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A NOSSEIGNEURS 

DU  CLERGE' 

DE  FRANCE. 

^^.ESSEIGNEURS, 


La  conduite  de  Lieu  pour  la  confirvation  de 
fon  Eglife , a été  accompagnée  de  tant  de  mer- 
veilles, que  bien  que  cette  divine  Epoufe  de  le - 
fm-Chrijl fi  (bit  veuë plufieurs  fois  comme  op- 
primée parfis  ennemis , elle  a néanmoins  tou- 
jours fubftfté , & ejl  demeurée  viclorïeufi  des 
plus  cruelles  perfecutions , au  milieu  meme  des 
fupplices , & toute  teinte  du  fang  de  [es  Mar-g, 
tyrs. 


Apres  la  défaite  de  tant  de  Tirans  qui 
avoient  conjuré  fa  ruine,  fon  Epoux  luy  fufcita 
dans  les  temps  qù il  avoit  marque  f par  fa  Di- 
vine Providence  des  puiffances  pour  la  faire  re- 
verer,  & pour  la  deffendre;  cr  continua  de  luy 
donner  de  Saints  Pafteurs  pleins  de  %ele  pour 

la  foutenir , de  lumière  pour  finjlruire , & de 
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fageffe  pour  la  conduire  : Ce  fl  par  ce  foin 
amoureux  quelle  a été  elev  'ee  à cet  efiat  de 
grandeur  & de  majeflê  qui  la  fait  fenfiblement 
connoïtre  à ceux  qui  la  cherchent  fincerement , 
n ayant  fait  que  tirer  un  pim  grand  éclat  des 
tenebres  de  îherefie  qui  ont  tant  de  fois  taché 
inutilement  de  Fobfiurcir . 

Celle  de  Calvin  qui  a été  la  derniere  3 avoit 
fait  de  la  France  un  Theatre  de  defordres  3 de 
Guerres  Civiles 3 de  meurtres , de  facrileges  > 
& dlimpieteZ^,  & fembloit  menacer  au- 
ne double  ruine 3 ce  Royaume  fi  fiorifidnt 3 & 
avecque  luy  F une  des  plus  nobles  & des  pim 
anciennes  portions  de  lEglife . Les  Rois 

Charles  IX.  & Henry  III.  ne  purent  par  leur 
; .• . autorité  arrêter  les  efforts  ny  les  violences  de 
'■  cette  furieufe 3 Henry  le  Grand  y travailla  par 

l exemple  de  fa  converfion  3 & parfis  Loix;& 
Louis  lejufie  apres  avoir  fubjugué  fes  Se  Flai- 
res par  la  jufiice  & la  force  de  fis  armes  les 
rèduifit  à f obfervation  de  fis  Edits. 

Mais , MesseigneurSj  ce  grand  ou- 
vrage firoit  encor  bien  éloigné  de  fa  perfection 
fi  la  Divine  Providence  ne  nom  avoit  donné 
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en  la  perfonne  de  Louis  le  Grand  un  Prince  • 
anime  de  %ele  pour  les  interejls  de  fon  Eghfe, 
qui  parla  conduite  d'une  fagejfe  toujours  fi  ju- 
fie  dans  fes  projets,  & toujours  fi feure  dans  l'e- 
xecution de  fes  dejfeins  , a fçu  réduire  ce  mon  (Ire 
aux  abois  , fans  quil foit  befoin  d employer  pre- 
fentement  pour  fa  dejbruffiion  la  force  de  fes  ar- 
mes vifilorieufes  , aufquelles  rien  ne  refifle  plus. 

Cette  meme  Providence  nous  a encore  donne  en 
vos  perfonnes  Sacrées 3par  le  choix  de  ce  grand 
Monarque , des  Prélats  revêtus  de  la force  d en  - 
haut  ,&  anime* i de  î efprit  de  Dieu , pour  corn- 
batre  fes  ennemis  fes  Prélats  remplis  dune  pro- 
fonde doPtrine  pour  détruire  le  menfonge  & 
l'erreur , des  Prélats  dune  vertu  exemplaire 
dont  toutes  les  aPhons  édifient  s en  un  mot 3 des 
Prélats  vigilans , laborieux,  & rele^,  dont  tous 
les  foins  font  de  travailler  au falut  des  âmes , 
de  faire  obferver  exaPlement  la  difcipline  3 
& maintenir  l'ordre  & l'Etat  Ecclefiafiique 
dans  fi  honneur  & le  rangquiluy  font  deubs . 

Ce  fut  ce  foin  3 Messe  i gneurs  , qui 
\ vous  porta  il  y a quelques  années  a faire  met- 
tre au  jour  ce  grand  ouvrage  qui  contient 


Digitized  by  Google 


E:  P I STR  Ë; 

en  fix  volumes , tous  les  Ailles,  les  Titres , 
& les  Mémoires  qui  concernent  le  Cierge  de 
France  ; Ouvrage  dans  lequel  chacun  peut 
utilement  sinflruire , les  Ecclefiafiiques  pour  y 
apprendre  leurs  fondions  Je  s Laïques  leurs  de-, 
voir  s,  & les  Heretiques  l'injuflice  de  leurs  ré- 
voltés, & la  naifidnce  de  leurs  erreurs- 
Que  je  ferois  heureux , Messeigneurs, 
fi  vôtre  Augufle  AJfemblèe  agreoit  l'extrait  que 
j'en  ay  fait , & fi  ce  petit  Ouvrage  que  je 
prends  la  hardie  fie  de  luy  prefènter  pouvoit , en 
vous  évitant  la  peine  d'avoir  tant  de  Volumes 
entre  les  mains  vous  les  rendre  tous prefens  dans 
ceïuy-cy , & vom  épargner  quelque  partie  de  ce 
temps  qui  efi fi  précieux  à l' Eglife;  & fur  tout fi 
elle  mefaifoit  l' honneur  & la  juflice  de  le  regar- 
der comme  une  preuve  de  la  profonde  vénération 
que  f ay  pour  vos  facrèes  perfonnes,  & du  par- 
fait refpecl  avec  lequel  je  feray  toute  ma  vie , 

De  Vos  Grandeurs , 

MESSEIGNEURS, 

Le  très  humble  & très? 
obeïflant  ferviteur  B 0 R J O N. 
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ON  ne  fcauroit  aflcz  loiier  les  foins  qu’ont  plis 
Noflcigncurs  du  Clergé  de  France  de  faire  une 
recherche  exaéle  de  cous  les  Titres  &c  Mémoires  de 
ce  qui  s’eft  pafté  touchant  les  affaires  de  la  Reli* 
gion  ÔC  de  l’Eglife  Gallicane  depuis  fon  commcn* 
cernent  jufques  à prefent. 

Les  Matières  ayant  été  jointes  cnfemble  , fe  font 
trouvées  en  fi  grand  nombre  quelles  ont  formé  fix 
grands  volumes  infolio , qui  ont  été  imprimez  en  167/. 
par  les  foins  des  Aflcmblées  generales 
Elles  ont  été  mifes  dans  untres-bel  ordre,  par  Mon- 
sieur l’Abbé  le  Gentil  qui  a affemblé  les  Edits , les  Dé- 
clarations des  Roys , l^s  Arrcfts , Reglemcns , S>C  tou- 
tes les  autres  pièces  comme  les  Capitulaires  des  Roys, 
les  Conciles , & les  Articles  des  Ordonnances  qui  ont 
etc  placez  fuivant  l’ordre  des  Matières.  Il  a de  plus 
ajoûté  les  Reglemcns  faits  par  les  Alfemblces  ge- 
nerales , aulfi  ceux  qui  ont  efté  faits  de  particu- 
lier à particulier , tant  par  lcfditcs  Affcmblécs , que 
par  les  Arrcfts  du  Confeil  d’Etat,  par  ceux  du  Con- 
lcil  Privé , èc  ceux  des  Parlcmens. 

Ce  grand  recueil,  que  l’on  peut  appeller  Le  Corps 
du  Droit  Canonique  de  l' Eglifè  Gallicane , étant  abfo- 
lument  ncceftairc  à tous  Nofîcigneurs  les  Archevê-* 
ques,  Evêques,  Abbez,  Prieurs,  6c  généralement  à 
tous  les  Ecclefiaftiques  Réguliers  &c  Séculiers  qui 
compofent  le  Clergé  du  Royaume  -,  meme  aux  Laï- 
ques en  pluficurs  occafions  : il  falloir  qu’il  fut  plus 
commode,.  &c  d’un  commerce  plus  facile  &c  plus 
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agréable,  & donner  lieu  par  là  à un  grand  nombre  de 
perfônes  de  s’inftruire  de  leur  devoir , fans  être  obligées 
d'avoir  plufieurs  Livres  pour  un  feul  qui  leurfuffira. 

C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à cet  Ouvrage  , lequel 
nonobftant  qu’il  foie  intitule  Abrégé  , auroic  beau- 
coup mieux  été  nommé  Extrait  qu  Abrégé  , dau- 
tanc  que  toutes  les  Matières  font  fuffifamment  expri- 
mées pour  n’avoir  pas  befoin  des  fix  volumes,  les  Ro- 
glemens  y étant  rapportez  exa&ement  article  par  ar- 
ticle, avec  les  dattes  des  Pièces  qui  forment  l’article; 
& généralement  tout  ce  qui  cft  nccdïairc  pour  s’ac- 
quiter  regulicrement  de  toutes  les  fondions  Eccle- 
iiaftiques , ÔC  pour  s’inftruirc  à fond  de  toutes  les  cho- 
fes  ordinairement  pratiquées  dans  l’Eglifc  de  France, 
& parmy  ceux  qui  y font  attachez  par  leurs  Mini- 
fteres ; &c  pour  donner  une  plus  grande  facilité  à les 
trouver  l’on  a fait  trois  Tables. 

La  première  qui  cft  au  commencement  contient  les 
Titres  & les  Chapitres  dans  l’ordre  qu’ils  font  dans 
les  fix  volumes , &C  dans  l’Abrégé. 

La  fécondé  qui  eft  à la  fin  contient  par  ordre  al- 
phabétique toutes  les  Matières  qui  ne  regardent  au- 
cunement celles  de  la  Religion  prétendue  reformée. 

Et  la  troifiéme  contient  par  le  mefme  ordre  roue 
ce  qui  concerne  ladite  R.  P.  R.  6c  l’on  a trouvé  à 
propos  de  diftinguer  cette  dernière  Table  de  la  pre- 
cedente pour  éviter  une  grande  confufion  que  les  Ma- 
tières de  ladite  R.  P.  R.  auroient  apportée , fi  l’on  les 
avoir  mêlées  avec  les  autres. 

On  a de  plus  ajouté  un  grand  nombre  de  pièces, 

com- 
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comme  Déclarations , Arrefts  ôcReglemens,  qui 
ne  font  point  comprifes  dans  les  fix  volumes , & qui 
ont  etc  faites  , données  èC  recouvrées  depuis  la  der- 
nicre  Aflcmbléc  du  Clergé  de  1675.  Ce  qui  cft  facile 
à voir  par  les  dattes. 

Les  Lc&curs  y trouveront  encor  de  temps  en  temps 
des  Mc  me  i;  es  historiques,  qui  en  les  divertiffant,  ics 
inftruiront  fuf&fammcnt  de  plufieurs  patticularitcz 
curicufes  qui  font  bonnes  à feavoir , comme  aufii  un 
extrait  de  Soixante  & onze  , tant  Remontrances,  Difi- 
cours , que  Harangues  faites  aux  Roy  s par  le  Clergé 
dans  les  temps  de  les  Affemblées  , fur  plufieurs  ma- 
tières differentes,  lefquellcs  dans  leur  Original com- 

{ lofent  prefque  tout  le  cinquième  volume,  &C  defquel- 
es  on  a tiré  tout  ce  qui  a paru  de  pluseflentiel  beds 
plus  agréable. 

Où  il  y a un  &CC.  eda  veut  dire  que  l’ar- 
ticle n’a  pas  été  mis  tout  au  long  , mais  que  l’on 
s’eft  contenté  d’y  rapporter  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  effentiel  &L  de  plus  necefïaire  y &c  que  ce 
que  l’on  en  a retranché  n’eft  pas  d’ufage , ou  qu’il 
elf  rapporté  ailleurs  en  quelqu’autre  endroit  de  cec 
Abrégé. 

Il  ne  refte  phis  qu’à  prier  les  Leéfeurs  de  fupléer  à 
tous  les  manquemens  qu’ils  pourrontrcncontrer  dans 
cet  Ouvrage,  &c  confidcrer  qu’on  leur  évite  bien  de 
la  peine,  en  leur  donnant  dans  un  mefme volume  un 
nombre  confiderable  de  Matières  qu’ils  ne  pourroienr 
aller  chercher  ailleurs  fans  perdre  bien  du  temps, oit 
tre  qu’un  chacun  n’étant  pas  toûjours  en  état  d’achc- 
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ter  les  fix  grands  volumes , on  aura  dans  celuy-cy 
dequoy  fc  palier  des  autres. 

Que  ft  le  Lcdeur  y trouve  quelque  chofe  qui  luy 
Toit  utile  &:  profitable,  qu’il  en  donne  toute  la  gloi- 
re à JESUS-CHRIST  qui  cft  le  modelé  de  toutes 
les  perfections,  &c  qui  cft  LA  VûYE,  LA  VERITE', SC 
la  Vie. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

LE  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  a permis  à FeJeric  Leonard  fon  Imprimeur 
ordinaire  Sc  du  Clergé  de  fon  Royaume  , d'impiimer  , vendre  & débiter  tous 
les  Edits,  Declaratie  rt , Arrefls  , Remontrances  , & généralement  tontes  les  ehojis 
tjui  regardent  le  Clergé,  eu  ejul  luy  feront  taillées  par  les  AJfemblces  generales  tu  par 
les  A «en  s generaux  du  Clergé  de  France , & ce  pour  le  temps  & efpace  de  vingt  ans, 
avec  dcfences  a tous  autres  de  les  imprimer , faire  imprimer , contrefaire , ny  d'en 
avoir  d'autres  que  de  l'impreflion  dudit  Leonard  . à peine  de  fia  mille  livres  d’a- 
mende , confifcaiion  des  Exemplaiies  dépens  , dommages  & interefts  , comme  il 
emporté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres  -,  Données  a S.  Germain  en  Laye  le 
4.  Décembre , l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante  quatorze.  Et  de  noftre  Régné 
le  trente-deuxième  : Par  le  Roy  en  fou  Confeilj  5igné,  Desviîux. 
Et  Reliées. 
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ABREGE  DES  ACTES, 

TITRES  ET  MEMOIRES 

i 

Concernant  les  Affaires  du  Clergé  de  France. 

PREMIERE  PARTIE. 

Des  Ptrjonncs  EcclefîaJHques  , & de  la  Dijcipline> 
& Police  de  l’Eglifè. 


TITRE  PREMIER. 

Des  perjonnes  Ecclejiafiiques. 

Chapitre  I. 

Des  Archevêques  & Evêques. 
Article  I. 

ES  Evêques  ayant  fuc- 


IJÿgppjgn’, 

cédé  aux  Apôtres, tien- 

nent  ^ Prtm‘Cr  railg 
dans  la  Hiérarchie  de 
l’Eglifc , & font  au  deflîis  des  au- 
tres Ecclefiaftiques. 

Çtncilt  dt  Truite , Stjf.  lj,  eh,  4, 

A eux  feuls  appartient  de  con- 
férer les  Sacrcmcns  de  Confirma., 


non , & de  donner  les  autres  Or- 
dres Sacrez , aux  Miniftres  de  l’E- 
glife. 

nu. 

Et  dans  l’Ordination  'des  Evê- 
ques , des  Prêtres , & des  autres 
Miniftres , l’agréement  du  peuple, 
le  confentcment  des  Magiftrats, 
ny  l’autorité  d’aucune  puiilance  fe- 
cuûere,  n’y  font  neceflaires  : &au 
contraire  ceux  qui  fe  font  lèrvis 
de  ces  moyens , pour  entrer  dans 
la  maifon  du  Seigneur  , doivent 
être  regardez  comme  des  Larrons, 
qui  ne  font  point  entrez  par  la 
porte  5 C’eft  le  Concile  de  Tren- 
te qui  les  appelle  auifi , Fur  a cr 
A 
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Des  Archevêques  et  Evbqués 


i 

L4trtnts  per  oBium  non  ingrejfos. 

$<Jf.  »).  ch,  4, 

IL 

Les  Eglifos  Cathédrales  ne  peu- 
vent eftre  régies  que  par  un  Chef 
ui  foie  ne  de  mariage  légitimé , 
’un  âge  meur , d’une  intégrité , St 
gravité  de  mœurs  jointe  à une  gra- 
de dodrine  fuivant  la  Conftitu- 
tion  du  Pape  Alexandre  III.  qui 
commence,  Cum  in  cunttis. 

Ibid.  Sef.  7.  ir  nftrmm. 

ïii. 

Cette  Conftitution  fut  publiée 
au  Concile  de  Latran,  & porte 
enfuite  qu’aucun  ne  foit  élu  Evê- 
que qu’il  n’ait  l’àge  de  50.  ans  paf- 
fez.  Statuimuj  ut  nullus  in  Epifcopum 
eligatur , ni  fi  qui  jam  trigefimuman- 
numatatis  exegerit  &c.  ^ 

Il  fuffit  neamoins  d'avoir  17.  ans, 
fuivant  i’Ordotuiancc  de  Blois, 
art.  1.  St  conformément  au  Con- 
cordat pàfle  entre  le  Pape  Leon 
X.  St  le  Roy  François  I. 

IV. 

Outre  lefdites  qualitez , ils  doi- 
vent dans  fix  mois  fe  faire  promou- 
voir aux  Ordres  Sacrez.  Et  pour 
eftre  plus  capables  de  s’acquiter 
du  devoir  attaché  à cette  dignité, 
l’Evêque  doit  eftre  Bacheüer,  Do- 
deur  ou  Licentié  en  Théologie 
dans  quelque  Uni  verfité,  ou  Do- 
deur  en  Droit  Canon , ou  jugé 
capable  de  fon  Miniftere , St  d’en- 
fojgncr  les  autres  par  le  témoigna- 
ge de  quelque  Academie  publique. 

Si  c’eft  un  Régulier , il  doit  fc 
faire  inftruire , St  tirer  de  fes  Supé- 
rieurs des  Certificats  de  vie  St  de 


mœurs,  capacité  St  Religion, qui 
luy  feront  luffifâns. 

Et  il  faut  remarquer  que  ceux 
de  qui  l'on  tirera  l’inUrudion  ou 
les  Certificats  neceflàires  de  tou- 
tes les  qualitez  requifcs , s’en  doi- 
vent acquiter  fidellement,  St  gra- 
tis , à peine  d’en  charger  leurs 
confcicnces. 

Ibid.  Stjf.  u.  dt  nftrmtt. 

V. 

De  quelle  qualité  que  foient 

I a^UX  foire  recevoir 

Archevêques  ou  Evêques,  quand 
même  ils  fcroient  Cardinaux  de 
l’Eglife  Romaine  , s’ils  ne  fc  font 
conlàcrer  dans  3.  mois,  ils  feront 
obligez  à la reftitution des  fruits: 
St  fi  enfuite  ils  laiflent  encore  é- 
coulcr  trois  autres  mois  après  les 
mois  premiers, qui  feroient  fix  mois} 
ils  feront  privez  de  leurs  Eglifes 
ipfio  Jure. 

Si  l’on  procédé  au  Sacre  hors  la 
Cour  de  Rome,  ce  doit  eftre  dans 
l’Eglife  de  leur  dignité , ou  même 
dans  la  Province  s’il  y a plus  de 
commodité.  Ce  Decret  eft  conforme 
à f Article  8-  de  l'Ordonnance  de 
Blois. 

VI. 

L’on  doit  rendre  Phonneur  deu 
! aux  Evêques  foit  dans  le  chœur, 
dans  le  Chapitre,  dans  les  Procef. 
fions  ; St  dans  tous  les  A&és  pu- 
blics ils  doivent  avoir  la  premiè- 
re place  dans  le  lieu  qu’ils  auront 
choifi  : l’autorité  principale  dans 
toutes  les  affaires  Ecclefiaftiqucs 
leur  appartenant. 

CeuaU  itTrtnu  S*/.  15.  ch.  i.it  rtftrmat ■ 
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VII. 

Les  Archevêques  & Evêques 
feront  âgez  de  17.  ans  peur  le 
moins,  avant  i’expcdition  des  let- 
tres de  nomination  de  S.  M.  & 
examinez  fur  leur  doctrine  par  un 
Archevêque  ou  Evêque  avec  deux 
Docteurs  en  Théologie  commis 
pour  cet  effet,  lefquels  envoyèrent 
leur  Certificat  de  la  capacité,  & 
fuffifence  des  nommez  à là  Ma- 
jellé. 

Que  fi  lelH.  nommez  n'ont  pas 
les  qualitez  requifes , fera  procédé 
i nouvelle  nomination  d'autres 
perfonnes , de  la  même  maniéré 
que  deffus  i & défenfes  à tous  Ju- 
ges d'avoir  égard  aux  provifions 
qui  auront  efté  obtenues , autre- 
ment Monfieur  le  Procureur  Ge- 
neral fe  peut  porter  pourappellant 
comme  d'abus  defditesprovifionsj 
& S.  M.  veut  qu’elles  l'oient  dé- 
clarées nulles  Sc  abufives  , par  les 
Cours  de  Parlement,  pourenfuj- 
te  procéder  à la  nomination  d'au- 
tres perfonnes  félon  la  forme  fuf- 
dite. 

Ci •formant  di  B'tii  on.  t. 

Les  Etrangers  ne  peuvent  dire 
Archevênues , Evêques , ny  Ab- 
bczd’Abbaycs  de  chef  d’Ordrc, 
par  mort,  par  refignation  ny  au- 
trement, nonobftant  quelque  dif. 
penfe , ou  claulè  dérogatoire  qu’ils 
puiflènt  obtenir  de  S.  M.  à quoy 
elle  ne  veut  point  qu’on  ait  d'é- 
gard : il  faut  cftrc  originaire  Fran- 
çois. 

Ibid,  tri,  4,  • 
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nommez  fe  feront  promouvoir  aux 
Saints  Ordres , & confacrcr  dans 
trois  mois  après  leur  provifion  ; ou 
ils  feront  contraints  fans  autrede- 
claration  de  rendre  les  fruits  qu’ils 
auront  pris , & pereeus,  pour  eftre 
employez  à œuvres  pies  : & fi  dans 
trois  autres  mois  fuivans  , ils  n’y 
ont  pasfâtisfait,  ils  feront  entière- 
ment pnvez  du  droit  de  leurs  Egli- 
lês  fans  autre  déclaration , & uu- 
vant  les  Saints  Decrets. 

Ibid.  MTf.  g. 

On  peut  voir , touchant  la  ma- 
niéré de  pourvoir  aux  Evêchcz  , 
les  Titres  z.  & -j . de  lafteonde  fur* 
tie  de  cet  Abreoe. 

VI ÏI, 

Les  Archevêques  peuvent  fai- 
re porter  leur  Croix , & officier 
pontificalement  dans  toute  l'éten- 
due de  leur  Province,  même  dans 
les  lieux  exempts. 

Et  les  Evêques  peuvent  donner 
la  benedi&ion  & célébrer  l’Offi- 
ce Divin , dans  tous  les  endroits 
de  leurs  Diocefès  qui  font  exepts 
de  leur  jurifdiêHon. 

Mais  ny  les  uns , ny  les  autres  ne 
peuvent  prétendre  pour  ce  fujet 
d’autres  droits  ny  jurifdi&ion  ,por 
U Confit  ut  ion  de  Cletnent  V.  fuite 
& publiée  au  Candie  de  Vienne. 

ix. 

Les  Archevêques  peuvent  faire 
porter  leurs  Croix  dans  les  Dioce- 
fes  de  leurs  fofFragans ^par  la  delibe- 
ration generale  de  f AJfemblée  du  Cler- 
gé de  France  tenue  à Paris  en  1 63  j. 
& conformément  à U Clémentine  cy 
diffus. 

A ij 
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X. 

L’Evêque  de  Châions  fur  Saône 
futmaintenu  en  pofleffion,  de  met- 
tre en  officiant  pontificalement , 
une  chaire  i’ur  le  marchepied  de 
l’Autel , 8c  de  donner  feul  la  bé- 
nédiction à crois  fois , 8c  défenfos 
faites  au  Doyen  defon  Egbfe  Ca- 
thédrale , Sc  A tous  autres,  de  s’at- 
tribuer les  mêmes  droits , par  Ar- 
teft  du  Parlement  de  Dijon  du  10. 
Février  1654. 

On  peut  voir  l’Arrcft  du  Con- 
feil  d’Etat  du  3.  May  1613.  par  le- 
quel le  Roy  fans  s’arrêter  aux  Ar- 
refts  du  Parlement  d’Aix  y men- 
tionnez, ordonne  que  le  Théâtre 
difpofé  pour  la  féance  de  l’Arche- 
vêque d’Aixau  Chœur  de  l’Eghfe 
Métropolitaine,  demeurera  au  lieu 
où  il  avoir  elle  pofê,  lequel  Ar- 
reft cft  inféré  cy-aprés  au  dernier 
Chapitre  du  prefent  Titre, 

‘ XI. 

Les  Doyens  8c  Chanoines  de 
Châions  fur  Saône , font  tenus  de 
remettre  à genoux , lorfque  l’Evê- 
que donnera  la  benediéiion  , par 
Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  zj. 
Février  i6jj. 

XII. 

•.  L’Abbé  de  Sainte  Geneviève 
ne  peut  affifter  à la  ceremonie  de 
la  proccffion  du  Saint  Sacrement 
-en  habits  Pontificaux,  ny  y don- 
jier  la  bcnednftion. 

. Il  ne  peut  non  plus  faire  pro- 
mouvoir fes  Religieux  aux  Ordres 
par  autre  que  par  l’Archevêque 
de  Paris,  ny  donner  aucuns  Mo- 
ratoires que  dans  les  caufes  qui  leur 


font  renvoyées  par  Arreft,  ou  par 
fentence  d’un  Juge  feculier,  ou  qui 
leur  lèront  dévolues , ainfi  jugé  par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  rendu 
a t Audience  de  la  grand’ Chambre  le 
4.  juillet  1668. 

Le  plaidoyé  de  Monficur  l’Avo- 
cat General  eft  inféré  tout  au  long 
dans  ledit  Arreft  8c  contient  des 
matières  très  - curieufos  touchant 
les  Dignitez,  les  Rangs , les  Privi- 
lèges , 8c  les  droits  de  l’Eglifc, 

XIII. 

Les  Cloches  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Laon  .ayant  efté  fondue* 
de  la  feule  autorité  du  Chapitre, 
fur  l’oppofition  formée  par  Mon- 
ftigneur  l’Evêque  de  Lapn  contre 
lecî.  Chapitre,  le  Parlement  de  Pa- 
ris , par  fon  Arreft  du  17.  Décembre 
164.6.  ordonna  qu’àl’avcnir  on  ne 
ferait  aucune  fonte  de  Cloches 
lins  le  confentemcnt  de  l’Evêque, 
8c  qu’il  ferait  mis  deux  lames  de 
cuivre , l’une  dans  la  Sacriftie , 8c 
l'autre  au  Clocher,  fur  lefquelles 
feront  gravez  le  temps  de  la  fon- 
te , les  noms  du  Roy  8c  de  l’Evê- 
que 8c  le  contenu  audit  Arreft. 

XIV. 

ATTENTAT  DE  MAISTRE 
Eftienne  Louytre  Doyen  de  Nantes , 
foy  défaut  fubdelegué  des  Commijfai. 
res  Apoftolitjues  , pour  P execution  du 
Bref  du  Pape  Urbain  V 1 1 1 . concer- 
nant les  Carmélites  de  la  reforme  de 
fa'tnte  Therefe. 

Ledit  Louytre  en  ladite  qualité 
de  Subdclegué  de  M.  M.les  Car- 
dinaux de  la  Rochefoucault  , 8c 
de  la  Vallette,  pour  l’execution 
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'du  Bref  de  noflre  S.  Pere  le  Pape 
Urbain  VIII.  rendit  une  Sentence 
le  h.  Avril  i 6îj.  contre  les  Car- 
mélites de  Morlais  au  Diocefè  de 
Leon , fie  incidamment  contre 
Monfieur  l’Evêque  de  Leon  in- 
terdiiânt  fon  Eglilè  Cathédrale, 
fa  maifon , le  menaçant  d'irrégu- 
larité , Iuy  faifant  des  Comman- 
dcmcns,  le  prononçant  indigne  de 
l’entrée  de  fon  Eglilè  , & même 
le  fufpendant  de  lès  fondions  Epif- 
copales. 

XV. 

Ce  procédé  fi  plein  d’ignoran- 
ce, d’injures,  d'audace,  d’impietez, 
de  témérité , fie  même  de  nullitez 
effentielles,fut  caufc  que  Meflieurs 
les  Cardinaux,  les  Archevêques, 
Evêques  8c  Ecclefiaftiques , fai- 
fims  leur  Allèmblée  generale  à Pa- 
ris en  l'an  1615.  denrans  étouffer 
promptement  ce  fcandale , 8c  en 
empêcher  les  fuites  -,  Le  1 6.  Juin 
de  ladite  année  déclarèrent  abu- 
fif,  nul  fie  de  nul  effet , tout  ce 
que  Maître  Eftienne  Louytre  avoit 
fait  fie  prononcé  contre  la  maifon, 
l’Eglilb  Cathédrale  , fie  contre  la 
perfonne  de  l’Evêque  de  Leon , 
comme  ayant  efté  fait  par  atten- 
tat , fans  pouvoir , fie  contre  les 
Saints  Canons  : Et  par  cette  dé- 
claration il  eft  facile  à voir  com- 
me tout  le  Clergé  de  France  s’eft 
élevé  contre  cette  Sentence,  com- 
me  eftant  un  attentat , 8c  une  in- 
jure faitc  à tous  les  Evêques  en  la 
perfonne  de  Monfeigneur  l’Evê- 
que de  Leon.  *'  . 

t- - **h£^*-  >k  ■ 


xvr. 

Cette  déclaration  ayant  cité  leuü 
) en  pleine  Affembléc,  fie  en  prefen- 
ce  des  Prélats  non  députez  , 8c 
extraordinairement  appeliez,  clic 
fut  cftimée  généralement,  tant  par 
le  zele  que  pour  l’eloquence  qui 
y paroilt , fie  jugée  ncccffaire  d’e- 
tre  fignée  , ce  qui  fut  exécuté. 
Elle  eftadreffée  audit  Seigneur  E- 
vêque  de  Leon  , aux  Doyen  8c 
Chanoines  de  fon  Eglife.  Ceux  qui 
la  voudront  voir  au  long , y trou- 
veront bien  du  zele , fie  beaucoup 
d’eloquence. 

XVII. 

Il  fut  encore  refolu  de  faire  en- 
tendre aux  Seigneurs  Archevêques 
8c  Evêques  abfens  la  témérité  du- 
dit Louytre  , 8c  les  prier  de  ne  le 
recevoir  dans  leurs  Diocelèsenla 
communion  des  Fidelles  jufqu’à 
une  deuë  fatisfadion.  Monfei- 
gneur  l’Evcque  d’Orléans  fut  prié 
d’en  dreflèr  la  lettre , fie  une  par- 
ticulière pour  Monfeigneur  l’Evê- 
que de  Nantes , de  l’Eglife  Cathé- 
drale duquel  ledit  Louytre  eftoie 
Doyen  ; ce  qui  fut  fait , 8c  lefdi- 
tes  deux  lettres  font  au  long  dans 
les  Mémoires  du  Clergé  aux  deux 
Articles  fuivans  18.  fie  19. 

XVIII. 

L’adrelTe  de  ladite  Déclaration 
contre  Louytre  fut  faite  à Mon- 
feigneur l'Evêque  de  Rennes,  ou 
à Monfeigneur  l’Evêque  de  Saint 
Bneuc,  qui  furent  priez  de  contri- 
buer tout  ce  que  leur  pieté  fie  leur 
zele  faifoient  elpcrer  pour  faire 
valoir  ladite  Déclaration  au  plus 
A iij 
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grand  honneur  de  Dieu  &c  digni- 
té de  i’Eghfe. 

XIX. 

La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  ayant  reçu  la  copie'  colla- 
tionnée de  la  Déclaration  de  l’Af- 
femblée  contre  le  fleur  Louytre , 
Docteur  de  la  même  Faculté,  elle 
fit  commandement  au  fleur  Syn- 
dic de  ladite  Faculté  le  3.  Juillet 
16  iy.  de  venir  remercier  trcs-hum- 
blcment  Meffieurs  de  l’Aflcmblée, 
& leur  témoigner  la  part  que  ladi- 
te Faculté  prenoit  à cet  intereft 
public,  ayant  cité  & fait  comman- 
dement audit  Louytre  de  compa- 
roir au  premier  jour  du  mois  pro- 
chain , pour  rendre  compte  à la 
Faculté  de  fcs  adions  y&c  voir  pro- 
céder contre  luyainfi  quei’impor. 
tance  de  i 'affaire  le  requieroit.. 

XX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Mar- 
fèille  ayant  eftéaverty  le  10. Juillet 
que  ledit  Louytre  devoit  venir  en 
Sorbonne,  & en  ayanr  donné  avis 
à.  l’Aflèmblée  r mondit  Seigneur 
de  Marfeille  fut  pné  de  voir  Mon- 
fèigncur  l'Archevêque  de  Paris  de 
la  part  de  1’ Aflèmblce,pour  empê- 
cher ledit  Louytre  de  dire  la  Mef- 
fc  jufqu’â  ce  qu’il  fût  venu  à nefi- 
pifcence  , & d’en  faire  avertir 
Meilleurs  de  Sorbonne- 
XXL. 

II  arriva  enfuite  que  Monfei- 
gneur l’Evêque  d’Orléans  ayant 
eu  avis  de  Rome , que  fur  un  Faux 
expofé  Sa  Sainteté  avoir  cafle  la 
Déclaration  de  l’Aflèmblée  , ou 
quelque  choie  d’aprochant , il  en. 


donna  avis  à l’AfTemblée  par  fa 
lettre  du  n.  Septembre  , portant 
qu’il  avoir  eu  recours  au  Roy  ÔC 
l’avoit  fupplié  de  quatre  choies. 

La  première, qu’en prcfence  dir 
Légat  „ du  Nonce , des  D odeurs 
Italiens , des  Pcres  de  l’Oratoire 
2c  du  Confeil  r les  Evêques  Aliène 
voir  les  impertinences , ignorance,, 
cemeritez &c  atténues  de  Louy- 
tre y que  leur  Déclaration  ne  peut 
eftre  calomniée , & que  le  Pape 
n’a  dû  y toucher  fans  les  ouyr. 

La  fécondé  , de  faire  fupprimer 
ce  Bref,  ou  envoyant  à Rome  ua 
Courrier  exprés,,ouenfaifànt  voir 
au  Légat  les  inconveniens  qui  en 
peuvent  arriver. 

La  troifiéme  , que  fl  cela  ne  fè 
pouvoit  accommoder , qu’il  per- 
mit un  Concile  narionnal  pour  y 
pourvoir  , 2c  pour  demander  un 
Concile  general. 

La  quatrième,  qu’il  permit  aux 
arriculiers  les  appels  comme  d’à- 
us  de  toutes  les  Bulles  & Brefs ,, 
qui  regardent  les  Peres  de  l’Ora- 
roire  2c  les  Carmélites , afin  de  ré- 
duire tout  cela  fous  les  Evêques.- 

Et  que  tous  ces  moyens  avoient 
plûi  S.  Majeftc  âc  à l’on  Confèil,, 
8c  que  pour  agir  prudemment  on 
commenceroit  par  le  Légat  pour 
fè  reîoudre  fur  fa  réponfe  aux 
autres.. 

xxn. 

L’on  envoya  des  Mémoires  i 
Monfieur  l’AmbafTadeur  de  Fran- 
ce d Rome , pour  faire  des  remon- 
trances à fà  Sainteté , fur  le  Bref 
donné  contre  ladite  Déclaration 
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de  I’Aflcmblée  du  Clergé  ; con- 
tenant^ 

Que  les  Evcques  de  France  of- 
fraient d’aller  à Rome  rendre  rai- 
fvn  de  leur  Déclaration , & faire 
voir  qu'ils  ont  pû  faire  ce  qu’ils  ont 
fait , fit  au  contraire  que  le  nom- 
mé Louytre  n’a  pu  faire  ce  qu’il 
a fait  j fit  qu’à  Rome  l’on  n’a  dû 
procéder  comme  Ton  a fait. 

Qu’avant  que  de  donner  leur 
avis  fur  la  Sentence  dudit  Louytre, 
lefdits  Evêques  ont  député  un 
Cardinal  fit  plufieors  Archevêques 
vers  le  Légat  pour  s’en  plaindre  fit 
en  demander  juflice  * comme  auffi 
vers  les  deux  Cardinaux  Commif- 
iaires  de  fa  Sainteté  pour  l’execu- 
tion du  Bref  des  Carmélites. 

Que  ladite  Déclaration  n’eft 
pas  une  Sentence , ny  un  A de  de 
Jurifdidion,  mais  un  avis  qui  a efté 
fl  falutaire , qu’il  a étouffé  tout  le 
fcandale  fit  le  mal  que  ledit  Louy- 
tre avait  excité  en  toure  la  Bre- 
tagne. 

Que  par  les  lettres  des  Evêques 
attachées  à ladite  Déclaration  , il 
paroift  que  ce  n’eftoit  qu’un  avis,& 
non  une  Sentence , d’autant  qu’ils 
le  renvoyent  pardevant  fon  Juge 
pour  en  faire  juflice  * ce  qui  fait 
voir  qu’ils  n’avoient  pas  entendu 
prononcer  contre  ledit  Louytre , 
mais  feulement  donner  leurs  avis. 

Que  ces  mots  qui  eftoient  dans 
les  lettres , luj  dénier  dans  leurs  Dio- 
cefès  toute  forte  de  communion 
n’avoir  aucune part,  ny  aucune ficieté 
avec  luyy  ne  font  pas  une  excom- 
munication , mais  une  feparation 
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de  communion , qui  félon  le  droit 
ancien  n’eft  pas  un  ade  dejurifdi- 
dion  ; fit  qu’aujourd’huy  n ême 
par  le  droit  commun  un  Evêque 
n’eft  pas  tenu  de  bailler  la  com- 
munion fâcerdotale  à un  Preftre 
PafTant  fit  Etranger  , ny  de  luy 
laifler  dire  la  Melle , & ce  refus 
n’eft  pas  une  excommunication. 

Que  lefdits  Evêques  ont  par- 
fois rendu  compte  au  Légat  fit  au 
Nonce  de  leur  Déclaration,  qui 
en  ont  efté  contens , 8t  aufquels 
ils  ont  protefté  qu’ils  n’ont  point 
entendu  par  leur  Déclaration  cou-, 
cher  au  Bref  du  Pape,  ny  empê- 
cher l'execution  d’iceluy, 

Que  s’ils  n’en  ont  point  fait  de 
[ mention  dans  leur  Déclaration , 
ils  ne  l’ont  pu,  parce  que  plufieurs 
Evcques  fe  voulons  porter  pour 
appellans  vers  Sa  Sainteté  dudit 
Bref,  & des  Bulles,  par  lefqueües 
Elle  affujerit  les  Carmélites  aux 
Peres  de  l’Oratoire  , cela  auroit 
fait  tort  à leur  appel. 

Que  lefdits  Evcques  feront  voir 
ladite  Sentence  de  Louytre  infou- 
tenable,  du  fêntiment  même  de 
la  Sorbonne , & de  tous  les  Par- 
lemens. 

Et  que  Sa  Sainteté  n’a  pû  pro- 
noncer contre  tant  d’Evêqucs 
qui  ont  figné  ladite  Déclaration , 
fans  les  ouyr , & fans  commettre 
in  partibus  , fuivant  les  Concor-. 
dats  ôt  Privilèges  de  l’Eglife  Gal- 
licane. 
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XXIII. 

SATISFACTION 
du  Sieur  Louytre. 

Ledit  fleur  Louytre  reconnoif- 
fant  fa  faute , 8c  en  ayant  rendu 
tous  les  témoignages  de  déplaifir 
& de  repentir  qui  le  peuvent  defi- 
rer  fur  l’attentat  par  luy  commis  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Leon,Mef- 
feigneurs  d’Orléans  8c  de  Chartres 
ayant  efté  députez  pour  recevoir 
ladite  fatisfaâion,  on  trouva  à pro- 
pos d’en  donner  avis  à Sa  Sainteté, 
a Monfeigneur  l’Evêque  de  Leon  , 
8c  aux  autres  Seigneurs  8c  Prelacs 
du  Royaume , afin  qu’il  fût  reçu 
dans  la  meme  charité  qu’il  auroit 
efté  avant  la  Déclaration  de  l’Af- 
femblée. 


que  l’union  qui  a paru  entre  les 
Evêques,  a diffipé  le  fcandale  qu’a- 
voit  caufé  l’aftion  dudit  Louytre, 
8c  dôné  expérience  à l’avenir  qu’il 
n’y  avoit  point  d’entreprifes  , ny 
d’opo/îtions  contre  l’Eglife  qu’elle 
ne  pût  faire  eeflèr  d’elle  même  fans 
autre  remede  ; que  ledit  Louytre 
Doyen  de  Nantes  l’a  reconnu 
comme  les  autres , 8c  s’eft  porté 
à fatisfaire  8c  contenter  PAfTem- 
blée , 8c  qu’il  eft  raifonnable  que 
tous  les  Evêques  luy  donnent  part 
à la  paix  de  tEglife , 8c  à la  focieté 
qu’ils  ont  avec  J h s us-Christ, 
8c  le  reçoivent  lèlon  que  le  rang 
8c  la  qualité  qu’il  a dans  le  Clergé 
le  méritent, 

XXVI. 


XXIV. 

Ladite  fàtisfadion  fut  réitérée 
par  ledit  fieur  Louytre  en  PA  Sem- 
blée du  Clergé  le  i.  Décembre 
>6x5 .8c  PAfTcmblée  receuten  bon- 
ne part  fa  fatisfaâion  , 8c  enfuite 
Monfeigneur  le  Prefident  dit  qu’il 
fëroit  écrit  en  fa  faveur  par  tous 
tes  Dioccfcs.  Monfeigneur  d’Or- 
léans fut  chargé  de  la  Lettre  Cir- 
culaire de  l’AfTemblée,  pour  don- 
ne ravisa  tous  les  Prélats  du  Royau- 
me de  ladite  fartisfaction , 8c  Mon- 
fèigneur  l’Evêque  de  Chartres  de 
celles  de  Sa  Sainteté  , lefquclles 
ayant  efté  leués  àl’Aflemblée,8c 
approuvées  par  les  Provinces  fu- 
rent inférées  dans  le  Procès  verbal. 

XXV, 

La  Lettre  de  Monfeigneur  d’Or- 
leans  porte  entre  autres  chofes , 


P R O C E Z FA  I T A 

Monfeigneur  l'Evefquc  de  Leon 

Le  Pape Ürbain  VIII.  ayant  à 
l’inftance  du  Roy  Louis  XIII.  ac- 
cordé un  Bref  du  8.  Octobre  1631. 
portant  pouvoir  aux  Archevêque 
d’Arles , Evêques  de  Boulongne , 
Saint  Flour,  8c  Saint  Malo,  de 
faire  8c  parfaire  le  procez  à toutes 
perfonnes  Ecclefiaftiques , même 
Ab-bez , Evêques  ou  Archevêques 
qui  fè  trouveroient  avoir  attenté 
contre  fa  Perfonne  8c  contre  fon 
Etat. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Leon 
ayant  efléaccufé  de  crime  de  cet- 
te nature,  auroit  efté  jugé  parlef- 
dits  Commiflaires  8c  privé  de  fon 
Evefché parleur  Sentence  du  der- 
nier May  1635.  enfuite  de  quoy  le- 
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dit  Seigneur  Evêque  ayant  fait  di- 
verlês  pourfuites  auprès  de  Sa  Sain- 
teté , afin  d’obtenir  un  nouveau 
Bref  Se d'autresjuges  pour luy  fai- 
re droit  fur  les  prétentions , l’Am- 
bafîàdeur  de  France  auprès  de  Sa 
Sainteté  auroit  forme  oppofition  à 
l’expédition  dudit  Bref  ; ce  qui  fut 
caille  que  les  choies  demeurèrent 
en  cet  état  jufqu’à  ce  que  I’Aflcm- 
blée  generale  du  Clergé  aflemblé 
à Paris , ayant  envoyé  lès  Dépu- 
tez au  Roy  , pour  lupplier  tres- 
humblementS.  M.  de  vouloir  fa- 
ciliter l’obtention  dudit  Bref , Se 
faire  lever  tous  les  empêchemens, 

XXVII 

Sa  Majefté  y ayant  incliné  , fit 
déclarer  par  le  fleur  Gueffier  Con- 
feiller  d’Etat,  Agent  en  Cour  de 
Rome  pour  fes  affaires  , que  la 
pourfuite  dud.  Seign.  Evêque  eftoit 
du  fijeu  Se  agrément  de  Sa  Ma- 
jelté  , qui  n’entendoit  pas  empê- 
cher qu’il  luy  fût  pourvu  par  nô- 
tre Saint  Pcre  le  Pape  , Se  que 
juftice  luy  fût  faite  en  la  forme 
qui  feroit  jugée  par  Sa  Sainteté 
la  plus  Canonique. 

XXVIII. 

L’Afïcmblée  generale  du  Cler- 
gé tenue  à Paris  en  l’an  164JT  écri- 
vit enfuite  une  Lettre  au  Pape  In- 
nocent X.  dattéc  du  17.  Octo- 
bre de  ladite  année , par  laquelle 
Sa  Sainteté  fut  fuppliée  de  re- 
cevoir Monfeigncur  l’Evêque  de 
Leon  en  fon  appel  interjetté  de  la 
Sentence  rendus  contre  iuy  le  der- 
nier May  1635.  par  lcfdits  Commif- 
faires } auquel  il  eft  bien  fondé  par 
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plufîeurs  raifons  'dont  les  princi- 
pales font  contenues  dans  ladite 
Lettre  Se  répétées  dans  le  Mémoi- 
re fuivant  avec  plulieurs  autres. 
XXIX. 

Outre  ladite  Lettre,  l’Aflemblce 
du  Cierge  donna  au  ficur  Doyen 
de  S.  Seran  envoyé  à Rome  par 
Monfeigncur  l’Evêque  de  Leon 
pour  le  même  fujer,unc  inftrudion 
pour  reprefenter  à Sa  Sainteté  , 

Que  les  Prélats  de  l’Aflembléè 
ayant  eu  connoiflànce  de  la  pro- 
cedure faite  contre  Monfeigneur 
l’Evêque  de  Leon  , ont  efté  fur- 
pris  de  voir  la  facilité  avec  laquel- 
le un  Prélat  de  grande  naiflance 
8c  vertu  a efté  privé  de  fon  Evê- 
ché j que  lcfdits  Evêques  eftans 
obligez  de  reprendre  les  vices,  ûni-irrf 
tent  fouvent  les  méchants , qui  par 
reflentimens  fe  portent  à conlpi- 
rer  contre  eux  , Sc  que  pour  les 
garentir,  l’Eglilé  a voulu  qu’il  fuft 
difficile  de  faire  le  proccz  à un 
Prélat,  comme  le  Pape  Innocent 
III.  le  dit  au  Concile  de  Latran 
in  cap.  14.  q uali ter  & quando  u ex- 
traie. de  Appellationibas. 

Que  les  faints  Decrets,  Sc  par- 
ticulièrement celuy  du  Pape  Leon 
I V.  ont  voulu  que  l’Evêque  ne 
pût  eftre  condamné  par  un  moin- 
dre nombre  que  de  u.  Evêques, 
comme  il  eft  porté  par  le  Conci. 
le  de  Carthage  in  ccrporc  Canonum 
cap.  iî..  & 14.  Conc.  Triburitnft , 
Can.  10.  Can.  feelix  1 597.  & cap. 
ult.  3.  qn.tjl.  8.  capital.  16.  c.  733. 

Qu’en  France  le  plus  infâme 
criminel  ne  peut  eftre  condamne 
B 
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dans  un  Parlement  qu’il  n’y  ait  dix  un  autre  Evêque  en  la  place  dudir 
Juges.  Que  pour  condamner  un  Seigneur  Evêque  fur  un  fimple  ra- 
Gentilhomme  ou  un  Ecclcfiafti-  port , &.  encore  plus  que  le  S.  Sie- 
que  qualifie'  pour  le  cas  privile-  ge  qui  a d’ordinaire  rétably  les  E- 
gié  , il  Eiut  aflcinbler  la  grand’-  vêqucs  depofez,  & pour  cela  a fou. 
Chambre,  celle  de  la  Tournelle,  vent  cafle  fie  annulé  même  les 
êc  celle  de  l’Edit.  Que  pour  de-  Decrets  des  Conciles , ait  différé 
crctcr  feulement  contre  un  Con-  jufquesi  prefent  de  donner  des 
fciller,  ou  contre’un  Pair  de  Fran-  CommiHaires  pour  juger j l’appel 
ce  , il  faut  aflcmbler  les  cinq  de  ce  Prélat. 

Chambres  du  Parlement  ■ qu’ainlî  Que  I’AlTemble'e  qui  fixait  que 
plus  les  qualitez  des  perfonnes  ac-  Sa  Sainteté  ne  peut  non  plus  aban- 
eufées  font  grandes , plus  il  faut  de  donner  la  protection  des  Evêques 
Juges  pour  les  juger.  qu’une  mere  celle  de  les  enfans , 

Que  la  dignité  Epifcopale  étant  comme  parle  le  Canon  8.  ad  Ro- 
tres  - grande  dans  l’Eglife  , elle  manant  i.  quafl.  6.  n’a  pû  croire  que 
eft  avilie  aux  yeux  du  peuple  le  S.  Siégé  ayant  donné  des  Com- 
quand  il  voit  un  Evêque  jugé  par  miliaires  pour  juger  ce  Prélat  qu’ils 
quatre  Juges  : parce  que  ces  qua-  ont  privé  defon  Evêché,  refuià  de 
tre  Commiflàires  ont  elle  choilïs  luy  en  accorder  fur  fon  appel  pour 
de  quatre  Provinces  differentes,  le juftifier,s'il n’y  avoit  quelque  em* 
fort  éloignées  les  unes  des  autres,  pêchcment  de  la  part  du  Roy  qui 
contre  les  faints  Decrets,  qui  veu-  doit  à prefent  eftre  ofté , le  Roy 
lent  que  les  Juges  foient  delà  Pro-  ayant  écrit  à Monficur  Gucfficr 
vince  de  l’acculé  ou  de  lavoifine.  fon  Agent  à Rome , de  témoigner 
coneil.  striie.  Canon  4.  érf’qncnt.  fa  volonté  & agrément , à ce  que 
L’Affemblée  fe  remet  aux  Mc-  Sa  Sainteté  donna  des  CommifTai- 
moires  de  Monfeigneur  l’Evêque  res  pour  procéder  fur  l’appel  de  ce 
de  Leon, pour  reprefenter  les  griefs  P relar. 

qu'il  a receus  en  la  Procedure  & Que  S.  M.  a écrit  la  même  cho. 
en  la  Sentence,  6c  il  fera  remar-  fe  à Monfeigneur  le  Nonce  de  Sa 
qué  foigneufement  qu’elle  ne  por.  Sainteté  en  cette  Cour,  qui  eft 
te  que  privation  de  l’Evêché , 6c  tout  ce  que  le  Clergé  pouvoir  de- 
non  des  autres  Bénéfices  ny  dépo-  firer,  6c  que  n’y  ayant  plus  d’em- 
fition  , ny  aucune  cenfure,  6c  que  pêchcment  de  cette  Cour,  le  Clcr- 
par  confêquent  elle  n’a  pû  eltre  gé  elperoit  que  Sa  Sainteté  feroie 
executée pendant  l’appel , 6c  ledit  promptement  juftice. 

Seigneur  Evêque  a deû  demeurer  Que  la  elaufe , omni  appeUatione 
en  poflêflîon  de  fon  Evêché.  remot  à , qm  eft  dans  lacommiffion 

Qu’il  a femblé  bien  extraordi-  en  vertu  de  laquelle  Monfeigneur 
naire  que  Sa  Sainteté  ait  pourvu  l’Evêque  de  Leon  a efté  condam- 
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fié,  n’empêchera  pas  que  l’appel 
fie  foie  reçu  , puifqu’il  elt  fondé  en 
droit  par  le  Concile  de  Sardique, 
& par  plufieurs  autres , & que  la 
jufhoe  en  eft  évidente , fuivant  les 
chap.  Pajloris  , 8c  cap.  ut  debitus, 
& ibid.  Glojft  extrav.  de  AppeUatione. 

Que  les  anciens  Canons,  8c  le 
Concile  de  Trente  ont  refervé  le 
jugement  des  Prélats  au  S.  Siégé, 
afin  qu’il  fût  leur  refuge  ; mais  que 
nos  Rois  ayans  refifté  à cet  ordre, 
& aux  déterminations  de  ce  Con- 
cile en  ce  point,  8e  noftre  S.  Pere 
le  Pape  s’en  eftant  départy  à U 
prieredcSa  Majefté  parles  Brefs 
qu’il  donna  en  l’an  1631.  pour  fai- 
re le  procez  aux  Evêques , en  ver- 
tu defquels  Monfeigneur  l’Evêque 
de  Leon  a efté  condamne,  Sa  Sain- 
teté fera  fuppliée  defuivre  la  mê- 
me voye,  8e  de  n'eftrc  pas  plus  dif- 
ficile à luy  donner  moyen  de  fe  ju- 
ilifier  en  faifant  juger  fon  appel, 
que  le  S.  Siégé  l’a  efté  a accorder 
les  premiers  Commiflaires. 

Le  fleur  Doyen  infinuëra  'dou- 
cement que  la  condamnation  du 
fleur  Evêque  par  4.  Commiflai- 
rcs  eftant  contre  les  anciens  Ca- 
nons , 8c  contre  la  Police  de  ce 
Royaume , il  eftoit  confêillé  de  fc 
pourvoir  au  Parlement  par  appel 
comme  d’abus  ; mais  qu’il  a mieux 
aimé  fbuffrir  en  le  tenant  aux  or- 
dres de  l’Eglife,  que  de  chercher 
refuge  ailleurs  qu’au  S.  Siégé  ; ce 
que  l’Aflemblée  a loüe'. 

Suppliera  Sa  Sainteté  de  donner 
fur  ce  fujet  un  Bref,  en  la  même 
forme  que  les  deux  de  l’an  1631. 
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mais  qu’il  foit  fpecial , dans  lequel 
il  foit  expofé  qu’ils  avoient  efté 
donnez  à l’inftance  du  Roy,  8c  que 
les  mêmes  claufès  y foient  pour 
pouvoir  donner  Sentence  ou  Senten - 
ces  , omni  appcllatione  remota  , 8c 
que  des  Commiflaires  nommez  , 
aucuns  eftans  fufpects  ou  reeufez, 
nepouvans  juger,  les  autres  Com- 
mmaircs  en  puiflent  choifir  8c 
fubdeleguer  d’autres  du  voifinage 
à leur  place. 

Demandera  le  plus'grand  nom- 
bre de  Commiflaires  qu’il  pourra 
obtenir,  8c  qui  foient  des  Provin- 
ces voifines  de  celle  de  Tours;  fur 
tout  il  fera  diligence,  8c  représen- 
tera à Sa  Sainteté  les  caufes  que  le 
Clergé  a de  defircr  la  promptitu- 
de en  fes  grâces , 8c  ayant  un  Bref 
s’en  reviendra  incontinent,  8c  ce- 
pendant donnera  avis  tous  les  Or- 
dinaires des  facilitez, ou  difficultcz 
qu’il  y trouvera. 

Fait  à Paris  en  CAflcrnbUe 
le  17.  Oüobrt  164.5. 

XXX. 

Le  Pape  Innocent  X.  accorda 
un  Bref  le  13.  Décembre  1645.  par 
lequel  il  commet  MefTeigneurs  les 
Archevêque  de  Sens , Evêques 
d’E vieux  , de  Senlis  , de  Laon , 
d’Angoulême  , de  Maillczais , 8c 
du  Mans , pour  juger  l’appel  de 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Leon.  > 
XXXI. 

Sur  lequel  BrefS.  M.  accorda  fes 
Lettres  Patentes  du  u.  Mars  1646. 

XXXII. 

Et  Meilleurs  les  Commiflaires 
acceptèrent  la  Commiflîon  portée 

Bÿ 
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par  ledit  Bref  le  19.  Marsfuivant 
de  la  mclmc  année. 

XXXIII. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Sens , 8c  Monfeigneur  l’Evêque 
d’Evreux  cftans  dccedez  dans  le 
cours  des  pourfuites,  on  fut  obli- 
ge' de  fubftitucr  à leur  place  M.M. 
les  Evêques  d’ Amiens  8c  de  Va- 
bres pour  l’execution  dudit  Bref 
le  11.  Aouft  1646. 

XXXIV. 

Jv  G EM  EM  T DE  VA  T P EL 
de  Monfeigneur  l' Evêque 
de  Leon. 

Le  6.  Septembre  fuivant  1646. 
M.  M.  les  Commiflàires  faifans 
droit furl’appcl  qu’avoitemis  Mon- 
feigneur  l’Evêque  de  Leon  de  la 
Sentence  rendue  contre  luy  le  der- 
nier May  1635.  ont  infirmé  ladite 
Sentence,  déclaré  ledit  Evêque 
abfous  de  ladite  accufàtion  , 8c 
rétably  dans  fon  Evêché. 

Le  Bref  du  8.  Octobre  1631. 
par  lequel  le  Pape  Urbain  VIII. 
donna  des  Commiflàires  à Mon- 
feigneur l’Evêque  de  Leon , 8c  les 
Lettres  Patentes  fur  led.  Bref,ny  la 
Sentence  rendue  enfuite  par  Mef- 
feigneurs  les  Commiflàires  con- 
tre ledit  Scign.  Evêque  le  dernier 
May  1635.  ne  fc  trouvant  pas,  on 
n’a  pû  donner  plus  grand  éclair- 
ciflcmcnt  de  cet  affaire,  8c  ils  n’ont 
pû  eftre  recouvrez. 

XXXV. 

L’Aflembléc  generale  du  Cler- 
gé tenue  en  1630.  prit  unerefolu- 
tion  d’écrire  à Sa  Sainteté  contre 
le  Bref  de  1631.  pour  empêcher 


qu’à  l’avenir  le  procez  ne  foit  fait 
aux  Evêques  par  Commiflàires,  8c 
qu’il  feroit  fait  un  Acte  de  Prote- 
ftation  à Monfeigneur  le  Nonce 
le  plus  refpectueufement  que  faire 
fe  pourroit , en  luy  donnant  la 
Lettre  qu’on  a refolu  d’écnre  au 
Pape , par  lequel  il  luy  fera  décla- 
ré de  la  part  de  l’Aflèmblée,  qu'elle 
protette  de  nullité  contre  les  Brefs  qui 
feront  expédiez  pour  des  Caufes  Ma- 
jeures dans  la  forme  de  celuy  de  1631. 
& de  tout  ce  qui  fera  fait  enfuite,  à 
ce  que  ledit  Bref  de  1631.  ne  puiffe 
eflre  tiré  à confequence, 

La  Lettre  de  ladite  Aflcmblée 
au  Pape  elt  du  11.  Octobre  1630, 
8c  celle  qui  fut  envoyée  en  mê- 
me temps  à Meflcigneurs  les  Pré- 
lats de  France,  e(t  du  14.  Oétobre, 

Il  y en  a encore  une  troifiéme 
à noftre  S.  Pere  le  Pape  touchant 
le  Bref  qu’il  avoit  envoyé  à I’AE 
femblée , elles  font  toutes  au  long 
dans  les  Mémoires  du  Clergé , &font 
Us  articles  36  , 37,  38.  duchap.t,' 
XXXVI. 

L’Affemblée  députa  à Monfei- 
gneur le  Nonce  pour  luy  porter 
îa  Lettre  écrite  à Sa  Sainteté  , 8c 
pour  luy  faire  agréer  non  feule- 
ment ladite  Proteftation  , mais 
qu’elle  luy  lèroit  fignifiée  par  des 
Notaires  : à quoy  il  s’oppofa , (îi- 
fant  à Meflieurs  les  Députez  qu’il' 
les  prioit  de  ne  point  envoyer 
de  Notaires  pour  la  lignification 
qu’ils  pretenaoient  faire  , qu’il  lé- 
roit  obligé  de  les  chafl'er.  Ce  qui 
ayant  efté  rapporté  à l’ Aflèmblée, 
la  Compagnie  après  avoir  difeuté 
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la  difficulté  que  faifoit  Monlci- 
gneur  le  Nonce  de  recevoir  cet 
Ade  deProteftarion,jugea  A pro- 
pos pour  bonnes  confiderationsde 
ne  s’y  pas  arrêter,  & ordonna  au 
Promoteur  de  faire  fignificr  ledit 
A de  de  Proteftation  à fon  Hôtel, 
ce  qui  fut  exécuté , & les  Ades 
inférez  au  Procès  Verbal  du  z6.  No- 
vembre 1650.  art.  41. 

XXXVII. 

Les  immunitez , & exemptions 
acquifes  aux  Cardinaux  , Arche- 
vêques & Evêques  doivent  eftre 
inviolablement  gardées  & obier- 
vées  dans  ce  Royaume.  Ce  qui 
fut  ordonné  par  fa  Majefté  par 
Arrefi:  de  fon  Confeil  d’Etat  du 
16.  Avril  1 657.  & la  Commiffion 
du  zi.  Septembre  1674.  qui  avoir 
dlé  envoyée  au  Parlement  de  Pa- 
ris pour  faire  le  Procès  AMonfèi- 
gneur  le  Cardinal  de  Rets  , fut 
déclarée  nulle  5 & qu’au  cas  qu’ils 
/oient  acculez  du  crime  de  Iczc 
Majefté , leur  Procès  fera  inftruit 
& jugé  pour  leurs  perfonnes  , par 
les  Juges  Ecclefiaftiqucs,  confor- 
mément aux  faints  Decrets , & 
Conftitutions  Canoniques  , & fui- 
vant  les  formes  obfervées  dans  le 
Royaun*e aux  caufêsdes  Evêques. 

Sa  Majeflé  donna  une  Déclaration 
du  même  jour  16.  Avril  1657.  qui 
confirme  ledit  Arrefi. 

XXXVIII. 

Les  Evêques  qui  ont  pafTé  Pro- 
curation pour  fc  démettre  de  leurs 
Evêchcz , ne  peuvent  point  eftre 
troublez  en  l’exercice  des  fon- 
dions fpiricuelles  dans  leur  Dio- 
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céfc , ny  les  Officiers  par  eux  nom- 
mez , en  l’exercice  de  leurs  char- 
ges , jufqu’à  ce  que  leur  denuffion 
ioit  admife  par  le  Pape. 

Il  a efté  ainfi  jugé  par  Sa  Ma- 
jefté , par  Arrefi  de  fon  Confeil 
d'Etat  du  9.  Avril  1647.  pour  Mon. 
feigneur  l’Evêque  de  S.  Flour, 
contre  les  Doyen  ôc  Chapitre  de 
fon  Eghfe , qui  s’eftoit  immifeé 
en  l’exercice  defdites  fondions 
fpiricuelles  , nonobftant  l’Arrcft 
de  provifion  du  Parlement  de  Pa- 
ris au  16.  Novembre  1*546.  &dc'- 
fenfes  ont  efté  faites  au  Chapitre 
de  S.  Flour  de  s’immifeer  en  icel- 
les , ny  de  troubler  lefdits  Offi- 
ciers nommez  par  ledit  Seigneur 
Evêque , à peine  de  trois  mil  li- 
vres d’amende. 

XXXIX. 

Monfeigneur  l’Archevêque  dé 
Rouen  qui  avoir  refigné  fon  Ar- 
chevêché a fon  neveu  le  Sieur  Ab. 
bé  de  Jumie^es , obtint  un  pareil 
Arrefi  du  Confeil  d' Etat  du  17.  Juin 

l6jl. 

XL. 

Et  enfuite  par  un  autre  Arreft 
du  Confeil  d’Etat  du  16.  Avril 
1657.  donné  furies  remontrances 
du  Clergé  , il  eft  défendu  aux 
| Chapitres  des  Eglifes  Cathédra- 
les de  troubler  les  Evêques  ny 
leurs  Officiers  en  l’exercice  de  la 
junfdidion  fpiricuelle  , & autres 
fondions  Epifcopales,  fous  prétex- 
té de  procurations  par  eux  paf. 
fées  pour  refigner  leurs  Evéchez 
avant  que  les  Refignarions  aycnc 
efté  admifes  à Rome  par  noftrc  S. 
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Pcre  le  Pape  : 5c  défenfes  aux  Par- 
lemcns  de  juger  au  contraire  ; 5t 
que  les  nouveaux  pourvixs  d’Evê- 
chez  apres  avoir  pris  polleffion 
pourront  exercer  les  fondions  fpi- 
rituelles  auparavant  le  ferment  de 
fidelité. 

XLL 

Les  Grands- Vicaires  8t  Promo- 
teurs de  l’Evêché  de  Confiance 
ayant  efté  depoflëdez  par  le  Cha- 
pitre fous  prétexté  de  la  refigna- 
tion  faite  par  l’Evêque  en  faveur 
du  fleur  Abbé  de  Leflèville,  furent 
déchargez  de  l’affignation  à eux 
donnée  au  Parlement  de  Rouen, 
5c  les  Sentences  rendues  par  les 
Officiers  nommez  par  ledit  Cha- 
pitre déclarées  nulles,  comme  don- 
nées par  des  Juges  incompetents, 
far  Arrefi  du  Conjcil  Privé  du  j. 
Avril  1659. 

XL  IL 

Mêmes  défenfes  furent  faites  au 
Chapitre  de  Rodez  , 5c  aux  Vi- 
caires generaux  qu’il  avoit  nom- 
mez , de  troubler  Monfeigneur 
l’Evêque  de  Rodez  ny  fes  Vicai- 
res generaux  Sc  fes  autres  Offi- 
ciers en  lajurifdidion  & fondions 
Epifcopales , jufqu’à  ce  que  la  re/î- 
gnation  faite parled. Seigneur  Evê- 
que en  faveur  de  Monficur  Abclly, 
fut  admife  parle  Pape.  Par  Arrefi 
du  Confeil d'Etat  du  23.  Oftobrc  1663. 

Portant  encore  pareilles  défen- 
fes aux  pourvus  par  fa  Majefté  de 
Bénéfices  du  Diocéfe  de  Rodez , 
fous  prétexte  de  Vacance  de  cet 
Evêché,  ou  par  fa  Sainteté,  foitpar 
les  Vicaires  generaux  dudit  Cha- 


pitre , fur  le  prétendu  défaut  de 
puifTance  dudit  Scign.  Evêque,  Sc 
l'es  Grands-Vicaires,  de  troubler 
dans  la  pofTcffion  defdits  Bénéfi- 
ces les  pourvûs  par  ledit  Evêque 
de  Rodez  ou  par  fes  Vicaires  ge- 
neraux. 

XLIII. 

DES  COAD'JvTEVRS f 
des  Archivé  que  s ou  Evêques. 

Quand  il  y a neceffité  de  donner 
un  Coadjuteur  à un  Prélat  le 
Coadjuteur  doit  eftre  nommé  pour 
luy  fucceder,  Sc  Sa  Sainteté  doit 
auparavant  avoir  une  entière  con- 
noifTance  de  la  caufe,  & de  toutes 
les  qualitez  requifes  de  droit  & par 
les  faints  Decrets  aufdits  Evêqqes* 
Sc  Prélats. 

Concil,  de  Tfent.  fejf.  ij.  eb.  ^-de  referml 

XL  I V. 

Il  eft  enjoint  aux  Prélats  qui: 
par  maladie,  vieilleflè  ou  autre- 
ment , ne  pourront  vacquer  à leurs 
charges  , de  prendre  Sc  recevoir 
des  Coadjuteurs  ôc  Vicaires  qui 
foient  de  qualitez  requifes  , tant 
pour  prêcher , que  pour  admini- 
ftrer  les  SacremeDs  , Sc  aufquels 
lefdits  Prélats  donneront  une  pen- 
fion  naifonnable  : à faute  de  quoy 
en  fera  donné  avis  à S.  & par 
fes  Officiers  des  lieux  , pour  y 
pourvoir. 

O rdennanct  de  Blois  tri. 

XLV. 

Le  Roy  Louis  XIII.  par  fon 
Ordonnance  de  1619.  art.  4.  dé- 
clara qu’il  n’entendoit  accorder 
d l’avenir  aucunes  Coadjuroreries 
d’Evêcjhez,  ny  d’Abbayes , 5c  mê- 
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inerevoca  les  Brefs  expediez,  au 
cas  qu’il  n’y  eut  encore  point  de 
Bulles  expédiées  fur  iceux.  Que 
Ç\  quelqu’un  en  obtenoit  enfuice 
quelques  uns  par  furprife  ou  autre- 
ment , il  les  declaroit  nuis  ôc  de 
nul  effet  5 fie  défendit  tres-expref- 
sément  d’obtenir  aucunes  Coad- 
jutoreries,  pour  Prebendes  ou  au- 
tres Dignitez  aux  Eglifes  Cathé- 
drales ou  Collegiales , même  aux 
Cures. 

On  peut  voir  l'Arrefi  du  Parle- 
ment de  Paris  rendu  à l' Audience  de 
la  grand' Chambre  le  2S.  Février 
1642.  lequel  traite  amplement  des 
Coadjuttreries1  & qui  a jugé  que  les 
Bénéfices fimples  , tu  qui  n’ont  char- 
ges dames  ne  peuvent  estrefujets  aux 
Coadjutoreries. 

XLVI. 

Quand  le  décès  de  quelqu’un  de 
Mefleigneurs  les  Prélats  arrivera. 
Meilleurs  les  Agens  Generaux  du 
Clergé  ont  ordre  d’en  avertir  tous 
Noffeigneurs  les  Evêques  de  Fran- 
ce , par  une  Lettre  circulaire.  Ce 
qui  fu  tainfi  réglé  par  l Ajfemblée  Ge- 
nerale du  Clergé , tenue  en  tiss.  & 
i6s6.  conformément  au  precedent  Re- 
glement de  tannée  1626. 

XLVII. 

DES  EVEgV  ES  InPartibus- 

Les  Evêques  In  Partibus,  ne  doi- 
vent point  être  appeliez  aux  Af- 
fcmblées  particulières  des  Evêques 
de  France  ; ce  qui  fut  refolu  dans 
PAffemblée  Generale  de  l’année 
t6j 6.  fie  que  l’on  feroit  à Rome  les 
Inftances  neceffaires , afin  que  Sa 


Sainteté  ne  leur  donne  point  de 
Commilïïons  à executer  dans  ce 
Royaume  -,  6c  que  M.  le  Chance- 
lier feroit  prié  de  ne  point  donner 
de  Lettres  Patentes  pour  l’execu- 
tion  delüits  Brefs  adreffez  aufdits 
Evêques  ; 6c  que  lors  qu’il  fera  ne- 
ceffaire  de  les  entendre  dans  les  AC 
femblées  generales  6c  particulières, 
on  leur  donnera  place  feparée  de 
celles  des  Evêques  de  France;  mais 
ue  ce  Reglement  riauroit  point 
e lieu  pour  les  Coadjuteurs  nom- 
mez à des  Evêchez  de  France  avec 
future  fucceflîon  , ni  pour  les  an- 
ciens Evêques  qui  fe  font  démis  de 
leurs  Evêchez. 

Et  quoyque  Monlèign.  l’Evê- 
que d’ donne  fût  Evêque  In  Par- 
tibtu  , il  ne  tailla  pas  de  prendre 
féance  entre  les  Evêques  de  France 
du  jour  de  fon  Sacre,  par  tout  où 
il  s’eft  trouvé  avec  le  Clergé  , &. 
dans  les  Affemblées  generales,  fors 
qu’il  s’y  eft  prefenté  pour  quelques 
Affaires  particulières , parce  qu’il 
avoir  été  promû  à l’Epifcopat  pour 
être  Suffragant  de  M.  l’Evêque  de 
Clermont  qui  étoit  devenu  aveu- 
gle , où  il  avoir  exercé  quelque 
temps  les  fondions  Epifcopalcs. 


Chapitre  IL 

Des  Chapitres,  chanoines , & Di- 
gnités. des  Eglifes  Cathédrales, 
dr  Collegiales. 

Art.  I. 

LE  n.  Chapitre  de  la  Seflîon 
14.  du  Concile  de  Trente  qui 
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commence,  Cum  Dignitates  inEc- 
cleftis  prafertim  Cathedraltbus , &c. 
traite  des  quaiitcz  que  doivent 
avoir  ceux  qui  poffedent  des  Di- 

fnitcz  dans  les  Eglifts  , particu- 
eremenc  dans  les  Cathédrales, 
comme  de  leurs  mœurs,  pieté,  Re- 
ligion , doctrine,  âge  qu’ils  doivent 
avoir  ; de  leur  rcfidence , abfence, 
diltri butions , habillcmcns , fie  des 
choies  où  ils  ne  le  doivent  point 
attacher , comme  la  challê , le  jeu, 
les  femmes , la  danfe , les  cabarets. 
Toutes  lcfquelles  chofes  ayant  été 
réglées  par  des  Edits  , Ordonnan- 
ces fie  Arrêts, conformes  aud.  Con- 
cile, & qui  font  raportez  cy-aprés, 
on  n’a  pas  trouvé  à propos  de  grof- 
fir  cét  Abrégé  des  propres  termes 
des  Decrets  dudit  Concile. 

U. 

Les  diftriburions  quotidiennes 
des  Chapitres  des  Eglifes  Cathé- 
drales fie  Collegiales , ne  doivent 
être  diltri buées  qu’aux  prefens  fie 
les  abfens  en  doivent  être  privez  , 
s’ils  n’ont  point  d’exeufes  légitimés, 
comme  maladies , Hcc.  par  laCon- 
jlitution  d' Alexandre  III.  promul- 
guée dans  le  Concile  de  Latran  , & 
rcnouvtllée  par  le  Decret  du  Concile 
de  Trente  cité  cy-dcjftu. 

III. 

II  y a encore  un  Decret  dans  le- 
dit Concile  de  Trente  fur  le  fujet 
des  diftributionsquotidiennes, dans 
la  Seff  11.  ch.  3 . de  Reform.  par  le- 
quel il  elt  porté , que  les  Evêques 
peuvent  a ITigner  fie  affeder  la  fier- 
ce  partie  du  Revenu  des  Dignitez, 
Offices  fie  Prétendes  de  l'Eglift 


et  Dignitez 

pour  les  Diftriburions. 

IV. 

Ceux  qui  ne  lont  point  Soû- 
diacres  dans  une  Eglife,  ne  peuvent 
avoir  voix  en  Chapitre  ; fie  ceux 
qui  lont  obligez  pour  leurs  Digni- 
tez ou  Prebendes  de  faire  les  fon- 
dions Ecclefiaftiques , doivent  re- 
cevoir les  Ordres  qui  leur  font  ne- 
celTaires  dans  l’an  , par  ledit  Con- 
cile de  Trente  ch.  4. 

V. 

L’on  voit  un  reglement  de  la  vie 
des  Chanoines  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne.  Liv.  s-  cap.  iij. 

VI. 

Il  faut  avoir  14.  ans  pour  pou- 
voir être  Chanoine  dans  une  Eglife 
Cathédrale  , fie  dix  ans  complets 
dans  les  Collegiales , par  la  Réglé 
1 7.  des  Réglés  de  Chancellerie  du  Pa- 
pe Innocent  VIII . font  rcceues 

en  France. 

VII. 

DES  DIGNITEZ  DES  EGLISES 
Cathédrales  & Collegiales. 

Les  premières  Dignitez  des  E- 
glifes  tant  Cathédrales  que  Colle- 
giales, Penitenceries  , Prebendes 
Théologales  , fie  Prcceptoriales, 
efquelles  la  qualité  fie  capacité  de 
la  perfonne  lont  particulièrement 
requifes , ne  font  plus  lujettes  ny 
affectées  aux  Graduez  nommez  , 
ny  autres  grâces  expedatives  , fie 
lesCollateurs  ne  pourront  être  pro- 
venus en  Cour  de  Rome  ; mais 
procéderont  aux  Eledions,  fie  Pro- 
vifions  defdites  Dignitez  fie  Pre- 
bendes dans  lix  mois  , qui  leur 
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font  donnez  par  les  Conflirurions 
Canoniques. 

Edit  de  1596.  art.  1.  donné  fur  les 
Remontrances  du  Clergé. 


VIII. 

Les  Dignitez  des  Eglifes  Cathé- 
drales font  chargées  des  Induits , 
8c  grâces  expectatives,  tant  envers 
les  Graduez  qu’autres,  8c  ceux  qui 
en  font  pourvûs  fe  doivent  faire 
promouvoir  à l’Ordre  de  Prêtrife 
dans  l’an , à compter  du  jour  de 
la  paifible  pofleffion , à peine  d’ê- 
tre déchus  de  leur  droit.  Par 'l'E- 
dit de  1606.  article  1.  donné  pareille- 
ment furies  Remontrances  du  Clergé. 


IX. 


Pour  eftre  pourvu  des  Dignitez 
des  Eglifes  Cathédrales  , comme 
encore  des  premières  Dignitez  des 
Collegiales,  il  faut  eftre  gradué 
en  Théologie,  ou  en  Droit  Ca- 
non , à peine  de  nullité  des  P10- 
vifions.  Par  l'Art,  y.,  du  mime  Edit 
de  1606. 


X. 

Les  Dignitez  des  Eglifes  Ca- 
thédrales ne  font  point  fujettes  aux 
Graduez  nommez  parles  Univer- 
fitez  ; il  aainfi  cité  jugé  avec  gran- 
de connoiflancc  de  caufe  , le  13. 
Février  1638.  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  rapporté  au  ournal  des 
Audiences , imprimé  en  1638. 

XI. 


L’Archidiacre  de  Noyonn'eft 
pas  fujet  aux  Graduez , non  plus 
que  les  autres  Dignitez  des  Egli- 
les  Cathédrales.  Il  fut  ainfi  jugé 
par  P Ar  rest  du  Parlement  de  Parts 
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rendu  à l'Audience  en  la  troiféme 
des  Enquêtes  le  3.  Septembre  i6jt. 

XII. 

U en  fut  dit  de  même  pour  l’Ar- 
chidiaconé  de  Coutances.  Par  Ar- 
rc(t  du  même  Parlement  du  S.  Mars 
1664.. 

XIII. 

La  Chantrcrie  de  Troyes  fut 
encore  jugée  non  fujette  aux  Gra- 
duez comme  citant  une  Dignité 
d’une  Eglife  Cathédrale.  Par  Ar- 
reft  du  même  Parlement  du  18.  j uitlet 
i66y 

XIV. 

DES  PREPENDES 

Théologales  & Pnceptoriales. 

Il  y aura  un  Maiftre  pour  enlèi- 
gner  la  Grammaire  8c  autres  cho- 
ies , non  feulement  dans  les  Egli- 
fes Cathédrales  , mais  encore  es 
autres  où  il  y aura  un  revenu 
fuffiiant  : c’elt  ce  qu’ ordonne  le 
Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  IJI.  deMagiftris  Schola- 
llicis  cap.  i. 

L’Eglife  Métropolitaine  doit 
neanmoins  avoir  un  Théologal , 
qui  enfeigne  l’Ecriture  Sainte  aux 
Prêtres  8c  autres , 8c  qui  les  înftrui- 
lc  de  tout  ce  qui  concerne  le  foin 
des  âmes,  8c  tant  ledit  Maiftre, 
que  leditTheologal,  doivent  avoir 
chacun  uncPrebendc,  dontl’unc 
qui  elt  la  première  doit  eftre  ali- 
gnée par  le  Chapitre  , 8c  l’autre 
par  le  Métropolitain. 

XV. 

Le  Concile  de  ThXWfeJf.y.  veut 
qu’il  y ait  des  Théologales  en  du- 
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»* 

3 ae  Eglife  Cathédrale,  qui  (oient 
onnées  uni  Magiftro  Licentiato , 
vel  in  7 beologia  Baccalaureo  forma- 
te , qui  per  decennium  in  Vniver- 
fitate  privilégia! a fluduerit  , & 
cnus  rejidenti*  ac  U U un  & pradi- 
cationis  fubire  voluerit , quique  bis 
au!  femel  ad  minus  per  fingulas  heb- 
domadas  , cejfante  legitimo  impedi- 
menta legere  habeat , & ut  liberius 
fludio  vacare poffit , nihilperdat  cum 
abfens  fuerit  à divinis.  Ce  même 
Decret  eft  dans  la  Pragmatique 
Sanction,  6c  dans  le  Concordat 
du  Pape  Leon  X.  fait  avec  le  Roy 
François  I.  au  titre  de  Collationi- 
bus. 

XVI. 

Lefdires  Conftitutions  pour  l'c- 
tabliffement , fonctions  fit  privilè- 
ges des  Théologaux,  font  renou- 
velles fit  augmentées  par  le  Con- 
cile deTrentefeJs.  y.  eh.  i.  de  reformat. 
XVII. 

En  chaque  Eglife  Cathédrale 
il  y aura  un  Théologal  pour  anon- 
cer  la  parole  de  Dieu  les  Di- 
manches fit  Fêtes  folemnelies,  fit 
les  autres  jours.  Il  fera  & conti- 
nuera trois  fois  la  femaine  une  le- 
çon publique  de  l’Ecriture  Sainte 
où  les  Chanoines  feront  obligez 
fit  contraints  d’aflifter , par  priva- 
tion de  leurs  diftributions , 6c  ou- 
tre ladite  Prcbende  Théologale 
une  autre  Prcbende  , ou  le  reve- 
nu d'icelle  fera  dcftinc  pour  l’en- 
tretien d’un  Précepteur , pour  in- 
ftruire  les  jeunes  enfans  de  la  Ville 
gratuitement  fie  (ans  (àlaire. 

Ordtnruntt  fOrltani  art.  ! & $• 


XV 111. 

Laquelle  Ordonnance  a eflé 
^■enouvellée  par  les  articles  33.  & 
34.  de  celle  etc  Blois , tant  pour  la 
Théologale,  que  pour  la  Prece- 
ptoriale , excepté  les  Egiifcs  où  le 
nombre  des  Prebendes  ne  feroit 
que  de  dix  , outre  la  principale 
Dignité. 

XIX. 

Les  Prebendes  ou  le  revenu  d'i- 
celles deftiné  pour  un  Précepteur, 
fuivant  l’Ordonnance  d’Orléans 
cy-dcflus  art.  9.doiteftre  pris  fur 
le  i*nnbre  ordinaire  des  Preben- 
des, vacation  advenant  feulement, 
ne  pouvant  le  falaire  dudit  Pré- 
cepteur cftre  pris  fur  les  fruits  6c 
revenus  de  l’Evêque  6c  Chapitre 
auparavant  ladite  vacation. 

Rdtt  dt  Melun  art.  ij.  dormi  furies 
RemantrAftces  duCleri*  ij8o. 

XX. 

Dans  l’Eglife  de  Cifteron  les 
premières  Prebendes  vacantes  font 
affectées  à un  Do&eur  en  Théo- 
logie 6c  à un  Précepteur,  à la  char- 
ge de  prêcher , fie  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  fie  d’enfeigner  gra- 
tuitement. Par  Arreft  du  Parlement 
d’Aixdu  7.  Février  iy 66. 

Les  Prebendes  Théologales  ne 
tombent  en  Régale.  Amfi  jugé 
par  Arreil  de  la  grand’ chambre  du 
Parlement  de  Paris  du  11.  Février 
1611.  Loiiet  Lettre  P.  nomb.  46. 

Elles  ne  font  fujettes  ny  affectées 
aux  Graduez  nommez  , ny  aux 
autres  grâces  expedativcs,^4r/’4r/. 
z.  de  l'Edit  de  ^96.  Le  Commen- 
tateur des  Arrells  de  Loüet  en 
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déduit  les  raifons  au  même  endroit 
& rapporte  un  Arreft  du  Parle, 
ment  de  Paris  rendu  en  pareil  cas 
le  30.  Juillet  1610.  à l’Audience 
de  la  grand’Chambre , par  lequel 
conformément  aux  Conclurions 
de  Monfieur  l'Avocat  General 
Servin  , le  Pourvu  par  Monfei- 

fneur  l’Evêque  de  Noyon  de  la 
’heologale  dudit  lieu  fut  mainte- 
nu à Fexclufion  du  Gradué  nom- 
mé pourvu  de  la  même  Théolo- 
gale par  le  Métropolitain , fur  le 
refus  du  Seigneur  Evêque,  com- 
me rieftant  la  Théologale  affe- 
ûéeaux  Graduez  nommez, 

XXI. 

DIVERS  REGLEMENS 
& Questions  jugées  touchant  Us 
Chapitres  <jr  Us  Chanoines  des 
Eglifes  Cathédrales  & Collegiales. 

Les  fruits  de  la  Prebende  d’un 
Chanoine  luy  furent  adjugez  pen- 
dant cinq  ans  en  faveur  de  fes  étu- 
des. Par  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufe  du  9.  ‘Juillet  1397. 

XXII- 

Les  Confeillers  Clercs  au  Parle- 
ment doivent  jouir  du  Gros  des 
Prebendes  dont  ils  font  pourvus, 
tant  qu’ils  fervent  en  leurs  Offices, 
& non  des  diftributions  manuel- 
les , quand  ils  ne  refident  pas.  Par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  iy 
Juin  1593. 

XXIII. 

Les  Chanoines  Confeillers  Clercs 
au  Parlement  font  prive'z  des  di- 
ftributions manuelles , quand  ils 
ne  rclident  pas,  ainft  jugé  par  Ar- 
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reft  du  Parlement  de  Taris  du  der- 
nier Janvier  1608. 

On  peut  voir  l'ArreJl  du  Con- 
feil  Privé  du  \y.Juin  1585.  rendu 
en  forme  de  Reglement , portant 
entr’autres  chofes  , que  Us  Con- 
feillers Clercs , é1  Officiers  de  la  cha- 
pelU  du  Roy  pourvus  de  Canonicats 
font  tenus  d’y  refider,  hors  le  temps 
de  l’exercice  de  leurs  charges  : le- 
quel Arreft  cft  tout  au  long  dans 
Us  Mémoires  du  Clergé  partie  2.  tit, 
ta-  de  la  Refidence. 

Et  il  ne  pourra  y avoir  plus  de 
quatre  Chanoines  en  chaque  Egli- 
fo  difpcnfez  de  la  refidence  pour 
ce  fuj et,Jùivant  t Arreït dudit  Par- 
lement du  4.  Mars  1614. 

XXIV. 

DES  CHANOINES  £>V  1 

font  à la  fuite  des  Evêques. 

Un  Chanoine  qui  eft  à la  fuite 
de  l’Evêque  doit  eftre  payé  des 
fruits  de  fa  Prebende , excepté  des 
I diftributions  manuelles , 8c  au  bois 
qui  fe  diftribuë  aux  Chanoines. 
Ainft  jugé  pour  un  Chanoine  de  Noyon 
par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du 
ip.  Mars  1612. 

Deux  Chanoines  eftans  â la  fui- 
te de  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Meaux  furent  reputez  prefens  pour 
les  fruits  de  leurs  Prebendes  de 
même  que  les  autres  privilégiez. 
Par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du 
S.  Février  1606. 

xxv. 

La  même  chofe  fut  encore  ju- 
gée en  faveur  d’un  Chanoine  de 
i’Egliië  d’Auch  , qui  eftanc  à la 
C ij 


N 


Digitized  by  Google 


io  Des  Chapitre 

fuite  defon  Evêque,  îlfutditqu’il 
fcroit  payé  des  fruits  de  fi  Pré- 
bende. Par  Arrefl  dudit  Parlement 
du  20.  février  tijS. 

XXVI. 

Idem  pour  les  deux  Chanoines 
choifis  par  Monfeigncur  l’Arche- 
vêque de  Reims  pour  l’affifter, 
lelqucls  doivent  jouir  de  tous  les 
fruits  êc  revenus  de  leurs  Prében- 
des , comme  ceux  qui  font  em- 
ployez pour  les  affaires  du  Cha- 
pitre. Ainft  réglé  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  du  16.  juillet  t6so. 
XXVII. 

Les  Chanoines  employez  par 
l’Evêque  aux  Millions  êc  Prédi- 
cations doivent  cftre  reputez  pre- 
fens.  Par  Arreft  du  Confeil  Privé 
du  30.  Octobre  1640. 

Les  Evêques  qui  font  Chanoi- 
nes de  leurs  Eglifcs  Cathédrales 
gaignent  franc  les  fruits  de  leurs 
Prebendes , fans  aflîfter  aux  Heu- 
res Canoniales  : comme  il  fut  jugé 
our  Monfeigncur  l’Evcque  d’Àl- 
y,  par  /'  Arre (l  de  Touloufedu  tS. 
Juillet  1602. 

XXVIII. 

Un  Chanoine  portant  les  che- 
veux trop  longs  6c  refufant  de  les 
faire  couper , après  en  avoir  efté 
averty,  eftjuftcmcnt  privé  defon 
revenu  5 6e  réputé  ablènt  de  l’E- 
glilc  & du  Chapitre.  Par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  iS.  Map  t6S4. 
XX’X 

DU  POUVOIR  DES  CHAPITRES 
des  Eglifes  Cathédrales  le  Siégé 
vacant. 

Le  Concile  de  Trente  fejft.  24. 


S ET  DlCNITEZ 

ch.  16.  de  reform.  qui  commence 
Capitulum  fede  vacante  dre.  traite 
de  ce  que  les  Chapitres  doivent 
faire  le  Siégé  Epifcopai  vacant, 
comme  de  nommer  un  ou  plufieurs 
Oeconomes  , un  Official  ou  un 
Vicaire  , des  qualitez  qu’ils  doi- 
vent auoir  , des  Collations  des 
Bénéfices  &c.  Toutes  Icfquelles 
chofes  ayant  efté  réglées  enfuirc 
conformément  audit  Concile , on 
n’a  pas  jugé  à propos  de  répéter 
les  termes  y contenus. 

XXX. 

La  Collation  des  Cures  appar- 
tient aux  Chapitres  le  Siège  Epif- 
copai vacant.  Ainft  jugé  par  Ar- 
reft du  Parlement  de  Paris  du  S.  Se- 
ptembre 1642. 

XXXI. 

On  peut  voir  un  autre  Arreft 
du  Parlement  du  16.  Avril  1580. 
contenant  divers  Reglemens  du 
pouvoir  des  Chapitres  des  Egli- 
fcs Cathédrales  le  Siégé  vacant, 
6c  particulièrement  pour  les  droits 
du  fceau, 

XXXII. 

DES  MAISONS  CANONIALES \ 

Les  Laïques  ne  doivent  loger 
dans  les  Maiions  Canoniales,  rl 
fut  ainft  réglé  par  Arreft  du  tç.  j an- 
vier 1624.  donné  au  Parlement  de 
Paris , à la  pourfuite  des  Doyen, 
Chanoines  6c  Chapitre  de  S.  Mar- 
tin de  Tours. 

XXXIII. 

Les  Séculiers  autres  que  les  pè- 
res , meres  , freres  6c  iixurs  des 
Chanoines  ne  doivent  avoir  leur 
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habitation  dans  les  Maifons  Ca- 
noniales, fcituées  dans  les  Cloî- 
tres des  Chapitres.  Par  Arrefi  du 
Parlement  du  20.  Avril  sâ/f. 
XXXIV. 

Mêmes  Rcglemens  pour  Mef- 
fîeurs  les  Chanoines  de  S.  Tho- 
mas du  Louvre,  tant  pour  leurs 
Maifons  Canoniales  qu’ils  doivent 
habiter , 8c  rcloücr  partie  à des 
perfonnes  de  bonne  vie  , mœurs , 
Ôc  réputation  ; que  pour  l’afli (lan- 
ce au  Chœur,  à peine  d’eftre  pri- 
vez des  diftributions  manuelles  qui 
accroîtront  aux  prefens.  Par  Ar- 
refl  du  Parlement  du  30.  Avril  1622. 

XXXV. 

Les  ornemens  faits  8c  appofez 
par  un  Chanoine  dans  une  Mai- 
ion  Canoniale  appartiennent  au 
Chapitre  , à l’exclufion  des  heri- 
tiers. Par  Arrcfl  du  Parlement  du 
j 1.  Juillet  1629. 

XXXVI. 

DES  MOYENS  DE  POVRVOIR 

à la  fubfijl.tnce  des  Chanoines. 

On  peut  voir  la  fejf  24.  cb.  iy 
de  re format,  du  Concile  de  Tren- 
te, qui  commence , In  EcclefiisCa. 
thedralibus  &c.  par  la  raifon  ditce 
cy-deflus  à l’art.  19. 

XXXVII. 

Lorfque  dans  les  Eglifcs  Ca- 
thédrales ou  Collegiales  il  fe  trou- 
vera avoir  tel  nombre  de  Prében- 
des, que  le  revenu  avec  ladillribu- 
tion  quotidienne  ne  feront  (IifH- 
fans  pour  fourenir  honneftemenr 
la  qualité  de  Chanoine  : les  Ar- 
chevêques & Evêques  pourront 


C H A P.  II. 

augmenter  ledit  revenu , par  l’u- 
nion des  Bénéfices  fimplcs , pour- 
vu qu’ils  ne  foicnt  pas  Réguliers, 
ou  en  reduifant  Ieldites  Prében- 
des à un  moindre  nombre , moyc- 
nant  qu’il  futfilè  pour  le  fervice 
divin  , 8c  pour  l’cntrctenemenc 
de  ladite  Eglife  ; le  tout  avec  le 
confentement  du  Chapitre  8c  des 
Patrons  aufqucls  la  prefentation 
appartient,  files  Prébendes 8c  Bé- 
néfices font  en  patronage  Lay. 

Ordonnance  de  Blois  *rt,  iy, 

XXXVIII. 

Monfcigncur  l’Evêque  de  Tul- 
les ayant  uny  l’Aumônerie  de  fon 
Eglife  Cathédrale  à la  Menfc  du 
Chapitre  de  ladite  Eglifè  , cette 
union  fut  confirmée  au  préjudice 
des  Graduez  qui  avoient  requis 
ce  Bénéfice.  Par  Arreft  du  grand 
Confeil  rendu  contradifloirement  i 
l'Audience  le  30.  anvier  t66j. 

Les  Villes  de  Maillezais  8c  de 
Luçon  furent  érigées  en  Citez,  8c 
en  Évêchez,  tirez  de  celuy  de  Poi- 
tiers par  la  Bulle  du  Pape  Jean 
XXII.  du  mois  d’Aouft  1317. 

Lequel  Pape  confirma  l’EIe- 
dion  faite  de  l’Abbé  de  Maille- 
zais , pour  eftre  le  premier  Evê- 
que de  Maillezais  en  confequence 
de  ladite  eredion  cy-deiïùs. 

XXXIX. 

Le  Monallcrc  de  Maillezais  de 
l’Ordre  de  S.  Benoift  fut  iccula- 
rifé  8c  donné  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  parla  Bulle  du  mois  dejan- 
vier  1631.  pour  l’eredion  d’un  Cha- 
pitre feculier  à Fontenay  le  Com- 
te, (où  l’on  vouloir  transférer  le 
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Siégé  Epifcopal  de  Maiilezais  , 
mais  ce  Chapitre  fut  depuis  trans- 
féré , ou  plutôt  engé  à la  Ro- 
chelle avec  ledit  Siégé  Epifcopal. 
XL.  XLI. 

Le  Pape  Innocent  dixiéme  au 
mois  de  May  1648.  donna  une 
Bulle  pour  la  rranilanon  de  l’Evê- 
ché de  Maiilezais  à la  Rochelle, 
8t  pour  I’ereétion  d’un  Chapi- 
tre fèculier  en  ladite  Ville  de  la 
Rochelle , laquelle  confirme  aulfi 
la  fecularifation  du  Monallerede 
Maiilezais  en  faveur  dudit  Chapi- 
tre, & fut  regiftrée  aiiParlement 
le  7.  Septembre  tiyo.  fur  laquelle 
Bulle  Sa  Majefté  donna  fes  Let- 
tres Patentes  du  moisd'Aouft  164S. 
régi  forces  en  même  temps. 

XLII. 

Le  Roy  Louis  XIV.  par  lès 
Lettres  Patentes  du  10.  May  1648. 
confirma  la  tranflarion  de  l’Evê- 
ché de  Maiilezais  à la  Rochelle , 
& ladite  fecularifation  fie  érection 
liu  Chapitre  de  la  même  Ville  de 
Ja  Rochelle , vérifiées  en  Parlement 
le  4.  May  de  l’année  fuivante. 

XLIII- 

Et  le  Parlement  par  fon  Arreft 
du  4.  Mayi66j.  vérifia  les  prece- 
dentes Bulles,  fié  Lettres  Patentes, 
aux  charges  y contenues. 

Les  anciens  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoifl  pourvus  des  Of- 
fices Clauftraux  de  l'Eglife  de 
Maiilezais  furent  déboutez  de  l’op- 
pofidon  par  eux  formée  à l’union 
des  Offices  qui  avoit  efté  faite  en 
vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent dixiéme  du  mois  de  May 


1648.  pour  lctabliflement  d'un 
Chapitre  feculier  en  l’Eglife  de  la 
Rochelle.  Par  Arrestdu  Parlement 
de  Paris  du  7.  Mars  iô6s. 

On  a faic  piufieurs  autres  fecu- 
larifations  de  cette  nature  pour 
l’établifTement  des  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales , comme  à Lu- 
çon  8c  ailleurs , mais  on  s’eft  con- 
tenté de  rapporter  celle-cy  com- 
me la  plus  recente. 


Chapitre  III. 

Des  Vicaires  Generaux  des  Arche- 
vêques & Evêques  j des  Archi- 
diacres , & Doyens  ruraux. 

I. 

Le  grand  Vicaire  doit  eftre 
au  moins  Docteur  ou  Licentic 
en  Droit  Canon , vel  alias  quan- 
tum fieri  poterit  idoneus. 

Ctntih  1 ù T nuit , Stjf.i.  ch,  1 1.  de  rtfcrm; 

Les  Vicaires  Generaux  des  Ar- 
chevêques fie  Evêques  ou  autres 
Beneficiers , auffi  bien  que  leurs 
Vicaires,  doivent  être  originaires 
du  Royaume  de  France,  fie  non 
Etrangers. 

Z*it  d' Henry  II,  ijj^_ 

Pour  eftre  Vicaire  General,  ou 
Official  d’un  Archevêque  ou  E- 
vêque  il  faut  eftre  gradué  fie  con- 
Itirué  és  Ordres  de  Prêtrife,  fi C 
dans  cette  qualité  l’on  ne  peut 
tenir  aucune  ferme  de  fon  Prélat, 
l'oit  du  Sceau  ou  autres. 

O rd*nn*me  de  Bleis  *rt.  a^ 

II. 

Les  Archevêques  fie  Métropo- 
litains doivent  donner  leurs  Vi^ 
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cariats  à perfonnes  conftituées  en 
Dignitez  Ecclefiaftiques  refidans 
dans  le  reflbrc  des  Pariemens,pour 
y avoir  recours  quand  befoin  fera, 
à peine  de  iâifie  de  leur  temporel. 

Orimnm»  dt  Moulins 

II  fut  ordonné  à Monf  l’Ar- 
chevêque de  Bezançon  par  Arreft 
du  Parlement  de  Dijon  du  3.  Avril 
i sis.  de  commettre  dans  lerelîort  ' 
dudit  Parlement,  un  Vicaire ge-  j 
nencral  au  (pintuel  -,  8c  au  tempo- 
rel , dans  trois  mois , apres  la  fi- 
gnification  de  l’ Arreft  qui  /croit 
faite  à fon  Official  étably  dans 
Auxone.  Cet  Arreft  rapporté  par 
ïevret  dans  fon  traitté  de  f Abus , 
tiv.  3.  ch.  4. 

III. 

Le  Parlement  de  Grenoble 
ayant  défendu  à deux  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique , Prê- 
tres & Docteurs  en  Théologie , 
d’exercer,  liir  peine  de  faux,  la 
charge  de  Vicaires  Generaux , à 
laquelle  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Valence  les  avoit  commis,  8c  or- 
donné qu’à  faute  d’établir  d’autres 

frands  Vicaires  par  ledit  Seigneur 
vêque , le  plus  ancien  Chanoine 
gradué  feroit  la  charge.  Le  Roy 
far  Arreft  de  fon  Confeil  Privé  du 
14.  Janvier  1633.  ordonna  que  fon 
Procureur  General  audit  Parle- 
ment envoyeroit  les  motifs  de  l’ Ar- 
reft au  Greffe  du  Confeil  : cepen- 
dant que  lefdits  Religieux  exerce- 
ront la  charge  de  Vicaires. 

Il  fut  ordonné  à Monfeigneur 
l’Archevêque  de  Befançon,  par 
Arreft  du  Parlement  dt  Dijon  du  3. 
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Avril  is$,t.  de  commettre  dans  le 
relïbrt  dudit  Parlement  un  Vicai- 
re general  au  /pirituel , 8c  au  tem- 
porel dans  trois  mois  après  la  li- 
gnification de  l’Arreft  qui  feroit 
faite  à fon  Official  étably  dans 
Auxonne.  Ledit  Arreft  rapporté 
par  Fevret  en  fon  Traité  de  l’A- 
bus liv.  3.  ch.  4. 

IV. 


Le  Parlement  de  Paris  ayant 
donné  un  Arreft  le  iS.  Avril  1637. 
qui  attribuoit  plufieurs  droits  à 
l’Official  de  Clermont  privative- 
mentaux  grands  Vicaires  del’E. 
vêque.  Ledit  Arreft  fut  ca/Té  par 
celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  du 
18.  Aouft  fuivant , fauf  aux  par- 
ties à fe  pour 
ment  de  leurs 

Le  Chapitre  de  Reims  ayant 
éleu  un  grand  Vicaire  pendant 
l’abfence , Ôc  au  préjudice  de  ceux 
de  Monfeigneur  l'Archevêque 
de  Reims  , ladite  ele&ion  fut 
déclarée  nulle  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  du  26.  Novembre  1630. 
8c  enfuite  ordonné  , qu’il  feroit 
fait  mention  du  prefent  Arreft  en 
tous  les  endroits  où  le  grand  Vi- 
cariat du  Chapitre  auroit  efté  en- 
regiftré. 


roir  pour  le  n.egie- 
charges  d’Official. 
V. 


VI. 


I N S I N V AT 1 0 N S. 


Tous  les  Vicariats  pour  nom- 
mer , prefenter , ou  conférer  Be- 
defices , 8c  les  révocations  d’iccux, 
doivent  eftre  regiftrez  és  Greffes 
nés  Archevêques  ou  Evcques  aux 
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avoir  aucun  effet  jufqu'A  ce  quils  Janvier  1619.  par  lequel  il  eft  de*- 
ayent  elle  cnregiftrez  cfdits  Gref-  fendu  aufdits  Archidiacres  de  Pa- 
fés,  ris , de  Jozas  8t  de  Brie  ,-  & leurs 

in  îifmuMtiens  iHmry  u.  Officiaux  de  ne  point  connoiftre 
m’“  il  M“ri  ’W-  des  Çaufes  Matrimoniales , decer- 

Les  grands  Vicaires  & autres  ner  Monitions  8c  Abfolutions  fans 
• Ecclefiamqucs  employez  par  les  permiflion  exprefle  dudit  Evêque 
Evêques  pour  le  gouvernement  de  Paris  , ny  meme  des  Caufes 
des  Diocéiès , font  tenus  pour  p re-  Civiles  de  confequence  ; mais  feu- 
fens  dans  leurs  Eglifes , 8c  jouïüènt  Iement  des  Caufes  Civiles  pour 
de  tous  les  fruits  de  leurs  Cano-  chofes  legeres  dont  les  Juges  Ec- 
nicars,  même  des  diftributions  ma-  clelîaftiques  peuvent  connoiftre.  Il 
nuelles , comme  s’ils  aflîftoicnt  A leur  eft  pareillement  défendu  d’en- 
toutes  les  Heures.  Par  ArreSt  du  reprendre  aucune  Cour  nyjurif- 
Ctnfeil  d'Etat  du  2).  Février  1636.  dia’on , à moins  que  dans  leurs 

vifites  ne  fe  prefentent  quelques 
VII,  caulès  de  riotes  Sc  chaleur  pour 

injures  ou  excès  qui  le  puillenc 
DES  ARCHIDIACRES.  juger  promptement  , par  quelque 

amende  , peine  pécuniaire  , re- 
Lcs  Archidiacres , qui  oculi  di-  prchenfion  ou  legere  correction 
citntur  Epifcopi  , dans  toutes  les  8cc. 

Eglifes , doivent  autant  que  faire  X. 

fe  pourra  eftrc  Bacheliers  en  Théo*  La  tranfâclion  faite  entre  Mon- 

logic,  Docteurs  ou  Licentiez  en  feigneur  l’Evêque  de  Chartres,. 
Droit  Canon.  & les  Archidiacres  touchant  leurs 

Ctuiile  dtTnntt  St  fl.  i^.ch.  ik.Jt  rtferm,  foliotions  ÔC  junfdlctioilS  du  mois 
Yjjj  de  May  1630.  fut  homologuée  par 

Il  y a un  Reglement  entre  l’E-  Arrefi  d»gr*nd  Ctnfeil  du  n.  /ï- 
vêque  de  Treguier  8c  Ion  Archi-  vrier  1631. 
diacre  fur  la  junfdiction  : ledit  Ar- 
chidiacre pretendoit  avoir  fon  Of-  Il  fut  dit  par  un  autre  Arrefi  da- 
ficialité,  8c  décerner  des  chefs  de  dit  grand  Confeildu  18.  Juillet  1633, 
Moratoires  8cc.  Ce  qu’il  luy  eft  que  ladite  tran faction  ferait  exe- 
defendu  par  l’ Arrefi  du  grand  Con-  curée  , 8c  ordonné , 
feildutj.  Mars  tôt}.  Que  deux  des  fix  Archidiacres 

IX.  de  ladite  Eglife  affifteroicnt  altcr- 

Les  Archidiacres  8c  l’Official  nativement  ledit  Evêque  lorfqu’il 
de  Paris  ont  auffi  efté  rcglez  pour  ferait  l’Clhce  Pontificalcmenr  à 
la junfdidion contentieulé par l'Ar-  toutes  les  heures  de  l’Office,  ou- 
rell  du  Parlement  de  Paris  du  19.  cre  les  deux  Chanoines  commis  8c 

depu  - 
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députez  par  le  Chapitre  pour  Être,pourvûs  de  Bénéfices  en  Cour 
même  effet.  de  Rome  : ny  donner  des  Difpen- 

Qne  lefdits  Archidiacres  vifi-  fes  aux  Curez  de  refider  dans 
teront  en  per/bnne  au  moins  tous  leurs  Cures  ^ ny  des  Lettres  à des 
les -deux  ans,  toutes  les  Cures  & Prêtres  pour  deffervir  lefdites  Cu- 
Parroidês  de  leur  Archidiaconé , res , ny  pour  s’habituer  dans  1 c- 
drefferont  leurs  Procez  Verbaux  tendue  de  leurs  Archidiaconez. 
de  ce  qu'ils  auront  connû  pendant  Que  lefdits  Archidiacres  fie  leur*, 
leurs  vifites  qu’ils  envoyèrent  deux  Officiaux  vifkeront  les  lieux  qui 
mois  après  au  Greffe  dudit  Evê-  auront  efté  poilus , 8c  en  dreffe- 
que  de  Chartres -,  comme  encore  rondeurs  Procez  verbaux , qu’ils 
ceux  des  Doyens  ruraux.  envoyèrent  audit  Evêque , pour 

Que  le  grand  Archidiacre  aura  cftre  lefdits  lieux  réconciliez  par 
deux  Sicges  pour  l’exercice  de  fâ  i’Official  dudit  Evêque  , ou  par 
jurifdi&ion  8c  deux  Officiaux  feu-  fcs  Vicaires. 
lcment,8c  l’Archidiacre  de  Blois  Qu’ils  auront  connoiflànce  de 
un  fèul  Official  dans  la  Ville  de  toutes  caufes  criminelles  en  leurs 
Blois.  Archidiaconez  , s’ils  ne  font  pas 

Que  les  Archidiacres  8c  leurs  Of-  prévenus  par  l’Official , ou  parles 
ficiaux  auront  une  Junfdidion , 8c  Vicaires  audit  Evêque  de  Char, 
connoiftront  de  toutes  Caufes  Ci-  très , excepté  des  crimes  d’Here- 
viles  de  lajurifdiclion  Ecclefiafti-  fie  , & de  Sortilège , dont  la  con- 
que, fors  des  Caufes  de  Mariage  noiflance  appartient  à l’Evcque 
qui  feront  contra ftez : Ne  pour-  (cul,  eu  àfon  Official  ou  Vicaire, 
ront  neanmoins  donner  aucunes  A la  charge  des  Appellations  de 
difpcnfes  de  bans  pour  Mariages , toutes  les  Sentences  defdits  Ar« 
8c  qu’en  cas  d’utgente  ncccfltté , cliidiacres,  ou  leurs  Officiaux  par. 
que  les  Mariages  commencez  ne  devant  ledit  Evêque  ou  fon  Offi- 
puiflent  eftre  différez  fans  incon-  cial  à Chartres, 
venient  Sc  péril  notable.  Qu’ils  feront  conduire  es  pri- 

Que  lefdits  Archidiacres  8c  leurs  fons  dudit  Seigneur  Evêque  ceux 
Officiaux  ne  pourront  décerner  qu’ils  condamneront  à la  peine 
aucunes  momrions , ny  donner  ab-  des  Priions , trois  jours  après  la 
(blutions  , ny  permiffion  de  pu-  condamnation, 
blier  des  Indulgences , 8c  établir  Qae  ledit  Evêque  faifant  les 
des  Confrairics  fans  la  permiffion  Vifites  de  fon  Dioceze , fe  fera 
exprefle  8c  par  écrit  dudit  Sieur  une  fois  par  chacun  an  reprefen- 
Evêquc  de  Chartres.  ter  par  lefdits  Archidiacres  , ou 

Ne  pourront  faire  aucunes  in-  leurs  Officiaux , les  Rcgiftres  8c 
formations  ny  atteftations  de  vie  Papiers  de  leur  Jtirifdichon,  Or- 
8c  mœurs , de  ceux  qui  voudront  donnances  civiles  8c  criminelles, 
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6c  les  Seaux,  lefquels  il  pourra  et  Etat  du  4.  Février  1669.  qui  U 
retenir  pendant  cinq  jours  , en  confirme  entièrement. 
chacun  Siégé  de  Juriklichon  def-  XIII. 

dits  Archidiacoaez } 8c  pendant  DV  DROIT  DE  DEPORT 
ledit  temps  exercer , ou  faire  exer-  dont  joiiijfent  les  Archidiacres. 
cer  par  fes  Vicaires  toute  Jurifdi-  Le  grand  Archidiacre  de  Char- 
dion  Civile  6c  Criminelle , corri-  très  a efte  maintenu  en  la  poflefi 
ger  les  abus  6c  deiordres  , qu'il , lion  du  droit  de  Déport  en  la 
trouvera  d’ans  l’exercice  dcfdites  I Cure  de  Champront  , pendant 
JurifdiCtions , 6c  entreprifcs , fi  au-  qu’elle  a elle  en  litige,  par  Arrefi 
cunes  étoicnr  faites  au  préjudice  du  Parlement  de  Paru  du  16.  Aou(l 
de  les  droits,  6c c.  léjr. 

XII.  XIV. 

Monfcigneur  l’Evêque  d’Autun  Les  Cures  tant  régulières  que 
rendit  une  Ordonnance  le  3.  No-  feculicres  font  fujettesau  droit  de 
vembre  1668.  par  laquelle  il  auoit  Déport,  appartenant  aux  Archi- 
défendu  aux  Officiaux  6c  Promo-  diacres  de  Soiflons , excepté  celles 
tcurs  des  Archidiacres  de  Ion  Dio-  dont  les  Titulaires  feront  pour- 
ceze,6c  à tous  Prêtres  de  pren-  vus  par  permutation  ou  Rcfigna- 
dre  dans  le  même  Dioccze,  laqua-  ri  on  en  faveur.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
lité  d’Official , de  Promoteur  ou  rcjl  de  la  grand' Chambre  de  Paru  le 
déjugé  Ecclefiaftique  , ny  de  fai-  17.  Décembre  1 6ja. 
re  aucune  fonction  dejunfdi&ion  On  peut  voir  dans  ledit  Arrefi  les 
volontaire , ou  contcntieufc  fans  playdoyez.de  Mon  fie ur  l'Avocat  Ge~ 
fon  authorité  6c  fes  Lettres  fur  neral  , & des  Avocats  des  parties 
peine  de  fufpcnfion  ipfo  facto.  qui  font  tout  au  long  dans  ledit  A r- 
Comm’aulïi  à tous  les  Dioce-  refi.  X V. 

zains  de  rcconnoître  d’autres  O ffi  DES  A RC  H I P R ET  RE  S 

ciaux, Promoteurs  ou  Grands  Vi-  dr  Doyens  Ruraux. 

caires , que  ceux  qu’il  avoit  pour-  Leurs  fonctions  font  de  s’infor- 
vùs  8c initieriez,  ny  defe  fervirde  mer  de  la  vie,  des  mœurs,  capa- 
difpenfcs  , ou  autres  actes  éma-  cité , doctrine , 6c  pieté  des  pre- 
nez dcfdits  Archidiacres  , leurs  très  ; de  fçavoir  fi  les  Curez  s’ac- 
Officiaux  prétendus  , 6c  Promo-  quitent  de  leur  devoir  -,  fi  ce  qui 
tcurs,  d peine  d’excommunication  a élté  ordonné  par  l’Evêque , ou 
fans  préjudice  de  la  Jurifdiction  fon  Vicaire  pendant  là  Vifite  , 
qui  peut  appartenir  félon  le  droit  a elté  exécuté , foit  pour  le  la- 
commun  aux  Archidiacres  dans  lut  des  âmes  , pour  reftablille- 
le  cours  de  leurs  Vifitcs.  ment  des  Eglifos,  6c  de  la  difei- 

Et  cette  Ordonnance  a eu  fon  pline  Ecclefiaftique,  dans  celles 
execution  par  Arrest  du  Confeil  | ou  elle  n’eft  pas  oblérvée , 6c  de 
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toutes  Icfquelles  chofes  , ils  doi- 
vent donner  advis , aux  Evêques 
ou  leurs  grands  Vicaires  tous  les 
trois  mois  pour  le  plus  grand  bien 
de  l’Egli/è. 

XVI. 

Les  Confuls  de  l’Ifle  d’Albi- 
geois  ne  doivent  convoquer  au- 
cuns Conlèils , ny  aflemblées  pour 
quelque  occafion  que  ce  Toit,  fans 
y appcllcr  l’Archiprêrre  de  la  V il- 
le,  ainfs  Jugé  par  Arreii  du  parlement 
de  Touloufe  du  g.  Oftobre  1616. 


Chapitre  IV. 

DES  CVREZ  ET  VICAIRES 
Perpétuels 

I. 

T A maniéré  de  pourvoir  aux  Cu- 
res  vacantes,  8c  d’y  mettre  des 
Ecclcfiaftiqucs  pour  le  lèrvicc  pen- 
dant la  vacance  8cc.  le  voit  dans  le 
Concile  de  Trente  fejf.  24.  ch.  iS.  de 
Reform.  que  commence  cxpecüt  ma- 
xime 8cc. 

U. 

Et  Far  lad.  fejxon  24.  ch.  1.  de 
Refor.  matrim.  du  même  Concile , il 
eft  dit  que  le  Cure'  doit  avoir  un 
livre  pour  Ecrire  le  nom  des  ma- 
riez , celuy  des  témoins , le  jour 
8c  le  lieu  ou  s’cfl  contrade  le 
Mariage;  lequel  livre  il  doit  gar- 
der foigneufement.  It  en  eft  de 
même  des  Baptêmes  par  le  ch.  1. 
de  la  même  JejJl 

III. 

Une  perfonne  qui  prétend  (efain. 


*'»•  • 
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n’entend  ou  ne  parle  intelligible- 
ment l’Idiome  ou  la  langue  du  lieu, 
ou  eft  fcituée  lad.  Eglife , Tes  provi- 
lions,  Ion  Mandat,  8c  là  grâce 
expedative,  luy  feront  inutiles. 

Réglés  de  la  Chancellerie  du  P*f>t  Innocent 
Re^le  19.  de  ldtomate, 

IV. 

Les  Curez  des  villes  clofes  doi- 
vent cftrc  graduez  , fuivant  les 
faints  Decrets  8c  Concordats. 

"Henry  t.par  fa  Déclarât  du  9.  May  ijjx 

v. 

Les  Curez  tant  des  villes  qu’au- 
tres feronc  confcrvcz  es  droits 
d’Oblations , 8c  autres  droits  Par- 
roilfiaux  , qu’ils  ont  accoutumé 
de  percevoir,  félon  les  anciennes , 
8c  foüables  Coutumes, nonobftant 
l’Ordonnance  d’Orléans, à laquel- 
le il  a cfté  dérogé  par  celle  de 
Blois,  art.  ji. 

Edit  de  Melun,  Art,  17. 

v 1. 

Les  Tcftaments  8c  difpofitions 
de  demiere  volonté  pouront  cftre 
reccus  par  les  Curez  ou  Vicaires; 
quoyque  par  iccux  il  y ait  des 
legs  à œuvres  pies,  pouveu  que 
leldits  leg*  ne  loient  faits  en  leur 
faveur  ou  de  leurs  parens  ; à la 
charge  de  faire  ligner  le  T eftatcur 
8c  les  T cmoiiu  , ou  de  faire  men- 
tion de  l’interpellation  qu’ils  au- 
■ ron  t faite  auici  its  T eftatcur  8c  Té- 
moins pour  ligner , 8c  de  la  caulè 
pour  laquelle  ils  n’auront  fçeu  le 
flirt,  fuivant  les  Ordonnances, 
tans  déroger  neanmoins  aux  Cou- 
rûmes , Sc  communes  Oblervances 
«les  lieux  , requérant  autre  ou  plus 
grande  folemnité,  foitaupaysde 
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droit  écrit  ou  coutumier.  d.*  l’advis  defdits  Réguliers’,  6c 

orJtmuaet  dtUùi  oui  foit  abfolument  dcpendanr 

VII.  dudit  Evêque  ou  de  fcs  Vicaires 
Tous  Preftres  réguliers , ou  fe-  foie  pour  l'ordination  , depofition, 

culiers  ne  doivent  point  s’immiieer  ou  autrement  Concile  de  Clermont  tr- 
ès fondions  fpirkuellcs  des  Cures,  n h fous  V rbain  1 1. inféré  aux  decret  ale  s 
6c  autres  Bénéfices  , iàns  million , ou  titre  de  Capeliis  Monachorum. 
& inftitution  canonique , 6c  en  cas  On  peut  voir  encore  U ieffut  U 
de  contravention,  feront  punis.  Décrétait  du  Pape  Alexandre  l II.  au 

Lsmu  xtii,  i<»9.  »rt.  7.  chapitre  ad  hæc  deofficio  Vicarii. 

VIII.  X. 

Les  Archevêques  6c  Evêques  Un  Curé  doit  fervir  fon  Bene- 
pourvoiront  aux  Cures,  des  per-  fice  en  perfonne,  8c  ne  le  point 
fonnes  capables  , 6c  telles  recon-  commettre  à un  Vicaire  à moins 
nues  apres  fuffifant  examen  , 6c  que  ledit  Bénéfice  ne  foit  une 
préféreront  toûjours  les  plus  ca-  | annexe  de  quelque  dignité,  ou  Pre- 
pabies  aux  autres  ; & ceiuy  qui  ' bende , 6c  en  ce  cas  il  doit  met- 
fcra  natif  du  lieu , à ceux  qui  n'en  tre  un  Vicaire  perpétuel,  qui  foie 
font  pas , en  cas  de  concurrence  Canoniquement  Etably  , 6c  qui 
de  capacité  6c  fuffilancc  : 6c  ceux  ait  une  portion  Congruè  fur  le- 
qui  font  de  dodrinc  fuffifante  , ac-  dit  Bénéfice, 
compagnée  de  bonnes  mœurs  6c  GneU*  dt  i^tr»» , ««  [i«,  u r*ft 

dévotion  , font  préférables  à la  /»»’«»/.  1 1 1. 

dodrinc  éminente,  qui  n’a  pas  de  ^ I, 

bonnes  mœurs  & dévotion.  Les  Vicaires  qui  feront  pour. 

înd.Art.  i4.  veus  des  Eglifes  pour  les  gouver. 
Les  pourvûs  aux  Cures  ne  pour-  ncr  > f'eront  perpétuels , 6c  doivent 
ront  eftre  Promoteurs , ny  Offi-  obferver  les  chofcs  que  le  Droit 
ciaux  és  Cours  Ecclefiaftiques , Ecclefiaftique  a déterminé  , lur 
ny  avoir  aucune  Prebende  ou  au-  * ■lSc  j V1C  > &.  mœurs,  & fur  le 
tre  Bénéfice  qui  les  puifle  dilpen.  tcmPs  de  le  faire  pourvoir, 
fer  de  la  rcfidcnce  aduclle.  cUmmt  v'  " c°ne,u  *'  vimn,‘ 

iw.  XII. 

I x.  l L'on  peut  encor  voir  la  fijjlon  as.  ch. 

DES  VICAIRES  PER  PETVELS.  Rcform’ **  Concile  de  Trente, 

cjui  commence , Statuit  laneta  5y- 
Dans  les  Eglifes  ou  il  y a des  nodus  6cc.  touchant  les  Vicaires 

Moines  réguliers  , le  peuple  ne  perpétuels  , & leurs  portions  con- 

doit  point  être  gouverné  par  P un  grues. 
d’eux , mais  par  un  Chapelain  qui  XIII. 

doit  être  nommé  par  l’Evêque  Les  Cures  unies  aux  Abbayes  , 
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Prie  urez , RgHfes  Cathédrales , qu 
Collegiales , doivent  être  tenues  â 
part , & à titre  de  Vicariat  perpé- 
tuel. Par  [ Ordonnance  de  i6sp: 
art.  ta. 

XIV. 

Les  Archevêques  & Evêques 
ordonneront  aux  Abbez,  Prieurs, 
Chapitra  , 8c  autres  Ecclefia- 
lUques , qui  joüiflènt  des  droits 
des  Curez  Primitifs  dans  les  Pa- 
rodiés defîèrvies  par  Curez  A- 
mobiles , de  leur  nommer  en  cer- 
tain temps  des  Prêtres  de  la  qua, 
lité  rcquife  pour  ctre  par  eux  in- 
ftituez  Vicaires  perpétuels , auf- 
quels  ils  affigneront  une  Portion 
congrue , convenable  à leur  entre- 
tien , eu  égard  à l'étendue  de  la 
Paroiflè  , 8c  au  iêmee  qu’il  y fau- 
dra faire. 

Dtdurutia • du  J tyr  du  mtu  it  fuvrjtr  îtfj. 
fur  Ui  Rem.  du  Clttgi  un.  v). 

Les  Chapitres  qui  ont  des  Cures 
unies  à leur  Manfe , y feront  pour- 
voir de  Vicaires  perpétuels  i 8c  le 
Chapitre  de  Langres  qui  donnoit 
Commiïïîon  de  trois  ans , en  trois 
ans  à un  Chanoine  pour  deflervir  la 
Cure  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul 
unie  à la  Manfe  dudit  Chapitre, 
U 4* fit  dît  far  Arrefi  du  Parlement 
de  Parti,  donné  en  forme  de  Regle- 
ment le  2}.  février  1664.  Que  ledit 
Chapitre  ne  le  pouvoir  faire , 8c 
ordonne  que  ledit  Chapitre  de 
Langres , 8c  tous  les  autres  Chapi- 
tres 8c  Communaucez  du  Rdlbrt 
du  Parlement  qui  ont  des  Cures 
unies  à leurs  maniés , y feront  in- 
ceflanweut  pourvoir  8cc. 


XV. 

La  Cure  de  S.  Maximin  du 
Diopeze  d’Aix , eft  demeurée  unie 
au  Monaftere  des  Religieux  de 
faim  Dominique  Reformez  de  la 
Ville  de  faint  Maximin, par  Arrefi 
de  la  Grand  Chambre  de  taris  du  20. 
Aoufl  1667.  à la  charge  qu’ils  pre- 
iénteront  un  de  leur  corps  à l’Ar- 
chevêque Diocezain , pour  defler- 
vir  ladite  Cure  , qui  iéra  fujet  à la 
V îfite  8c  JurilUidion  comme  les 
autres  Curez  , 8c  ne  pourra  être 
révoqué  lins  fa  pcrnnÆon  , fans 
qu’à  l’avenir  lefdits  Religieux  puiL 
fent  prétendre  d’autre  Droits  Epii- 
copaux. 

Le  Plaidoyé  de  Monfteur  ? Avocat 
general  y tft  inféré  tout  au  long. 

XVI. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  donnai;» 
Bref  le  12.  Novembre  1639.  par  l’ad- 
vis  de  la  Congrégation  des  Car- 
dinaux , par  lequel  il  a jugé  que 
les  Religieux  de  S.  Maximin  font 
fujets  à l’Archevêque  d’Anr  leur 
Dioceiàin  pour  la  Cure  de  Saint 
Maximin, 8c  que  ledit  Archevêque 
y a droit  de  Jurifdidion , Vifite, 
8c  Correûion,  nonobftant  les  Ëul» 
les  de>  Boniface  VIII.  Sixte  IV. 
Sc  autres  Papes. 

XVII. 

DES  M or  EN  S DE  POVRVOlR 
à U fubfi fiance  des  Curez.. 

Il  faut  voir  la  feff.  24.  ch.  13. 
de  Refarm.  du  Concile  de  T rente  qui 
commence  in  Parrochialibtts.  Et 
qui  traitre  de  la  maniéré  dont  les 
Evêques  doivent  pourvoir  au  ne- 
ceüàire  des  Curez. 

D iij 
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XVIII. 

Les  Prélats  doivent  procéder  à 
l’union  des  Bénéfices , diftribution 
des  Dixmes,  8e  autres  revenus  Ec~ 
clefiaftiques  fuivant  les  faints  De- 
crets, afin  que  les  Curez  puiflent 
fans  exeufes  vaquer  à leurs  Char- 
ges. 

Orionnmt  iOrUnnt  an.  K 

XIX. 

Et  les  Eglifès  Parroiffiales  qui 
n’ont  pas  allez  de  revenu,  pour  en- 
tretenu- le  Curé , les  Evêques  avec 
deuc  connoilTance  de  caufe  fie  fé- 
lon les  formes  prelcritcs  par  les 
Conciles  , y pourront  unir  d’au- 
tres Bénéfices , Cures  ou  non  Cu- 
res, fie  procéder  à la  diftribution 
des  Dixmes  , fie  autre  revenu 
Ecclcfiaftiqne. 

Ordonnance  de  B!oU  art.  ir. 

XX. 

L’Edit  de  Melun  art.  ij.  dit  la 
même  chofe , comme  nous  avons 
déjà  remarqué  dans  l’art,  y.  du 
prefent  chapitre. 

On  peut  voir  ce  qui  efl  dit  des  Por- 
tions congrues  an  titre  12.  de  la  2t. 
partie  ,t}ui  eft  le  moyen  le  plus  ordi- 
naire de  pourvoir  a la  fubjtftance  des 
Curez,. 

xxr. 

DES  HABITATIONS  DES 
Curez  & des  mai/o ns  Presbyterales. 

Les  Archevêques  fie  Evêques, 
fie  autres  Supérieurs  faifant  leurs 
Vifitations(  les  Officiers  des  lieux 
apellcz  ) pourvoiront  à ce  que  les 
Eglilès  foient  fournies  de  Livres , 
Croix , Caüces , Cloches , Orne- 


:àires  Vzkv etu els 

mens  neceflaires  pour  le  Service 
divin , fie  pareillement  à la  reftau- 
ration,  8c  entretenement  des  Egli- 
fes  Paroiffiales , fie  édifices  d’iccl- 
les,en  forte  que  le  Service  divin 
s’y  puiflé  commodément  faire  Sc 
à couvert  : fie  que  les  Curez  foient 
convenablement  logez.  Enjoint 
aufdits  Officiers  de  tenir  la  main 
à l’execution  de  cequi  fera  ordon- 
né pour  ce  regard  avec  pouvoir 
de  contraindre  les  Marguilliers , 
Paroilfiens  par  toutes  voyes  deucs 
fie  raifonnables,  même  les  Curez, 
fi  leur  revenu  eft  fuffifànt , pour  y 
contribuer. 

Or  Je  nuance  de  Bleu  art.  jt» 

XXII. 

Les  Syndics  fie  Confuls  de 
Mauvezin  furent  condamnez  à 
faire  delaiflèmcnt  au  profit  de  leur 
Curé,  tant  du  Cimetière  que  de 
la  place  du  Prclbytere,fie  luy  en 
rebâtir  un  , fie  cependant  luy  four- 
nir un  logement  commode , fie  en 
payer  les  loyers.  Par  Arreftd»  Par- 
lement de  Toulouze  du  it.  Février 
1 6} 9- 

XXIII. 

Les  Confuls  fie  Habitans  de  Sa- 
varac  furent  auffi  condamnez  de 
faire  bâtir  à leur  Recieur,  ou  Curé 
un  Prdbytere , fie  en  attendant  de 
luy  fournir  logement  8e  payer  les 
loyers  de  celuy  qu’il  avoit  occupé, 
par  Arrejl  dud.  Pari,  du  25.  May  1643. 

XXIV. 

Les  Paroifiicns  font  obligez  de 
rétablir  les  Prefbyteres , fie  Mai- 
Ions  Curiales  démolies  par  l’in- 
jure des  Guerres  civiles  , ou  par 
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caducité  , & de  fournir  d’Ome- 
raens  aux  Eglifes , nonobftant  tous 
Arrefts  ce  contraires.  Et  pour 
cet  effet  ils  pourront  Ce  cottifer 
5c  lever  fur  eux  jufqu'à  la  fomme 
de  300.  liv.  pour  une  fois  feule- 
ment ; en  vertu  des  Lettres  d’ Af- 
fecte- qui  leur  feront  accordées 
fans  frais  aux  Chancelleries, 8c le 
departement  s’en  fera , tant  fur  les 
Nobles  de  la  Parroifle qu'autres, 
de  l’avis  des  Parroiflicns , fans  frais 
à la  Parroifle , 5c  compteront  def- 
dits  deniers , comme  de  ceux  de 
leur  fabrique.  Dcfenfês  aux  Elus 
Sc  à tous  autrcsjueçs,de  les  inquié- 
ter pour  raifon  defdits  comptes. 

Déclaration  dt  Rcy  du  moi*  dt  Février  l6fj. 
donn.fur  Us  Remont r.  d n Clergé  art.  jo. 

xxv. 

Meffeigneurs  les  Evêques  font 
exhortez  par  S,  M.  5c  même  leur 
eft  enjoint,  5c  en  cas  d’empêche- 
ment à leurs  Vicaires  5c  Officiaux 
de  vificerles  Maifons  Prefbytera- 
les , & de  pourvoir  à ce  qu’elles 
foient  deuëment  reparées , 5c  qu’il 
y ait  des  Prefbyteres  bâtis  de  neuf 
aux  lieux  où  il  n’y  en  avoir  point 
auparavant.  Par  Declar.  du  Roy  du 
iS.  Février  i6âi.  vérifiée  au  Parle- 
ment le  rg.  'juillet  1664. 

La  Déclaration  du  mois  de 
Mars  1 666.  art.  18.  donnée  furies 
Remontrances  du  Clergé.  O r- 
donne  le  même  pour  les  Ré- 
parations des  Maifons  Prcfbyte- 
ralcs  , 8c  pour  la  fourniture  des 
Ornemcns  d’Eglife,  que  les  deux 
Déclarations  citées  cy-defTus. 


W 


Chapitre  V. 

DES  AB  BEZ  , P RI  EV  RS, 

& Religieux  , comme  aujfi  des 

Abbejfes  , Prieures  & Religieujes. 

I. 

P\  Ans  le  Concile  de  Trente  fejf. 

as.  au  decret , de  Regularibus  8c 
Monialibus , chap  1.  il  eft  parlé  de 
i’obfervadon  de  la  Réglé  ancien- 
ne qu’il  veut  être  rétablie  dans  les 
Communautez  Regulieres  d’hom- 
mes , 5c  de  femmes , & à laquelle 
ils  fè  doivent  conformer , & ordre 
aux  Supérieurs  d’y  tenir  la  main 
&c. 

ÏL 

Ceux  qui  fe  font  engagez  par 
vœu  à la  vie  Monaftique,y  doivent 
vivre  régulièrement  fur  ce  qui  eft 
écrit.  F ota  veftra  reddite  Deo  vcflro. 
Melius  eft  non  vovere  , quant  vovtre 
dr  non  reddere  dre. 

Capit.  de  Chtrlem.  LouU  U Débonnaire 
liv,  x,  cap.  i),  de  veto  Monachomm. 

III. 

Les  Laïques  n’ont  aucun  droit 
de  Priorité  fur  les  Religieux  dans 
leurs  Monafteres.  Vt  Laid  non 
fint pr  epoftti  Monachorum  infra  Mo- 
naHeria. 

lbii.  tuf.  116. 

IV. 

Les  Moines  & Religieux  en 
quelle  cité  ou  Région  qu’ils  foient 
établis , doivent  obéir  à l’Evêque. 
lbid.  lib.  s.  cap.  tyqui  commence  Mo- 
nachos  per  unamquamquc  civitatem , 
&c. 

V. 

Les  Evêques  doivent  prendre 
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foin  des  Monafteres.  Epifcopum 
convertit  civitatis  cmpctentem  Mo - 
nailenorum  providentiam  gerere. 

JM.  cf,  »7. 

VL 

Ils  doivent  fçavoir  le  nombre 
des  Religieux  qui  font  dans  cha- 
que Abbaye  , 5c  leur  manière  dê 
vivre , & les  obliger  de  mener  une 
vie  régulière , ou  du  moins  cano. 
nique. 

jM.ctpit.j).  *t  tpifibfi  fnUU  . jJ*. 

VIL 

Les  Abbez  doivent  eftre  fou- 
rnis aux  Evêques  , Sc  peuvent  être 
Corrigez  par  eux,  Sc  le  rendre  une 
fois  l’année  au  lieu  qui  leur  fera 
indiqué  par  l’Evêque. 

Ibid.  liv.  t.  infini,  i)7, 

VIII. 

Un  Religieux  qui  par  ambition 
bu  pat  vanité  voudroit  fc  bâtir  une 
cellule  éloignée  de  fon  Monaftere, 
ne  le  pourrait  fans  la  permiifion 
de  l’Evêque  , ou  fins  le  conlén- 
tement  de  Ion  Abbé. 

JM.  nfitnl.1)\. 

JX. 

Un  Abbé  ne  peut  pas  prefider 
fur  deux  Monalleres.  Vnur » Ab- 
ritent duobus  Mont  fier  iis  prajidere 
inKrdumms. 

lbid.capitul.  ijj 

X. 

Les  Moines  St  Religieux  qui  ont 
fait  choix  d’un  Couvent  ou  d’une 
Congrégation  .pour  y paflèr  leur 
vie  , Sc  qui  les  quittent  pour  alla 
demeurer  avec  leurs  parens  ou 
ailleurs,  après  qu’ils  auront  elle 
avertis  par  l’Evêque  de  s’en  re- 


tourner dans  leur  Convenc,.  s’ils 
n’y  obeïlîent , feront  interdits  Sc 
fafpendus  de  la  Communion  , Sc 
ne  pourront  recevoir  la  grâce  de 
l’Euchàrifhe , qu’ils  n’ayent  fatis- 
fait  à la  Juftice  de  l'Evêque. 

Ibid.  Ub.  T.inf  ,if<.  JeMinnchii  <jui  Min*, 
fieu*  fus  nmimniMt , *b  Efifiift  nw 

i*m lu 

XL 

Extrait  de  la  première  addition 
faite  par  Louis  le  Dcbonaire  auf- 
dits  Capitulaires. 

Vt  foli  & fine  d'n  fratre  in  vis 
non  dirigantur,  cap.  //. 

XII. 

Vt  nu  Hat  pro  munere  rteipitetuf 
in  Monafierio , niji  quem  bona  vtlun- 
tas  & mérita  commendant. 

lbii,e*f.  7J-; 

Il  va  beauconp  d’autres  chofcs 
dans  lefdits  Capitulaires  touchanc 
les  Abbez  8t  les  Religieux,  Sc  la 
[ difeipline  Ecilefiaftique,cette  ma- 
j ricre  y cftant  répandue  prclque 
par  tout , 6c  il  ferait  trop  long , SC 
trop  ennuieux  de  raporter  tout  ce 
que  lefdits  Capitulaires  en  dilènt. 

XIII. 

DE  LA  P LOF  ESSION 
Jttlfgieufi. 

L’on  ne  peut  recevoir  aucun 
homme  ny  femme  à la  Profeffion 
Religieufe  qu’ils  n'ayent  l’âge  de 
i6.  ans  complets.  Concile  de  Trente 
CtJf.  iy.  ck.  ij.  De  Rcgulanbus  Sc 
Momahbus. 

XIV. 

Pour  la  renonciation  Sc  prote- 
ilation  contre  les  vœux , il  faut 
voir  le  chat.  16.  de  ladite  fejf.  dudit 

Concile 
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Cor, die , où  il  eft  encore  parlé  du 
Noviciat. 

XV. 

Les  filles  doivent  avoir  plus  de 
douze  ans  pour  pouvoir  recevoir 
l'habit  de  Rcligieufes  ; 8c  avant 
que  d’en  venu-  à la  Profdfion , leur 
volonté  doit  cftre  parfaitement 
connue-  écc. 

Ibid,  ch.  J7  , 

XVI. 

Le  Chapitre  18.  cft  contre  ceux 
ui  obligent  une  femme  ou  tille 
'entrer  en  Religion  contre  fon 
gré , 8c  traitte  de  ce  qu’il  fautob- 
lerver  avant  que  d'admettre  les 
Religieutès  à la  Profcffion  Sec, 

XVII. 

Ceux  & celles  qui  prétendent 
lortir  de  Religion  tous  prétexte 
d’y  avoir  efté  mi£-s  par  crainte  , 1 
& dans  un  âge  trop  foible,  doi- 
vent fe  pourvoir  dans  les  cinq  ans 
depuis  la  Profdlion , patTé  lesquels 
il  n’y  a plus  de  retour , par  le  ch. 
rp.  de  ladite  fl  (fit»  dudit  Ctncile. 

XVIII. 

La  Profcffion  des  Religieux  8c 
Rcligieufes  ne  fe  fera  point  avant 
l’âge  de  feize  ans  accomplis,  ny 
devant  l’an  de  Probation  après 
l’habit  pris  T à!  peine  de  nullité, 
tant  de  ladite  Profeffion  , que  de 
tous  les  Contrats  , Obligations, 
êc  Difpofinons  des  biens  faites  à 
caufe  d’icelle.  Et  ceux  qui  auront 
fait  Profcffion  avant  ledit  âge, 
pourront  dilpofer  de  leurs  biens  en 
faveur  de  leurs  parens , ou  autres 
que  bon  leur  femblera , mais  non 
au  profit  d’aucun  Monaüere  di- 


?5 

reélement  ny  indirectement , 6c  ce 
trois  mois  après  l’âge  de  leizcans 
accomplis  , 6c  s’ils  n’ont  difpolé 
de  leurldits  biens  avant  lcd.  temps, 
lefdits  biens  retourneront  à leurs 
prochains  heritiers  ab  in  te  Hat. 

Ordosr , de  Blois  Art,  18, 

Les  AbbdTes  ou  Prieures  font 
tenues  un  mois  avant  que  de  don- 
ner aux  filles  des  habits  de  Pro- 
fefles  pour  les  recevoir  à la  Pro- 
fcffion, d’en  avertir  l’Evêque,  fon 
grand  Vicaire , ou  Supérieur  de 
l’Ordre , pour  s’enquérir  par  eux 
8c  s’informer  de  la  volonté  defdi- 
tes  filles , 6c  s’il  y a eu  contrainte 
ou  indudion , ôc  leur  faire  enten. 
dre  la  qualité  du  vœu  auquel  elles 
s’obligent. 

Ordcn,  de  Blois  ibid,  art,  *8* 

XIX. 

Les  Abbez , Abbeflcs  5c  au- 
tres Chefs  de  Monaftcres  avant 
que  de  recevoir  aucun  à faire  vœu 
6c  profcffion , avertiront  les  Evê- 
ques Dioccfains,  à ce  qu’ils  ayent 
à s’informer  des  volontcz  6c  in- 
tentions de  ceux  qui  fe  prcfentcnc 
pour  faire  ledit  vœu. 

Lotus  Xllî,  1619.  art,  8. 

XX.  6c  XXI. 

Toutes  pcrlbnncs  qui  après  l’an' 
de  probation  auront  pris  l’habit 
de  Religieux  Profez  de  quel  Or- 
dre que  ce  foit , 6c  demeure  cinq 
ans  avec  ledit  habit  dans  le  Mo. 
nafterc  où  ils  l’auront  pris , ou  au- 
tre du  même  Ordre , feront  ccn- 
Icz  8c  reputez  Profcz  ; 6c  partant 
incapables  de  difpofer  de  leurs 
biens , fuc  céder  à leurs  parens,  ny 
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recevoir  aucune  donation. 

Ibid,  art,  9, 

XXII. 

Les  preuves  des  tonfures  8c  pro. 
felfion  du  vœu  Monachal  feront 
receuës  par  lettres , 8c  non  par  té- 
moins , comme  aujïï  les  preuves 
des  Jugemens  condamnatoires , ou 
abfolutoires  dont  on  voudra  s’ay- 
der  pour  reproches  ou  falvatjom 
de  témoins  es  matières,  ot'i  Lcfd.  té- 
moignages aurontlieu,fauf  fi  la  per- 
te des  Regiflres  eftoit  alléguée  , 
dot  la  preuve  en  ce  cas  fera  receuë. 

Ordon . de  Moulins  art.  jp . 

XXIII. 

Sur  l'appel  comme  d'abus  inter- 
jette , tant  de  l'obtention  & exe- 
cution d’un  relcrit  de  Cour  de 
Rome , obtenu  par  une  Religicu- 
lè  qui  avoit  réclamé  contre  les 
voeux  j que  des  procedures  faites 
en  confcquence  enl'Officialitéde 
Chartres, les  parties  furent  miles 
hors  de  Cour,  8c  renvoyées  A l'Of- 
ficial , far  Arrejl  de  la  grand  Cham- 
bre de  Paris  du  31.  fui/let  163t. 

XXIV. 

Il  y en  eut  encore  un  autre  de 
même,  donné  le  9.  Juillet  1643. 
fur  les  Conclufions  de  Monfieur 
le  Procureur  General  , dont  le 
playdoyé  eft:  inféré  tout  au  long 
audit  Arrcft. 

La  même  chofe  fut  encoreju- 
géc  le  5.  Avril  1664.  far  Arrejl 
contradictoire  du  Parlement , en  la 
caufe  de  la  Damoilëlic  de  Cham- 
pôtiere  qui  avoit  pareillement  ré- 
clamé contre  les  vœux  , fur  l’ap- 
pel comme  d’abus  inteijecté  par 


urs  et  Religieux 

le  fieur  Vicomte  d’Alegre  & la 
Dame  fa  femme,  de  l’execution 
du  relcrit  obtenu  en  Cour  de  Ro- 
me par  lad.  Damoifellede  Cham- 
pê tnere,  & de  la  procedure  faite 
à même  lin  par  Monfeigneur  l’E- 
vêque de  Clermont , les  parties  fu- 
rent mifes  hors  de  Cour , 8c  ren- 
voyées pardevant  l’Official  de 
Clermont,  lequel  ayant  enfuite 
déclaré  la  Proteflion  nulle , 8c  lef- 
dites  parties  en  ayant  encore  ap. 
pcllé  comme  d’abus,  par  unifecond 
Arreft  la  Cour  déclara  qu’il  n’y 
avoit  point  d’abus  -,  8c  le  tout  con- 
formément aux  Conclufions  de 
Moniteur  le  Procureur  General. 

XXV. 

REGLE  M ENS  TOVC  HA  NT 
la  difeiplint  Monajiiquc 
ou  Régulière. 

Tous  Abbez,  AbbelTes,  Prieurs, 
Prieures  qui  ne  feront  pas  Chefs 
d’Ordre , tous  Chanoines  8c  Cha- 
pitres tant  Séculiers  que  Régu- 
liers des  Eglilès  Cathédrales  ou 
Collegiales  font  indifféremment 
lujets  à l’Archevêque  ou  Evêque 
Diocelàin,  fans  qu’ils  puiflcnts’ay. 
der  d’aucun  privilège  d’exemption 
pour  la  vifitation  , 8c  pour  la  pu- 
nition des  crimes,  nonobftantop- 
pofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques 8c  làns  préjudice  d’icelles  8cc. 

Ordon  d Orléans  art . u. 

Auront  toutefois  lcfdits  Abbez, 
AbbelTes  , Prieurs  8c  Prieures  la 
vifitation  8c  correction  accoutu- 
mée fur  leurs  Rehgieufes  qui  n’ob. 
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ferreront  pas  la  Réglé. 

1 MJ. 

Tous  Monafteres  qui  ne  font 

lous  Chapitres  generaux , 6c  qui- 

XXVI. 

lé  prétendent  lujets  immédiate- 

11  fut  ordonné  6c  enjoint  aux 

ment  du  S.  Siégé  Apoltolique  le- 

Supérieurs  6c  Chefs  d’Ordre  de 
procéder  diligemment  à l’énticrc 
reformation  des  Monafteres  du 

ront  tenus  dans  un  an  de  le  redui. 

rc  à quelque  congrégation  de  leur 

Ordre  en  ce  Royaume  5 en  la- 

Royaume  , fuivant  la  première  in- 
ftirution  , 6c  réglé  dans  chacun 

quelle  lcront  drcücz  Statuts  6c 

Commis  Vilitatcurs  pour  faire  exe. 

defquels  fera  entretenu  aux  dé- 
pens de  l'Abbé  ou  Prieur, un  bon 

cuter  , garder  6c  oblérver  ce  qui 

aura  elfe  arrefté  pour  la  diicipüne 

6c  notable  perfonnage  pour  en- 
feigner  les  iaintes  Lettres , 8c  in- 

reguhere  ; 6c  en  cas  de  refus  ou 

delay  , y lcra  pourvu  par  l'Eve- 

ftruire  les  Novices  &c., 

Ibid.  *rt.  *o. 

que. 

Ibid.  Mft , 17, 

XXVII. 

Les  Religieux  qui  n’ont  point 
de  Chef  d'Ordre  feront  tenus  & 

En  tous  Monafteres  Réguliers 
tant  d’hommes  que  de  femmes. 

les  Religieux  6c  les  Religieulcs  vi- 

contraints  d’clire  6c  choifir  un  Or- 

vront  en  commun  (don  la  Réglé 

dre  certain  6c  réglé  pour  eftre  vi- 

où  ils  ont  fait  profclfton  , 8c  à cet 

lirez  fans  préjudice  de  la  juntdr- 

effet  les  Archevêques  6c  Evêques 

ftion  ordinaire  des  Prélats. 

Edit  Jt  IP7 *■  *rf.  r. 

failant  leurs  vilites , y établiront 
la  difeipline  Monafhque  luivant 

XXVIÏI. 

En  chacune  Abbaye  8c  Prieuré 

leur  première  inftitution  ôc  le  nom- 

bre  de  Religieux  requis  pour  ce- 

Conventuel  fera  entretenu  un  Prc- 

lebrer  le lérvice  divin  8cc. 

cepteur  pour  inftruire  les  Moines 

MJ.  «fi.tl. 

Ce  les  Religieux. 

Qrdcrn.  dt  Blois  Mît, 

XXX. 

Les  Archevêques , Evêques  6 C 
Chefs  d’Ordre  qui  ont  droit  de 

XXIX. 

Les  Abbez,,Convcnts  8c  Prieu- 

j vifitation  lônt  invitez  de  vacquer 

rez  Conventuels  entretiendront 

. foigneulèmcnt  à la  reformation 

aux  Echoles  6c  Dniverfitez  tel 

des  Monafteres  luivant  le  ^0.  art. 

nombre  de  Religieux  que  le  rc- 

de  l'Ordonnance  de  Blois.  Et  il 

venu  de  l’Abbaye  v Prieuré  ou 

cft  enjoint  aux  Baiilifs,  Sénéchaux 
6c  Subltituts  des  Procureurs  gene- 

Convent  pourra  porter  ; 6c  pour 

cet  effet  y fera  employée  la  por- 

mux  de  tenir  la  main  à l’execution 

non  Monachalc  des  Etudians  v,6c 

des  Ordonnances  qui  feront  fai- 

G elle  n’cft  fuffifantc , fera  parfour- 

tes  par  leldits  Prélats , procedans 

me  par  leldits  Abbéz,  Prieurs 6c 

aufoites  vilitations. 

Convents. . 

£dit  dt  if  96.  dtnrè  fur  Us 

MJ.  MM.  lC  *»  c,»fx*  *"•  «.  .. 

E Jjj 
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Et  attendant  que  les  Abbcz  & 
Religieux  qui  font  exempts  de  la 
jurifdi&ion  8c  vifitation  des  Ar- 
chevêques 8c  Evcqucs  fc  redui- 
fent  8c  aggregent  en  une  Congré- 
gation de  leur  Ordre,  nomment 
8c  elifent  des  Vi Tireurs  pour  la  re- 
formation des  Monaftcres  fuivant 
le  17.  article  de  l’Ordonnance  de 
Blois,  les  Archevêques  8c  Evê- 
ques chacun  en  leur  Diocéfe  vi- 
ficeront  lefdits  Monaftcres  , 8c 
pourvoiront  à ce  qui  lèra  de  la 
reformation  8c  difcipline  reguliere, 
appeliez  avec  eux  deux  Pères  de 
l’Ordre  dcfdits  Monallercs,  8c  que 
ce  qui  fera  ordonné  par  lefdits 
Archevêques  8c  Evêques  fera  exé- 
cuté nonobftant  oppofieion  ou  ap- 
apellation  quelconque. 

•.  Ibid.  *rt,  7 

XXXI. 

Par  l’Ordonnance  de  1619.  art.  4/ 
il  eft  enjoint  à tous  Prélats  tant 
Réguliers  que  Séculiers , de  pro- 
céder dans  fix  mois  apres  la  pu- 
blication d’icelle  à la  reformation 
des  Abbayes,  Prieure/, 8c  autres 
maifons  de  leurs  Diocéfcs , tant 
des  Religieux  que  des  Religieufcs 
qui  ne  font  pas  en  Congrégation 
reformée , y faire  garder  la  Réglé 
Monaftiquc , 6c  la  clôture  confor- 
mément aux  articles  30.  8c  31.  de 
l'Ordonnance  de  Blois , nonobftant 
toutes  referves  au  S.  Siégé , 8c  de 
tenir  la  main  à ce  que  ïes  Supé- 
rieurs dcfditcs  Congrégations  y 
fallent  obfervcr  les  Règles  8c  Con- 
ftitutions , 8c  s’acquitent  de  leur 
devoir. 


rs  et  Religieux 
XXXII. 

Les  Abbcz  8c  Prieurs  Conven- 
tuels de  Page  requis  par  les  Con- 
ciles doivent  , luivant  iceux,  fe 
faire  promouvoir  à l’Ordre  de  Prê- 
trife  dans  un  an  après  leur  provi- 
fion , à moins  qu’ils  n’ayent  obte- 
nu une  difpenlc  légitimé  , 8c  11 
deux  après  ils  ne  font  pas  Prêtres, 
leurs  Bénéfices  feront  vacans  8c 
impetrables,  8c  eux  contraints  de 
reftituer  les  fruits  qu’ils  auront 
perceus  , pour  cftrc  diftribuez  8c 
employez  d œuvres  pies. 

O rtUnnatue  (U  Blois  mrt,  9 

XXXIII. 

Il  eft  défendu  à toutes  fortes  de 
perfonnes  autres  qu’EccIefiafti- 
ques  de  faire  leur  demeure  8c  ha- 
bitation ordinaire  dans  les  Ab- 
bayes, Monafteres , Prièurez  , 8c 
autres  maifons  Ecclefiaftiqucs , à 
peine  d’amende  arbitraire,  appli- 
cable à la  réparation  des  Eglifes. 
Par  l’Edit  de  160 G.  art.  j. 

Les  Religieux  de  quelque  Or- 
dre que  ce  loit  fe  trouvant  hors  de 
leurs  Abbayes , fans  avoir  congé 
par  éent  de  leurs  Supérieurs,  pour- 
ront cftre  emprifonnez  par  Or- 
donnance des  Archevêques  ou  E- 
vcqyes,  leurs  grands  Vicaires  ou 
Officiaux  8c  muldez  de  peines  8c 
amendes  arbitraires  , qui  feront 
exécutées  nonobftant  tous  privi- 
lèges, exemptions  8c  appellations 
quelconques  , 8c  fans  préjudice 
d’icelles. 

;W.  an.  y, 

XXXIV. 

Les  Etrangers  ne  peuvent  cftre 
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admis  ny  élûs  aux  charges  dans 
les  Monafteres.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
rêté du  Parlement  de  Paris  du  9.  Mars 
1619. 

XXXV, 

Un  Religieux  affligé  du  mal 
-caduc  ne  peut  cftrc  nus  hors  du 
Monaftere  , ny  difpenfé  de  Tes 
Vœux.  Ain  fi jugé  par  Arrefidu  Par- 
lementde  Paris  du  1.  -Juin  1628. 

XXXVI, 

Tous  les  anciens  Religieux  des 
Ordres  de  S.  Benoift  , Cluny, 
Cilleaux  , & Premontré  qui  le 
font  retirez  de  leurs  Abbayes,  y 
doivent  retourner  pour  affifter  affi- 
duëment  au  fervice  divin  -,  te  dé- 
fenfes  de  fortir  dcfdites  Abbayes 
fins  permiffion  des  Supérieurs,  à 
peine  d’eltre  punis  comme  vaga- 
bons  te  apoftats , te  d’eftre  privez 
de  leurs  penfions  Monachales , qui 
feront  appliquées  à la  décoration 
de  l’Eglifc.  Par  Arrejl  du  Confeil 
d’Etat  du  11.  Novembre  1641. 
XXXVII. 

Les  anciens  Religieux  de  l’Or, 
dre  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Augufhn  fe  doivent  retirer  en 
leurs  Abbayes,  fur  les  memes  pei- 
nes , s’ils  ne  font  employez  aux 
■charges  de  Prieurs , Curez  ou  Vi- 
caires , félon  l’ancienne  inftitution 
de  l’Ordre.  Par  Arreft  du  Confe'U 
Privé  du  24.  Juillet  1642.  conforme 
au  precedent. 

XXXVIIT. 

Tous  Religieux  fe  doivent  re- 
tirer dans  les  Monafteres  de  leur 
profeffion , y refider  6 c affilier  au 
ièrvice  divin , vivre  félon  leur  Rc- 
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gle  & leurs  Conftirutions , { c por- 
ter l’habit  de  leur  Ordre, à peine 
d’eftre  punis  comme  vagabons  te 
apoftats,  te  de  privation  de  leurs 
penfions  Monachales. 

jtrrctl  a»  Purlemtnl  it  Rtuï» 
du  17.  Aoufi  i*jj, 

XXXIX. 

Tous  ceux  qui  fe  prétendent 
Chefs,  Generaux,  Officiers,  Com- 
mandeurs, ou  Religieux  de  l’Or- 
dre appellé  du  S.  Efprit,  rappor- 
teront entre  les  mains  du  Procu- 
reur General  du  grand  Confeil  le 
Poullié  des  Bénéfices  dependans 
dudic  Ordre,  qu’à  faute  de  ce  ils 
feront  emprifonnez , te  leur  pro- 
cez  fait  par  ledit  grand  Conlèil  , 
avec  défenfes  de  faire  aucunes  fon- 
dions  defdits  Offices. 

Arreft  dit  Conftil  d EtMt 
dn  n.  Avril  x6j4. 

XL. 

II  y eut  Reglement  par  provi- 
fion  pour  la  reformation  des  abus 
qui  le  commettoient  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Vidor  de  Marfeillc  par 
les  Religieux  de  ladite  Abbaye, 
te  qu’entre  autres  chofes  fùivant 
leur  Réglé  te  Inftitut , ils  vivront 
dorénavant  en  commun , n’auront 
qu’une  même  table , garderont  là 
clôture , te  logeront  dans  le  Mo- 
naftere &c.  Ledit  Reglement  fut 
fuivant  l’avis  deM.  M.  les  Arche- 
vêque d’Arles  te  Evêque  de  Mar- 
fcille , te  de  Monfieur  le  premier 
Prcfident  au  Parlement  d’Aix , 
Cominiflaircs  à ce  députez  , te 
conformément  à tArreft  du  Ctn- 
fCil  d'Etat  du  16.  Mars  1668. 


Digitized  by  Google 


jï  Des  Abbez,  P ru 
XLI. 

Et  l’année  fuivante  le  x6.  'Juillet 
1669.  le  Confeil  d' Etat  donna  un  au- 
tre Arrejl  portant  Reglement  def- 
finirif  pour  le  rétabhflemcnt  delà 
difcipline  regulicre  dans  l’Abbaye 
de  S.  Victor  de  Marfeille  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift,  fuivant  l’avis 
de  l’Evèque  Diocefàin  Supérieur 
dudit  Monaftere , à qui  le  Roya- 
voit  renvoyé  la  connoiflànce  de 
cette  affaire. 

XL  IL 

L’execution  des  Arrefts  rendus 
par  provifion  pour  le  rctablifle- 
ment  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluny  dans,  le  Prieure  de  S.  De- 
nys  de  la  Chartre  du  même  Or- 
dre, a cité  ordonnée  par  Arrejl 
contradictoire  du  Confeil  Privé  du 
x.  Mars  1660.  lequel  en  confc- 
ucnce  maintient  deffinitivemenr 
ans  ce  Prieuré  les  Religieux  qui 
avoient  cflé  envoyez,  ou  autre  pa- 
reil nombre  qui  feroit  envoyé  par 
l’A  bbé  de  Cluny , enjoignant  pour 
cet  effet  au  Pncur  Commanda- 
taire  dudit  Prieuré, , de  leur  laiflèr 
les  Cloîtres  libres  v & autres  lieux 
Réguliers  , 8c  de  les,mcttre  en  état 
qu’ils  y puiflênt  loger  ; comme 
aufli  de  leur  continuer  le  paye- 
ment de  douze  cens  livres  par  an, 
& ce  par  quartier  8c  par. avance. 
XLIII.. 

Les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluny  ont  cfté  déclarez  capables 
d’.  fTifter  dans  toutes  lès  Affèm- 
blées  du  Clergé , même  aux  Etats 
Generaux  , 8c  d'y  avoir  comme 
les  autres  Députez  voix  active  &, 
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palîive.  Par  E Ane tt  du  grand  Con- 
fit du  x(>.  Février  1654.  avec  les 
Agens  Generaux  du  Clergé  qui  y 
confcnrircnt  liuvant  les  Conclu- 
fions  de  Mr.  l’Avocat  General. 

La  Chambre  Souveraine  des 
Décimés  établie  à Paris  , donna 
un  Arrejl  le  31.  Octobre  1657.  por- 
tant que  dorénavant  il  y aurait 
dans  le  Bureau  ou  Chambre  Ec- 
clefiaftique  d’Orléans  un  Député 
Régulier  pour  les  Abbez , Prieurs 
8c  Communautez  Régulières  du 
Diocéfe  d’Orléans  payans  Déci- 
més , 8c  qu’il  y aurait  voix  delibe- 
rative  comme  les  autres  Députez^ 
qu’à  cette  fin  de  trois  en  trois  ans, . 
les  Abbez  8c  Prieurs  de  chaque 
Monaftere,  ou  autre  pour  eux  avec 
pouvoir  s’aflcmbleront , pour  eftre 
ledit  Député  Régulier  nommé,, 
8c  prefenté  à l’Evèque  ou  à foa, 
grand  Vicaire. 

XLIV. 

DV  PARTAGE  D ES  B I EN  & 
des  Abbayes  (J- des  Prieures.  Con- 
ventuels entre  Us  Abbez, , prieurs: 
Cr  Religieux. 

L’Abbé  Commandataire.  de 
Berthaud  de  Chaumont  en  Por- 
tien  doit  faire  partage  de  tous  les. 
biens  de  cette  Abbaye  en  trois, 
lots , dont  les  Religieux  prendront, 
celuy  que  bon  leur  fémblera , 8c 
l’Abbé  les  deux  autres-moyennant 
quoy  ledit  fleur  Abbé  fera  tenu 
d’acqmrer  toutes  les  charges  ordi- 
naires 8c  extraordinaires  de  ladite. 
Abbaye , 8c  Iefdits  Religieux  y en- 
tretiendront le  nombre  des  Reli- 


Digitized  by  Google 


T I T.  I. 

■gieux  accoutumé.  Par  l'Arnft  du 
Parlement  de  Paris  du  iy.  Juillet  1630. 

X L V. 

Il  fut  réglé  de  même  pour  le 
partage  des  biens  de  l’Aboaye  de 
Noftre  Dame  de  Reftauré  , de 
l’Ordre  de  Prcmontré.  Par  Arrefl 
du  Parlement  du  7.  May  1630. 

XLVI. 

Et  par  celuy  du  7.  Septembre 
1634.  il  fut  ordonné  de  procéder 
au  partage  des  biens  de  l'Abbaye 
de  Molcme  en  troits  lots  égaux, 
fans  y comprendre  les  Offices 
Clauftraux , ny  ce  qu’on  appelle 
le  petit  Convent , qui  demeure- 
ront aux  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye outre  leurs  tiers. 

XLVII.  ’ 

La  même  chofeaefté  ordonnée 
our  le  partage  des  biens  de  l’Ab- 
aye  de  Marmoutier  ,par  Arrefl  du 
grand Confeil du  30.  Juin  1666.  dans 
lequel  n’entreront  point  les  Offi- 
ces Clauftraux. 

XLVIII. 

DES  ABBESSES  , PRIEURES, 
& autres  Religieufes 

Dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne & de  Louis  le  Debonaire 
au  livre  j.  capitul.  231  de  eleclione 
Abbatijfa,  l’on  voit  la  maniéré  d’éli- 
re une  Abbefle  , & comme  elle 
doit  dire  confirmée  par  l’Evêque 
auquel  Ion  Monaftcreeftfujct. 

XLIX. 

Il  n’cll  par  permis  aux  AbbclTès 
de  pratiquer  des  maniérés  de  bé- 
nédictions , d’impofitions  de  mains 
& des  (Ignés  de  croix  fur  les  têtes 
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des  hommes  8cc.  qui  ne  font  pas 
pratiquées  dans  l’Eglife  de  Dieu. 

Ibid-  L b 1,  c*p.  6.  de  Abbunffu  contm 
mortm  Eccitfu  Det  f.utenuius, 

L. 

Dans  le  même  lieu  add.  2.  cap. 
II.  £>uod  Presbyteri  inconfultis  E- 
pifeopis  viduas  velare  non  debeant. 
LI. 

Cap.  12.  De  puellis  virginibus  à 
Presbyteris  non  velandis. 

lu. 

Cap.  13.  JS>uod  que  dam  famine 
Jibi  vélum  abfque  ajfenfu  Saccfdotum 
imponunt. 

lui. 

Cap.  14.  De  Abbatijfisé"  S antfi- 
monialibus , que  contra  Canones  vi- 
dais & puellis  vélum  imponunt. 

L I V. 

Cap.  ij.  De  feeminis  nobilibus 
que  pojl  mortem  virorum  fuorum  ca- 
pita  vêlant  ftatim. 

LV. 

Cap.  jj.  Vt  nullut  Canonicerum 
vel  Monachorum  , nifi  pradicationis 
aut  alicujus  certa  necefjitatis  caufa 
& hoc  Ucentik  Epifcopi , vel  ejus  qui 
ab  e$  fuâ  vice  fungitur  , Monafle- 
rinm  Monacharum,  aut  Canonicarum 
adiré  prafumat. 

L VI. 

Le  Concile  de  Trente  fef.  2s. 
au  Decret  de  Regularibm  & Monia- 
libus  ch.  y qui  commence  Bonifacii 
otfavi  traittede  la  clôture  des  Re- 
lig'cufcs  & de  la  manière  dont  les 
Evêques  la  doivent  rétablir,  halle 
a efté  violée  & porte  , 

Que  les  Religieufes  apres  leur 
Proieffion  ‘ne  peuvent»  point  (or- 
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tirdu  Monaftcre  ,même  pourpo 
de  temps  fous  quelque  pretexu 
que  ce  l'oit. 

P?rfonnc  ne  doit  entrer  dans 
les  Monalteres  làns  la  permillion 
des  Evêques  , qui  ne  doit  eltre 
donnée  que  dans  la  neceffitc. 

Que  les  Rcligieufes  qui  ont  leurs 
Couvents  hors  des  Villes,  peuvent 
demander  de  les  .transférer  dans 
les  Villes  &c_ 

Au  chap.  7.  Abbatifa  & Prio- 
rijj'a  &c.  il  eft  parlé  de  l'élecbon 
des  Abbelles  , Prieures  Sc  Supé- 
rieures. 

. Qa’elles  ne  peuvent  elfre  élues, 
qu’elles  n’ayent  l’âge  de  40.  ans, 
fie  qu’il  ne  le  foit  pafle  8.  ans  de- 
puis la  Profelîîon  dans  une  vie 
louable. 

Que  dans  les  occafions  on  peut 
les  recevoir  Supérieures  quand  el- 
les ont  l’âge  de  30.  ans , fie  y.  ans 
depuis  la  Profclsion , pourveu  que 
l’Evêque  ou  quelque  autre  Supé- 
rieur y contente.. 

Qu’une  Supérieure  ne  lé  peut 
pas  citre  en  deux  Monalteres  fiée. 

Au  Chap.  10.  Attendant  diligen- 
ter Epifcopi  &c.  il  eft  porté  que  les 
Religieules  fe  doivent  confeflêr, 
fie  communier  tous  les  mois. 

Qu’outre  leur  Confellèur  ordi- 
naire l’Evêque  ou  quelqu’autre 
Supérieur  leuren  envoyera  un  au- 
tre extraordinaire  deux  ou  trois 
fois  l’année , qui  les  entendra  tou- 
tes en  confelfion  fiée- 
L V 1 1. 

Les  AbbelTes  fie  Prieures  doi- 
vent eftrc  ( vacation  advenant  ) 
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élûës  par  les  Rcligieufes  de  leurs 
Monalteres  pour  trois  ans  leule- 
nent  j fie  de  trois  ans  en  trois  ans 
.’on  doit  procéder  à nouvelle  éle- 
ction. 

Ordonnance  if  Orl:*ns  art,  3, 

LVIII. 

La  clôture  des  Rcligieufes  fera* 
foigneufement  entretenue  par  les 
Archevêques  & Evcques,  qui  con- 
traindront les  defobeyflântes  par 
ccnliires  Ecclefialtiques. 

Ordonnance  de  Blois  art,  31, 

Les  Rcligieufes  apres  leurs  Pro- 
fefsions  ne  pourront  fortir  de  leurs' 
Monalteres  pour  quelque  temps  r 
ny  fous  quelque  pretexte  que  ce 
lôit;  linon  pour  caufe  légitimé  ap- 
prouvée de  l’Evêque  ou  du  Supé- 
rieur^ cenonobllant  toutes  dif- 
penfes  fie  privilèges  au  contraire. 

lbtd,  art, 

Aucune  perfonne  de  quelle  qua, 
lité  , fexe,  ou  âge  qu’elle  foit,  ne 
peut  entrer  dans  la  clôture  deldits 
Monalteres  fans  la  licence  par- 
écrit  de  l’Evêque  ou  du  Supérieur^, 
és  cas  neccfluircs  feulement , fur 
les  peines  de  Droit. 

Ibid,  art.  31, 

LIX. 

Les  Rcligieufes  ne  peuvent  eltre 
pourvues  d’Abbayes  fit  Pneurez 
Conventuels  que  dix  ans  après- 
leur  Profclsion,  ou  qu’elles  n’ayent 
exercé  un  Office  Clauliral  pen- 
dant lix  ans  entiers.. 

Ejit  Je  1 foi  art,  4, 

Les  Archevêques  & Chefs  d’Or- 
dre  auront  foin  de  pourvoir  à la 
tranflation,  Sc  union  des  Monafte- 

res 


Digitized  by  Googl 


T i T.  î.  C 

Té s defdites  Religieufes  fituez  és 
lieux  champêtres , 6c  mal  afiurez, 
en  autres  Convents  du  même  Or- 
dre , fituez  és  Villes  le  plus  com- 
modément que  faire  fe  pourra. 

Ibidêm, 


Chapitre  VI. 

DES  SEMINAIRES. 

1. 

ÇÜ  r le  fujet  des  Séminaires  on 
‘“'petit  lire  le  Canon  i.  du  i.  Con- 
cile de  Bazas  tenu  en  l’an  519. 

IL 

Le  quatrième  Concile  de  To- 
lède tenu  en  l’année  6} 3.  Can.  1. 

Où  l’on  voit  la  neccffité  qu’il  y 
a d’élever  des  jeunes  Ecclefiafti- 
ues , ôc  d’occuper  leur  jeunefTe 
ans  la  difeipline  del’Egmeêcc. 

III. 

Les  Capitulaires  !de  Charlema- 
gne 6c  de  Louis  le  Debonaire  liv. 
a.  chap.  j.  lequel  eft  tiré  des  De- 
crets du  Concile  d’Atrigny  tenu 
fous  Louis  le  Debonaire. 

IV. 

Le  Concile  de  Paris  tenu  fous 
Louis  le  Debonaire  en  Can  819. 
Canon  30.  autorifé  par  le  même 
Prince,  8c  inféré  dans  fes  Capi- 
tulaires , addit.  1.  capit.  y 

V. 

L’on  peut  encore  lire  les  mêmes 
Capitulaires  addit , 3.  tapit ul.  48. 
qui  est  tiré  du  troijicme  Concile  de 
Tours. 

VL 

Le  Concile  de  Trente  traitant 


H A P.  VI.  4* 

de  l’établiflèment  des  Séminaires 
dans  les  Diocéfes  au  ch.  18.  dere- 
form.  qui  commence  Cum  adolcf- 
centium  atas&c. 

Ordonne , Jguc  les  Eglifes  Ca- 
thédrales auront  chacune  un  Col- 
lege ou  Séminaire  auprès  d’elles 
our  l’éducation  de  certain  nom- 
re  de  jeunes  garçons  qui  foienc 
de  la  Ville,  du  Dioccfe  ou  de  la 
Province , 6c  qui  feront  choifispar 
lefdits  Seigneurs  Evêques,  pour 
eltre  entretenus  8 c élevez  religieu- 
(ement  dans  Ied . College, qui  foienc 
obligez  de  s’inftruirc  a la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife. 

Jpue  ceux  qui  voudront  entrer 
auldits  Séminaires  auront  tout  au 
moins  douze  ans  , feront  nez  de 
légitimé  mariage  , fçauront  lire  6 C 
écrire  raifonnablement  ; 6c  auront 
des  difpoficions  qui  faflent  bien 
efpercr  d’eux  pour  l’état  Eccle- 
fiaftique. 

JjJue  les  enfans  des  pauvres  fe- 
ront plutôt  elvisqueles  autres, 6c 
les  riches  ne  feront  pas  exclus, 
mais  y feront  nourris  à leurs  frais 
6c  dépens , pourvu  que  leur  plus 
grand  deflein  foie  le  fervice  de 
Dieu. 

Jgue  ces  enfans  feront  divifez  en 
autant  de  clafTes  qu’il  plaira  à l’E- 
vêque fuivant  leur  âge  , 8c  leur 
i progrès  à la  difeipline  Ecclefia- 
ftique , 6c  feront  mis  au  fervice 
de  l’Eglifc  quünd  il  le  trouvera  i 
propos. 

Seront  toûjours  habillez  cleri- 
calement  6c  s’occuperont  ordinai- 
remcntàlaGrammaire,  au  chant, 
F 
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au  nombre  8c  computations  Ec- 
clefiafttques  j étudieront  l’Ecritu- 
re Sainte  , les  livres  Ecclefiafti- 
ques , les  Homélies  des  Saints , 8c 
la  maniéré  d’adminiftrer  les  So- 
cremcns,  8c  particulièrement  la 
Confeffion , le  Rituel  8c  les  Cere- 
monies de  i’Eglife, 

Se  confefferont  tous  les  mois, 
fie  fe  communieront  quand  leur 
Supérieur  le  trouvera  à propos. 

Les  jours  de  Fête  iront  fervir 
dans  la  Cathédrale , ou  dans  les 
autres  Eglifcs  du  lieu  * ce  qui  fera 
examiné  fie  continué , 8c  pour  çet 
effet  feront  vifitcz. 

Les  malicieux  8c  incorrigibles 
feront  punis  8c  même  chafTez, 
félon  que  les  cas  le  rcquierront. 

Le  furplus  regarde  les  fonda- 
tions defdits  Séminaires,  8c  delà 
maniéré  dont  on  s’y  doit  prendre 
pour  les  doter  fuffifamment  8cc, 
VII, 

Par  l' Ordonnance  de  Blois  art.  24. 
il  eft  enjoint  aux  Archevêques  fie 
Evêques  de  drdl'er  8c  inflituer 
des  Séminaires  fuivant  la  neceffi- 
té  8c  condition  des  lieux  dans  leur 
Dioccfc  8c  de  pourvoir  à la  fon- 
dation 8c  dotation  d’iceux  par 
union  des  Bénéfices  , aflignation 
de  penfions  ou  autrement  s fie  or- 
donné aux  Cours  Souveraines  fie  à 
tous  autres  Juges  de  tenir  la  main 
à l’execution  de  ce  qui  aura  cité 
ordonné  pour  l’inflitution , dota- 
tion fie  Reglement  dcfdits  Sémi- 
naires. 

VIII. 

Par  le  premier  article  de  l'Edit 


I K A I R E S 

de  Melun  les  Archevêques  fie  les 
Métropolitains  furent  admoneftez, 
8c  leur  fut  enjoint  de  tenir  les  Con- 
ciles Provinciaux  dans  fix  mois 
prochainement  venans,  8c  dés  lors 
en  avant  de  trois*  ans  en  trois  ans 
dans  les  lieux  les  plus  convenables 
pour  pourvoir  à la  difcipline  Ec- 
clcfiaftiquc , 8c  inftitution  des  Sé- 
minaires 8ç  E choies  , fuivant  les 
Saints  Decrets.  Défenfes  à tous 
Juges  d’empêcher  directement  la 
Célébration  defdirs  Conciles , 8c 
enjoint  à edx  de  tenir  la  main  à 
l’execution  fie  Ordonnance  d’i- 
ceux , fans  que  les  appellations 
comme  d’abus  de  ce  qui  fera  or- 
donné aufdits  Conciles , pour  la 
correction  8c  difcipline  Ecclefia- 
ftique  ayent  aucun  effet  fufpenfif, 

IX, 

Et  le  Roy  Louis  XIII.  parfion 
Ordonnance  de  1619.  an.  6.  a or- 
donné que  les  Archevêques  va- 
queroient  inceffamment  à établir 
les  Séminaires  dans  leurs  Diocéfes 
fuivant  le  premier  article  de  l’E- 
dit de  Melun  5 8c  pour  cet  effet 
que  tous  Bénéfices  excedans  fix 
cens  livres  en  revenu,  feront  tenus 
d’y  contnbuer,  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelcon- 
ques. Enjoint  aux  Cours  Souve- 
raines de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion de  tout  ce  qui  aura  cité  or* 
donne  pour  ce  fujet. 

X. 

Maiflre  Charles  Godefroy  Cu- 
ré de  Crcteville  au  Diocéfe  de 
Coutances  en  Normandie,  ayant 
propofé  l’érection  des  Colleges  ou 
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Séminaires  des  Saints  Exercices  XIV. 

par  les  Provinces  de  ce  Royaume  Ladite  ére&ion  fut  confirmée 
le  n.  Décembre  iôij.à  l'Ailemblée  par  Lettres  Patentes  de  S.  M.  du 
Generale  du  Clergé  de  France  mois  de  May  1644.  & vérifiée  au 
tenue  à Paris  > ladite  Aflemblée  Parlement  avec  certaine  modifi- 
approuva  ladite  érection  par  de-  cation  le  n.  Juin  1644.  & depuis 
libération  dudit  jour  Sc  luy  donna  purement  & fimplcmcnt  Ar  ij.  May 
pouvoir  de  mettre  en  pratique  le  1661. 

Livre  des  Saints  Exercices  qu’il  XV. 

avoir  fait  for  ce  fojet.  Ladite  vérification  ne  fut  qu’A 

XI.  la  charge  qu’ils  ne  pourroient  ac» 
Monfeigncur  l’Evêque  de  Xain-  cepter  ny  recevoir  aucuns  dons 

tes  ayant  étably  un  Séminaire  dans  que  par  donation  entre  vifs,  fans 
ladite  Ville  par  l’union  de  la  Cu-  rétention  d’ufufruit  ledit  jour  ir. 
re  de  S.  Preliil  audit  Séminaire,  ,uin  1644. 

& des  anciens  bâtimens  du  Prieu-  XVI. 

ré  de  S.  Vivien  -,  & par  la  per-  Le  Roy  donna  fts  Lettres  de 

million  de  lever  fur  le  Diocéle  de  jnjfion  au  Parlement  le  21.  May  lâdr. 

Xaintes  douze  cens  livres  par  an  pour  vérifier  purement  dr  /impie* 

pour  l’entretien  dudit  Séminaire  ment  lefdttes  Lettres , 

jufques  à ce  qu’on  yeuft  pourvu  XVII. 

par  union  de  Bénéfices  fuffifans,  Lefijuelles  furent  vérifiées  purement 

ledit  établiflement  a elle  confir-  & finalement  le  ss.  dud.  mois  & an. 

mé  par  les  Lettres  patentes  de  Sa  ' XVIII. 

Ma  je  fié  du  mois  de  Septembre  1644.  Le  Séminaire  du  Diocéle  de 
vérifiées  au  grand  Confeil  le  \yjuit-  S.  Malo  fut  érigé  par  l’Evêque 
ht  1645.  Diocelâin,  avec  1 union  delà  Men- 

XII.  fc  Conventuelle  , Offices  Clau- 
Le  Séminaire  fut  étably  en  la  ftraux,  ht  bâtimens  de  l’Abbaye 

Ville  d’Aire  par  l’union  de  la  Mcn-  de  S.  Meen,  par  Lettres  Patentes 
fe  Conventuelle  & des  Offices  de  S.  M.  du  mois  de  Mars  164.6. 
Ckuftraux  de  l’Abbaye  de  Sain-  XIX. 

te  Quittaire  de  Mas.  Les  Let-  Le  Roy  accorda  à Monléigneur 

très  Patentes  font  du  mois  d’Aoufi  l’Evêque  de  Laon  au  mois  d’ Aoufl 
1645.  1661.  des  Lettres  Patentes  pour  Té- 

XIII.  tabliflèmcnt , fondation  Sc  doca- 
Celuy  de  S.  Nicolas  du  Char-  tion  d’un  Séminaire  en  ladice  Vil- 

donct  en  la  Ville  de  Paris  fur  éri-  le  de  Laon,  pour  I’inftruélion  de 
gé  par  Mclfire  jean  François  de  ceux  qui  délireront  eftre  admis 
Gondy  premier  Archevêque  de  aux  Ordres  & autres  fondions  & 
Paris  /r  zo.  Avril  1644.  • charges  Ecclefiaftiques. 
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Des  Séminaires 


XX. 

L’Aflfemblée  du  Clergé  du  Dio- 
céfe  de  Laon  ayant  arrêté  qu'il 
lêroit  irnpofé  par  chacun  an  fur 
les  Beneficiers  dudit  Diocéfeune 
fomme  de  deux  mil  livres  pour  la 
fil  b fi  flan  ce  dudit  Séminaire , & le 
Rollc  des  taxes  êc  affiette  de  la- 
dite fomme,  lequel  acte  d’affem- 
blée  fut  homologué  par  Arrefl  du 
Fortement  du  t.  Février  1663, 
XXI, 

Le  Séminaire  en  la  Ville  de  Lu- 
<jon  fut  étably  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  'Juillet  ii6}. 
vérifiées  au  Parlement  le  13 . Aoujl 
de  la  meme  année. 

XXII. 

Le  Séminaire  de  la  Rochelle  fut 
auflî  étably  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin  de  tan  16 1 4-  vérifiées 
au  Parlement  le  3.  Septembre privant, 
avec  confirmation  des  taxes  faites 
fur  les  Bénéfices  du  Diocéfe  de 
la  Rochelle  pour  la  fubfdlancc  du- 
dit Séminaire. 

XXIII. 

Monfcigneur  l’Archevêque  d’Aix 
ayant  uny  au  Séminaire  de  ladite 
Ville  le  Prieuré  de  Cabries  fitué 
dans  fon  Diocéfe , Maiftre  Pierre 
Baltazard  Prêtre  du  Diocéfe  de 
Sens  , nommé  en  tenant  l’Induit 
de  feu  Monfieur  Baltazard  Maî- 
tre des  Requêtes , ayant  formé  fa 
complainte  pour  raifon  du  PoiTef- 
foire  dudit  Prieuré  en  ladite  qua- 
lité , contre  le  Directeur  dudit  Sé- 
minaire, il  en  fut  débouté  , & la- 
dite union  confirmée /car  Arrefl  con- 
tradictoire du  grand  Çonfeil  du  der- 


nier Décembre  i6ii.  nonobftant  la 
requifinon  dudit  Bénéfice  par  l'In- 
dultaire, 

XXIV. 

L’on  peut  voir  le  Plaidoyé  de 
Monfieur  Duhamel  pour  le  Dire- 
cteur du  Séminaire  , eltanc  fort 
inltruétif  fur  les  matières  des  Sé- 
minaires, & des  unions  des  B mé- 
fiées ; il  elt  au  long  dans  les  Me. 
moires  du  Clergé. 

XXV- 

Le  Séminaire  du  Diocéfe  de 
Châlons  en  Champagne  fut  éta- 
bly par  Lettres  Patentes  de  S.  M. 
du  mois  de  Janvier  1650.  véri- 
fiées au  Parlement  de  Paris  le  19.  May 
de  la  même  année. 

XXVI. 

Tous  les  autres  Séminaires  qui 
ont  depuis  eftç  établis  dans  les 
Diocéfes  , ont  efté  établis  de  la 
même  maniéré  ; & il  feroit  inuti. 
le  de  les  rapporter  en  détail.  Il  y 
a encore  un  Reglement  general 
des  Séminaires  fait  par  l’ Aliéna-, 
blée  de  Melun  dont  il  fera  parla 
cy-aprés. 


Chapitre  VII. 

DES  PERSONNES 

ECCLESIASTI  E S 
admifes  aux  Confeils  des  Rois , & 
pourvues  de  Charges  de  Judicature 
dans  les  Parlement  & autres  Tri- 
bunaux. 

I. 

T E Roy  Louis  XIII.  par  fon  Or- 
^ donnante  de  1(29,  art,  3S-  veuî 
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& entend  que  quelques  uns  des 
principaux  du  Clergé  foient  ap- 
peliez dans  fes  Conieils  , pour  y 
avoir  Entrée , Séance  ôc  Voix  : ou- 
tre Iefquels,  les  autres  Prélats  qui 
ont  prête'  le  Serment , pourront  y 
entrer , Ôt  féoir  félon  , & en  la 
maniéré  qu’il  eft  porté  par  les  Rc- 
gleraens  des  années  1614,  ôci6x8. 
IL 

Le  Roy  Louis  XIV.  ayant  fait 
une  Déclaration  au  mois  de  juillet 
1648.  pour  aflembler  un  Confeil, 
dans  laquelle  on  avoit  nommé  les 
Princes  du  fang  ôc  autres  Princes, 
Ducs  Ôc  Pairs,  ôc  autres  Officiers 
de  la  Couronne,  les  gens  du  Con- 
feil  du  Roy  , les  principaux  Offi- 
ciers des  Cours  Souveraines,  fans 
que  les  Prélats  y fuiïcnt  defignez 
pour  y eftre  appeliez , fur  la  plain- 
te qui  en  fut  faite  par  les  A gens  ; 
Sa  Majefté  accorda  un  Brevet 
par  lequel  Elle  declaroit  que  fon 
intention  n’avoit  point  cité  d’ex- 
clure lefdits  Prélats  dudit  Confeil, 
mais  qu’Elie  veut  ôc  entend  que 
lefdits  Prélats  de  fon  Royaume 
foient  appeliez  en  fon  Confeil , 
comme  eftant  le  premier  corps  de 
fon  Etat.  Du  10.  Septembre  1648, 

III. 

PES  CONSEILLERS  CLERCS 
dans  Us  Parlement. 

Par  l’Edit  du  Roy  Louis  XI. 
1461.  il  eft  porté  qu’outre  les  iz. 
Pairs  de  France  ôc  les  8.  Maiftrev 
des  Requeftes  qui  eftoient  alors , 
le  Parlement  de  Paris , feroit  com- 
pofé  4e  8.q,  Officiers , Ravoir  4. 


H A P.  VII.  4Î 

Prcfidens,  76.  Confeillers  tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Laïques , dont  le 
nombre  feroit  égal.  C’cftoit  l’an- 
cien ulàge  qui  a changé  depuis. 

Regtjlm  a»  turitmtut 

IV. 

Autrefois  quand  i.1  arrivoit  va- 
cation de  la  Charge  de  premier 
Avocat  General  du  Parlement  de 
Paris,  le  fécond  montoit  à la  pla. 
ce  du  premier.  Le  Roy  Charles 
IX.  l’avoit  ainfi  ordonné  par  fes 
Lettres  Patentes  du  10.  Juillet  1570. 
Ôc  lorfque  lefditcs  Lettres  furent 
enregiftrées  au  Parlement  de  Pa- 
ris audit  temps  : ce  fut  à la  char- 
ge que  celuy  qui  monteroit  feroit 
tenu  d’avoir  des  Lettres  de.  Con- 
feiller ôc  Avocat  Clerc  en’ladite 
Cour , mais  cela  n’eft  plus  en  u. 
fage, 

V. 

Nul  ne  peut  eftre  receu  aux 
Offices  de  Prefidens  aux  Enquê- 
tes ôc  de  Confeiller  Clerc  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris  , s’il 
n'eft  au  moins  Soûdiacre , encore 
qu’il  eut  difpenfe,  Ainfi  refié  par 
ledit  Reglement  U 23.  Décembre  1396. 

Et  il  eft  à remarquer  que  les 
Prefidens  aux  Enqueftes  eftoient 
pour  lors  Ecclcfiaftiques.  Qui  eft 
un  ancien  ufage  qui  a durelong 
temps  , comme  l’pn  peut  voir  par 
les  Rcgiftres  de  la  Cour. 

VI. 

Dans  les  Cours  de  Parlemens 
où  il  n’y  avoit  pour  lors  aucun 
Confeiller  d’Egliie , par  l’Edit  de 
tsçi.  donné  fur  les  Remontrances 
du  Clergé  : Il  fut  ordonné  que  les 
F iij 


Digitized  by  Google 


4 6 Des  Persônwes  Ecclesiastiques 

Offices  de  Confei  11ers  Clercs , on1,  non  ou  autrement.  Par  Arrtft  cen- 
Laïcs,  qui  vaqueroient  enfuite  , J /raditfetre  du  Canfiil  Privé  du  14 i„ 


feroient  & demeureroient  affectez 
aux  Ecclefiaftiques , jufques  à et 
que  le  nombre  requis  fut  remply, 


•in  tti}}. 

XI. 

Monfeigueur  l’Archevêque  de 


ne  pouvant  eftre  pourvus  aufiiitcs  T ouloufe  fut  déclaré  Confeiiler 


Chaînes  que  ceux  qui  feront  con-  né  au  Parlement  par  S.  M.  &en 
fil  tuez  aux  Ordres  lierez.  même  temps  réglé , que  les  Evê- 

*"■  “•  ques  pourvûs  d’Offiees  , ou  qui 
VII.  ont  droit  d’entrer  audit  Parle- 

Et  par  l’Article  fiuvant  il  eft  ment , ne  feront  tenus  de  renou- 
ordonné  que  les  Offices  de  Con-  veller  le  ferment  aux  ouvertures» 
lêillers  Clercs,  ou  qui  font  tenus  dudit  Parlement:  ils  mettront  lai 
par  dilpenfe,  & qui  ont  cfté  cy-  main  ad  pelhts  , fans  eftre  obli» 
devant  laïfez , demeureront  telle-  gez  de  fc  mettre  à genoux. 


ment  affectez  aux  Ecclefiaftiques, 
qu’autres  n’eftant  de  cette  qualité 
n’en  pourront  cy. après , vacation 
ad  venant  par  mort ,,  ou  refigna- 


Xrrtjl  au  Conftil  t Eut  itu 
10.  FrBrwr  léjy, 

XII. 

Les  Evcques  ôc  Abbez  de  Bear» 


non,  eftre  pourvus  , nonobftanr  ont  Icance  dans  le  Confeii  Soû- 
les Lettres  de  dilpenfe , ou  laïfa-  verain  de  Pau.  Par  Arreü  dudit 
non  qu’ils  en  pourroient  avoir  ob-  Çonfcii  du  19.  Octobre  1620. 
tenues , & Arrefts  de  vérification  XIII 

d’ïceUes.  y J J J QES  CONSEILLERS  CLERCS 

Les  Offices  de  Prefidens  aux  ^CS  frtfi^aux‘ 

Enqueftes  & Confeiüers,  tant  dans  Le  Roy  Charles  IX.  far  fort 

les  Pariemens , que  dans  les  Sie-  Edit  du  mois  d’Aouït  1973.  créa  urt 
ges  Prefidiaux  qui  font  affectez  Office  de  Confcüler  Clerc  en  cha- 
aux  Ecclefiaftiques  , ne  peuvent  que  Prefidial , vérifié  au  Parlement 
eftre  occupez  par  d’autres.  Par  le  14.  Septembre , &c  en  la  cham * 


l’Edit  de  tins.  art.  t.  bre  des  Comptes  le  14.  Otlobrc  fui - 

IX.  vont. 

Ce  efui  a elle  confirmé  par  tOr-  X I V- 

donnante  de  1629.  art.  37.  Les  Agens  Generaux  du  Cler- 

X.  gé  ayant  forme  une  ojipofirion  à 

Les  Offices  de  Confeillers  Clercs  la  réception  d’un  Confeiiler  Clerc 
au  Parlement  ne  peuvent  eftre  te-  au  Chalbelct  de  Paris , fur  ce  qu’il 
nus  que  par  des  Clercs  T & leur  n’èftoit  pas  dans  les  Ordres  lierez,, 
nombre  doit  eftre  remply,  vaca-  il  fut  dit  par  Jugement  Souverain 
tfon  advenait  pu  mort , refigaa-  des  Requeftes  de  l'Hoftcl  le 
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Juin  1635.  que  ledit  ConTeiller  fe- 
rait receu , à la  charge  qu’il  fc  fc- 
roit  promouvoir  à l’Ordre  de  Soû- 
diacre  lorfqu’il  en  auroit  l’âge , à 
peine  de  nullité  de  fa  réception. 


Chapitre  VIII. 

J)E  L’  H ON  N EV  R DEVB 
aux  P et  formes  Ecclefi astiques , 

& de  Leurs  Rangs  Cr  Séances , 

I. 

p'tfcopis  praterea  ubique  is  ho- 
nor  tribuatur , qui  eorum  digni- 
tati  far  efl  > eifque  in  Choro  cr  in 
Capitula , in  Procejjlonibus  Cr  aliis 
aciieus  publicis  fit  prima  fedes , Cr 
locus  quem  ipfi  clegcrint , Cr  praci- 
pua  omnium  rerum  agendarum  auto- 
risas. 

Cernait  dtTrenU  Stjf.  if.ch  6, de  reform • 

il. 

Dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne 8c  de  Louis  i le  Debo- 
naire  au  liv.  t.  cap.  6.  de  admoni- 
tionc  ad  Comités , pro  utilitate  fan- 
£tx  Dei  Ecclefia. 

F obis  verb  Comitibus  dicimus , 
•vofque  commoncmus  : quia  ad  vettrum 
tninifierium  maxime  pertinet,  utre- 
•verentiam  Cr  honorer»  fantt*  Dei 
Ecclefia  exhibeatis  , Cr  eut»  Epifico- 
pis  vcltris  etneorditer  vivatis  , Cr 
eis  adjutorium  ad  fuum  minifferium 
feragendum  prabeatis. 

III. 

Et  dans  le  Capitulaire  7.  de  ad- 
monitione  ad  Laicos  , pro  honore 
EcclefiaStici  confervando , où  tous 


les  Laïques  y font  invitez  en  ces 
termes  : 

Omnes  verb  Laicos  montmus , ut 
honorem  Ecclefiasficum  confcrvent , 
& dignam  venerationem  Epifcepis , 
& Dei  facerdotio  exhibe  an t i Cr  ad 
eorum  pr.edicationem  cum  fuis  dévo- 
te 01  entrant , Cr  jejunia  ab  illis  corn- 
muniter  indtcla  reverenter  objervent, 
& fuos  obfervare  doceant , Cr  com- 
pe/lant. 

IV. 

Et  dans  le  Capitulaire  170.  du 
liv.  y,  de  Honore  Cr  obedientii 
Epifcoporum  Cr  reliquorum  Sacerdo- 
tur»,  dans  lequel  efl.  recommandé 
l’honneur  6c  le  refpeék  deub  aux 
Evêques  , 6c  autres  Prêtres  Ôc  Ec- 
clefiaftiques. 

Epifiopos  Cr  Sacerdotes  , quibue 
omni s terra  caput  inclinât , per  quos 
& nofiram  poUet  imperium,  admodum 
honorari  omnes  montmus , nec  eos  la- 
cerari,  aut  blafphemari , aut  de  trahi 
à quoquam  voltmus  : quia  detraElii 
facerdotum  , ad  Chr'tfium  pertinet , 
eu  jus  vice  legatione  funguntur  in  Ec- 
clefia. V. 

Et  au  liv.  7.  cap.  306.  Volu- 
musatque  prxcipimus  , ut  omnes  fuis 
Sacerdotibus , tam  majoris  Ordinis  , 
quam  inférions , à minimo  ufque  ad 
maximum , ut  firnmo  Deo , cujus  vice 
in  Ecclefia  legatione  funguntur , obe - 
dientts  exiflanï  &c. 

VI. 

L’on  doit  refpecler  8c  honorer 
les  Archevêques  &“ Evêques  com- 
me il  appartient  à leur  Dignité, 
8c  l’on  en  doit  ulèr  comme  an- 
ciennement , lors  même  que  la 
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pieté  6c  dévotion  des  Chrétiens 
convioit  un  chacun  à leur  rendre 
toutes  fortes  d'honneurs  6c  de  ref 
pects.  Ce  qui  eft  ainfi  ordonné  pat 
ï Edit  de  1606.  art.  iy.  6i  que  l’or 
en  uferoit  par  tout  le  Royaume, 
comme  l'on  en  ufe  à Paris.  La  me- 
me chofe  a efté  ordonnée  par  l'Edit 
de  1610.  art.  8. 

VI L 

L’ordre  Ecclefiaftique  doiteftre 
confervé  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur  6c  dignité  * c’cft  l’intention 
de  Sa  Majefté , 6c  pour  cet  effet 
les  Pairs  Eccleiiaftiques  tiendront 
le  même  rang  auprès  d’Elle , & 
dans  les  Parlemens , qui  leur  a efté 
accordé  d’ancienneté  $ 6c  les  Ar- 
chevêques 6c  Evêques  qui  feront 
dans  leurs  I>iocéiès , précéderont 
à.  toutes  Affèmblées  generales  6c 
particulières  les  Gouverneurs  qui 
ne  feront  pas  Princes  du  fàng , 6c 
dans  les  AfTemblées  generales  des 
Maifonsde  Ville,  les  Vicaires  ge- 
neraux des  Archevêques  êc  Evê- 
ques y tiendront  la  féconde  place, 
fans  préjudice  neanmoins  de  la 
coutume  des  lieux  où  ils  ont  droit 
de  tenir  la  première  comme  Sei- 
gneurs , de  prefîder  6c  avoir  la  di- 
redion  de  la  police. 

iVtdMrMtùn  du  Roy  du  mou 
de  Février  ityj,  tri.  16. 

V n I. 

Monfêignr.  l'Archevêque  d’Aix 
ayant  fait  accommoder  le  Siégé 
Archiepifcop.il  de  l’Eglife  Métro- 
politaine de  S.  Sauveur  pour  la 
plus  grande  commodité  6c  decen- 
te  du  Service  Divio  aux  Ceremo- 


Eg  CLESÎ  AST  IQUES 
nies  Pontificales  : la  Cour  de  Par- 
lement le  fit  avertir  de  remettre 
ladite  Chaire  Bpifcopale  en  fon 
ancien  état , 6c  donna  des  Arreft* 
contre  luy  : enfuitedequoy  le  Roy, 
fins  s'arrêter  aufdits  Arrefls  dudic 
Parlement  d’Aix,  Ordonna  que 
le  Theatre  difpofé  pour  la  Séance 
de  l’Archevêque  d’Aix  au  Chœur 
de  ladite  Eglife  demeurcroit  au 
lieu  où  il  a efté  pofé.  Par  l' Arreft 
du  Confeil  d’Etat  du  y May  iéij. 

IX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Ca- 
dres a efté  maintenu  dans  la  fa- 
culté d’aller  après  le  Poêle  aux 
Procédions , 6c  d’avoir  auprès  de 
fa  perfonne  deux  de  fes  domefti- 
ques  pour  porter  Tes  chofes  necef- 
(aires  à fon  fervice.  Par  Arrejl  du 
Conjiil  d’Etat  du  dernier  Juin  164 }• 

En  execution  duquel  Arreft  le  Roy 
écrivit  une  Lettre  à Monfeigneur 
l’Evêque  de  Caftres  datée  du  r. 
Juillet  164s.  de  Paris. 

XL 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Autun- 
a efté  maintenu  au  droit  d’avoir 
le  Daix  fur  la  Chaire  Epifcopale, 
de  la  faire  relever  de  trois  marches, 
de  fé  faire  conduire  par  fes  Appa- 
riteursêc  Bedeaux  avec  leurs  maf- 
fes8c  verges,  qui  demeureront  au- 
près de  ladite  Chaire  jufques  à ce 
que  ledit  Seigneur  Evêque  en  for- 
te. Par  Arreft  du  Parlement  de  Di- 
jon du  14.  Marf 


xir, 
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XII. 

î)  E LA  PRESEANCE 
des  Evêques  fur  les  Gouverneurs 
de  Provinces  ou  Lieutenans  de  Roy 
qui  ne  font  Prince  du  fang. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Bourdeaux  précédé  en  l’Audian- 
ce  du  Parlement  & en  tous  autres 
actes  les  Lieutenans  de  Sa  Majefté 
au  Gouvernement  de  Guyenne , 
s'ils  ne  font  Princes  , fie  les  Prefï- 
dens  même  du  Parlement  hors  la 
Séance.  ArreJt  du  Confeil  d'Etat 
du  ai.  Mars  1S73.  qui  caffe  l'Arref 
du  Parlement  de  Bourdeaux  du  2. 
Avril  is 62. 

XI  IL 

Les  Evêques  de  Languedoc  pré- 
céderont au  Parlement  de  Toufou- 
fe  les  Gouverneurs  fie  Lieutenans 
generaux  pour  Sa  Majefté  , s’ils  ne 
font  Princes  du  fang.  Arrejl  du 
JL'onfcil  d’Etat  du  11.  Aouft  16+1, 

xï  V. 

DELA  PRESEANCE 
des  Evêques  fur  les  Confeillcrs  au 
Parlement , & far  les  Bref  dois , 
même  hors  la  Séance. 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  a 
déclaré  que  IesPrefidens  fie  Con- 
f èillers  de  ladite  Cour  n'ont  jamais 
prétendu  aucune preféance  en  par- 
ticulier fur  les  Evêques.  Par  Afle 
du  if.  Juillet  1610. 

XV. 

Le  Parlement  de  T ouloufeallant 
en  Corps  àl’Eglile  Métropolitai- 
ne prendra  féance  en  la  première 
Chaire  joignant  celle  del’Arche- 
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vêque , fie  aux  fuivantes,  fie  en  tou- 
tes autres  Aflemblées , les  Arche- 
vêques fie  Evêques  qui  s’y  trou- 
veront en  habit  précéderont  les 
Prcfidens  fie  Confeillcrs  du  même 
Parlement.  Par  Ane  fl  du  Confeil 
d'Etat  du  4.  Janvier  162p.  portant 
Reglement  pour  la  preféance  entre 
P Archevêque  & le  Parlement. 

. XVI. 

DE  LA  PRESEANCE 
des  Evêques  aux  Etats  des  Pro- 
vinces & autres  Ajf emblée  s. 

Monfeigneur  l'Evêque  d’Autufl 
eft  maintenu  en  pofïèffion  de  pre- 
fider  aux  Etats  de  Bourgogne , en 
qualité  de  Prefident  né  fie  per- 
pétuel deidits  Etats.  Par  Arreft con- 
tradictoire du  Confeil  d’ Etat  du  3. 
Avril  16  s$. 

Il  y a des  Prélats  qui  fontPre- 
fidens  nez  aux  Etats  des  Provin- 
ces cù  font  fîtuez  leurs  Evêchez. 
Monfeigneur  l’Archevêque  d’Aix 
fut  maintenu  en  la  qualité  de 
Procureur  fie  Prefident  né  aux 
Etats  de  Provence.,  par  Arrefl  du 
grand  Confit  du  23.  Décembre 
***!• 

Et  les  Prélats  de  cette  provin- 
ce furent  maintenus  en  la  pollèC 
lion  d’envoyer  leurs  grands  Vicai- 
res aux  Etats  fie  autres  Aflemblées 
de  ce  pays-là , pour  les  reprefên- 
ter  en  leur  abfcnce.  Par  Arreft  du 
Confeil  d'Etat  du  2.  Décembre  163s. 

L’Archevêque  de  Narbonne 
dans  les  Etats  de  Languedoc. 

L’Archevêque  d’Aix  dans  les 
Etats  de  Provence. 

G 
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L’Evêque  de  Rhodez  aux  Etats 
de  Roüergue. 

Les  Archevêques  8c  Evêques 
ont  féance  en  qualité  de  Conlèil- 
lers  nez  dans  les  Parlemens  qui 
font  dans  les  Villes  où  font  fituez 
leurs  Archevêchez  Sc  Evêchez. 

XVII. 

La  féance  Sc  prefidence  de 
Monfeigncur  l’Evêque  de  Châ- 
Jons  en  Champagne , fie  de  fes  Of- 
ficiers aux  Aflemblées  generales 
Sc  particulières  de  ladite  Ville,  & 
en  celle  des  Pauvres  avec  le  Lieu- 
tenant General,  8c  autres  Offi- 
ciers du  Roy , ont  efté  reglées^r 
l Arrefl  contradictoire  du  Confeil  Pri- 
vé du  /.  Aoulf  tist. 

xvm. 

PRESEANCE  DES  EVEgVES 
fur  le  Recteur  de  tVniverfité  , 
tant  dans  les  Actes  qui  fe  font  en 
l’Vniverfité  , que  dans  les  autres 
rencontres. 

Le  Roy  caftant  un  Decret  fait 
par  rUniverlîté  de  Touloufe,  fie 
un  Arreft  donné  en  confequence 
au  Parlement  dudit  T ouloufcj  fit 
défenfes  auRe&eur  fie  autres  Of- 
ficiers de  ladite  Univerfité  d’en- 
treprendre aucune  preféance  con- 
tre l’Archevêque  de  ladite  Ville. 
Par  Arreft  du  Confeil  Privé  du  23. 
Juillet  i6)o.  Et  cet  Arreft  eft  in- 
tervenu à l’occafion  d’un  A&c  de 
Droit  Canon  où  Monfeigncur 
l’Archevêque  de  Touloufe  avoir 
pffifté  le  17.  Maj  1630. 


Ecclesiastiques 

XIX. 

‘DE  LA  RECEPTION  DES 
Evêques  dans  les  Villes  de 
leurs  Ditcefes. 

Les  habitans  de  Villeneuve  d'A- 
genois  ayant  fait  refus  de  recevoir 
Monfeigncur  PEvêque  d’Agen 
ayec  le  poêle  , Sa  Majefté  leur 
écrivic  une  Lettre  le  - tS.  Novem- 
bre 1633.  par  laquelle  il  leur  or- 
donne Sc  commande  de  le  rece- 
voir avec  le  poêle,  quand  il  ira 
faire  la  vifitc  dans  ladite  Ville  ? à 
peine  de  delbbeïffance. 

XX. 

Les  habitans  de  Penne  en  firent 
de  même , fie  le  Roy  leur  écrivit 
auflî  une  Lettre  pareille  à la  pre- 
cedente du  20.  Avril  164$. 

XXI. 

Il  en  arriva  autant  aux  habi- 
tans  de  la  Reolle,  aufquels  S.  M. 
ordonna  par  fa  Lettre  du  20.  Avril 
164S.  de  donner  le  poêle  à Mon- 
feigneur  l’Evêque  de  Bazas , lors 
qu’il  feroit  la  première  vifite  dans 
ladite  Ville,  à peine  de  defobeïf- 
fance. 

XXII. 

S.  M . écrivit  en  même  temps  une 
Lettre  à Monfcigneur  d’Efpernon 
Gouverneur  de  Guyenne  , par  la- 
quelle elle  luy  ordonne  de  tenir 
la  main  à ce  que  les  habitans  de 
Penne  fie  de  la  Reolle  , rendent 
aux  Evêques  d’Agen  Sc  de  Bazas 
les  honneurs  qui  leurs  fontdeubs, 
8c  les  reçoivent  avec  le  poêle. 

XXIII. 

II  eft  ordonné  aux  Jurats  ? Sç 
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Confuls  de  la  Rcolle  & de  Penne, 
8c  generalement  à ceùx  de  toutes 
les  Villes  du  Royaume,  de  rece- 
voir avec  leurs  Robbes,  Chaprons 
8c  Livrées  Confulaires , 8c  avec  le 
poêle  les  Archevêques  8c  Evê- 
ques aux  Entrées  qu’ils  feront  dans 
leiditcs  Villes,  a pane  de  defo- 
bcïllàncé,  8c  de  puriition  contre 
les  contrevenans.  Par  Arrefi  du 
Confeil d' Etat  du  tç.  janvier  iSst. 

Plufieurs  Evêques  jouïfl'ent  de 
grands  privilèges  à leurs  Entrées 
dans  leurs  Villes  Epifcopalcs  (com- 
me entr’autres  Monleigneur  l’Evê. 
que  d’Orléans  ) qui  ne  leur  font 
point  conteftez,  8c  qui  même  font 
particuliers  A certains  Evcchcz  ; 
mais  ces  A êtes  font  en  fi  grand 
nombre  qu’il  feroit  inutile  d’en 
grolfir  ce  volume. 

XXIV. 

Monfeigneur  L’Archevêque  de 
Vienne  eft  maintenu  en  la  poflef. 
lion  de  mettre  le  feu  aux  feux  de 
joye,  qui  fe  feront  pour  les  réjouïf- 
iânees  publiques,  avec  défenfesâ 
la  Cour  des  Aydes  nouvellement 
établie  à Vienne  de  le  troubler,  8c 
injonction  aux  Archers  qui  l’a. 
voient  fait  , de  luy  aller  deman- 
der pardon , 8cju(quesàce  inter- 
dits. Par  Arrefi  du  Confeil  d'Etat 
du  4.  Janvier  téjp. 

XXV. 

DES  RANGS  ET  SEANCES 
& Prérogatives  d’ honneur  des  per- 
fonnes  Ecclefiafiiques  autres 
que  les  Evêques.' 

Le  Parlement  de  Rouen  8c  la 


HAT.  VIII.  Jl 

Chambre  des  Comptes  de  la  mê- 
me Ville  le  trouvans  enfemble 
dans  l’Eglife  de  Rouen , il  fera  re- 
fervé  quatre  Chaires  vers  le  grand 
Autel , du  collé  où  fera  le  Parle- 
ment pour  la  féance  des  dignitez 
8c  Chanoines  de  ladite  Eglilè , 8C 
encore  huit  Chaires  pour  leur  finan- 
ce du  collé  où  léra  la  Chambre 
des  Comptes.  Ainfi  réglé  par  Ar~ 
rejl  du  Confeil  Prive  du  tç.  May 
t6iS. 

XXVI. 

En  l’Eglife  Cathédrale  de  Ren- 
nes outre  la  place  de  l’Evêque, 
fix  Chaires  hautes  de  chacun  cô- 
té du  Chœur  feront  relêrvées  pour 
les  Dignitez  8c  Chanoines , lorf- 
que  le  Parlement  de  Bretagne  y 
allîllcra  en  Corps.  Ainft  jugé  par 
Arrefi  du  Confeil  Privé  du  30.  octo- 
bre 1637.  avec  défenfes  à ladite 
Cour  de  troubler  lEvêque  dans 
fa  Jurifdiction. 

XXVII. 

Le  Parlementde  Breragneayant 
fait  refus  d’exccutcr  ledit  Arreft, 
fe  mit  en  devoir  par  des  violences 
8c  cxcez,  8c  par  des  Arrcfts  tant 
contre  le  Chapitre  que  contre  led. 
Seigneur  Evêque , de  le  troubler 
dans  la  Jurifdiclion  ; ce  qui  obli- 
gea Sa  Majelle  de  callèr  tout  ce 
qui  avoit  elle  fait  pa  r ledit  Parle- 
ment 8c  luy  ordonner  entr 'autres 
choies  que  l Arrefi  du  30.  Octobre 
1637.  feroit  exécuté , avec  défen- 
fes A ladite  Cour  de  troubler  l’E- 
vêque de  Rennes  8c  fon  Chapitre 
dans  les  rangs  8c  feancês  portées 
par  ledit  Arreft. 


Digitized  by  Google 


jl  Des  Personnes  Ecclesiastiq.ues 

XXVIII.  res  fur  tous  les  Officiers  des  Prc- 

r RESEANCE  DES  CHANOINES  flduux  & Senefchaux  de  Corps  à 
des  Eglifes  Cathédrales  far  les  Ere-  ÇorPs  » de  Députez  i Députez  6c 
vosls  des  Marchands  & Echevins  dc  P^doilier  d Particulier.  Par 
des  Villes,  far  les  Ojhciers  des  Pre-  Confeil  Prive  du  r,. 

fidiastx  & autres.  Ju,ll(t  l(+*‘  forUnt  Reglement  ge- 

neral. 

Les  Torches  6c  Flambeaux  en-  XXXII. 

voyez  par  les  Chanoines  6c  Corn-  Lequel  Reglement  fut  confirr 
tes  de  Lyon  aux  Convois  6c  En-  me  en  faveur  des  Chanoines  de 
terremens,  précéderont  ceux  des  i’Eglife  de  Beziers,  qui  furent  main- 
Prcvofts  des  Marchands  Sc  Eche-  tenus  en  la  prcleance  en  toutes 
vins  de  ladite  Ville.  Par  Arre(l  du  Aillmblces  fur  lefdits  Officiers  du 
Confeil  d'Etat  du  26.  Mars  1602.  Prcfidial  de  Beziers.  Par  P Arreftdu 
, XXIX-  Confeil  Privé  du  24. Mars  iis6.  avec 

La  preféance  eifc  adjugée  par  défenfs  de  les  y troubler. 
provifion  aux  Chanoines  députez  XXXIII. 

des  Chapitres  des  Eglifes  Colle-  Le  Roy  par  fa  Déclaration  du  S. 
giales,  fur  les  Treforiers  de  Fran-  Février  iOsp.  confirmant  les  Ar- 
ce  de  ladite  Ville  en  l’Aflemblçe,  refis  cydellds , maintient  le?  Cha~ 
qui  fe  fait  le  jour  de  S.  Thomas  noincs  des  Eglifes  Cathédrales  en 
dans  l’Eglifede  S.Nifier.  Far  Arrefl  la  preféance  en  toutes  AfTemblées 
du  Parlement  de  Paris  du  17.  May  publiques  6c  particulières  fur  les 
16 }Q.  Officiers  des  BaiIlages,Sencfchauf. 

XXX*  fées,  Prcfidiaux  6c  autres  Sieges, 

Les  Chanoines  6c  Comtes  de  de  Corps  à Corps,  de  Députez  à 
Lyon  précéderont  les  Prevofts  des  Députez , 6c  de  Particulier  à Par- 
Marcnands  6c  Echevins  de  la  Ville  ticulier.  Ladite  Déclaration  vérifiée 
de  Lyon  ; comme  auffi  les  Offir  au  grand  Confeil  le  7-  Mars  fuivant. 
ciers  du  Prefidial , 6c  ce  en  toutes  XXXIV. 

Aflemblécs  publiques  ôc  parricu-  Les  Chanoines  de  l’Eglifede  Va- 
liercs  de  Corps  à Corps , de  Depu-  lcnce  ont  cfté  maintenus  dans  le 
tez  à Députez,  8c  de  Particulier  même  droit  fur  les  Officiers  du 
à Particulier.  Par  Awefi  contradi- 
ctoire du  Confeil  Privé  du  2S,  Septem- 
bre 1(4). 

XXXI. 

Les  Chanoines  6c  Dignitez  des 
Eglifes  Cathédrales  font  mainte- 
nus en  1»  preféance  en  toutes  A f- 
femblées  publiques  ou  particulie- 
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Prefidial  de  Valence.  Par  Arrefl  du 
Confeil  Privé  du  dernier  Aoufti66o. 
& conformément  à ladite  Déclara- 
tion. 

XXXV. 

Même  Reglement  a eflé  fait 
pour  les  Chanoines  xlu  Chapitre 
de  la  Rochelle.  Par  Arrefl  du  Cote- 


T X T.  I.  C H A P.  VIH. 

ft'tl  d' Et.it  du  j.  Mars  rf/s.  fie  con- 


formément à ladite  Déclaration 
.de  16J7, 

XXXVI. 

fil  VE  RS  ARRESTS  RENDVS 
en  faveur  des  Ecclefiafiiquet  du  fé- 
cond Ordre  pour  la  confervation 
de  leurs  rangs  & fiances , & au- 
tres prérogatives. 

L’Abbc  d’Iflbirc  faifant  fon  En- 
trée dans  la  Ville  d'Iffoire  dontil 
dl  Seigneur  haut  Jullicicr  , les 
Confuls  (ont  tenus  de  luy  en  of- 
frir les  clefs,  fie  aux  Procédions 
fie  Aifcmbltcs , fie  en  tous  autres 
actes  8e  lieux , les  Officiers  de  la- 
dite Abbayepreccderont  les  Con- 
fuls, excepté  dans  la  maifirn  de 
‘Ville,  fie  fans  que  lefdits  Confiais 
puifl’ent  p retendre  JurifdicUon , ny 
police.  Ain  fi  jugé  par  Arre fl  du  Par- 
lement de  Paris  du  S.  Aoufi  1626. 

XXXVII. 

Les  Confuls  de  l’Ifle  d’ Albi- 
geois , ne  peuvent  convoquer  au- 
cuns Conièils,ny  Afl'emblécspour 
quelque  occafion  que  ce  foit,  fans 
y appellcr  l’Archiprêtre  de  ladite 
Ville.  Par  l Arreft  de  Toulou/i  du 
S . Octobre  1626. 

XXXVIII. 

Le  Recteur  de  la  Ville  d’Hau- 
terive  doit  dire  appelle  en  toutes 
affaires  publiques  fie  particulières, 

3ui  feront  faites  pour  les  affaires 
c lad.  Ville,  fie  il  y aura  le  premier 
rang , fie  la  première  place  après 
le  Magiftrat  qui  prefidera.  Ainfi 
jugé  par  /’  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufe  du  ta-  Janvier  16+), 


S) 

XXXIX. 

II  eft  défendu  aux  Confuls  des 
Villes  fie  lieux  du  Diocefc  d’Ufez 
de  tenir  aucunes  Aflemblces  que 
dans  les  Maifons  communes  , Se 
non  pas  dans  les  particulières,  fie  ils 
y doivent  appelîer  les  Prieurs,  Cu- 
rez ou  leurs  Vicaires  , lelquels  y 
auront  voix  délibérative  , Sc  la 
féancei  qui  leur  efl  deue  , fie  que 
les  Confuls  fie  habitans  de  la  Re- 
ligion P.  R.  n’y  pourront  cxceder 
le  nombre  des  Catholiques.  Par 
Arrefi  du  même  Parlement  du  p.  May 
1662. 

Il  arriva  un  different  entre  le 
Clergé  fie  le  Parlement  de  Paris 
pour  les  faluts , à I’occafîon  du 
fèrvice  pour  les  funérailles  de  M. 
le  Duc  de  Bcaufort,  où  le  Cler- 
gé , le  Parlement  , fie  les  autres 
Compagnies  avoient  efké  invitées: 
le  Parlement  ayant  prétendu  qu’il 
devoir  dire  falué  immédiatement 
après  les  Princes  qui  mennent  le 
deüil  , fie  avant  le  Clergé  $ fie 
l’Affemblée  generale  du  Clergé 
tenue  à Pontoife  en  l’an  1670. 
ayant  foutenu  au  contraire  que  cec 
honneur  appartenoit  au  Clergé  ? 
comme  faifant  le  prentier  ordre 
du  Royaume  , on  fit  drefTcr  des 
Mémoires  en  forme  de  remontran- 
ces pour  les  prefènter  à Sa  Ma- 
jefte , 8c  pour  répondre  aux  Mé- 
moires fournis  par  le  Parlement  de 
Paris  contenans  fes  prétentions 
fur  led.  prétendu  différend:  Ce  qui 
a eflé  fait  article  par  article,  com- 
me on  le  peut  voir  au  long  dans  les 
Mémoires  du  Clergé  tom.  1.  pag. 
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244.  dans  les  Additions. 

Le  Roypour  éviter  toutes  les 
conteftations , ordonna  qu’on  ne 
feroit  point  les  falutations  accou- 
tumées en  cette  ceremonie. 

Ceux  qui  fe  voudront  inftruirc 
des  juftes  raif'ons  que  le  Clergé 
avoit  de  maintenir  un  droit  , 2c 
des  prérogatives  qui  luy  appar- 
tiennent iï  légitimement , n’ont 
qu’à  voir  lef'dits  Mémoires  dans 
le  lieu  cité  cy-deflüs. 


TITRE  SECOND 

De  ht  ‘Dijcipline  de  l'Egltfè 

REGLEMENT  GENERAL 
fait  pur  t Ajjlmblée  de  Melun  It 
premier  Septembre  IS79-  peur  U 
reform Alton  de  U Difciplme  F.ccle- 
JiaJHtjue. 

Titre  L 

Dudit  Reglement  de  fidei  Catho- 
• lic.x  profeffionc. 

MEfleigneurs  les  Evêques  & 
leurs  Vicaires  auront  loin 
dans  tous  les  Synodes  Dioeefàins 
& Provinciaux  de  faire  faire  la 
profdïion  de  foy  publique , tant 
aux  Clercs  qu’aux  Laïques. 

Et  que  perfonne  de  quel  fexe, 
âge , condition  2c  qualité  qu’elle 
foit,  ne  fera  adnufe  à aucun  Bé- 
néfice, Prebende,  Dignité,  degré 
de  Théologie  , ny  même  à eniei- 
gner  les  principes  de  la  Grammai- 
re qui  ne  foire  là  profeffiçn  de  foy. 


NE  DE  l’EcLISE 

Titre  II. 

De  Pajlorum  diligent} à centra 
h.erefes  adhibenda. 

Les  Evêques , Curez  2c  autres 
Pafteurs  inftruifans  leurs  trou- 
peaux à la  pieté , les  exhorteront 
à-  éviter  le  commerce  des  héréti- 
ques , foit  dans  la  converfâtion , 
ioit  dans  les  alliances  -,  2c  les  Prin- 
ces 2c  les  Magiftrats  font  inviter 
à foutenir  les  foins  fie  les  bons  def- 
feins  des  Pafteurs. 

Titre  III. 

Detemere  jur.tntium  cafligatiene. 

Lcfdits  Pafteurs,  Princes  2c  Ma- 
giftrats font  priez  de  vouloir  con- 
tribuer à la  punition  , au  châti- 
ment 2c  à l’extermination  des  im- 
pies , blafphemateurs  2c  fcclerats. 

Titre  IV. 

De  magicis  Artibus  in  genere, 

& de  Divinittionibus  jure 
prohibitis. 

Comme  auflî  des  Devins , Ma- 
giciens , Enchanteurs  Sorciers  r 
2tc. 

Titre  V. 

De  Ecclcfiaïum  vijitatione. 

Ceux  qui  ont  droit  de  vifiter 
les  Eglifes  feront  accompagnez  de 
perfonnes  de  bonnes  mœurs , ma. 
deftes , fobres  y & dont  la  vertu 
foit  connue,  2c  vifiteront  iddites 
Eglifes  diligemment , 2c  plutoft  le 
matin  que  l’apréfdiné. 

Si  lelilits  Viiitcurs  ne  font  pas 
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Evêques  ou  grands  Vicaires  , ils 
doivent  avoir  des  pouvoirs  à eftre 
autorifcz  , même  par  le  Roy , afin 
qu’ils  foient  reccus  partout  avec 
grand  reverence  Ce  relped  , Ce  ne 
doivent  dire  troublez  , à peine  de 
punition  exemplaire. 

La  vifite  fc  doit  commencer  par 
la  Cité , Ce  de  la  Cathédrale  Ce 
Collegiales  non  exemptes  , il  faut 
aller  aux  Parroiflîales  , & n’en  pas 
oublier  une  , A moins  qu’on  n’y 
pût  atteindre  fans  danger , auquel 
cas  il  la  faut  renvoyer  à l’Archi- 
prêtre  pour  la  vifiter  dans  un  au- 
tre temps. 

.Quand  on  cft  arrivé  fur  les  lieux 
il  faut  appeller  le  Magiftrat  dans 
l’Eglife  , Ce  s’enquérir  de  la  ma- 
niéré dont  vivent  les  Clercs  Ce  les 
Laïques. 

Si  l’Evêque  fait  la  vifite , il  doit 
faire  appeller  le  peuple  dans  l’E- 

flife,  propofer  de  donner  la  Con- 
rmation,  abfoudre  les  Penitens 
des  cas  refervez  , Ce  donner  la  be- 
ncdi&ion  au  peuple. 

Les  Vifiteurs  doivent  prêcher 
pour  difpofer  le  peuple  à mieux 
vivre  que  par  le  pafie. 

Ils  doivent  parler  doucement , 
Ce  plutoft  inllruire  que  corriger. 
Ce  le  fervir  plutôt  de  la  doftrine 
que  de  la  punition , eftre  patient 
envers  tous  confoler  les  affli- 
gez , Cec. 

Doivent  s’informer  comme  l’on 

Îiorte  le  Saint  Sacrement  aux  ma- 
ades. 

S’il  y a une  lumière  deyant  le 
5.  Ciboire, 
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Si  les  mariages  fe  font  dans  les 
formes  requifes.  • 

Si  l’on  baptife  d’abord  les  cn- 
fans. 

Si  les  fonds  baprifmaux  (ont  toû- 
jours  fennez  , Ce  tenus  nettement. 

Si  les  Curez  ont  leurs  Regiftrcs 
des  Mariages,  des  Baptêmes  Ce 
des  Enterremens. 

Si  les  Autels  font  tous  confacrcz. 

Si  les  Cimetières  font  clos. 

S’il  y a des  réparations  à faire  en 
quelques  lieux. 

S’il  manque  quelques  omemens. 

Si  les  Méfiés  fe  difent  aux  heu- 
res ordinaires. 

S’il  y a des  Confréries , en  re- 
trancher les  abus. 

Si  les  biens  de  l’Eglife  font  en- 
gagez ou  aliénez. 

Si  les  Fabricicns  s’acquiteotdc 
leur  devoir. 

S'ils  ont  une  defcriprion  de  tous 
les  immeubles  de  l’Eglilê , par 
quantité,  confins  Ce  mefure  des 
lieux. 

Si  les  Curez  vivent  bien,  Ce  s’ac. 
quitent  d<;leur  devoir. 

Si  le  Vicaire  eft  étably  dans  les 
formes , Ce  s’il  n’a  point  quitté  de 
Bénéfice  pour  gagner  davantage. 

Si  l’on  fait  le  Catechilme  au 
peuple , Ce  s’il  y a des  Ecoles  pour 
les  petits  enfans- 

Il  fera  bon  d’interroger  quel- 
ques Parroifflens , pour  fçavoir  s’ils 
lont  bieninftruits. 

Inviter  le  Curé  de  vivre  en  paix 
avec  fon  peuple , de  foulager  les 
pauvres , de  pacifier  les  différons , 
& de  s’attacher  à Ibn  devoir. 
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Si  le  Curé  eft  coupable,  l’aver-  tion  des  Ordres  &.  des  Bénéfices.1 
tir  avec  «hanté  & douceur  : & fi  Si  leurs  Confeffeurs , Pcnitcn- 
lc  fcandale  eft  fi  grand  qu’il  blaf-  tiers  & Officiaux  font  capables, 
phême  le  nom  de  Dieu,  & n’ait  ôe  font  leur  devoir, 
pas  des  bons  fentimens  de  l’F.gli-  Si  leurs  Vicaires  generaux  font 
fè , il  le  faut  interdire , ou  k dé-  capables  de  s’acquiter  de  leurs 
pofer.  charges. 

Scavoir  fi  l’on  ne  dit  point  de  S'ils  obfervent  les  anciens  Ca- 
M elfes  en  des  lieux  profanes  fans  nons  & les  Ordonnances  du 
lapermiffion  de  l'Evcque.  Royaume. 

Sinfonner  des  Mcndians  s’ils  lis  doivent  corriger  les  Evc- 
prêchcnt  avec  fruit,ou  autrement;  ques  qui  feront  du  fcandale  , les 
& fi  l’on  peut  leur  permettre  de  déférant  au  Synode  Provincial , 
confefïêr.  ou  ^ Ie  cas  1®  requiert  au  S.  Siège 

Sçavoir  fi  dans  la  Cité  il  n’y  a Apoftolique. 
point  de  fcandaleux  publics,  de  Les  Archidiacr.es  doivent 
blalphêmateurs , inceltueux,  adul-  vifiter  les  Diocdès  ou  quelque 
teres,  homicides , facrilcges , ufu-  partie  d’iccux  pour  lefdits  Evê- 
rjers,  yvrognes,  &c.  ques,  & toutes  les  fautes  graves 

Voir  fi  les  biens  des  pauvres  font  qu’ils  ne  pourront  pas  corriger , ils 
bien  adminiftrez  dans  les  Hofpi-  les  rapporteront  aux  Ordinaires* 
taux , & fi  la  vie  que  l’on  y men-  &c* 
ne  eft  dans  l’ordre.  Titre  VI. 

S'informer  des  vies  & mœurs  Fcïtorum  cultu 

des  Reügieufes  qtu  fervent  les  Ho- 

pitaux , &c.  Les  Arts  ne  doivent  point  cftre 

S’il  y a College,  s’informer  des  enfeignez  les  jours  de  Feftes,  ny 
Maiftres  des  Livres  qu’ils  enfei-  pratiquez. 

gnent  , de  kurs  mœurs  & reli-  Les  Boutiques  doivent  cftre  fer-- 
gion.  mées. 

Voir&  vifiter  les  Bibliothèques  Les  Chariots,  & Charrettes  Sc 
& Boutiques  de  Libraires  , voir  toutes  voitures  de  Marchandées 
s’il  y a des  Livres  fufipeds  & dé-  publiques  doivent  ceflcr  ce  jour  là. 
fendus,  & s’il  y en  a , les  brûler.  Les  Marchez  &c  Cabarets  ne 
Les  Métropolitains  quivi-  feront  point  aux  portes  des  Egli- 
fiteronc  kurs  Provinces , s’infor-  lès , aux  Cloiftres , ny  proche  ai- 
meront , ceux. 

Si  les  Evêques  refident  dans  leurs  Les  Jeux  publics  ceflèrout  cef- 

Diocefes , s’ils  prêchent , s’ils  vi-  dits  jours  aux  heures  du  fcrvicC 
vent  apoftoliquement , & comme  de  l’Eglife , & l’on  ne  fouffrira  au- 
ils  fe  comportent  dans  la  colla,  cuns  fpedaclcs  qui  en  puifTent 

détourner 


# 
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détourner  les  Parroifliens. 

Titre  VII. 

De  Sacmmcntis  in  gcnere. 

Les  Pa  fleurs  annonceront  fou- 
vent  à leurs  troupeaux  la  grande 
utilité  de  l’ufage  des  Sacrcmens, 
& les  inviteront  à les  recevoir  le 
plus  fouvent  qu’ils  pourront , Ce 
principalement  aux  F êtes  de  N oël, 
de  Pafqucs  , de  la  Pcntecoflc , Ce 
autres  Solemnitezde  l’Eglife. 

Et  éviteront  lafimonic  dans  les 
rétributions  qu’ils  en  retireront* 

Titre  VIIL 

De  Sacramentis  in  fpecie , dr 
prtmurn  de  Baptijmo. 

Il  n’efl  permis  à aucun  de  ba- 
pnlcr  les  enfans  dans  les  maifons, 
nv  en  particulier  , que  dans  une 
urgente  neceffité  -,  Ce  en  ce  cas 
choifir  plutôt  un  Prêtre  ou  un  Ec-  ! 
clefiaflique  qu’un  Séculier  t Ce 
quand  il  n’y  a point  d’hommes , 
on  peut  fe  fervir  d’une  femme, 
mais  il  eft  mieux  de  le  faire  por- 
ter à l’Eglife  à la  maniéré  ordi- 
naire. 

Les  Parrains  ne  doivent  point 
eflre  choifispar  des  confidcrations 
humaines , Ce  l’on  doit  éviter  tou- 
te confufîon , vanité  , Ce  jeux  auf- 
dits  Baptêmes , les  feflins  Ce  ex- 
cès, Ce  fe  contenter  de  célébrer 
avec  une  joye/pirituelle  ledit  jour 
du  Baptême. 

Les  Acouchées  iront  le  jour  de 
leur  première  fortie  , remercier 
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Dieu , Ce  recevoir  la  benediclton 
du  Curé. 

Les  Parrains  ne  feront  point 
deprelensauxParens  de  l’enfant, 
s’ils  ne  font  pauvres. 

L’on  ne  donnera  aucun  nom 
profane , ny  ridicule  dans  le  Ba- 
ptême , ry  des  noms  Juifs. 

L’on  ne  prendra  aucun  Parrain 
qui  foit  hcretique , excommunié, 
ny  ulürier  public  , concubinairc  , 
ny  ceux  qui  ne  fuivent  pas  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  Ce  de  l’Egli- 
fe , ny  les  ignorans  qui  ne  fçavent 
pas  leur  Symbole  de  foy  , ny  les 
Moines  , Religieux  Ce  Religieu- 
fes. 

Titre  IX* 

De  Confirrndtione . 

Les  Pafleurs  doivent  avertir 
leurs  Parroilfiens  , Ce  les  exhorter 
à la  réception  de  ce  Sacrement , 
Ce  leur  en  exprimer  les  forces.  Ce 
la  puiffance  de  fes  effets. 

Il  faut  avoir  plus  de  fept  ans 
pour  recevoir  ce  Sacrement , Ce 
<è  confeflêr , Ce  eflre  fans  péché , 
ou  à tout  le  moins  faire  un  acle 
de  contrition  , Ce  promettre  de  fe 
confefler  incdlammcnr. 

Ce  Sacrement  nefe  doic  réité- 
rer : on  peut  avoir  un  Parrain  ; Ce 
un  Parrain  en  peut  prelênter  deux. 

Les  degrez  de  cognation  fpiri- 
tuclle  entre  le  Parrain  Ce  le  Con- 
firmé doivent  eflre  gardez , Ce  les 
Confirmez  doivent  avoir  le  front 
lié  d’une  bande , que  l’on  doit 
porter  trois  jours , fi  l’Evêque  n’a 
pas  effuye  le  front  avec  lad.  bande. 
* H 
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De  EuchsriftU  Sacrofancto 
S.icritmento. 

Les  Pafteurs  inftruiront  leurs 
Parroilïîens  des  myfteres  del’Eu- 
chariftie,  comme  il  faut  la  rece- 
voir fouvent , 6c  s’y  préparer.  Et 
l’inftru&ion  fera  fimple  6c  pure, 
confonnément  au  Concile  de 
Trente. 

Les  lieux  où  fera  le  S.  Sacre- 
ment de  l’Autel  feront  toujours 
parez  avec  decence  6c  fùrs,  afin 
que  les  heretiques  ne  puiflènt  vio- 
ler 8c  profaner  ce  Sacrement. 

II  y aura  une  lampe  perpétuel- 
lement allumée  audevant  defdits 
lieux. 

Ccluy  qui  porte  l’Euchariftie 
doit  toujours  eftre  orné  honora- 
blement du  furplis  , 8c  avoir  une 
Etole. 

Le  vafe  dans  lequel  on  la  por- 
te doit  eftre  decent  8c  couvert, 
8c  envelopé  dans  de  la  foye  avec 
decence,  ou  quelqu’autre  voile. 

Elle  doit  toujours  eftre  précé- 
dée de  flambeaux  allumez , avec 
un  Clerc  qui  batte  la  fonnette 
quand  on  la  porte  aux  malades. 

Le  Prêtre  au  retour  à l’Eglife 

S eut  dire  quelques  paroles  dïn- 
ruétion  au  peuple  , 8c  luy  don- 
ner la  bénédiction. 

K,  On  ne  tirera  aucun  lucre  de 
i’adminiftration  de  ce  Sacrement. 

Les  pécheurs  publics  feront  pri- 
vez de  la  communion. 

Les  jeunes  fe  tjpivent  faire  in- 


ftruire  avant  que  de  la  recevoir. 

Les  peuples  y doivent  eftre  in- 
vitez à tout  le  moins  à Pafques , 
8c  ceux  qui  n’auront  pas  commu- 
nié à Pafques  feront  déférez  à 
l’Evêque. 

Titre  XI. 

jÇW  pertinent  ad  ccUbrationem 

Mip. 

Les  Evêques  ou  leurs  grands  - 
Vicaires  doivent  faire  dire  la  Méf- 
ié à ceux  qui  y font  obligez , par 
eux , ou  par  autruy , particulière- 
ment aux  Prêtres  qui  dédaignent 
de  la  dire. 

Prendre  garde  qu’il  n’y  ait  au- 
cune fuperftition , fortilege,  im- 
piété dans  la  célébration  du  Sa- 
crifice. 

Les  Prêtres  d’un  autre  Diocclë 
auront  leurs  Lettres  teftimonulçs 
pour  pouvoir  dire  la  Melle. 

Les  Prêtres  avaut  que  de  célé- 
brer doivent  examiner  leur  con- 
fciencc , priér  6c  méditer , 8c  avoir 
dit  l’Office  de  la  première  heure, 
eftre  vêtu  des  habits  facrez, avoir 
lavé  leurs  mains  , 6c  qu’il  y ait  des 
lumières  fur  l’Autel. 

Les  hofties , le  vm  8c  l’eau  doi- 
vent eftre  recens. 

Aucun  Clerc  ny  Laïque  ne  le 
doit  promener  dans  l’Eglife  pen- 
dant la  Melî'e. 

Deux  grandes  Mefles  ne  doi- 
vent point  eftre  chantées  dans  la 
même  Eglife , que  la  diftance  de 
l’une  à l’autre  ne  foit  allez  gran- 
de pour  ne  fe  pas  troubler  finie 
8c  l’autre. 
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La  McfTc  ne  peut  dire  dite  que 
fur  des  Autels  de  pierre,  8c  con- 
fierez luivant  le  Concile  de  Tren- 
te. 

Aux  nouvelles  Méfiés  on  doit 
éviter  tous  feflins  , dances , ré- 
jouyflances,  & fe  comporter  avec 
moddlieSc  gravité  decente. 

Titre  XII. 

De  Poenitentia. 

Les  Curez  doivent  avoir  foin 
de  bien  inflruire  les  Parroiffiens 
de  la  neceflité  de  la  Pénitence,  Se 
de  la  préparation  que  l'on  y doit 
apporter , qui  confille  en  trois  cho- 
fes  , la  Contrition  , la  Ctnftfjlon  de 
bouche , (*r  la  Satisfaclton. 

Et  quand  les  Curez  ne  peuvent 
pas  fuffire,ils  peuvent  choifir  des 
Confefleurs  dont  la  pieté  , la  do- 
élrine  Se  la  prudence  l’oient  con- 
nues. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  ne 
doit  pas  dire  adminillré  dans  les 
maifons  particulières  fans  neccfTi- 
tc,  mais  dans  les  Eglifes  8e  chez 
les  Religieux  dans  les  lieux  de- 
ftinez  pour  cet  effet , mais  non  la 
nuit. 

Chacun  une  fois  l’an  cft  obligé 
de  fe  confeffer  à fon  propre  Prê- 
tre ou  Curé* 

Les  Médecins  ne  doivent  point 
entreprendre  de  rraitter  un  mala- 
de qu’il  ne  foit  confelfé , 8c  l’y  doi- 
vent inviter. 

Les  Evêques  doivent  avoir  dans 
leurs  Cathédrales  des  Penkentiers, 
comme  le  veut  le  Concile  de  T ren- 
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te  , pour  les  cas  refervez  qu’ils 
doivent  (Ravoir.  \ 

Ceux  qui  ne  veulent  point  fa- 
tisfaire  ny  rdlitucr  ne  doivenc 
point  dire  abfous,  ny  dire  admis 
aux  Sacremens  qu’à  la  mort  ; ny 
ceux  qui  ne  veulent  point  pardon- 
ner, il  en  cft  de  même  des  Ufuriers 
8cConcufïïonnaires  publics. 

Les  Confdfeurs  ne  prétendront 
rien  que  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement , n’exigeront  rien,  8c 
en  donnant  des  pénitences  pécu- 
niaires, éviteront  d’y  avoir  aucun 
intereft. 

Les  Confefleurs  fui vront  les  De- 
crets, Règles  8c  Préceptes  du  Con- 
cile de  Trente. 

II  faut  donner  aux  pécheurs  pu. 
blics  des  pemtenccs  publiques, 
fuivant  ledit  Concile. 

Aucun  ne  pourra  confeflèr  fans 
l’approbation  de  l’Evcque  par  é- 
cnc , 8c  même  fans  examen  , s’il 
le  veut  ainfî. 

Titre  XIII. 

De  jejunio. 

Pcrfonne  ne  doit  méprifër  le 
jeûne  du  Carême  , s’il  veut  imi- 
ter J e s u s-C  HRisTj  ny  celuy 
des  Quatre  - temps  deftiné  pour 
prier  pour  ceux  qui  fe  font  pro- 
mouvoir aux  Ordres  de  l’Eglilè. 

Il  faut  les  jours  de  jeûnes  évi- 
ter tous  les  maux,  comme  le  luxe, 
l’yvrognerie , le  jeu  8c  tout  excez 
que  l’on  aaccoûtumé  de  faire  or- 
dinairement en  Carnaval. 
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T I T B-  E XIV. 

De  Extremà-unftione. 

Le  Prcrrc , Sc  les  parens  du  ma- 
lade doivent  prendre  garde  pour 
luy  faire  adminiltrer  ce  Sacrement 
qu'il  Toit  fain  d’entendement , & 
qu’ayant  quitté  toutes  les  pcnlces 
de  la  terre  , s’abandonnant  tout 
en  Dieu,  il  foit  exhorté,  & excité 
au  defir  de  la  béatitude  eternelle , 
£c  qu’il  le  réjouïffe  de  le  voir  ap- 
pelle de  Dieu , mais  il  faut  qu’au- 
paravant  il  ait  receu  l’Euchariftie 
&c  l’OnCtion  facrée. 

Les  afliftans  doivent  dire  ex- 
hortez à prier  pour  le  malade. 

Titre  XV. 

De  Matrimonio, 

' Dans  la  célébration  des  Nopces 
il  faut  éviter  toutes  fortes  dejeux 
5c  d’excez. 

Et  ne  point  contracter  Maria- 
ge avec  les  Hérétiques  Sc  Infidèles. 

Ne  point  célébrer  les  Nopces 
tlandeuinement , ny  de  nuit. 

Il  fautfeconfefler  avant  que  de 
recevoir  la  bénédiction  nuptiale. 

Ne  pas  célébrer  les  Nopces  dans 
les  temps  défendus  par  l’Eglifc, 
5c  par  le  Concile  deTrente. 

Parler  deux  ou  trois  fois  l’année 
dans  les  ParroilTes  au  peuple  de 
la  dignité  de  ce  Sacrement,  afin 
de  ne  pas  tomber  dans  ces  fautes. 

Ceux  qui  forcent  desperfonnes 
au  mariage  lônt  puniflables. 

Quand  les  mariez  ne  font  aflu- 


rez  de  la  mort  l’un  de  l’autre  , ils 
ne  peuvent  contracter  mariage. 

Il  faut  obfcrver  ce  que  le  Con- 
cile ordonne  fur  le  mariage  des 
vagabons. 

Les  enfans  de  famille  ne  fê  peu- 
vent marier  fans  le  confcntcment 
de  leurs  parens. 

Ceux  qui  commettent  fortilei- 
ges,  vencfices,  ou  enchantement 
(ur  les  mariez  doivent  dire  excom- 
muniez. 

Et  pour  les  éviter  il  faut  fe  fer- 
vir  des  anciennes  prières  de  l’E- 
glifc , 5c  de  l’ufage  des  Sacrcmens, 
& non  de  caractères  ny  autrement. 

La  bénédiction  nuptiale  fe  doit 
faire  dans  la  Parroifle  des  mariez. 

Les  degrez  de  cpnlànguiniré, 
d’affinité  Sc  de  cognation  ipirituel- 
Ie , doivent  dire  obfervez,  fui vant 
le  Concile  de  Trente. 

Les  trois  proclamations  doiven  t 
dire  obfèrvées , à moins  qu’il  n’y 
ait  difpcnfe  donnée  en  connoiflan, 
ce  de  caufe  légitime  par  f’Evêquç 
ou  fes  grands  Vicaires. 

O 


Titre  XVI. 

De  Sacramentel  Ordinis , & primhm 
de  vitâ  & boneHatc  Clericorum 
in  gencre. 

Le  premier  mini  Itéré  des  Prê- 
tres eil  de  rendre  Dieu  propice 
au  peuple  qui  luy  efl  commis  par 
fes  prières  Sc  facrifices  ; ils  doi- 
vent dire  Saints , S an  et  t erunt  Dca 
fuo. 

Et  le  fécond  d’dlrc  Maiftres  de 
la  Religion,  5c  méditer  jour  5c  nuit 
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la  Loy  du  Seigneur.  Labia  emm 
Sacerdctis  euflodiunt  Jiientiam. 

Titre  XVII. 

Très  eau  fa  ob  quas  male 
audit  Clerus. 

T rois  chofes  principales  doivent 
;eftre  évitées  par  les  Ecclefiafti- 
ques. 

La  première  eft  la  cupidité  ou 
l’avarice , qui  cft  la  fourcc  de  tous 
les  maux  ; elle  attire  apres  ioy  le 
loin  des  affaires  du  fiecle , les  tu- 
telles, ou  curatelles  de  leurs  Ne- 
veus , les  procès , le  trafic  merce- 
naire, 6cc. 

La  féconde  eft  le  luxe  -,  il  eft 
permis  au  Prêtre  de  vivre  de  l’Au- 
tel , luxuriari  tamen  licet  nunquam : 
mais  il  ne  doit  pas  pour  cela  en 
ufer  avec  exccz , ny  s’abandonner 
à l’y  vrognerie , ny  s’attacher  à la 
vanité  des  théâtres , aux  debau- 
,ches  , aux  feftins , ny  aux  Çaba- 
rets.&c. 

La  troificmeeftle  fafte:  il  faut 
neanmoins  que  les  facrez  Orne- 
mens  foient  honneftes  , Sc  tenus 
nettement  & proprement , aufîî 
bien  que  les  Fonds  Baprifmaux , 
le  vafedesHuilesfacrées,  les  Ca- 
lices , ôcc.  ,5c  Fon  dit  des  Prêtres 
év  des  Curez  qui  font  plus  pro- 

{>res  dans  leurs  maifon»  que  dans 
eur  Eglif e,plus  lucent  calcar/a  quant 
ait  aria.  C’eft  S-  Bernard  ad  E age- 
nt um. 

Leurs  habits  doivent  eftre  mo- 
deftes , 5c  éloignez  de  toutes  fu- 
pcrfliutez  , 5c  vanitez, 
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Us  doivent  éviter  la  trop  gran- 
de communication , 8e  le  trop- fre- 
quent commerce  avec  les  femmes, 
8c  fie  doivent  point  fê  trop  com- 
mettre avec  les  Laïques,  ny  s’y 
laiffer  attirer  par  la  bonne  cherc 
qui  enfuite  les  rend  leurfujcts. 

Et  celuy  qui  n’a  pas  aflez  de  bien 
pour  fubdfter  peut  par  l’écriture, 
par  la  peinture  , par  l’anthmeti- 
que  8c  par  la  mufique , 8c  même 
par  l’aiguille  , chercher  un  gain 
licite  6c  honnefte  pour  y fupplcer. 

Titre  XVIII. 

De  Promttiont  ad  Sacros  Ordines  '. 


Titre  XIX. 

De  Epiftopis. 

Les  Evêques  doivent  eftre  irre- 
prehenfiblcs , attachez  à leurs  E- 
glifes , unius  uxorisviri , prudents, 
fobres  , avoir  delà  pudeur, eftre 
propres , charitables,  doétes  ,mo- 
deftes , & éloignez  de  toute  vio- 
lence ôc  d’avarice  , ennemis  des 
procès , 5c  réglez  dans  leurs  mai- 
fons, 
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Ceux  qui  fê  font  promouvoir 
aux  Ordres  Sacrez  doivent  eftre 
pieux,  doiftes  & de  bonnes  mœursj 
5c  s’il  n'y  a aucun  empêchement , 
doivent  les  Feftes  8c  Dimanches 
dire  la  MefTe , 6c  tous  les  jours 
dire  l'Office  , 5c  prières  des  heu- 
res Canoniales , à peine  d’eftre  pri- 
vez des  fruits  de  leurs  Bénéfices 
s’ils  en  onr. 
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Titre  XX. 

De  Canonicis. 

Les  Chanoines  doivent  avoir 
de  Ja  pieté  par  deiïus  les  autres , 
des  moeurs  intégrés  , 6c  une  dc- 
centc  gravité  5 la  dodrine  ne  leur 
convient  pas  moins  qu’à  i’Evêque 
our  l’affifter  de  lès  confeils  au 
eloin. 

Doivent  recirer  les  prières , 6c 
l’office  dévotement  , attentive- 
ment 6c  gravement,nepoint  porter 
de  manteaux  ny  d’habits  de  Laï- 
ques que  par  ncceffité , 8c  pour 
éviter  la  pluye. 

Ne  doivent  point  fe  laifler  ve- 
nir de  longues  Darbcs. 

Ne  doivent  point  quitter  leur 
Aumullè , leur  Surplis , 6c  les  au- 
tres marques  Canonicales  dans 
l’Eglife. 

Ny  fè  promener  dans  l’Eglife, 
ny  vaguer  par  le  Chœur  pendant 
l’Office,  ny  parler  enfemble,  ny 
eftre  dans  un  filence  oyfeux , mais 
doivent  eftre  affis  avec  decence  , 
8c  ne  point  faire  de  bruit. 

L’on  ne  doit  point  pendant 
l’Office  , ny  pendant  la  Melle 
convoquer  le  Chapitre , 6c  quand 
il  ell  aflemblé , il  faut  éviter  les 
concertations  8c  démêlez  , 6c  pro- 
céder fans  bruit  8c  avec  modeftie, 
8c  préférer  toujours  le  ipirituel  au 
temporel. 

Les  procez  entre  les  Evêques 
6c  les  Chapitres  doivent  eftre  en- 
fevelis , ou  du  moins  les  terminer 
par  l’arbitrage  des  gens  de  bien. 

II  faut  qu'il  y ait  un  Office  dans 


le  Chœur  dont  lafon&ion  foit  de 
marquer  les  abfens  6c  prefensaux 
heures  de  l’Office  , 8c  les  fautes 
quïl  verra  faire  contre  la  coutu- 
me de  l’Eglife,  afin  que  l’on  y 
mette  ordre.  C’eft  proprement 
Pmnctuarius. 

Titre  XXL 
De  Par  roc  h:  s. 

Les  Curez  doivent  inflruire  à 
la  foy  les  enfans  de  la  Parroiffc 
tous  les  jours , ou  à tout  le  moins 
le  Dimanche. 

Doivent  prêcher  les  Feftes  6c 
Dimanches. 

Avoir  foin  des  pauvres , des 
veuves  8c  des  orphelins. 

Corriger  les  vices  publics,  5c 
les  particuliers. 

Accomoder  les  procès  6c  dif- 
férons. 

Eviter  de  tout  leur  foin  les  cri- 
mes de  fimonic  6c  de  confidence- 

Faire  obfcrver  les  Feftes  8c  Di- 
manches. 

Titre  XXII. 

De  Refidentt*. 

Doivent  refider  dans  leurs  Par- 
roillès , 6c  ne  doivent  point  fup- 
pofer  d’exeufes  pour  s’en  exem- 
pter. 

Et  ne  doivent  point  fervir  d’au- 
tre Bénéfice , que  ccluy  auquel  jls 
font  attachez. 
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""  Titre  XXIII. 

De  Reformitione  'RegnUrium. 

La  Menfe  dans  tous  les  Mona- 
(leres  d’hommes  ou  de  filles  doit 
dire  commune. 

Doivent  tous  prendre  leurs  re- 
ferions au  Refeâoir, 

La  benedidion  fe  doit  faire 
avec  la  refeéhon  à la  maniéré  ac- 
coutumée en  chaque  Monaftere. 

Pendant  la  réfection  on  doit 
faire  la  lcfture  de  l’Ecriture  Sain- 
te , des  Homélies  ou  Sermons  des 
Saints  Peres. 

A la  fin  de  la  refe&ion  doivent 
aller  à l’Eglife  chantant  le  PJalm. 
Miferere  mei  Deus , &c.  & le  Pftlm. 
De  profundis  fro  btnefacioribus  de- 
funüis. 

Dire  Complie  apres  le  foupé , 
& enfuite  fe  retirer  au  Dortoir 
pendant  la  nuit. 

Le  Prieur  du  Dortoir  en  aura 
les  clefs  toute  la  nuit. 

Qui  n’aura  pas  pâlie  la  nuit  au 
Dortoir  fera  puny  comme  fugitif. 

Le  Supérieur  prefidera  tous  les 
jours  au  Chapitre  , auquel  on 
chantera  Pretiofa  in  confpecfu  Do- 
mini  , "avec  la  le&ure  precedente 
du  Martyrologe , &c. 

Aucun  Moine  ne  pourra  for- 
tir  du  Monaftere  fans  la  licence  de 
l’Abbé  ou  du  Prieur  en  fon  ab- 
fence,  lefquds  ne  donneront  au- 
cune permiffion  fans  neceffitc. 

Les  Moines  ne  pourront  aller 
à aucune  rejouïflance  publique  , 
dbmme  Fefte,  Nopces,  &c. 

Porteront  l’habit  de  leur  Or- 
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dre  , à peine  de  prifon.' 

Les  Religieufes  ne  doivent 

[>oint  entrer  dans  les  lieux  Rcgu- 
iers. 

Neanmoins  les  femmes  de  gran- 
de qualité  y eftant  pouftées  par 
dévotion  y pourront  entrer  ac- 
compagnées des  Supérieurs. 

Aucun  Moine  ne  pourra  avoir 
dans  fa  Cellule  des  armes,  com- 
me épées,  piftolets,  &c. 

Que  s’il  eft  ncceflaire  d’en  a- 
voir  pour  la  conlêrvation  du  Mo- 
naftere , elles  feront  fous  la  garde 
du  Supérieur. 

Aucun  Moine  particulier  ne 
ourra  recevoir  des  Séculiers  des 
iens  meubles  ou  immeubles , qu’il 
ne  les  remette  au  Supérieur  pour 
les  incorporer  au  Convcnr. 

Les  Supérieurs  ne  pourront  don- 
ner I’adminiftration  ny  l’ufage  de» 
biens  immeubles  à urr  Régulier , 
mais  feulement  aux  feuls  Officiers 
qui  fe  pourront  changer  de  temps 
en  temps  comme  il  plaira -aux  Su^- 
perieurs. 

Aucun  Régulier  ne  pourra  prê- 
cher ny  enfeigner  fans  la  permif- 
(îon  de  fon  Supérieur,  pas  même 
avec  licence  de  l'Evêque  ; comme 
eftant  hors  de  fon  Convent , il  ne 
pourra  prêcher  fans  la  permiffion 
de  l’Eveque. 

Les  jours  de  Feftes  ordonnez 

!>ar  l’Evêque  lëront  obfèrvez  par 
es  Réguliers. 

Après  la  Profeffion  aucune  Re- 
iigieufe  ne  pourra  fortir  du  Con- 
vent fous  quelque  prerexte  que  ce 
foit , à moins  qu’il  n’y  ait  une  ur- 
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genre  necefli  ré,  fans  permiffion  par 
écrit  du  Supérieur. 

Défenfes  à toutes  perfonnes 
d’entrer  dans  les  Convents  de  Re- 
ligieufcs,  à peine  d’excommuni- 
cation ençouruë  ipfo  faclo. 

Il  n’y  a que  le  Confefleur  , 
les  Médecins  , Chirurgiens  6c 
autres  perfonnes  necefl'aires  , 
comme  les  ouvriers,  qui  puiflent  y 
entrer. 

Les  Religieulès  doivent  porter 
l’habit  de  leur  Ordre  , Cms  affr- 
éter des  parures  du  fiecle. 

Les  Ab  belles  ne  peuvent  fe  choi- 
fir  un  Confefleur,  un  Prédicateur, 
ny  un  Procureur  fans  la  permiflion 
du  Supérieur. 

Les  Moines  Ôc  les  Religieulès 
doivent  s’abflcmr  de  viandes  la 
quatrième  Fcrie  , qui  eft  le  Mer- 
credy  , 6c  dans  l’Àvent  6c  la  Se- 
ptuagefime , fuivront  leur  Réglé. 

Titre  XXIV. 

teges  Coflegii  Seminarii  quod  juxta 

Concilium  Tridentinum  inftitui 
débet  in  quàvis  Diarcejï. 

L’on  peut  voir  dans  ce'  Regle- 
ment tout  ce  qui  regarde  les  Sé- 
minaires dont  nous  avons  déjà 
parlé  cy-devant  au  Chap.  G.  du 
Titre  premier:  Il  eft  compofédc 
flx  Chapitres  j 

Le  premier.  De  admi  (tendis C' 
dimittendis. 

Le  fécond , De  iis  qna  ad  pieta- 
tem  fpettant. 

Le  troifiéme,  De  eis  quaadobe- 
dientiam  pertinent t 


e Ecclesiastique 

Le  quatrième , De  iis  qu.t  ad  mo- 
defiiam. 

Le  cinquième  , De  iis  que  ad 
ftudia. 

Le  lixiéme  , De  iis  qu<t  Scmina- 
rii  negotiis  fpiritualibus  & Httera- 
riis , ac  etiam  temporaneis  pr.eerunt. 

Titre  XXV. 

De  rebus  temporaneis  cap.  7. 

Plus  le  nombre  des  Clercs  fera 
grand  , plus  le  fruit  des  Seminai. 
res  apportera  d’avantage  à l’Egli- 
fe  : C’eft  pourquoy  leurs  revenus 
doivent  eltre  grands  ; à quoy  on 
le  doit  occuper  , fur  tout  quand 
plufleurs  Diocefes  concourent  à 
la  fondation  d’un  Séminaire. 

Les  maifons  des  Séminaires  doi* 
vent  eftre  commodes,  limées  en 
bon  air , le  plus  prés  qu’il  fe  peut 
des  Colleges  quand  il  n’y  a point 
de  Précepteurs. 

Avoir  des  meubles  fuffilans , 8c 
une  Bibliothèque  médiocre. 

Ceux  qui  font  dans  les  Séminai- 
res doivent  dire  habillez  6c  nour- 
ris honnefteinent,  6c  avoir  les  com- 
moditez  neceflaires  pour  la  fanté 
6c  pour  l’étude afin  qu’ils  ne  fe 
rebutent  point  de  leurs  defleins. 

Les  Ecclefiaftiques  coucheront 
feuls.  Du  dîné  au  foupé  auront 
une  heure  pour  repeter  , Ôc  pour 
fe  divertir.  Se  lèveront  à quatre 
heures  6c  fe  coucheront  à neuf. 

Celuy  qui  entre  au  Séminaire 
doit  ellre  habillé  àneufcnEccle- 
fiallique  , 6c  comme  les  autres;, 
doit  apporter  fon  ht  ôc  quelques 
meubles  s’il  fepeut.. 

Titre 
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T ! T R E XXVI. 

De  Hofpitalibut  & Infrmarïts,  ejuas 
■vulgus  leprofarias  votant. 

Les  Evêques  doivent  prendre 
garde  que  les  biens  affectez  aux 
pauvres , 8c  pour  les  malades  , ne 
lbicnt  point  mis  à un  autre  ufage^ 
les  Holpitaux  , les  Maladeries  8c 
les  Fabriques  des  Eglifes  eftant 
également  recommandez  par  le 
Concile  de  Trente. 

Ils  doivent  empêcher  que  l’on 
ne  reçoive  dans  les  Hofpitaux  8c 
Maladeries  que  des  fujets  de  la 
qualité  reqùife; 

Les  bâtimens  ne  feront  négli- 
gez , mais  confervez  en  leur  en- 
tier autant  qu’il  fè  pourra. 

Et  quand  il  fera  neceflaire  de 
vendre  les  biens  defdits  Hofpi- 
taux,  ce  fera  publiquement,  8c  non 
en  particulier; 

On  ne  peut  recevoir  pour  Ad- 
miniftrateurs  ceux  qui  font  debi- 
teurs delà  Maifon , de  la  Fabrique 
ou  de  la  Confrérie., 

Titre  XXVIÏ. 

De  rebut  aut  pii  s caufiti 

Il  feroit  à propos  d’élire  en  chaj 
que  Diocele  un  Procureur  des 
» Caufcs  Pies , pour  veiller  à l’exe- 
cution des  volontez  des  défunts 
qui  ont  donné  à l’Eglilè  dans  leurs 
Teftamcns. 

Et  il  faudroit  ordonner , i pei- 
ne d’excommunication , à tous  les 
Notaires  qui  reçoivent  les  Tefta- 
mens , de  donner  avis  à l’Evêque 
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ou  fon  grand  Vicaire  des  legs  faits 
à l’avantage  de  l’Eglife,  un  mois 
après  la  mort  des  T eflateurs,  pour 
éviter  toutes  les  fraudes. 

Titre  XXVIII. 

De  Cuit u & Ornât u Ecclefurum 

On  ne  doit  point  traiter  d'af- 
faires profanes  dans  l’Eglife  , ny 
s’y  promener  , ny  y ibufïnr  des 
jeux,  des  dances,  ny  des  fpefta- 
clcs  dans  les  Cimetières , 8c  vefti- 
bules  defdires  Eglifes. 

N y fouffnr  que  perfonne  foit 
afïïs , ny  appuyé  contre  les  Fonds 
Baptifmaux , ny  contre  les  Autels. 

Ny  fouffrir  dans  l’Eglife  des 
oyfcaux , des  chiens  de  enafle,  ny 
des  armes , excepté  l’épée, 

Ny  qu’il  y aie  des  stables  pro*  ' 
che  icelles, 

N y des  pauvres  demandans  l’au- 
mône pendant  les  McfTes  8c  le 
Semion, 

Les  Eglifes  doivent  eftre  con- 
fervées  par  ceux  qui  y font  obli- 
gez. 

Les  Vafes,  Omerhens,  Livres 
8c  tous  les  autres  meubles  doivent 
eftre  propres  8c  nets. 

Un  Clerc  doit  eftre  commis  dans 
l’Eglife  pour  impofer  filence  à 
ceux  qui  parlent  ou  qui  font  du 
bruit. 

Prendre  garde  de  ne  point  fouf- 
frir de  Tapifferics  profanes,  ny 
d’autres  objets  dans  les  Eglifes  } 
ny  dans  les  Proceffions. 

Les  Cimetières  doivent  eftre 
clos  pour  empêcher  les  animaux 
d’y  entrer. 
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Lesjoüeurs  de  farces  8c  vendeurs 
de  baumes  ne  feront  point  fouf- 
ferts  dans  les  ParroifTcs  pour  a. 
mufer  le  peuple  <■,  8c  à cet  effet 
les  M agi  (Ira  es  feculiers  feront  priez 
de  les  en  chaflèr. 

Titre  XXIX 

De  Funert  & Exequiis 
Ciiholtcorum. 

Les  Ceremonies  qui  efloient  an- 
ciennement obfervées  dans  la  fe- 
pulture  des  Evêques  feront  renfi- 
les en  ufage. 

Les  Chanoines  doivent  celebrer 
une  MefTe  Capitulaire  pour  les 
défunts  Chanoines  8c  Prcben- 
diers,  8c  dire  chacun  une  Mefli* 
pour  eux. 

Ceux  qui  n’ont  pas  dequoy  fe 
faire  enterrer  feront  enfevelis  aux 
dépens  de  l'Egide. 

Les  Chanoines  ne  doivent  aflî- 
fter  dans  les  funérailles  qu’en  ha- 
bits decents,'&  doivent  éviter  avec 
foin  tout  ce  qui  regarde  la  vani- 
té , la  fuperflition  8c  l’avance. 

C’efl  un  abus  de  fouffrir  des 
corps  pourris  dans  des  fepulcres 
élevez , 8c  ornez  dans  le  milieu  des 
Eglifes,  comme  fi  c’efloient  des 
corps  de  Saints,  8cc. 

Titre  XXX. 

De  EccleJialHcorum  banorum 
Confervationc. 

Les  biens  de  l’Eglife  doivent 
eflre  employez  à racheter  les  Ca- 
ptifs , à nourrir  les  pauvres , 8c  à 


la  défenfe  de  la  Foy  Catholique} 
diffraction  faite  de  l’entretien  uti- 
le 8c  nccefTaire  des  Ecclefiafti- 
ques. 

Les  Fermes  8c  Admodiations 
des  biens  Ecclefiafliques  ne  doi- 
vent eflre  de  plus  long  temps  que 
de  neuf  ans  , 6c  fe  doivent  faire 
fans  diminution  , fi  le  temps  le 
permet. 

Les  Evêques  8c  Chapitres  ne 
peuvent  aliéner  les  biens  Eccle* 
fiafliques  fans  neçeffité  urgente. 
Il  faut  à l’Evêque  le  contente, 
ment  du  Chapitre  , 8c  au  Chapi- 
tre le  confèntement  de  l’Evêque. 

L’on  doit  tenir  un  Inventaire  de 
tous  les  titres  8c  biens  meubles  8c 
immeubles  des  Eglifes, 

Les  Décimés  feront  payées  con- 
formément au  Concile  de  Trente, 

Titre  XXXI. 

De  his  qua  ad  forenfem  jurifdi- 
thoncm  pertinent. 

Ce  Titre  n’eft  remply  que  de 
la  manière  de  procéder  par  lesju, 
ges  Ecclefiafliques  contre  leurs 
Jufliciables , 8c  à la  fin  il  entre  en 
matière  de  la  correction  des  cri, 
mes  publics. 

Titre  XXXII. 

Et  print'unt  de  meretricibm 
ejr  lenonibus. 

Ou  les  Curez  8c  les  Magiflrats 
font  invitez  de  fupprimer  autant 
qu’ils  pourront  tous  commerces 
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de  femmes  5c  filles  débauchées 
dans  leur  territoire. 

Titre  XXXIII. 

De  Csncubinariis. 

Les  Concubinaires  doivent  cftrc 
avertis  5c  tous  les  ans  à l’entrée 
du  Carefine , doivent  dire  mena- 
cez d'excommunication  ,-  en  leur 
donnant  terme  de  quinze  jours , 
p a fié  lequel  temps , s’ils  ne  quit- 
tent leurs  Concubines , ils  feront 
eXcommuniczj>en  general  5c  en 
particulier,  &c. 

Titre  XXXIV, 

De  Vfuris , 

Il  ne  faut  point  tirer  de  profit 
de  ce  que  l’on  prefle , mutaurndate, 
nihil  inde  Jf  crantes. 

N e point  vendre  plus  cher  fous 
prétexté  de  crédit, 

C’eft  ufure  que  de  vendre  à vil 
prix  fous  pretexte  de  rachat  dans 
tel  temps , lequel  pafie  la  chofe 
demeure  à l’acheteur. 

Ne  point  emprunter  de  danrées, 
comme  vin , bled , huile , à con- 
dition d’en  rendre  davantage. 

Ne  point  faire  de  Contrats  fi- 
mulez,  Sec, 

Titre  XXXV, 

De  Synodo  Diocafanà. 

Les  Curez  doivent  rendre  com- 
pte dans  leurs  Synodes  Dioce- 
îàins  de  tous  les  fcandaleux  pu- 
blics de  Ictus  Parroiflfes  , com- 
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me  les  Blafphemateurs , Adultè- 
res , Concubinaires, Ufuricrs,  Ho- 
micides , £c  autres. 

L’on  doit  faire  des  prières  dans 
toutes  les  Egülès  pour  la  direction 
du  Synode  , 6c  tous  les  jours  que 
durera  le  Synode. 

Chaque  Curé  ou  autre  Eccle- 
fiallique  ou  Bénéficier  doit  payer 
fans  retardement  le  tribut  qu’il 
doit  à l’Eglife, 

Titre  XXXVI, 

De  teftiltts  Syr.odalibus. 

Les  témoins  des  Synodes  doi- 
vent dire  des  gens  de  bien,  5c 
iàns  reproche  , qui  pui lient  fans 
aucune  crainte  ny  confideration 
humaine  , rapporter  à l’Evêque 
tout  ce  qui  fe  pafle  contre  l’ordre 
dans  la  Ville  ou  dans  le  Diocefe, 
5c  c. 

L'année  qu’ils  feront  en  charge 
üs  lé  doivent  informer  des  choies 
fuivantes. 

Si  les  Fdles  font  bien  obfcrvées. 

Si  l'on  lé  comporte  bien  dans 
les  Eglilés, 

Si  quelqu’un  méprife  d’enten- 
dre la  Méfié , ou  ne  l’entend  pas 
avec  la  révérence  rcquife. 

Si  les  Pallcurs,  Bergers,  6c  Ber- 
gères vivent  Chrétiennement  dans 
les  Champs  gardant  le  bcflail. 

Si  l’on  méprife  d’aller  les  Fdles 
à la  Parroifié  entendre  la  Méfié. 

Si  les  jeûnes  de  i’Eglifefontob- 
fervez. 

S’il  y a quelque  chofe  dans  les 

I U 
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Eglifes  contre  la  pieté,  ou  fi  l’on 
manque  à quelque  chofe. 

Si  les  enfans  font  catechilèz. 

Si  quelqu’un  mépri(e,ou  mal- 
traite Ton  Curé. 

Si  les  legs  pies  font  bien  payez. 

Si  quelqu'un  manque  à le  con- 
fefler  Sc  communier  à Pafqucs. 

Si  un  excommunié  ne  fait  point 
de  cas  de  fon  excommunication. 

Si  les  enfans  font  dcfobeïflans  à 
leurs  Parents. 

Si  les  Décimes  font  payées  fi- 
dellement. 

Si  les  Doyens  des  Eglifes  Sc  des 
Chapitres  font  exemplaires  ,8c  s'ac- 
oquinent de  leur  devoir. 

Si  les  Curez  font  leur  devoir, 
Sc  donnent  bon  exemple. 

Si  les  Clercs  inferieurs  font  bien 
aullî  leur  devoir. 

Si  dans  le  Dioccfe  il  y a des  Sa- 
crilèges, des  Concubinaires,  des 
Adultérés , foit  Laïcs  ou  Clercs  i 
des  femmes  débauchées , des  Ra- 
vifleurs , des  Incelhieux , des  He. 
rctiques.  Magiciens , Enchanteurs 
8c  Sorciers  ; de  toutes  lefquellcs 
chofes  ils  doivent  faire  leur  rapport 
aux  Synodes. 

Titre  XXXVII. 

De  Vicariorum  forancorum  & 
Archipresbytcrorum  munere. 

Doivent  informer  de  la  vie , 
mœurs,  étude,  pieté  des  Prêtres 
8c  Curez. 

De  ce  que  l’Evêque  ou  fon 
grand  Vicaire  ont  ordonné  dans 
leurs  vifites  pour  lefalut  des  âmes, 


e Ecclesiastique 

8c  pour  la  difcipline  Ecclcfiafti- 
que , Sec.  Sc  en  faire  rapport  à l’E- 
vêque ou  à fon  V icaire , Sc  tous 
les  trois  mois  rendre  compte  de 
la  partie  du  Diocefe  qu’ils  ont  en 
charge. 

Titre  XXXVIII. 

De  Ludi  M agi JI ris. 

Ceux  qui  ont  foin  de  l’educa. 
tion  des  enfans  doivent  plutôt  re- 
garder les  mœurs  que  les  lettres. 

Et  ne  leur  point  donner  de  li- 
vres hérétique  à lire  , ny  à expli- 
quer, ny  des  livres  qui  refpirent  la 
volupté ; mais  plutôt  des  livres  qui 
redreflentlcs  mœurs  Sc  la  pieté. 

L'on  les  doit  mener  à la  Méfié 
Parroiilïale  les  Feftes  Sc  Diman- 
ches autant  qu’il  fe  pourra  pour 
les  inftruire  à la  Foy  Catholique. 

Titre  XXXIX. 

De  immoderatis  fumptibu* 
co'crccndis. 

Les  biens  de  l'Eglife  ne  font  pas 
deftinez  aux  dépenfes  vaines  Sc  lu- 
perfluës  : le  Roy , les  Princes  Sc  les 
Magifirats  font  priez  d'ordonner 
la  reforme  du  luxe  des  Ecclefiafii* 
ques  dans  leurs  tables , dans  leurs 
habits,  chevaux , carroflès,  équi- 
pages , domefliques  fuperflus , qui 
font  inutiles  Sc  dommageables  par 
leur  exemple , Scc. 
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Titre  XL. 
fie  dernier  dudit  Reglement. 

De  Signatures. 

Ce  Titre  regarde  certains  ter- 
mes dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Lettres  Apoftoliqucs , qu’il  feroit 
necelTaire  de  reformer  , comme 
ils  eftoient  auparavant , pour  évi- 
ter les  équivoques  prejudiciables 
qui  rendoient  l'execution  defdites 
Lettres  plus  difficile  ; lefquels  font 
exprimez  au  long  dans  ledit  Titre. 


Chapitre  I. 


Del  Conciles  Generaux  & 
Provinciaux. 


I. 

T Es  Conciles  Generaux  font  éta- 
*■"  blis  pour  détruire  les  erreurs , 
j fie  les  hercfics,  extirper  les  fehif- 
mes , corriger  les  excès , fie  refor- 
mer les  abus. 

Le  Concile  de  Confiance  or- 
donna que  l’on  en  celebreroit  un 
dans  cinq  ans.  Un  autre  fept  ans 
après , fie  après  de  dix  ans  en  dix 
ans , fuivant  qu'il  plaira  à Sa  Sain- 
teté , avec  le  Confeil  des  Cardi- 
naux. 

Décrit  dudit  Concile. 


1 1. 

Le  Roy  François  1 1.  écrivit 
une  Lettre  le  10.  Septembre  t}6o.  aux 
Prélats  de  fon  Royaume , par  la- 
quelle il  les  exhorte  de  fê  rendre 
à Paris  au  mois  de  Janvier  fuivant, 
pour  confulter  & refoudre  ce  qui 
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doit  élire  propofé  au  Concile  Ge- 
neral , & cependant  reformer  les 
abus  introduits  dans  l’Esrlife. 

III. 

L’Aflemblée  generale  du  Cler- 
gé de  France  tenue  les  ip.  May 
& 7.  Juin  161  s.  voulant  deliberer 
fur  la  réception  du  Concile  de 
T rente  fe  fit  faire  lecture  de  la  dé- 
libération de  la  Chambre  Eccle- 
liaftiquc  des  Etats  Generaux  du 
13.  Mars  1615.  par  laquelle  l’Af- 
femblée  qui  devoit  eltre  tenue  au 
mois  de  May  de  ladite  année , cft 
inftamment  exhortée  de  prier,  pro- 
curer fie  follicitcr  , pour  obtenir 
les  réponfes  du  Cahier  prefentc 
par  ladite  Chambre,  8c  d’entre- 
prendre ladite  follicitation  , fie  de 
faire  particulière  inllancc  fur  les 
Articles  choifis,  8c  plusimportans 
à l’Egliié,  par  exprès  fur  la  Publi- 
cation du  Concile  de  Trente  : ré- 
tabliflèment  de  Iajuriliii&ion  Ec- 
clefiaftique  s Conférence  fur  ce 
avec  des  Commiflaires  de  la  part 
du  Roy  , 8c.  le  rétabliflemcnt  de 
la  Religion  Catholique  au  Pays 
de  Bcarn.Mcfïeigneurs  de  l’Aflèm- 
blée  Generale  citant  entrez  en  dé- 
libération font  unanimement  con- 
venus , 8c  ont  déclaré  qu'ils  font 
obligez  par  leur  devoir  8c  confcien- 
ce  à recevoir  ledit  Concile , qu’ils 
promettent  obfcrvcr  autant  qu’ils 
peuvent  par  leur  fonction  8c  au- 
torité fpirituellc  fie  paftorale. 

Et  afin  que  la  réception  en  foit 
faite  plus  fblemnellement , on  a re- 
folu  de  faire  des  Conciles  dans 
fut  mois  en  chaque  Province,  peur 
I iij 
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y recevoir  ledit  Concile  : St  enfui- 
te  dans  les  Synodes  de  chaque 
Diocefe  fuivant  la  deliberation 
des  Etats  Generaux  du  Royau- 
me, dont  l’article  eft  inféré  en- 
fuite  dans  les  Mémoires , St  ligne 
par  trois  Cardinaux , fept  Arche- 
vêques , St  quarante-deux  Evê- 
ues,  Stpar  tous  les  autres  Eccle- 
aftiques  de  l’ AfTemblce.. 

IV. 

Monfcigncur  l’Evêque  d’An- 
gers un  des  Députez  de  ï Jjf em- 
blée Generale  du  Clergé  tenue  à Pa- 
ris l'an  162s.  pour  dreftêr  les  Ca- 
hiers, propofa  l’importance  qu’il 
y avoit  de  pourfuivre  auprès  de 
Sa  Majcfté  la  réception  du  S . Con- 
cile de  Trente  pour  la  Difcipline: 
ce  qui  fut  de  rechef  refolu. 

Le  Clergé  de  France  a tres-fou- 
vent  demandé  la  réception  & pu- 
blication de  ce  Concile  : lequel 
neanmoins  a efté  receu  pour  la 
Difcipline  en  pluficurs  Conciles 
Provinciaux  , comme  il  fe  voit 
dans  le  Recueil  imprimé  à Paris 
par  les  foins  de  Mcflirc  Louis  Odefe- 
purg , fieur  de  la  Mefchiniere  en 
l’année  1646.. 

On  a auifi  tenu  en  France  enfui- 
te  de  ce  Concile  general  plufîeurs 
Conciles  Provinciaux,  dans  lef- 
quels  ces  Decrets  ont  efté  receus, 
en  ce  qui  ne  derogeoit  pas  aux  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane  , St 
plufîeurs  Rcgîemens  y ont  efté 
faits . ce  que  î’on  peut  voir  au  mê- 
me lieu. 


V. 

Des  Conciles  Provinciaux. 

Le  premier  Concile  general  de 
N icée  au  Canon  fur  la  fin , or- 
donne que  l’on  célébrera  un  Con- 
cile en  chaque  Province  avant  le 
Carefme , St  un  autre  en  Autonne. 
Concilia  ver  à celebrentur  , unum 
quidern  ante  J^uadragefimam  Pafeha, 
ut  omui  difcntionc  J'ublatâ , munus 
offeratur  Deo  purijfimitm  : jfècundum 
veto  eirca  tempus  Autumni. 

VI. 

Ce  qui  eft  confirmé  parle  pre-- 
micr  Concile  de  Conftantinople 
qui  eft  le  fécond  Concile  general 
tenu  en  l’année  381.  fous  Te  Pape 
Damalè  au  Canon  z.  en  ces  ter- 
mes Manifeflum  namque  efl  quod per 
fingul.ts  quafque  Provin cias  Synodus 
Provincialis  adminiflrare  & guber- 
nare  omnia  debeat , fecundum  ca  qu  e 
feunt  in  Ni  cm  dejjinita. 

VIL 

Le  même  fut  encore  ordonné 
par  le  Concile  de  Chalcedoine,, 
qui  eft  le  quatrième  general  tenu 
en  4ji.  fous  le  Pape  Leon  I.  St 
l’Empereur  Marcien  Canon.  19.. 
Decrevit  fan  cl  a Sjnodus  fecundum 
Canones  Patrum , bis  in  anno  F.pifco- 
pos  in  id  ipfetm  in  unamquamque  Pro- 
vinciam  convenire  , quo  Metropoli- 
tan us  Epifecopus  probaverit , & corri- 
gea fingula  , fe  qua  fortajjis  erner- 
ferint. 

VIII. 

Le  fécond  Concile  de  Nicée 
qui  eft  le  fepriéme  general  tenu 
en  l’an  787.  dans  le  Canon  6.  re- 
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4uit  ccs  Conciles  i un  par  an. 
Dejfinicrunt  fexta  Synodi  San  fl  i Pa- 
tres, omni  excufatione  remot  â,  mo- 
dis  omnibus  fernel  in  anno  feri , dr 
depravata  corrigé,  &c, 

I X. 

Le  Concile  de  Latran  tenu  fous- 
le  Pape  Innocent  III.  en  l’an  ni  j 
qui  clt  le  douzième  Concile  ge- 
neral , Canon  6.  confirme  le  mê- 
me en  ces  termes  : Metropolitani 
ftngulis  annis  cum  fuis  fujfraganeis 
provincialia  non  omittant  Concilia 
celebrart , dre. 

X. 

Le  Pape  Jean  XXIII.  enjoignit 
à tous  les  Archevêques  de  tenir  les 
Conciles  Provinciaux  de  trois  ans 
en  trois  ans , par  fa  Bulle , laquelle 
fut  tranferite,  & collât  ionne'e  fur 
l’Original  de  l’Ordonnance  de 
Gérard  Evêque  de  Paris  en  1414. 
à la  requefte  du  Reêteur  de  l’U- 
niverfité  de  ladite  Ville. 

XL 

Le  Concile  de  Trente  ordon- 
ne que  la  convocation  2c  tenue 
des  Conciles  Provinciaux  fera  fai- 
te du  moins  de  trois  ans  en  trois 
ans , 2c  celle  des  Synodes  Dioce- 
fains  tous  les  ans  : C'eft  dans  la 
fejf.  14.  ch.  z.  de  reform, 

XII. 

L’Article  premier  de  l'Edit  de 
Melun  ordonne  aux  Archevê- 
ques , 2c  Evêques  de  tenir  leurs 
Synodes  Provinciaux  de  trois  ans 
en  trois  ans.  L’Edit  de  i6c6.  art. 
6.  de  même, 

XIII- 

La  Chambre  Eccldîaftique  des 
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Etats  Generaux  de  1614.  délibé- 
ra que  les  Conciles  Provinciaux 
fe  tiendroient  de  deux  ans,  en  deux 
ans  , ou  pour  le  moins  de  trois  ans 
en  trois  ans. 

XIV. 

L’AiTemblêe  generale  du  Cler-' 
gé  de  i6zj.  furie  fujet  des  Con- 
ciles Provinciaux  délibéra  qu’ilj 
fe  tiendroient  au  plutôt  , 2c  que 
dans  le  premier  on  afligneroit  le 
temps  2c  le  lieu  du  fuivant  en  cha- 
que Province  , foit  dans  un , deux 
ou  trois  ans , pourvu  qu’il  nepuii- 
fe  eftre  davantage  différé. 

XV. 

Et  la  même  Aflemblée  parau- 
tre  deliberation  du  mois  d’Aouft 
même  année  refolut  queles  Con- 
ciles Provinciaux  le  tiendroient  en- 
tre les  Feftcs  de  Pafques  prochai- 
nes 8c  celles  de  la  Pcntccofte,  pour 
eftre  continués  au  moins  pendant 
quelque  temps  d’an  en  an. 

XVI. 

Le  Formulaire  de  l’indi&ion 
des  Conciles  Provinciaux  par  les 
Metropoütains  eftintitulé , Epiflo- 
la  Archiepifcoporum  pro  convocatio - 
ne  Conctliorum  Provincialium  ex 
confilio  & deliberatione  totius  Cltri 
Gallicani  Lutetia  Comitia  habentis 
anno  162s. 

XVII. 

L’Aflemblée  fit  encore  une 
Lettre  Circulaire  aux  Archevê- 
ques de  France  en  leur  envoyanc 
la  Lettre  ou  Formulaire  cy-deflus 
pour  la  convocation  de  leurs  Con- 
ciles Provinciaux. 
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XVIII. 

L'Ajfemblée  generale  du  Cierge  de 
164s.  jit  une  deliberation  qui  tendu 
meme  fin. 

XIX. 

Et  le  Roy  exhorte  les  Arche- 
vêques de  Ton  Royaume  de  tenir 
les  Conciles  Provinciaux  du  moins 
de  trois  ans  en  trois  ans,  far  fa 
Déclaration  du  16.  "Uvril  1646,  vé- 
rifiée au  Parlement  le  26.  du  même 
mois , donnée  fur  les  Remontrances 
de  L'Ajfemblée  de  164s.  faifant  dé- 
fenfes  aux  Juges  d’en  empêcher 
la  célébration  , & même  leur  en- 
joint de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion de  ce  qui  fera  ordonné. 
XX. 

La  même  refolution  de  tenir 
les  Conciles  Provinciaux  fut  en- 
core pnl'e  dans  l'Ajfemblée  gene- 
rale du  Clergé  de  i6so.  Sc  Monlei- 
gneur  de  V abres  en  a écrit  au  nom 
de  l’AlTemblée  à Meilèigneurs  les 
Prélats  abfcns. 

xxr. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Rouen  ayant  fait  convoquer  un 
Concile  Provincial, & l’ayant  com- 
mencé, Sa  Majefté  luy  écrivit  une 
berne  du  premier  Février  16 si-  par 
laquelle  Elle  luy  témoigne  la  fa- 
tisfathon  qu’EUe  a de  fon  deflbin, 
l’invitant  de  le  pouffer  dans  fa  per- 
fedion,  eftant  fi  neceffaire  au  bien 
de  l’Eglife  , luy  offrant  toutes  les 
afliftances  qui  dépendront  d’Elle. 

Le  Clergé  de  France  a toû- 
jours  confideré  les  Conciles  Pro- 
vinciaux comme  un  moyen  tres- 
utile  & neceffaire , pour  mamte- 


e Ecclesiastique 

nir  la  Difcipline  Ecclefiaftique  j 
& que  depuis  que  l’ancienne  coû- 
tume  de  les  tenir  a efté  interrom- 
pue par  le  malheur  des  temps , il 
en  a auffi  toujours  demandé  le  ré- 
tabliffement  avec  inftances.  Ce 
qui  fc  peut  voir  par  les  Remon- 
trances faites  aux  Rois  pendant 
les  Affemblées  generales,  &lorf- 
que  les  Etats  Generaux  ont  elle 
convoquez  dans  les  Cahiers  pre- 
fentez  à leurs  Majeftez  dans  les 
mêmes  occa fions. 

’Cette  matière  des  Conciles  Pro- 
vinciaux eft:  erairée  plus  particu- 
lièrement dans  la  Remontrance 
de  Monfeigneur  le  Coadjuteur  de 
Rheims  faite  au  Roy  en  l’an  1670. 
que  dans  toutes  les  autres. 


Chapitre  II. 

De  la  vénération  des  EgUfes  & 
autres  lieux  Saints. 

I. 

T ’On  doit  tenir  la  main  à ce  que’ 
^-'l’honneur  & le  refped  deub- 
aux  Eglilès  leur  Ibit  rendu , & que 
la  mailbn  de  Dieu  & les  Autel» 
ne  foient  point  accellibles  aux 
chiens  -,  que  les  vafes  facrez  foient 
conlèrvez  avec  grande  vénéra- 
tion &e- 

Capttul,  de  ChmlemMg.  Vtv,  t,c*p.  yiÀ 
4c  honore  Ecclclix  Dei. 

II, 

Que  les  affaires  lcculiercs  ne 
foicnc  point  traitées  dans  les  E- 
glifes  ny  dans  les  maifons  Eccle- 
fiailiqucs , 
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fiaftiques,ny  même  proche  l’cn- 
rrée  d'icelles. 

AU.  Ut.  f. 

III. 

Dans  les  Egfifes , 6c  même  dans 
les  Cimetières  les  (pecUcles  de 
routes  maniérés  font  défendus  par 
k Concile  de  Bâle , 6c  toute  for. 
te  de  commerce  feculier , comme 
aflèmblées,  colloques  , negoria- 
tions , dances , trafic , marchandi- 
fe,  6cc.  à peine  d’eftre  punis  fui-4 
rant  les  Cenfures  Ecclefiaftiques. 
C’eft  par  le  Decret  dudit  Conci- 
le , De JpeÜaculis  in  Ecclejia  nenf/i- 
ciendis  , qui  eft  inlëré  dans  la  Prag- 
matique fan&ion. 


tée  pour  fervir  de  modelle  , au 
cas  qu’un  pareil  abus  arrivât  en 
d’autres  lieux , l’on  peut  voir  au 
long  ladite  Ordonnance  dans  les 
Mémoires  du  Clergé. 

VI. 

Le  Parlement  de  Rennes  par 
fin  Arrefl  du  14.  Map  1622.  fit  dé- 
fenlës  d’entrer  dans  les  Eglifes  & 
Cimetières  , avec  armes  à feu  6c 
bâtons,  d’y  commettre  des  info- 
lences,  ny  d’apporter  aucun  trou- 
ble au  fervice  Divin , de  fait , ny 
de  parole , fur  peine  de  la  vie. 


Chapitre  III. 


IV. 

Il  eft  défendu  à toutes  perfon- 
nes  indifféremment, de  quelle  qua- 
lité 6c  condition  qu’elles  foient , 
de  fc  promener  dans  les  Eglifes 
pendant  le  fervice  Divin  ; mais  de 
le  tenir  proftemez  6c  en  dévotion, 
l’Eglife  eftant  la  maifon  de  Dieu 
Sc  d’Oraifon. 

Fr* ne.  II,  ijji.  Edit  de  Chaftiau  Brisnt 
art.  40.  Ord,  dt  Blais  art.  99, 

V. 

Le  Baillif  de  Rouen  donna  une 
Ordonnance  du  11.  Mars  149s.  qui 
portoit  que  des  deniers  communs 
de  la  Ville  de  Rouen  , ferait  bâ- 
tie une  maifon  dans  la  même  Vil- 
le pour  les  Affcmblées  6c  Négo- 
ciations des  Marchands  6c  autres 
perfonnes  , afin  d’ofter  l’abus  qu’ils 
avoient  introduit  de  s’aflembler 
pour  leurs  affaires  dans  l’Eglifb 
Métropolitaine. 

Cette  Ordonnance  eft  rappor- 


De U Célébration  & Solemnitè 
des  Fefics. 

I, 

T E Roy  G on  Iran  enfuite  du  fe- 
C^cond  Concile  de  Mafcon  de 
l’an  585.  donna  une  Ordonnan- 
ce tirée  de  fes  Decrets  le  10.  No- 
vembre , le  14.  de  fon  Régné , par 
laquelle  il  défend  de  travailler  les 
Fcftes  6c  Dimanches,  fi  cen’eft 
à ce  qui  regarde  ta  préparation  des 
viandes. 

IL 

Le  même  eft  ordonné  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  & 
Louis  le  D.  lib.  1.  cap.  St.  6c  lib. 
2.  cap.  7. 

III. 

II  eft  défendu  à tous  Juges  de 
permettre  qu’aucunes  Foires  6c 
Marchez  foient  tenus , ny  dances 
publiques  faites  les  jours  de  Di- 
manche 6cFeftes  annuelles  6c  fo- 
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lemnelles , Sc  leur  eft  enjoint  de 
punir  les  contrevenans. 

O rdon.  d' Orléans  art.  zj. 

IV. 

Défenfes  à tous  Joueurs  de  far- 
ces, Bateleurs  & autres  fembla- 
bles,  de  jouer  les  jours  de  Diman- 
ches & Feftes  aux  heures  du  fer-, 
vice  Divin  , de  fe  vêtir  en  habits 
Ecclefiaftiques,  de  reprefenter  des 
chofes  indécentes , dilToIuiis  & de 
mauvais  exemple  , à peine  de  pri- 
fon  & de  punition  corporelle. 

Ibid , Art,  4. 

v. 

L’ Ordonnance  de  Blois  art.  3g. 
confirme  celle  d'Orléans  fur  les  Arti- 
cles cy-dejfus , dry  ajoute  les  Ca- 
baretiers  , les  Maifircs  de  jeu  de  Pau- 
me d’Eficrimes. 

VI. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  un 
Arreften forme  de  Reglement  le  premier 
Octobre  ssSS.  par  lequel  il  défend 
à tous  Juges  de  permettre  aux 
jours  de  Dimanches  & Feftes  fo- 
lemnelles,  aucunes  Foires,  Mar- 
chez ny  danfes  publiques. 

Aux  Artifans , Ouvriers , & au- 
tres perfonnes  de  travailler  , ny 
faire  travailler  lefdits  jours  de 
Feftes  &c  Dimanches. 

Et  aux  Cabaretiers,  Tripoticrs, 
Maîtres  d’Efcrime,  d’ouvrir  leurs 
Cabarets , Tavernes , jeux  de  Pau- 
mes & Salles  pendant  les  mêmes 
jours. 

VII. 

Dcfenfes  de  travailler  les  jours 
de  Feftes &.  Dimanches  ,aux  Hô- 
teliers & Cabaretiers  de  donner  à 


ET  SOLEM.  DES  FESTES 

manger  & à boire  efdits  jours  pen- 
dant le  fervice  Divin  ; comme  auffi 
de  donner  de  la  viande  aux  jours 
défendus  par  l’Eglifc  ; même  à 
ceux  delà  Religion  prétendue  Re- 
formée, aufquels  il  eft  enjoint  de 
porter  honneur  au  S.  Sacrement. 
Arrefi  des  grands  j ours  de  Poitiers 
en  forme  de  Reglement  le  23.  Décem- 
bre 1634. 

Défenfes  à toutes  fortes  de  per- 
sonnes d’aller  au  Cabaret  pendant 
le  lêrvice  Divin , &.  aux  Cabare- 
tiers de  les  y recevoir  pendant  ce 
temps-la.  Comme  aulîi  défenfes 
aux  Officiers  de  Juftice  de  tenir 
Cabarets,  & d’y  exercer  aucun 
Acledcjurildidion , ny  de  les  fré- 
quenter , à peine  pour  la  premiè- 
re fois  de  cinquante  livres  d’amen- 
de , & pour  la  fécondé  fois  d’in- 
terdiclion  de  leurs  Charges.  Par 
Arrefi  du  Parlement  de  Paris  donné 
en  firme  de  Reglement , fur  la  reejui- 
fition  de  Monfieur  le  Procureur  Ge- 
neral, du  22.  Janvier  1672. 

VIII. 

Défenfes  à tous  Juges  de  per- 
mettre dans  l’étenduë  du  Dioce- 
fe|de  Meaux  aucunes  Foires , ny 
Marchez  aux  jours  de  Dimanches 
& Feftes  , & que  lefdites  Foires 
&c  Marchez  feront  transferez  au 
lendemain.  Par  Arrefi  du  Confeil 
Privé  du  dernier  Juin  1640. 

IX. 

Mêmes  défenfes  auxBaillifc  de 
Nantûeil,  de  permettre  Foire  ny 
Marché  le  jour  de  l’AfTomption , 
ny  autres  Feftes  & Dimanches, 

1 6c  que  conformément  au  prcce- 
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dent  Arreft  du  dernier  Juin  1640. 
lefdices  Foires  6c  Marchez  feront 
transferez  au  lendemain , nonob- 
ftant  toutes  Coutumes  contrai- 
res. Arrejl  du  Confeil  Prive  du  27. 
juillet  164s. 

X. 

Mêmes  défenfesaux  Officiers  de 
la  luftice  Patrimoniale  de  Grand- 
villiers , de  permettre  aucune  Foi- 
re au  jour  6c  fefte  de  leur  Patron, 
6c  A tous  Marchands  d’y  étaler 
leurs  Marchandées  ledit  jour,  à 
peine  de  confifcation  d’icelles,  6c 
de  100.  livres  d’amende  contre 
chacun  des  Contrevcnans , 6c  que 
lefd.  Foires  feront  remifes  au  len- 
demain , non  Dimanche.  Arreft  du 
Confeil  Privé  du  12.  Février  1667. 

XI. 

Les  Foires , Marchez  , 6c  dan- 
ces appellées  Baiadoires  font  dé- 
fendues aux  Dimanches  6c  Feftes 
de  Patron,  à peine  de  cent  livres 
d’amende  contre  chacun  Contre- 
venant , même  contre  les  Sei- 
gneurs ôc  Officiers  qui  le  foufFri- 
ront.  Par  Arreft  du  Parlement  de 
Paris  en  forme  de  Reglement  du  ). 
Septembre  1667.  conformément  à cc- 
luy  de  Grandsjours  de  Clermont  du 
14.  Décembre  166 s. 

XII. 

Le  même  Parlement  donna  un  au- 
tre Arreft  le  //.  Aouft  1670.  en  exe- 
cution du  precedent. 

XIII. 

Il  eft  défendu  à tous  Huiffiers, 
Sergens,  Archers  ôc  autres  por- 
teurs de  contraintes  poyr  deniers 
Royaux , de  les  mettre  à execu- 


tion les  jours  de  Feftes  8c  Diman- 
ches , à peine  de  trois  mil  livres 
d'amende.  Par  l' Arrefl  du  Confeil 
d'Etat  du  10.  Février  166t. 


Chapitre  IV. 

Du  Service  Divin , de  l'Expoftion 
du  S.  Sacrement , des  Reliques  des 
Saints  , des  Ornement  Eccleftafti- 
queSy  dr  des  Confrairies. 

I. 

Le  Concile  de  Trente  dans  le 
Decret  De  obfervandis  & evitan. 
d's  in  celebrattone  Miftx feft.22.  qui 
commence  : Jguantà  cura  ; après 
avoir  parlé  de  l’importance  du 
Sacrifice  de  la  Mefl'e , ôc  de  la  ma- 
lédiction qui  tombe  fur  ceux  qui 
s’y  comportent  négligemment  ; 
invite  les  Evêques  ôc  Ordinaires 
des  lieux  de  ne  point  fbuffrir  dé 
marques  d’avarice  ôc  de  baflcflê, 
d’irrcverence , ny  dcfuperftitionj 
comme  encore  de  commerce  hon- 
teux pour  les  Méfiés  , particuliè- 
rement pour  les  nouvelles,  où  l’on 
exige  plutôt  des  aumônes  parim- 
porrunité  , que  l’on  ne  les  deman- 
des avec  foumiffion. 

Il  les  invite  de  plus  à ne  point 
permettre  aux  Prêtres  inconnus 
ôc  paflâns  de  dire  la  MefTe , ny 
à ceux  qui  font  tachez  de  crimes 
connus. 

Ny  de  dire  la  Melle  hors  les 
Eglifcs  dans  les  maifons  des  Par- 
ticuliers. 

Déplus  à retrancher  des  Mufî- 
ques  tout  ce  qui  fera  laffifôcim- 

Kij 
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Çur , & toute  forte  de  commerce 
lecuiicr , vains  6c  profanes , com- 
me de  parler  les  uns  avec  les  au- 
tres , fc  promener , faire  du  bruit, 
&c. 

Que  les  Prêtres  ne  difent  la 
Melle  que  dans  les  heures  permî- 
tes , £c  ufitées. 

Eviter  le  nombre  fuperftitieux 
de  chandelles  fur  les  Autels. 

Et  avertir  le  peuple  d'aller  à 
la  Parroifleles  Dimanches  6c  Fê- 
tes folemnelles. 

I I. 

Charlemagne  6c  Louis  le  De- 
bonaire  ordonnèrent  qu’il  n’y  au- 
roit  point  de  Chapelles  dans  leurs 
Palais , ny  ailleurs  fans  la  permif- 
fion  de  l’Evêque  du  lieu  } 6c  que 
l’on  celebreroit  les  Dimanches  6c 
Fcftes  depuis  le  matin  jufques  au 
foir. 

Liv.  f.  CApitul.  lit, 

III. 

Et  dans  le  cap.  130.  De  his  qui 
in  domo  fua  Oratorium  fecerint  : il 
eft  porté  que  l’on  peut  avoir  un 
Oratoire  dans  fa  maifon  pour  y 
prier , mais  l’on  n’y  peut  dire  la 
Mefle  fans  la  permillion  de  l’E- 
vêque , à peine  de  confifcation  de 
ladite  maifon  Sec. 

IV. 

Les  Mefles  ne  doivent  point 
eftre  célébrées  dans  des  lieux  non 
confacrez  ; fi  l’on  n’y  eft  contraint 
par  hoftilitéou  dans  un  long  voya- 
ge, 6c  il  faut  que  l’Autel  foit  con- 
facrc  par  l’Evêque  quand  on  y eft 
contraint  parla  necclîlté. 

M4.  liv.  (.  enfit.  ioj. 


V. 

L’on  ne  doit  point  a /lifter  à la 
Mefle  ny  à V efpres  avec  des  ar- 
mes dont  on  1c  fert  à la  guerre  ; 
6c  en  ce  cas-là  , les  Prêtres  ont 
pouvoir  d’y  mectre  ordre,  6c  de 
châtier  ceux  qui  en  porteront. 

Ihd.  Uv.  T.cnf.  tôt, 

VI. 

Les  Laïques  ne  doivent  point 
s’approcher , ny  fe  tenir  prés  de 
l’Autel  pendant  l’Office  , mais  te 
tenir  toujours  au  deçà  des  Balu- 
ftres,  où  font  les  places  des  Clercs. 

HiJ,  CAp.  ioj. 

VIL 

Et  dans  le  même  endroit  cap. 
334.  il  eft  défendu  de  confacrer, 
fous  des  grandes  peines  , dans  des 
lieux  illicites  avec  des  vafes  qui 
ne  font  pas  confacrez , 6c  avec  des 
ornemens  qui  ne  font  pas  bénis 
par  l’Evêque. 

L’on  peut  voir  les  Titres  n,n, 
13, 14,  ij,  16 ,17,  18 , 6c  19. de  la 
pragmatique  fanéhon , qui  regar- 
dent le  fervice  Divin.  Au  Titre  8. 
de  la  fécondé  partie  de  cet  Abrégé. 

VIII. 

Les  Cabaretiers , Tavemiers,  6c 
Maiftrcs  de  jeu  de  Paume  ne  re- 
cevront aux  heures  du  fervice  Di- 
vin aucunes  perfonnes  de  quelle 
qualité  6c  çondition  qu’elles  foient, 
6c  défenfes  à toutes  perfonnes  d’y 
aller,  à peine  de  l’amende  pour  la. 
première  fois  , 6c  la  fécondé  de 
priïbn.  Enjoint  aux  Juges  d’y  te- 
nir la  main. 

Or  de  »,  rt'OrltAm  Art.  ij. 
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Les  Seigneurs  temporels  & au- 
tres perfonnes  quelconques  de  la 
Religion  P.  R.  ne  pourront  fe  fer- 
vir  de  Cloches  fie  meubles  des  E- 
glifes  , ny  occuper  les  Eglifes  fie 
fieux  dediez  pour  le  fervice  Divin, 
ny  contraindre  les  Curez  ou  leurs 
Vicaires  de  changer  ou  différer 
les  heures  dudit  fervice  ordinaires 
fie  accoutumées.  Par  l'Edit  de  167  t. 
Art.  3. 

X. 

Il  cft  défendu  de  fè  promener 
dans  les  Eglifes  durant  la  célébra- 
tion du  fervice  Divin , fie  enjoint 
aux  Huifliers  ou  Sergens , fur  pei- 
ne de  privation  de  leurs  Etats,  de 
mettre  fie  conftituer  prifonniers  les 
contrevenans  kl' Article  39.  de C Or- 
donnance de  Blois. 

XI. 

Défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelle  qualité  fie  condiaon  qu’el- 
les foient  d’occuper  és  Egliles  les 
places  deftinées  aux  Ecclefiafti- 
ques  pendant  la  célébration  du 
fervice  Divin  , même  les  hautes 
Chaires  du  Chœur  defdites  Egli- 
fes affectées  aux  Chanoines  fie 
autre$  Ecclefiafliqucsqui  y font 
le  fervice. 

Htnry  I V.  Edit  Jniot,  art.  ij. 

Dtclaraticn  dt  art.  IJ. 

XII. 

Et  quand  les  Cours  de  Parle- 
ment & autres  Cours  Souverai- 
nes quienfonten  pofTeflion , iront 
en  Corps  , les  Dignitez  fie  Cha- 
noines f"e  réduiront  aux  fix  Chai, 
res  les  plus  honorables  de  chaque 
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côté,  fie  laifleront  les  autres  Chai- 
res pour  les  Officiers  defd.  Cours. 

Dtclar.  du  Roy  dt  1657 . «r/.  tfi 

Les  Gouverneurs  ne  doivent 
point  loger  aux  maifons  Epifco- 
pales  de  leur  Gouvernement  , 
quand  même  les  Evêques  y con- 
fentiroient  ou  l’offriroicnt  ; ny 
qu’eux  ou  autres  perfonnes  Laï-  . 
ques  exigent  des  Prédicateurs  qui# 
leur  adrellent  la  parole,  lbid. 

L'Art,  1 6,  dt  laDtcl.de  1666  tjlunformr. 

XIII. 

Le  Parlement  de  Rennes  don- 
na un  Arrefl  en  forme  de  Reglement 
le  16.  Octobre  1S27.  qui  enjoint  d’af- 
fifter  avec  reverence  au  fervice 
Divin  avec  défenfes  de  demeurer 
cependant  dans  les  Cimetières,  ny 
d’entrer  dans  les  Tavernes , à pei- 
ne de  trente  fols  d’amende  contre 
les  Contrevenans , applicables  à 
la  Fabrique  de  l’Eglile  , fie  de  dix 
livres  d’amende  contre  lesTaver- 
niers  qui  les  laifTeront  entrer  pen- 
dant le  fervice  Divin  , 8cc. 

XIV. 

II  cft  défendu  de  contraindre 
les  Curez  de  publier  aux  Prônes 
des  Méfiés  Parroiflialcs  les  Pro- 
clamations fie  Enchères  des  biens 
qui  font  en  Decret:  Par  Arrestdu 
Confeil  Prive  du  3.  Juillet  1640. 
qui  porte  que  les  Publications  qui 
feront*  faites  par  les  Huifliers  ou 
Sergens  aux  portes  des  Eglifes  à 
l’ifluë  defdites  Méfies , feront  de 
pareille  vertu  que  fi  elles  avoient 
efté  faites  aux  Prônes. 

XV.  ; 

Pareilles  défenfes  aux  Parlc- 
K iij 
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mens  6c  autres  Juges  d’obliger  les 
E ce  lefiaf  tiques  à telles  Publica- 
tions , far  l Art.  20.  de  la  Déclaration 
du  mois  de  Février  16(7.  qui  ajou- 
te que  les  Curez  , 6c  autres  Ec- 
clefîaftiques  publieront  neanmoins 
de  l’ordre  des  Evêques  Diocefains 
ce  qui  leur  fera  envoyé  concer- 
nant le  fervicedeS.  M.  6c  le  bien 
Mc  l’Etat. 

v XVI. 

L’Eglife  ayant  ordonné  que  les 
Fi  déliés  aflî  fieront  au  moins  de 
trois  Dimanches  l’un  à leur  Méfie 
Parroilîiale,  avec  pouvoir  aux  Pré- 
lats de  les  y contraindre  par  Cen- 
fures  Ecclcfiaftiques.  Cette  Or- 
donnance doit  eflre  gardée , rant 
pour  rendre  fon  devoir  à fa  pro- 
pre Eglifc , que  pour  y entendre 
le  Prône  , la  publication  des  Fê- 
tes , des  jeûnes , des  monitoires  , 
ôec.  C’efl  pourquoy  il  cft  défen- 
du aux  Religieux  de  prêcher  ny 
d’enfeigner  aucune  doctrine , ny 
donner  des  Confcils  contraires  a 
cela  -,  6c  ne  pourront  prêcher,  fai- 
re des  proceffions , tenir  des  Con- 
regations  6c  des  affemblées  pu- 
liques  en  leurs  Monafleres  aux 
heures  de  la  McfTe  Parroilîiale. 

Déclaration  en  forme  de  Regle- 
ment de  /'  Ajfemblée  generale  tenue  en 
1627.  confirmée  far  celle  de  idjf.  Cf 
renouve/lée  far  celle  de  164s.  affiliée  le 
Reglement  des  Réguliers , art  .}. 
XVII. 

Les  Religieux  ne  pourront  per- 
me:tre  de  dire  la  MelTe  dans  les 
Eglifesdc  leurs  Monafleres,  Mai- 
fons  êc  Congrégations  à aucuns 


Prêtres  d’autres  Diocefes  , de 
quelque  qualité  qu’ils  foient  , 
s’ils  n’en  ont  permifïion  par  écrit 
de  l’Evêque  Diocefain  , ou  de  fon 
grand  Vicaire,  dmoins  que  ce  ne 
loient  des  paflâns  qui  foient  con- 
nus par  les  Supérieurs  des  Maifons. 

Ibid,  Ait,  4. 

XVIII" 

DE  LA  CO  N N O I S SA  N C E 
du  Service  Divin  ejui  apfartient 
à f Eglifc. 

Les  Chanoines  de  Romans  du 
Diocefe  de  Valence,  6c  les  Prê- 
tres habituez  de  la  même  Eglifè 
ayant  eu  quelque  démêlé  touchant 
l’ordre  dufervice  Divin,  6c  leurs 
diftributions  , s’étans  pourvus  au 
Confeil  Privé  du  Roy,  furent  ren- 
voyez pardevant  l’Evêque  Dio- 
cefàin  fur  leurs  differents.  Pari'  Ar- 
rcfl  du  20.  Décembre  16 jS . 

XIX. 

Le  Parlement  de  Touloufb  ayant 
dénié  au  Curé  de  la  Gardclle  fon 
renvoy  pardevant  l’Archevcque 
Diocefain  , fur  une  conteflation 
concernant  le  fervice , 6c  la  for- 
me de  donner  de  l’eau  benîse.  Le 
Confeil  Privé  far  fon  Arrefl  du  9. 
Seftcmbre  i/ijp.  cafta  l’Arreft  dudit 
Parlement , avec  défenfes  de  fe 
pourvoir  ailleurs  que  pardevant  le- 
dit Seigneur  Archcvêq.  ou  fes  Offi- 
ciers pour  femblables  différons. 

XX. 

Pareilles  défenfes  furent  faites 
au  Juge  Mage  de  la  Senefchauflce 
de  Tarbes  de  prendre  aucune  con- 
noiffince  du  1er  vice  Divin , 6c  or-- 
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dre  d’iceluy,  des  Procédions,  rangs 
& Confrairiês , Porteurs  de  Cier- 
ges, & autres  a di  fions  aufdites  Pro- 
cédions , & que  les  Ordonnances 
de  l’Evêque  Diocefain  fur  ce  ren- 
dues, feront  exccutces.  ParArrefi 
duConfeil  Privé  du  30.  Septemb.1639. 
XXI- 

Mêmes  dêfenlès  furent  faites  au 
Lieutenant  general  d’Alençon , & 
à tous  autres  Juges  feculiers  , de 
prendre  aucune  connoiffance  du 
fervicc  Divin , ny  du  fait  des  Con. 
frairies  Par  l’Arrefi  du  Confeil  Pri- 
vé du  f.  Aoufi  1674. 

XXII. 

DE  L‘  EX  POSITION 
du  S.  Sacrement. 

Sur  la  conte  dation  qui  efioit 
entre  Monfeigneur  l’Archevêque 
de  Bourdeaux  & les  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  de  la 
même  Ville , pour  l’expofition  du 
S.  Sacrement  dans  leur  Eglife. 

La  Congrégation  des  Cardi- 
naux établie  pour  l’interpretation 
du  Concile  de  Trente,  envoya  fon 
Decret  en  l’an  1644.  à Monfei- 
gneur. le  Cardinal  Grimaldi , qui 
eftoit  alors  Nonce  Apoftoiiqueen 
France  j par  lequel  il  cft  porté  que 
les  Réguliers  même  clans  leurs 
propres  Eglifes,  ne  peuvent  point 
expofer  le  S.  Sacrement , ni  fi  ex 
causa  public  â , qu.t  probat  a fit  ex  Or- 
dinario  : ex  causa  privarâ  pojfie , dum- 
modo  Sancfijfimum  Sacramentum  é 
Tabernaculo  non  extrahatur  , (fi  fit 
velatum , ita  ut  ipfit  facra  Ho  (lia  vi- 
deri  non  poffit.  Ce  font  les  pro- 


pres termes  du  Decret. 

XXIII. 

L’Ademblée  Generale  du  Cler- 
gé par  fi  Déclaration  appellée  le 
Reglement  des  Réguliers  art.  2.  fit 
défenfes  très  - cxprciles  d’expofer 
le  S.  Sacrement  à découvert  fur 
l’Autel , ny  de  le  porter  dans  les 
Procédions , linon  lorfque  l’EgHfe 
fera  l’Office  du  S.  Sacrement,  ou 
és  jours  de  dévotions  extraordi- 
naires faites  pour  caufe  publique, 
èc  approuvée  par  l’Evêque  & avec 
fa  permillion. 

Et  qu’à  l’avenir  ne  pourront  les 
Ecclefiaftiques  Réguliers  ou  Sé- 
culiers , exempts  ou  non  exempts, 
s’obliger  par  Contrat  ou  Conven- 
tion quelconque  d’expofer  le  S. 
Sacrement  à découvert , ny  rece- 
voir aucune  fondation  à cette  fin, 
fi  ce  11’eft  par  l’ordre  ou  du  con- 
fentement  de  l’Evêque  Diocefain. 

. XXIV. 

DES  RELIQUES  DES  SAINTS 
C fi  des  Ornement  pour  le  Service 
Divin. 

Le  Concile  de  Trente  fejfi.  a/. 
par  fon  Decret  de  invocatione , ve- 
neratione  (fi  Reliquiis  Sanétorum , 
& facris  Imaginibus , qui  commen- 
ce par  ces  mots  , Mandat  fancla 
Synodus  , &c. 

Ordonne  aux  Evêques  d’inftrui- 
re  les  Fidelles  de  l’interceffion  & 
invocation  des  Saints  , de  l’hon- 
neur deu  à leurs  Reliques , & de 
l’ufagc  légitimé  des  Images , & de 
déclarer  impies  ceux  qui  auront 
des  fentimens  contraires , £c  de  les 
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condamner  avec 
anathcmes. 

XXV. 

Toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
qucs  pourront  eftre  indifférem- 
ment exécutées  en  leurs  meubles, 
fàuf  es  Omemens  fervans  & defti- 
nez  à l’Eglife,  comme  leurs  Li- 
vres & veftemens  ordinaires  Sc  ne- 
ceflaires.  Par  l’Art.  z8.  de  l'Ordon- 
nance d’Orléans. 

XXVI. 

Et  par  celle  de  Blois  art.  37. 
les  perfonnes  conftituées  es  Or- 
dres Sacrez  ne  pourront  en  vertu 
de  l’Ordonnance  faite  à Moulins 
eftre  contraints  par  cmpnfonne- 
nient  de  leurs  perfonnes , ny  pa- 
reillement pour  le  payement  de 
leurs  dettes  eftre  exécutés  en  leurs 
meubles  deftinez  au  fenrice  Di- 
vin , ou  pour  ufage  neceflaire  & 
domeftique , ny  en  leurs  Livres. 
XXVII. 

Et  comme  l'on  eftoit  contreve- 
nu aufdircs  Ordonnances  enplu- 
fieurs  Cours  Souveraines , le  Roy 
far  fin  Edit  de  1606.  art.  23.  en  con- 
firmant lefditcs  Ordonnances , dé- 
clara cous  emprifonnemens  & exe- 
cutions faites  au  contraire  , tor- 
tionnaires & înjurieufes , donnant 
pouvoir  aux  Ecclefiaftiques  de  fe 
pourvoir  pour  leurs  dommages  Sc 
interefts  , tant  contre  la  partie  ci- 
vile , que  contre  ceux  qui  avoienc 
fait  lefcîits  emprifonnemens  & exe- 
cutions. 

XXVIII. 

Les  Ecclefiaftiques  peuvent  ven- 
diquer  leurs  Reliques  Ce  autres  Or- 


nemens  d’Eglife  fur  ceux  qui  les 
détienent , foit  en  dépoft  ou  autre- 
ment , fans  qu’ils  puifient  eftre  re- 
tenus fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit , eftant  permis  aux  Ecclefia- 
Itiques  d’informer  contre  ceux  qui 
ont  fpolié  les  Egliles , du  moins  à 
fin  civile  , pour  la  répétition  de  ce 
qui  a efté  mal  pris.  Par  t Edit  de 
i(çô.  donné  en  faveur  du  Clergé. 
XXIX. 

Les  Parroifiiens  font  obligez  de 
rétablir  les  Prefbyteres  & Mai- 
fons  d’habitations  des  Curez  dé- 
molies par  l’injure  des  Guerres 
Civiles , ou  par  caducité , & de 
fournir  d’Orncmens  aux  Egüfes 
nonobftant  tous  Arrefts  à ce 
contraires  : & pour  cet  effet  ils 

Îiourronc  tous  fe  cottifer  à lever 
iir  eux  jufques  à la  fournie  de  trois 
cens  livres  &c.  Par  la  Déclaration 
du  mois  de  Février  1637.  art-  3°-& 
far  cédé  du  mois  de  Mars  1666.  art 
28. 

XXX. 

Les  Parroifiiens  contribueront 
telles  fournies  que  les  Prélats  ver- 
ront eftre  neceflàires  pour  la  «'édi- 
fication des  maifons  Prefbycera- 
les  des  Curez  , Fonds  Baptif- 
maux  & Clochers  des  Eglifes  Par- 
roiffiales , & fourniront  en  outre 
de  Croix,  Calices,  Cloches,  Ce 
toutes  autres  chofes  requifes  pour 
le  férvice  Divin  & adminiftranon 
des  Sacremens  ; comme  eftant  lef- 
dites  chofcs  pour  le  fervice  & ufa- 
ge des  Parroifiiens,  à moins  que 
les  Prélats  ne  trouvent  que  les  re- 
venus des  Cures  foient  li  grands 
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fie  le  nombre  des  Parroifilens  fi 
petit  Sc  fi  pauvre , que  lefiüts  Cu- 
rez y doivent  contribuer  dont  leur 
honneur  de  leurs  confidences  fe- 
ront chargées. 

C'ejl  par  L'Art.  tS.  de  ceux qui  fur 
rent  prefentez.  au  Roy  H en*  III. 
far  le  Clergé  de  France  au  mois  de 
Novembre  tfi).  & répondu  far  S. 
M.le  /.  Mars  fuivant  cr  accordé  pu- 
rement & fimplement. 

XXXI. 

DES  CON  F RA  I RI  ES. 

Les  Evêques  non  feulement  com- 
me Evêq.  mais  encore  comme  Dé- 
. léguez  du  S.  Siégé  Apoftohque, 
doivent  prendre  connoitfance  de 
toutes  les  difipofinons  de  derniere 
volonté  faites  à caufics  pies  s de 
la  vifite  des  Hôpitaux  6c  Cojle- 

Si  j fie  encore  des  Confrairies  des 
iques,  inftituées  pour  le  çultç 
de  Dieu , pour  le  fiafut  des  âmes, 
fie  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres , nonobftant  tous  privilèges 
à ce  ^contraires,  C’eft  le  Concile 
de  Trente  qui  l’ordonne  ainfi  dans 
U fejf.  2t.  au  ch.  S.  de  reformatant, 
qui  commence.  Epifcopi  ctiatn  tam- 
<ju*m , &c. 

XXXII. 

Il  arriye  fiouvenn  des  Monopo- 
les dans  la  multiplicité  des  Con- 
frairies , & que  les  deniers  qui  font 
delbnez  à des  œuvres  pies  , font 
fiouvmt  confommez  par  des  feftins 
& des  excéz  de  bonne  ebere  ; c’eft 
pourquoy  le  Concile  Provincial  de 
Sent  tenu  en  ts?4.  défend  tres-ex- 
prdséraenc  à toutes  perfonnes  de 


quelle  qualité  qu'elles  fotent , de 
plus  criger  de  nouvelles  Confrai- 
ries  , fans  l'autorité  des  Conciles 
Provinciaux  des  Evêques , ou  de 
deux  Vicaires,  i peine  d’excolp- 
munication. 

XXXIII. 

Il  y a pluficurs  autres  Conciles 
Provinciaux  de  France  qui  ont  fait 
des  Decrets  lémblables  au  prece- 
dent , pour  empêcher  les  abus  qui 
fe  commettent  dans  les  Confrai- 
ries,  particulièrement  des  Artifans, 
fie  c’eft  auflî  pour  ôter  ces  abus, 

2ue  les  Rois  ont  mis  dans  leurs 
irdonnances  les  Articles fiuivans. 
XXXIV.  ' 

Que  fuiyaijt  les  anciennes  Or- 
donnances fie  Arrefts  des  Cours 
Souveraines  , toutes  Confrai- 
ries  de  gens  de  métiers  & artilâns 
feront  abbatucs,  interdites  Sc  dé- 
fendues par  tout  le  Royaume. 

' FrMKfeis  1.  à Viliurs-curtU  au,  igp, 

Monfieur  Bourdin  Procureur 
general  au  Parlement  de  Paris  qui 
a commenté  cette  Ordonnance, 
dit  que  par  ladite  Ordonnance  on 
n’a  point  aboly  abfolument  les 
Confrairies des  Artilâns^  mais  les 
abus , monopoles  fie  excez  dans  les 
feftins  6c  les  aflèrablées  illicites 
que  les  Aruiànsfaifoicnt  fiansper- 
mifiion  de  S.  M.  au  fujet  dcfdites 
Confrairies. 

XXXV- 

Les  deniers  6c  revenus  de  tou- 
tes Confrairies,  la  charge  du  fer- 
vice  Divin  déduite  6c  larisfaite, 
feront  appliquez  à l’entretcne- 
menc  des  Ecoles  6c  aumônes  es 
L 
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plus  prochaines  Villes  Sc  Bourga- 
des où  lcfditcs  Confraincs  auront 
cfté  inftituées  , /ans  que  lefdits 
deniers  puilTcnt  cfirc  employez  à 
autre  ulàge  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

Ordonnance  d'Orléans  art.  io. 

XXXVI. 

Tous  Banquets , tant  pour  Do- 
clorats  8c  autres  degrez  en  quel- 
que Faculté  que  ce  loit,  que  pour 
Maiftrifes  des  Sciences,  Arts  ou 
Métiers , 8c  auflî  pour  Confrairies, 
font  défendus , d peine  de  500.  li- 
vres tournois  contre  chacun  de 
ceux  qui  auront  a Aillé  aufdits  Ban- 
quets , applicables  le  tiers  au  Roy, 
le  tiers  aux  pauvres , 8c  le  tiers  au 
dénonciateur. 

Ord.  Ut  X onffitU»  du  mois  de  'Janvier 
ij«j.  art.  |7, 

XXXV II. 

Lefidites  Ordonnances  confirmées 
far  celle  de  Moulins  de  is66.  art.  74. 
dr  par  celle  de  Blois  art.  J7. 

Chapitre  V. 

Des  Procédions,  Te  Deum,  dr  au- 
tres Prières  pour  confies  publiques 
& necejjîtez.  urgentes. 

T ’Evêque  doit  calmer , & acco- 
mmoder tous  1rs  différais  qui 
naiffent  de  la  preféance  ou  pre- 
ference  j Sc  qui  arrivent  fouvent 
avec  fcandale  entre  les  Ecclefia- 
ûiques  Séculiers  8c  les  Réguliers 
dans  les  Procclîions,  Enterremens, 
Sc  quand  il  s’agit  de  porter  le  Dais 
Sc  autres  occafions , Sc  régler  lef- 
dits. différais , nonobllant  toutes 
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appellations , Sec.  Comme  enco- 
re doit  appellcr  aux  Proccflions 
les  Clercs  Séculiers  Sc  Réguliers , 

8c  les  obliger  d’y  aller,  à la refer- 
ve  de  ceux  qui  vivent  dans  une 
perpétuelle  clôture. 

^ Ceiscil,  de  Trent.  pejf.  ij,'  eh.  xy 
de  Rcgularibus  & Moniaiibui. 

La  même  chofe  eft  ordonnée 
en  plufieurs  Conciles  Provinciaux 
en  execution  du  Concile  deTren- 
te  , Sc  par  le  Reglement  de  l’Af- 
femblée  de  Melun  tit.  31.  de  bis 
qua  ad  jurifidittionem  pertinent. 

II. 

L’Archevêque  8c  le  Parlement 
de  Rouën^ayant  eu  difficulté  fur 
l’ordre  des  Procédions  generales 
ordonnées  par  le  Roy , ils  furent 
réglez  ,par  Arreftdu  Confieil  Privé 
du  it.  Juin  iss 4-  portant  que  tou- 
tesfois  8c  quantes  , que  par  Or- 
donnance du  Roy  il  fera  fait  Pro- 
ceffion  generale  en  ladite  Ville 
de  Roüen , Sc  que  les  gens  de  la- 
dite Cour  lcront  afïïftans , feront 
tenus  en  avertir  ledit  Archevêque 
de  Roüen  ou  fes  Vicaires,  pour 
prendre  de  luy  jour  Sc  heure,  temps 
Sc  lieu  le  plus  commode  pour  fai- , 
re  ladite  Proceffion  generale  -,  afin 
que  tant  ledit  Seigneur  Archevê- 
que , fes  Vicaires,  ou  pareillement 
ladite  Cour,  faffent  leurs  prépara- 
tifs ou  devoirs  en  tel  cas  requis: 
8c  en  ce  faifant  iccluy  Archevê- 
que, fes  Vicaires  ou  autres  Mini- 
lires  de  ladite  Eglife , feront  tenus 
de  les  recevoir  Sc  donner  lieu , Sc 
tel  ordre  Sc  prééminence  , que 
i’Evêque  de  Paris  8c  fes  Vicaires 
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ont  accoutume  de  faire,  8c  fe ce-  noines  , le  Parlement  de  Paris  par 
voir  les  gens  de  la  Cour  du  Par.  fin  Arrcjldu  14.  Juillet  1611.  caflant 
lemcnt  de  Paris  danslefdites  Pro-  lefdites  Sentences, ordonna  qu’auf. 
ce/fions  generales  , /ans  que  les  dits  jours  il  n’y  aurait  que  le  Se- 
gens  de  ladite  Cour/èpui/Iènten-  ncfchal,  le  Prcfidcnt  audit  Preli- 
tremerrre  aucunement  pour  le  fait  dial , le  Lieutenant  General  8c  le 
de  l’ordre  defdites  Procc/fions  8c  Lieutenant  Criminel , ou  en  leur 
Prédications  -,  aufquels  gens  de  la-  abfcnce  le  Lieutenant  Particulier, 
dite  Cour  cil  enjoint  pour  le  bien  8c  les  trois  plus  anciens  Coniéil- 
dc  la  Jultice  8c  desfujets  du  Roy,  1ers,  qui  ayent  féance  aufdites 
de  faire  leurs  Charges  8c  Etats  fui-  Chaires , 8c  ce  apres  les  Dignitez 
vant  les  Ordonnances.  8c  Chanoines  de  ladite  Eglife. 

III.  V. 

Le  Chapitre  de  l’Eglilè  de  Pa-  Lequel  différend  avoit  elle  ren- 
ris  donna  enfuite  une  arteftarion  voyc  au  Parlement  de  Paris , par 
de  l’ufage  que  l’on  y ob/èrvoit  en  l'Arre/ldu  Confeil  Privé  du  so.jui- 
tel  cas , contenant  entr ‘autre  ces  Ut  1610. 
termes , Dicimus  Chorum  dicta  Ec - V I 

c le  fia  noslr.t  tune  dividi  in  quatuor  Les  Maires  8c  Echcvins  de  la 
partes  , quorum  dextrifi-  fini st ri  la-  Ville  de  Provins  ayans  de  leur 
teris , médias  à parte  majoris  altaris  autorité  /eule  ordonné  de  chan- 
ufque  ad  medium  Chori , idejl,  ufque  ter  le  TeDeum,  8c  qu’ils  y avoient 
ad  gradue  ajfcnfus  Catbedrarum  ex  contraints  les  Ecclefialtiques  fans 
utroque  latere  per  nos  dr  Ecclefia  attendre  l’ordre  de  Monlèigneur 
no/tra  Bénéficiât  os  & Cape  lianes  fur-  l’Archevêque  de  Sens  , dans  le 
fum  & deorfim  occupari  : aliam  par-  Dioee/è  duquel  la  V ille  cft  ficuce: 
tan  dextri  lateris  per  Dominos  Su-  même  fait  défenfes  d’executer  fon 
premt  Senatus  , & aliam  finifiri  fur-  Mandement  lorfqu’il  l’avoit  en- 
fum  deorfumque  per  Dominos  Compu.  voyé  y Surquoy  lefdits  Maires  8c 
torum  urbis  , & Curia  fubfidiorum  Efchevins  furent  a/fignez  au  Con- 
conjunltim.  Et  ita  4 eiiétis  Dominés  feil  par  1‘  Arre Pt  dudit  Confeil  Prive 
in  omnibus convocationibus , & abfque  du  14.  Décembre  16 jS.  leurs  Ordon- 
ulla  contentionc  perpétua  obfervatum  nances  caffées , déchargez  de  l’a* 
fuijfe.  mende  portée  par  icelles  5 avec 

IV.  défenfes  à eux  d’ordonner  des 

Les  Offioiers  du  Prefidial  de  chofes  appartenans  à l’Eglife  , ny 

Clermont  ayant  prétendu  avoir  de  troubler  ledit  Seigneur  Arche, 
leur  féance  dans  les  hautes  Chai-  vêqueaux  fondions  de  fa  charge, 
res  du  Chœur  de  l’Eglilè  dudit  lieu  V 1 1. 

aux  F elles  folemnelles  par  leurs  Le  Chapitre  de  Bourdeaux  ne 
Sentences  rendues  contre  les  Cha-  doit  recevoir  l’ordre  pour  les 

L ij  • 
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actions  de  grâces , ou  autres  priè- 
res publiques , que  Sa  Majeftc  au- 
ra trouvé  bon  eftre  faites  en  ladi- 
te Egîife , d’autre  perlonne  que  de 
l’Archevêque  ou  de  fes  Vicaires 
Generaux  en  fon  abfence.  Ainfi 
jugé  par  Arrcfl  contradictoire  du  Con- 
flit Privé  du  20.  Novembre  164.}. 
portant  fuppreflion  d’un  A été  fait 
fur  ce  fujet  par  ledit  Chapitre. 

VIII. 

Les  Procédions  generales.  Te 
Deum , & autres  prières  publiques 
qui  fe  feront  par  l’ordre  luperieur , 
feront  indites  par  l’Evêque  ou 
fon  grand  Vicaire,  dont  le  Cha- 
pitre fera  gracieufcment  averty, 
8c  les  prières  particulières  par  la 
refolution  commune  de  l’Evêque 
8c  du  Chapitre.  Ainfi  jugé  par  Âr- 
resi  du  Parlement  de  Paris  du  8. 
Janvier  1647. 

Chapitre  VI. 

Des  Enterrement  & autres  devoirs 
envers  les  morts. 

I. 

T)  Ar  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne  8c  de  Louis  le  Debonai- 
re  il  n’eftoit  pas  permis  d’enter- 
rer les  morts  dans  les  Eglifès.  Vt 
futUus  deinceps  in  Ecclefia  mortutm 
fepeliat  lit.  1.  cap . isp. 

I I. 

Cela  eftoit  déjà  obfcrvé  aupa- 
ravant , comme  il  fe  voit  au  livre 
•a.  cap.  47.  où  il  eft  porté , ut  de 
fepeliendis  in  Bafilicis  mortuis  , ilia 
conftttutto  firvetur  , que  ab  antiquis 
Patribtts  conftituia  eft. 


RREMENS 

ht; 

Et  il  eftoit  défendu  aux  Fidel— 
les  de  rien  retenir  des  anciennes 
Ceremonies  des  Payons  dans  les 
enterremens , par  ces  termes .-  ad- 
moneantur  fidèles , ut  ad  fuos  mort  nos 
non  agant , que  de  Paganorum  ri  tu 
remanferunt,  Q-c. 

Lib.  6.  cap.  194. 

1 Y* 

Et  dans  le  même  lieu  au  liv.  6. 
cap.  ips.  les  jeûnes  8c  oblations 
que  les  Fidelles  font  pour  leurs 
parens  ou  amis  doivent  eftre  ache- 
vées dans  trente  jours,  8c  ne  doi- 
vent point  dans  les  fèpulrures  met- 
tre corps  fur  corps , ny  fbrtir  les 
os  des  tombeaux  , pour  les  mettre 
fur  terre. 

V. 

Le  Concile  de  Trente  dans  la 
fejf.  24.  ch.  4.  de  reformatione , or- 
donne aux  Evêques  dans  leurs  Sy- 
nodes de  mettre  ordre  à l’accom- 
pliflement  des  prières  , que  les 
Tcftateurs  ont  ordonné  par  leurs 
teftamens  eftre  faites  pour  eux , 
8cc. 

VI. 

Et  le  même  Concile  en  la  mê- 
me fejf.  chap.  ip.  de  reformatione , 
ordonne  que  ceux  qui  auront  efté 
tuez  en  duel  foient  privés  pour  toû- 
jours  de  fèpulture  Eccleîiaftique  : 
fi  in  ipfo  confliflu  decejferint , perpe- 
petuo  careant  Ecclefiâfiicà  fepulturà. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  l’Edit  de 
1606.  art.  16. 

v Ceux  de  la  Religion  P.  R. font 
a u fît  privez  de  ladite  fèpulture 
Eeclefiaftique , quand  ils  leroient 
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fondateurs  d-Eglifes,  fuyant /Vr/. 
10.  du  meme  Edit. 

VII. 

Les  corps  des  decedez  doivent 
eftre  enterrez  dans  leurs  Parroif- 
fes , s'ils  n’en  ont  autrement  dif- 
polë  par  leurs  teftamens  & der- 
nières volontez.  Il  a ainfi  eïté jugé 
far  l’Arreft  du  Parlement  de  Rennes 
du  iç.  Juillet  162S. 

VIII. 

Il  y a un  Reglement  entre  les 
Curez  de  la  Ville  & Faux-bourgs 
de  Paris  8c  les  Religieux , par  le- 
quel il  eft  dit  que  quand  quelqu’un 
aura  élû  fafepulture  dans  l'Eglilb 
defd.  Religieux  ou  Religieufes,foit 

auelesMonaftereslè  trouvent  con- 
ruits  dedans  ou  dehors  la  Parroif- 
fe  du  défunt,  le  Curé  ou  fon  Vi- 
caire lèvera  le  corps , 8c  le  con- 
duira jufques  à la  porte  dudit  Con- 
vent  ;où  le  défunt  aura  élû  fa  fe- 
pulture , auquel  lieu  le  corps  fera 
reçu  par  le  Supérieur  ^ 8c  après 
que  le  Curé  aura  certifié  que  le 
défunt  eft  mort  en  la  communion 
de  l’Eglilb,  il  fe  retirera  8c  le  lu- 
minaire fera  partagé  par  moitié. 
C’eü  far  l’Arreft  du  Parlement  de 
Paris  du  27.  Maj  \6+6. 

IX. 

Le  même  a efté  ordonné  par 
un  autre  Arrefl  dudit  Parlement  du 
dernier  May  1631.  qui  permet  aux 
Religieux  en  cas  de  refus  des  Cu- 
rez deuëment  fommez,  d’enlever 
leiüits  corps  , 8c  les  faire  porter  8c 
enterrer  dans  leurs  Egliles. 

X. 

Le  corps  d’un  Catholique  ayant 


Chap.  V I:  g; 

efté  enterré  avec  ceux  de  la  Re- 
ligion P.  R.  fut  deterré  pour  le 
mettre  en  terre  fainte.  Par  Arrcïï  du 
Parlement  de  Paris  du  9.  A ou  si  1611. 
XI. 

Les  Cloches  ne  doivent  eftre 
fonnées  apres  le  decez  des  Par- 
roi  iïien  s 8c  autres  qui  feront  en- 
terrez dans  la  Parroiflc  , que  le 
Curé  n’en  foit  averty  , 8c  qu’il 
n’ait  donne  fon  confentcmcnt  • 
l’émolument  de  lafonnerie  demeu- 
rant à la  Fabrique-  Il  a ainfi  ejlé 
jugé  far  Arreft  dudit  Parlement  du 
21.  Mars  1621. 

Chapitre  VII. 

Des  Droits  honorifiques . 

I. 

F\Ans  lesCapitul.  de  Charlema- 
*->gne,  8c  de  Louis  le  Débonnai- 
re , il  eft  porté , Vt  Efijcopi  provi - 
deant  quem  honorem  Preshyteri  pr« 
Ecclefiis  fuu  Seniorihus  trihuant.  C'ejl 
auliv.s.  chap.  14g. 

II. 

Aucun  de  quelle  qualité  8c  con- 
dition qu’il  foit , ne  pourra  prendre 
droit , poflbffion  , authonté , pré- 
rogative ou  prééminence  au  dedans 
des  Eglifbs,  foir  pour  y avoir  bancs, 
fieges  oratoires , efeabéaux , ac- 
coudons , fepultures , encens , ti- 
tres , armoiries , écuflbns , 8c  autres 
enfeignes  de  fa  Maifon , à moins 
qu’il  ne  foit  Patron  ou  Fonda- 
teur dcfditcs  Egides , 8c  qu’il  n’en 
piuflc  promptement  juftificr  par 
Lettres  ou  Titres  de  Fondation,  ou 
par  Sentence  ou  jugement  donnez 
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en  connoifTance  de  caufe , & par- 
tie légitime. 

François  I.  i j ^.pour  la  Bretagne 


Catholiques.  Ainft jugé  parla  cham- 
bre de  l’ Edit  de  Paru  le  3.  Juin.  t6o/\ 
VII. 


Et  outre  les  cas  fufdits , les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  ne  feront  reccus 
à faire  intenter  aucun  proccz  ou 
in  flan  ce  , pour  raifon  defdits  pré- 
tendus droits , 6cc. 

Ibid, 

III. 

Les  Cures  qui  font  aprefent  u- 
nies  aux  Abbayes , Prieurez , Egli- 
fcs Cathédrales  ou  Collegiales , fe- 
ront dorefnavant  tenues  à part , 6c 
à titre  de  Vicariat  perpétuel , fans 
qu’à  l’avenir  leldites  Eglifcs  puif- 
fent  prétendre  fur  icelles  Cures, au- 
tres droits  qu’honoraires. 

Lch/i  XI II. 

IV. 

Les  Patrons  feuls  peuvent  for- 
mer complainte  pour  les  droits  ho- 
norifiques , 6c  particulièrement 
pour  leurs  bancs.  Ainfi  jugé  par  Ar . 
reitdu  Parlement  de  Paris  du  /.Mars 
16 ;o. 

V. 

Ce  n’eft  pas  allez  pour  établir  la 
qualité  de  Patron  d’avoir  fes  Ar- 
mes gravées  ou  peintes  aux  clo- 
ches , ou  dans  l’Eglife , mais  il  faut 
encor  d’autres  titres  6c  enfèigne- 
mens.  Ainfi  jugé  par  un  autre  Arreft 
dudit  Parlement  du  iS  Janvier  1603. 

V I. 

Les  Patrons  & Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  failânt  profelfion  de  la 
Religion  P.  R.  rrc  peuvent  jouir 
des  droits  honnorifiques, tant  qu’ils 
demeureront  en  cette  Religion  P. 
mais  léulement  lorfqu’ils  feront 


Même  chofe  a e(lé  jugée  par  Arrefi 
dudit  Parlement  de  Paru  du  26.  Aoufi 
rit/. 

VIII. 

Les  Seigneurs  faifans  profelfion' 
de  la  Religion  P.  R.  ne  pourront 
ufer  d’aucuns  droits  honorifiques, 
dans  les  Eglifcs  , de  fepultures , 
bancs , titres , tant  dehors  que  de- 
dans les  Eghfes , & Patronages , 
demeurans  lefdits  droits  en  furlean- 
ce,  tant  qu'ils  feront  profelfion  do 
ladite  Religion  P.  R. 

Dedarstion  J*  Rfj  dt  i6fç,  if;g.  trt.  f.. 

IX. 

Il  y a un  Arrefi  du  Parlement  de 
Rouen  du  r+.  May  160/.  intervenu 
fur  ce  que  des  Gentils-hommes 
habitans  d’une  Parodié  dont  l’E- 
glife eft  en  Patronage  Ecclcfialh- 
que  a voient  fait  mettre  leurs  Ar- 
mes dans  le  Chœur  de  ladite  E- 
glife  portant  qu’elles  ferment  effa- 
cées , 6c  que  les  Bancs  qu’ils  y 
avoient  aulfi  fait  polèr  ( qu®y  que 
par  le  permilfion  du  Patron  Ec- 
clefialliquc  ) foient  tranfportcz 
dans  la  Nef  ; avec  defenfes  audit 
Patron , de  donner  à l’avenir  de 
telles  permilfions  , tant  pour  les 
bancs,  que  pour  la  lépulture  dans 
le  Choeur  , à la  referve  du  Curé. 

Il  y acuplufieurs  Arrefts  dudit 
Parlement  de  Roüen  donnez, en 
pareil  cas , celuy  du  14.  Avril  1 6a/. 
raporté  par  Berault  fur  l’art.  14. 
de  la  Coutume  de  N ormandie  au 
titre  des  Fiefs. 


Digitized  by  Google 


T I T.  II.  C H A P.  VII.  87 


Celuy  du  2.  Aouft  is$4-  ibid. 

Ctluy  du  29.  Murs  r.fçd. 
dr  celuy  du  21.  juillet  isp  S. 

Il  y a faute  en  J original  dans 
les  articles. 

X. 

Le  Patron  peut  choifir  tel  jour 
de  fefte  que  bon  luy  femble , pour 
prefenrer  lèul  le  Pain  bénit , quoy- 
qu’il  ne  demeure  pas  dans  la  Pa- 
rodie ,8c  que  les  Paroidiensayent 
accoûtumé  d’y  rendre  le  Pain  bé- 
nie chacun  à leur  tour. 

Arreftdn  Purement  de  Péris  du  *8. 

Jénvier  iéu, 

XI: 

L’ Arreftdu  grand  Confeil  du  ai. 
Septemb.  /tf/J.ordonne  que  le  nom- 
mé de  la  Touche  aura  la  lèance  8c 
autres  honneurs  8c  prééminences 
dcl’Eglife,  après  les  Abbez,  Re- 
ligieux 8c  Convent  de  Savigny  , 
8c  condamné  du  Hamel  à réinté- 
grer, rétablir  8c  remettre  le  banc 
dudit  de  la  Touche  en  la  Nef  de 
ladite  Eglife , au  lieu  le  plus  emi- 
nent  après  celuy  del’dits  Abbez , 
8c  Religieux,  8c  qu’ après  ledit  de 
la  Touche,  le  nommé  de  Brecy 
aura  lcfdits  honneurs , 8c  préémi- 
nences. 

XII. 

Ledit  Arreft  fut  confirmé  pur  celuy 
du  S.  Mars  iiip.  les  parties  ayant 
obtenu  des  Lettres  en  forme  de 
Requefte  Civile. 

XIII. 

Il  n’appartient  pas  au  Seigneur 
haut  Jjufticier , qui  ne  l’eft  que  par 
engagement  de  faire  peindre  des 
Lettres  dedans  , 8c  a l’entour  de 


l’Eglifc  , mais  feulement  de  faire' 
mettre  un  poteau  en  place  publi- 
que avec  les  Amies  du  Roy  8c  les 
Tiennes  au  deflbus.  Ainfi  jugé  par 
Arrcfi  du  Parlement  de  Paris  du  s. 
Juillet  ISS  4. 

XIV. 

L’Engagifte  du  Domaine  du 
Roy  qui  en  cette  qualité  cft  Sei- 
gneur haut  Jufhcier  , n’a  pas  droit 
de  Littré  non  plus  que  le  Seigneur 
moyen  &c  bas  Jufticier. 

jtrri/t  dn  tarhmnt  dt  tarit  du 

IJ  AohJI  U10. 

XV. 

Les  Gentils-hommes  non  Pa- 
trons,quin'ont  point  de  bancs  dans 
l’Eghfe , doivent  s’adrcfTer  à leur 
Curé  , ou  au  Doven  Rural,  ou  aux 
Marguilliers  de  la  Parodie  , pour 
leur  alligncr  place  dans  la  Nef. 
Et  les  hommes  doivent  précéder 
au  Procédions  8c  Offrandes  les 
Damoifelles  femmes  deldits  Gen- 
tils-hommes non  Patrons.  Il  a ainfi 
e/lé  refié  par  trois  Arrefis  du  Par- 
lement de  Rouen  des  2.  Mars  isp 9. 
13.  Février  1603.  & 10.  juillet  1609. 

XVI. 

Le  Parlement  de  Paris  donna 
un  Arre/l  le  23.  Juillet  1622.  conte- 
nant plufieurs"  Reglemens  tou- 
chant les  droits  honorifiques  , par- 
ticulièrement pour  le  rang  de  di- 
vers Seigneurs  dans  les  Procédions 
qui  le  font  liir  différons  territoi- 
res , 8c  pour  leurs  bancs  qui  font 
réglez , 8c  pofez  du  confentement 
du  Curé  8c  des  Marguilliers  , de 
maniéré  qu’ils  n’incomodcnt  point 
le  Service  divin.  Lequel  Arreft 
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porte  encore  condcmnation  con- 
tre l’un  d’entr’eux  à aumôner  cer- 
taine fomme  à l’Egide  pour  avoir 
uft  de  voye  de  fait  : avec  defenfts 
a tous  d’en  ufcr , ny  troubler  le 
Service  , fur  peine  de  punition 
exemplaire. 

XVII. 

Un  Gentil-homme  prétendant 
les  droits  honorifiques  dans  une 
Paroifle  , ne  peut  intenter  fon 
action  contre  le  Cure  5 Sauf  à luy 
à le  faire  ordonner  avec  le  Sei- 
gneur du  lieu  apres  la  déclaration 
faite  par  le  Curé  d’executer  de  la 
part  ce  qui  en  feroit  ordonné.  Ainfi 
jugé  far  l' Am  si  du  Parlement  dt 
Paris  du  26.  May  1630. 

xviii. 

Les  Enfans  de  Chœur  revêtus 
des  habits  Cléricaux,  fie  aydans 
à la  célébration  du  fervice  Divin, 
doivent  précéder  aux  Procédions, 
offrandes  fie  afperfion  de  l’eau  bc- 
nîte , diftribution  des  pains  bénits, 
& autres  Ceremonies  , tous  les 
Laïques  de  quelle  condition  qu’ils 
foient.  Gentilshommes , Seigneurs 
ou  Patrons  -,  comme  failans  alors 
partie  du  Clergé  , & un  meme 
Corps  avec  les  Prêtres.  Ainfi jugé 
far  Arrtft  du  grand  Ctnftil  du  14 . 
Septembre  162s. 

XIX. 

Le  Cure'  de  Fayel  doit  donner 
de  l'eau  benîte  au  Seigneur  de  la 
PaxroilTe  & à fes  enfans  après  ceux 
qui  ferviront  actuellement  à l’Au- 
tclj&  qui  feront  revêtus  de  Chapes 
fit  de  Surplis  , & autres  fervans au- 
dit Autel , comme  reprefentaat  le 


Clergé,  il  a ainfi  e (lé  jugé  par  Arrefi 
du  Parlement  de  Paris  du  17.  May 
1664.  lequel  porte  déplus  que  le- 
dit Curé  recommandera  aux  Prô- 
nes ledit  Seigneur  fie  fes  enfans 
aux  prières  des  Parroilfiens  fie  de 
fa  ParroilTe. 

XX. 

Ilfutdéfenduà  la  Dame  Man. 
quife  de  Mircpoix  de  prendre  la 
qualité  de  Fondatrice  de  l’Eghfe 
Cathédrale  de  Mirepoix,  ny  de 
troubler  le  fervice  Divin  , d’oc- 
cuper les  Chaires  du  Chœur,  ny 
de  fe  faire  donner  de  l’encens  fie 
de  l’eau  benîte  à la  main  : comme 
encore  de  troubler  la  J unldidion 
de  l’Evêque.  Par  Arrefi  contradi- 
ctoire du  Ctnftil  Privé  du  //.  Mars 
1646.  Voyez  l'Art,  tp.  du  ch.  4. 
cy-devant. 

XXL 

Les  Curez  doivent  faire  tous  les 
Dimanches  l’eau  benîte  confor- 
mément au  Rituel  -,  St  après  avoir 
alpergé  l’Autel  Sc  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  eftant  au  Chœur , ils 
donneront  par  afperfion  de  l’eau 
benîte  aux  Seigneurs  fie  Dames 
des  lieux  eftans  en  leurs  bancs  or- 
dinaires. Ce  qui  fut  ainfi  refolu  par 
l'Ajfemblée  Generale  tenue  en  t6ss. 
& t6}6.  par  [avis  des  Provinces. 

Chapitre  VIII. 

Delà  Mi fiion  des  Prédicateurs , apprth 
bation  des  Confejfeurs  , & admi- 
nisiratien  des  Sacrement. 

I. 

TOus  les  Evêques  , Archevê- 
ques, Primats  ficautresTrelats 

de 
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de  l’Eglife  doivent  autant  qu’ils 
pourront  prêcher  eux-mêmes  l’E- 
vangile de  J e s u s-C HMST,& 
quand  ils  aurpnt  de  juftes  empê- 
che mens,  ils  commettront  des  per- 
fonnes  capables  de  le  prêcher  uti- 
lement. 

Les  Prêtres , Archiprêtrcs  , 6c 
Curez  doivent  auffi  prêcher  au 
moins  les  Feftes  6c  Dimanches 
dans  les  Eglilès  qui  leur  font  com- 
milês  , 6c  cateclnfer  8c  initrui- 
re  le  peuple  des  chofes  neceflai- 
res  à l'alut  , 6c  faire  les  Cace- 
chifmes  aux  enfans.  ParvuU  paie- 
ront pantm  , & non  erat  qui  frange- 
nt tis.  C’cft  le  Concile  de  Tren- 
te qui  i’ordonne  ainii  dans  U fejf. 
a.  c.  2.  de  refermât,  qui  commen- 
ce ; ver»  ChrijHana  Reip.  8c 

encore  dans  la  fejf.  24.  eh.  4. 

Il  eft  porté  dans  le  même  Cha- 
pitre, que  les  Réguliers  ne  pour- 
ront prêcher , pas  même  dans  les 
Egli  les  de  leur  Ordre  lans  la  per- 
milfion  de  leurs  Supérieurs , qu’ils 
doivent  encore  prefenterà  I’Evê. 
que,  pour  recevoir  de  luy  là  bé- 
nédiction , 6c  fa  permiGion  pour 
prêcher  dans  les  autres  Eglif'es. 

Un  Prédicateur  qui  feme  des  er- 
reurs , 6c  qui  fait  dnfcandalc,  foit 
dans  les  Ë»lifes  de  fon  Ordre, 
fuit  dans  les  autres,  peut  dire  in- 
terdit par  l’Evêque. 

Lt  Concile  do  T rente  , ibtd. 

II. 

Le  même  Concile  fut  encore 
un  autre  Decret  iurlcs  fujets  cy- 
defius  dans  la  fejf.  24.  ch.  4.  de  re- 
fermât. qui  commence  , Prxdt- 


cationis  munut  , &c. 

III. 

Les  Evêques  expliqueront  ou 
feront  expliquer  au  peuple  ce  qui 
eft  neceliaire  pour  bien  recevoir 
les  Sacremcns  ; 6c  pour  cet  effet 
feront  des  Catechifmes  qu’ils  pu- 
blieront en  langue  vulgaire , 6c  les 
feront  diftnbuer  au  peuple  pour 
l’inftruire  plainement  de  toutes  les 
verriez  6c  myfteres  neceflaires  ,i 
falut. 

C’  eft  le  même  Concile , ibid.  ch,  7 

IV. 

L’établiflement  d’un  Peniten- 
cier  en  chaque  Eglifc  Cathédrale 
fut  encore  ordonne  par  ledit  Con- 
cile a»  ch.  S.  de  la  même  Je  fon  , où  il 
eft  porté  que  l’Evêque  rinftruiroit 
par  l’union  de  la  première  Preben- 
de  vacante,  6c  que  led.  Penitencier 
lèroit  Maiftre  es  Arts,  Docteur, 
ou  Licencié  en  Théologie,  ouen 
Droit  Canon  , 6c  âgé  de  40.  ans. 

V. 

Aucun  Prêtre  feculier  ny  régu- 
lier ne  pourra  entendre  les  Con- 
feffions  des  fbculiers  ny  des  Prê- 
tres , à moins  qu’il  riait  un  Béné- 
fice Cure , ou  qu’il  n’ait  efte  exa- 
miné par  l’Evêque,  êcjugé  digne 
6c  capable  par  une  approbation 
d’iceluy  , qui  doit  eftre  donnée 
gratis.  C’eftle  même  Concile  fef. 
2j.  ch.  u.  de  refermât. 

VI. 

Aucun  Clerc  étranger  fins  at- 
reftation  de  fon  Ordre  ne  doic 
eftre  admis  à l’adminiftracion  des 
Sacremcns  par  aucun  Evêque. 

Ibid,  ch,  if» 
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VII. 

Les  Evêques  font  invitez  d’a- 
nonccr  la  parole  de  Dieu,  foit  par 
eux,  foit  par  leurs  Vicaires  ; par 
les  Capitulaires  de  Charlemagne 
6c' de  Louis  le  Debonaire  liv.  i. 
ch.  109.  de  pabulo  Verbi  Divini 
nunciando. 

VIII. 

Et  les  Prêtres  fe  doivent  appli- 
quer à prêcher  êccnfcigner  le  peu- 
pie  qui  leur  eft  commis. 

Ibid.  cap  167, 

IX. 

L’on  ne  doit  jamais  médire  des' 
Prêtres  ny  des  Prédicateurs,  ny 
les  blâmer.  Nolite  tangere  cbri/los 
meos , cr  in  Prophetis  mets  nolite 
indignât! . 

Ibid,  liv . 6.  cap,  joo. 

X. 

Qnc  pcrlonnc  ne  foit  fi  hardy 
que  de  prêcher,  s’il  n’ell  Prêtre 
ou  choily  par  l’Evêque  du  lieu. 
Vt  titillas  tin  de  a t pr. edi  cure  , nifiSa- 
cerdos  ab  Epifcopo  loti  eletlus  , five 
fit  Monacbiu  , five  fit  Lucas  , qui 
cujuslibet  feientix  nominc  glorietur. 

Ludovic  h s Pius  add.  4.  CapitH- 
laritir»  cap , i^, 

XI. 

Nul  ne  doit  dire  reccuà  prê- 
cher, foit  Régulier  ou  Séculier 
qui  aura  efté  repris  d’herefie , ou 
qui  en  foit  foupçonné,  à moins 
qu’il  n’en  foit  bien  6c  deuemenr 
purgé  pardevant  un  Juge  com- 

Îietant  , 6c  à qui  en  appartienne 
a connoiffance , dont  il  exhibera 
la  Sentence  6c  Déclaration  con- 
tenant fa  purgation. 

Edit  d:  Chaftcaubriant  iy ji,  art.  4) . 


XII. 

Tous  Juges  doivent  laiflcr  aux 
Archevêques,  Evêques  6c  autres 
Supérieurs  Ecclefia^tiqucs , la  li- 
bre 6c  entière  difpofition  des  Pré- 
dicateurs , aufquels  elle  appartient 
de  droit. 

Eût  de  Melun  art,  6 

XIII. 

» Les  Prédicateurs  ne  pourront 
obtenir  la  Chaire  des  Eglifes,  mê- 
me pour  l’Advent  6c  le  Carême, 
fans  la  million  6c  çermillion  des 
Archevêques  6c  Evoques  ou  leurs 
grands  Vicaires,  chacun  en  leur 
Diocefe  ; fans  neanmoins  y afliije- 
tir  les  Egliles  où  il  y a coutume 
au  contraire  , cfquelles  il  fuffira 
d’obtcmrl’approbation  deldits  Ar- 
chevêques 6c  Evêques  du  choix 
6c  élection  qu’on  aura  fait. 

Edit  de  i6ot.  art.  xi. 

Et  au  cas  qu’il  y ait  différend 
pour  le  lâlaire  des  Prédicateurs , 
ils  ne  fe  pourront  adrcllér  aux  Ju- 
ges ordinaires,  mais  feulement  par- 
devant  lefdits  Archevêques  6c  E- 
vêques  ou  leurs  Officiaux. 

UH. 

XIV. 

Ledit  Article  tr.  de  l'Edit  de  Me- 
lun a eflé  renouvelle  dr  confirmé  par 
l'Art.  7.  de  la  Déclaration  du  mois  de 
Mars  1666.  & par  celle  du  mois  de 
Février  16x7.  le  (quelle  s deux  Déclara- 
tions ont  efté  données  fur  les  Remon- 
trances du  Clcrçé. 

XV. 

Mr  le  Procureur  General  ayant 
fait  des  plaintes  à la  Cour  de  ce  que 
quelques  Prédicateurs , avoient  ufe 
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dans  leurs  Sermons  d’invedives  XIX. 

les  uns  contre  les  autres,  le  Par-  L’Evêque  de  Valence  & de  Die 
lement  de  Paris  par  fin  Arrttt  du  a auflî  cfté  maintenu  au  droit  d’en- 
f.  Mars  s s 42.  renvoya  lcfdjtcs  voyer  tels  Prédicateurs  que  bon 
plaintes  à l’Evêque  de  Paris.  luy  femblera  dans  la  Ville  de 

XVI.  Creft , encore  que  les  Confuls  de 
Quelques  Prédicateurs  prêchans  ladice  Ville  fe  prétendirent  en 

dans  Paris , ayans  tenu  publique-  polïçflion  d’en  nommer.  Arrefl 
ment  des  difeours  fcandaleux , fie  contradictoire  du  Confeil  Prive  du 
ccndans  A {édition  , le  Parlement  16.  Aoufl  163^. 
par  fon  Arrefl  du  9.  Avril  1557.  or-  X X. 

donna  audit  Seigneur  Evêque  de  Le  Parlement  de  Bourdeaux 
Paris  d’en  faire  informer  par  fes  ayant  défendu  au  Seigneur  Evè- 
Officiers , & que  les  Curez  delà  que  de  Bazas,  d'informer  de  la 
même  Ville  ,Jau  cas  qu’ils  ne  veuil  doctrine  prêfihée  dans  fon  Diocc- 
icntprêchereux-mèmes  dans  leurs  fe  par  le  iîcur  de  la  Badie,  le  Roy 
Parroifles , feront  tenus  de  prelen-  par  ArreU  de  jon  Conjeil  Privé  du 
ter  audit  Seigneur  Evêque  con-  16.  Mars  1646.  caftant  l’ Arreft  du 
jointement  avec  les  Marguillicrs,  Parlement  de  Bourdeaux  , a fait 
les  Prédicateurs  qu’ils  auront  choi.  defenfes  tant  a ladite  Cour,  qu’au- 
ils  pour  prêcher  l’A  vent  & le  Ca-  très  Cours  fie  Juges,  d’cmpcchcr 
rême , fie  ce  trois  mois  auparavant,  en  quelque  façon  fie  maniéré  que 

XVII.  ce  {bit , les  Prélats  de  fon  Royau- 
Et  le  17 .Janvier  1358.  la  Cour  me  d’informer  de  la  dodine  qui 

fit  defenfes  à tous  Curez  , Vicai-  aura  cfté  prêchéedans  leurs  Dio- 
res  fie  Marguillicrs  de  la  Ville  fie  cefes  par  les  Ecclcfiaftiqucs,tant 
Fauxbourgs  de  Paris,  de  fouffrir  Réguliers  que  Séculiers,  concer- 
prêchcr  aucun  Prédicateur  le  Ca-  nant  le  fait  de  la  Religion, 
rême  fuivant  fans  lapcrmillion  de  XXI. 

I’Evcque  de  Paris , Se  lès  Vicaires  Monfcigneur  l’Evêque  d’Autun 
fie  Députez.  a obtenu  fix  Arrcfts  du  Confcil 

XVIII.  Prive  du  Roy  , trois  dcfquclsfont 

L’Evêque  de  Chartres  fut  main-  concradidoires  contre  les  Efche- 
renu  en  la  poflêftion  d’envoyer  des  vins  fie  Habitans  de  la  Ville  de 
prédicateurs  tels  que  bon  luy  fem-  Saulieu  , Dioccfe  dudit  Autun, 
blera  en  la  Ville  de  Blois , qui  cft  pour  les  obliger  de  recevoir  fie  Io- 
de fon  Diocele  ; avec  défenlès  aux  ger  les  Prédicateurs  qui  leur  fe- 
Maircsfie  Efchevins  d'enjpêcherla  roient  envoyez  par  ledit  Seigneur 
quête  pour  la  fubfiftancc  defdits  Evêque,  lâns  avoir  égard  au  droit 
Prédicateurs.  Par  ArrePl  contradi-  de  nomination  par  eux  prétendu, 
f l 0 ire  du  Conjeil  Privé  du  30.  Mars  avec  defenfes  d’empêcher  la  quête 
163J.  M ij 
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pour  la  fubfiftance  dcfdits  Prédi- 
cateurs. Lefdits  Arrefts  font  des  j. 
Février  y 16.  Octobre  dr  17.  Décem- 
bre i(5jj.  10.  Mars  1656.  11.  Juin 
1657.  & u.  Mars  1658. 

XXII. 

Défenfes  au  Parlement  de  Pa- 
ris, 8£  à tous  autres  de  prendre 
connoiflance  des  matières  d£  do. 
iftrine , Mifsionsdes  Prédicateurs, 
Approbations  des  Confefleurs , 8c 
autres  matières  purement  fpiri- 
tuelles.  Par  Arreft  du  Confeil  d'E- 
tat da  9.  Janvier  1657. 

XXIII. 

Le  Roy  par  un  pareil  Arreft  de 
fon  Confetl  Privé  dp  à-  Juillet  idf8. 
caflant  les  Arrefts  du  Parlement 
de  Bourdcaux  , 8c  de'chargeant 
l’Official  de  Sarlat  des  Afligna- 
tions  à luy  données  en  confequcn- 
ce , fait  defenfes  audit  Parlement 
& à tous  autres  Juges  de  prendre 
connoiflance  de  l’approbation  des 
Confefleurs , Million  des  Prédica- 
teurs , de  leur  doctrine , & de  tou- 
tes autres  matières  purement  fpi- 
rituclles. 

XXIV. 

L’execution  de  precedent  Arreft 
du  6.  Juillet  aefteordonnée  par 
Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  24.  Dé- 
cembre i6sS.  8c  les  memes  defenfes 
continuées  fauf  au  parties  de  fe 
pourvoir  par  Appel  Ample,  par- 
devant  les  Juges  Ecclefiaftiques , 
qui  doivent  connoiftre  de  ces  di- 
ferents. 

XXV. 

Les  plus  notables  Religieux  , 
de  Paris , fçavoir  les  Jefuitcs , Ma- 


thurins , Carmes  de  la  place  Mau- 
bert  , Cordeliers  , Carmes  De- 
chauflez  , Jacobins  Reformez  du 
Fauxbourg  S.  Honoré , Auguftiqs 
Dechauflez  , Auguftins  Refor- 
mez du  Fauxbourg  S.  Germain, 
Feuillans,  Minimes, & Recollecb  5 
ont  reconnu  par  Acte  du  iç.  Fé- 
vrier ti)}-  qu’ils  ont  figné  à Paris 
en  prefence  de  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu,  qu’ils  font  obligez  de 
fubir  l’examen , fie  d’avoir  l’appro- 
bation & permiflion  des  Ordinai- 
res pour  prêcher  8C  confefler. 

XXVI. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Sens  ayant  eu  different  avec  les 
PP.  Capucins  dejoigny  ,&deS. 
Florentin  , pour  l’adminiftration 
des  Sacremens  de  Pénitence  , 8c 
d’Euchariftie,  8c  de  la  Prédication 
qu’ils  prerendoient  faire  fans  fa  per- 
miflion : les  Prélats  aflemblcz  ex- 
traordinairement à Paris , envoyè- 
rent une  Lettre  circulaire  aux  au- 
tres Evcques  de  France , datte e du 
f.  Avril  tics-  contenant  le  détail 
de  tout  ce  qui  s’eft  paflfé  dans 
cette  affaire. 

XXVII. 

Et  fur  le  different  arrivé  entre 
l’Evêque  d’ Angelopolis  en  la  nou- 
velle Efpagne  dans  les  Indes  O- 
rientales , 8c  les  PP.  Je  fuite  s pour 
la  Prédication , 8c  i’adminiftration 
des  Sacremens  aux  Séculiers  , le 
Pape  Innocent  X.  donna  fon  Bref 
le  16.  Avril  1848.  par  lequel  il  eft 
porté  que  lefdits  Religieux  ne  peu- 
vent point  entendre  les  Confef- 
fions  des  perfonnes  Seculieres  , 
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dans  la  Cité  & Diocezc  d’Ange- 
lopolis , fans  l’approbation  de  l’E- 
veque  dudit  lieu  , ny  même  prê- 
cher dans  les  Eglifcs  de  leur  Or- 
dre fans  avoir  demandé  là  béné- 
diction , &c  dans  les  autres  Eglifcs, 
(ans  fa  permiflîon , ny  même  dans 
celle  de  leur  Ordre , s’il  y contre- 
dit: & au  cas  qu’ils  contrevien- 
nent aux  Ordres  de  l’Evêque  ils 
pourront  élire  punis  par  les  Cen- 
lures  Ecclefialliques  , fuivant  la 
conftitution  de  Grégoire  XV.  qui 
commence , Infcrutabili  Dei  Pro- 
vident iâ  , &c. 

XXVIII. 

Sur  les  doutes  propofez,  par  t Evê- 
que d' Angclopolis  au  S.  Siégé , U fut 
décidé  par  U facrée  Congrégation  des 
Cardinaux , établie  pour  l' Interpréta- 
tion du  Concile  de  Trente. 

\.  Qu’un  Evêque  qui  ordonne 
aux  Réguliers  , même  à ceux  de 
la  Compagnie  de  Jefus , l’obfcrva- 
tion  de  quelques  Decrets  du  Con- 
cile de  Trente , dans  les  cas  , ou 
par  les  conllitutions  Apolloliques 
ils  font  déclarez  exempts  de  laju- 
nfdiClion  & correction  de  l’Evê- 
que , lefdits  Réguliers  ne  peuvent 
point  élire  de  confervateurs  pour 
cet  effet. 

I I.  Ils  ne  peuvent  non  plus  af- 
fïgner  des  Juges  confervateurs  , 
quand  l’Ordinaire  , Juris  ordine 
fervato , procédé  contre  lefdits  Ré- 
guliers , dans  les  cas  aufquels  ils 
luyl'ont  foûmis  par  ledit  Concile, 
ou  par  les  Conllitutions  Apoftoli- 
ques. 

III.  Et  les  ordinaires  ne  doi- 
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vent  point  ajouter  de  foy  auli. 
dits  Réguliers  £c  Jefuitcs  qui  af- 
feurent  qu'ils  ont  des  Privilèges 
qui  les  difpcnfent  de  l’obeiffance 
de  l’Evêque  dans  l'execution  des 
decrets  du  Droit  commun  dudit 
Concilc,Sc  des  Conllitutions  Apcs- 
(toliques  j à moins  qu’ils  ne  les 
faflènt  voir  entièrement. 

IV.  Lorfquc  les  termes  defdits 
rivilegcs  font  obfcurs  & ant- 
igus , ils  n’ell  pas  permis  aufdits 

Réguliers  de  recourir  au  Métro- 
politain , ny  à l’Evêque  plus  voi- 
fin  , n’y  d’élire  des  Confêrva- 
teurs  pour  les  faire  interpréter  ; 
ils  doivent  aller  directement  au 
Pape. 

V.  Que  la  Conftitution  felicis 
recordationis  de  Grégoire  W. pu- 
bliée l’ont  6 it.  concernant  les  con- 
fervateurs des  Réguliers  avec  les 
déclarations  de  la  congrégation 
des  Interprètes  dudit  Concile  de 
Trente , regarde  aulïi  bien  les  Je- 
fuites,  que  les  Réguliers  des  autres 
Ordres , & que  les  Confervateurs 
doivent  eftre  éleus  conformément 
à icelle , nonobllant  tous  privile- 
ges,dautant  que  toutes  chofes  doi- 
vent eftre  réduites  aux  termes  de 
ladite  Conftitution. 

VI.  Que  lefdits  Réguliers  quand 
il  s’agit  d’intereft  d’autruy  , de 
comptes , ou  d’execution  de  tclla- 
mens  , doivent  eftre  appeliez  par- 
devant  l’Ordinaire  du  lieu,  au  cas 
qu’ils  n’aycnt  point  éleu  de  Con- 
lervateurs  conformément  à ladite 
ConlHtution  de  Grégoire  X y.  ou 
qu’ils  n’en  ayent  point  juftifié  par 
M iij 
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VII.  Que  Iefdits  Réguliers  ne 
font  point  tenus  quand  il  s’agit  de 
défendre  leurs  droits , ou  leurs  pri- 
vilèges, de  prefler  caution  devant 
l’Ordinaire , ny  devant  aucun  au- 
trejuge competent, ny  des’en  tenir 
au  jugement , ny  de  payer  le  jugé  : 
au  cas  qu’ils  fuccombcnt  dans  le- 
dit jugement. 

VIII.  QVil  n’efl  pas  permis 
aux  Réguliers  de  recourir  à leurs 
Confervateurs  lorlquc  les  E vêques 
pour  defendre  les  droits  de  leurs 
Eglifès  Cathédrales  pardevant  un 
Juge  competent  , produifent  des 
Livres , des  Titres  & des  Mémoi- 
res, qui  expriment  leurs  droits,  & 
les  acquifitions  exceflivcs  defdirs 
Religieux,  pourvu  qu’il  y ait  de 
la  vérité  dans  leurs  productions , 
8c  de  la  moddlie  dans  leurs  pour- 
fuites. 

IX.  Que  les  Réguliers , & mê- 
me les  JcfLutes  qui  font  aprouvez 
dans  un  Dioceze  pour  admini- 
Itrer  le  Sacrement  de  Pcnitence 
aux  Séculiers,  ne  peuvent  pas  dans 
un  autre  Dioceze  joüir  du  même 
droit  s’ils  n’ont  l’approbation  de 
l’Evêque  Diocczain. 

X.  Que  les  Réguliers  qui  enten- 
dent les  Confeilions  des  Séculiers 
dans  un  Dioceze, fins  l’approba- 
tion de  l'Evêq.  du  fieu,8c  qui  pref- 
Chent  dans  les  Eglifes  de  leur  Or- 
dre fansfon  confentemcnr,  peuvent 
dire  interdits  8c  rcflrains  par  les 
rcmedes de  droit,  8c  même  punis 
par  l’Evêque  Diocelain , comme 
deleguc  du  S.  Siège , en  vertu  de 
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U dite  Constitution  de  Grégoire  XV  r 
tjui  commence  Infcrutabili  Dei  Pro- 
vidcntià,6cc. 

X I.  Et  quand  il  ne  confie  pas 
audit  Evêque  defdites  Permiffions 
obtenues , il  peut  ordonner  aufdits 
Séculiers  , de  s’abflenir  defdites 
Confdlîons  8c  Prédications  , fi 
pendant  un  temps  preferit , ils  n’en 
juftifient  pas  s fans  dire  obligé  de 
requérir  le  Provincial  dans  un  au- 
tre Dioceze,  ou  qui  foit  éloigné^ 
mais  feulement  lefdit  Religieux  v 
ou  leurs  Supérieurs  qui  font  dans 
le  Dioceze. 

XII.  Que  fi  un  Religieux  s’élè- 
ve, ou  s’emporte  contre  un  Evê- 
que dans  fon  Dioceze  par  paro- 
les injurieufes,  ou  par  écrit , en  flir- 
te que  le  peuple  en  fuit  fcandali- 
fé  ; le  Supérieur  Régulier  doit  pu- 
nir fcverementlcd.  Religieux  dans 
le  temps  qui  luy  fera  donné  par 
l’Evêque  , 8c  enflure  doit  venir 
affluer  l’Evêque  de  ladite  punie 
tion  5 autrement  ledit  Evêque  le 
doit  punir  conformément  à ce  qui 
ell  porté  par  le  Concile  de  Trente 
ch.  14.  Seff!  ij  de  Regularihns , 8c 
fi  le  délinquant  parte  dans  un 
autre  Dioceze,  il  faut  obfèrver 
ce  qui  efl  porté  dans  la  C011- 
flitution  de  Clément  VIII.  qui 
commence  fufcepti  mnneris  ratio. 

XIII.  Les  Confervateurs  cflant 
nommez  8c  éleus  par  lefdirs  Ré- 
guliers , font  obligez  avantd’exer- 
cer  leur  Juriflliclion  , d’exhiber  le 
titre  de  leur  élection  à l’ordinaire 
à peine  de  nullité. 

XIV.  Ils  doivent  de  plus  cx. 
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hibcr  d l’ordinaire  les  Privilèges 
qu’ils  ont  contre  fa  Jurildi&ion  , 
en  cas  qu’ils  s’en  veuillent  fervir. 

XV.  Les  Mailonsou  Domaines 
de  Campagne,  les  Mines  ou  Bou- 
tiques de  Sucre  appartenais  auf- 
dits  Réguliers,  îtmeme  les  Mai- 
Ions  Séculières,  dans  lelquelles ils 
ne  demeurent  qu’un  ou  deux , ne 
peuvent  jouir  des  mêmes  privilè- 
ges que  les  Colleges  ou  Convents. 

XVI.  Les  Boutiques  des  Mar- 
chands, ou  places  de  Marché , qui 
le  rencontrent  proche  les  Con- 
vents ou  Colleges  ne  peuventpoint 
çllre  défendues  par  les  Evêques,  à 
moins  qu’elles  rie  fuflent  caule  de 
fcandale  au  peuple  s auquel  cas 
I’Evéque  feroïc  ce  qui  cil  porré 
par  la  douzième  dccilion  cy- 
deüus. 

XVII.  Les  Réguliers  ny  les  Je- 

fuitesj  ne  peuvent  point  admini- 
flrer  le  Sacrement  de  Baptême , 
ny  celuy  de  Mariage,  ny  l’Extrê- 
me-onétion  , ny  l’Euchanftie  au 
temps  de  Palques  d leurs  domefti- 
ques  , valets  ou  autres  dans  les 
maifons  de  leurs  domaines  , ny  au- 
tres marions  fcculieres  fituées  dans 
une  autre  Parroifle  que  la  leur,  fans 
la  licence  de  l’Ordinaire  ou  du 
Curé.  * 

XVIII.  Les  Peres  de  la  Société 
dans  la  Cité  & Diocefe  d’Ange. 
lopolis  ne  peuvent  conlàcrcr  les 
Vafes  facrez,  les  Autels,  ny  au- 
tres chofes  où  Ponction  eft  requife. 
XXI  X. 

Sur  les  Joutes  propo/êz,  pur  les  Re- 
ligieux de  la  Compagnie  de  J e s u s 
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au  S.  Siégé  , il  fut  décide  par  ladit- 
re  Congrégation  des  Cardinaux  éta- 
blie pour  i interprétation  du  Concile 
de  Trente. 

I.  Que  les  Evêques  inpartibus 
des  Indes  ne  doivent  point  inter- 
dire de  la  Confdfion  tout  un  Mo- 
naftere  ny  un  College  d la  fois , 
fans  une  caufe très  grande,  dcau- 
fe  du  fcandale  & du  danger  que 
les  âmes  peuvent  courir  ; la  Sa- 
crée Congrégation  charge  forte- 
ment leurs  confcicnces  fur  ces  for. 
tel  de  fufpenfions. 

I I.  Q_f  un  Régulier  une  fois  ap- 
prouvé pour  les  Confeiïions , & 
même  ayant  cric  examiné  , ne 
peut  point  eftre  interdit  par  l’E- 
vêque lins  une  nouvelle  caufe,  Sc 
qui  provienne  des  Confeiïions. 

III.  Q^e  l’Evêque  peut  procé- 
der contre  les  Réguliers  exempts 
avec  les  Ccnfùres  Ecclcfiaftiqucs, 
s’ils  ont  efté  defobeïflàns  dans  l’ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, ou  dans  la  prédication. 
Par  la  Conftitution  de  Grégoire  XV. 
qui  commence  Jnfcrutabili  Dei  pro- 
videntiâ. 

I V.  Que  l’Evêque  peut  don- 
ner la  permiriion  de  confericr  & 
de  prêcher,  par  Lettres  en  forme, 
par  fimples  Lectres  miflivcs,&  mê- 
me verbalement. 

V.  Que  dans  les  lieux  où  il  n’y 
a point  de  Juges  Synodaux,  la  fa- 
culté d’élire  des  Confervatcurs  ac- 
cordée d la  focicté  par  Grégoire 
XIII.  a lieu  j mais  ladite  Société 
n’en  doit  point  élire  de  ceux  de 
Ion  Ordre  j & pour  le  Surplus,  la 
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forme  de  ladite  Conflitution  de 
Grégoire  XV.  doiteftreobfervée. 

VI.  Que  les  Confervateurs  de 
la  Société  peuvent  donner  des 
Sentences  contre  les  Vicaires  Ge- 
neraux des  Evêques  , £c  les  con- 
damner par  ccnluresiôc  peines  Ec- 
clefiaftiques , lorfqu’ils  leur  font 
des  manifeftes  violences  fie  injures: 
Et  ce  en  vertu  de  ta  Bulle  de  Grégoi- 
re XIII.  qui  commence  aquum  re- 
pu tarnu  s. 

Toutes  lefquelles  Dccifions  ont 
elle'  confirmées  par  le  Pape , tant 
pour  l’Evêque  d’ Angclopolis , que 
pour  les  Révérends  Peres  Jeluitcs 
de  ce  Pays-là. 

XXX. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Agen 
ayant  eu  difficulté  avec  les  Régu- 
liers de  Ion  Diocde  , fur  le  fait  de 
la  Prédication  fie  de  la  Confeffion; 
il  obtint  un  Arrefl  du  Confcil  d’E- 
tat du  r 4.  Mars  1669.  par  lequel  en- 
tr’autres  chofes  fur  les  contefta- 
tions  des  parties  : il  eft  porté  que 
conformement  à l’avis  des  Prélats 
à ce  commis  ; comme  auffi  aux 
Règles  fie  ulâge  de  l’Eglife  fie  en 
execution  les  Séculiers  ny  les  Ré- 
guliers ne  pourront  prêcher  fans 
la  permiffion  de  l’Evêque  Dioce- 
fain,  ny  confeflèr  fans  Ion  appro- 
bation , qu’il  pourra  limiter  fit  ré- 
voquer ainfi  que  bon  luy  fem 
blera. 

XXXI. 

L’ Af emblée  generale  du  Clergé  te- 
nue en  l'année  16 70.  donna  avis  à 
tous  les  Evêques  de  France  dudit 
Arrefl. 


XXXII. 

Monfeig.  l’Evêque  de  Ne  ver» 
ayant  fait  défenfes  à tous  Curez 
fit  autres  Ecclefiaftiqucs  de  fon 
Dioceze , de  recevoir  aucun  Prê- 
tre feculier , ou  Régulier  à la  cé- 
lébration de  la  Mtlîe , adminiftra- 
rion  des  Sacremens , 8e  à anoncer 
la  parole  de  Dieu  , fans  fa  per- 
miifion  par  écrit , ou  de  fon  Vi- 
caire general , à peine  de  quinze 
livres  à aumôner  5 les  Chanoines 
de  Nevers  lé  portèrent  pour  Ap- 
pellans  comme  d’abus  de  i’Ordoru 
nancedud.  Seigm.  Evcqucjinais  ils 
furent  déclarez  non  recevables. 
Par  t Arrefl  du  Parlement  de  Paris 
du  iç.  Mars  1670. 

XXXIII. 

DE  L’ADMIN  IS  T RATION 
du  Sacrement  de  Mariage. 

Le  Concile  de  T rente  par  fon 
Decret  de  reformatione  Matrimonii 
felT.  24.  ch.  1.  traitte  du  Mariage , 
5c  de  la  maniéré  de  l’adminiftrer, 
de  ce  que  les  Evêques  8c  les  Cu- 
rez y doivent  obfervcr  ; mais  com- 
me les  Ordonnances  des  Rois  cy- 
aprés  contiennent  les  mêmes  cho- 
fes , il  lêroit  inutile  de  les  repeter. 

Le  chap.  2.  dudit  Decret , qui 
commence  Docet  experientia , fie  les 
■fuivans  continuent  à traitter  des 
chofes  qui  pouvait  former  des 
empcchemcns  au  Mariage  , def. 
quelles  les  Curez  doivent  eftre 
inllruits , fie  prendre  garde  de  ne 
fc  pas  laiflér  furprendre. 

Le  chap.  6.  De  ternit  fan  El  a Sy- 
nodus , déclare  qn’il  ne  peut  poinc 
y avoir-  de  Mariage , entre  le  Ra- 

viüèur 


Digitized  by  Google 


Tit.  'II.  C 

vifleur  fie  celle  qui  cft  ravie, 
que  fi  elle  eft  feparée  de  fon  Ra- 
vifleur  dans  un  heu  feur  8c  li- 
bre , fie  qu'elle  le  veuille  pour 
fon  mary  , pour  lors  le  mariage 
eft  bon,  fie  le  nom  de  Raviftcur 
s’évanoüit.  Ledit  Concile  décla- 
ré excommuniez  ipfo  jure  infâ- 
mes fie  indignes  de  charges  ficc. 
ceux  qui  favorifenc  les  Rapts  par 
leur  confeil  , ayde  & faveur. 

Le  Chapitre  7.  multi  funt , par- 
le du  mariage  des  vagabonds  qui 
n’ont  aucun  Pays  permanant , fie 
qui  fouvent  époulênt  plufieurs 
femmes  , à quov  doivent  prendre 
garde  les  Curez. 

XXXIV. 

Le  Decret  du  même  Concile 
de  la  feflion  9.  déclare  anathemes 
les  perfonnes  de  qualité,  fie  Sei- 
gneurs qui  contraignent  leurs  ju- 
nfdiciables , domeftiques  fiefujets 
de  le  marier  en  leur  oftant  la  li- 
berté par  de  bons  ou  de  mauvais 
traitemens. 

Le  Chap.  10.  ab  Adventu  Domi- 
né ne  parle  que  des  temps  défen- 
dus par  l’Eglife  , pour  contracter 
mariage  , qui  font  depuis  l’Avent 
jufques  au  jour  des  Roysj  fie  depuis 
les  Cendres  jufques  à l'Octave  de 
Pafques  : ce  que  les  Evêques  fe- 
ront oblèrver. 

XXXV. 

En  France  aucunes  perfonnes  de 
quelle  qualité  fie  condition  qu’el- 
les foient , ne  peuvent  valablement 
contracter  mariage  fans  proclama- 
tions precedentes  de  bans  faittes 
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pendant  trois  jours  de  Feftes  avec 
intervalle  competent , dont  on  ne 
pourra  obtenir  difpenfe  , finon 
après  la  première  proclamation 
faitte  5 8e  ce  feulement  pour  quel- 
qu’urgente  ou  légitimé  caufe  fie  à 
la  requifition  des  principaux,  plus 
proches  parens  commis  par  les 
parties  contractantes  , après  lef- 
qucls  bans  elles  peuvent  eftre 
époufées  publiquement. 

Ordonnance  de  Bleii  art.  40. 

Pour  la  forme  qui  doit  eftre  ob- 
lervéc  délits  mariages,  quatre  per- 
fonnes dignes  de  foy  y doivent 
affilier  pour  le  moins,  dont  fera 
fait  Regiftre  5 le  tout  fur  les  peines 
portées  par  les  Conciles. 

Md.  \ 

Les  Curez  , Vicaires  fie  autres 
doivent  s’enquerir  foigneufement 
de  la  qualité  de  ceux  qui  fe  vou- 
dront marier  s fie  s’ils  font  enfans 
de  famille  , ou  fous  la  puiflance 
d’autruy  , il  leur  cft  défendu 
de  palier  outre  à la  célébration 
defdits  mariages,  s’il  ne  leur  ap- 
paroift  du  contentement  des  po- 
res , meres , tuteurs  ou  curateurs, 
à peine  d'eftre  punis  comme  fau- 
teurs du  crime  de  rapt. 

lbi  }tm.  + 

Et  lefdirs  enfans  de  famille  qui 
contracteront  mariage  fans  le  con- 

O 

fentement  de  leurs  peres , meres  , 
tuteurs  8c  curateurs  pourront  eftre 
exheredez.  Par  t Art.  41.  de  ladite 
Ordonnante  de  Blois. 

Et  ceux  qui  auront  fubornéles 
i fils  ou  Elles  de  familles , mineurs 
N 
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de  îj.  ans  ,même  de  leur  confen- 
temcnr  devant  ou  après  le  rapt , 
fan-;  le  gré,  vouloir  6c  confente- 
ment  exprez  defdics  peres,  meres 
6c  tuteurs  feront  puni*  de  mort , 
{ans  efperance  de  grâce  ny  pardon, 
8c  ceux  qui  auront  contribué  au 
rapt  feront  auûi  punis  extraordi- 
nairement. 

llii,  art.  4t. 

Les  tuteurs  ne  pourront  accor- 
der ny  confentir  au  mariage  de 
leurs  mineurs  qu’avec  l’avis  6c  con- 
fentement  des  plus  proches  parens 
d’iccux , à peine  de  punition  exem- 
plaire. 

lhU.  art,  4$, 

Défenfes  à.  tous  Notaires  de 
palier  ny  recevoir  aucunes  pro- 
melTes  de  mariage  par  paroles  de 
prefent , à peine  de  punition  cor- 
porelle. 

ikU.  art.  4). 

Tous  Gentils-hommes  6c  Sei- 
gneurs qui  contraindront  leurs  fu- 
jets  6c  autres  de  bailler  leurs  filles, 
nieces  ou  pupils  en  mariage  à 
leurs  fêrviteurs  ou  autres  contre  la 
volonté  6c  liberté  qui  doit  eftre 
en  tels  contrats,  feront  privez  du 
droit  de  NobldTe,  6c  punis  com- 
me coupables  de  rapt. 

lbidtm  art,  4j. 

Ceux  qui  abufent  de  la  faveur 
du  Roy  par  importunité , ou  plu- 
tôt qui  fubreptivement  ont  obte- 
nu, ou  obtiennent  des  Lettres  de 
cachet  clofes,ou  patentes, en  ver- 
tu defquelles  ils  font  enlever  ou 
fequeftrcr  des  filles , pour  les  épou- 


fer  à d’autres  contre  le  vouloir  du 
pere , mere  ou  parens , tuteurs  ôc 
curateurs , feront  punis  de  la  mê- 
me peine. 

lbidtm, 

XXXVI. 

Les  mariages  clandeftins  font 
déclarez  nuis  parl’Ordonnancede 
Blois , 6c  par  celle  de  Louis  XIII. 
de  1 6x9.  art.  39.  qui  porte  défenfes 
à tous  Curez  6c  autres  Prêtres  Sé- 
culiers ou  Réguliers , de  celebrer 
aucun  mariage  de  perfonnes  qui  ne 
feront  de  leurs  Parroilfiens  fans  la 

Fcrmiflîon  de  leurs  Curez , ou  de 
Evêque  Diocelâin,  nonobftant 
tous  privilèges  à ce  contraires,  à 
peine  d’amende  arbitraire. 

Les  Juges  Ecclcfiaftiques  doi- 
vent juger  les  caufcs  defdits  ma- 
riages par  ledit  article. 

XXXVII. 

Tous  Juges  , même  ceux  de 
Cour  d’Eglifc  ne  pourront  rece- 
voir à l’avenir  aucunes  preuves  par 
témoins  6c  autres  que  par  écrit 
en  fait  de  mariage,  excepté  entre 
perfonnes  de  village  , de  bafle  ôc 
de  vile  condition  : 8c  la  preuve  n’en 
peut  eftre  admife  que  des  plus  pro- 
ches parens  de  l’une  6c  l’autre  des 

fiartics , 6c  au  nombre  de  fix  pour 
e moins. 

Lenit  XIII,  1 6tf.  art.  40, 

XXXVIII. 

Les  Lieutenans  Criminels  ne 
doivent  connoiftre  directement 
ny  indirectement  des  caufes  où  il 
eft  queftion  de  promcfïes  de  ma- 
riage. Il  a ainfi  cflt  jttçt  par  Am  II 
du  ParUment  de  Paris  du  j.  Mars 
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itjj.  & que  le  Lieut  enant  Crimi- 
nel de  Paris  ne  doit  renvoyer  les  I 
parties  pour  eftre  mandes  au  Cu- 
ré de  S.  Sulpice,  mais  à leur  pro- 
pre Curé , ou  à l’O  fficial. 

Chapitre  IX. 

Dr  U jurifdiÛitn  Ecclefa/hque. 

I. 

CE  Chapitre  commence  par  un 
T raitc' de  la  Jurifdi&ioa  E ccle- 
fîaftique,qui  a elté  tiré  des  derniers 
Recueils  des  affaires  du  Clergé , 
imprimé  en  L'an  iéji.  lequel  eft 
divifé  en  crois  Parties. 

Dans  la  première  il  eft  montré 
que  les  Officiers  du  Roy  ne  doi- 
vent point  connoiftre  des  caufés 
Ecclcnaftiques  5 ce  quieftprouvé 
par  les  autoritez  de  l'écriture,  des 
Saints  Pères,  des  Conciles,  de  l'an- 
cien ufage  de  l’Egiife,  depuis  Clo- 
vis premier  Roy  Chrétien,  jufques 
à François  premier  , 6c  même  par 
l’hiftoire , par  les  Ordonnances , 
par  les  Auteurs  Jurifconfultes , 6c 
par  les  Arrefts.  Ce  que  l’on  peut 
voir  amplement  dans  ledit  T raité, 
he  pouvant  en  dire  davantage  fans 
aller  contre  les  Règles  de  -i’Ab- 
bregé. 

La  féconde  partie  traite  des  cas 
privilégiez , defquels  les  Officiers 
du  Roy  peuvent  prendre  connoifl 
fânee , 6c  cite  plufîeurs  Jugemcns 
dcfdits  cas  que  l’on  peut  voir  au 
kmn  audit  heu. 

III. 

Et  la  troifiémc,de  l’appellation 
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comme  d’abus , qui  eft  appelléc  le 
plus  grand  mal , ôc  la  plus  gran- 
de playeque  jamais  l’Eglifc  aitre- 
ceuë  en  fa  jurifdi&ion  & police } 
6c  un  moyen  inventé  parles  Offi- 
ciers , pour  attirer  i eux  toutes  for- 
tes d’affaires  contentieufes  & non 
contentieufes  , dont  ils  n’ont  au- 
cune compétence , 8cc.  L’on  voit 
dans  cette  partie  le  temps  auquel 
on  a commencé  d’en  parler  , 6c 
l’iniuftice  que  l’on  a fait  à l’Eglifc 
de  les  introduire , nonobftanr  que 
les  Roys  ayent  toujours  mainte- 
nu l’Eglilé  en  fes  droits  6c  en  fa  ju- 
rifdidion  fans  diminution  aucune, 
comme  il  fe  voit  par  les  Ordon- 
nances. 

IV. 

S.  Louis  par  fa  pragmatique  fan- 
chon  conlèrva  à i’Eglife  fa  pleine 
6c  entière  jurifdidion  en  ccs  ter- 
mes : fldtuirnus  , à-  ordinamus , ut 
Ecclefiarum  regni  nojiri  Pr.elati  , Pa- 
tron i & Benefciorum  Coliatores  or- 
dinarii,jus  fttum  plenarium  habeant , 
& unicu  'tque  fua  jurifdictio  débité 
fervetur. 

V. 

Le  Roy  Louis  X.  furnommé 
Hutin  par  fes  Lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  13  tj.  confirma  les 
grâces , privilèges  6c  exemptions 
accordées  à l’Eglifê  par  les  Rois 
fes  predecefléurs  ; comme  auffi  la 
Junfdidion  Ecclefiaftique , Spiri- 
tuelle ÔC  temporelle  j avec  défen- 
fes  à tous  les  Officiers  de  S.M.  d’y 
apporter  aucun  trouble  ; même 
qu’aux  premières  affilés  qu’ils  tien- 
drpient,  ils  jureroient  en  prefcnce 
Nij 


Digitized  by  Google 


IOO  De  LA  JuHISDICÏION  ECjéLESIAST. 
de  l’Evêque  Diocefain  de  les  con-  eft  de  leur  connoiflance,  & réglé 


ferver , 8c  de  ne  rien  entreprendre 
ny  juger  au  contraire.  Il  y en  a 
encore  plufieurs  autres  remarqua- 
bles & avantageufes  au  Clergé. 

VI. 

Les  Juges  Ecclefiaftiques  ne 
doivent  eîire  aucunement  trou- 
blez ny  empêchez  en  Iajurifdi- 
âion  8c  connoiflance  des  caufes 
qui  leur  appartiennent.  Par  l'Edit 
de  1571.  art.  G. 

VII. 

Les  Cours  de  Parlement  8c  tous 
les  autres  Juges  8c  Officiers  de  S. 
M.  doivent  foigneufement  tenir  la 
main  à l’execution  des  Jugemens 
8c  Ordonnances  des  Archevêques, 
Evêques,  8c  de  leurs  Officiaux, 
8c  Chefs  d’Ordre , concernant  la 
decence  des  habits , tant  des  Ec- 
clefiaftiques Séculiers  que  Régu- 
liers ; finis  avoir  égard  aux  appel- 
lations comme  d’abus  qui  pour- 
roicnt  cftrc  interjetées  par  eux , 
nonobftant  lefquelles  ils  pourront 
eftre  contraints  d’y  obeyr , même 
par  emprifonnement  de  leurs  per- 
lonnes. 

Elit  de  1606.  an.  e, 

VIII. 

Les  Officiers  du  Roy , qui  fous 
pretexte  de  poflefloires,  complain- 
tes , nouvelletez  voudront  con- 
noiftre  directement  ou  indirecte- 
ment d’aucunes  caufes  fpirituclles, 
8c  concernant  les  Sacrcmens , Of- 
fice , Conduite  8c  Dflcipline  de 
l’Eglife , 8c  entre  Ecclefiaftiques  : 
les  Ordonnances  des  Rois  qui  ont 
attribué  aufdits  Officiers  ce  qui 


aulli  la  Jurifdiction  Ecclefiaftique, 
doivent  eftre  obfcrvées  8c  gardées 
en  forte  que  chacun  fe  tienne  en 
fon  devoir  8c  dans  les  bornes  de 
ce  qui  luy  appartient,  finis  rien 
entreprendre  l’un  fur  l’autre.  Ce 
qui  eft  défendu  tres-exprefsément 
Par  l’art.  4.  de  l’Edit  de  1610. 

Et  enfuite  il  eft  enjoint  aux  Cours 
de  Parlement  de  laifler  à lajurif- 
diction  Ecclefiaftique  les  caufes 
qui  font  de  leur  connoiflance  ; mê- 
me celles  qui  concernent  les  Sa- 
cremcns  8c  autres  caufes  fpirituel- 
les  8c  purement  Ecclefiaftiques, 
fans  les  attirer  à eux  fous  pretexte 
de  poflefloire , ou  pour  quclqa’au- 
tre  occafion  que  ce  loit. 

ibidem. 

IX. 

Les  Cours  de  Parlement  ny  les 
autres  Juges  ne  doivent  prendre 
aucune  connoiflance  ny  jurifdi- 
ction des  caufes  fpirituelles , ny  de 
celles  qui  concernent  l’adminiftra- 
tion  des  Sacrcmens  8c  autres  qui 
appartiennent  aux  Juges  Ecclefia- 
ftiques , ny  entreprendre  directe- 
ment ny  indirectement  fur  leur  ju- 
rifdiétion,  même  fous  pretexte  de 
complainte  ou  poflefloire  appli- 
qué aufdites  caufes , conformement 
au  4.  art.  de  tEdit  de  1610.  nyplus 
avant  qu'es  cas  portez  par  les 
Ordonnances  des  Rois  prede- 
cefleurs  de  Louis  X III.  & les  fien- 
nés  de  \Gio. 

Louis  XIII.  lilf.  art.  } I. 

X. 

Les  mêmes  chofes,  8c  en  ir.coies 


Digitized  by  Google 


• s Tir.  II.  Ch  ap.  IX.:  : loi 

ternies  font  contenues  dans  l’Art,  de  Monfieur  le  Procureur  Genc- 
1 1.  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  rai  contre  le  grand  Vicaire  St  Of- 
Remontrances  du  Clergé  au  mois  de  ficial  de  Treguier,  fur  un  fait  de 
Février  1657.  doctrine  Sc  prétendu  fehifine  fu- 

Par  P Art.  8.  de  ladite  Déclaration  rent  évoquées  par  Arrcfl du  Confeil 
aucuns  Juges  de  S.  M.  ne  doivent  Privé  du  S.  Février  t6}6.  Sc  ren- 
prendre  connoiflancc  dcl’honno-  voyées  pardevant  le  Metropoli- 
raire  des  Ecclefiafliques , ny  de  la  tain  ou  ion  Official, 
célébration  Sc  transgreflion  des  XII. 

Faites,  finon  en  ce  qui  concerne  II  fut  défendu  aux  Cours  Sou- 
la  police  feulement.  vcraincs  , Sc  tous  autres  Juges 

Et  par  l’Art.  14.  S.  M.  n’entend  Royaux  , de  prendre  connoifian- 
par  fes  Ordonnances  efquelles  il  ce  des  caufes  Sc  matières  pure» 
elt  fait  mention  des  chofes  Eccle-  ment  fpirituelles  , Sc  Ecclefiaiti- 
fiaftiqucs  Sc  temporelles,  atrri-  ques.  Par  l'Arrest  du  Confeil  Privé 
buer  aucune  nouvelle  juriidiéhon  du  28.  Aou(!  iéjy. 

Sc  connoiffancc  à fes  Juges , autre  XIII.  • 

que  celle  qui  leur  appartient  de  Et  par  t Arreïl  du  Confeil  Privé 
droit5  finon  pour  les  faire  plus  exa-  du  6.  Novembre  16)7.  il  fut  dit 
élément  obférver  , Sc  empêcher  que  fur  le  fait  de  doctrine  les  par- 
les contraventions  aux  iàints  De-  ties  fe  pourvoiraient  pardevers 
crets,  dont  les  feuls  Juges  de  Sa  l’Archevêque  d’Arles  , ou  fonOf- 
Majeftc  font  les  feuls  conièrva-  ficial , avec  défenfes  de  faire  au- 
teurs , fous  fon  autorité  , Sc  des  cunes  pourfuites  au  Parlement  de 
perfonnes  Ecctefiaftiques  ; Sc  ce  Provence. 

Ear  la  voye  d’appel  comme  d’a-  XIV. 

us  feulement.  Un  Archidiacre  du  Mans  ayant 

Cette  Déclaration  contient  en-  eu  diffèrent  avec  fon  Evêque , Sc 
core  plufieurs  autres  Articles  qui  s’eftant  pourvû  au  Parlement  de 
regardent  la  Juriidiétion  Ecclefia  Paris,  le  diffèrent  fut  depuis  évo- 
ftique,  particulièrement  les  6 , 7,  qué  au  Confeil , Sc  les  parties  ren- 
9 , 10, 11 , u , 13 , 16  , 18 , 19 , Sc  ij.  voyées  pardevant  le  Metropoli- 
L’on  peut  encore  voir  la  De-  tain  , pour  leur  eilre  pourveu  avec 
claration  donnée  aujji  fur  les  Remon-  l’avis  des  Evêques  Comprovin- 
trances  du  Clergé  au  mois  de  Mars  ciaux , nonobftant  les  procedures 
1 666.  pour  la  jurifdiétion  Eccle-  faittes  audit  Parlement,  par  Arrejl 
fiaftique , laquelle  cil  conforme  à du  Confeil  Privé  rendu  fur  la  Red 
telle  de  1657.  que  fie  des  Agens  Generaux  du  Cler - 

X I.  gé , le  21.  May  16 fi. 

Les  procedures  faites  , au  Par-  * XV. 

lement.de  Bretagne  à la  requefte  Et  pour  fervir  d’écJairciffèment 

N iij 
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audit  Arreft . il  v en  a un  autre  du.  Par  le  Decret  d'un  Ctncile  et  Orléans 


Confeil  privé  du  u.  Décembre  J 627. 
qui  évoque  audit  Confeil  les  Pro- 
cedures faites  par  ledit  Archidia- 
cre , contre  ledit  Seigneur  Evêque 
du  Mans  , tant  au  Parlement  de 
Paris,  qu’au  Prefidial  de  la  Flé- 
ché , lesquelles  font  renvoyées  par 
ledit  Arreft  cy-deflus  pardevant 
ïb  Métropolitain. 

XVI. 

La  Cour  des  grands  jours  de 
Clermont  ayant  ordonné  plulieurs 
choies  au  préjudice  de  la  Jurifdi- 
élion  Eccldiaftique , parles  Arrejli 
du  30.  Oftobrc , 10.  & 24.  Novembre 
r66fl  Le  Roy  par  Ion  Arreft  du 
Confeil  d’ Etat  du  11.  Decemb.  166 s. 
ordonne  que  le  motif  de  ces  Ar- 
refts  Iuy  feront  inccflàmment  en- 
voyez par  Ion  Procureur  general 
en  ladice  Cour  > 8c  cependant  dé- 
fenles  de  les  executer. 

Et  par  autre  Arreft  dudit  Confeil 
du  t.  Avril x 666.  le  Roy  fanss’ar- 
refter  aulciits  Arrefts  des  grands 
jours, défend  à tous  fes  Juges  de 
prendre  connoilTance  de  Padmi- 
niftration  des  Sacremens , 6c  des 
matières  purement  fpirituelles. 

Chapitre  X. 

DV  P OVVO I R ET  fv  R I S- 
diction  ordinaire  des  Évêques. 

I. 

*T"Outes  les  Eglifes  qui  fonebâ- 
A ries  en  divers  lieux , 6c  celles 
que  l’on  bâtit  tous  les  jours  font 
en  puiflance  de  l’Evêque , fur  le 
tenacaite  duquel  elles  font  feituées 


raporté  au  Decret.  Caufe  16.  queft.  7. 
Canon  7. 

1 1. 

Et  par  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , ôc  de  Loüis  le  Débon- 
naire ; on  ne  peut  point  bâtir  d’E- 

Eiife  , qu’auparavant  l’Evêque  du 
eu  n’ait  planté  une  Croix  pqbli. 
quement  dans  l’endroit  deftiné 
pour  la  bâtir , 6c  que  les  fonds  ne 
l'oient  établis  pour  cet  effet. 

C*p.  119.  dt  Eccleftm  idificanJ*. 

III. 

Les  Evêques  ont  le  pouvoir  de 
conduire  6c  gouverner  toutes  les 
chofes  Ecdeliaftiques  fuivant  les 
faints  Decrets  } les  Laïques  doi- 
vent obéir  aux  Evêques  dans  leur 
miniftere , 6c  dans  ce  qui  concer- 
ne la  regie  des  Eglifes  de  Dieu , 
la  defenle  des  Vefves  6c  des  Or- 
phelins , 6c  la  confervation  de  la 
Religion  Chrétienne 

C*/.n  4. 

IV. 

Les  Ecclefiaftiques  Séculiers, 
6c  Réguliers  doivent  reconnoître 
leur  pouvoir  6c  leur  authorité  , 
aufïï  bien  que  tous  les  Convents  , 
6c  Monafteres , d’hommes  , 8c  de 
femmes , les  Prêtres  étrangers  ,6c 
le  relie  du  Peuple  de  Dieu. 

Iha.lti.  (.«.ut. 

V. 

Un  Religieux  de  l’Ordre  de  Pre- 
montré,  étant  Prieur  Curé,  eft  fu. 
jet  à la  Junfdiclion  de  l’Evêque 
Il  a ainfi  eSté  jugé  par  lArresi  du  * 
Parlement  de  P arts, du  7.  May  1(46. 
8c  par  un  autre  Arreft  de  la  Grand 
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Chambre  du  S.  Février  1656.  rapor- 
té  dans  le  journal  des  audiances 
par  Dufrefne. 

VI. 

Les  Curez  exempts  de  la  Jurif- 
diciion  des  Evêques  Diocelàins, 
8c  fournis  à celles  du  Chapitre , 
ne  laiflent  pas  d’être  fujets  à leur 
vifite  8e  corredion  en  ce  qui  re- 

{ farde  les  fondions  Curiales  , & 
’adminiftration  des  Sacremens 
Atnfi  jugé  far  Arrefi  de  la  Grand 
Chambre  du  Parlement  de  Paris  le  /. 
Juin  16+6. 

VIL 

Les  Informations  fur  Iefquelles 
le  Vicaire  general  de  la  Congré- 
gation de  la  Reforme  de  Premon- 
tré , avoir  décrété  contre  un  Re- 
ligieux de  ladite  Congrégation, 
pourvu  d’une  Cure  dans  le  Dio- 
cefe  de  Laon , 8c  l’avoit  fait  enle- 
ver, furent  raportées  pardevant 
l’Evêque  Diocelâin,  ou  pardevant 
fon  Officiai,  8c  ledit  Religieux  a 
eux  rendu  pour  Iuy  faire  fon  Pro- 
cez.  Le  tout  ainfi  ordonné  par 
provilîon , Par  P Arrefi  du  Confeil 
d'Etat  du  23.  ) uin  t66S. 

VIII. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’An- 
ers  ayant  fait  des  defenfes  à l’Ab- 
eflê  8t  Rcligicufes  de  Ronceray 
d’ouvrir  les  portes  du  Chœur  de 
leur  Eglifê  pour  y recevoir  les 
ProceffioDs  qui  avoient  accoûtu- 
mé  de  s’y  faire  au  nombre  de  -.tous 
les  ans , 8c  aux  Ecclcfialtiques  8c 
Laïques  d’y  entrer  5 le  Chapitre  en 
apella  comme  d'abus , d’un  cofté  * 
6c  les  Religieufes  d’autre  -,  Idqucl- 


Chap.  X.  roj 

les  furent  miles  hors  de  Cour  8c 
de  Procez  , neanmoins  ordonné 
que  ledit  Chœur  feroit  ouvert 
à la  ProcelEon  du  S.  Sacremcnt.fc 
celle  du  jour  S.  Marc  ( quoy-qu’U 
ne  fut  point  qudlion  defditcs  Pro- 
celïïons  dans  PApellation  comme 
d’Abus  defdittes  Religieufes  ) M. 
l’Evêque  d’Angers  ne  voulant 
point  lever  fes  defenfes,  8c  n'ayant 

!>as  voulu  permettre  par  l’avis  qui 
uy  en  fut.donné  par  un  nombre 
de  Prélats  trouvé  à paris  ; il  arri- 
va que  lefdites  portes  furent  rom- 
pues à l’heure  de  la  Procelfion  en 
prefence  du  Juge  des  lieux , 8c  de 
fon  authorité  , liiivant  le  Mande- 
ment de  la  Cour , ce  qui  eau  fa  un 
grand  fcandale  ; enfuite  duquel 
Mr.  ^d’Angers  pour  en  éviter  les 
fuittes, demanda  à l’Affemblée  ge- 
nerale du  Clergé  tenuë  en  i6rp 
fes  avis,  8c  comme  il  fe  devoir  com- 
porter en  ce  rencontre,  s’il  lève- 
rait fes  défènfes , 8c  acquiefeeroit 
à l’Arreft  de  la  Cour.  Ladite  Af- 
femblée  luy  répondit  unanime- 
ment, qu’attendu  le  fait  dont  s’a- 
git duquel  la  Jurifdiclion  8c  con- 
noiffance  n'apartient  qu’à  l’EgÜfè, 
il  ne  devoit  ny  ne  pouvoit  en  con- 
fcicnce  lever  fcfdites  défenfes , ny 
les  Ecclefiaftiques , ny  Laïques  y 
contrevenir.  Ce  qui  fut  enregilfré 
au  Procez  verbal  de  ladite  A f- 
femblée. 

IX. 

Sur  le  different  arrivé  entre 
l’Abbé  8c  les  Religieux  d’Aumale 
de  l’Ordre  de  S.  Benoilt  Dioce- 
fè  de  Roücn  , il  fut  dit  que  l’Ar- 
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chcvêque  Diocefain  regleroit  Je 
nombre  des  Religieux  qui  doit 
eftrc  dansladitre  Abbaye,  Sc  fi  le 
prieur  Clauftral  fcroit  Triennal, 
ou  perpétuel.  Par  ArreU  du  Parle- 
ment de  Taris  du  7.  Juin  1670. 

‘ X.  ' 


DES  EVEQUES 
XIII. 

Les  Prélats  doivent  procédera 
l'union  des  Bénéfices  , diltribu- 
tion  des  Dixmcs , fie  autres  reve- 
nus Ecclefialhques , afin  que  les 
Curez  puiflent  fans  aucunes  cxcu- 
fes  vacquer  à leurs  changes. 


Les  Evêques  peuvent  criger  8e 
unir  les  Bénéfices  dans  leurs  Dio- 
cefes  : Par  la  Constitution  du  Pape 
Alexandre  III.  confirmée  far  le  Con- 
cile de  Trente  Sejf.  2t.  ch.  4.  De  re- 
format. 

Et  les  Parlemens  ont  reconnu 
parpluficurs  Arrefts  ,que  les  Evê- 
ques ont  le  droit  d’enger  des  Cu- 
res dans  leurs  Dioccfes. 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  par 
fon  Arrell  du  13.  May  1669.  re- 
connut le  Pouvoir  qu’ont  les  Evê- 
ques , d’eriger  des  Cures  dans  leurs 
Diocezcs  , fie  déclara  qu’il  n’y 
-avoic  point  d’abus  dans  les  Or- 
donnances faites  par  l’Evêque  de 
Bayonne  fur  ce  fujet. 

XI. 


- L«  Pape  Celcftin  III.  attribue 
encore  ce  droit  d’union  des  Béné- 
fices aux  Evêques  en  ces  termes  5 
Epifiopi  efl  Ecclejiarum  fu a Dioctjis 
unie  & fubjeftio  earumdem , qui  font 
aux  Decrctales.  De  excejfibus  Pra- 
latorum  cap.  S. 

XII. 

• Le  Concile  de  Trente  leçon- 
firme  dans  la  fclT.  11.  ch.  5.  de  Re- 
frmat.  en  ces  termes  , Pofunt 
rx[ere  unièmes  perpétuas  quarumeum- 
Ecclejiarum  Parrochialium  , (fi 
tifmalium , (fi  aliorum  Beneficio 


Eap 

TMM 


Curatorum  velnon  Curât  orum  (fie. 


O tdon,  d'o  rit  Ans  art.  16. 

XIV. 

Les  Archevêques  fie  Evêques 
peuvent  procéder  à l’augmenta- 
tion du  revenu  des  Eglilèsde  leurs 
Diocelès  , foit  par  l’union  des  Bé- 
néfices , pourvu  qu’ils  ne  foient 
pas  Réguliers , par  réduction  des 
Prebendcs  à moindre  nombre  , 
pourvu  qu’il  foit  luffifant  pour  le 
lervice,  8c  le  tout  avec  le  confen- 
temcnt  du  Chapitre  8c  des  Patrons 
del’dirtes  Prebendcs  ou  Bénéfices. 

O rd,  dt  Bhisar.  n.  Eau  de  Melun  art,  17, 

XV. 

Et  par  l’Edit  de  1606.  art.  18. 
lefdits  Prélats  peuvent  chacun  en 
leurs  Diocelès  procéder  aufdites 
unions , tant  des  Bénéfices  Sécu- 
liers , que  Réguliers , félon  qu’ils 
jugeront  cftre  commode , 8c  pour 
le  bien  8c  utilité  de  PEglife,  du 
confcnrcment  neanmoins  des  Pa- 
trons fie  Collateurs , fie  fans  tou- 
cher aux  Offices  Clauftraux  qui 
doivent  rclidcnccaux  Eglifcs  def- 
quelles  ils  dépendent. 

XVI. 

Le  Roy  Louis  XIII.  par  fon 
Ordonnance  de  1619.  art.  11.  con- 
firme les  precedentes  , 8c  fpeciale- 
ment  l’art,  xj.  de  l’Edit  de  Melun. 

XVIf 

L’Evêque  de  Rennes  ayant  ten- 
du 
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du  des  Ordonances  pour  faire  ab-  noiflance  contre  les  Officiers  du- 
batre  le*  Ifs  qui  efficient  dans  les  dit  Seigneur  Evêque,  quoy  que  du 
Cimetières  de  fon  jDioccfe,  à pei.  corps  du  Chapitre, 
ne  d’intcrdicHon  8c  d’cxcommu-  Que  les  Procédions  generales 
nicariod  } fur  lequel  les  Oi  don-  que  l’on  prôpofcra  à faire  dans  la- 
hanceS  d V eût  des  appellations  dite  Ville  f'e refoudront  d’un  com- 
conune  d’abus  qui  Furent  portées  mun  confcnrcmcrtt  de  l’Evêque , 
au  Parlement  de  Bretagne.  Le  fon  grand  Vicaire,  fes  Officiers , 
Roy  par  Arreft  de  fon  Conjeii  Privé  8c  le  Chapitre  s comme  auffi  tous 
du  23.  Octobre  163p.  évoquant  les  les  changemens  qu’il  y conviendra 
appellations  , mit  fur  icelles  les  faire. 

parties  hors  de  Cour , 8c  ordonna  Que  lorfque  S.  M.  s’adrefficra 
qucleldites  Ordonnances  feroient  à l’Evêque  pour  faire  faire  des  prie- 
executées,  rcs  publiques  dans  fou  Eglile,  H 

, X V 1 1 L en  donnera  avis  au  Chapitre , ou 

Et  L’ArreSt  dudit  Parlaient  de  au  Doyen , ou  à celuy  qui  prefi- 
Bretagne  qui  fut  café  par  Le  fufdit  dera  en  fon  abfèncc. 
eftoit  du  d.  Avril  1637.  8c  défen-  Que  lorfque  ledit  Seigneur  E- 
doit  à tous  Recteurs,  Curez  , Mar-  vêque  aura  reccu  ordre  cle  publier 
guillicrs  ouautres'perfonnes,d’ab*  quelque  Jubilé  en  fon  Diocefe,  il 
batre  ny  faire  abbatre  les  Ifs  des  en  communiquera  avant  que  d’en 
Cimetières  de  ladite  Province.  faire  l’ouverture  audit  Chapitre, 
XIX.  foit  qu’il  y ait  proceffion  generale. 

Il  cft  défendu  aux  Parlcmens  ou  non  ; (ans  que  neanmoins  pour 
d’enregiftrer  aucuns  Brefs  , fans  cela  il  foit  obligé  d’avoir  leur  con- 
l’avis  des  Evêques  Diocefàins.  Par  Lentement , 8c  que  tous  les  Curez 
Arrcfl  du  Confiil d’Etat  du  14.  De-  8c  autres  feront  tenns  d’cxecuter 
cembre  163p.  les  Mandcmens  qui  en  fertint  en- 

X X.  voyez , fans  que  d’autres  Mande- 

Monfëigneiir  l’Evêque  d’A-  mens  puiflent  eftre  publiez  pour 
miens,  fes  grands  Vicaires  8c  Of-  raifon  de  ce. 
ficiers  ayans  éu  .plufieurs  difficul-  Ledit  Reglement  eft  fort  long, 
tez  à rcgler  entr'eux  le  Cha-  8c  contient  beaucoup  d’autres 
pitre , fes  Officiers  8c  tes  Offi-  Chefs , comme  l’on  peut  voir  dans 
ciers  de  ladite  Ville-,  enfin  par  Ar-  les  Mémoires  du  Clergé  ; les  Re- 
refl  contradictoire  du  Conftil  T>rivé  gies  de  l'Abrégé- ne  me  permettant 
du  26.  Janvier  1644.  il  y élit  un  j pas  d’en  dire  davantage. 
Regfcménténtre  lespaftites , por-  X X I. 

tant  entre  autres  chofès.  Le  Seigneur  Marquis  de  Rabat 

Que  le  Châpitre  ne  prendéoît  d ayahc  offenfé  Monfeigneur  l’Evê- 
l’avcnir  aucvmejünfdi&rônny  con-  que  de  Rieux  en  la  perfbnne  d’un 
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de  Tes  Domeftiques  ; lequel  en  vou- 
lant avoir  juftice  6c  railon  , ledit 
Sieur  Marquis  s’en  remit  au  juge- 
ment des  Archevêques  6c  Evêques 
de  la  Province  de  Languedoc, 
aufquels  le  Roy  en  renvoya  la  con- 
noiflànce , par  Lettre  dattée  du  a/. 
'janvier  164S.  8c  écrivit  en  même 
temps  audit  Seigneur  Evêque,  l’in- 
vitant de  confentir  au  Jugement 
qui  interviendroit  j ce  qu’il  fit  : 8c 
par  ledit  Jugement  ledit  Sieur  Mar- 
quis de  Rabat  fut  condamné  de 
kj  trouver  dans  la  Ville  de  Rieux 
au  jour  qu’il  plairoit  à l’Evêque  luy 
marquer  , 8c  là  dans  l’Eglile  Ca- 
thédrale ledit  Evêque  revêtu  de 
Rocher  & Camail  en  prefencedes 
Magiftrats  6c  autres  qui  s’y  trou- 
veront , ledit  fieur  Marquis  luy 
demandera  pardon  de  l’offenfe 
qu’il  luy  a faite  en  laperfonne  de 
Yon  domeftique,  en  luy  en  témoi- 
gnant du  regret  ; le  fupplicra  pour 
marque  d’oubly  de  tout  ce  qui  s’eft 
alTé  , de  luy  vouloir  donner  la 
encdiclion , 6c  fe  mettra  à genoux 
pour  la  recevoir. 

En  outre  ledit  fieur  Marquis 
donnera  pour  aumône  à ladite  E- 
glife  de  Rieux  une  Lampe  d’ar- 
gent du  moins  de  fix  marcs  qu’il 
doteera  de  18.  livres  de  rente  par 
an , pour  l’entretenir  dans  ladite 
Eglifc  ; ce  qui  fut  exécuté, 
XXII. 

Les  Archevêques  & Evêques  re- 
fidans  dans  leurs  Dioccfcs  ne  peu- 
vent eftre  empêchez  par  les  Par- 
Iemens  ny  autres  Juges,  de  con- 
noiftre  eux-mêmes  des  Caufes  Spi- 
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rituelles  6c  Ecclcfiaftiques  , dont 
la  connoiilance  appartient  à l’E- 
glife , 6c  les  appellations  des  Sen- 
tences par  eux  données,  lêront  ju- 
gées par  les  Archevêques  Primats, 
6c  Supérieurs  confia  tuez  en  ordre 
Epifcopal  : fauf  en  cas  d’abfencç 
des  fuldits  Archevêques  êc  Evê- 
ques dans  leurs  Diocefes , à eftre 
jugées  par  leur  Officiaux. 

déclaration  lie  t6p,art.  j.  crût 
du  mois  de  Mars  de  1 666.  art.  4, 

XXII I.-: 

Sur  le  différend  arrivé  entre 
Monfcigneur  l’Archevêque  de  Pa- 
ris Ôc  l’Abbé  de  S.  Germain  des 
Prez  pour  la  publication  6c  ouver- 
ture du  Jubilé  accordé  par  le  Pa- 
pe Clément  IX.  ledit  Abbé  pré- 
tendant ( fondé  fur  fa  jurifdicîion 
6c  privilège  ) le  faire  publier  dans 
fon  détroit.  Il  fut  réglé  par  Arreft 
du  Confcil  et  Etat  du  tj.  Décembre 
1667.  que  le  Mandement  deMon- 
leigneur  l’Archevêque  de  Paris 
pour  l’ouverture  duditjubilé  feroit 
publié  dans  le  Fauxbourg  par  pro- 
vifion , nonobftant  les  privilèges 
6c  jurifdicîion  prétendue  par  le- 
dit Abbé  dans  ledit  Fauxbourg, 
Voyez  l’art.  11.  cy-deffus. 

Chapitre  XI. 

De  t Ordination  & des  Dimij/bires, 

I. 

T Es  Evêques  doivent  conférer 
*-ftes  Ordres  par  eux-mêmes , 6c 
même  eftans  incommodez  ils  ne 
doivent  point  donner  de  Dimilîoi- 
res  qu’à  des  Sujets  connus  6c  exa- 
minez. Ce  fl  le  Concile  de  Trente 
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fejf.  2}.  ch.  }.  de  refermât,  qui  com- 
mence , Epifcopi  per  femetipfes. 

lis  ne  doivent  point  conférer  la 
Tonfure  à ceux  qui  ne  font  pas 
confirmez , qui  ne  font  pas  inftruits 
des  principes  de  laFoy,  & qui  ne 
fçavcnt  lire ny  écrire.  Ibid,  ch,  4. 
qui  commence , prima  tenfura. 

Ceux  qui  fe  veulent  faire  pro- 
mouvoir ad  Minores  Ordines  doi- 
vent prendre  un  certificat  de  leur 
Curé  8c  de  leurs  Maiftres  d’Eco- 
le 8CC.  Ibid.  ch.  5.  ad  Minores  Or- 
dines. 

Quand  les  Evêques  auront  rc- 
folu  de  donner  les  Ordres , les  Or- 
dinans  s’y  trouveront  trois  ou  qua- 
tre jours  auparavant , ou  lejeudy, 
8c  feront  commis  de  doctes  Eccie- 
fiaftiques  pour  les  examiner.  Ibid. 
chap.  7.  Sancfa  Synodus,  &c. 

Les  Ordres  ne  doivent  eftre  con- 
férez par  les  Evêques  que  dans  les 
Eglifes  Cathédrales  dans  les  temps 
ordonnez  par  l’Eglife  ; que  fi  l’on 
elt  obligé  parneedfité  à les  con- 
férer dans  un  autre  lieu  du  Dio- 
cefe,  il  faut  toujours  que  ce  foit 
dans  le  lieu  le  plus  digne.  Ibid. 
ch.  8.  Ordinationes  facrorum  Ordi- 
nnm. 

Un  Evêque  ne  doit  conférer  les 
Ordres  à aucun  de  les  familiers  & 
domeftiques  qu’il  n’ait  demeuré 
trois  ans  avec  luy  auparavant , 8c 
qu’il  ne  luy  dorme  un  Bénéfice  en 
même  temps.  Ibid.  ch.  9.  Epifio- 
pus  f.imi  harem  &c. 

Les  A bbez  ne  peuvent  fous  pré- 
texté de  leurs  privilèges  8e  exem- 
ptions conférer  la  Tonfure  ny  les 
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Ordres  moindres  à ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Réglé,  8c c.  Ibid.  ch.  jo. 
Abbatibus  ac  aliis  (ire. 

Les  Ordres  Mineurs  ne  peuvent 
pas  eftre  conférez  a ceux  qui  n’en- 
tendent pas  encore  la  langue  lati- 
ne, à moins  que  l’Evêque  ne  le  juge 
à propos  ; 8c  ceux  qui  auront  lef- 
dits  Ordres  moindres  ne  pourront 
en  prendre  d’autres  qu’une  année 
aprc's  fans  ncceflîté  , ou  qu’il  ne 
s’agifte  de  l’utilité  de  l’Eglife.  Ibid. 
ch.  ir.  Minores  Ordines  iis  &c. 

Les  Evêques  ne  conféreront 
l’Ordre  de  Soûdiacre  à aucun  qu’il 
n’ait  atteint  l’âge  de  u.  ans  : ce- 
iuy  de  Diacre  qu’à  13.  8c  ccluy  de 
Prêtrife  qu’à  zj.  ans.  Ibid.  ch.  11. 
nu  lins  inpoHerum. 

Les  Soûdiacres  8c  Diacres  ne 
doivent  point  eftre  receus  que  fur 
de  bons  certificats, 8c  qu’ils  n’ayent 
efté  examinez  8c  éprouvez  dans 
les  Ordres  moindres  , 8c  fervy 
dans  les  Eglifes  avec  bon  exemple, 
8c  qu’il  ne  fc  foit  pafle  une  année 
d’un  Ordre  à l’autre  ; à moins  que 
l’Evêque  ne  le  trouve  à propos 
autrement.  Ibid.  art.  13.  Subdiaconi 
& Diaconi , etc. 

Ceux  qui  feront  Soûdiacres  8c 
Diacres,  8c  qui  fe  voudront  faire 
promouvoir  à l’Ordre  de  Prctrife 
ne  le  peuvent  faire  que  pendant 
une  année  ils  n’ayent  fervy  dans 
l’Eglife,  8c  qu’ils  n’apportent  de 
bons  certificats,  qu’ils  n’ayent  prê- 
ché 8c  enfeigné  les  choies  necef- 
faircs  pour  la  Foy , 8c  adminiftré 
les  Sacremens  8cc.  Ibid.  ch.  14. 
qui  pii  & fi deliter  &c. 
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Qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  foit  de  Trente  en  ces  termes  : Les  Or- 
promu  aux  Ordres  qu’il  ne  foit  ju-  cires  Sucrez,  fe  pourront  prendre  en 
gé  utile  à quelque  Eglife, 8c  qu’il  ne  l'âge  prefirit  par  les  Constitutions 
s’attache  à y faire  le  fervice  de  fon  Canoniques  ; S f avoir  l’Ordre  de  Soit* 
minifterc , fans  vaguer  d’Eglife  en  diacre  à as.  ans,  de  Diacre  à as.  es  de 
Eglife  : que  s’il  quitte  le  heu  qui  Prêtre  à as.  nonobstant  l’Ordonnan- 
luy  fera  affigné  par  l’Evêque,  qu’il  ce  d’Orléans  à laquelle  il  cft  dérogé. 
foit  interdit.  Ibid,  ch.  1 6.  cum  uni-  or.i,n.  a,  £/#„  an.  i9. 

lus.  ^ III. 

Le  Chapitre  17.  de  la  même  On  ne  pourra  rien  prendre  pour 
feflîon  qui  commence  : ut  fanrto-  la  collation  d’aucuns  Ordres , 
rum  Ordinum , traite  du  rétablifle-  Tonfure  des  Clercs,  Dimifloires, 
ment  des  fondions  des  Ordres  Mi-  Lettres  teftimoniales , l'oit  pour  le 
neurs  depuis  le  Diaconat  jufques  feel,  ou  pour  autre  chofe  quelcon- 
à l’Office  de  Portier , 8c  de  les  fai-  que,  que  la  taxe  qui  (era  faite  pour 
re  exercer  à ceux  qui  y feront  re-  les  Dimifloires  8c  Lettres  teftimo- 
ceus  dans  les  Eglifes  Cathedra-  niales  , aux  Greffiers  pour  leurs 
les,  Collegiales , Parroiflialcs,  8cc.  filaires  qui  ne  pourra  cxceder  la 
I I.  dixiéme  partie  d’un  écu , 8c  ce  feu- 

11  eft  défendu  à tous  Prélats  de  lement  pour  ceux  qui  n’ont  autres 
recevoir  en  leurs  Dioccles  les  Pre-  gages  nv  émolumens  pour  exercer 
très  qui  fe  difent  de  nul  Diocelè,  leur  Office  ; fans  que  les  Evêques 
ny  d’en  promouvoir  aucuns  aux  ny  autres  en  puiflent  rien  retirer, 
Ordres  par  Lettres  Dimifloires  nonobftant  tous  ufages  contrai, 
lâns  jufte  caufe , 8c  à l’Ordre  de  res, 

Prêtrilè  qu’il  n’ait  l’àge  de  trente  orion.  it  sioit  art.  t» 

ans , 8c  qui  ne  foit  de  probité , J V. 

de  bonnes  moeurs,  8c  littérature , Les  Archevêques  8c  Evêques 
qu’ils  n’aycnt  un  patrimoine  de  du  Royaume  doivent  ligner  eux- 
jo.  livres  de  rente  au  moins  certi-  mêmes  toutes  les  Lettres"  des  Or- 
tifié  pardevant  les  Juges  ou  par  dres  8c  défendre  à leurs  Secretai- 
quatre  Bourgeois  folvablcs , lequel  res  d’en  figner  aucunes  qu’elles  ne 
temporel  cft  inaliénable , ny  fu-  [c  foient  auparavant  par  eux.  Ce 
jet  à aucunes  obligations  ny  hy-  qut  fut  ainft  réglé  par  l'Affembléege- 
poteques  créées  depuis  la  promo-  nerak  de  i6}S.&  inféré  dans  le  Pro- 
rion  du  Prêtre  durant  fa  vie.  c(~  verbal  de  ladite  Affemblée  du  12. 

O, ion.  d Orléans  art.  ».  favi(r  l£}^  /M. 

. L’àge  de  30.  ans  aux  Prêtres  a V. 

depuis  efté  changé  par  l’Ordon-  Il  y eut  plufieurs  Reglcmens 
nance  deBlois  art.  19.  8c  reduità  faits  par  l’Aflembléede  1 6jj.  tou- 
ij.  ans  conformément  au  Concile  chant  l’Ordination  des  Religieux 
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& des  perfonncs  qui  font  d’un  au. 
cre  Diocefe , les  Dunifl’oircs,  l’ex- 
pedition  des  Lettres  d’Ordres  8e 
Ja  T onfure , où  il  fut  déterminé , 

i.  Qu’on  ne  recevra  point  de 
Religieux  aux  Ordres  qu’ils  n’ap- 
porrent  leurs  Extraits  Bapriftaires 
& lçs  Lettres  des  derniers  Ordres, 
Jcfquçlles  leur  feront  délivrées  tou- 
jours gratuitement  8c  prompte, 
ment. 

i.  Qu’on  ne  donnera  les  Di- 
mifloires  que  pour  un  fcul  Ordre, 
pour  eftre  receu  dans  4.  ou  6.  mois, 
à condition  de  faire  la  retraitte 
établie  dans  un  grand  nombre  de 
Diocefes  , 8c  que  Nofleigneurs 
nouvellement  promus  révoque- 
ront tous  les  Dimiffoires  donner 
parleurs  Predecefleurs  ou  par  les 
Chapitres  le  Siégé  vaquant. 

3.  Que  Monfeigneur  le  Nonce 
feroit  prié  d’empêcher  qu’on  don- 
nât à l’avenir  des  Refcrits  à Ro- 
me pour  recevoir  la  Tonfure  con- 
tre la  volonté  de  fon  propre  Evê- 
que, 8c  Noffeigneurs  ne  la  don- 
neront point  fur  tels  Refcrits , ny 
les  Saints  Ordres  fans  Lettres  te- 
ftimoniales  de  leur  vie,  moeurs  8c 
capacité  données  par  leurs  pro- 
pres Evêques  Diocefains , 8c  que 
chacun  de  nofdits  Seigneurs  éra- 
bliera  les  Reglemens  qu’il  trou- 
vera convenables  pour  la  réce- 
ption de  la  Tonfure,  ainfiquel’E- 
glife  l’a  tant  de  fois  ordonné , 8c 
qu’il  fc  pratique  en  pluficurs  D10- 
cefes  avec  une  particulière  bene- 
diétion. 

4.  Que  pour  l’Ordination  on 
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n’aura  egard  qu’à  l'Evêque  du  lieu 
de  la  nailîànce  , 8c  non  pas  de  la 
demeure  ny  du  Bénéfice. 

y.  Qu'on  ne  prendra  rien  pour 
Lettres  d’Ordres  8c  autres  droits 
du  fceau  que  conformément  aux 
Decrets  du  Concile  de  Trente  ôç 
aux  Reglemens  du  Clergé. 

VI. 

Les  Ordres  doivent  eftre  con- 
férez par  l’Evcque  Diocefain , 8c 
ne  le  pevuent  eftre  par  un  {autre 
fans  là  permiflion  , par  le  Conci-, 
le  de  Trente  fcff.  6.  ch.  5.  de  refor- 
mât. qui  commence  : Nulli  Epif* 
copo  licou , &c. 

VII. 

L’Evêque  Diocefain  eft  rece- 
vable à former  complainte  con- 
tre les  exempts  qui  prétendent  re- 
cevoir les  Ordres  dans  fon  DiQ- 
cefe,  d’un  Evêque  Etranger. 

Jaaitnu  GaUut  qiujl,  jo« 

VIII. 

Deux  Chanoines  d’Autun  fur 
le  refus  de  leur  Evêque  ayant  efté 
ordonnez  par  Monfeigr.  de  Bâle, 
Monfeigneur  l’Evêque  d’Autun  en 
porta  fa  plainte  à l’Aflemblée  de 
1660.  dans  laquelle  Monfeigneur 
l’Evêque  de  Laon  en  fit  le  rapport, 
où  il  fait  voir  que  l’Evêque  eft 
proprement  ccluy  du  Baptême, 
même  à l’égard  des  Religieux, 
nonobftant  le  privilège  à eux  ac- 
cordé par  Pie  V.  révoqué  par 
Grégoire  XIII.  8c  exagérant  le 
fujet  de  plainte  dudit  Seigneur 
Evêque  d’Autun , demande  à l’Ali- 
femblée  les  avis  pour  fe  conduire 
en  cette  affaire. 

O iij 
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Il  fut  arreté  par  l’Aflèmbléc 
qu’il  fcroit  écrit  à Sa  Sainteté  au 
nom  d’icelle  , pour  luy  demander 
juftice  de  l’entrcprife  de  Monfèi- 
gneur  l'Evêque  de  Bâle  fur  l’auto- 
rité de  Monleigneur  d’Autun,  d’a- 
voir promu  aux  Ordres  Sacrez 
deux  de  lès  Chanoines  fans  lès  Di- 
milfoires  ; Comme  auffi  à Mon- 
lèigneur  le  Cardinal  Dataire , pour 
le  fupplier  de  refufcr  les  expédi- 
tions de  l’abfolution  que  pour- 
roient  demander  lefdits  Chanoi- 
nes par  eux  encourues  , mais  de 
les  renvoyer  à leur  Evêque  5 fie  à 
l’égard  de  l’appel  comme  d’abus 
interjeté  par  eux  de  la  Sentence  de 
lufpenlîon  fie.  d’excommunication 
rendue  contr’eux  par  Monfeigncur 
l’Evêque  d’Autun,  relevée  au  Par- 
lement de  Dijon:  SaMajeftéfèra 
rres-humblemcnt  fuppliée  de  vou- 
loir évoquer  le  tout  à fa  propre 
perfonne , fie  que  les  Agens  Gene- 
raux du  Clergé  fe  joindront  audit 
Seigneur  Evêque  jufques  à l’Ar- 
reft  deffinitif,  fiée.  Procez,  verbal 
de  l’ A f emblée  de  1660.  pag.  226. 

Les  Lettres  qui  furent  écrites 
à noftrc  S.  Pcre  le  Pape  , fie  au 
Cardinal  Corrado  fur  ce  fujet  fu- 
rent drelTées  par  Monfeigneur l’E- 
vêque de  Laon  , fie  datées  du  22. 
Oflobre  1660. 

XI. 

Il  y eut  un  Arresi  contradictoire 
du  Confeil  Privé  du  2S.  Mars  1662. 
par  lequel  fur  l'appel  comme  d’a- 
bus interjeté  par  lefdits  Chanoi- 
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nés  d’Autun , de  la  Sentence  con« 
tre  eux  rendue  par  ledit  Seigneur 
Evêque  le  7.  May  1660.  portant 
lûpenfion  & excommunication 

(>our  avoir  pris  fans  fa  permiflîon 
es  Ordres  de  Diacre  fie  de  Prê- 
trife  dudit  Seigneur  Evêque  de 
Baie.  Le  Roy  a déclaré  qu’il  n’y 
a point  d’abus,  & ordonne  que  la 
Sentence  fera  execuoée , avec  dé- 
fenfes  aux  Chanoines  de  ladite  E- 
glife  de  prendre  les  Ordres  d’un 
autre  Evêque  que  fur  les  Dimif- 
foires  dudit  Seigneur  Evêque  d’Au- 
tun, fie  au  Chapitre  de  leuren  don- 
ner : fauf  audit  Chapitre  de  leur 
donner  des  Lettres  tellimoniales 
fur  lefquclles  ils  fe  prefenteront  au- 
dit Seigneur  Évêque  pour  recevoir 
de  luy  les  Ordres,  s’ils  en  font  par 
luy  ou  fes  Vicaires  Generaux  trou- 
vez capables  après  les  avoir  exa- 
minez. y oyez  au  Titre  i.cy -devant 
ch.  1.  l'art.  12. 

DV  TITRE  SACERDOTAL. 
XII. 

L’Evêque  qui  conférera  les  Or- 
dres de  Diaconat  fie  de  Prêtri- 
fe  à des  Clercs  qui  n’auront  au- 
cun bicn<  ny  patrimoine  pour  fub- 
fillcr,  il  eft  obligé  de  les  entre- 
tenir jufques  à ce  qu’il  leur  ait 
donne  quelque  Prcbende  dans 
quelque  Eglile.  Par  la  Constitution 
du  Pape  Alexandre  II I .faite  au  Con~ 
cite  de  Latran  , Cr  ejui  efl  rapportée 
aux  Decreta/es  , de  Præbendis  fie 
Dignitatibus  ch.  4.  qui  commence. 
Epifcopus  lî  aliqucm. 
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XIII. 

Et  par  le  Concile  de  Trente 
aucun  Clerc  fcculicr , quoy  qu’il 
foit  capable  , de  bonnes  mœurs , 
8c  d’âge  fuffilànt,  ne  doit  eftre  ad- 
mis à recevoir  les  Ordres  Sacrez, 
s’il  n’cft  pourvu  d’un  Bénéfice  Ec- 
clefiaftique  dont  le  revenu  le  puif- 
fe  entretenir,  8c  dont  il  foit  paifi- 
blc  poflèflèur  8cc.  Sefl.  u.  ch.  i. 
de  refermai,  qui  commence  : Cttm 
non  dectat  eos,  &c. 

XIV. 

Il  eft  défendu  à tous  Prélats  de 
romouvoir  aucun  à l’Ordre  de 
rctnfe , qu'il  n’ait  du  bien  tem- 
porel, ou  Bénéfice  fuffilant  pour 
îè  nourrir  8c  entretenir,  lequel  fera 
certifié  fans  fraude  pardevant  le 
Juge  ordinaire  de  valeur  de  jo.  li- 
vres tournois  par  an  , au  moins 
par  quatre  Bourgeois,  ou  habi- 
tans  du  lieu  folvables , qui  feront 
tenus  de  faire  valoir  8c  fournir 
ladite  fomme  , lequel  revenu  tem- 
porel eft  déclaré  inaliénable  & 
non  fujet  à aucunes  obligations,  ny 
hypoteques,  créées  depuis  la  pro- 
motion du  Prêtre  durant  fa  vie, 

O rdont  d‘0rlt*ns  i;6o.  art,  u. 

Depuis  cette  Ordonnance  de 
1560.  les  chofes  neceffaircs  a la  vie 
ayant  augmenté  de  prix , on  a aulli 
augmenté  le  titre  Sacerdotal,  5c 
proportionné  à la  qualité  des  lieux 
& à la  cherté  des  vivres  , eftant 
fixé  dans  plufieurs  à cent  cinquan- 
te livres , 8c  ainfi  des  autres  à pro- 
portion, 

XV. 

L’heritage  donné  pour  fervir  de 
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titre  Sacerdotal  ne  peut  eftre  ré- 
voqué par  le  Donateur  pour  la 
liirvenance  des  enfans.  Il  a ainji 
efte  jugé  par  Arreil  du  Parlement  de 
Paris  du  is.  Juin  1641.  rapporté  dans 
le  Journal  des  Audiences. 

Chapitre  XII. 

De  lu  Vijîte  des  Archevêques , 
Evêques , Archidiacres 
dr  autres. 

I. 

T Es  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs 
qui  ont  charge  d’ames,  8c  qui 
dépendent  des  Eglilcs  Cathédra- 
les , Collegiales  ou  autres  Eglifes, 
Monaftercs , Colleges  ou  lieux 
pieux  doivent  eftre  vifitez  tous  les 
ans  par  les  Ordinaires  des  fieux  qui 
doivent  pourvoir  à ce  qu’ils  foient 
bien  delîcrvis  8cc.  C’eft  le  Conci- 
le de  Trente  felT.  7.  ch.  7.  de  re~ 
format,  qui  commence  : Bénéficia 
Ecclefiaïtica  curafa , dre. 

Le  Chapitre  8.  contient  la  mê- 
me chofe , 8c  y adjoute  les  répa- 
rations ncceflaires  à faire , à quoy 
doivent  pourvoir  les  Ordinaires, 
ledit  Chapitre  commence  : Loco- 
rum  Ordinarii. 

II. 

Les  Ordinaires  doivent  foigneu- 
fement  vaquer  à pourvoir  à tout  ce 
qui  regarde  le  culte  de  Dieu  dans 
les  vifites  qu’ils  font , 8c  doivent 
faire  tous  les  ans  dans  les  Mona- 
fteres,  Abbayes,  Prieurcz  8c  au- 
tres Bénéfices  ; 8c  doivent  y éta- 
blir l’obfcrvance  rcguliere  quand 
il  y aura  du  relâche , nonobftant 
tous  privilèges  8c  exemptions,  8c 
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*J*rC^f‘1*rc  lOntcs  les  réparations 
niCCUOires,  8c  contraindre  Icfdits 
Monalteres,  Abbayes,  Pricurcz 
8c  autres  Bénéfices  par  faific  des 
fruits , nonobflant  toutes  oppofi- 
tions  8c  appellations  quelconques 
Scc.Parlc  Concile  de  Trente  le ff. 
ii.  ch.  8.  de  re for  mat.  qui  commen- 
ce ; £hixcnnqtte  in  Diocaft , Ç?c. 

III. 

Les  Patriarches , Primats,  Mé- 
tropolitains 8c  Evêques  doivent 
faire  leur  vifitc  en  perfonne , à 
moins  qu’ils  ne  foient  incommo- 
dez , ou  empêchez  , auquel  cas 
leurs  Vicaires  Generaux  y doivent 
procéder  tous  les  ans;  8c  li  les  lieux 
font  en  trop  grand  nombre, doi- 
vent continuer  l'année  fuivantc. 
Les  Métropolitains  aprésavoir  vi- 
fité  leur  Diocefès  , ne  doivent 

fioint  vifitçr  les  Eglifes  Cathedra- 
es  riÿ  les  Dioccfes  de  leurs  Com- 
provinciaux  fins  caulc  copmicêc 
approuvée  du  Concile  Provin- 
cial ? Sic.  Ibid,  lêC  14.  ch.  3.  de 
reform.it.  qui  commence:  Patriar- 
( h.e , Prim.ites  , CTc. 

IV. 

Ceux  qui  procéderont  aulciites 
vifites  ne  pourront  prendre  aucun 
prefént  ny  argentpour  raifon  def- 
dites  vifites  fous  prétexte  dé  vi- 
vres j à peine  de  reltitution  du  dou- 
ble à l’F.glife  où  ils  auront  rcccu 
ledit  argent  dans  le  mois  apres, 
a faute  de  quoy  feront  interdits 
par  les  Patriarches , Archevêques, 
& Evêques.  Ce  qui  a ainfi  efé  ordon- 
né far  U Constitution  du  Concile  Ce 
fierai  de  Lyon  > renouvelle  far  le  De- 


cret precedent  du  Concile  de  Trente, 
qui  commence  : Exigit  perverfo- 
rum  audàcia. 

V. 

Les  Eglifes  qui  fe  prétendent 
exemptes  comme  n’eltant  d’au- 
cun Dibccfe  , feront  vifitées  par 
l'Evêque  le  jalus  voifin , ou  par  ce- 
luy  qui  fera  choifi  dans  le  Conci- 
le Provincial  , non  feulement  en 
qualité  d’Evcque  , mais  encore 
comme  Subdelegué  du  S.  Siégé  y 
8c  le  tout  nonobltant  tous  privi- 
lèges. Concile  de  Trente  fcjf.  24.  ch, 
9.  qui  commence  : gu*  alias  fub 
&c._ 

•Dans  lefquelles  vifites  Icfdits 
Evêques  ont  tout  pouvoir  de 
corriger  les  mœurs  , de  régler  8c 
modérer  , executer  8c  punir  y 
fuivant  les  faints  Canons , les  pé- 
chez 8c  defordres  de  leurs  fujets 
fans  qu’ils  puifient  fc  pourvoir  au 
S.  Siégé , ny  appeller  de  leurs  Ju. 
gemens.  Ibid.  Cli.  10.  Epifcopi  ut 
aptius , (ire, 

VI 

Les  Archevêques,  Evêques  8C 
Archidiacres  viliteront  en  perfon- 
ne les  Eglifes  8c  Cures  de  leurs 
Diocèfes,  8c  taxeront  leur  pré- 
tendu droit  de  vifitation  fi  modé- 
rément , que  l’on  n’ait  occafion 
de  s’en  plaindre-. 

Ordon . d'Orléans  art,  t \ 

VII. 

Tous  Abbez  , Abbcflès  , 
Prieurs  8c  Prieures  qui  ne  font 
point  Chefs  d’Ordre , 8c  même 
tous  Chanoines ’8c  Chapitres,  tant 

Séculiers  que  des  Eghlcs  Cathé- 
drales, 
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drales  ou  Collegiales , 'feront  in- 
différemment fujets  à l'Archevê- 
que ou  Evêque  Diocefainpour  le 
regard  de  la  vifïrarion  8c  de  la  pu- 
nition des  crimes , fans  qu’ils  puif- 
fent  s’ayder  d’aucun  privilège  d’e- 
xemption , nonobftant  toutes  op- 
poficions  ny  appellations  quelcon- 
ques , 8c  fins  préjudice  d’icelles , 
delquelles  S.  M.  a évoqué  la  con- 
noiflancc  à fon  Confeil  Privé. 

Qrdon,  £ Orléans  art,  u, 

Lcfd.  Abbez  & Abbefles,  Prieurs 
8c  Prieures  auront  toujours  nean- 
moins la  vification  8c  correction 
acoûtumée  fur  leurs  Religieux  & 
Religieufes  qui  n’obfcrvcront  pas 
la  Règle. 

VIII. 

Les  Religieux  qui  font  fans 
Chef  d^Ordre  feront  tenus  & con- 
traints d’élire  8c  choifir  un  Ordre 
certain  8c  réglé  pour  eftre  vifitez 
fans  préjudice  de  la  jurifdiclion  des 
Prélats. 

, SJit  dt  1/71.  Mît.  7, 

IX. 

Tous  Monaftercs  qui  ne  font 
fous  Chapitres  Generaux  , 8c  qui 
fe  prétendent  fujets  immédiate- 
ment au  S.  Siégé  Apoftolique,  fu- 
rent obligez  dans  un  an  de  fe  ré- 
duire à quelque  Congrégation  de 
leur  Ordre  en  ce  Royaume  : en 
laquelle  feraient  dreflez  des  Sta- 
tuts & commis  des  Vifi^rs,  pour 
faire  exécuter , garder  8cobfcrver 
ce  qui  ferait  arrêté  pour  la  difei- 
plinc  régulière  j & en  cas  de  refus 
ou  delay , il  y ferait  pourvû  par 
l’Evêque. 

Ordcn.  it  B'.cit  art.  17, 
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x. 

Les  Archevêques  & Evêques 
villteront  en  perfonne  tous  les  ans 
les  lieux  de  leurs  Diocefes,  & s’ils 
font  empêchez  légitimement,  leurs 
Vicaires  Generaux  ; 8c  fi  pour  la 
grande  contenue  d’iceux  ladite  vi- 
bration ne  peut  eftre  accomplie 
dans  ledit  temps,  la  parachèveront 
dans  deux  ans. 

Uid,  (i, 

XI. 

Les  Archevêques  & Evêques  , 
8c  autres  Supérieurs  faifans  leurs 
vifites  pourvoiront  (les  Officiers 
des  lieux  appeliez  ) , à ce  que  les 
Eglifcs  foient  fournies  de  Livres, 
Croix , Calices , Cloches  8c  Or- 
nemens  neccflaires  pour  le  Servi- 
ce divin , à la  reftauration  8c  en- 
tretenementdes  Eglifes  Parroiffia- 
les  8c  Edifices  d’icelles  , en  force 
que  le  Service  divin  s’y  puiffe  com- 
modément 8c  dcuëmcnt  faire  8c 
à couvert , 8c  que  les  Curez  foient 
convenablement  logez , 8cc. 

Ibid.  art.  ji, 

XII. 

Les  Archevêques,  Evêques  ou 
Chefs  d’Ordre  vifitans  les  Mona- 
ftercs dëpendans  de  leurs  charges, 
y rétabliront  la  difeipline  Mona- 
ftiquc,  foit  dans  les  Monaftercs 
d’hommes  ou  de  femmes , fuivant 
la  première  Inftitution  ,8c  mettront 
le  nombre  de  Religieux  requis 
pour  la  célébration  du  Service  di- 
vin , 8c  ce  qui  fera  par  eux  ordon- 
né fera  exécuté  , nonobftant  tou- 
tes oppofitions  ou  appellations 
quelconques , 8cfàns  préjudice  d’i- 
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celles , pour  lefquclles  ne  fera  dif- 
féré , mais  paffé  outre. 

Un  di  Milan  art,  i 

L'Art.  3.  dudit  Edit  tft  conforme  a 
l'Art,  it.  Precedent. 

XIII. 

Pourront  vifitcr  les  Eglifes  Pa- 
roiffiales  fituées  es  Monaftcres, 
Commanderies,8c  Eglifes  des  Re- 
ligieux qui  fe  prétendent  exemptes 
de  la  jurifdidion  des  Ordinaires 
fans  préjudice  de  leurs  privilèges 
en  autres  chofes , à la  charge  tou- 
tesfois  qu’ils  feront  tenus  de  faire 
lefdites  vifites  en  perfonne , 8c  fans 
aucuns  falaires  ny  taxes  fur  les  Cu- 
rez. 

I dit  d<  1606.  art.  5. 

Lefdits  Archevêques,  Evêques, 
Abbez  8c  Archidiacres , 8c  autres 
Ecclefiaftiques  qui  ont  droit  de 
vifite  y feront  confervez  en  les  fai- 
fant  en  perfonne  8c  non  autrement, 
8c  ne  pourront  affermer  leur  Spi- 
rituel, mais  le  tiendront  parleurs 
mains. 

lUd.art.  17, 

XIV. 

Les  Cures , Eglifes  8c  Chapel- 
les dépendantes  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  dej.’rufalem  feront  fujetes  à 
la  vifitation  8c  jurifdidion  des  Or- 
dinaires en  ce  qui  concerne  la  cor- 
redion  des  abus  qui  fe  commettent 
en  l’adminiftration  des  Sacremens, 
tant  de  mariage  qu’autres  y cele 
bration  du  Service  divin , 8c  refi- 
dence  fans  préjudice  des  privilèges 
tludit  Ordre  en  autres  chofes. 

Lunn  XIU.  Uiç.art,  f 


XV. 

Les  Cures  dépendantes  des 
Commanderies  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  dejerulalem  font  fujettes  à 
ia  vifite  des  Evêques,  de  leurs  Of- 
ficiaux , 8c  de  leurs  Archidiacres , 
comme  les  autres  Cures.  Ain  fi  ju- 
gé par  Arreftdu  Portement  de  Dijon 
du  24.  )anvicr  1620. 

XVI. 

Le  Parlement  de  Paris  a àuffi 
jugé  la  même  chofe;  mais  il  a pro- 
noncé que  l’Evêque  ai  perfonne 
peut  vifiter  lefdites  Cures,  mais 
qu’elles  ne  peuvent  cftre  vifitées 
par  d’autres.  Par  Arrest  du  2s.  jan- 
vier 1629. 

XVII. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Paroif- 
fiale  8c  Collegiale  de  Ligny  pré- 
tendant eftre  exempt  de  la  jurifdi- 
dion Epifcopale , appella  comme 
d’abus  de  la  vifitation  fur  luy  or- 
donnée par  l’Evêque  de  Toul,  8c 
ledit  Evêque  de  Toul  fut  mainte- 
nu par  proviflon  à vifitcr  le  faine 
Ciboire,  les  Autels,  les  FonsBa- 
ptifmaux , 8c les faintes Huiles,  8c 
ufer  des  autres  droits  Parroiffiaux 
dans  l’Eglifè  Parroiifiale  8c  Colle- 
giale dudit  Ligny.  Par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  6.  May  itu, 

xvi  n. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Grâ- 
ce fut  ai^l  maintenu  au  droit  de 
vifiter  les  Parroifi’es  dépendantes 
de  l’Abbaye  de  S.  Honnorat  de 
Lenns  de  la  Congrégation  du 
Mont-Calfin.  Par  Arri fi  du  Parle * 
ment  cC Ai x du  21,  Mars  1623, 
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XIX.  faire exccuter  les  Ordonnances  Sy- 

Monlèigneur  l’Evôqued’Avran-  nodales  dudit  Seigneur  Evêque, 
chesa  eftéaulfi  maintenu  au  droitdc  de  luy  envoyer 'fes  Procez  ver- 
vifuerrEglifc  Parroiilialc  du  Mont  baux  de  vifites,d’afliftcr  à les  Syno- 
S.  Michel,  qui  dépend  de  l’Ab-  des,  meme  de  prêter  ferment  en- 
baye  du  même  heu,  8c  qui  eft  à tre  fes  mains,  èc  qu’ilferafonju- 
la  collation  de  plein  droinle  l’Ab..  fticiable  en  tout  ce  qui  regarde 
béj  comme aulîi  devifiter  le  Mo-  l’exercice  de  ladite  charge,  encore 
mfttere,  quoy  qu’agregé  à la  Con-  qu’elle  foit  exercée  par  le  Prieur 
greganon  de  S.  Maur  , excepté  Clauftral  de  lad.  Abbaye,  exempt 
toutesfois  les  lieux  réguliers  , la  par  le  privilège  de  fa  Congrcga- 
difdpline  Monallique  Sc.les  per-  tion.  — 

Tonnes  des  Religieux , tant  qu’ils  XXI. 

demeureront  en  ladite  Congrega-  Monleigneur  l'Archevêque  de 
tioD.  Par  Arrcft  du  grand  Confeildn  Vienne  a cité  aulîi  maintenu  au 
3.  Février  1648.  droit  de  vifiter  dans  l’Eglife  de  S. 

Le  même  Arrcft  a ordonné  que  Antoine  de  Viennois  de  l’Ordre 
le  Curé  de  ladite  Parroifle  aflilte-  de  S.  Antoine  , les  Fons  Baptif- 
ra  aux  Synodes  de  l’Evêque , 8c  maux , 8c  la  Chapelle  où  la  Cure 
défend  aufdits  Religieux  de  con-  dudit  lieu  eft  deflervie  avec  fesan- 
fefler  aucuns  Séculiers,  ny  de  com-  nexes , 8c  d’y  exercer  tous  a êtes  de 
mettre  à cet  effet  làns  lonappro-  jurildiction  comme  dans  les  autres 
bation.  Cures  de  Ton  Diocefe , privarivc- 

X X.  ment  à l’Abbé  de  S.  Antoine  Ge- 

II  y eut  enfuire  une  Sentence  neral  dudit  Ordre.  Par  Arrcft  con- 
arbitrale  donnée  en  interprétation  tradiüoirc  du  Conjeil  Privé  du  17. 
8c  execution  de  P Arrcft  cy-deffus  le  Avril  1668. 
iS.fuin  itso.  qui  porte  que  le  Cu-  XXII. 

ré  du  Mont  S.  Michel , fera  fujet  Sur  les  contcftations  formées 
à*la  correction  8c  jurildiction  de  entre  Monfeigneur  l’Evêque  d’A- 
l’Evêque  d’Avranches  , en.ee  qui  miens,  8c  les  Abbez  8c  Religieux 
concerne  l’adminiftration  des  Sa-  !de  S.  Vallery , au  fujet  de  lavili- 
cremens  8c  autres  fondions  Cu-  te  faite  par  ledit  Seigneur  Evêque 
riales  bien  que  ladite  Cure  foit  A dansl’EglileParroilfialede  S.  Val- 
Ja  collation  de  plein  droit  de  l’Ab-  lery  , à laquelle  lefdits  Abbez  8c 
bé  du  MontS.  Michel,  & qu’il  y .Religieux  s’eftoient  oppolèz,  8c 
ait  junfdidion  contenrieufe  en  pre-  en  avoient  appellé  comme  d’abus 
micre  inftance.  - fe  pretendans  Ordinaires  dudit 

Que  l’Archidiacre  du  même  lieu  lieu,  8c  qu’il  eftoit  de  nul  Diocefe. 
ayant  droit  en  cette  qualité  devi-  il  fut  juge  par  ArrePt  du  Parlement 
fiter  cette  Parroiffe,  fera  tenu  d’y  de  Paris  du  /.  Février  1664 . quepar 

P Ü 
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provifion  ledit  Seigneur  Evcque 
joùiroit  de  tous  les  droits  Epifco- 
paux  fur  les  habitans  8c  fur  le  Cier- 
ge de  ladite  Ville,  fans  préjudice 
aux  Religieux  de  leur  exemption 
dans  l’enclos  de  leur  Monaftere. 
XXIII. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Paris 
peut  non léulement  par  lui-même, 
mais  encor  par  fes  grands  Vicaires, 
8c  autres  perfonnes  qu’il  commet- 
tra , vifiter  jjc  reformer  l’Abbaye 
de  S.  Vi&or  lez  Paris,  nonobftant 
8c  fans  préjudice  de  l’union  d’icellc , 
aux  Peres  de  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Ge- 
neviève. Ainfi  jugé  par  ï Arrcft  du 
Parlement  de  Paris  du  ir.  'Janvier 
liât. 

XXIV. 

Les  Religieux  de  S . Mclaine  de 
Rennes , aggregez  à la  Congréga- 
tion des  Monafteres  exempts  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  en  France , 
lont  fujets  à la  vilite  de  l’Evêque 
de  Rennes , tant  fur  le  fait  de  la 
Difcipline  Monaftique  qu’autre- 
ment.  Ainfi  jugé  par  Arreft  contra- 
dictoire du  Confeil  Privé  du  21.  ' Juin 
1S24. 

XXV- 

Le  Vicaire  Perpétuel  de  Cabris 
dépendant  du  Monaftere  de  Le- 
rins , foy  difant  exempt  de  la  jurill 
dléUon  del’Ordinaire,fut  condam- 
né de  payer  à Monfeigneurl’Evc- 
quede  GrafFe  cinquante  livres  pour 
les  frais  de  fa  viGtc  audit  lieu  de  Ca- 
bris i & à cette  fin  permis  audit 
Seigneur  Evêcjue  de  Elire  fa  vifire 
une  fois  l'année  dans  ledit  Monu- 
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ftere , & enjoint  audit  Vicaire  de 
luy  fournir , & à ceux  de  fa  fuitte, 
les  vivres  ncceflaires  pendant/ le 
temps  de  fa  vifitc.  Par  Arrefl  du 
Parlement  d'Aix  du  1.  Mars  16(0. 

XXVI. 

Il  y eut  un  autre  Arrcft  du  mime 
Parlement  du  f.  Avril  1660.  rendu  en 
execution  du  precedent , 8c  qui  le 
confirme  * par  lequel  l’affignation 
donnée  à Monlcigneur  l'Evêque  de 
Grade , à la  requête  del’Occono- 
inc  du  Monaftere  de  S.  Honoré  de 
Lenns. , pour  comparoir  en  Cour 
de  Rome , cft  déclarée  abufive  , 8c 
contre  leslibertez  de l’Eglife  Gal- 
licane , avec  défenfes  audit  Oeco- 
nome  de  le  lervir  de  pareilles  cita- 
tions. 


Chapitre  XIII. 

De  la  Clôture  (fi  de  U Vifitc  des  Mo- 
nafieres  des  Rcligicufcs. 

I. 

F E s Rcljgicufes  de  quel  Ordre 
^qu’elles  foient  , 8c  en  qu’elle 
part  du  Monde  qu’elles  habitent, 
ne  peuvent  rompre  la  Clôture  fans 
une  grande  ncceffité , ny  introduire 
des  perfonnes  fcculieres  dans  leurs 
Convcnts.  Par  la  Conftitution  de 
Boniface  V I II  .qui  commence  Pericu- 
lofo , 8c  deteftabili , 8cc. 

Et  il  eft  enjoint  aux  Ordinaires 
fous  de  grandes  peines , de  rétablir 
la  Clôture  des  Religieufcs , où  elle 
aura  efté  violée , 8c  de  la  faire  con- 
ferver  avec  foin  là  où  elle  aura  tou- 
jours efté  oblervée  ■ 8c  de  punir 
par  Cenfures  Ecdefiaftiques  tous 
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ies  contrevenons  }nonobftant  tou- 
tes oppofitions  ny  appellations 
quelconques.  C’eft  U Concile  de 
Trente  fejf.  af.  ch. s.  au  decret  De  Re- 
gularibus  & Monialibus,  en  confir- 
mant ladite  Conflit  ut  ion  de  Boniface 
VIII . 

Il  eft  défendu  à toutes  fortes  de 
perfonncs  de  quel  âge  8c  qualité 
qu’elles  foient  d’entrer  dans  lefdits 
Monafteres  ny  de  rompre  la  Clô- 
ture, làns  la  permilfion  de  l’Evê- 
que , à peine  d’excommunication 
encourue  Iplo  facto,  ibid. 

Les  Religieufes  après  leur  pro- 
felfion  ne  peuvent  lortir  du  Mona- 
ftere ny  même  'pour  peu  de  temps 
ad  brève  tempus  fans  la  pemuflion 
de  l’Evêque  qui  ne  le  doit  donner 
que  fur  une  caulè  légitimé,  ibid. 

Les  A b belles  ou  Prieures  des 
Monafteres  qui  auront  des  Fiefs 
dépendons  de  leurs  Monafteres , Ce 
qui  feront  obligées  de  rendre  l’hom- 
mage , ou  de  prefter  le  ferment  de 
fidelité  au  Seigneur  temporel  t fi 
elles  ne  le  peuvent  pas  faire  par 
procureur-,  elles  pourront  fortir  de 
leur  Monaftere  avec  une  honnefte 
8c  decente  compagnie , pour  pre- 
fter ledit  fennent  ou- ledit  homma- 
ge au  Seigneur  dudit  Fief , après 
lequel  elles  fe  doivent  retirer  dans 
leur  Monaftere , ficc.  ibidem.  » 
IL 

L’Evêque  doit  pourvoir  à ce  qui 
regarde  la  Clôture  des  Religieufes, 
fie  à leurs  autres  necefiîcez  -,  c’eft 
pourquoy  il  peut  viûter  les  Mom- 
ftcrcs  fujets  aux  Réguliers , 8c  y fai- 
re oblèiYcr  tout  ce  qui  concerne  la 


Clôture.  Ainft  réglé  par  la  De  titra- 
tion des  Cardinaux  établis  pour  l' in- 
terprétation du  Concile  de  T rerite. 

Les  Religieufes  ne  peuvent  point 
fortir  de  leur  Monaftere  par  une 
caufe  probable  , fans  le  conlènte- 
ment  du  Supérieur  Régulier.,  8c  de 
Ion  Evêque.  Congregatio  Concilii , 
aS . Avril  ijçj. 

L’Evêque  ne  peut  pas  être  em- 
pêché par  les  Réguliers  d’entrer 
dans  les  Monafteres  qui  leurs  font 
fujets  , quand  c’eft  pour  voir  fi  k 
Clôture  eft  bien  obfervée , ou  non, 
Congregatio  Concilii,  17. 1 uni  1 1177. 

Et  quand  il  s’agit  delà  Clotûre, 
l’Evêque  peut  vifiter  les  Monafte- 
res des  Religieufes  qui  font  fujettes 
aux  Réguliers,  toutefois  5c  quantes 
qu’il  le  trouve  à propos,  ibid. 

III. 

Le  Decret  fie  la  Conftirution  cy- 
deilus  touchant  la  Clôture  des  Mo- 
nafteres des  Religieufes , ont  efté 
confirmez  8c  expliquez  par  la  Bulle 
du  Pape  Pie  V.  du  aS.  May  1566. 
comme  aulfi  la  permilfion  qui  leur 
eft  necelïâire  pour  en  pouvoir  for- 
tir, 8c  les  cas  aufquels  cette  per- 
milfion  leur  peut  être  accordée , 8c 
la  manière  de  quefter  pour  la  iubû- 
ftance  dcfdits  Monafteres. 

IV. 

Aucunes  Religieufes  ne  doivent 
fortir  de  leurs  Monafteres  pour  vi- 
fiter  leurs  parens , freres , feeurs,  al- 
liez , ou  cou  fins,  fous  prétexté  d’in- 
firmité , ou  autre , fous  peine  d’ex- 
communication encourue  ipfi  faffo, 
tant  contre  celles  qui  fortent  , que 
contre  ceux  qui  leur  accordent  dq 
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fortir,  ficen’eften  cas  d'incendie , pcrfonnes  qui  gardent  la  clôture, 
d’ infirmité , de  lèpre,  ou  de  peHe , fit  ou  contre  la  clôture , ou  dans  l’ad- 
le  cas  attefté  par  les  Supérieurs,  miniftration  du  bien  des  Religieu- 
Evêques , & Ordinaires  des  lieux , Tes , meme foûmites  aux  Réguliers, 
encor  que  les  Monafteres  fartent  feront  punis  par  l’Evêque  du  lieu, 
exempts  j & ce  par  écrit.  Par  la  De- j quand  & autant  de  fois  qu’il  fera 
duration  du  même  Tape , du  t.  Février  neccflaire.  Ibid. 

j/70.  Aucuns  Confefl'eurs  ne  les  pour- 

V.  • ront  confefler,à  moins  qu’ils  n’en 

Le  Pape  Paul  V.  par  faConflitu-  foient  jugez  dignes  par  l'Evêque 
tiondu  10.  Juillet  1612.  révoqua  tou-  qui  leur  donnera  fon  approbation 
tes  les  pcrmiflïons  accordées  aux  par  écrit , fit  gratis,  lbid. 
Femmes  d’entrer  dans  les  Monafîe-  Les  Adminiftrateurs  des  biens 

res  des  Religieufes.  des  Rehgieufcs  doivent  compter 

V I.  tous  les  ansen  prefenccdc  l’Evê- 

Etle  Pape  Urbain  VIII. /w  fa  que  fit  des  Supérieurs  Réguliers, 
Déclaration  du  27.  Octobre  1624.  or-  iuns  frais  fit  gratuitement,  à pci- 
donna  que  nonobftant  la  permif-  ne  d’y  eftrc  contraints  par  les  voy  es 
fîon  qui  teroit  accordée  aux  Fcm-  de  Droit,  lbid. 
mes  par  le  Pape  pour  entrer  dans  L’Evcque  pourra  avertir  les  Su- 
ies Monafteres  des  Religieufes , el-  pcricurs  Réguliers  de  changer  les 
les  ne  pourront  toutefois  y entrer  Confefl'eurs  fit  Adminiftrateurs 
fans  le  contentement  des  Religieu-  des  biens  dcfdites  Rcligieutes , 
fes  , qui  doit  être  donné  Capitu-  quand  il  le  trouvera  à propos  par 
lairement , Si  par  voix  tecretrcs.  raifon , & en  cas  de  refus  ou  de  ne- 

• VIL  ghgence , ledit  Evêque  le  pourra 

Dans  les  Monafteres  de  Filles  , faire  luy  même  quand  5c  autant 
mefmc  exempts  , aucun  ne  peut , de  fois  qu’il  voudra.  lbid. 
même  Régulier , entendre  les  Con-  L’Evêque  peut  aflîfter  avec  les 

fertions  des  Religieufes  fans  l’ap  Supérieurs  Réguliers  à l’élcclion 
probation  de  l’Ordinaire  de  qui  ils  des  Abbertes-,  Prieures  Se  Supe- 
dépendent  pour  l’adminiftration  rieures  defdits  Monafteres , fans 
des  Sacremcnsdanslefdits  Mona-  frais,  par  luy -même  ou  par  fon 
fteres , quoy  qu’exempts  s fie  font  Député , pour  y prefider.  Ibid. 
fujets  dans  lefdites  chotes  à l'a.  ju-  Les  Réguliers  qui  prêcheront 
rifdiction  , vifite  , fie  correction,  dans  d’autres  Eglites  que  celles  de 
Bulle  du  Tape  Grégoire  X V.  du  /.  Fe-  leur  Ordre  fans  l’approbation  de 
vrier  1623.  l’Evêque , ou  même  dans  celles  de 

Les  Séculiers  St  Réguliers,  quel-  leurs  Ordres , fans  avoir  demandé 
que  exemption  qu’ils  ayent,  s’ils  la  bénédiction  de  l’Evêque  , ou 
commettent  des  fautes  contre  les  ledit  Evêque  y contredifant , fe- 
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ront  punis  par  cenfures  & autres 
peines  par  ledit  Evêque  , nonob- 
ftant tous  privilèges , même  de  S. 
Jean  de  Jerulâlcm.  Ibid. 

VIII. 

Toutes  les  Religieufes  Hofpi- 
talieres  de  France  lont  fouftraites 
de  la  jurifdidion  du  grand  Aumô- 
nier, & foûmifcs  à celles  des  E- 
vêques  Dioccfains , & particuliè- 
rement à leur  vifite  , correction 
& autres  droits  de  (upcnorité , à la 
referve  feulement  de  celles  de  la 
Ville  & Fauxbourgs  de  Paris.  Ce 
qui  fut  Ain  fi  réglé  parla  Bulle  de  Gré- 
goire XV.  du  mois  de  Mars  1622. 
donnée  à la  requifition  de  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, Sc  du  confentcment  du  Roy. 

I X. 

Les  Archevêques  6c Evêques, 
&c  autres  Supérieurs  remettront  & 
entretiendront  foigneufement  la 
clôture  des  Religieufcs  , & con- 
traindront les  dcfobeïfluntcs  par 
cenfures  Ecclefiaftiques  & autres 
peines  de  droit , nonobftant  tou- 
tes oppofitions  & appellations.  Or- 
donnance de  Blois  art.  31. 

Les  Rdigieufes  après  la  Profef- 
fion  ne  pourront  plus  fortir  de  leurs 
Monafteres  pour  quelque  temps 
& fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  finonpour  caufc  légitime  qui 
foit  approuvée  de  l’Evêque  ou  Su- 
périeur, nonobltant  tous  privilè- 
ges au  contraire.  Ibid. 

Et  aucune  perfonne  de  quelle 
qualité,  fêxe  ou  âge  qu’elle  foie 
ne  pourra  entrer  dans  la  clôture 
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defdits  Monafteres  fans  la  licence 
par  écrit  de  l’Evêque  ou  Supé- 
rieur dans  les  cas  ncceftaircs  (cu- 
lemcnt,  fur  les  peines  de  Droit. 
ibidem. 

X. 

Il  fut  tres-expreflement enjoint 
par  l'Ordonnance  de  râaç.  art.  4.  A 
tous  Prélats,  tant  Réguliers , que 
Séculiers , de  procéder  fix  mois 
après  la  publication  de  ladite  Or- 
donnance à la  reformation  des 
Abbayes , Pricurez  & autres  Mai- 
lons  de  leurs  Diocefcs , tant  de 
Religieux  que  de  Religieufes  qui 
ne  font  point  en  Congrégation  re- 
formée , d’y  faire  garder  la  réglé 
Monaftique  , & clôture  confor- 
mément à r Ordonnance  de  Blois  art. 
30.  & 3t-  nonobftant  toutes  refer - 
ves  au  S.  Siégé , &.  de  tonir  la  main 
que  les  Supérieurs  deldites  Con« 
gregations  faflent  leur  devoir. 

XI. 

Le  Parlement  de  Paris  confir- 
ma , fuivant  les  Ordonnances , le 
droit  qui  appartient  aux  Evêques 
de  vifiter  6c  d’ordonner  la  clôtu- 
re des  Monafteres  des  Religieu- 
fes. Par  Arre H du  16.  -juillet  163s. 
^ XIL 

Les  Evêques  furent  encore 
maintenus  au  droit  de  vifite  fur  les 
Monafteres  de  Fontcvrault.  Par 
ArreSt  contradictoire  du  Confeil  Pri- 
vé du  27.  Aouit  t6.3s.  qui  confirme 
les  Ordonnances  par  eux  frites  en 
confcquence  pour  la  clôture  des 
Religieufes  du  même  Ordre , fini  P 
à fe  pourvoir  contre,  pardüvant  lé 
Juge  Métropolitain.  ... . - .> 
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XIII. 

Monfcigneur  l'Evêque  d’Apt 
donna  une  Sentence  pour  le  ré- 
tabliftèment  de  la  clôture  8c  de 
la  reforme  des  Religieules  de  làin- 
te  Catherine  d’Apt  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  , le  21.  Décembre  réjS. 
U que  lie  fut  confirmée  fur  Arrejl  du 
Parlement  de  Provence  du  2p.  Juin 
t6)p. 

XI  V. 

L’Abbeflè  Scies  Religieules  de 
la  Réglé  de  l’Ordre  de  S.  Bcnoift 
furent  déclarées  fujetes  à la  vifite 
6c  à toute  autre  juridiction  & fu- 
periorité  de  l’Evcque  de  Limoges. 
Par  Arrcfl  du  Parlement  de  Paris 
rendu  à /’  Audiance  de  U grand"  Cham- 
bre du  6.  Mars  16s}. 

XV. 

Monfcigneur  l’Evêque  du  Puy 
fut  auffi  maintenu  au  droit  d’en 
trer  dans  le  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Claire  de  ladite 
Ville , de  la  reforme  de  Sainte  Co- 
lette , pour  y vifiter  la  Clôture , 
nonobftanr  leurs  privilèges  & 
exemptions.  Par  Arrelt  Contradi- 
üoire  du  Confeil  Privé  du  26.  Aouït 
lis}. 

XVI. 

Monfcigneur  l’E  veque  de  Cifte- 
ron  fut  auffi  maintenu  au  même 
droit  j dr  par  Arrejl  du  Confeil  Pri- 
vé du  si.  Septembre  1670.  il  fut  dit 
conformément  aux  Edits  , Ordon- 
nances , 8c  Arrêts , qu’il  continuë- 
roit  fa  vifite  , tant  du  Tabernacle 
& Ciboire  de  l’Eglife  Abbatiale  de 
Sainte  Claire  de  ladite  Ville  , que 
dedans  St  dehors  de  l’Abbaye  pour  ! 


DES  EVEQUES  &C. 

le  fait  de  la  Clôture  , à quoy  les 
Religieules  leroient  contraintes  par 
faille  de  leur  Temporel  en  cas  de 
refus , même  par  ouverture  8c  fra- 
ction de  leurs  portes , fi  befoineft. 
XVII 

Sur  l’appel  comme  d’abus  inter- 
jette tant  de  la  deftitution  de  la  Su- 
périeur; des  Bénédictines  de  S.  Ca- 
lais , faite  par  l’Evêque  Diocelàin, 
que  de  l’infliturion  par  luy  faite 
d’une  autre  Religieufe  en  fa  place } 
enfcmble  de  l’ouverture  des  portes 
de  ce  Monaftere  lors  de  la  vifite 
dudit  Seigneur  Evêque,  & des  pro- 
cedures faites  à i’Officialité  contre 
ladite  Religieufe , 8c  fes  Adhéren- 
tes , les  parties  furent  mifes  hors 
de  Cour  8c  de  procez , 8c  la  detti- 
tution  confirmée.  Par  /’ Arrejl  du 
Parlement  de  Parts  du  i}.  Aoujl  16 do. 


Chapitre  XIV. 

Du  Droit  des  Evêques  fur  les 
Exempts , ou  joy  difint  Exempts 
de  leur  Jurifdtclion. 

I. 

[ 'Archevêque  de  Sens  a Jurifdi- 
^étion  fur  les  Chanoines  8c  Di- 
gnitez  de  fon  Eglilc  , même  fur  les 
Curez  du  Patronage  dudit  Chapi- 
tre, comme  auffi  fur  le  Chapitre 
de  Bray, 8c  fur  l’Hôtel  Dieu  (dont 
toatesfois  l’adminiftration  eft  de- 
meurée au  Chapitre  de  Sens  ) il  a 
même  le  droit  de  vifite  dans  Ief- 
dites  Eglifes  , 8c  même  dans  les 
Cloîtres  des  Chanoines  , 8c  dans 
I’Hôtcl-Dieu.  Par  Arrejl  du  Par- 
lement de  Paris  y du  2. Septembre  1670. 

Cet 
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C:t  Arreft  a eftc  confirmé  par 
tin  du  Conlcil  d’Erat  du  30.  Mars 
1671., 

La  Congrégation  de  la  doCkri- 
he  Chrétienne  eft  déclarée  fecu- 
liere,  6c  demeure  ioiimiic  à la  ju- 
ridiction 8c  vifite  des  Evêques 
Diocefains,  même  à leur  corre- 
ction dans  le  cas  de  droit.  Par  Ar- 
reft  du  Confcil  d’Etat  du  tS.  Septem- 
bre 1672.  conformément  à i’avis 
des  Prélats  à ce  commis,  8c  en 
execution  des  Brefs  Apoftoiiques 
mentionnez  audit  Arreft,  dam  le - 

3uel  S.  M.  exhorte  les  Evêques 
e permettre  l’ufage  du  Bréviaire 
Romain  dans  toutes  les  maifons 
de  ladite  Congrégation , pour  la 
commodité  des  particuliers  qui  la 
compofent , 8cc. 

II. 

L’Evêque  de  Luçon  fut  main- 
tenu dans  la  jurifdiâion  fur  fon 
Chapitre,  8c  fur  tous  les  Ecclefia- 
ftiques  8c  Officiers  qui  en.  dépen- 
dent. Par  C Arreft  du  Parlement  de 
Paris  du  29,  Janvier  1661.  par  le- 
quel la  difciplinc  intérieure  8c  cor- 
redion  pour  les  fautes  legeres, 
doivent  demeurer  au  Chapitre  , 
auquel  l’Evêque  pourra  prefider. 

I IL 

DV  DROIT  DES  EVEgVES 
fur  les  Réguliers  exempts  , ou  foy- 
diftns  exempts  de  leur  jurifdillion . 

Les  privilèges  accordez  par  les 
Papes  predcccflcurs  de  Pie  IV. 
aux  Réguliers  , pour  i'adminiftra- 
tion  des  Sacrcmens , 8c  particuliè- 
rement de  la  Confellion , furent 
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réduits  aux  termes  du  Concile  de 
T rente  , par  ledit  Pie  I V.  par  fa 
Bulle  du  16.  janvier  1364. 

IV. 

Les  Religieux  8c  autres  perfon- 
nés  qui  fuivent  les  ceremonies  de 
i'Eghlé  Grcque  ont  efté  déclarez 
fitjets  aux  Ordinaires  en  ce  qui  re- 
garde le  culte  Divin^’adminiftra- 
tion  des  Sacremcns  8c  autres  ma- 
tières fpirituclles , par  une  autre  Bul- 
le du  même  Pape  Pie  I V.  du  même 
jour , qui  révoqué  tous  les  privilè- 
ges accordez  au  contraire. 

V. 

II  eft  défendu  à tous  les  Régu- 
liers de  quel  Ordre  qu’ils  foient , 
8c  quelques  degrez  qu’ils  ayent  , 
d’ouyr  les  Confeffions  des  Sécu- 
liers fans  avoir  efté  auparavant 
examinez  8c  approuvez  par  l’Evê- 
que Diocefain.  Par  la  Bulle  du  Pa- 
pe Pie  y . du  /.  Aoufl  1S71.  & con- 
formément au  Concile  de  Trente. 

VI. 

Les  Evcques  Diocefains  doivent 
vifiter  les  Eglifcs  Parroiffiales  dé- 
pendantes de  l’Ordre  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jerufalem  , 8c 
ceux  qui  deflèrvent  lefdites  Cures 
font  fujets  à leur  correction.  Par 
la  Bulle  du  même  Pape  Pie  V . du  /. 
du  22.  Septembre  1771* 

VIL 

Les  privilèges  accordez  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean  dejerufalem 
furent  réduits  aux  termes  du  Con- 
cile de  Trente  8c  leurs  Vicaires  8c 
aucres  perfonnes  employées  au  fer- 
vice  cfe  cet  Ordre  font  fujetes  à 
la  juridiction , vifite  8c  correction 

CL 


Digitized  by  Google 


i ii  Du  Droit  de 

de  l’EvcqueDiocefain.  Par  U Bul- 
le du  Pape  Grégoire  XIII.  du  jj. 
Novembre  iySo. 

VIII. 

Le  Pape  Pie  V.  fit  une  Confti- 
tution  le  14.  Octobre  1368.  contre 
ceux  qui  fe  font  promouvoir  aux 
Ordres  facrez , fans  titre,  fous  pré- 
texte qu’ils^ortcnt  l’habit  de  Re- 
ligion , 8c  qu’ils  demeurent  dans 
des  Monaflercs  , comme  s’ils 
efloient  véritablement  Religieux, 
quoy  qu’ils  n’ayent  pas  fait  pro- 
feffion. 

IX. 

T ous  les  privilèges  accordez  aux 
Réguliers  par  le  Pape  Pic  V.  fu- 
rent réduits  aux  termes  du  Droit 
commun  8c  du  Concile  de  Tren- 
te. Par  la  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
du  premier  Mars  1S73 . 

X- 

Et  tous  ceux  qui  avoient  efté 
accordez  par  le  S.  Siégé  aux  Ré- 
guliers de  quelque  Ordre  qu’ils 
foient  fans  exception , d’ouyr  les 
Confeflions  des  Séculiers,  fans  l’ap- 
probation de  l’Evêque  Diocefâin, 
furent  aufli  révoquez  par  la  Bulle 
du  Pape  Urbain  VI II. du  12.  Septemb. 
1628.  X I. 

Le  même  Pape  par  fa  Bulle  du 
20.  Décembre  163t.  confirma  8c  or- 
donna l’execution  de  celle  de  Gré- 
goire XV.  du  12.  'Juillet  1622.  qui 
avoit  révoqué  tous  les  privilèges 
accordez  de  vive  voix  , tant  aux 
Réguliers,  qu’autres  perfonnes , 8c 
qui  n’avoientpas  eu  d’execution. 
XII. 

Les  Evêques  ne  peuvent  point 
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donner  la  permifîîon  de  bâtir  de 
nouveaux  Convcncs  de  Mendians 
dans  leurs  Diocefes  fans  çnten- 
dre  les  raifons  des  Prieurs  8c 
Procureurs  des  autres  Convents 
deldits  Dioccfes  j 8c  ne  pourront 
eftre  établis , s’ils  peuvent  porrer 
du  préjudice  aux  autres.  Par  la  Con- 
Jlitution  de  Clément  VIII.  du  23, 
Juillet  1603. 

Et  fî  dans  lefdits  éclairciflèmens 
il  y a des  appellations  au  S.  Siégé 
des  Ordonnances  de  l’Evêque 
Diocefain , ledit  Seigneur  Evêque 
fufpendra  l’eredion  des  nouveaux 
Convents  jufques  à ce  qu’il  ait  efté 
pourvu,  ibidem. 

XIII. 

L’éredion  d’aucuns  nouveaux 
Monaflercs  ne  fera  permilê,  qu’au 
cas  que  ledit  Monaflere  ne  puille 
nourrir  douze  Religieux , 8c  que 
ceux  des  lieux  n’ayent  efté  ouys  ; 
8c  encore  ceux  qui  ne  font  pas 
éloignez  de  plus  de  quatre  mil  pas 
du  lieu  où  l’on  propofe  de  faire 
l’éredion  5 8c  s’il  n’y  a point  de 
Religieux  cfdits  lieux  , l’Evêque 
n’en  doit  point  permettre  l’ére- 
dion , que  ledit  nombre  de  dou. 
ze  n’y  puifTe  fubfiller  , perquifès 
fur  ce  les  voix  des  plus  notables 
des  lieux.  Ainfi  réglé  par  la  Confir- 
mation & ampliation  de  la  fufdite 
Confritution  de  Clément  VIII.  tou- 
chant les  nouveaux  Monafteres  , faite 
par  Grégoire  XV.  du  17.  Aoujl  1622. 

XIV. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  fit  dé- 
fenfes  de  bâtir  de  nouveaux  Mo- 
naflercs fans  la  permifîîon  de  l’E» 
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vëque  Diocefain,  8c  révoqua  tou- 
tes permiffions  contraires  accor. 
dées  par  le  S.  Siégé  ,par  fa  Bulle  du 
s$<  Aoujl  1624. 

XV. 

REGLEMENT  DES  ASSEM- 
blées  Generales  du  Clergé  de  Fran- 
ce , tenues  es  années  162s , it)S , 
t4f.  touchant  les  Réguliers. 

Ce  Reglement  elt  compoféde 
38.  Articles , à l’execution  def- 
quelsles  Evêques , les  grands  Vi- 
caires fie  les  Officiaux  peuvent 
contraindre  les  contrcvcnans  à y 
obéir , parcenfures,  cxcommuni. 
cations,  fie  autres  peines  de  Droit, 
nonobllant  toutes  oppofitions  ou 
appellations  quelconques , fie  fans 
préjudice  d'icelles. 

Par  l’article  premier.  L’Evê- 
que doit  vifiter  le  S.  Sacrement 
dans  les  Monaftcres  fie  ailleurs  3 
comme  encore  leslaintes  Huiles, 
Fons  Baptilmaux,  fiée. 

I I.  L’expolition  du  S.  Sacre- 
ment à découvert  eftant  devenue 
trop  frequente  fous  prétexté  de 
Fondations  , d’indulgences  , de 
Profeffions  de  filles , de  Procef- 
fions,  fiée.  Ilefl  défendu  d’expo- 
fer  ledit  S.  Sacrement  que  dans 
les  F.glifes  où  l’on  en  fait  l’Offi- 
ce, fiée. 

III.  Les  Parroiffiens  font  obli- 
gez d’afiiller  de  trois  Dimanches 
l’un  à leur  Mcflè  Parroiffialc , fie 
peuvent  y cllre  contraints  par  con- 
jures Ecclcfiaftiques , 6c  déftnlës 
aux  Religieux  de  rien  conlciller 
au  contraire,  de  prêcher,  faire 
des  Procdfions , ny  tenir  d’Aficm- 
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blées  pendant  Icfdites  Méfiés  Pa- 
roiffialcs. 

IV.  Les  Prêtres  d’autres  Dio- 
cefes  ne  peuvent  dire  la  Melle 
dans  aucune  Eglife  fans  la  permif- 
fion  de  l’Evêque  Diocefain  ou  de 
fon  grand  Vicaire. 

V.  Il  ell  enjoint  à routes  per- 
fonnes  de  fe  confeflôr  fie  commu- 
nier au  moins  à Pâques  en  fa  Pa- 
rodie 5 défenfes  à tous  Religieux 
fie  autres  de  rien  faire  ny  prêcher 
au  contraire. 

VI.  Les  Religieux  ne  pourront 

confelTer  qu’ils  n’aycnt  iuby  l’e-  • 

xamen , fie  ne  fuient  approuvez 

par  l’Evêque  Diocefain  ou  fon 
grand  V icaif e , avec  telle  reltri- 
chon  qu’il  leur  plaira. 

V I I.  Les  Religieux  ne  pourront 
fe  lcrvir  d’aucuns  Induits , ny  Pri- 
vilèges de  1a  Sainteté , pour  ablbu- 
dre  des  cas  refervez , comme  d’he- 
refie  fie  d’irrégularité  , fans  que 
l’Evêque  Diocelâin  ne  les  ait  ju- 
gez bons  fie  valables,  fiée. 

VIII.  Les  Prêtres  doivent  avoir 
leur  approbation  par  écrit  de  l’E- 
vêque Diocefain  pour  confeflcr 
dans  les  Ediles  de  la  Ville  ou  de 

. O 

la  Campagne,  8cc. 

IX.  Il  cil  défendu  à tous  Re- 
ligieux ou  Religieufcs  de  fe  fervir 
de  Parrains  ou  de  Maraincs. 

X.  Les  Indulgences  ne  doivent 
eftre  publiées , loit  de  Confrairies 
ou  Congrégations  établies  fans  la 
permifiion  de  l’Evêque  Diocelâin 
par  écrit;  ny  les  miracles  publiez 
lâns  l’en  avoir  averty  auparavant. 

XI.  Les  deccdez  doivent  dire 

Q.'j 
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çncerrez  dans  leurs  Parroifles,  à 
moins  qu’ils  n’ayent  leur  tombeau 
de  famille  ailleurs  ; c’elt  au  Curé 
d’enlever  le  corps  , 8c  les  Reli- 
gieux ne  peuvent  pas  porter  l’E- 
tole  hors  de  leurs  Monafteres, 

XII.  Les  Religieux,  même  ceux 
qui  fe  diient  exempts  ne  peuvent 
prêcher  en  aucunes  Egliles  fans 
la  permiflion  de  l’Evêque  Dioce- 
fain , même  dans  leurs  Egliles , 8c 
le  choix  des  Prédicateurs  appar- 
tient à l’Evêque. 

XIII.  Les  Prédicateurs , même 
ceux  qui  fe  dilènr  exempts  ne  prê- 
cheront poinc  de  mauvaifê  doctri- 
ne , 8c  qui  nefoit  ortodoxe,  à pei- 
ne d’eftre  punis  par  Jcs  Evêques, 
ou  leurs  grands  Vicaires. 

XIV.  Les  Abbez  , Prieurs , 
Chapitres  8c  Communautez  Re-  ■ 
ligieufes  qui  font  Recteurs  ou  Cu- 
rez primitifs  de  quelque  Eglife  Pa- 
roiflialcjne  feront,  ny  ne  feront 
faire  aucunes  fonctions  Curiales 
fans  approbation  de  l’Evêque  ou 
de  fon  grand  Vicaire. 

XV.  Aucun  Evêque  ne  pourra 
conférer  les  Ordres  dans  un  autre 
Diocefe  que  le  lien , fans  la  per- 
million  du  Diocelain  , ny  même 
aucune  fonction  E pifcopale  dans  les 
Monafteres  8c  lieux  exempts , aux 
peines  de  Droit,  8c  d’être  privé  de 
toute  voix  a&ivc  8c  paflîve  aux  Af- 
femblées  generales  8c  provinciales. 

XVI.  Les  Religieux  fous  quel- 
que prétexté  que  ce  foit  ne  pour- 
ront recevoir  les  Ordres,  qu’ils 
n’ayent  les  Lettres  {Dimifloires  de 
l’Evêque  de  Ieurrefidcnce  , 8cc. 


XVII.  Ceux  qui  auront  pris  les 
Ordres  pivn  .iront  des  Lettres  où 
lera  employé  le  nom  de  leur  Re- 
ligion , 8c  celuy  qu’ils  portoient 
dans  le  monde  , fans  Selquelles  8c 
l’obedience  de  leur  Supérieur , ils 
ne  pourront  eftre  admis  à célé- 
brer, prêcher  ny  confeiTer, 

XVIII.  ,Les  Evêques  auront 
foin  de  ne  point  recevoir  aux  Or- 
dres de  Religieux  qui  n’obligent 
leur  maifon  de  les  retenir  ou  con- 
lêrver , ou  de  pourvoir  à leur  en- 
tretien, s'ils  en  forcent,  8cc, 

XIX.  Les  Religieux  fous  pré- 
texte d’exemption  ne  pourront 
refufer  de  publier  les  Mandemens 
de  l’Evêque  qui  leur  feront  adrel- 
fez  pour  garder  les  Fêtes  du  Dio- 
celé,  de  dire  l’Office  des  Saints 
des  lieux  , Scd’affifter  aux  Procef- 
fions  publiques  qui  leur  feront  îru 
diquées. 

XX.  Les  Religieux  recevront 
l’Evêque  avec  fes  habits  Pontifi- 
caux 8c  l’Archevêque  avec  fa  croix 
élevée,  quand  bon  luy  femblera, 
dans- leurs  Villes , Monafteres  8c 
Eglifes  avec  l’honneur  8c  reverence 
qui  luy  eft  deub,  8c  y fera  les  fon- 
dions Epifcopales  quand  il  luy 
plaira. 

XXL  L’Evêque  faifant  fon  en- 
trée dans  une  Ville  tous  les  Re- 
ligieux affilieront  aux  Proccffions 
folemnellcs  qui  s'y  font , 8c  pren- 
dront leur  rang  qui  leur  fera  alfi- 
gné  par  l’Evêque  , nonobftane 
toutes  oppoficions,  8cc. 

XXII.  Aucunes  Cures  ne  fe- 
ront exemptes  de  la  jurilüiction 
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de  l'Evêque,  foie  qu’elles  foient  ligieufes  ne  pourront  eftre établis 
de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufà-  fans  le  confentement  par  écrit  de 
iera  ou  d'autres  Ordres  Réguliers , l’Evêque,  & le  Siégé  vacant  il  ne 
lefquelles  ils  pourront  vilîter,  6c  fe  fera  aucun  ccabiiflement  nou- 
feront  Icfdits  Curez  obligez  de  veau  , 6c  ne  pourront  Iefdits  nou- 
fuivre  & d’obeïr  à leurs  Ordon-  veaux  établis  dire  la  Mcfle  en  au- 
nanccs , 8cc.  cun  Autel  profane  ny  portatif 

XXIII.  Les  Curez  feprefente-  fans  la  permiffion  de  l’Evêque 
ront  à l’Evêque  pour  dire  exami-  Diocefain,  ny  confacrer  des  Ca- 
nez  & établis  dans  leurs  Cures  par  lices,  nonobstant  rous  privilèges, 
fon  autorité.  XXIX.  Ceux  qui  ont  pouvoir 

XXIV.  Les  Communautez  Re  de  bénir  des  Omemens  d’Eglifes, 

gulieres  exemptes  qui  ont  des  Cu-  des  Images  6c  des  Corporaux , 
rcs  dont  ils  font  Curez  primitifs,  ne  le  feront  qu’en  leurs  maifons , 
foufFriront  des  Vicaires  perpétuels  8c  pour  le  fervice  d’icelles  -,  mais 
dans  icelles  qui  leronc  établis  par  ne  pourront  bénir  ny  Oratoires  ny 
les  Evêques  avec  portion  congrue  Cimetières  , ny  reconcilier  d’Egli- 
fuffifante.  fe  fans  la  per  midi  on  de  l’Evêque 

XXV.  Tous  Monafteres  imme-  Diocefain  ■)  8c  les  Abbcz  Regu- 

diatementdépendans  du  S.  Siégé  liers  qui  ont  privilège  de  porter 
St  qui  dans  le  tenips  porté  par  le  la  Mitre  8c  la  Croflé  n’en  jouy ront 
Concile  de  T rente  6c  les  Etats  de  qu’aux  termes  de  leurs  privilèges 
Plois  nefe  font  mis  en  Congrega-  deuement  receus  , 6c  les  Abbez 
tion  reformée,  receuë  5capprou-  Commendataires ne  pourront por- 
vée,  feront  fujets  à la  jurifdidion  ter  la  croix  pectorale,  ny  le  Ca- 
de  l'Evêque  Diocefain.  mail  fur  le  Rochet,  mais  feule- 

XXVI.  Toutes  Congregarions  ment  le  Rochet  fous  leMantelet 
nouvelles  demeureront  fujetes  à ou  le  Manteau. 
l'Evêque  Diocefain , 6c  fi  aucun  XXX.  Les  Réguliers  ne  peu- 
Monaftere  eftant  fous  la  jurifdi-  vent  donner  des  Lettres  teftimo- 
dion  de  l’Ordinaire  vient  à eflre  niales  de  vita,  moibus , rtligiont  & 
agrégé  à une  autre  Congrégation  natalibue  , ny  Lettres  Commen- 
exempte , il  demeurera  neanmoins  datriccs  aux  Séculiers  6c  autres 
fous  la  jurifdidion  de  l’Ordinaire,  qui  ne  font  de  leur  Ordre  , cela 

XXVlI.  Nuis  Religieux  ne  appartient  aux  Evêques,  ou  à leurs 
tiendront  d'Ecoles  pour  les  Sccu  Vicaires,  ou  aux  Curez, 
liers  dans  leurs  Convents  , ny  ne  XXXI.  Tous  Réguliers  demeu- 
feront  de  quelles  dans  le  Diocefe  rans  hors  de  leurs  Monafteres , 
fins  la  ’ permillion  de  l’Evêque  font  fujets  en  touscas  àlajurifdi- 
Diocefain , êcc.  dion  des  Ordinaires  -,  6c  ceux  qui 

XXVIII.  Les  Religieux  6C  Re-  commettront  quelques  crimes  ne 
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pourront  eftre  envoyez  en  d’au- 
tre Diocefê  , s’ils  changent  de 
Dioccfe,  ils  feront  renvoyez  dans 
celuy  où  ils  ont  delinqué,  pour 
y ellre  punis  par  leurs  Supé- 
rieurs qui  en  doivent  avertir  l’E- 
vêque , à faute  dequoy  l’Evêque 
peut  procéder  contre  eux,  2cc. 

XXXII.  Les  Evêques  pourront 
tous  les  ans,  6c  même  extraordi- 
nairement quand  ils  voudront  vi- 
fiter  les  Monaftercs , leurs  clôtu- 
res dedans  2c  dehors nonobflant 
tous  pri  vi loges, & la  faire  obfèrver. 

XXXIII.  Les  Ordonnances  de 
l’Evêque  pour  la  clôture  des  Mo- 
nafteres  feront  gardées , 2c  aucu- 
ne Religicufè  ne  pourra  lortir  de 
fon  Monaitcre  qu’en  cas  de  droit; 
& outre  la  pernullion  du  Supé- 
rieur , elle  aura  encore  celle  de 
l’Evêque  Diocefain  par  écrit. 

XXXIV.  Les  Supérieures  des 
Convents  ne  recevront  aucune 
Novice  à la  profeflîon  , qu’elles 
n’avcrtiflènti’Evêque  ou  ion  grand 
Vicaire  un  mois  auparavant  ou 
environ , pour  la  faire  examiner , 
<6c  l’examen  fera  fait  hors  la  clô- 
ture & les  lieux  Réguliers  du  Mo- 
nallere. 

XXXV.  Aucuns  Prêtres  Sécu- 
liers ny  Réguliers  ne  peuvent  fous 
quel  prétexte  que  ce  foit  ouyr  les 
Confefïïons  des  Religicufcs,  s’ils 
n’ont  la  permiffion  fpeciale  pour 
cet  effet  de  l’Evêque  Diocefain  ; 
êc  les  Confeflèurs  qui  ne  s’acqui- 
teront  pas  bien  de  leurs  charges, 
après  que  l’Evêque  aura  averty  les 
Supérieures  de  les  ôter  ; fi  elles  n’y  , 


s Eveques  &c. 
fatisfont,  ils  le  pourront  faire  eux- 
mêmes  de  leur  autorité. 

XXXVI.  Les  Domcftiques des 
Religicufcs  2c  leurs  familles  de- 
meurans  hors  des  lieux  Réguliers 
ou  de  la  clôture , font  fujets  .i  leurs 
Parroiffcs  comme  les  autres  habi- 
cans,  fi  le  Monaftcre  n’efl  fpccia- 
l'ement  privilégié , 6c  les  Servan- 
tes Séculières  enfermées  garderont 
la  clôture. 

XXXVII.  Les  Evêques  peuvent 
changer  les  Directeurs  du  bieiï 
temporel  des  Monaftercs  s’ils  ne 
s’acquitent  pas  bien  de  leurs  char- 
ges, £e  les  changer  comme  les 
Confeflcurs. 

XXXVIII.  L’Evêque  doit  eftre 
averty  de  l’élection  qui  Ce  doit  fai- 
re d’une  Supérieure  dans  un  Mo- 
naftere  où  l’election  a lieu , pour 
y ailîftcr  2e  prclider  par  luy  ou 
quclqu’autre  fans  frais  ny  dépcnlê 
audit  Convcnt, 

Les  Eglilés  Cathédrales , Col- 
legiales 6c  leurs  dépendances  vé- 
ritablement exemptes  ne  font  pas 
compiifcs  en  la  prefèntc  déclara- 
tion , aux  droits  6c  privilèges  des- 
quels elle  ne  pourra  nuire  ny  pré- 
judicier. 

Suppliant  tres-humblement  Sa. 
Sainteté  de  l’avoir  ainfi  agréable. - 
Délibéré  en  l' AJÏcmblée  Generale  du 
Clergé  tenue  a Paris  an  Content 
des  Auguftins  le  premier  Septembre 
164s. 

XVI. 

L’AfTembléc  Generale  de 
écrivit  une  Lettre  Circulaire  aux 
Archevêques  6c  Eveques  de  Fran- 
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ce  pour  l’execution  dudit  Regle- 
ment cy-dcflus.  Et  celle  de  1645. 
leur  en  écrivit  une  autre  pour  l’e- 
xecution du  Reglement  des  Régu- 
liers , auquel  il  avoit  déjà  elle 
contrevenu  par  quelques  Reli- 
gieux du  Dioccle  d’Agde. 

XVII. 

Monlèigncur  l’Archevêque  de 
Touloufe  lit  un  difeours  à I’Aflcm. 
blée  de  1*545.  ^ur  ^lljec  c*u  m^mc 
Reglement  &c  des  privilèges  des 
Réguliers  -,  Contenant  que  les  Re- 
ligieux durant  plufieurs  fiecles  n’a- 
voicntpomt  demandé  ny  obtenu 
des  Papes  aucune  exemption  de 
la  jurifdidion  des  Ordinaires,  que 
leurs  premiers  privilèges  n’eftoient 
obtenus  par  les  Fondateurs  que 
des  Evêques  , 6c  confirmez  aux 
Conciles. 

Qae  lorfqu’ils  ont  commencé 
à demander  des  privilèges  les 
grands  perfonnages  du  temps  les 
avoient  blâmez , même  les  Reli- 
gieux , foùtenant  qu’il  n’y  avoit 
aucune  parole  dans  l’Ecriture  Sain- 
te, ny  d’exemple  dans  la  Hiérar- 
chie Celefte  qui  favorifât  leurs 
defleins  : Que  neanmoins  ces  privi- 
lèges s’étoient  multipliez  6c  éten- 
dus : Que  les  Evêques  avoient  re- 
lîfté  à ces  privilèges , comme  l’on 
voit  au  Titre  de  exce/liùut  Prciaio- 
rum  dans  le  Droit  Canon  : Que 
lefdits  Religieux  fc  fentans  ap- 
puyez ont  beaucoup  excédé  com- 
me il  piroift  dans  le  Titre  de  Pri- 
vilégiés aux  Decretales:  Qu’il  n’y 
avoit  Monaftere  qui  n’eut  vendu 
ce  «ju’il  avoit  de  meilleur  £c  de 


plus  précieux  pour  avoir  des  exem- 
ptions 6c  des  marques  d’honneur, 
comme  la  Mitre  , la  Crofle  , les 
Sandales , 6c  de  donner  la  bénédi- 
ction dans  leurs  Chapelles,  6c c. 

Que  nonobftant  tous  lcfdits  pri- 
vilèges il  reltoitune  grande  éten- 
due de  jurifdidion  aux  Ordinai- 
res fur  les  Privilégiez,  qui  font  ré- 
duits à 4.  Chefs. 

Le  premier  pour  les  rcfpcds  6c 
marques  d'honneur  que  les  Reli- 
gieux doivent  aux  Evêques,  com- 
me ceux  qui  ne  font  pas  exempts  : 
ce  qu’il  a prouvé  par  les  exemples 
des  enfans  émancipés  6c  des  affran- 
chis , qui  doivent  tout  rcfpcét  6c 
révérence  à leur  perc  6c  à leur  maî- 
tre , 6c  par  l’autorité  de  plufieurs 
Docteurs, 

Le  fécond  cft  pour  l’admini- 
ftration  des  Sacremens  qu’il  a dit 
appartenir  de  droit  Divin  aux  Pré- 
lats ordinaires. 

Le  troifiéme  pour  la  dodrinc 
6c  pour  la  prédication  , qu’il  a 
montré  eftre  la  propre  fondion 
des  Evêques, 

Le  quatrième  pour  la  punition 
des  crimes  qu’il  a réduis  à quatre 
cas , après  avoir  montre  que  la  pu- 
nition des  crimes  des  Ecclefialli- 
ques  appartient  aux  Evêques  de 
Droit  Divin  -y  tous  lcfqucls  points 
il  a prouvé  , 6c  a conclu  que  tous 
les  Rcglemens  rédigez  aux  Aflcm- 
blées  Generales  de  1616.  6c  1635. 
fe  reduifoient  à ces  Chefs,  6c  c. 

XVIII. 

Le  Formulaire  des  pcrmifflons  qui 
doivent  eftre  données  aux  Rcgu- 
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licrs  pour  prêcher  6c  confefler  fut 
drcilc  par  l'Aflcmblée  Generale 
du  Clergé  tenue  en  1650.  en  ces 
termes. 

JV . Ecclejî. e N.  Epifcopm  d;  le  cio  no- 
bis  in  Chrijlt  N.  Or  dans  , vel  So- 
tie Lui  s N . Presbytero , Salai  cm  & 
Benedictiemm.  Cum  multa  lefu  Cbri- 
fii  "tejfts  exigat , ut  undequaque  ad 
auxilium  nostrum  optrarios  advoce- 
mus  , teque  Chariffune  frater , Pium 
& Diitum  examine  noverimus , ap- 
tun-que  ut  fub  noftri  regiminis  ma- 
giflerio  procuranda  Fidelium  faluti 
infervias , V erbo  Dei  pradicando,  ad- 
miflrandoque  pceniicntix  Sacramcnto 
admovere  ilatuimtu  ad  ( hîc  debet 
exprimi  rompus.  ) prafenùbus  poil 
illud  tempos , non  valituris  ; ea  ta- 
men  conditione  , ut  a caftbtts  nobis 
fervatis  non  tbfohas.  Batum,  &c. 

XIX. 

*>JJ  ELgV  ES  ACTES  DE 
Satisfait  ton  fiite  A des  Evêques 
par  des  Religieux  qui  avaient  prê- 
ché & conftff'é  contre  leurs  défen- 
des & au  préjudice  du  Reglement 
cy-dcfius. 

Les  Supérieurs  de  la  Congré- 
gation des  Feüillans  firent  fatisfa- 
dion  à Monleigneur  l’Evêque  de 
Limoges  pour  Dom  Roger  Reli- 
gieux du  même  Ordre,  quiavoit 
contrevenu  aud.  Reglement, 6c  re- 
connurent les  Evêques  pour  la 
permiflîon  de  prêcher  6c  con- 
feflèr, 

XX. 

Monfeigneur  de  Limoges  écri- 
vit aux  Agens  Generaux  du  Cler- 
gé fur  le  fujet  de  ladite  fatisfa- 


s E v e ctu  e s , Ôcc. 

dion , 6c  MelTeigneurs  les  Prélats 
qui  fe  trouvèrent  à Paris  au  nom- 
bre de  16.  après  la  fcparation  de 
i’Aflemblée  de  i6$o.  écrivirent 
aulli  une  Lettre  Circulaire  à tous 
les  autres  Evêques  de  France  fur 
le  même  fujet  le  n.  Novembre 
i6ji.  ce  que  firent  encore  les  A- 
gens  Generaux  du  Clergé  , pour 
accompagner  ladite  Lettre. 

XXI. 

Les  Religieux  de  la  Ville  de 
Rouen  ayans  prêché  contre  l’Or- 
donnance , d’entendre  la  Melle 
Parroilfiale  de  trois  Dimanches 
l’un , que  Monfeigneur  l’Archevê- 
que de  Rouen  avoit  mis  dans  le  Ri- 
tuel de  fon  Dioccfe  en  le  faifant  im- 
primer , luy  en  firent  fatisfadion. 

XXII. 

Le  Pere  General  des  Jefuitcs 
écrivit  une  Lettre  à Monleigneur 
l’Archevêque  de  Rouen  fur  le  fu- 
jet de  cette  fatisfadion  de  l’injure 
que  le  Pere  Beaumer  luy  avoit  fai- 
re le  i j.  Juin  i6}$. 

XXIII. 

Un  Religieux  de  l’Ordre  de' 
Premontrc  ayant  écrit  contre 
Monleigneur  l’Evêque  de  Laon 
6c  fait  un  livre  injurieux  i fa  per- 
fonne , il  fut  ordonné  par  l’Ail  em- 
blée de  1660.  à Meilleurs  les  A- 
gens  d’intervenir  en  toute  jurifdi- 
dion  où  ladite  injure  fera  pour- 
fuivic , & que  Noficigneurs  feront 
prie*  de  n’admettre  l’autheur  du 
livre  à.  aucune  fondion  , jufques* 
à ce  qu’il  ait  fait  réparation  , 6c 
que  ceux  de  fou  Ordre  ne  Payent 
defavoüc, 

XXIV, 
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xxiv. 

Il  y eut  une  Lettre  Circulaire 
de  ladite  Affemblée  à tous  les  E- 
vêques  de  France  fur  ce  fujet  le  16. 
"Juin  iSSi. 

XXV. 

Le  R.  Pere  General  de  l’Or- 
dre de  Premontré  fit  fatisfadion 
à Monfeigncur  de  Laon, pour]’ Au- 
teur du  Livre  fait  contre  l’hon- 
neur Sc  la  dignité  dudit  Seigneur 
Evêque  du  zg.  Septembre  1679. 

XXVI. 

Et  enfuite  iFrere  Norbert  Cail- 
leux  auteur  dudit  Livre  a dela- 
voüé  en  general  6c  en  particu- 
lier par  écrit  du  Z7.  Septembre  1670. 
tout  ce  qui  peut  offencer  Mon- 
feigneur  l’Evêque  de  Laon  6c  dé- 
claré que  ce  n’a  pas  eflé  fon  in- 
tention , 6c  que  tout  ce  qu’il  a 
raconté  de  contraire  à la  vérité  du 
fait , a efté  fur  de  faux  Mémoi- 
res qui  luy  ont  efté  donnez,  6c 
par  lefquelsilaeftéfurpris,  en  de- 
mande pardon  audit  Seigneur  E- 
vêque , Ôcc. 

XXVII. 

ACTES  CONCERNANS 
la  réception  dr  l établijfement  des 
RR.  PP.  'Jefuites  au  Royaume 
de  France. 

Les  Bulles  & Lettres  Patentes 
obtenues  par  les  Pères  Jefuites  du 
mois  de  Janvier  ijjo.  ayant  efté 
prefèntées  au  Parlement  de  Paris: 
il  fut  dit  par  Arreü  du  }.  Acusi 
iss*.  qu’elles  feroient  communi- 
quées à l’Evêque  de  Pans  & à la 
Faculté  de  Théologie. 
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XXVIII. 

Les  Gens  du  Roy  donnèrent 
leurs  Conclufions  pour  l’enregi- 
ft rement , attendu  la  Déclaration 
faite  par  les  Peres Jefuites,  qu’ils 
n’entendent  par  leurs  privilèges 
préjudicier  aux  Loix  du  Royau- 
me , ny  aux  droits  Epilcopaux , 

&c  autres  droits  de  l’Eglife 

XXIX. 

Le  Parlement  de  Paris  ayant  ' 
fait  quelque  difficulté  audit  enre- 
giftrement , le  Roy  François  1 1. 
envoya  fes  Lettres  de  juffion  audit 
Parlement  du  31.  Oclobre  ijéo.  pour 
l’enregiftrement  defdites  Bulles, 

& Lettres  Patentes. 

XXX. 

Enfuite  defquelles  le  Parlement 
de  Paris  renvoya  la  réception  & 
approbation  de  la  Compagnie  de 
J e s u s à l’Aflemblée  Generale  du 
Clergé  quieftoit  pour  lorsàPoif- 
fy , laquelle  Affemblée  receut  6c 
approuva  lad.  Compagnie  en  for- 
me de  Société  & College,  & non 
de  Religion  nouvellement  infti- 
tuée,  à la  charge  qu’ils  feront  te- 
nus de  prendre  autre  Titre  que 
de  Société  de  J e s u s oudejefui* 
tes , 6c  que  fur  icelledite  Société 
6c  College  l’Evêque  Diocefain 
aura  toute  fupcrintendance , ju- 
rifdidion  6c  correction  de  chaflèr 
6c  ôter  de  ladite  Compagnie  les 
forfaiteurs  6c  malvivans. 

Que  les  Frères  d’icelle  Com- 
pagnie n’entreprendront  6c  ne  fe- 
ront en  fpirituel  ny  en  temporel 
aucune  chofe  au  préjudice  des  E- 
vêques , Chapitres , Curez , Par- 
R 
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roiltes  Se  Univerfïtez , ny  des  au-  foient  pourvus  d’aucuns  Bénéfices 
très  Religions  ; mais  feront  tenus  Ecclefiaftiques  , mêmement  Cu- 
de  fe  conformer  entièrement  à la  rez,  ils  repondront  pour  raifon  de 
difpofition  du  Droit  Commun , leurs  Charges  devant  leurtdits  E- 
fans  qu’ils  ayent  droit  ny  jurifdi-  vêques  fans  aucune  expédition, 
dion  aucune1,  fie  renonçans  au  Qu’ils  feront  vifitez  par  leurfdits 
préalable  fi c par  exprès  à tous  pri-  Evêques  : qu’ils  ne  pourront  ad- 
vileges  portez  parleurs  Bulles,  miniltrcr  aucuns  Sacremcns , me»  - 
aux  choies  fufdites  contraires  : au-  me  de  Confcffion  ficd’E-ichariftie 
trement  à faute  de  ce  faire , ou  que  tans  la  permifiïon  exprelTe  des  Cu- 
pour  l’avenir  ils  en  obtiennent  rez  de  ceux  aufqueis  ils  voudront 
d’autres, lad.  réception  fie  approba-  adminiflrer  letdits  Sacremens  t 
tion  demeureront  nulles  fie  de  nul  Qu’ils  ne  feront  aucun  préjudice 
effet  fie  vertu,  fauf  Je  droit  de  la-  auldits  Curez  , tant  au  fpirituei , 
dite  Aflemblée,  fie  l’autruy  en  tou-  qu’au  temporel , foit  pour  les  obla- 
tes  chofes  : Ce  font  les  propres  tions,  droits  de  fepuiture.  Seau-  | 

termes  de  l’Acte  de  réception  fie  très  femblables  qu'ils  feront  en 
approbation  de  ladite  Compagnie  leurs  Eglifes  fie  Chapelles, 
dejîsus  en  France  pari’  Aflem-  Qu’ils  ne  pourront  lire  ny  in- 

blee  Generale  du  Clergé  tenue  à terpretcrla  Sainte  Ecriture  publi- 
PoifTyen  l’an  ij6i.  le  ij.Septem-  quement  ny  en  particulier,  fans 
bre.  qu’ils  foient  approuvez  de  la  Fa- 

XXXI.  culte  de  Théologie  des  Univerfï- 

Lcdit  A&e  de  réception  fie  ap-  ttz  fameufes  : letoutfans  prejudi- 
probation  de  ladite  Compagnie  cédés  autres  Ordres  fie  Religions, 
fut  enregiftré  au  Parlement  Le  13.  à ce  qu’ils  ne  puifleqr  attirer  à eux. 
Février  1362.  par  forme  de  Socie-  fie  recevoir  en  leur  Compagnie  les 
té  fie  College,  qui  feroit  nommé  Religieux  Profez  defdits  Ordres: 
le  College  de  Clermont,  fie  aux  Et  qu’ils  ne  pourront  faire  aucu- 
charges  fie  conditions  contenues  nés  Confirmions  nouvelles,  chan- 
en  leurdite  Déclaration  fie  Lettres  ger  ny  altérer  celles  qu’ils  ont  ja 
d’approbation  fufdite.  faites,  lefquelles  feront  loûflïgnées 

Le  confcntement  de  Monfei-  du  Secrétaire  de  l’ A ffemblée,  fiée. 
gncurl’Evêq.de  Parisàl'homolo-  XXXII. 

gation fie  vérification  defd.  Lettres  DI  FER  S ARRESTS  RENDVS 
Bulles,  fut  à la  charge  que  lefdits  en  faveur  des  Evêques  touchant  Us 
Frcres  ne  pourroient  exercer  au-  droits  qu'ils  ont  fur  les  Religieux 
cune  jurifdicUon  Epifcopale,  prê-  exempts  & non  exempts  de  leur  ju- 
cher Se  annoncer  la  parole  de  Dieu  rifdiEtion. 

fans  la  permifiïon  Se  confcntement  Sur  l’Appel  comme  d’abus  in- 
de  leur  Evêque  : qu’au  cas  qu’ils  terjeté  par  des  Religieux  de  l’Ab- 
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baye  de  S.  Chaftre  Osdre  de  S. 
Benoift , Diocefe  du  Puy  , des 
procedures  contr’eux faites  il’ Of- 
ficialité  du  Puy,  en  confequence 
de  ce  qu’ils  avoient  efté  renvoyez 
par  ladite  Cour  pardevant  leur 
Juge  d’Egiife  competant , fans  le 
designer  j lefdits  Religieux  preten- 
dans  n’avoir  autre  Juge  que  le  Su- 
périeur de  leur  Monaftere  , com- 
me eftant  Chef  d’Ordre , êc  qu’ils 
eftoient  exempts  de  lajunldicîion 
de  l’Evêque,  Par  Arrcst  rendu  au 
Parlement  de  Toulon fe  à l' Audiance 
le  r/.  'janvier  1606.  les  procedures 
faites  par  l’Official  furent  confir- 
mées , & les  appellans  condamnez 
aux  dépens. 

XXXIII. 

Le  même  Parlement  donna  un 
Art  est  enjuite  le  9.  May  162}.  por- 
tant entr’aütres  chofes , que  fans 
avoir  égard  à l’appel  comme  d’a- 
bus des  procedures  faites  en  l’Of- 
ficialité  du  Puy , contre  les  Reli- 

Ecux  du  Prieuré  de  S.  Pierre  de 
Ville  du  Puy  membre  de  l’Ab- 
baye de  S.  Chaftre , elles  feront 
continuées  par  l’Official , au  con- 
traire que  les  procedures  faites  par 
le  Vicaire  General  de  la  même 
Abbaye  contre  le  Vicaire  perpé- 
tuel <^ui  en  dépend , font  déclarées 
abufives. 

Que  fur  le  Reglement  requis  par 
l’Eveque  Dioce'.ain  pour  le  main- 
tien de  fa  jurifdickion  fur  les  Re- 
ligieux de  ce  Monaftere,  les  par- 
ties  écriront  & produiront  cepen- 
dai  t la  provifion  en  faveur  de  l'E- 
vêque. Arrcft  qui  peut  fervir  d’e- 


HÀP.  XIV.  Ijl 

clairciflement  au  precedent,  & i 
cetuy  qui  fuit , où  l’on  peut  voir 
les  Plaidoyez  des  Avocats  êc  ce- 
luy  j de  Monfieur  l’Avocat  Gene- 
ral qui  contiennent  plufieurs  cho. 
lès  remarquables  touchant  la  ju- 
rifdi&ion  Epifcopale  : les  privilè- 
ges de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  l’in- 
terdit êc  la  réconciliation  des  E- 
lifes  pollues , £c  autres  fembla- 
les. 

XXXIV. 

Monfeigneur  l’Evêque  du  Puy 
fut  maintenu  deffinitivement  au 
droit  d’exercer  toute  la  jurifdi- 
ction  contentieule  contre  les  Re- 
ligieux du  Monaftere  de  S.  Pierre 
de  la  Ville  du  Puy,  hors  les  cas 
concernans  l’obfervarion  de  la  ré- 
glé & la  diicipline  Monaftique. 
Par  Arrefl  du  Parlement  de  Toulou- 
fe  du  g.  Février  1624.  comme  aufti 
en  la  direction  entière  des  Parroif 
les  dépendantes  de  ce  Monaftere, 
foie  pour  l’adminiftration  des  Sa- 
cremens,  la  Prédication , les  Pro. 
collions , les  Reglcmens  des  Con- 
fiâmes , la  publication  des  Moni- 
toires  , l’inltiturion  des  Vicaires 
perpétuels  fur  la  prefentation  du 
Prieur,  êc  autres  droits  fembla- 
bles. 

XXXV. 

L’Evêque  Diocefain  doit  con- 
noiftre  de  tous  délits  qui  pour- 
raient eftre  commis  par  les  Reli- 
gieux , Prieurs , Curez  de  l’Or- 
dre de  Premontré,  tant  pour  ce 
qui  regarde  l’adminiftration  des 
Sacremens,  que  leur  vie  êc  mœurs, 
êc  au  refidu  que  l’Abbé  Gcne- 
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ral  de  Pretnontrc  en  connoiftra 
par  concurrence  arec  l’Evêque. 
Ainfi  jugé  par  Arreft  du  Parlement 
de  Paris  rendu  parprovijîtnlei . Fé- 
vrier 1656. 

XXXVI. 

Un  Religieux  de  l’Abbaye  de 
S.  Martin  de  Laon  de  l’Ordre  de 
Prcmontré  ayant  appelle  tant 
comme  d’abus , que  comme  déju- 
gé incompetant , de  la  procedure 
Faite  contre  luy  par  l’Official  de 
Laon  fe  fondant  fur  les  privilèges 
de  fon  Ordre  , fut  par  Arrejl  du 
grand  Confeil  du  22.  Septembre  1663. 
déclaré  non  recevable  en  fes  ap- 
pellations. Enjoint  aux  Religieux 
de  ladite  Abbaye  & à tous  autres 
qui  voudront  prêcher  dans  leurs 
Eglifes , de  recevoir  la  benedidion 
de  l’Evcque  Diocefain  quand  il  y 


fera  prélève , lequel  la  pourra  don- 
ner aux  affiftans.  Déplus  que  Ief- 
dits  Religieux  feront  tenus  d’ou- 
vnr  les  portes  de  leurs  Eglifes, 
lorfque  l’Evêque  y voudra  con- 
férer les  Ordres  ; comme  auflî  de 
fc  Trouver  aux  Procédons  folem- 
nelles  comme  les  autres  Religieux. 

XXXVII. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Laon 
a encore  efté  maintenu  aux  droits 
de  jurifdidion , vifite  & correclion 
dans  l’Eglife  Collegialede  Rozoy 
du  Diocefe  de  Laon,  & fur  tou- 
tes perfonnes  qui  comptent  ledit 
Chapitre,  ou  qui  en  dépendent, 
avec  pouvoir  de  regler  & ordon- 
ner de  tout  ce  qui  concernera  leurs 
mœurs,  le  Service  Divin  & la  po- 
lice Ecclefiaftique.  Par  Arreft  du 
Parlement  de  Parie  du  9.  May  ,i7I 
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Chapitre  XV. 

De  la  première  Partie. 

De  la  jurifdiltion  eontentieuji  dr 
des  officiaux , Vicegerens , Pro- 
moteurs & autres  officiers. 

REGLEMENT  DES 
officialisez,  fait  far  tstffcmblée  Ge- 
nerale du  Clergé  tenue  à Paris  en 
[année  stoi. 

I. 

N ne  pourra  citer  aucune 

f>erfonne  à comparoir  en 
ajurifdidion  Eccleliafti- 
<jue , finon  en  vertu  d’un  Mande- 
ment qui  contiendra  la  caufe  par- 
ticulière de  l’obtention  d’iceluy. 
IL 

Quand  la  citation  Te  fait  dans 
l’encl  Los  du  Manoir  Archiepifco- 
pal  ou  Epifcopal , 8c  dans  les  limi- 


emiere  Partie- 

tes  du  lieu  où  le  dent  la  jurifdi- 
dion,  il  n’eft  befoin  d’aucun  Man. 
dement. 

III. 

Tout  Mandement  fera  ligne 
du  Juge , paraphé  du  Greffier , 8c 
fceüé  du  fceau  de  chacune  jurif- 
didion. 

IV. 

Les  citadons  ne  pourront  eftre 
faites  que  par  perfonnes  Clercs  , 
Majeurs  d'ans , ou  confHtucz  aux 
Ordres  Sacrez  , demeurans  dans 
le  Dioccfe  du  lieu,  de  l’habita- 
tion & demeure  des  Parues , ou 
par  Notaires  , ou  Appariteurs 
de  chacune  jurifdichon  , 8c  à leur 
defaut  par  le  premier  Sergent  trou- 
vé fur  les  lieux. 

V. 

Dans  les  Exploits  defdites  ci- 
tations on  exprimera  la  perfonne 
R iij 
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& le  domicile  de  celuy  qui  fera  ils  feront  tenus  dans  même  jour 


cité , comme  encore  le  jour , le 
mois  ôc  l’an.  On  donnera  copie 
dudit  Mandement  6c  Relation , ôc 
fera  mention  s’ils  ont  efte  baillez, 
offerts  ou  refufez  -,  6c  feront  lefdits 
Exploits  atteftez  d’un  Rccors, 
pour  le  moins  qui  les  fouferira  & 
flânera , à peine  de  nullité  fuivant 
l'Ordonnance,  & de  condamna- 
tion de  dépens  Ôc  interdis  vers  les 
parties  requérantes. 

VI. 

Toute  lignification  de  fufpenfc 
ou  excommunication  demeurera 
fans  effet , fi  elle  n’dl  faite  à la 
perfonne , fur  laquelle  elle  eft  dé- 
crétée , pour  éviter  que  par  igno- 
rance il  ne  célébré  la  Mené  au  pre. 
judice  des  cenfures. 

VII. 

La  publication  des  Mandations, 
Cenfures  Ecclcfiafliqucs  ou  Ex- 
communications , ne  pourra  dire 
faite  que  par  des  Curez , Vicaires 
ou  Prêtres  commis  par  cux,lef. 
quels  feront  ladite  publication, 
fans  intcnniflîon  de  Dimanche  en 
Dimanche  , dont  ils  drdTeront 
Proccz  Verbaux  chaque  Diman- 
che , lignez  de  trois  perfonnes  pre- 
fêntespour  le  moins,  qui  attelle- 
ront avec  eux  ladite  publication5 
lefquels  Procez  verbaux  ils  en- 
voyèrent clos  & feelez  , foit  au 
Juge Ecclcfiallique  ou  Laïc,  fui- 
vant la  teneur  du  Mandement  i lï 
lefdits  Curez  ou  autres  Prêtres, 
pour  caufes  raifonnables  de  Droit 
6c  félon  leurs  confciences  s’abflien- 
nent  de  faire  ladice  publication , 


de  délivrer  ledit  Mandement  à un 
autre  Prêtre  pour  le  publier, fur 
les  peines  de  Droit. 

VIII. 

Ne  pourront  lefdits  Curez  ou 
leurs  Vicaires  célébrer  aucun  ma- 
riage , fans  qu’il  leur  foit  apparu 
de  la  publication  de  trois  bans  fai- 
te aux  deux  Parroifles,  de  factuel- 
le demeure  des  parties , à laquelle 
ne  foit  intervenu  aucun  empêche- 
ment, à moins  que  les  parties  ne 
fulTcnt  difpcnfées  de  la  publica- 
tion par  un  ou  deux  Dimanches: 
Et  pour  éviter  les  inconvcniens 
des  mariages  clandellins  , ladite 
difpenlé  fera  regillrée  dans  les  Ré- 
git très  de  la  Cour  Ecclefiallique, 
làns  que  l’on  puilfe  dilpenfer  au- 
cun de  la  publication  de  tous  les 
trois  bans } mais  bien  d’un  ou  deux 
pour  eaufe  légitimé. 

IX. 

Tous  Curez  lèrontj  tenus  de 
faire  Regillre  des  Baptêmes,  Ma- 
riages ôc  Mortuaires  qui  arrive- 
ront dans  leurs  Parroifles. 

X. 

Les  Citations  6c  aflïgnations 
auront  un  delay  competant,  lelon 
la  dillance  des  lieux  où  elles  lè- 
ront  faites,  & félon  les  Rcglemens 
qui  en  pourront  dire  faits  en  cha- 
que Diocefe  & Cour  Métropoli- 
taine. 

> ORDRE  DE  PROCEDER 
des  defauts. 

XI. 

En  tout  Siégé  d’Officialité  les 
parties  aflîgnécs  feront  appdlées 
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A haute  voix , la  jurifdiffion  feant: 
fi  l’une  «ficelles  ne  compare,  il 
fera  baillé'acke  du  défaut,  conte- 
nant l’appel  fait  en  Audiance,  & 
ledit  acte  contiendra  le  nom  des 
demandeurs  6c  défaillons , avec  la 
datte  de  l’exploit } même  le  fujet 
de  la  demande , avec  mandement 
pour  reaffigner  ledit  défaillant, 
& fera  ledit  a&e  figné  du  Juge, 
& paraphé  du  Greffier. 

XII. 

Dans  toutes  les  caufes  de  ma- 
riages introduites  en  première  in- 
ftance , le  demandeur  &c  le  défen- 
deur doivent  comparoir  en  per- 
fonne  à la  première  aflîgnation , 
& ne  feront  receus  à fonder  par 
Procureur , quoy  qu’ils  fa  flent  ap- 
paroir de  Procuration  , à moins 
que  le  Juge  pour  caufe  légitime  ne 
différé  lad.  comparition.  Pour  tou- 
tes les  autres  matières  il  fuffit  de 
comparoir  par  Procureur,  A moins 
qu’il  ne  foit  autrement  ordonné. 

XIII. 

Si  la  partie  affignée  compare  en 
Pobfence  de  ccluy  qui  l”a  fait  affi- 

Î;ner,  défaut  luy  fera  donné,  pour 
e profit  duquel  Padjoumé  fera 
délié  de  l’a&ion  du  défaillant  avec 
dépens  , lefquels  il  fera  tenu  de 
payer  comme  prejudiciaux  ; rou- 
tesfois  en  caufe  de  mariage  lefdits 
dépens  feront  refervez, 

XIV. 

En  toute  aérien  pure , perfon- 
nellc  6c  pécuniaire , fi  la  demande 
n’exccde  la  fomme  de  fonçante 
fols,  en  affirmant  par  le  deman- 
deur que  ladite  fomme  luy  ellju- 


ftement  fie  loyalement  deuë,  il  ob- 
tiendra dés  le  premier  jour  con- 
damnation ou  les  fins  de  fa  deman- 
de, fi  la  partie  adverfe  fait  défaut 
6c  qu’elle  ait  efte  bien  fie  deuc- 
ment  adjournée. 

XV. 

Aux  autres  aérions  excedentes 
ladite  fomme  fera  le  defaillant 
reaffigné  ,en  parlant  à fa  perfon- 
ne , ou  domicile  5 fie  s’il  fait  defaut 
ferapour  lors  fait  droit  fur  les  con- 
duirons du  demandeur , ou  donne 
Reglement  de  procéder  félon  l’e- 
xigence du  cas. 

XVI. 

Toute  aérion  en  treves  , plain- 
te , 6c  affurance  , entre  perfonnes 
Ecclefiaftiques,  ou  bien  quand  le 
defendeur  fera  Ecclefiaftiquft,  fe 
jugera  fie  terminera  dés  le  premier 
jour  apres  avoir  fommairement 
oüi  les  parties  en  leurs  demandes 
fie  defenfes,  pour  éviter  à longueur 
de  Procez. 

XVII. 

Si  les  injures  méritent  qu’il  en  (oit 
informé, l’Ade  du  i jour  contien- 
dra la  plainte  fie  defcnfe,  6c  fera  te- 
nu le  complaignant  de  produire  fie 
faire  ouïr  au  prochain  jour  fes  té- 
moins/ans fournir  plus  long  libelle 
conclufion  ou  articles,  à moins  que 
lejuge  pour  la  qualité  du  fait  n’a- 
viiè  d’en  ordonner  autrementr, 
XVIII. 

Aux  accufarions  de  crimes  atro- 
ces , pour  la  punition  defquels  on 
procédé  extraordinairement  , les 
plaintes  fie  articles  feront  fignez 
de  la  partie  complaignante , pour 
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en  eftre  informe  par  l’Official  ,ou 
Com*m flaire  par  luy  député, lequel 
fera  tenu  en  toute  l’inltruction  du 
Procez , examen  de  témoins , in- 
terrogatoire, recollement,  8c  con- 
frontations de  garder  l'Ordonnan- 
ce de  1559.  6c  d’oblerver  toutes 
les  formalitez  comme  neccflaires, 
avant  que  procéder  au  jugement. 

XIX. 

L’Acte  du  1.  jour  en  toutes  cau- 
fes , contiendra  nuement,  6c  fans 
raifon  de  droit  la  demande,  6c  dé- 
fenfe  des  parties , 6c  (êra  drefle  par 
leurs  Avocats  ou  Procureurs , pour 
y eftre  l’Ordonnance  employée 
par  leGreffier  ou  fon  Commis  qui 
aura  tenu  le  plumitif. 

XX. 

Si  la  caufe  n'a  pû  eftre  termi- 
née dés  le  premier  jour  fur  le  plai- 
doyé  des  parties  en  l’Audiance,  8c 
qu’audit  jour  l’Official  ait  donné 
appointement  de  bailler  par  le  de- 
mandeur la  conclufion,  ou  Ion  fait , 
led.  demandeur  fera  tenu  de  le  pro- 
duire au  defendeur  avec  le  fufa.  A- 
<fte,dans  le  temps  ordinaire, pour  le 
venir  concerter  dans  pareil  temps. 

XXI. 

Si  ledit  fait  ou  conclufion  font 
debatus  d’impertinences,  le  defen- 
deur fera  tanu  fur  le  champ  de  dé- 
duire fes  moyens , 6c  le  demandeur 
fes  foûricns  au  contraire , fur  lef- 
quels  fe  donnera  jugement  en  l’Au- 
diance,  fins  que  les  parties  puiflènt 
eftre  appointées  à écrire,  finonaux 
ailles  de  grande  conlèquence. 

XXII. 

Si  ledit  fait  eft  concerte  nega-_ 


rivement,  l’ Official  accorderaau* 
parties  refpc&ivem-’nt  Lettres  dc 
conteftation  en  caufe , 6c  leur  don- 
nera jour  competant  félon  la  di- 
ftance  des  lieux  , 6c  qualité  des 
caufes  pour  fe  trouver  en  juge- 
ment , afin  de  jurer  de  calomnie, 
auquel  jour  ils  comparoîcront  en 
perfonne , ou  par  Procureur  fondé 
fpecialemenr. 

XXIII. 

Toutes  expéditions  communes 
ne  contiendront  que  les  qualicez 
des  parties  , 6c  l’appoincement , 
Iefquelles  qualitez  fe  prendront  fur 
l'Acte  du  1.  jour. 

XXIV. 

Si  en  jugeant  il  fe  fait  quelque 
offre , obeiflànce  , foûmiffion , ou 
déclaration  de  confequence  en  la 
caufe  j celuy  qui  l’aura  faite  fera 
tenu  de  la  ligner  fur  le  champ  au 
Regiftre  du  Greffier,  6c  fi  en  l’a  b- 
fençe  de  la  partie  le  Procureur  fait 
ladite  déclaration , il  la  fignera  de 
même,  6c  fe  fera  avouer  en  la  pro- 
chaine remife  en  la  caufe. 

XXV. 

En  toute  caufe  on  peut  prendre 
un  deIay,ou  retardement  deprocé- 
der , fans  payer  des  dépens , lequel 
delay  ne  fera  plus  long  quele  temps 
du  renvoy  ordinaire  de  la  caufe. 

XXVI. 

Si  apres  ledit  delay  la  partie 
ne  fait  fes  diligences,  il  payera  les 
dépens  du  retardement , puis  con- 
tinuant la  prolongation  du  Procez 
fera  forclos  de  dire , faire  ou  pro- 
céder en  la  caufe , fâuf  le  prochain 
jour  auquel  temps  l’Official  pro- 
noncera 
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noncera  la  forclufion  abfolumenc. 

XXV  II. 

Si  depuis  la  partie  & prefente 
en  caufe , 8c  demande  à eftre  re- 
çue à lifter  en  jugemant , il  luy  fera 
permis  en  refondant  les  dépens 
( qu’elle  payera  comme  prejudi- 
ciàux , avant  que  pouvoir  contc- 
fterfmoins  que  pour  certaines  con- 
fiderations  l’Official  ne  l’ordonne 
autrement. 
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XXXI. 

Le  Juge  donnera  tel  temps  pour 
produire  les  témoins  qu’il  recon- 
noîtra  la  caufè  le  requérir  , 8c  ne 
pourra  différer  plus  de  trois  rcmi- 
les,  finon  en  caufe  de  Mariage , en 
faveur  de  laquelle  il  eft  permis  de 
faire  ouir  des  témoins  en  tout 
temps  avant  la  publication  del’en- 
quefte. 

XXXII. 


XXVIII. 

Après  que  les  parties  ont  refpe- 
élivement  juré  de  calomnie , Sc  af- 
firmé judiciairement  leur  caufe 
bonne  8c  véritable , l’Official  ac- 
corde Lettre  dudit  ferment , Sc  or- 
donne que  le  demandeur  aux  fins 
de  la  preuve,  baillera  par  écrit  des 
faits , ou  polirions  pour  interroger 
le  defendeur  fur  les  cas  refultans 
du  Procez  , Sc  preuve  entreprife  a 
faire  ; 8c  où  il  ne  voudrait  faire 
ouïr , la  partie  donnera  articles , 
pour  ( à la  prochaine  remife  de  la 
caufe  ) faire  venir  des  témoins  qui 
feront  examinez  fur  la  vérité  deid. 
articles. 

X X I X. 

A ladite  remife  ou  affignarion 
ordinaire  de  la  caufe , les  témoins 
aflignez  comparaîtront  en  juge- 
ment , Sc  en  prcfcnce  delà  partie , 
onde  fon Procureur , fcftnt  jugez 
pour  eftre  examinez  par  l’Official, 
ou  autre  par  luy  commis , fur  les 
articles  produits  en  juftice. 

XXX. 

Lors  du  ferment  ou  de  la  juran- 
de des  témoins,  la  partie  fe  peut  re- 
fierver  de  les  reprocher  en  temps 

Sc  lieu. 


Apre'sle  delay  donné  par  I'Of- 
ficial  de  faire  venir  des  témoins,  le 
demandeur  déclaré  qu’ilfe  reftraint 
au  nombre  des  témoins  citez , ou 
qu’il  fe  départ  de  faire  venir  les  de- 
faillans. 

XXXIII. 

Si  le  demandeur  veut  continuer 
à faire  examiner  lefdits  témoins 
adjournez,  pour  les  contraindre  de 
comparoir,il  peut  obtenir  un  Man- 
dement d’excommunication , con- 
damnation d’ Amande  pécuniaire, 
ou  prife  de  corps , avec  invocation 
du  bras  feculier. 

XXXIV. 

Auffi-toft  que  les  témoins  au- 
ront efté  ouys , l’Official  donnera 
appointement  que  les  noms , fur- 
noms,  aages,  conditions  8c  demeu- 
res defdits  témoins  foicnt  donnez 
à la  partie  pour  venir  à la  pro- 
chaine affignarion  déclarer  s’il  en- 
tend les  reprocher. 

XXXV. 

Si  le  demandeur  déclaré  qu’il 
veut  donner  des  reproches  ^'Offi- 
cial ordonnera  qu’il  y fathfera 
la  première  remife,  Sc  le  defende  à 
donnera  fes  falvations  au  contrai- 

S 


Digitized  by  Google 


ij8  De  la  Jurisdiction  contentieuse  &c. 

re , fie  cela  eftant  fait , l’cnqucftc  ventaire  d’icelles  , fie  dans  le  delay 
fera  déclarée  ouverte  fie  publiée  , donné  par  lejuge,  félon  la  confè- 
fans  préjudice  defdits  reproches , quence  de  fa  caufe:  fie  lefdires  par- 
tir lapreuve  defquels  lëra  pourvu , lies  fi  bon  leur  lëmble, feront  écrire 
s’il  fe  trouve  raifonnable  avant  que  par  leurs  Avocats  par  avertiflè- 
juger  definitivement.  ment , les  raifons  de  droit  ou  de 

XXXVI.  fait  pour  eftre  mifes  au  Greffé  fie 

L’enqueftc  eit  déclarée  publiée  procédé  au  jugement, 
fie  ouverte , quand  les  deux  parties  X L I. 

en  ont  eu  communication.  Le  Greffier , fes  commis  fie  les 

XXXVII.  Procureurs  garderont  l’art.  90.  de 

Après  la  publication  de  l’en-  l’Ordonnance  d’Orléans  pour  l'e- 
queite  les  parties  doivent  prendre  criture  de  chacune,  page  , ligne 
appointement  de  conclure  en  eau-  mots , St  feuillets, 
fe  , 6c  peuvent  faire  déclaration  X L 1 1. 

de  perfifler  à la  preuve  defdits  Les  Procureurs  ayant  déclaré 
reproches  , ou  d’y  renoncer.  avoir  mis  leur  Procez  au  Greffe, 

XXXVIII.  l’Official  donne  jour  aux  par- 

Si  l’une  des  parties  a des  pièces  ries  pourfe  trouver  en  l’Audiance, 
dont  elle  pretende  s’aider , au  fait  6c  pour  avoir  jugement.  La  Sen- 
dont  il  s'agit, elle  les  pourra  pro-  tence  fera  donnée  ce  jour  là  par 
duire  avant  la  conclufion  du  Pro-  écrit,  en  Latin,  ou  en  François  fe- 
cez , aufquelles  pièces  nouvelles  la  Ion  la  coutume  du  lieu, 
partie  adverlë  donnera  (es  contre-  X L 1 1 1. 

dits  dans  certain  temps , 6c  le  pro-  L’Official  trouvant  des  repro- 
duifant/alvation  dans  pareil  temps,  ches  pertinents,  fie  eftant  beloin 
XXXIX-  d'en  faire  preuve  , avant  que  de 

Que  fi  lefdires  pièces  font  pro-  juger  definitivement , il  ordonnera 
duites  après  la  conclufion , le  pro-  que  lefdites  parties  feront  venir  des 
duilânt  refondera  tels  dépens  que  témoins  aux  fins  de  leur  preuve 
de  raifon.  dans  la  première  affignarion  : lef- 

X L.  quels  témoins  ouïs , ledit  Juge  pro- 

Les  parties  ayant  déclaré  qu'el-  noncera  ,£lon  qu’il  appartiendra 
les  ont  conclu  en  caufé  , les  deux  par  raifonT 
Procureurs  collationneront  les  pie-  X L I V. 

ces  du  Procez  enfemble,pourfça-  Lés  Sentences  interlocutoires 
voir  s’il  fê  produit  ou  fouftrait  feront  délivrées  en  papier  feule- 
quelque  piece  qui  n’ait  pas  efté  ment  ; fie  les  definitives  en  parche- 
communiquce , lefquelles  pièces  min , fignées  du  Juge  , paraphées 
feront  contremarquées  , parles  du  Greffier,  fit  fcellees  du  fceau  de 
deux  Procureurs  qui  feront  l'in-  la  Cour  Epifcopale. 
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Titre  II 
XLV.  , 

Si  par  la  Sentence  l'une  des 
parties  eft  condamnée  aux  dé- 
pens , ou  qu’il  faille  faire  une  li- 
quidation de  frais  , à la  pour- 
fuite  &C  recherche  du  Mariage  -t  le 
Procureur  de  la  partie  qui  aura 
obtenu  effet  en  came , baillera  fad . 
déclaration  au  Procureur  de  par- 
tic  adverfe , pour  y écrire  fes  dimi- 
nutions & contredits,  lefquels  ap- 
pofez , fera  procédé  par  l’Official 
à la  taxe  des  dépens. 

X L V I. 

Quand  la  Sentence  fera  pro- 
noncée , le  Greffier  fera  tenu  de 
rendre  les  pièces  & Procedures 
aux  Procureurs  des  parties  fur  leurs 
rcquifîrions,  lefquels  Iuy  en  donne- 
ront décharge  valable,  & la  ligne- 
ront dans  les  Rcgiftres  du  Gre- 

• XLVII. 

Les  Proccz  criminels  demeure- 
ront audit  Greffe,  & s’il  y a appel 
des  Sentences,  les  copies  defdits 
Procez  feront  portées  au  Greffe 
du  Jugequi  aura  connoifTance  du- 
dit Appel. 

DES  CAV  SES  D’AP  PE  L. 

XLV1II. 

Si  apres  la  prononciation  de 
la  Sentence  l’une  des  parties  ap- 
pelle au  Métropolitain,  ou  à Ro- 
me ( comme  U lè  fait  en  quelques 
junldiéUons  ordinaires  aufquelics 
l’Official  Métropolitain  juge  en 
première  inftance  ) la  Sentence 
n’effant  pas  definitive,  mais  provi- 
soire , préparatoire , ou  interloçu- 
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toire,Ic Juge  ne  déférera  pointa 
l’appel , li  la  Sentence  n’équipolle 
un  jugement  definitif. 

XLI  X. 

La  Sentence  eftant  definitive , 
& la  queftion  méritant  d’eftre  ju- 
gée par  le  Supérieur  , l’Official 
doit  déférer  à l'Appel  & donner 
temps  à la  partie  qui  aura  appel- 
lé  , de  relever  fon  referit  appcl- 
latoire  du  Métropolitain  dans  le 
temps  competant , félon  la  diftan- 
ce  du  lieu  de  l’Appel  du  jour  qu’il 
aura  appeilé  & demandé  Apôtres, 
ce  que  ledit  Appellant  doit  faire , 
ou  en  jugement  lors  de  la  pronon- 
ciation de  la  Sentence , ou  dans  les' 
dix  jours  fuivants  par  lignification 
& déclaration  par  éent  faite  au 
Juge  fie  à partie  adverfe , avec  de- 
mande d’Apôtres  ou  Lettres  di- 
miflbircs  aufquelles  il  doit  avoir 
réponfê  du  Juge  duquel  eft  ap- 
pellé. 

L. 

Si  l’Appel  va  à Rome  , l’Offi- 
cial luy  donnera  trois  ou  quatre 
mois  de  temps  pour  relever  fon 
Appel, lequel  temps  paffe,  i’Ap- 
pellant  n’ayant  point  obtenu  fon 
Referit  appcllatoire , la  Sentence 
fera  executée,  8c  le  Jugement  en 
fera  donné  par  l’Official  duquel 
eft  appelle,  les  deux  parties  ouïes 
8c  appellées.  Pourà  quoy  parve- 
nir, la  Partie  qui  aura  gain  de  cau- 
se  prendra  un  mandement  de  de- 
lèrtion  d’appel  du  même  Juge  qui 
aura  donné  la  demiere  Sentence, 
8c  affignera  i’ Appellant  devant  le- 
dit Official , pour  venir  voir  de- 
S ij- 
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clarcr  Ton  appellation  deferte  & 
non  pourfuivie  : 8c  ce  failànt  or- 
donner que  la  Sentence  dont  eft 
appel  fortira  fon  plein  8c  entier 
effet,  8c  fera  executée  deffiniti. 
vement. 

LI. 

Tout  appellant  de  Sentence  in- 
terlocutoire ou  deffinidve  fera  te- 
nu , au  jour  de  l’affignation  , de 
comparoir  en  Jugement  en  perfon- 
ne  ou  par  Procureur,  avec  Pièces, 
Mémoire  , Procuration  : toutefois 
ayant  égard  à la  diftance  ou  de- 
meure des  Appellans  , fi  les  Par- 
ties ne  répondent  pas  au  jour  de 
l’aflignation , la  caufe  fera  remife 
au  premier  jour  Plaidoyable. 

l i i. 

Si  le  jour  de  l’affignation  fe  ren- 
contre un  jour  de  F elle  ou  de  va- 
cation de  Jultice  , la  comparution 
eft  remil'eau  premier  jour  plaida- 
ble  fuivant. 

LUI. 

Une  des  Parties  faifant  defaut, 
l’autre  prendra  un  mandement 
pour  faire  réalfigncr  le  défaillant 
qui  contiendra  ou  permiflion  de 
produire  enjuftice  pour  ouyr  droit 
liir  l’appel  ou  révocation  des  dc- 
fenlés  portées  par  Iç  Relief. 

LIV. 

Apres  le  fécond  defaut  fera 
pourvu  fur  les  Conclufions  des 
Parties , 8c  fera  l’appeilant  évincé 
8c  débouté  des  fins  de  fon  appel; 
la  Sentence  dont  eftoit  appel  exe- 
cutée , ou  bien  l’intime  pour  le 
profit  de  la  Contumace , débouté 
des  Conclufions  qu’il  pourroit 


• LV. 

L'appellant  8c  l’intimé  compa- 
rans  en  perfonnes  ou  par  Procu- 
reurs , fi  l’appeilant  eft  innodéaux 
Cenfures , 8c  qu’il  demande  d’eftre 
abfous,  l’Officialluy  donnera  ab- 
folution  ad  cautelam , pendante pro- 
cejfu , à moins  que  ladite  Cenfure 
ne  vuidât  le  grief  ; comme  fi  fau- 
te de  comparoir  il  avoit  efté  ex- 
communié , de  quoy  il  auroit  ap- 
pellé  , l’appcllant  ne  doit  avoir 
i’ablolution  ; car  par  ce  moyen 
le  principal  de  la  caufe  ferait  dé- 
cidé. 

L VI.  » 

Après  ladite  abfolution  RAp- 
pellant  fera  tenu  d’exhiber  un  A- 
cle  judiciaire,  par  lequel  il  appa- 
roifle  qu’il  ait  appellé  dans  le 
temps  ordinaire  , ou  déclarer  qu’il 
baille  libelle  appellatoire  pour  fon- 
dement de  juriididion  ; contenant 
les  diligences  qu’il  a faites  de  fe 
pourvoir  après  la  Sentence  du  Ju- 
ge inferieur.  Sur  cette  Déclara- 
tion l’Official  prononcera  Lettre 
de  l’expcdition  prife  entre  les  Par- 
ties : 8c  cependant  que  l’Appellant 
fournira  à la  prochaine  remife  le- 
dit; Libelle  appellatoire  ou  Aâe 
d’appel  à l’intimé , pour  y venir 
répondre  à l’affîgnation  ordinaire. 

LV  II. 

L’Intimé  viendra  ce  jour  ré- 

fiondre  audit  Libelle  , confentant 
a rétention  de  la  caufe  ou  la  con- 
tredifant , s’il  y a des  fins  de  non 
recevoir  propofées  , 8c  foûtien  fait 
qu’il  n’y  arien  de  dévolu,  lors  le 
Juge  pourra  appo  nter  les  Partie* 
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à écrire  leurs  raifons  de  droit  fur 
iefdites  fins  de  non  recevoir , ou 
ordonner  que  fansprejudice  d’iccl- 
les,  8c  faut  à y faire  droit  préala- 
blement , l’Appeliant  fournira  lès 
griefs  à la  première  remilë. 


Au  cas  que  les  Parties  foient 
appointées  en  droit  fur  Iefdites  fins 
de  non  recevoir,  ledit  Official  don- 
ncra  Sentence,  par  laquelle  il  dé- 
clarera l’Appcllant  non  receva- 
ble , le  condamnera  aux  dépens , 
renvoyant  vers  le  Juge  dont  eft 
appelc  , l’execution  de  la  Sen- 
tence. 

LI  X. 

Lelditcs  fins  de  non  recevoir 
vuidées , 8c  la  jurifdiction  fuperieu- 
re  ‘déclarée  fondée  par  le  Juge- 
ment qui  en  fera  donné  dans  la  mê  - 
me  Sentence , le  Juge  ordonnera 
que  les  Parties  procéderont  • 8c  ce 
faifant , que  I’Appellant  fournira 
de  griefs , 8c  l’intimé  de  rc'ponccs, 
fi  bon  leur  femble  , ou  bien  y re- 
nonçant concluront  for  le  bien , 
ou  mal  jugé , employant  pour  tous 

Î griefs  le  procez  principal , 8c  en- 
uite  lejuge  appointera  les  Parties 
à ouyr  droit. 

LX. 


Après  l’appointement  d’ouyr 
droit  les  Procureurs  collationne- 
ront les  pièces  du  Procez,  8c  dé- 
feront leurs  Inventaires , gc  feront 
écrire  leurs  Avocats  dans  un  temps 
competanr,  comme  il  a efté  dit  cy- 
deflus  j 8c  ayant  conclu  au  Gref- 
fe leurs  Procez,  lejuge  leur  don- 
nera jour  pour  ouyr  droit. 


LXI. 

La  même  forme  de  procéder 
fera  gardée  tant  aux  caufes  d’ap- 
pel , qu’en  celles  de  l’Ordonnance 
pour  le  regard  des  forclufions,  dé- 
pens , dédommagemens  8c  autres 
expéditions. 

LXII. 

L’excufe  de  l’abfence  ou  empê- 
chement de  l’Avocat  n’eft  receva- 
ble que  pour  les  grandes  confide- 
rations  qui  font  remifes  à la  difçre- 
tiondu  luee. 

LXI  II. 

La  caufe  principale  eftant  évo- 
quée devant  le  Métropolitain , 8c 
qu’il  foit  befoin  en  la  déduction 
d’icelle  de  faire  preuve,  l’ Appel- 
ant aura  tel  temps  pour  produire 
fes  témoins,  que  le Jugeavifera. 

LXI  V. 

La  conformité  de  trois  Senten- 
ces pratiquée  jufques  icy  dans  les 
jurildiftions  Ecclefiaftiques  y ap- 
portant de  grandes  longueurs , Sa 
Sainteté  fera  fuppliée  tres-humble- 
ment  de  ne  délivrer  cy  - après  plus 
d’un  Refcrit  appel  latoire  en  cha- 
cune caufe , pour  après  la  répon- 
fe  de  Sa  Sainteté  eftre  arreté  du 
nombre  8c  qualité  des  perfonnes 
que  l’Official  ou  autre  Juge  com- 
mis , fera  tenu  appeller  avec  foy, 
jugeant  en  fécondé  Inftance,  afin 
qu’on  ne  fe  puiflë  pourvoir  ailleurs 
du  Jugement  déffinitif  qui  fera  * 
donné  en  cas  de  conformité  de 
deux  Sentences  feulement. 

LX  V. 

Les  Officiaux  font  tous  exhor- 
tez de  rcgler  le  plus  modérément 
S iij 
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qu’ai  fera  poffible  leurs  vacations, 
6c  les  taxes  de  toutes  expéditions 
6c  falaires  des  Avocats  , Procu- 
reurs , Greffiers  & autres  Officiers 
defdites  Juridictions. 

Fin  du  Reglement  des  Ojfîcialitez. 

I I. 

On  ne  peut  appelier  au  Parle- 
ment de  la  Sentence  d’un  Official. 

7*4».  QaB.  jeeJI.  jM. 

III. 

On  ne  peut  appelier , pas  même 
comme  d'abus  , d’une  troifiémc 
Sentence  conforme  ,*  rendue  par 
le  Juge  Ecclefialtique.  Ainji  jugé 
par  Arrefl  du  Parlement  de  Paris  du 
tt.  Janvier 

IV. 

Les  Juges  Ecclefiaftiques  ne 
doivent  aucunement  eftre  trou- 
blez ny  empêchez  en  la  Junfdi- 
étion  6c  connoiflance  dcscaufês 
qui  leur  appartiennent. 

Edit  dt  1571.  »rt,  6 

V. 

Les  Gardes  des  Sceaux  des 
Chancelleries  ne  peuvent  point 
expédier  de  Lettres  de  Reliefs , 
portans  élargiffemenc  de  ceux  qui 
feront  prifonniers  par  autorité  des 
Juges  Ecclefiaftiques , ny  enjoin- 
dre de  bailler  le  Bénéfice  d’abfo- 
Iution  à ceux  qui  auront.efté  par 
eux  excommuniez  , 6c  ne  pour- 
ront les  Appellans  eftre  élargis , 
• nyabfous  pendant  l’appel,  julques 
à ce  que  par  les  Cours  de  Parle- 
ment ( les  informations  vcucs  ) en 
ait  elle  ordonné. 

Et lit  Je.  Milm  art,  *v 


V I. 

Les  Ecclefiaftiques  tant  Sécu- 
liers que  Réguliers , conftitucz  és 
Ordres  de  Prêtrife,  Diacre  ou 
Soûdiacre,  ou  bien  ayant  fait  un 
vœu  , né  pourront  ( eftans  préve- 
nus de  crimes  , dont  la  connoif- 
fance  doit  appartenir  aux  Juges 
d’Eglife  ) s’exempter  de  leurs  ju- 
ridictions pour  quelque  caufe  que 
ce  foit , ny  même  fous  pretexte  de 
liberté  de  confidence  ; eftant  dé- 
fendu à tous  Juges  d’en  prendre 
aucune  connoillance , quand  mê- 
me lefidits  prévenus  y confond- 
roient. 

Et  il  cft  défendu  aufdits  Eccle- 
fiaftiques 8c  Religieux  qui  fé  vou- 
dront feparer  de  l’Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique  6c  Romaifle  ,, 
6c  quitter  leur  vie  6c  profeffion  , 

Siour  fiuivre  la  Religion  P.  R.  de 
c trouver  aux  Aflèmbiées  où  fc 
faic  l’exercice  public  de  ladite  Re- 
ligion avec  l’habit  Ecclefiaftique, 
ou  Religieux  qu’ils  portoient  pré- 
cédemment avant  qu’ils  euflènt 
changé , à peine  d’eftre  punis  com- 
me ficandalcux  6c  infradeurs  des 
Edits.  zut  & r<#<  4r/ 

VIL  ' 

Tous  Actes , Sentences,  Con- 
cli' flans  6c  autres  Procedures  des 
Officialitez,  6c  autres  junfdiûions 
Ecclefiaftiques,  feront  conçcus  en 
langage  François , à la  refierve  de 
ceux  qui  doivent  eftre  envoyez  à 
Rome  , lefqucls  feront  expédiez 
en  Latin , comme  à l’Ordinaire. 

leuis  xitl,  i(tj.  en.  ij. 
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VIII. 

"Les  Promoteurs  des  Sièges  Ec- 
clcfiaftiqucs  tant  Inferieurs  que  Su- 
périeurs , prendront  en  main  les 
caufes  criminelles  qui  fe  prefente- 
ront  en  leurs  Sieges , Sc  les  pour- 
fuivront  jufques  au  Jugement  d’u 
celles , quoy  qu’il  n*y  ait  aucune 
partie  Civile  ou  inftigantc  , afin 
que  les  crimes  ne  demeurent  pas 
impunis. 

Ibid , art.  il. 

IX. 

Les  Parlcmens  ny  autres  Juges 
n’empccheront  les  Archevêques 
&c  Evêques  refidans  dans  leurs 
Diocefes,  de  connoiftre  eux-mê- 
mes des  caufes  fpirituelles,  & Ec- 
clefiaftiques , dont  la  connoiflân- 
ce  appartient  à l’Eglife:  &:  les  ap- 
pellations des  Sentences  par  eux 
données  feront  jugées  par  les  Ar- 
chevêques, Primats  & Supérieurs 
coniticuez  en  Ordre  Epifcopal, 
fauf  en  cas  d’ablènce  defdits  Ar- 
chevêques &c  Evêques  de  leurs 
Diocefes , à cftre  jugées  par  leurs 
Officiaux. 

Déclaration  dt  ifp,  a ri.  j. 
L'art,  4.  di  tilt  du  meit  dt  Mari  dt  ittt, 
tft  conforma,  v 

X. 

Les  Parties  fe  pourront  pour- 
voir pardevant  le  Juge  d’Eglife 
fur  le  petitoire  en  matière  Bcnefi- 
cialc,  apres  que  le  poffeffoire  fera 
fimplement  vuidé  par  lejugement 
de  pleine  maintenue , Sc  que  les 
Parties  y auront  pleinement  fatif- 
fait , tant  pour  le  principal , que 
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pour  les  fruits,  dommages  êc  in- 
terdis. 

'Déclaration  de  Art,  :®. 

L‘ *r: . xj.  de  celle  de  1 666.  tfl  conforme. 

XI. 

T rois  Ecclefiaftiqucs  St  une  Re- 
Iigieufe  accufez  pardevant  Iejuge 
de  Roye  d’dlrc  de  lafeéle  des  il- 
luminez , furent  rendus  d l’Evê- 
que d’Amiens , ou  à Ion  Official 
pour  leur  faire  leur  Procc-z.  Par 
Arrelî  du  Çonfeil  Privé  du  19,  Mars 

i6;t. 

XII. 

Les  Officiaux  peuvent  condam- 
ner aux  dépens  dans  les  caufes  où 
les  Promoteurs  font  lesfeuls  Par- 
ties. Ainfi  jugé  far  Arreft  du  Parle - 
ment  de  Paris  du  y.  Septembre  1644. 

XIII,  XIV. 

Deux  Curez  du  Diocefe  de 
Roüen  ayant  interjeté  appel  com- 
me d’abus  des  Sentences  de  I’Of- 
ficial,  portans  défenfes  aufdits  Cu- 
rez de  porter  l’Etole  lorfque  le 
grand  Archidiacre  feroit  là  vifite; 
Les  Parties  ,par  deux  Arrcjls  cen » 
tradifltires  du  Ctnfeil  Privé  des  22. 
février  1627.  & ip.  Février  i6jo. 
furent  renvoyées  pardevant  les 
Juges  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs, 
& lefdites  appellations  comme 
d’abus  converties  en  appellations 
Amples , fans  s’arrêter  aux  Arrcfts 
du  Parlement  de  Rouen  qui  en 
avoient  voulu  connoiftre.  “ 

XV. 

Même  different  eftant  arrivé 
entre  l’Archidiacre  & d’autres  Cu- 
rez du  Dioceze  de  Rouen , le  Roy 
fans  s’arrefter  aux  Arrefts  du  Par- 
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lement  de  Rouën,  renvoyé  les  par- 
ties pardevanc  I’Official  , & par 
Appel  au  Juge  Supérieur:  avec  de-  I 
feniès  à tous  Curez  , de  fe  plus 
pourvoir  au  Parlement , 8c  à lad. 
Cour  d’en  prendre  connoiffance , 
Par  Arreft  contradictoire  du  Confeil 
Privé  du  26.  May  1634. 

X V I , X V 1 1. 

Monfeigncur  l’Archevêque  de 
Rouën  ayant  eu  des  differents 
avec  des  Réguliers  de  Ton  Dioce- 
fe  touchant  la  million  des  Prédi- 
cateurs -,  Iefqucls  s’eftant  pourvus 
au  Parlement  8c  y ayant  obtenu 
un  Arreft  le  13.  A0UH1640.  por- 
tant non  feulement  injonction  aud. 
Sieur  Archevêque  ou  fes  Vicaires 
de  leur  bailler  permilfion  8c  pla- 
cer pour  leurs  Millions, mais aufll 
prefcrivanc  l’ordre  qu'ils  y doivent 
oblervcr  >quieft  un  abus  manife- 
fte,  le  Roy  fans  s'arrefter  audit 
Arreft  qu’il  caffc,  annule,  fait  dc- 
fenfes  au  Parlement  de  Rouën  de 
plus  connoître  à l’avenir  des  Pro- 
cez  8c  differents  d’entre  ledit  S'. 
Archevêque  de  Rouën  , 8c  les 
Réguliers  de  fon  Diocezc,  circon- 
ftances  8c  dépendances  à peine  de 
nullité" , caflation  de  Procedures , 
& de  tous  dépens , dommages  8c 
interdis.  L' Arreft  eït  du  4.  Septem- 
bre 1640. 

XVIII. 

L’Official  peut  enjoindre  à un 
Prêtre  de  le  retirer  de  fon  Dioce- 
fe,  mais  il  ne  peut  ufer  du  mot  de 
Bannijfcment , ny  le  bannir  5 parce 
que  E ce  le  fia  territorium  non  habet , 
faut  & falum  , ce  qtu  a cfté  re- 


marque par  Maître  Charles  du 
Moulin  fur  la  quelt.  8i.  dejoan. 
Galli.  enfuitc  de  quoy  par  plu- 
fieurs  Arrefts  il  a elle  jugé  que 
les  Officiaux  ne  pouvoient  con- 
damner au  Bannilfement  , com- 
me il  fe  voit  par  1‘ Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  du  ts.  Juillet  1631. 

XI  X. 

L’Official  de  Reims  ayant  fait 
un  Reglement  pour  les  Enterre- 
mens , Ouverture  de  terre.  Obla- 
tions, heures  de  Service,  Saluts, 
ProccffionsjBenediélionsdc  Fonts, 
Mariages  8c  autres  fondions  Pa- 
roiffiales,  il  fut  confirmé  par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  12.  Mars  1644 . 

XX. 

Monfeigneur  l’Evêque  du  Puy , 
(dontleDioceze  eftdans  le  Ref- 
fortdu  Parlement  deTouloufe) 
ayant  obtenu  des  Lettres  par  lef- 
quclles  il  eft  ordonné  que  l'Offi- 
cial  du  Puy  connoiftra  de  tous  pro- 
cez  civils  8c  criminels  des  Ec  dé- 
fia ftiques  des  Parroiffes  dudit  Dio- 
celè,  qui  £bnt  fituées  dans  le  Ref. 
fort  du  Parlement  de  Paris  8c  de 
toutes  procedures  fur  Refcrits  de 
Cour  de  Rome  : lefdires  Lettres 
furent  entérinées  audit  Parlement 
de  Paris  le  iy.  Novembre  1658.  à 
la  charge  ques’il  y avoitdes  appel- 
lations comme  d’abus , elles  fe- 
raient relevées  audit  Parlement.. 

XXI. 

Les  Officiaux  Métropolitains 
doivent  prononcer  fur  les  Ap- 
pellations au  terme  de  l’Ordon- 
nance , An  , bené  vel  male  , fans 
faire  defenfe , ny  évoquer,  il  Uur 

fut 

* 
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fut  ainfi  enjoint  par  Arreft  du  Par-  où  il  eft  traire  de  l’adminiftration 
lement  de  Paris  du  S.  May  1660.  du  Sacrement  de  Mariage. 
XXII.  XXV. 

Ils  ne  peuvent  élargir  les  Les  Juges  Royaux  és  caufesde 

prifonniers  détenus  dans  les  priions  Mariages  pendantes  pardevantles 
des  Officiaiitez,  en  vertu  des  De-  Eccleiialliqucs , ne  peuvent  faire 
crets  St  Ordonnances  décernez  défenfes  de  palier  outre  au  Juge- 
par  les  Officiaux,  qu’avec  con-  ment  d’icelles  , fous  pretexce  de 
noifl'ance  de  caufo , 8t  apres  avoir  Rapt  , fans  grande  St  apparente 
vu  les  informations.  Ainfi  jugé  con-  railon  dont  leur  confcience  St 
ire  L' official  Métropolitain  de  Tours , honneur  font  chargez , St  les  Dé- 
par  Arrefi  du  Parlement  de  Paris  du  lateurs  ou  Parties  inftigantes  font 
10.  May  1670.  neanmoins  tenus  de  faire  initruire 

XXIII.  & mettre  en  état  déjuger  ladite 

E LES  CAUSES  D E Inltancc  de  Rapt  dans  un  an  : au- 
M art  âge  font  de  la jnrifidiclion  trement , à faute  de  ce  faire , fera 

Ecclefiaftique.  pâlie  outre  au  Jugement  défdits 

Si  quis  dixetit  caufias matrimoniales  Mariages  par  leidics  Juges  Eccle- 
non  fpeclare  adjttdices  Ecclefiaffkos,  fiaftiques.  Cependant  que  l’Arti. 
Anathema  fit.  Concile  de  Trente  °lc  40.  de  l’Edit  de  Blois,  portant 
felT.  14.  de  Sacramento  matrimonii,  défenfes  aux  Curez  St  V icaires  d’é- 
Canon.  u.  poufer  aucuns  enfans  de  famille , 

XXIV.  ny  ceux  qui  font  en  puilTance  d’au- 

Les  caufcs  conccmans  les  ma-  truy  , d moins  qu’il  ne  leur  appa- 
riages  font  5c  appartiennent  d la  roi  (Te  du  confentcment  des  pères, 
connoiffimce  St  jurifdiéhon  des  meres , tuteurs  ou  curateurs , fera 
Juges  d’Eglifir,  en  gardant  les  Or-  invfolablement  gardé , fur  les  pei- 
donnancès,  même"  celle  de  Blois  nés  contenues  audit  Edit, 
art.  40.  St  fuivant  icelles  dfccla-  EJ“  **  M,l“n  ** 

rcront  les  mariages  qui  n’auront  XXVI. 

efté  faits  & cel élirez  en  l’F.glifo , Quand  on  fo  pourvoie  parde- 
St  avec  la  forme  8t  folemnité  re-  vant  l’Official  en  diflblution  de 
quife  par  ledit  art.  nuis  St  non  va-  Mariage  fondée  fur  inccfte,  rapt, 
Jablcment  contractez  , comme  ou  autre  crime  , St  que  l’Official 
eftanr  cette  peine  indicée  par  lès  déclaré  le  Mariage  bon  & vala- 
Conciles.  Enjoint  aux  Evêques  St  ble , il  n’eit  plus  loifible  de  fe 
Officiaux  de  juger  conformement  pourvoir  pardevanc  le  Juge  Lay  , 
i icelle.  ny  d’obtenir  Momtoire  pour  avoir 

r*  tJr  1 tôt.  an.  i».  révélation  du  crime.  Ainfi  jugé  par 

On  peut  voir  le  Chap.  S.duTi-  Arrefi  du  Parlement  de  Paris  du  a. 
tre  1.  de  cette  première  Partie , Janvier  1626. 


Digitized  by  Google 


i4*  De  l’Instit.  et  Destit.  des  Officiaux 

Le  Lieutenant  general  de  la  Ro-  XXIX. 

chelle  ayant  fait  une  Procedure  La  deflitution  faite  par  Mon- 
conccrnant  la  validité'  d’un  Maria,  feigncur  l’Evêque  de  Fréjus  de  fon 


ge , ladite  Procedure  fut  infirmée 
par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , 
du  9.  Juillet  1671.  portant  defen- 
lès  aud.  Lieutenant  general  de  con- 
noître  des  caufes  de  cette  qualité’, 
6c  qui  luy  enjoint  de  les  renvoyer 
au  Juge  d’Eglile  , fi  ce  n'eft  en  cas 
d’appel  comme  d’abus. 

XXVII. 

DE  L' I N S T I T VT  ION 
& Deflitution  des  officiaux. 

Les  Archevêques  6c  Evêques 
peuvent  inftituer  6c  deilituer  leurs 
Officiaux  , 6c  défenfes  aux  Cours 
Souveraines  6c  à tous  autresjugcs 
d’avoir  égard  à aucunes  provifions 
d’Officialitez  qui  auront  efté  oc- 
trovées  à Titres  onéreux,  ny  de 
maintenir  (ous  prétexté  d’icelles, 
aucunes  perfonnes  qui  auroient 
efté  deftituées  6c  révoquées  par  les 
Archevêques  6c  Evêques , lefquels 
ne  feront  point  troublez  dans  ce 
droit.  Ainft  réglé  par  U Déclaration 
du  Roy  du  28.  Septembre  1637. 
XXVIII. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Alby 
ayant  deftitué  fon  Official,  6c  en 
ayant  étably  un  autre , le  deflirué 
s’eftant  pourvu  au  Confcil  Pnvé 
pour  fc  faire  maintenir  : il  fut  dit 
conformément  à la  Déclaration 
cy-ddlùs  par  Arreft  contradictoi- 
re dudit  Confeil , que  Jedit  Sei- 
gneur avoit  pu  deftituer  ledit  Of- 
ficial , 6c  en  rétablir  un  autre.  Le- 
dit Arreft  cfl  du  23.  Avril  1641, 


Official,  encore  qu’il  cuit  exercé 
cette  charge  pendant  40.  ans , 6c 
qu’il  cuit  elle  inftitué  pour  toute 
(a  vie,  futconfirméc/w  Arrefl  d:t 
Parlement  de  Provence  du  4.  Février 
1644-  - 

XXX. 

L’Official  de  Montpellier  ayant 
efté  deftitué  par  Monfeigneur  l’E- 
vêque dudit  lieu,  6c  s’eftant  pour- 
vu au  Confcil  Privé  du  Roy,  pour 
fe  faire  maintenir  : le  Roy  par  Ar- 
reft de  (on  Confeil  Privé  du  18. 


Octobre  1667.  fe  referva  la  con- 
noifiance  de  ladite  deftitution , la- 


quelle cependant  il  confirma  par 
provifion. 

XXXI. 


Lequel  Arreft  fut  encore  con- 
firmé par  provifion , par  celuj  du 
4.  Novembre  fuivant. 


XXXII. 


Les  Chapitres  peuvent , le  Sié- 
gé vacant , établir  de  nouveaux 
Officiaux  : Il  fut  alnfi  jugé  en  fa- 
veur de  l’Official  étably  par  le 
Chapitre  du  Mans  pendant  la  va- 
cance du  Siège  Epifcopal.  Par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  3. 
Juillet 163S. 

XXXIII. 


Les  exploits  qui  feront  faits  à 
la  requefte  des  Promoteurs  des  Of- 
ficialitez  du  Royaume,  font  dé- 
chargez du  droit  de  Controlle, 
par  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  30. 
Ottobrc  1678.  qui  porte  défenfes 
aux  Receveurs  du  Domaine , de 
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leur  donner  aucun  trouble,  à pei- 
ne de  quinze  cent  livres  d’amende, 
dépens , dommages  ôcintererefts. 
XXXIV. 

Les  Fefmiers  du  Domaine  du 
Roy  ny  aucuns  autres  ne  peuvent 
établir  des  Greffiers  des  Affirma- 
tions dans  les  jurifdicüons  Ecclc- 
fiaftiques , en  ayans  eftc  déchar- 
gées par  Arreit  du  Confeil  et  Etat  du 
30.  OÛobre  idyo. 


Chapitre  XV J. 

De  l’execution  des  Sentences  des  Ju- 
ge s Eccleftafliques,  & imploration 
du  bras  feculier. 

I. 

IEs  Juges  Ecclefiaftiques  peu- 
vent ufer  des  Cenfures  Ecele- 
fiaftiques  pour  l’execution  de  leurs 
Sentences.  Ainftjugc  par  Arreit  du 
Parlement  de  Paris  du  ta.  -janvier 
1S73.  rendu  en  interprétation  de  l’art, 
if.  de  l'Edit  de  tsft. 

Il  y avoir  déjà  un  Arreftdu  11. 
Septembre  1571.  qui  jugeoit  la  mê- 
me chofe. 

I I. 

Les  Sentences  de  provifion  8c 
de  main  garnie  données  par  les  Ju- 
ges Ecclefiaftiques  fur  des  Con- 
trats, Obligations  & Cedules  re- 
connues , qui  n’cxccdent  la  fom- 
mc  de  huit  écus,  8c  un  tiers  d’écu, 
feront  executoires,  nono  liftant  op . 
polirions  ny  appellations  quelcon- 
ques , 6c  fans  préjudice  d’icefles  , 
en  baillant  bonne  8c  fuffilanre 
caution  , 8c  pourront  eftre  mifes 
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à execution  par  les  Appariteurs 
defdits  Juges  d’Eglife  furce  requis, 
par  toutes  voyes  6c  manières  deuës 
6c  raifonnables. 

Or  don.  de  Blois  srt, 

ni. 

Les  Juges  Royaux  doivent  prê- 
ter aycle  6c  confort  pour  l’execu- 
tion des  Sentences  des  Juges  Ec- 
clefiaftiqucs , implorant  le  bras  fe- 
culier j 6c  il  leur  eft  défendu  de 
prendre  connoiflànce  des  Juge- 
mens  par  eux  donnez  , làuf  aux 
Parties  à fe  pourvoir  pour  les  ap- 

Îiellations  comme  d’abus , fuivant 
es  Ordonnances. 

Edit  it  sltilun  4 fl.  14, 

IV. 

L’Article  5.  de  l’Edit  de  1610. 
y eft  conforme,  6c  ajoute  qu’ils 
ne  prendront  non  plus  connoiflan- 
ce  des  oppositions  formées  à leur 
affiftancc  requifè , ny  de  tout  ce 
qui  peut  s’en  enfuivre.  Voyez,  l’art. 
6.  de  P Edit  de  16 06. 

V. 

La  Déclaration  de  1657.  art.  19. 
porte  exprefsement  que  lefditsju- 
ges  prêteront  main-forte  au  piil- 
tôt  que  faire  fe  pourra , pour  l’exe- 
cution des  Sentences  des  Juges 
d’Eglife  fans  prendre  aucune  coo. 
1 noi  fiance  de  caulè. 


VI. 

Les  Cours  de  Parlement  8c  tous 
autres  Juges  ne  troubleront  aucu- 
nement les  Juges  Eccleliaftiqucs 
en  la  jurifdidion  6c  Connoiflànce 
des  caufès  qui  leur  appartiennent,, 
mais  il  leur  eft  enjoint  de  prêter 
ayde  ôc  confort  pour  l’executioo 
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de  leurs  Jugemens  : aveç  défen- 
fès  de  prendre  connoiflànce  def- 
dits  Jugemens  par  eux  donnez  : 
fauf  aux  Parties  de  fe  pourvoir 
our  les  appellations  comme  d’a- 
us,  és  cas  portez  par  les  Ordon- 
nances, & conformément  à icelles. 
Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Mars 
donnée  fur  les  Remontrances  du  Cler- 
gé en  1666.  art.  is. 

VII. 

Les  Juges  Royaux  8c  tous  autres 
qui  en  feront  requis  délivreront 
leurs  Pareatis  aux  Huifliers  & Ser- 
gens,  pour  exécuter  les  Sentences 
des  Juges  Ecclefiaftiques.  Ainfi or- 
donné par  Arrest  du  Confeil  d’Etat 
du  ifi.  Otfobre  iâso. 


Chapitre  XVII. 

Du  Privilège  de  Clcricature  , du 
Délit  commun  & du  cas  privilégié. 

I. 

LE  s Evêques , les  Prêtres  ny  les 
Clercs,  ne  peuvent  eftre accu- 
fez  pardevant  d’autres  Juges,  que 
les  Eccldîaftiques  ; Sancitum  eft  ut 
nullut  Epifcopum  aut  Sacerdotem , vel 
Clericum  apud  Judtces  publicos  accu- 
fare  prafumat , fed  apud  Epifcopos. 

Cepitul.  deChsrUm.  Ui  Louis  le  Débits . 
liv,  y.  capit.  157. 

Les  Prêtres , Diacres , 8c  Soû- 
diacres  qui  donneront  fujet  de 
plainte  à quelqu’un  ne  pourront 
auffi  dire  convenus  que  pardevant 
leur  Evêque. 

1U4.  lit.  t.  e*p.  )i*. 

Et  par  le  chap.  108.  iln’eftoit 
pas  permis  d’accuferles  Evêques 


pardevant  d’autres  Juges  que  les 
autres  Evêques. 

IL 

Le  Roy  Philippe  V.  furnomme 
le  Long  par  fou  Ordonnance  de 
1310.  ne  veut  point  que  les  per- 
fonnes  Ecclefiafliques  puiflent 
dire  convenues  pardevant  les  Ju- 
ges Séculiers  : fuper  attionibus  merc 
perfonalibw , quand  même  elles  y 
leroient  obligées  par  fes  Lettres, 
ou  par  celles  de  lès  Miniftres. 

III. 

Un  Clerc  nommé  Baftin  de 
B reban  s’ellant  marié  , 8c  depuis 
eftant  prifonnicr  ésprifons  de  l’E- 
vêché , provenu  de  crime  de  l’Eze 
Majefté , fondé  fur  ce  qu’il  avoir 
vendu  des  chevaux  8c  hamois  aux 
ennemis  du  Roy  8c  du  Royaume  : 
il  arriva  conteftation  pour  raifon 
de  fes  meubles  -,  enfuite  de  laquel- 
le la  Cour  ordonna  que  lefdits 
biens  meubles  feroient  baillez  8c 
délivrez  à l’Evêque  qui  connoî- 
troit  dudit  crime  en  prefcnce  de 
deux  Confeillers  Clercs  de  ladite 
Cour.  Par  un  ancien  Arrefi  du  12. 
Janvier  1S71. 

IV. 

Les  Juges  Royaux  qui  jugent 
8c  condamnent  les  Clercs  comme 
Laïcs  & contre  leurs  privilèges, 
doivent  eftre  condamnez  à des  ré- 
parations aux  Eglifes , apres  avoir 
rétably  leur  entreprife,  commeil 
eft  arrivé  au  procez  fait  à la  per* 
fonne  de  Jaques  Fabry  Clerc  par 
les  Juges  deMoret,  lefquelsnon- 
obllant  l’aveu  dudit  Fabry  qui 
eftoit  Clerc , en  portant  même  les 
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marques  & l’habit  : lefdics  Juges  Lefditsjuges  furent  encore  con- 
n’auroient  pas  laifle  de  le  retenir  damnez  en  tous  les  dépens , ?c  de 
prifonnicrôc  de  continuer  fon  pro-  payer  une  fomme  de  cent  livres 
cez  fur  les  larcins  & autres  crimes  tournois  à l’Archevêque  , pour 
par  luy  commis , dont  il  fut  con-  eftre  employée  utilement  à l’E- 
vameu , & enfuitc  de  le  condam-  glife.  Ledit  ArreU  du  dernier  AouSi 
ner  à mort , ce  qui  fut  exécuté.  ////. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  V. 

Sens  ayant  pourfuivy  cet  attentat  Le  Prevoft  de  la  Ville  de  Pro- 
contre la  jurifdiclion  Ecclefiafti-  vins  ayant  fait  exécuter  par  Jufti- 
que  au  Parlement  de  Paris , fit  ce  Jean  Mahiet  pour  caufe  de  ccr- 
condamner  lefdics  Juges  à réparer  tain  meurtre  par  luy  commis  en 
cette  entreprife:  Ce  l'Arreft  delà  iaperfonne de J:an Millard , Mon- 
Cour  porte  que  le  corps  duditja-  feigneur  l’Archevêque  de  Sens 
ques  Fabry  ieroit  ofté  du  Gibet , prétendant  que  ledit  Mahiet  eftoit 
mis  dans  un  Cercueil  fur  un  Cha-  Clerc  ( ce  qui  cftoit  vray  ) entre- 
riot,  fie  amené  jufques  à la  porte  prit  ledit  Prevoft  en  Juftice,  8c 
de  l'Egide  Cathédrale  de  Sens  en  porta  fa  plainte  au  Parlement  de 
prefence  defdits  Juges  : lefquels  Paris , où  ledit  Prevoft  reconnoif- 
eftans  arrivez  à l’entrée  de  ladite  fant  qu’il  avoir  mal  procédé,  pafla 
Ville,  feraient  allumer  quatretor-  un  expédient  de  condamnation 
ches  ou  flambeaux  du  poids  cha-  par  un  acquiefccmcnt  fur  le  bon 
cun  de  quatre  livres  , qui  feront  plaifir  du  Roy  8c  de  la  Cour  , 8c 
mis  a côté  dudit  Cercueil , lequel  fut  dit  par  i’Arreft  que  ledit  Pré- 
férait conduit  depuis  ladite  porte  voft  feroit  ofter  fecretement  du 
de  la  Ville  jufques  à l’entrée  de  Pilory  le  poing  dudit  feu  Mahiet, 
l’Eglife  Cathédrale  en  cet  état,  £c  8c  femblablement  le  corps  d’ice- 
que  là  lefdics  Juges  un  jour  de  Di-  luy  du  lieu  où  il  eftoit , 8c  l’cnfe- 
manche  à l’heure  de  la  grande  velir  dans  une  biere  au  Cimetière 
Melïè  telle  nuë  8c  à genoux  pro-  à jour  certain  pris  8c  accepté  cn- 
nonceroicnt  ces  paroles  : Ecce  cor-  tre  les  Parties  en  l’Eglife  Parroif- 
pus  defunch  facobi  Fabri , tjuem  ja-  fiale  dudit  lieu  de  Gouës , où  fe- 
cobum  nos  per  inadvertentiam  pridem  ra  par  ledit  Seigneur  Archevê- 
fufpendi , & mori  fecimus  ; quod  que  , 8c  reprefentant  fa  perfonne 
ejutdem  corpus  vobis  & Ecclefix  red-  le  Doyen  de  la  Chrétienté  dudit 
dimus , e'o  quia  idem  Jacobus  tempore  lieu  de  Provins,  ou  autre  par  luy 
mords  fu.t  ton/uram  Cler\calem  def-  commis , auquel  fera  baillé  par 
ferebat.  Enfuite  dequoy  lefditsju-  ledit  Prevoft  une  image  en  forme 
ges  remettraient  le  corps  à l’Ar-  d’homme  , reprefentant  le  corps 
chevêque , pour  en  ufer  ainfi  quil  dudit  Mahiet , en  difant  les  paro- 
verroit  eftre  par  raifon.  les  qui  s’enfuivent  : Monfeigneur  le 
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Doyen  ou  ledit  Commis  , voyez,  cy  par 
reprefentatio H le  corps  de  feu  jean  Ma. 
hict  , lequel  autrefois  pour  certain 
meurtre  qu'il  avoit  commis  , ay  fait 
prendre  , & en  le  prenant  s'avoiia 
Clerc , & depuis  ce  l' ay  condamné  à 
nounT,  couper  le  poing,  dr  fait  pen- 
dre , dr  pour  ce  qu'il  a esté  trouve  que 
ledit  Mahiet  efiott  Clerc , je  rends  à 
Vous  , reprefentant  la  perfonne  de 
Monfeigncur  l' Archevêque  de  Sens  , 
ledit  corps , par  cette  figure , en  fi gne 
dereprejentation  , telle  que  bonnement 
je  le  puis  faire  , comme  à celuy  à qui 
appartenait  la  c on  noi fiance  & puni- 
tion de  la  perfonne  dudit  Mahiet.  ■ 

Apres  laquelle  reflitution  ainfi 
faite  feront  dites  quinze  Mc  fl  es 
pour  Te  repos  de  filme  dudit  Ma- 
hict  aux  dépens  dudit  Prevoft  avec 
flx  [livres  de  Cire  de  Luminaire  -, 
8c  pour  le  furplus  de  tous  lès  au- 
tres frais  8c  dépens  de  procedures 
ledit  Prevoft:  s'en  rapporte  à la 
bonne  grâce  8c  mifericorde  dudit 
Seigneur  Archevêque.  Ainfi  paffé 
du  confentcmcnt  des  Parties  le  j.  Jan- 
vier 14+7. 

VI 

Monfëigneur  l’Archevêque  de 
Rouen  voulant  vendiquer  un  pn- 
fonnier  qui  eftoit  dans  le  Chafte- 
Ict  de  Paris  accufé  de  meurtres , 
8c  autres  crimes  , comme  eftant 
Clerc  de  fon  Diocefc,  5c  M.  le 
Procureur  General  foutenant  au 
contraire  que  ledit  pnfonuicr  niant 
porté  les  armes,  clpoufc  une  fem- 
me veuve  , & obtenu  des  lettres 
de  remiffion  prefentées  au  Juge 
fcc  aller  fans  avoir  allégué  la  Clc- 


ricaturc  ny  demandé  Ion  renvov, 
ft  ne  pouvoir  jouir  du  privilège  ae 
Clericature  5 mais  qu’il  devoit  ê. 
tre  jugé  par  ladite  Cour , il  fut 
ordonné  par  un  ancien  Arreft  du 
Parlement  du  13.  Juin  1376.  con- 
tradictoirement rendu  entre  les 
parties  , que  l’Archevêque  de 
Rouen , ou  les  Officiers  de  fa  ju- 
rifdiétion  Ecclefiaftique  connoî- 
troient  fi  ledit  prifonnier  eftoit 
Clerc,  8c  devoir  jouir  dudit  pri- 
vilège Clérical. 

Il  y a dans  les  Rcgiftresdu  Par- 
lement de  Paris  beaucoup  d’autres 
anciens  Arrefts , qui  ont  renvoyé 
aujuge  d'Eglile  les  Amples  Clercs,, 
fur  toute  forte  d’accufations , mê- 
me de  crimes  capitaux. 

VII. 

Celuy  qui  eft  Amplement  ton- 
furé , quand  même  il  auroit  encor 
les  quatre  moindres  Ordres, il  ne 
peut  obtenir  de  Bénéfice  qu’il 
n’ait  atteint  l’âge  de  quatorze  ans, 
ny  jouir  du  privilège  des  Clercs, 
qu’il  ne  poflede  un  Bénéfice  Ec- 
dcikiftique , ou  ne  porte  l’habit 
Clérical , 8c  ne  ferve  dans  quel- 
que Eglife  par  l’ordre  de  l’Evê- 
que , ou  qu’il  ne  demeure  dans 
quelque  Séminaire  , ou  dans  quel- 
que Ecole  ou  Univerfité  par  la 
permiffion  de  l’Evêque  , pour  fe 
difpofer  aux  autres  Ordres. 

ÇentileJe  Trente  SeJ.  ly.ch.  6.  De  refùrmit, 

VIII- 

Aucun  ne  pourra  jouir  du  Pri- 
vilège de  Clericature  , foit  pour 
delaiflèment  aux  Juges  d’Eglife 
ou  pour  autre  caulc , qu’il  ne  fosc 
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conftitué  ez  Ordres  facrcz  , & 
pour  le  moins  Soudiacre,  ou  Clerc 
actuellement  refidant , de  fèrvanr 
aux  Offices  , Miniftercs  8c  Béné- 
fices qu'ils  tient  en  l’Eglife. 

Orionn,  de  Moulins  AU,  40. conforme  à et  Ht  de 

RoHjfiÛon  nrr.  11. 

IX 

Le  Roy  ayant  égard  aux  re- 
montrances qui  luy  furent  faites 
fur  ledit  article  40.  de  l'Ordon- 
nance de  Moulins , voulut  qu’en 
l’exception  d’iceluy  les  Ecoliers 
aduellement  eftudiants , & fans 
fraude,  comme  encor  tous  les 
Clercs  bénéficiez  y fu fient  com- 
pris. • 

Première  De;l.  fur  /*  O rdenn.de  Moulins 

x. 

Ceux  qui  fervent  actuellement 
à l’Eglife  jouiront  du  privilège  de 
Clerxcature  & Tonfure , 8c  les  Prê- 
tres 8c  autres  promûs  aux  Ordres 
fàcrcz , ne  feront  executez  de  cas 
de  crimes  8c  condemnation  de 
mort , fans  dégradation. 

Edit  dt  10t.  art.  14, 

XI. 

Un  Preftre  condamné  par  le 
premier  Juge  fans  avoir  demandé 
fon  renvoy  pardevant  fon  Juge 
Ecclefiaftique , le  peut  demander 
8c  obtenir  du  Juge  d’appel , à la 
charge  du  cas  privilégié.  Ainfi 
jugé  par  Arrejl  du  Parlement  de  Pa- 
ru du  }.  Septembre  160p. 

DV  CAS  PRIVILEGIE' 

Touchant  les  cas  privilégiez  on 
peut  voir  la  fécondé  partie  du  cran- 


té de  la  jurifdidion  Ecclefiaftique 
qui  eft  inféré  dans  les  mémoires 
du  Clergé  au  commencement  du 
Chapitre  9.  de  la  jurifdidion  Ec- 
clefiaftique en  general  au  ritre  fè- 
cond  de  la  première  partie. 

Comme  encor  l’Edit  du  Roy 
Henry  fécond  , du  19.  Novem- 
bre ij49.  quieftauChapitrci.de 
la  neuvième  partie. 

XII. 

Les  procès  introduits  dans  les 
Cours  de  Parlement  en  première 
inftancc,  feront  inftruits  8c  jugéz 
en  la  Grand’Chambre  fi  faire  fe 
peut , 8c  fi  les  parties  le  requièrent: 
autrement  8c  fans  ladite  Rcquifi- 
rion , fe  pourront  inftruire  8c  juger 
à la  Tournelle, où lefditcs inftru- 
dions  feront  renvoyées  par  la 
Grand’Chambre  , en  cas  que  par 
empefehemens  8c  occupations  d’i- 
celles, lefdites  inftrudions  n’y  puif- 
fent  eftre  faites  promptement  8c 
commodément  comme  telles  ma- 
tières le  requièrent,  8c  qu’en  tout 
cas  les  Prefidens  8c  Confeillcrs  de 
ladite  grand’Chambre , eflant  du 
fervice  de  la  Tournelle , affilient 
au  jugement  defdits  procéz  cri. 
minels. 

Et  quant  aux  procéz  inftruits  , 
ou  jugez  pardevant  les  Juges  de  fa 
Majcfté  en  première  inftance , 8c 
hors  defdites  Cours  , contre  les 
perfonnes  fufditcs  ; les  appella- 
tions interjettées  des  inftrudions 
fe  pourrontjugerenla  Tournelle, 
nonobftanc  le  débat  des  parties  , 
8c  de  mefme  les  appellations  des 
jugemens  definitif, , filcsperfon. 
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Ijz  Du  PRIVILEGE  DE  C L E R I C ÀTU  R E , &C. 
nés  condamnées  ne  requièrent  cftre  rent  derechef  le  procézpar  l’ordre 
jugées  en  la  grand’Chambre , au-  de  leur  Compagnie,  audit  Heur  Ar- 
quel  cas  il  y lcra  procédé  comme  chevèque,  pour  juger  s’il  y écheoit 
dcllus.  dégradation. 

O-*»,  de  Meulin,  Art.  }J  vtlM  d„dit  Archive  fine  du  il. 

XIII.  M"‘  *<»• 

L’inftruclion  des  procéz  cri-  X V. 

minels  contre  les  perfonnes  Eccie-  Il  eft  défendu  aux  Cours  de  Par- 
lîaftiques,  pour  les  cas  privilegiéz,  Iement  & à tous  autres  Juges  de 
fera  faite  conjointement  tantpar  troubler  les  Juges  Ecclefiaftiques 
les  Juges  Ecclefiaftiques , que  par  en  leur  jurifdiélion  Sc  connoifïân- 
Ies  Juges  Royaux , 5c  en  ce  cas  lef-  ce , mais  il  leur  eft  enjoint  de  pré- 
dits Juges  Royaux  qui  feront  com-  ter  ay de  5c  confort  , pour  l’exe- 
mis  pour  cét  effet , feront  tenus  cution  de  leurs  Sentences  5c  Ju- 
d’aller  au  fiege  de  la  jurifdiétion  gemens  fans  en  prendre  aucune 
Ecclcfiaftique.  iconnoiflance  , fàuf  aux  Parties  de 

Edit  de  Melun  An. ti,  jfè  pourvoir  p*ur  les  appellations 
Par  le  procès  verbal  de  l’Ai-  comme  d’abus  es  cas  portez  par 
fëmbléc  generale  du  Clergé  tenue  les  Ordonnances,  6c  conformé  - 
en  l’année  1586.  quiaefté  recueil-  ment  à icelles  : il  leur  eft  auffi  dé- 
lÿ  par  Je  ficur  du  Faix  , l’un  des  fendu  de  prendre  aucune  connoif- 
deputez  de  ladite  Affemblée  , fance  des  accufations  intentées 
part.  1.  page  131.  Il  fe  voit  que  les  contre  les  Ecclefiaftiques,  tant 
Jug;es  des  cas  privilégiez  , vacans  Séculiers , que  Réguliers , confti- 
à-  Vinftruclion  des  procéz  cnmi-  tuez  és  Ordres  de  Prêrrife , Dia- 
nels,  n’amenoient  point  leurs  Gref-  cre , Soûdiacre  , Bénéficiers,  ou 
fiers  , 5c  qu’il  n’y  avoit  que  ceux  ,qui  auront  fait  voeu  de  Religion  , 
des  Juges  d’Eglife.  finon  pour  les  cas  privilégiez,  fui- 

XIV.  vant  les  Ordonnances. 

Le  Parlement  de  Provence  ne  DecUr*ù:ndnmeii  de  Février  1ts7.nrt.11. 
pouvant  juger  un  Prcftre  accufé  XVI. 

de  crimes  attroces,  auparavant  que  Défenfês  à tous  Juges  deS.M. 
le  Juge  d’Egiife  y eir:  prononcé  , d’inftruire  ny  juger  aucuns  pro- 
envoya par  Meilleurs  les  gens  du  cez  contre  les  Ecclefiaftiques  , fi- 
Roy,  le  procéz  à juger  àMonfci-  non  pour  les  cas  privilégiez  por- 
gneur  l’Archcvcquc  d’Aix , lequel  tcz1  par  les  Ordonnances  fans  les 
ayant  delailîe  l’accufé  au  bras  le-  étendre  à autre  cas,  6c  ce  confor- 
culier,  5c  le  Parlement  l’ayant  en-  mément  d l'article  11.  de  l’Or- 
fuite  condamné  d morrjdeux  Con-  donnance  de  Melun.  Et  afin  que 
fèillers  de  ladite  Cour , affiftez  de  lcfdits  Juges  ne  faflent  aucune  dif- 
Meffieurs  les  gens  du  Roy , porte-  ficulté  de  fe  tranfporter  vers  les 

Juges 
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T IT.  II.  C 

Juges  Ecclefiaftiques  lorfqu’il  s’a- 
gira d’inftruire  un  procez  concur- 
remment , fous  prétexté  que  la  de- 
meure des  Juges  Ecclefiaftiques  eft 
hors  delà  jurifdichon  des  juges  de 
S.  M.  pour  cet  effet  toute  Cour  & 
Jurifdiûion  leur  eft  attribuée,  mê- 
me hors  de  l’étendue  de  leur  ter- 
ritoire. 

lUd.  41V.  II. 

Les  Prefidiaux  &c  Prevoft  des 
Maréchaux  ne  pourront  connoî- 
tre  des  procez  criminels  des  Ec- 
clefiaftiques en  aucun  cas  ; nean- 
moins en  cas  Prefidiaux  &c  Prevô- 
taux  pourront  informer  feulement 
& faire  la  capture , in flagranti  de- 
liiïo , pour  eftre  enfuite  les  procez 
inftruits  & jugez  conformément 
aux  Ordonnances;&  en  cas  de  dé 
iaiflement  des  Ecclefiaftiques  aux 
Juges  d’Eglife,  il  ne  fera  rien  pris 

Four  le  fâlaire  des  Juges  ,foitpour 
tnftrudion  ou  jugement  du  dé- 
laiilement , à peine  de  concuffion. 

lhd. 

Les  Articles  i j.'&  19.  de  la  Dé- 
claration du  mois  de  Mars  1666 
font  conformes  aux  deux  prece- 
dens. 


Ch  ap  it  UE  XVIII. 

Des  appellations  comme  d’abus  , 
& prifes  à partie. 

N peut  voir  fur  cette  matière 
'-'la  troifiéme  partie  du  Traité 
de  la  Jurifdiûion  Ecclefiaftique , 

3ui  eft  inféré  dans  les  Mémoires 
u Clergé  au  commencement  du 


H À P.  XVIII. 

Chapitre  de  la  Jurifdiétion  Eccle- 
fiaftique en  general. 

I. 

Les  appellations  comme  d’a- 
bus interjetées  par  les  Prêtres  & 
autres  perlonnes  Ecclefiaftiques és 
matières  de  difeipline  & corre- 
ction , ou  autres  pures  perfonnelles 
8c  non  dépendantes  de  réalité, 
n'auront  aucun  effet  fufpenfif  i 
mais  fera  paflë  outre  par  les  Ju- 
ges d’Eglife  , nonobftant  Iefdites 
appellations. 

O rdc»,  dt  Villitrsnttnttidt  ij  jj.  art,  f 

Les  Appellans  comme  d’abus 
qui  fe  départiront  en  jugement  de 
leurs  appellations  relevées , paye- 
ront l’amende  ordinaire  du  fol 
appel , 8e  hors  jugement  la  moitié 
de  ladite  amende , 8c  plus  gran- 
de, s’il  y écheoit  à l’arbitration 
des  Cours  Souveraines , eu  égard 
à la  qualité  des  matières  8c  des 
Parties. 

Ibid,  *rt,  6. 

Et  en  amende  envers  la  Partie 
pour  leurs  fubterfuges  8e  delais, 
procez  retardé  j fçavoir  de  10.  li- 
vres Parifis  en  jugement,  & de  10. 
livres  Parifis  hors  jugement. 

Ibid,  Mît,  7. 

Et  quant  aufdites  appellations 
plaidécs  8c  foûtenuës  par  lefdits 
A ppellans , ils  feront  condamnez 
outre  l’amende  ordinaire , en  une 
amende  extraordinaire  envers  le 
Roy  8c  la  Partie , fuivant  l’exigen- 
ce du  cas , fi  la  matière  y eft  dif- 
pofée.  • ' 

Ibid.  art.  t. 

y 
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ij4  Des  Appellations  comme  d’abus  &c. 

1 1.  jours  par  bien  ou  mal  8c  abufive- 

Lefdites  appellations  ne  feront  ment:  8c  condamneront  à l’amen- 
receucs  qu’es  cas  des  Ordonnan-  de  du  fol  appel  fins  la  pouvoir  re- 
tes , 8c  n’auront  aucun  effet  fuf-  mettre  ny  modérer  pour  quelle 
penfif  és  cas  de  correction  8c  dif-  caufe  que  ce  foit. 
cipline  Ecclefiaftiquc , mois  devo-  V. 

lutif  feulement.  Les  Lettres  de  relief  d’appel  des 

Edith  i0i.  «w.  j.  appellations  comme  d’abus  ne  lè- 
III.  ront  prifes  au  grand  Sceau , en  cas 

Défenfes  aux  Cours  de  Parle  qu’elles  ne  proviennent  de  la  plain- 

ments  de  recevoir  aucunes  appel-  te  qui  fera  faite  contre  les  Vifi- 
lations  comme  d’abus  qu’es  cas  tâtions  ou  Reglcmens  des  Arche- 
des  Ordonnances , 8c  aux  Gardes  vcques  ou  Evêques  es  chofes  qui 
des  Sceaux  des  Chancelleries,  de  regardent  le  Service  Divin  , la 
bailler  Lettres  de  relief  d’icelles , Difcipline  Ecclefiaftique , ou  cor- 
ny  de  les  feeller,  qu’elles  n’ayent  reélion  de  mœurs  , ou  qu’il  y ait 
efté  rapportées  6c  lignées  du  Rap-  appel  comme  d’abus  de  quelques 
porteur  ou  Référendaire , 8c  n’au-  Articles  contenus  és  Conciles  Pro- 
ront  lefditcs  appellations  comme  vinciaux.  Défenfes  pour  le  furplus 
d’abus  aucun  effet  fufpcnfif  en  cas  de  prendre  aucuns  Reliefs  d’appel 
de  correction  8c  difcipline  Eccle-  defdites  appellations  comme  d’a- 
fiaftique  , mais  dévolutif  feule-  bus  dans  les  petites  Chancelleries, 
ment:8c  ne  pourront  lefdites  Cours  Seaux  Cours  de  Parlement  d’y 
modérer  les  amendes  pour  quel-  avoir  égard.  Par  l' Edit  de  nf/«.  par 
que  occafion  que  ce  foit,  ce  qui  lequel  S.  M.  confirme  tout  ce  qui 
leur  elt  défendu  expreflémenr.  a efté  dit  cy-ddTus  touchant  lcf- 
ou.  de  Bitis *,t.  f?.  dites  appellations  comme  d’abus, 

_ . „ . , à la  referve  de  ce  qui  eft  porté  par 

Les  Appcllans  comme  d’abus  le  prcfent  Artic]e/  r 

ne  pourront  dire  élargis  pendant  EJi,  j,l(Ia  4ft  J. 

l’appel  jufques  d ce  que  les  infor-  y j 

mations  veuës,en  ait  elle  ordonné.  Les  Reliefs  d’appel  comme  d’a- 
Hid,  *rt.  sa.  bus  ne  feront  donnez  qu’en  cas 
I V.  d’abus  notoire  8c  manifefte  , dont 

L’Edit  de  1606.  art.  i.  efteon-  les  moyens  feront  fpecifiez  dans 
forme  aux  Articles  cy-defTus , 8c  lefdits  Reliefs  d’appel , 8c  feront 
adjoûte  que  les  Cours  de  Parle-  attachez  fous  le  Contrefcel  defdits 
ment  ne  pourront  mettre  les  Par-  Reliefs , les  confultations  faites  fur 
ties  hors  de  Cour  8c  de  Procez  iceux  fignées  au  moins  de  deux 
fur  lefdites  appellations  comme  Avocats,  8c n’auront  aucun effet- 
d’abus  j mais  prononceront  toû-  fulpenfif  à l’cgard  des  Ordonnan- 
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Titre  II 

ces  Synodales , ny  en  matière  de 
vifite  , de  difeipune  , de  corre- 
ction , ou  autres  pures  perfonnel- 
les  : conformément  à l’Article  j. 
de  l’Ordomiance  de  1539.  à faute 
de  quoy  feront  refulcz  au  Sceau, 
& n’auront  aucun  effet , quand  ils 
feroient  fccllez. 

DecUr . du  mois  dt  Mors  1666  nrt,  ié. 

Ne  pourront  lefdites  appella- 
tions comme  d’abus  eftre  relevées 
aux  Cours  de  Parlement  fur  fim- 
ple  Requefte,  que  les  Appellans 
n'en  ayent  obtenu  Relief  au  Sceau, 
avec  les  conditions  cy-deflus , 8c 
n’en  ayent  fait  apparoir. 

Ibid , 

'Ne  feront  donnez  aucuns  Ar- 
refts  de  defenfes  contre  les  Sen- 
tences 8c  Jugcmens,defquels  fera 
appelle  comme  d’abus , finon  en 
connoiffancc  de  caufe , 8c  les  Par- 
ties ouyes , ou  deuement  appellées, 
8c  quand  l’on  plaidera  la  caufe, 
l’Avocat  plaidant  fera  sffifté  de 
deux  autres  qui  auront  figné  leur 
confultation. 

nu. 

Aucunes  appellations  comme 
d’abus  ne  fè  jugeront  en  la  Cham. 
bre  de  l’Edit  } & quant  à celles 
incidemment  intcrjettc'cs  aux  Pro- 
cez  pendants  aux  Enqueftes , el- 
les fe  plaideront  6c  régleront  en 
la  grand'Chambre,  faufcnlcsre- 
gfant  à les  joindre  au  Procez  prin- 
cipal, s’il  y e'chet,  ou  s’il  cfl  jugé 
neceflàire. 

Jbtd, 

Les  appellations  comme  d’abus 
pendantes  en  la  grand’Chambre 


Ch  a p XVIII. 

8c  Tournelle  feront  appellées  les 
premières  à l’Audiancc,  & prom- 
ptement expédiées  en  ladite  Au- 
diancc , s’il  cfl  polîîble , fans  les 
appointer  , Se  ne  pourront  eftre 
appointées  que  le  tiers  des  Juges 
alliflans  n’en  foit  d’avis  : & en  cas 
qu’elles  foient  jugées  à l’Audran- 
ce,  ou  fur  les  appointemens , ne 
pourra  eftre  prononcé  par  hors  de 
Cour , mais  par  bien  ou  mal , & 
abufivement , avec  la  condamna- 
tion de  l’amende , fuivant  l’art,  i, 
de  l’Edit  de  1606. 

il  idem. 

Les  Reliefs  d’appel  comme  d’a- 
bus des  Ordonnances  Synodales 
des  Vifîtcs,  du  Service  , Regle- 
mens,  Difciplinc  Ecclefîaftique , 
8c  autres  graves  8c  importantes 
rendues  parles  Archevêques  8c  E- 
vêques  lcront  fcellées  aux  Chan- 
celleries fur  la  confultation  de  deux 
Avocats , 8c  le  rapport  fait  : à fau- 
te de  quoy  il  eft  défendu  auxCours 
de  Parlement  d’y  avoir  égard , 8c 
de  tenir  l’appel  pour  bien  8c  deuë- 
ment  relevé,  luivant  l'art.  3.  de 
l’Edit  de  1610. 

Les  Cours  de  Parlement  ju- 
geans  deffinirivement  les  appella- 
tions comme  d'abus  , en  cas  qu’ils 
trouvent  qu’il  y a eu  abus  , ren- 
voyèrent les  Parties  pardevant  le 
même  Juge  dont  il  a efté  appelle', 
pour  eftre  neanmoins  l'affaire  ju- 
gée par  un  autre  Juge  qui  fera 
commis  à cet  effet  par  l’Evêque 
ordinaire  du  lieu.  Ibid,  art . 17. 

Les  Art . ij  . jg.  de  UDodar.deiéyjt 
Jont  conformes  À ceux-cy . 

V y 
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ijé  Des  Appellations 

VII. 

DES  P R ISES  A PARTIE ' 
& de  la  décharge  des  alignai  ions 
données  aux  Evêques',  & a leurs 
grands-Vicaires  & Ojficiaux  fur 
les  appellations  comme  d' abus. 

Le  Roy  Louis  XIII.  par  fon 
Edit  du  mois  d’O&obre  1615.  a 
déchargé  les  Evêques, leurs  grands 
Vicaires  fie  Officiaux,  fie  autres 
Juges  Ecclefiaftiques,  de  compa- 
roir aux  affignations  qui  leur  fe- 
ront données  fur  les  appellations 
comme  d’abus interjettees  de  leurs 
Jugcmens  , avec  defenfes  de  les  in- 
timer en  leur  nom  , excepté  les 
Promoteurs  au  deffaut  de  Partie 
Civile,  lefqucls  ne  feront  toute- 
fois condamnez  , ny  en  l’amende , 
ny  aux  dépens , fmon  en  cas  de 
calomnie  manifefte. 

VIII. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Bourges  foc  déchargé  de  l’affi- 
gnation  qui  luy  avoit  efté  donnée 
au  Parlement  de  Paris  , fie  d’un 
executoire  de  dépens  décerné 
contre  luy  par  ladite  Cour , fau- 
te d’avoir  comparu  à cette  affigna- 
tion.  Par  ArreB  du  Confeil  Privé  du 
9.  May  t6}6.  conformément  à l’Edit 
cy-dejfus. 

IX. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  G raf- 
le attendu  fa  qualité,  fut  déchar- 
gé de  l’affignation  perfonnelle  à 
luy  donnée  en  vertu  de  l’ Arreft  du 
il.  Aouft  de  la  Chambre  des  Va- 
cations du  Parlement  de  Proven- 
ce 16)8.  par  lequel  il  fut  fiircis  au^ 


COMME  DAB11S,  &C. 

Decret  décerné  contre  fes  dome- 
ftiques.  Par  Arreft  dudit  Parlement 
du  19.  Otlohre  fuivant  t(fS. 

X. 

L’Official  de  Sarlat  ayant  efté 

Îiris  à partie , fie  convenu  au  Par- 
ement de  Bourdeaux  , n’ayant 
point  comparu , fut  condamné  en 
trente  livres  d’amende  Se  aux  dé- 
pens , par  Arrefl  dudit  Parlement 
du  ta.  May  16S9.  lequel  Arreft  fut 
cafte  enfuite  par  celuy  du  Con- 
fêil  d’Etat  donné  à Toulouze  le 
ît.  Avril  1660.  Se  ledit  Official 
déchargé  des  condamnations,  affi- 
gnations, contraintes  fie  fài  fies  fur 
luy  faites  pour  raifon  de  l’appel 
comme  d’abus  interjette  par  quel- 
ques Religieufes  de  fainte  Claire 
de  Sarlat. 

Ledit  Arreft  porte  défenfes  de 
plus  intimer  ledit  Official  fur  de 
fèmblables  matières  , que  celles 
dont  s’agit  dans  ledit  Arreft , à 
peine  de  mil  livres  d’amende. 
XI. 

Les  Evêques  , leurs  Grands- 
Vicaires  , Officiaux  , 8c  Promo- 
teurs , en  cas  d’appel  comme  d’a- 
bus , ne  peuvent  eltre  pris  à partie , 
ny  condamnez  en  amende, nonob- 
ftant  tous  ufages  , à ce  contraires  , 
quand  il  y a partie  qui  foûtient 
l’appel  , ou  qui  a fait  les  requifi- 
tions.  Et  où  il  y auroit  autre  partie 
que  le  Promoteur,  les  Evêques  , 
leurs  Grands -Vicaires  8c  Offi- 
ciaux , ne  pourront  eftre  pris  à par- 
tie , ny  condamnez  à l'amende. 

Les  Promoteurs  pourront  nean- 
moins éftre  pris  à partie , mais  non 
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condamnez  à l’amende , ny  és  dé-  ques , Sc  les  Evcfques  ne  doivent 


pens  , ft  ce  n’eft  en  cas  de  calom- 
nie manifefte. 

DtcUraiitn  de  i$f7.  art.  17.  l'art,  jf,  de  la 
"Déclaration  de  1666  y efl conforme. 


accorder  leldits  Monitoircs  que 
pour  des  caufes  grandes , Sc  impor- 
tantes , & bien  examinées. 

Centtle  de  Truite.  Sejf.x j.  chef.  j. 


Chapitre  XIX. 

Des  Montrions  , Qenfures  Ecclefujli- 
ques  ,&  outres  feints  Canoniques. 

I. 

T E Concile  de  Baflc , receu  & 
‘-'autorifé  par  la  Pragmatique 
Sanction  , parlant  des  interdits , 
ne  veut  point  que  l’on  les  jette  fur 
les  Citez , Villes,  Bourgs  , Villa- 
ges , ny  fur  aucun  lieu  fans  unejuftc 
caufe  , provenant  de  la  faute  pu- 
blique des  Habitans  des  lieux , des 
Seigneurs, des  Recteurs, ou  des  Of- 
ficiers , mais  particulièrement  il 
défend  d’interdire  aucun  lieu  pu- 
blic pour  une  caufe  particulière, 
à moins  que  la  perfonne  qui  cau- 
fèroit  l’interdit  n’eut  efté  précé- 
demment excommuniée  , dénon- 
cée , &.  publiée  telle  dans  l’Egli- 
fe  ,&c.  C’eft  dans  le  titre  11.  De  in- 
terdittis  indijfcrentcr  non  ponendis. 

Il  y a un  autre  Decret  ou  mefme 
Concile.  De  Excommunicatis  non 
vitandis  , qui  a efté  pareillement 
accepté  par  la  Pragmatique  San- 
ction. Titre.  11. 

I I. 

Les  excommunications  qui  fin- 
vent  ordinairement  les'défauts  de 
révélations  dans  les  Monitoircs 
qui  fe  donnent  pour  des  chofes 
perdues , ou  dérobées , ne  peuvent 
cltre  décernées  que  par  les  Evef- 


Les  Juges  Ecclefiaftiques  de 
quelle  dignité  , qu’ils  foient , ufc- 
ront  le  moins  que  faire  fe  pourra 
des  cenfures  Ecclefiaftiques  , Sc 
des  interdits , dans  les  executions 
réelles  ou  perfonnelles  de  leurs  ju- 
gemens,  fentenccs  Sc  procedures  ; 
s’en  pourront  neanmoins  fervir 
dans  les  caufcs  civiles  de  leur  con- 
noilïance  , contre  les  Laïcs  , par 
des  amendes  pécuniaires  , em- 
ployées à œuvres  pies  fur  les  lieux , 

Sc  par  toutes  voyes  deuës  Sc  rai- 
fonnableSjC’eftà  aire  parlâifie,em- 
pnfonnemens , Sc  mefme  par  pri- 
vation de  bénéfices , 8cc. 

Ibid, 

Lefdits  Juges  Ecclefiaftiques  , * 
le  peuvent  encor  fervir  defdites 
cenfures  Ecclefiaftiques , quand  on 
ne  peut  faire  aucune  execution 
réelle  , ny  perfonnclle  contre  les 
criminels , qui  fe  laiflent  coutuma- 
ccr  , Sc  mefme  contre  les  autres  j 
mais  là  où  il  peut  y avoir  execution 
réelle,  ou  perfonnelle,  il  s’en  faut 
abftenir. 

Ibid, 

Les  Juges  Sc  Magiftrats  feculiers* 
ne  peuvent  point  défendre  au  Juge 
d’Eglife  ny  exiger  deluy  d’excom- 
munier quelqu’un , ny  de  lever  les 
Excommunications. 

Ceneile  de  Trente.  Ibid. 

Ccluy  qui  fera  excommunié  Sc 
qui  après  avoir  efté  deuëment  ad- 
V üj 
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vcrcy , ne  s en  fera  pas  abfoudre , 
ne  doit  aucunement  eftre  admis 
aux  Sacrcmcns,  ny  à la  Commu- 
nion des  Fi  délies  j 5c  fi  pat  un  cn- 
durcifîbment  de  cœur,  il  croupit 
pendant  une  année  dans  ladite  ex- 
communication , l’on  pourra  pro- 
céder contre  luy  comme  contre  un 
iiomme  fonpçonné  d’herefie. 

Crntt.'t  Jc  Tra  m.  lbij, 

III. 

Les  Prélats , gens  d’Eglife  5c 
officiaux  , ne  peuvent  décerner 
montrions , ny  nier  de  cenlure  Ec- 
clcfiaftique  que  pour  crime  Ôc 
•fcandale  public. 

OrJtn,  J'OrUam,.  ait.  xS.  modiste  cjr-ap rit. 

1 V. 

Les  Prélats , Paftcurs , 5c  Curez 
pourront  ufer  des  monirions  , 5c 
Cenfures  Ecclefiaftiques  , es  cas 
qu’il  leur  cft  permis  par  les  faints 
Decrets,  5c  Conciles.  C’eJI  par  l'E- 
dit de  tsjt.  art.  iS.  Ce  qui  fur  ainfi 
ordonné  pour  faire  ceffer  les  diffi- 
culrez  portées  par  l’Ordonnance 
d’Orléans  cv-defïus. 

Cét  Article  fut  vérifié , à la  char- 
oe  clue  lcs  Ecclefiaftiques  ne  pour- 
roient  eftre  excommuniez  pour  ar- 
gent par  eux  deub  , fauf  à leurs 
Créanciers  , à procéder  par  voye 
d execution  fur  leurs  biens 

V. 

Les  Monitoires  Sc  Cenfures  Ec- 
clefiaftiques  ne  peuvent  eftre  ob- 
tenues , pour  les  droits  d’Aydes  6c 
impofitions  foraines.  Ainfi  juré  par 
Arrejl  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris 
du  2S.  Novembre  i6aj. 


I NS  U R ES  ECCL.  &C. 

VI. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Angers 
ayant  prononcé  des  Cenfures 
contre  Ion  Archidiacre , le  Parle- 
ment de  Paris  en  voulut  prendre 
connoilïance  : enfuite  de  quoy  le 
Roy  s’eftant  fait  prefenter  ledif- 
ferent  intervenu  entre  ledit  Sieur 
Evêque  5c  fon  Archidiacre  ,pour 
de  bonnes  5c  grandes  confidcra- 
rions  s’en  referva  ledit  different  par 
Arrcft  de  fon  Confeil  d’Etat  du  zz. 
Février  1614.  portant  défonces  à 
tous  les  Juges  de  connoiltre  des 
chofes  lpirituclles  , 5c  purement 
Ecclefiaftiques  , conformement  à 
l’ Edit  de  1610.  art.  4. 

VU. 

Enfuitte  duquel  Arrcft,  Monfei- 
gneur l’Evcque  d’Angers  déclara 
ablous  fon  Archidiacre  deidites 
Cenfures , prononcées  5c  publiées 
contre  luy.  Par  Aile  du  22.  Fé- 
vrier 1624. 

VIII.  IX.  X.  XI. 
RELATION  DE  CE  gVI  S’EST 
pajfé  au  fujet  de  f interdit  mi s fur 
U Ville  de  Montreuil, par  Monfeign. 
t Evêque  d’ Amiens, tirée  des  Allés, 
faits  enconfequence  es  années  16)4. 
& 163s. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Amiens 
failânt  là  vifitc  dans  l’Eglilè  de 
Montreuil  le  7.Juini634.  Les  Ha- 
bitans  de  la  Parroilïc  de  la  Rue  luy 
prefencerent  Requefte  aux  fins  de 
leur  donner  quelque  partie  des  Re- 
liques de  famtWulfi, qu’ils  avoient 
autrefois  mis  en  depoft  dans  leMo- 
naftere  de  fàint  Sauve  audit  lieu  de 
Montreuil  : à quoy  les  Religieux 
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confentirent  $ enfuite  de  quoy  il  en 
fepara  quelques  pièces  pour  donner 
aux  Parroiffiens  de  la  Rue. Les  Ha- 
bitans  dudit  Montreüil  s’émeu- 
rent  la  deffus  fous  pretexte  de  la 
dévotion  qu’ils  difoient  avoir  à ce 
faintdont  ils  ne  vouloient  pas  per- 
dre les  Reliques,  fonnerent  le  tocf- 
cin  , vinrent  en  foule  , 8c  tumul- 
tuairement  dans  l'Eglife  armez  de 
diverfes  fortes  d’armes , 8c  en  pre- 
fence  des  Majeurs  8c  Efchevins  , 
fe  jetteront  fur  luy  fortant  d’admi- 
niftrer  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion à plus  de  deux  mille  perfon- 
nes , citant  encor  revêtu  de  Ro- 
chet , Camail  8c  Etole  : 8c  fans  ref- 
pecler  fa  dignité  , le  jetterent  par 
terre  , le  fraperent  de  plufieurs 
coups,  8c  dedans  l’Eglife,  8c  de- 
hors , ayant  pû  à peine  lé  démefler 
des  mains  8c  de  la  rage  de  ce  peu- 
ple , d’où  eftant  échapé  par  l’ayde 
du  Sieur  de  laine  Maurice  , Com- 
mendant  de  la  garni  fon  de  ladite 
Ville  ; Enfin  il  fut  contrai*ide  s’é- 
vader la  nuit  8c  en  vint  porter  la 
nouvelle  au  Roy. 

Sa  Majefte'  envoya  un  Commif- 
fairc  fur  les  lieux  pour  en  informer , 
lequel  ayant  trouvé  tout  le  conte- 
nu en  la  plainte  dudf  Sieur  Evêque 
véritable , fit  le  procez  à quelques 
uns. 

Ledit  SeigneurEvêque  le  ij.juin 
fuivant , déclara  les  auteurs  de  cet- 
te fedition  excommuniez  : 8c  mit  la 
ville  8c  fauxbourgs  dudit  Mon- 
treüil en  interdit. 

Un  mois  apres  deux  Habitans 
de  ladite  ville , vinrent  au  nom  de 
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ladite  ville  fuplicr  tres-hùmble- 
rnent  Monfeign.  l’Evêque  de  vou- 
loir fufpendrcpour  quelque  temps 
fon  interdic , ce  qu’il  fit  pour  un 
mois  , lequel  eftant  près  à échoir, 
deux  autres  Habitans  le  fuplicrenc 
encor  de  continuer  la  fulpenfion 
pour  fix  mois , ce  qu’il  leur  accor- 
da encor. 

Cependant  les  Habitans  ne  té- 
moignoient  aucun  déplaifir  de  cet 
attentat , 8c  ne  fc  mettoientaucu- 
nementen  eftac  de  fâtisfaireà  l’E- 
glife.  Monlèigneurl’Evêq.  ne  laif- 
îà  pas  encor  de  continuer  de  fon 
propre  mouvement  cette  fufpen- 
fion  pendant  deux  mois  , mais 
voyant  l’obftination  de  ce  peuple 
A reconnoiftre  fa  faute  , il  fupplia 
l’Affetnblée  generale  du  Clergé 
de  luy  donner  avis  de  ce  qu’il  avoit 
à faire,  8c  de  pourvoir  a la  répara- 
tion de  l’injure  faite  à l’Eglife  en  fa 
perfonne , mettant  fes  interefts  en- 
tre les  mains  de  la  Compagnie. 

L’Affembléeeut  horreur  de  tant 
de  crimes  8c  facrilegcs  qui  le  ren- 
contrent en  cette  action , 8c  apres 
avoir  Ioüé  la  prudence  de  Monfii- 
gneur  d’Amiens  en  toute  fa  proce- 
dure , 8c  examiné  8c  difeuté  l’affai- 
re long-temps  , trouva  l’attentat 
defdits  Habitans  de  Montreüil  , 
contre  ledit  Seigneur  Evêque 
( eftant  en  habit  delà  dignité,  8c 
dans  les  fondions  de  fa  charge  ) 
un  facrilegc  énorme  , 8c  un  trop 
grand  mépris  de  la  Religion  5 Sc 
pour  en  procurer  la  réparation  , 
8c  ramener  le  peuple  cndurcy  A la 
recomoiffancc  de  là  faute  , ladite 
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Aflemblée  a pris  le  fait  8c  caufc 
duditSeigneur  Evcque  d’Amiens , 
8c  l’a  prié  de  n’y  plus  rien  faire  n y 
ordonner  que  par  les  avis  de  la 
Compagnie , comme  n’eftant  plus 
fon  affaire , mais  celle  de  tout  le 
Clergé.  Ec  enjoint  aux  Promo- 
teurs de  la  pourfuivre  inceflam- 
ment , 8c  d’en  rendre  compte  à 
l’ A Semblée  de  temps  en  temps. 

Enfin  tout  le  peuple , en  la  per- 
fonne  des  Magiftrats  8c  principaux 
Habitans  de  ladite  ville  de  Mon- 
treliil  ayant  rcprefenté  par  une  re- 
qucfte  l’extrcme  déplaifir  qu’avoir 
tout  le  peuple  , des  excez  8c  inju- 
res attroces  commifes  contre  le- 
dit Seigneur  Evêque  8c  autres  Ec- 
clefiaftiques  qui  i’aflîftoient,  8c  le 
reflentiment  qu’ils  avoient  de  l’of- 
fence  que  Dieu  8c  l’Eglifè  en 
avoient  reçu,  defirans  entièrement 
en  eftre  abfous , 8c  de  fatisfaire  de 
tout  leur  pouvoir  à Dieu  8c  à l’E- 
glifeêc  audit  Seign.  Evêque  qu’ils 
ont  offencé  , 8c  qu’ils  fupplient 
très . humblement  leur  vouloir 
pardonner  8c  les  abfoudrc,  fe  foû- 
mettant  â telle  penitence  8c  fàris- 
fa&ion  qui  luy  plairoit  leur  ordon- 
ner^ de  remettre  à fon  pouvoir  la 
ChafTe  de  feint  W ulfi  pour  en  or- 
donner, 8c  difpoferà  la  volonté, 
que  tout  le  peuple  eft  difpofé  8c 
preft  à toutes  les  fourni  fiions  8c  pé- 
nitences qu’il  luy  plairoit  leur  or- 
donner , même  de  s’aller  prefenter 
à luy,  nonobllant  les  acles  d’holli- 
lité  8c  courfcs  ordinaires  que  font 
les  ennemis  de  l’Etat  , aux  envi- 
rons de  ladite  ville  de  Montreuil, 


Enfuitte  de  quoy  ledit  Seigneur 
Evêque  qui  ne  demandoit  que  la 
repentance  des  coupables  , 8c  en 
voyant  tant  de  marques,  prit  l’a- 
vis des  Prélats  8c  autres  députez 
de  l’Aflembléc  generale  du  Cler- 
gé de  France  aufquels  il  avoir  re- 
mis tout  l’intereft  de  l’Eglife  8c  le 
lien  , lelquels  confiderans  le  mal- 
heur de  la  Guerre , 8c  craignans 
d’engager  le  peuple  à fbuffrir  des 
actes  d’hoftuité  des  ennemis  de 
l’Etat , s’ils  l’obligeoient  à des  fatis- 
fuclions  convenables  , agréèrent 
que  leditSeigneur  Evêque  ufa  d’in- 
dulgence extraordinaire  : ce  qu’il 
fit  en  levant  ledit  interdit , après 
avoir  obtenu  de  fa  Majcfté  une  ab- 
îolution  pour  ceux  qui  avoient  cillé 
condamnez  en  des  peines  corpo- 
relles , 6c  ordonna  que  la  Chaflè 
de  S.  W'ulfi  ferait  ouverte,  8c  que 
les  portions  des  Reliqucsordonnées 
feroient  tranlportées , partie  dans 
l’Eglife  N.  Dame  de  Montreuil , 
partie^tfens  l’Eglife  Parroifliale  de 
la  Ruë,  8c  partie  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale d’Amiens , dans  laquelle 
fera  fondée  une  Méfié  folemnelle, 
qui  fera  celebrée  tous  les  ans  le 
jour  SaintWulfi,quieft  le  7. Juin, 
pendant  laquelle  8c  pendant  tout 
ledit  jour  il  y aura  un  Cierge  de 
Cire  blance  allumé  devant  ladite 
Relique  , pour  la  fondation  de  la- 
quelle fera  fait  fond  d’une  fomme 
de  fept,  cens  livres  , la  rente  def- 
quelles  fera  employée  à cet  effet 
par  les  Magiftrats  dudit  Mon- 
treüil. 

Il  fuc  déplus  ordonné  par  ladi- 

• te 
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te  Sentence  du  io.  Septembre 
1637.  ‘F*  ^cve  ^*c  Intcrd't,  que  les 
Majeurs  8c  Efchevins  de  Mon. 
treüil  feroient  pofer  8c  mettre 
dans  ladite  Eglilê  d’Amiens  une 
pierre  de  marbre  au  lieu  qui  fera 
defigné,  dans  laquelle  feront  gra- 
vées les  Lettres  d’abolition  don- 
nées par  S.  M.  à la  priere  dudit 
Seigneur  Evêque  en  faveur  des 
condamnez. 

Ce  fut  Monfcigneur  l’Arche- 
vêque Coadjuteur  de  Tours  qui 
fut  commis  par  l’Aflcmblée  Ge- 
nerale du  Clergé , pour  recevoir 
les  foûmiflions  8c  fatisfactions  des 
habitans  de  Montreuil , comme 
il  appert  par  fon  Procez  Verbal 
du  z8.  Septembre  1633. 

XII.  XIII. 

Ceux  qui  font  interdits  par  l’E- 
vêque Diocefain  de  prêcher  8c 
confcITer  , doivent  s’en  abftenir 
pendant  l’appel  qu’ils  auront  in- 
terjette de  leur  interdiction.  Ainfi 
juge  par  Arre/t  du  Confeil  Privé  du 
j6.  Mars  1646. 

XIV. 

Le  Procureur  general  de  la 
Chambre  de  Juftice  ayant  obte- 
nu certain  Monitoire  de  l’Abbé 
de  Sainte  Geneviève  à Paris , pour 
le  faire  publier  en  plufieurs  en- 
droits du  Diocefe  du  Mans , pré- 
voyant que  cette  publication  re- 
ccvroit  difficulté  , parce  que  dans 
1 ordre  il  ne  pouvoir  eftre  décer- 
né aucun  Monitoire , que  par  l’E- 
vcque  des  lieux  , fes  Officiers, 8c 
à fon  refus  par  le  Métropolitain  , 
ht  ordonner  par  ladite  Chambre 
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qu’il  feroit  pâlie  outre  toutes  ap- 
pellations oppofitions , ny  «em- 

fiêchemens  quelconques  , 8c:  que 
es  Curez  8c  Vicaires  feroient  con- 
traints par  faifie  de  leur  temporel. 
Enfuite  dequoy  Monfcigneur  l’E- 
vêque du  Mans  s’eftant  pourvu  au 
Confeil  Privé  du  Roy , pour  fai- 
re déclarer  nul  8c  abunf  ledit  Mo. 
nitoire , 8cc.  il  fut  défendu  à tous 
Curez  8c  Vicaires  , de  publier  le- 
dit Monitoire  décerné  par  l’Abbc 
de  làinte  Geneviève , avec  main- 
levée des  failles  faites  fur  leur  tem- 
porel , faute  d’avoir  publié  ledit 
Monitoire. 

Par  Arreil  du  29.  Février  1664. 
XV.  XVI. 

DES  ASSOLVTIONS 
4 Cautetle. 

Les  abfolutions  à Cautelle  ne 
doivent  eftre  octroyées  que  par 
les  formes  de  Droit,  8c  non  i ceux 
qui  feront  excommuniez  pourof- 
fenfe  maniftfte.  Et  les  Eccleliafti- 
ues  ne  peuvent  eftre  obligez  à 
ecemer  Cenfures  8c  Momtoires, 
finon  pour  caufes  graves,  8c  fui- 
vant  l’Ordonnance  d’Orléans. 
C’eft  la  réponfe  de  S.  M.  fur  l’Ar- 
ticle 4.  du  Cahier  prclènté  par 
l’Aflcmbléc  Generale  du  Clergé 
de  1636. 

L'Article  4.  de  la  Déclaration  de 
16 S 7.  efl  conforme  en  tout.  Et  l' Ar- 
ticle s.  de  la  Déclaration  de  1666.  dt 
meme. 
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Chapitre  XX. 

De  Plmprcffion  & Cenfure  des  Li- 
vres enfemble  des  "Jniverjitez. 

Cr  Ecoles. 

I. 

LE  Concile  de  T rente  parlant  de 
l’iniprefllon  6c  de  l’ufage  des  li- 
vres facrez  , défend  de  les  impri- 
mer , ny  faire  imprimer , que  con- 
formement à l’ancienne  écriture , 
8c  vulgate , & qu’ils  ne  foient  exa- 
minez 2c  aprouvez  par  les  Ordinai- 
res des  lieux  , comme  aufli  toute 
fortes  de  livres  tirez  defdites  écri- 
tures , Annotations , Commentai- 
res , 8cc.  Sur  les  peines  porrées  par 
les  Canons  du  nouveau  Concile 
de  Latran , qui  eft  l’anatéme  6c  l’a- 
mende pécuniaire. 

II  ordonne  de  plus , que  les  Au- 
teurs y mettront  leurs  noms  ; 8c 
que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir 
des  livres  qui  ne  feront  point  ap- 
prouvez ny  examinez , 6c  fur  lef- 
quels  le  nom  de  l’Auteur  ne  fera 
pas , en  feront  reputez  les  Auteurs. 
LesSuperieurs  examineront  encor 
les  livres  de  leurs  Rcl  igieux  pour 
leurs  en  permettre  l’impreifion  , 
après  que  lafdits  livres  auront  efté 
examinez  6c  aprouvez  par  l’Ordi- 
naire des  lieux. 

Les  permi liions  d’imprimer , 8c 
les  Approbations  des  livres  doi- 
vent dire  données  gratuitement 
par  écrit , 6c  mifes  au  commence- 
ment des  Volumes.  Concile  de 
Trente.  Sejf.  4.  de  Editione  6c  ufu 
facrorum  übrorum. 


Il- 

Les  livres  faux , 6c  hérétiques  , 
qui  font  contre  la  Foy  Catholique, 
ne  doivent  eftre  ny  creus,  ny  leus , 
mais  doivent  eftre  brûlez , afin  que 
le  peuple  n’en  foitpas  deceu.  Capi- 
tal. de  Charlemagne , liv.  1.  copie.  78. 

III. 

REGLEMENT  FAIT  PAR 
Le  Parlement  de  Paris  , le  1.  t ail- 
le t IS42.  touchant  l'imprcffion  , 
examen  & Approbation  des  li- 
vres. 

Ladite  Cour,  fur  les requifitioas 
de  Monfieur  le  Procureur  gene- 
ral , ordonna  , q ue  ceux  6c  celles 
qui  auroienr  le  livre incitulc  , In- 
ftitutio  Religionis  chrifiiana , au  tore 
Calvino  ; Et  en  Lingue  vulgaire, 
L'inflitutian  de  la  Religion  Chrétien, 
ne  ,compofée  par  Jean  Calvin,  6c  pa- 
reillement tous  autres  livres  héré- 
tiques 6c  défendus , lesporteroicnc 
au  Greffe  criminel  de  ladite  Cour 
inceffamment  , 6c  qu’il  feroit  en- 
joint à fbn  de  Trompe , 6c  Cry  pu- 
blic , à tous  les  Manans  6c  Habi- 
tans  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris,  pareillement  des  autres  Vil- 
les ôc  Bourgs  du  réfort  de  ladite 
Cour  , de  point  retenir , ny  avoir 
aucun  defdics  livres,  contenant  do- 
ctrine improuvée  , erronée,  biaf- 
pheme  , heretique  6c  contre  la 
tradition  de  la  Foy , à peine  de  la 
hart , quant  aux  Laïcs,  6c  fur  peine 
de  banniffemenr  6c  confifcation 
de  biens  pour  lesClercs  6c  gens  Ec- 
clefiaftiques , 8tc. 

Défenfes  à tous  Imprimeurs 
d’imprimer  aucun  livre  de  la  Do. 
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ârine  Chrétienne  en  lieux  égarez, 
&.  particuliers,  ny  cachez , à moins 
qa’ils  ne  foient  Maiftres  Impri- 
meurs de  la  ville  de  Paris , renans 
maifons  Ôc  boutiques  ouvertes  , 
dans  lefquelles  & non  ailleurs  ils 
pourront  imprimer , & mettront  le 
nom  & la  marque  du  Maiflre  Im- 
primeur , à la  fin  de  chacun  defdits 
livres  , 8c  le  lieu  particulier  où  ils 
auront  cfté  imprimez  , & feront 
refponfables  deleurs  Compagnons 
imprimeurs  qui  feront  leurs  im- 
preflions. 

Les  Marchands  Imprimeurs  & 
Libraires  n’expoferont  aucuns  li- 
vres en  vente  dans  la  ville  de  Pa- 
ris ny  ailleurs , qu’ils  ne  les  ayent 
fait  vifiter , particulièrement  ceux 
de  Paris,  qui  feront  tenus  défaire 
appeler  quarreLibraires  Jurez  pour 
a flirter  à l’ouverture  des  bâles  & 
quaifles,&  voiries  livres  qui  y font, 
éc  félon  la  qualité  & fcience  def- 
dits  livres  , avertiront  le  Rcéteur 
de  l’Uunivcrfité  de  Paris  & les 
Docteurs  des  trois  autres  Facili- 
tez d’icelles  , pour  voir  & vifiter 
lefdits  livres. 

Deux  Maiftres  es  Arts  feront 
commis  par  le  Rcéteur  de  ladite 
Univerfité , pour  vifiter  les  Livres 
de  Grammaire , Logique , Philofophie 
dr  Lettres  Humâmes . 

La  Faculté  d’icelle  commettra 
deux  Docteurs  notables  pour  les 
Livres  de  Théologie  & Religion  Chré- 
tienne. 

La  Faculté  de  Droit  Canon  en 
députera  auffi  deux  pour  la  vifita- 
tion  des  livres  de  Droit  Canon 
& Droit  Civil. 


Et  de  même  la  Faculté  de  Mé- 
decine , quant  aux  Livres  de  Mé- 
decine. 

Lefquels  Députez  , s’ils  trou- 
vent en  aucun  Livre  quelque  appa- 
rence ou  foupqon  notable  de  quel- 
que doétrmc  fufpc&e  en  la  foy, 
en  communiqueront  aux  Députez 
de  la  Faculté  de  Théologie , 
qui  en  parleront  à ladite  Fa- 
culté , s’il  eft  befoin , pour  l’ap- 

[>robation  defdits  Livres , afin  de 
es  pouvoir  expofer  en  vente.  Et 
fera  mis  par  lefdits  Députez  quel- 
que marque  ou  paraphe  à la  fin  de 
l’un  defdits  Livres  qu’ils  retien- 
dront vers  eux. , pour  les  Livres 
concernans  la  Doctrine  Chré- 
tienne. 

Quant  aux  autres  Villes  , ef- 
quelles  il  y a Univcrfiré  , comme 
Orléans,  Poitiers  , Angers,  Bour- 
ges, il  en  fera  ufé  de  meme. 

Et  pour  celle  où  ihn’y  a point 
d’Univerfité  la  vifitation  fera  fai- 
te par  l’Official  ou  Vicaire del’E- 
vcque&  Docteurs  en  Théologie, 
s’il  y en  a , aflïftant  avec  eux  l’un 
des  Officiers  du  Roy  j 8c  s'il  ri'y 
avoit  aucun  Docteur  en  Théolo- 
gie ny  d’Official,  ladite  vifitation 
(croit  faite  par  deux  notables  per- 
fonnages  députez  par  les  Baillif , 
Sénéchal  ou  Prevoft  du  Heu , ou 
leurs  Lieutenans. 

Defenfes  à tous  les  Imprimeurs 
de  la  Ville  de  Paris , de  mêler  és 
Livres  de  Grammaire , Logique , 
Rethorique,  Lettres  Humaines  ou 
autres  aucune  chofe  de  la  Dodrine 
Chrétienne , mais  feulement  d’im- 
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primer  ce  qui  concerne  la  fcience 
donc  lefdits  Livres  fonc  compo- 
fe? , ficc. 

IV. 

Le  Roy  Henry  IL  par fon  Edit 
du  n.  Décembre  iSf7-  h:  defenfes 
à tous  les  Libraires  ôc  Imprimeurs 
d'imprimer  ny  vendre  aucun  Li- 
vre touchant  la  fainte  Ecriture  , 
mêmement  ceux  qui  font  appor- 
tez de  Genève,  Allemagne 8c au- 
tres lieux  etrangers,  qu’ils  n’ayent 
elle  premièrement  examinez  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
ôc  que  le  nom  ôc  furnom  de  l’Au- 
teur ne  foit  appofé  & exprimé  au 
commencement  di\  Livre  ; com 
me  encore  celuy  de  l’Imprimeur 
avec  l’enfeigne  de  fon  domicile. 

Que  lefdits  Imprimeurs  ne  tra- 
vailleront point  en  des  lieux  oc- 
cultes ny  cachez , mais  dans  leurs 
Imprimeries  publiques,  afin  qu’ils 
puiftent  répondre  chacun  de  leur 
fuie.  Le  tout  à peine  de  confifca- 
tion  de  corps  6c  de  biens. 

Ibid, 

V. 

Ledit  Seigneur  Roy  en  inter- 
prétant ôc  ajoutant  à l’Edit  cy- 
deflus  du  ri.  Décembre  1S47.  dans 
tart.  7.  de  celuy  de  Cbàteaubriant  du 
37.  Juin  isst.  defend  à tous  Mar- 
chands , Imprimeurs  fie  Libraires, 
d’imprimer , vendre , ny  avoir  en 
leur  pofleffion  aucuns  Livres  défen- 
dus , qui  ont  efté  ou  feront  cen- 
furezpar  ladite  Faculté  de  Théo- 
logie. 

Lefdits  Maillres  Imprimeurs  ne 
pourront  faire  l’exerçice  de  l'Im- 


fircffion  que  dans  les  bonnes  Vil- 
es , ôc  dans  les  Maifons  deftinées 
fie  affe&écs  pour  cet  effet , ôc  non 
en  lieux  fccrets  ; ôc  lefdits  Maî- 
tres mettront  leur  nom , leur  do- 
micile 6c  leur  marque  , avec  le 
temps  de  l’Impreflion  ôc  le  nom 
de  l’Autheur , ôc  feront  rcfponfa- 
bles  des  fautes  ôc  erreurs  faites 
fous  leurs  noms  ou  par  leurs  or- 
dres. 

Ei itt  dt  Chiifabritnt  an.  I , 

Ils  n’imprimeront  aucuns  Li- 
vres fous  le  nom  d’autruy,  à peine 
d’eftre  traitez  comme  des  fauffai- 
res. 

nu.  . 

Ny  des  Livres  nouvellement 
traduits  du  vieux  ôc  du  nouveau 
Teftament,  ou  des  anciens  Do- 
cteurs de  l’£glife,qu’ils  n’ayent  efté 
examinez  par  la  Faculté  de  Theo- 
logiç  à Paris. 

Ibid,  Mrt , 10. 

Aucuns  privilèges  ne  feront  ac- 
cordez dans  les  Chancelleries,  ny 
donnez  pour  imprimer  des  Livres, 
ue  l’on  nejuftifiedes  Certifier rs 
es  Facultez  de  Théologie  , qui 
jugeront  lefdits  Livres  bons,  fie 
comme  tels  les  approuveront  •,  les- 
quels Certificats  feront  mis  au 
commencement  defdtts  Livres  a- 
vec  ledit  Privilège. 

Ibid.  Mrt,  il, 

Lefdits  Députez  retiendront 
pardevers  eux  la  Copie  des  Livres 
par  eux  approuvée,  fignée  de  la 
main  du  Libraire  requérant , afin 
que  ledit  Imprimeur  ne  puiffe  rien 
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changer  de  l’Impreffion , Sec- 

Ibid,  *rt . i}. 

Ils  ne  prendront  rien  pour  les 
frais  de  leur  vifite. 

W4. 

Dans  les  Inventaires  ou  ventes 
publiques  les  Livres  fufpects  fie  dé- 
-fendus  ne  feront  mis  en  vente  , 
jqu’ils  n’ayent  elle  vifitez  par  lef- 
dits  Députez  , fans  que  la  mémoi- 
re des  défunts  en  puiffe  dire  ac- 
eufée  ny  condamnée. 

Ibid.Mrt,  14. 

Lcfdits  Libraires  , Imprimeurs 
& Vendeurs  de  Livres  ne  peuvent 
ouvrir  aucunes  Balles  de  Livres 
adreffées  à eux,  que  comme  il 
elt  dit  cy-ddfus  au  Reglement  de 
la  Cour. 

Les  Boutiques  de  Libraires , 
Imprimeurs  fie  Marchands  ven- 
deurs de  Livres  , feront  vifitées 
deux  fois  l’année  dans  les  Villes 
où  il  y a Univerfité  ÔC  Faculté  de 
Théologie,  fie  pourront  dire  con- 
traints par  toutes  voyes  en  tel  cas 
requifes , à faire  ouverture  defdi- 
tes  Boutiques  , Officines  fie  au- 
tres lieux  où  il  y aura  des  Livres, 
pour  les  faifir , s'il  y écheoit. 

idu  JtCh*te*nhimt  art.  if. 

Dans  la  ville  de  Lyon  , ladite 
vifite  fera  faite  trois  fois  l’année 
dans  les  boutiques  officines  des 
Imprimeurs , des  Marchands  ven- 
dans  livres,  par  deux  bons  perfon- 
nages  gens  d’EgÜfe  , l’un  député 
par  l’Archevêque  de  Lyonoufcs 
Vicaires,  fie  l’autre  par  le  Chapi- 
tre de  l’Eglife  dudit  lieu  , fie  avec 
eux  le  Lieutenant  du  Sénéchal  de 


Lyon  , pour  faifir  tous  les  livres 
Ccnfurez  Se  fufpects . 

Ibid,  *rt,  xj, 

Défenfes  à toutes  perfonnes  de 
faire , d’avoir , ou  de  garder  aucu- 
nes images  faites  contre  l’honneur 
du  très  faint  Sacrement  fie  contre 
les  faints  canonifcz  par  l’Eglile , Se 
de  l'ordre  8e  dignité  Ecclefialli- 
que,  comme  encor  de  rompre, caC 
1er , ny  effacer  malicieufement  cel- 
les qui  auront  elle  faites  à leur  hon. 
peur. 

Ibid.  art.  Ig. 

Tous  Imprimeurs , Libraires  , 
Marchands  fie  vendeurs  de  livres , 
font  tenus  fie  contraints  d’avoir  un 
Catalogue  , expofé  dans  leur  bou- 
tique en  lieu  évident , de  tous  les 
livres  reprouvez  par  la  Faculté 
de  Théologie , fie  un  autre  de  tous 
les  livres  qu’ils  auront  en  leurfdi- 
tes  boutiques,  qu’ils  communique- 
ront aux  Vifiteurs,  Sc  s’il  fc  trou- 
ve d’autres  livres  que  ceux  qui 
font  contenus  au  fécond  Catalo- 
gue , feront  punis  de  telles  peines 
que  les  Juges  aviferont. 

Ibid.  *rt.  to. 

Les  porte-paniers  venans  de  Ge- 
neve  fie  autres  lieux  mal  famez , 
ne  pourront  vendre  aucun  livre  ny 
grand  ny  petit , à peine  de  confit - 
cation  de  toute  leur  marchandilè 
généralement , 8c  même  de  puni- 
tion à l’arbitrage  des  Juges. 

Art,  11. 

Il  eft  permis  à tous  Libraires 
d’apporter  des  Livres  à la  fuite  de 
la  Cour , d’ouvrir  leur  boutiques , 
où  elle  fera  féjour  , à la  chargé 
X üj  ' 
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qu’ils  auront  les  fufdits  deux  Cata- 
logues és  lieux  les  plus  aparens  de 
leuifdites  bouciques,  l’un  des  livres 
reprouvez , 6c  l’aurre  de  ceux  qu’ils 
vendent , qui  font  fûjets  â la  vifita- 
tion  du  grand  Aumônier  6c  Con- 
fefleur  de" fa  Majefté,  6c  autres  per- 
fonnes qu’il  luy  plaira  députer 
pour  cet  effet , le  tout  à peine  de 
confïfcation , 6c  c. 

t.du  de  C hâltikbrUnt.  Art.  t». 

VI. 

Il  eft  défendu  à tous  Imprimeurs 
6c  Libraires , i peine  de  prifon  6c 
d’amende  arbitraire , d’imprimer , 
ny  d’expofer  en  vente , aucuns  Al- 
manachs ou  Prognofticarions  , 
qu’ils  n’ayent  eftë  vifitez  par  l’Ar- 
chevêque ou  Evêque  des  lieux, ou 
ceux  qu’ils  commettront,  6c  fera 
procédé  contre  l’Auteur  dudit  Al- 
manach extraordinairement  6c 
par  punition  corporelle,  au  cas  que 
îefelits  Almanachs  6c  Prognoftica- 
tions  paffent  les  termes  de  l’ A Uro- 
logie ordinaire. 

Ordcn.  fOthxnt,  art,  26. 

VII. 

Tous  Devins  8c  faifeurs  de  pro- 
gnofticarions 8c  Almanachs , exce- 
dant les  termes  de  l’Aftrologieli. 
cite,  feront  punis  extraordinaire- 
ment 6c  corporellement.  Défenfes 
i tous  Imprimeurs  8c  Libraires  fur 
les  mefmcs peines,  d’imprimer,  ny 
d’expofer  en  vente  aucuns  Alma- 
nachs 8c  livres  dePrognofti  cations, 
que  premièrement  ils  n’ayent  efté 
vifitez  par  l’Archevêque  , Evêque 
ou  leursOfficiers  8c  certifiez  de  leur 
main , ou  qu’ils  n'ayenr  permiffion 


de  fa  Majefté  ou  de  fes  Juges. 

Ordtn.  de  Situ.  art,  jS 

VIII. 

Il  eft  défendu  i toute  forte  de 
perfonnes , d’écrire , imprimer , ny 
expofer  en  vente  aucuns  livres , li- 
belles , ou  écrits  diffamatoires  6c 
convicieux  contre  l’honneur  8c  re-  • 
nommée  de  perfonnes  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit , i peine  de 
punition  extraordinaire. 

Or  dm.  de  Utulim.  art.-jjr 

IX. 

II  eft  de  plus  déftfndu  à toutes 
perfonnes  d imprimer  ou  faire  im- 

fmmer  aucuns  livres  ou  traitiez 
ans  permiffion  6c  Lettres  de  Pri- 
vilège de  S.  M.  expédiées  au  grand 
fceau,  auquel  cas  enjoint  à l’Impri- 
meur d’y  mertre  8c  inferer  fon 
nom  6c  Ion  domicile , 8c  ledit  Pri- 
vilège , à peine  de  perdition  de 
biens  , 6c  punition  corporelle. 

Ibid,  art,  y% 

X. 

Par  t Art.  10.  de  l’Edit  de  tsyi. 
il  eft  défendu  à peine  de  punition 
corporelle , de  foire  des  libelles  , 
livres, placars,6c  portraits  diffama- 
toires, laquelle  punition  eft  tant 
j contre  les  Auteurs , Compofiteurs 
6c  Imprimeurs  , que  contre  ceux 
ui  les  publieront  à la  diffamation 
'aurruy. 

On  ne  peut  en  ce  Royaume 
imprimer  de  nouveaux  livres , (ans 
permiffion  6c  Lettres  du  grand 
Sceau  de  fa  Majefté,  aufqueiles  fe- 
ra attaché  le  Certificat  de  vifïcc 
dudit  livre.  Et  les  Auteurs  6c  Im- 
primeurs feront  nommez  à la. 
y- 
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XI. 


Défenfes  A tous  Libraires  , 
d’imprimer  ny  vendre  aucuns  li- 
bres concemans  ia  Religion,  qu’ils 
n'ayent  efté  approuvez  par  l’Evê- 
que Diocelàin  ou  fonigrand  Vicai- 
re , ou  par  les  Docteurs  qui  feront 
commis , nonobftant  tous  Privilè- 
ges accordez  aux  particuliers  ou 
Communautez  feculieres  ou  régu- 
lières. 

DtiUr.  il  1<(7.  «rf.ij 

Les  Particuliers  defdites  Com- 
munautez  , ne  publieront  aucuns 
livres  (ans  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs  , & les  Privilèges  feront 
accordez  par  fa  Majefté  fur  les  ap- 
probations des  ordinaires. 

lhid,  DuUrstitm.  de  lifj.  art.  ij. 

Les  livres  vne  fois  Cenftirez  , 
ne  peuvent  plus  eftre  réimprimez  , 
ny  expofez  en  vente  , fans  qu’il  ap- 

fiaroiilc  de  l’approbation  & atte- 
lation  des  Evêques  que  lefdits  li- 
vres ont  efté  corrigez , conforme- 
ment à la  Cenfiire  , ôc  ne  pour- 
ront les  Juges  empefeher  la  publi- 
cation des  livres  ae  pieté  & dévo- 
tion imprimez  par  ordre  Ce  appro- 
bation deldits  Evêques , pour  l’in- 
ftru&ion  de  leurs  Diocefains. 

Ibii.MTt.  t)  l'art  j4,  de  U Déclaration  ia 
mtit  À*  Jd*rj  1666,  conformt, 

X I L 

Le  Pape  Paul  V.  ayant  efté  a- 
verty  que  l’on  avoir  imprimé  un  li- 
vre A Pans,  De  Ecole feaflick , atejue 
Folitick  nutortute  , iequel  eftoit 
pernicieux  & plein  d’erreurs, Ce  que 


*7 

Meflcigneurs  les  Prélats  de  Fran- 
ce s’eftoienraflcmblez  pour  ehre- 
connoiftre  les  erreurs,  &.  pour  le 
faire  fupprimer  , fa  Samtetc  leur 
envoya  fon  Bref  du  2.  Mars  1612.  par 
lequel  il  loué  leur  pi  :ré,  leur  zele 
& les  invite  tle  continuer  toû  jours 
la  défenfe  de  la  caufc  de  l’Eglife. 

x n 1. 

La  Cenfure  du  livre  intitulé 
Admonitiç  ad  Regem , & encor  de 
celuy  intitulé,  Myjlcna  Pelilicafat 
faite  pur  l’Afi emblée  generale  du  Cler. 
gé  tenue  à Paris  en  l'a»  1626.  dr  lef- 
dits livres  ctnd.tmr.ez, , dre. 

XIV. 

On  imprima  deux  autres  livres 
en  163t.  l’un  portant  pour  titre, 
Modeîta  dr  brevis  difeuffio  aliquarum 
ajfertitnum  Dotforis  Kellifoni  , in 
traÛatu  de  EccUfiaJiick  Hiérarchie  , 
fous  le  nom  de  N .Smirlieus,  êc  l ‘au- 
tre, Aptlogu ptt  modo  procedendifaa- 
ll a fedis  A po [lotie  s in  regendis  An- 
gtia  Catholicis  temptre  pcrfccutionis , 
(dus  le  nom  de  Daniel  k'jefu.  Ce 
qui  obligea  les  Evêques  qui  fe 
trouvèrent  à Paris  de  s’affcmblcr 
pour  les  Cenfurer , & d’en  do  nner 
avis  aux  autres  Evêques  de  Fran- 
ce: ce  qu’ils  firent,  par  une  Lettre 
du  10.  Février  iS}i. 

XV. 

Les  Peresjduices  défavoüercnt 
les  deux  livres  cy_dc(Tus,avec  quel- 
ques autres  aportez  d’Angleterre, 
& affirmèrent  par  écrit  que  leftlits 
livres  n’avoient  pas  efté  compofez 
par  aucun  Religieux  de  leur  Com- 
pagnie, & les  ont  défavoiiez  pour 
tels , Par  Acte  du  23.  Mars  sôj, 3.  .*1 
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XVI. 

Le  livre  intitulé  , les  entretiens 
Curieux  d'Hermodore  , & du  Voya- 
geur inconnu  , furent  imprimez  fur 
un  Privilège  obtenu  par  furprife , 
fous  le  nom  de  deux  Libraires, auf- 
quels  furent  faites  défenfes  de  s’en 
fervir , & à tous  autres  de  les  ven- 
dre ny  diftribüer  , à peine  deijoo 
livres  d’ Amende.  Par Arrefl duCon- 
feil  privé  du  24.  Avril  16)4. 

XVII. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Rouen  ccnfura  deux  Livres  inti- 
tulez Le  Treforier  des  Prières  , & 
le  Guidon  des  Prélats  , & Bouclier 
des  Paflcurs,  & les  condamna  com- 
me Hcrctiques  , Schématiques, 
Impies , 8cc. 

XVIII. 

Laquelle  Cenfurc  fut  confir- 
mée & lefifits  Livres  fuprimez, 
nonobftant  deux  Arrefts  donnez 
au  contraire  par  le  Parlement  de 
Rouen,  qui  furent  cafTez  parce- 
luy  du  *Confeil  privé  du  premier 
Septembre  1634.  avec  defenfes  au- 
dit Parlement  d’en  prendre  à l’a- 
venir aucune  connoilfance  -,  S>c  aux 
Libraires  &.  Imprimeurs , de  les 
imprimer  ny  mettre  en  vente , à 
peine  de  trois  mil  livres  d'amende. 
XIX. 

Les  Evêques  quifè  trouvèrent 
à Paris  au  mois  de  Février  1639. 
s’eftans  aflcmblez  pour  ccnfurer 
deux  Livres  : l’un  portant  pour 
Titre  Traité  des  Droits  & Libériez, 
de  l'Eglife  Gallicane  -,  êc  l’autre  : 
Preuves  des  Libertés  de  t Eglife  Gal- 
licane, en  donnèrent  avis  à tous 
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les  autres  Evêques  de  France  par 
leur  Lettre  du  9.  Février  1639. 

XX. 

Et  par  Arrefl  du  Confeil  Privé 
du  10.  Décembre  1638.  il  eftoit 
défendu  d’imprimer  ny  vendre  1^ 
dit  Livre  intitulé , Les  Libertés  de 
1‘ Egltfc  Gallicane,  avec  les  Preuves 
fur  icelles . 

XXI. 

L’Aflemblée  Generale  du  Cler- 
gé tenue  à Mante  en  l’année  1641. 
cenfura  des  Livres  traita  ns  des  cas 
de  confcience  en  langage  vulgai- 
re , & délibéra  de  faire  un  Recueil 
de  la  Théologie  morale  qui  feroit 
en  latin,  & approuvé  des  Evêques 
de  France. 

XXII. 

Les  Commifliires  députez  pour 
examiner  les  trois  Livres  du  Pere 
Bauny  & ccluy  du  Pere  Celotje- 
fuites , en  firent  leur  rapport  à I’AC 
fcmbléequi  les  cenfura,  le  12.  A- 
vril  1641. 

XXIII.  IXXIV. 

Les  Auteurs  des  4.  Livres  ap- 
portez d’Angleterre  ayans  efté  re- 
connus par  leurs  véritables  noms, 
& même  pour  Jefuites  , par  un 
Livre  intitulé  Bibliothcca  Scripto- 
rum  Societatis  ’Jefu  autore  Pbilippt 
Alegôiâ  exeadem  Stcietate  jefu,  im- 
primé à Anvers  apud  Joann.  Me - 
vorfium  1643.  il  fut  trouvé  à pro- 
pos par  l’Affemblée  des  Evêques 
trouvez  A Paris  le  19.  Novembre 
1643.  que  l’on  renvoyeroit  dans 
les  Provinces  la  Cenlure  defÜits 
livres  fous  les  noms  de  leurs  vrais 
Auteurs  : ce  qui  fut  fait  avec  une 
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Lettre  Circulaire  de  ladite  Aflem- 
blée  à tous  les  autres  Evêques  de 
France  datée  du  même  jour. 

XXV. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Bordeaux  ayant  cenfuré  les  Livres 
du  Pire  Baunj,Celot  & Rabardeau  / e- 
fuites  , le  Parlement  de  Bourdcaux 
donna  un  Arreft  le  12.  À ou/}  1645. 
contreiia  Ccnfure  dudit  Seigneur 
Archevêq.  l’execution  duquel  fut 
empêchée  jufqucs  à ce  que  le  Pro- 
cureur General  dudit  Parlement 
eût  envoyé  au  Confeil  du  Roy 
les  motifs  dudit  Arreft  ; cependant 
defenfes  de  l’cxecuter  jufques  à ce 
qu’autrement  fut  ordonné.  Arreft 
du  Confeil  privé  du  16.  Mars  1646. 

XXVI. 

Le  Livre  intitulé  , Marfcitle  fans 
miracles  fait  par  Rolin  Mmiltrc,  8t 
approuvé  par  quatre  autres  Mi- 
mitres  , fut  brûlé  par  les  mains 
de  l’Exccuteur  de  la  haute  Juftice, 
far  Arreft  du  Parlement  de  Greno- 
ble du  2i.  'Juillet  1644.  portant  De- 
cret deprife  de  corps  contre  l’Au- 
teur 8c  l’Imprimeur,  8c  ajourne- 
ment perfonncl  contre  les  Appro- 
bateurs. 

XXVII. 

Les  Miniftres  de  la  Religion  P. 
R.  ne  peuvent  donner  désappro- 
bations aux  livres  que  ceux  de  la- 
dite Religion  auront  permiflion 
d’imprimer,  mais  feulement  de  Am- 
ples atteftations , qui  contiendront 
feulement  que  le  livre  eft  confor- 
me à leur  doctrine.  A'tnft  réglé  par 
l' Arreft  du  Parlement  de  Paris  du 
S-  Février  1671.  portant  que  lef- 
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! dits  Miniftres  ne  prendront  en  au- 
cuns Actes  d’autre  qualité  que  tel. 
le  de  Minifrede  la  Religion  Préten- 
due Reformée. 

XXVIII. 

Le  Libelle  intitulé.  De  Elogio 
Aurtliano  , Paulm  Remanies  Can- 
dido  Hefychio  , fut  déclaré  impie, 
calomnieux  8c  injurieux  contre 
l’ordre  Ecclcfiaftîque , 8c  comme 
tel  lacéré  par  l’Executeur  de  la 
haute  Julhce  , 8c  les  exemplaires 
fupprimez.  Par  Sentence  du  PrcvoJ} 
de  Paris  du  a/.  Octobre  1646. 

XXIX. 

Et  par  autre  Sentence  dudit  Pre- 
vofi  de  Paris  du  22.  Février  1647. 
L’Epiltrc  dulibellc  intitulé,  Theo- 
logia  Pari  &c.  autore  chrifeiano 
Catholico  , fut  aulîî  lacéré  par  les 
mains  de  l’Execureur  de  la  haute 
Julhce  pour  le  même  fujet. 

XXX. 

L’Aftèmblée  generale  du  Cler- 
gé tenue  à Paris  és  années  1635=. 
8c  1636.  aprouva  la  grande  Bible 
en  plufieurs  Langues  du  fieur  le 
Jay,  8c  en  fît  drellêr  un  ade  infé- 
ré dans  le  Procez  verbal  du  31. 
Janvier  1636.  & qui  a aujfi  éti  mis 
à la  tefe  de  ladite  Bible. 

XXXI, 

Le  Roy  far  Arrefl  de  fon  Con- 
feil d'Efat  du  27.  Mars  or- 

donna une  fomme  de  trois  mil  li- 
vres pour  retirer  les  matrices  Gre- 
ques , que  le  Roy  François  I.  a- 
voit  fait  faire  en  faveur  des  Let- 
tres , 8c  des  Umverfitez  du  Royau- 
me , 8c  que  Paul  Eftienne  avoir 
depuis  vendues  ou  engagées  à lai 
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Seigneurie  de  Geneve  moyenant 
pareille  fomme , fie  ce  pour  s’en 
fervir  à l’impreffion  des  Peres 
Grecs  , entreprife  par  le  Cierge 
de  France. 

XXXII. 

Le  /leur  Vitré  ayant  par  ordre 
du  Roy , 6c  par  écrit  achepté  à 
l’inventaire  de  feu  M.  de  Brèves, 
les  poinçons  fie  les  matrices  des 
Caractères  Arabes,  Turcs, Syria- 
ques , Perfans  8c  Arméniens  ,avec 
cent  dix  Manufcripts  aux  Langues 
de  ces  Peuples, dont  il  eftoit  laifi , 
il  arriva  que  l’on  tenta  la  fignatu- 
rc  d’un  Arrelb  pour  les  retirer  des 
mains  dudit  Vitré , auquel  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  ne  voulut 
point  avoir  d’égard , 8c  dit  en  plein 
Confeil  qu’il  vouloir  les  achepter 
pour  en  faire  un  prelêntauRoy  : 
Monfeigncur  de  Montpelier  eut 
ordre  de  l’AlIèmbléc  de  remercier 
Monfeigneur  le  Chancelier , de  le 
prier  de  continuer  la  bonne  vo- 
lonté , fi c de  luy  témoigner  que  la 
Compagnie  croyoit  qu'il  lèroit  dif- 
cile  de  rendre  un  pareil  lérvice  à 
l’Eglife.  Par  deliberation  de  P Ajfem- 
blée  du  14.  Octobre.  i6s6. 

XXXIII. 

L’imprimeur  du  Clergé  ne  fera 
déformais  aucune  imprelfion  de 
livres  , par  ordre  des  Aflemblées 
particulières , fi  la  dépenfc  excede 
cinquante  livres , 8c  Meilleurs  les 
Agens  tiendront  la  main  à ce  qu’il 
ne  foit  rien  imprimé  quinefoitju- 
gé  necellàire  pour  le  bien  du  Cler- 
gé. Deliberation  de  l' A Jf emblée  du 
Clergé  du  i).  Avril  16 sj. 


XXXIV. 

Il  fut  défendu  à l’Imprimeur 
du  Clergé , de  n’imprimer  à l’ave- 
nir que  par  l’ordre  de l’Aflcmblée 
pendant  le  temps  de  la  tenue  , ou 
par  l’ordre  des  Agens  pendant  l’in- 
tervalle des  AiTemblées  , fie  qu’il 
ne  luy  feroit  plus  alloué  aucuns 
frais  s’il  ne  rapportoit  un  ordre  par 
écrit  defdits  Agens , par  delibera- 
tion de  l’AlTcmblée  generale , te- 
nue en  166}.  dr  rit)  à.  le  21.  Avril. 


Des  Vniverjîtez.  , & de  leurs  Pri- 
vilèges. 

I. 

p F.ux  qui  enleignent  dans  les 
Univcrfitez  publiquement , fie 
ceux  qui  y étudient  , jouiront  de 
tous  les  Privilèges  , fie  pourront 
percevoir  les  fruits  de  leurs  Prc- 
bendes , 5c  bénéfices , pendant  leur 
abfencc  , fie  feront  tenus  pour  prê- 
tons , dans  les  Bénéfices  qui  de- 
mendent  refidence. 

Concilt  di  Triait.  Stjf.  f . de  Reform.  eh.  i. 

On  peut  voirie  fur  plu  s du  contenu 
audit  Decret  au  chap.  2.  du  1.  titre  de 
cette  première  Partie. 

II. 

Ceux  qui  ont  foin  de  veiller 
fur  les  Univerfirez  , fie  qui  ont  droit 
de  les  vifiter  , feront  obferver  les 
Decrets  du  Concile  fieprefteront 
ferment  tous  les  ans  aux  Maiftres 
es  Arts  fie  Docteurs  defd.  Univer-  ' 
fitez  : de  ne  rien  enlcigner , ny 
expliquer  de  contraire  à la  Foy 
Catholique. 

iW‘  Stjf.  If.  eh,  X.  de  Reformât- 
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III. 

Les  Ecoliers  des  Univerfitez  ne 
peuvent  point  eftre  laifis  ny  arrê- 
tez par  la  Juftice  feculicre  pour 
crimes  ny  autiement,  mais  fade- 
ment par  la  Juftice  Eccicfiaftiquc. 
Par  l' Ordonnance  du  Roy  Philippe 
Auguste  de  l'année  1200. 

Les  Maiftres , Regents  & Eco- 
liers de  lTJmverfité  de  Paris  ne 
pourront  eftre  convenus  hors  de  la 
Ville  de  Paris  pardevant  d’autres 
Juges  que  les  leurs,  pour  quelle 
action  que  cefoit,  pendant  qu’ils 
feront  dans  ladite  Univerfite  , 
eftans  fous  la  garde  & protection 
du  Roy.  Par  Lettres  Patentes  du 
Roy  Philippe  V 1.  du  31.  Décembre 
13+0.  vérifiées  au  Parlement  le  21. 
May  134s. 

Et  même  quand  il  s’agit  d’in- 
jures, opprellîon,  violences , fai- 
tes non  feulement  aux  perlonnes 
Sc  biens  deldits  Maiftres , Regents 
■Si  Ecoliers  , mais  encore  à celles 
de  leurs  domeftiques  & à leurs 
biens , pourveu  qu’il  n’y  ait  point 
de  fraude  j aucuns  Juges  Royaux 
n’en  pourront  connoiftre , non- 
obftant  tous  privilèges  donnez  , 
ou  qui  pourraient  eftre  accordez 
cy-aprés , mais  feulement  leur  Ju- 
ge confcrvateur. 

lbiJ, 

v. 

Le  Roy  Charles  V.  par  fa  Dé- 
claration du  tS.  Mars  1366.  attribue 
au  Juge  confervateur  des  Privilè- 
ges de  l’Vniverfité  de  Paris,  une 
ample  jurifdiétion  fdr  tout  ce  quij 
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regarde  les  perfonnes  Sc  biens  défi 
dits  Maiftres,  Regens  Si  Ecoliers 
de  ladite  Univerfite , Sc  même  des 
droits  que  les  Officiers  de  S.  M. 
leur  vouloicnr  faire  payer.  Sic. 
VI. 

Et  par  une  autre  Déclaration  du 
3-  janvier  23^3.  le  Roy  Charles 
V I.  veut , 

Que  les  Maiftres  , Bacheliers 
Si  Ecoliers  lifans  Sc  érudians  dans 
ladite  Univerfite , & les  ferviteurs 
£c  officiers  d’icelle  fans  fraude,  de 
quel  ératqu’ils  foicnr,foient  francs, 
quittes  Si  exempts  de  toute  impo- 
fition , Si  autres  aydes  des  vins , 
Sc  autres  biens  quelconques , crûs 
en  leurs  héritages  Sc  en  leurs  Be. 
ncfices  , qui  font  ou  feront  par 
eux  vendus , même  des  Dîmes  ac- 
cordées à S.  M.  par  le  S.  Siégé 
de  Rome  -,  comme  auffi  de  tous 
les  vins  Sc  autres  biens  qui  feront 
achettez  par  eux  pour  leurs  ne- 
ceffitezen  l’étude:  Si  les  Officiers 
des  Aydes  de  S.  M.  ajouteront foy 
au  Signet  du  Rcéteur  & des  Suc- 
ceflcurs  Rcéteurs  fur  la  regence  & 
fcholaritc  dcfdits  Supports,  & auffi 
defdits  Officie  rs. 

Et  pour  empêcher  routes  frau- 
des des  Ecoliers  qui  voudront  fai- 
re entrer  des  vins  Si  autres  chofcs 
pour  leurs  ncccffitcz  fans  payer  , 
ils  iront  en  perfonne  au  Recteur  , 
& jureront  que  les  vins  & autres 
biens  font  crûs  & provenus  de 
leurs  héritages  ou  de  leurs  Bénéfi- 
ces, ou  achettez  pour  leur  ncccfi 
fité  : Si  lefdits  Maiftres  pourront 
aller  jurer  comme  lcidirs  Fcoliers, 
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s’il  leur  piaift , qu’ils  affirment  ce 
que  jurent  leldits  Ecoliers. 

Q_ie  le  Recteur  fera  tenu  de  ju- 
rer en  la  création  prefent  un  Maî- 
tre en  la  Faculté  des  Arts  commis 
de  la  part  du  Roy  , qu'il  ne  don- 
nera fon  Signet  pour  l'expédition 
deidits  vins  ou  autres  biens , qu’en 
la  forme  6c  manière  fufdite. 

Que  ceux  qui  abufent  de  leurs 
Privilèges  6 C tomberont  en  fraude, 
feront  condamnez  par  les  Re- 
éteurs  de  l’Univerfire  ou  leur  con- 
fervatcur  , comme  le  cas  le  re- 
quiera,  6cc. 

VII. 

Louis  X I.  par  fa  Déclaration  du 
dernier  Aottft  1498.  ordonne , 

Qu’aucun  en  vertu  du  mande- 
ment de  Scolarité,  nepuifle  eftre 
cite’  ny  ajourné  fous  ombre  du 
Privilège  pardevantlcs  Conlèrva- 
teurs , ny  tiré  dcsjurifdictions  or- 
dinaires, qu’il  ne  foie  véritable- 
ment Ecolier  etudiant  enUniver- 
fi|é  fameufe  fans  fraude , en  la- 
quelle il  ait  refidé  6c  étudié  l’efpa- 
cc  de  fix  mois  entiers  avant  que 
d’obtenir  la  teftimonialc  du  Rc- 
éteur. 

Tout  Ecolier  qui  quittera  l’étu- 
de, allant  rcfidcrôc  demeurerail- 
leurs  qu’efditcsUniverfitcz,  6c  qui 
fera  aillent  pendant  fix  mois , en 
• ce  cas  il  ne  pourra  jouyr  duditpri- 
vilegc  durant  fon  abfcnce. 

Ceux  qui  auront  des  procez 
pardevant  les  Juges  ordinaires , ne 
pourront  faire  renvoyer  leurs  cau- 
(cs  pardevant  leurs  Juges  après  la 
conteftatlon  , mais  feulement  au- 
paravant. 


Ceux  qui  refideront  en  l’Uni- 
verfité , qui  n’infifteront  à l’étu- 
de , 6c  qui  ne  feront  ny  Regent  ny 
Ecolier  étudiant  journellement , 
ne  pourrontjouyr  dcfdits  Privilè- 
ges. 

Les  véritables  Ecoliers  étudians 
jouyront  dudit  privilège  pendant 
qu’ils  vaqueront  à l’étude  , pour 
prendre  6c  acquérir  le  degré  ; Ra- 
voir j 

Les  Artiens  parl'efpace  de  qua- 
tre ans  : 

Les  DccretiSles  & Legijles  , par 
l’efpace  de  fept  : 

Les  Médecins  , par  l elpace  de 
huit  : 

Et  Us  Théologiens  , par  l’efpace 
de  quatorze  , à la  fin  defqucls 
temps  ils  peuvent  obtenir  le  de- 
gré. 

Ceux  qui  régenteront  jouyront 
dudit  privilège  fans  prefixion  de 
temps  pendant  qu’ils  régenteront; 
6c  apres  avoir  regenté  10.  ans  con- 
tinuellementjouyront  à perpé- 
tuité dudit  privilège,  en  refidant 
6c  demeurant  en  ladite  Univerfité. 

Ceux  qui  voudront  abufer  def- 
dits  privilèges  , 8c  fe  donner  la 
qualité  d’Ecoliers  ne  l’ayant  pas, 
6c  qui  ayant  proccz , le  voudront 
faire  renvoyer  fur  ce  pretexte , fe- 
ront entièrement  décheus  du  droit 
6c  action  par  eux  prétendus,  con- 
damnez aux  dépens  de  la  partie , 
6c  à l’amende  envers  le  Roy , à la 
diferetion  des  Juges. 

Aucun  rie  pourra  eftre  citény 
ajourné  pardevant  quelque  con- 
l'ervuteur  dcfdits  privilèges,  de  plus 
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loing  que  de  quatre  journées. 

VIII. 

François  I.  confirma  tous  les 
privilèges  cy-deflus  accordez  par 
Tes  prcdecelïèurs  à l’Univerfité  de 
Pans,  qu’il  appelle  fa  fille  premiè- 
re nce,  6c  veut  que  par  une  plus 
ample  grâce  elle  , fes  Supports, 
Officiers  & fcrvitcurs  puillent  ti- 
rer toutes  perfonnes  de  quelle  qua- 
lité' 6c  condition  qu’elles  foient, 
même  laïques  , pardevant  leur 
Confervatcur  Apoftoliquc  fi  bon 
leur  femble,  pour  raifon  de  leurs 
droits  , fruits,  revenus,  dettes  , 
arrerages , tant  de  leurs  bénéfices, 
patrimoines, qu’autres  aérions  quel- 
conques, pourveu  que  l’action  foit 
pcrfonnclle,  6cc. 

Pat  t Edit  du  Avril  i yif. 

i x. 

Henry  1 1.  en  fit  autant  , par 
fion  Edit  du  mois  de  Septembre.  IS47  > 
•vérifié en  Parlement le  t7.Avril.n4S. 
Et  en  la  Chambre  des  Comptes  le  4. 
May.  JS49- 

X. 

Les  Maiftres  , Principaux  des 
Colleges , Leéteurs  ordinaires  St 
les  Précepteurs  de  l’Univerfité  de 
Paris,  aéluellement  refidens,  qui 
tiennent  en  leurs  Colleges  St  mai- 
fons  des  enfans  St  Ecoliers  en  pen- 
fion  , pourront  en  vertu  de  leurs 
Privilèges , tirer  Ôc  faire  convenir 
à Paris  toutes  perfonnes  de  tous  les 
Parlemens  du  Royaume,  Pais  & 
Terres  de  l’obeïfiance  dcfaMaje- 
fté  , pardevant  les  Confcrvateurs 
des  Privilèges  Royaux  St  Apofto- 
liqucs  de  ladite  Univerfité  , pour 
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| avoir  payement  des  femmes  St  de- 
niers deuiis  pour  la  penfion, Cham- 
bre 6c  autres  menues  neceffitez  par 
eux  fournies  aufdits  enfans, & Ef- 
coliers  tant  feulement  : que  s’ils 
fourniflent  aufdits  Ecoliers  par  des 
autres  caufês , ils  ne  pourront  fefer- 
vir  dudit  Privilège. 

TUclnr.  du  Roy  Henry  11.  du  mets  de  Msn 
I Leun  XIII.  Ui 9.  art.  48, 

XI. 

Charles  I X.  Par  fis  Lettres  Pa- 
tentes du  1).  Octobre  ss6t.  a déclaré 
les  Recteurs,  Doéteurs , Regens , 
Ecoliers  6c  Suppoltsde  l’Uni  verfi- 
té  de  Paris , demeurans  6c  refidans 
actuellement  en  icelle,  exempts 
du  Guet  , & de  la  contribution 
pour  raifon  d’iceluy. 

XII. 

Il  fut  ordonné  qu’il  y aurait 
des  Commifiïons  expédiées  à cer- 
tains perfonnages  qui  feraient  dé- 
putez dans  fix  mois  pour  vifiter 
tous  les  Privilèges  oétroyez  par  le 
Roy , des  Fondations  des  Colleges 
de  la  reformation  du  feu  Cardinal 
de  Toutevüle:  pour  enfuite  procé- 
der à l’entiere  reformation  defdi- 
tes  Univerfitez  St  Colleges , non- 
obftant  toutes  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques.  Par  t Arti- 
cjtte  ios.  de  l’Ordonnance  d'Orléans. 

XIII. 

L'Ordonnance  de  Blois  porte  la 
mefme  chofe  en  mefmcs  termes  , 
6c  en  attendant  pour  y donner 
quelque  Reglement , il  fut  ordon- 
né ce  qui  s’enfuit. 

Qifen  chacune  Univerfité  tous 
les  ans  feront  faits  principes  6c  Ic- 
Y üj 
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Fermes  des  biens  fie  revenus  def. 
dits  Colleges  qu’en  public,  au  plus 
offrant  fie  dernier encherifleur, en 
obfervant  pour  le  furplus  Iesfor- 
malkez  portées  par  led.  Article  79 . 
ôc  les  Baux  à Ferme  ne  pourront 
eftre  faits  pour  plus  de  temps  que 
pour  neuf  années  à peine  de  nul- 
lité. 

Ne  pourront  de  plus  vendre  , 
échanger , engager , ny  aliéner  lcf- 
dits  Biens  fans  autorité  de  juftice, 
fie  fans  obferver  les  folemnitez  ac- 
coutumées en  aliénations  Ecclefia- 
ftiques  & Comniunautez , à peine 
de  nullité. 

Ibtd.  Mrt.  79. 

Ne  permettront  aux  Ecoliers 
ny  autres  de  joücr  des  Farces,  T ra- 
gedies,  Comédies,  Fables,  Saty- 
res, Sec.  en  Latin  ny  en  François  , 
contrôles  bonnes  moeurs , à peine 
d’en  répondre. 

Ibid.  Mrt.  %o. 

Que  les  Rcglemens  fie  Statuts 
dcfdits  Colleges  feront  lus  publi- 
quement deux  fois  l’année  devant 
les  Ecoliers  fit  Suppofts  d’iceux  , 
fçavoir  le  premier  Samedy  après 
Pâques , fit  après  la  Fête  S.  De- 
nis , en  attendant  la  reformation 
* generale  fur  tout  le  Corps  de  1TJ- 
niverfîté. 

Ibid.  tl. 

Qu’aucuns  Mandements  ne  fe- 
rontdelivrez  par  les  Confêrvateurs 
des  privilèges  Apoftoliques  ou 
Royaux  , ny  parleurs  Greffiers, 
pour  les  Ecoliers,  ny  pour  les  au- 
tres Officiers  de  l’Univerfité , fans 
lettres  teftimoniales  de  Regence  , 
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étude,  ledure  ou  fervice , fignez 
desDodeursaduellemcntRegens, 
lifans  ordinairement  , expédiées 
aux  prefens  feulement  qui  fouferi- 
ront  le  papier  du  Redeur. 

Ibid. »rt.  tj. 

Que  tout  examen  fera  fait , fit 
chacun  degré  parte  en  public,  fé- 
lon les  anciennes  lolemmtez  & ce- 
remonies , qui  feront  gardées  in- 
violabiement  , fans  faire  aucuns 
banquets  ny  feftins , à peine  de 
nullité. 

Jbid,  Mrt. 

Que  les  Degrez  ne  feront  con- 
férez qu’à  ceux  qui  auront  eftu- 
dié  pendant  le  temps  porté  par 
les  Ordonnances,  donc  ils  juftinc- 
ront  par  Certificat , fie  raport  de 
leurs  Regens  fit  Rcdeurs. 

Art.  tf. 

Quand  il  y aura  Regence  va- 
cante en  Droit  Canon  ou  Civil , 
il  fera  procédé  conformément  à 
l’article  86.  de  l’Ordonnance  de 
Blois. 

Que  pour  pratiquer  en  méde- 
cine , il  faut  eftre  Dodeur  en  la- 
dite Faculté. 

Ibid,  art,  I7. 

Qu’il  ne  fera  parte  aucun  Chi- 
rurgien , ny  Apoticaire  dans  les 
Villes  où  il  y aura  Univerfité  , 
ue  les  D odeurs  Regens  en  Mc- 
ecine  ne  fbient  pr  fens  aux  Ades, 
fit  Examens,  fie  ne  l’aient  éprouvé, 
en  la  prcfence  dcfquels  Dodeurs 
les  Boutiques  des  Apotiquaires  fe- 
ront vifitées  deux  fois  l’an  fieç. 

Ibid,  art'  87. 

XIV. 

Le  Roy  Loüis  XIII.  f*r  fin 
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Ordonnance  de  i6zp.  art.  4$.  con- 
firme tout  cequi  a efté  ordonné 
par  les  Rois  fes  prcdcceffeurs,  tou 
chant  les  Univerficez , &.  Ordon- 
ne,que  les  gages  ou  appointements 
des  Lecteurs  & autres , ne  feront 
payez  qu’à  ceux  qui  lifent  actuel- 
lement, à peine  de  répétition  con- 
tre ceux  qui  les  auront  receus  , & 
contre  leurs  heritiers;  routes  vena- 
litez , furvivance  ou  refignation 
defd.  Charges  & Leâures  défen- 
dues ; mais  il  y fera  pourvu  con- 
formément aux  fondations , fit  in- 
ftitution  d’icelles. 

XV. 

Il  faut  pour  avoir  les  degrez , 
avoir  étudié  trois  ans  dans  Püni- 
verfiré , ou  dans  une  autre  ; lefd. 
trois  années  pouvant  eftre  em- 
ployées en  deux  diferenres  Uni- 
veriitez , mais  il  en  faut  juftrfier 
fuffifamment  , & avoir  répondu 
publiquement  : & lefdites  Lettres 
ne  fe  peuvent  délivrer  qu’à  per- 
fonnes  prefentes , &:  qui  aient  fait 
épreuve  en  public  dans  ladite  Uni- 
verfité. 

llid,  art.  46. 

Il  eft  défendu  à routes  fortes 
de  perfonnes  de  quelle  qualité  & 
condition  qu’elles  foient  , d’en- 
voyer étudier  leurs  enfans  hors  le 
Royaume,  Pays  & Terres  de  l’o- 
beifiance  de  S.  M.  fans  fa  per- 
miffion. 

lbii.  *rt,  47 

Les  perfonnes  qui  ont  droit  de 
joüir  du  Privilège  de  TOniverfité 
de  Paris , pourront  plaider  en  pre 
miere  inftance  pardevant  le  Pre- 
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voit  de  Paris , en  demandant  ou 
défendant , & y faire  évoquer  ou 
renvoyer  leurs  caulès , pourvu  que 
ce  ne  l'oit  caufe  politique , que  le 
Procureur  de  S.  M . ne  foit  par- 
tie , ou  que  lefdites  caufes  ne 
foient  tirées  de  plus  loin  que  de 
quatre  journées  qui  fè  pourront 
étendre  jufqu’à  60.  lieues , &c. 

art.  4». 

Tous  les  ans  fera  mis  au  Greffe 
de  la  confervation  au  Chaftelet  de 
Paris  un  état  de  tous  les  Dofteurs, 
Regents , &c.  & autres  qui  doi- 
vent jouyr  du  privilège  des  Uni- 
verfitez , comme  excrceans  enpcr- 
fonne  & actuellement  i duquel 
état  l’extrait  figné  du  Greffier, 
fera  avec  la  teftimoniale  expédié 
en  la  forme  de  l’art.  83.  de  l’Or- 
donnance ’ de  Blois  attaché  aux 
Lettres  & Commiffions  qu'ils  fe- 
ront expédier  fur  ce. 

lhi.4.  *rt,  44, 

Pour  ceux  qui  en  doivent  jouir 
à raifon  de  leur  étude  , le  temps 
réglé  pour  chacun  eft  , fçavoir  5 

Eour  les  Articns , quatre  ans; 

Pour  les  Decrctijles  cr  Legiflcs-, 
fept  ans  : 

Pour  les  Médecins  , huit  ans  : 

Pour  les  Théologiens  , quatorze 
ans. 

H n’y  a point  de  temps  prefix 
pour  ceux  qui  regentent,  en  de- 
vant jouyr  pendant  le  temps  de 
leur  Regence  ; & lorfqu’ils  ont  ré- 
genté 10.  ans  continuels  , ils  peu- 
vent toujours  enfuite  jouyr  def- 
dits  privilèges  , pourveu  qu’ils  re- 
ndent a&uellement  dans  lefdites 

Univer- 
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Univerfitez,  quoy  qu’ils  ne  régen- 
tent plus. 

Jl>H.  art,  49. 

Tous  les  e'tudians  efdits  Arts, 
Decret,  Médecine  ou  Théologie 
feront  déclaration  de  leur  premiè- 
re année  de  chaque  étude  au 
Greffe  de  ladite  Confervation , 
dont  l’acle  fera  infinué  6c  attache 
aux  Commiflions,  6c  pareatis  qu’ils 
feront  expédier. 

lUi.  STI.  JO. 

XVI. 

Le  Parlement  de  Paris,  donna 
un  Arrefl  le  13.  Juin  1334 ■ portant 
plufleurs  Reglemens  pour  la  re- 
formation  de  l'Univerfité  de  Paris, 
& entr’autres  pour  la  Eaculté  de 
Droit  Canon , où  le  nombre  des 
Dodeurs  Regents  pour  les  ledu- 
res  , les  matières  6c  les  heures  font 
réglées  pour  toutes  les  faifons  ; 
comme  encore  ce  qu’il  faut  ob- 
ferver  pour  fe  faire  recevoir  Do- 
deur,  Liccntié  ou  Bachelier  en 
ladite  Faculté } 6c  de  plus  le  temps 
qu’il  faut  avoir  étudié  pour  eftre 
receu  aufdirs  degrez. 

Les  falaires  6c  émolumens  des 
Dodeurs,  Regents , Bedeaux  qu’il 
faut  payer , font  -,  fçavoir  , pour  les 
droits  de  Bachelerie , lefdits  Do- 
deurs ne  peuvent  prendre  que 
fept  écus  d’or  , 6c  pour  le  degré 
de  Licence  , douze  écus  , mais 
feulement  des  perfonnes  de  qua- 
lité 6c  des  Bcneliciers riches. 

Pour  les  autres  ils  «c  payeront 
que  4. écus  au  degré  deBachelerie, 
au  degré  de  la  Licence,  huit  écus, 
pour  le  degré . de  Dodorerie  fim- 
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pie  fans  rcgence,  lefdits  Dodeurs 
ne  prendront  autre  chofe  que 
chacun  un  bonnet  6c  une  refe- 
dion  qui  leur  fera  baillée  à un  con- 
vy  qui  n’excedera  la  fomme  de 
quinze  ccus-  d’or. 

Et  les  Dodeurs  qui  feront  Re- 
gents auront  pour  la  peine  de 
lleur  afliftance  deux  écus,  6c  ne 
fera  pris  ny  donné  davantage, 

1 quand  ü ferait  libéralement  of- 
fert , 6cc. 

XVII. 

DIVERS  REGLEMENS 
four  la  rc formation  de  ladite  Vni- 
'■ verfité  de  Paris , faits  par  le  Par- 
lement le  13.  A ou  fl  ijjj. 

I.  La  Cour  enjoint  aux  Prin- 
cipaux de  Colleges  de  ladite  Uni- 
vcrfité  de  faire  dire  la  Mefle  aux 
jours  6c  heures  accoutumées , 
d’y  faire  afîifter  ceux  de  leurs  Col- 
leges 6c  domcftiqties , 6c  lefdits 
Ecoliersportcront  l^urs  heures  6c 
marines  à la  Mefle , à Vefpres  5c 
autre  Service  les  Fclles  6c  vigiles 
de  Feftes. 

I L Que  pour  les  leçons  ordi- 
naires , feront  lire  6c  interpréter 
de  bons  livres  6c  auteurs  dans  les 
Claflès,fiiivantles  anciennes  coûe 
tûmes  de  ladite  Univerfité. 

III.  Les  Regents  tant  Artiens 
que  Grammairiens  ne  pourronc 
lire  ny  interpréter-  aucuns  livres 
aux  heures  qu’on  appelle  de  rep;>- 
tition , qui-iont  apres  dîner  6c  a- 
pres  feuper , mais  ils  interrogeront 
leurs  difciples  de  ce  qu'ils  auront 
appns  aux  leçons  ordinaires , 6c 
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feront  foi^neux  de  les  bien  fon- 
der 6c  inftruire  en  Grammaire. 

IV.  Les  Regents  ne  doivent 
quitter  les  Galles  avant  d’avoir 
achevé  leur  temps  , fur  peine  de 
n’avoir  jamais  de  change  d’Ecolicr 
en  l'Univerfité , d’eitre  privez  des 
privilèges  , 6c  d’une  amende  ap- 
plicable aux  pauvres. 

V.  Defenlès  à tous  Regents , 
Pédagogues , Ecoliers  6c  leurs  l’er- 
viteurs  , de  porter  épées , dagues, 
ny  autres  armes  couvertes  ny  ap- 
parences , offenfives  ny  defenfives 
par  l’Univerfité  ny  Fauxbourgs  5 
comme  aulîi  de  porter  dans  les 
Colleges  , chapeaux  , reitres  6c 
manteaux  fans  manches , 6cc. 

V I.  Aucuns  étudians  , Difci- 
ples , Regents , ny  Pédagogues  ne 
feront  receus  dans  lefdits  Colle- 
ges avec  reitres  ny  chapeaux,  6c 
îes  Principaux  demies  Colleges  ne 
pourront  avoir  de  chambneres, 
ny  fervantes  , ny  des  etables  à 
chevaux  , à peine  de  cent  livres 
parifis  d’amende. 

• VII.  Tous  Maiftres  d’eferime 
ne  pourront  tenir  Salle  d’eferime 
dans  l’Univerfité  ny  es  Fauxbourgs 
d’icelle , à peine  de  pnfon  8c  de 
cenc  livres  Parifis  d'amende. 

VIII.  L’ Art.  8.  ejl  conforme  à 
lArt.  71.  de  l Ordonnance  de  Blois 
qui  efl  cy-  devant. 

I X.  Et  l'Art,  p.  à l'Art.  7 2.  de 
ladite  Ordonnance. 

X.  La  façon  6c  coutume  de 
donner  des  Landys,  6c  apres  iceux 
donnez , de  mener  les  Ecoliers  aux 
champs  abolie,  6cc. 
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XI.  L’Art.  11 A est  conforme  à 
l'Art.  73.  de  l'Ordonnance  de  Blois 
cy-dejfui. 

XII.  Tous  Ecoliers  demeurans 
à la  Ville  payeront  à la  porte  du 
College  où  ils  iront  aux  leçons, 
tous  les  mois  deux  fols  pourl’Eco- 
lage. 

XIII.  Dcfenfes  à ceux  du  Col- 
lege de  Clermont  d’y  Iaifler  entrer 
aucuns  étudians  portans  chapeaux 
ou  reitres , à peine  de  cent  livres 
parifis  d’amende. 

XIV.  Les  Regents  porteront 
des  bonnets  ronds , des  robbes  à 
manches  3c  chaperons  à bourlet. 

Et.  les  petits  Ecoliers  leurs  difei- 
ples  porteront  des  bonnets  ronds 
ou  toques. 

XV.  Cet  Article  eFl  conformes» 

7a-  de  l'Ordonnance  de  Blois  cy- 
dejfus. 

XVI  Et  le  fuivant  de  l'art.  Si. 
ainfi  des  autres. 

XVIII. 

Le  même  Parlement  amplifiant 
les  Reglemens  cy-deflus,  donna  un  ' 
Ane  si  le  20.  Septembre  fuivant  1S7S. 
contenant  11.  articles , tous  tirez 
des  Reglemens  precedens , 6cfpe- 
cialement  des  Ordonnances  d’ Or- 
léans 6c  de  Blois , comme  l’on  peut 
voir  dans  l’Original. 

II  n’y  a que  le  21.  articles  qui 
regardent  le  Reglement  des  Pcn- 
fions , par  lequel  le  Redeur  de 
l’Univerfité  doit  faire  par  chacun 
an  le  15.  Septembre,  une  Alïèm- 
blée  en  la  Chambre  de  la  Police 
du  Chaftelet  de  Paris  en  prefen- 
ce  du  Prevoft  de  Paris  ou  de  fon 
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Lieutenant , 8c  du  Subftitut  du 
Procureur  General  du  Roy  audit 
Chaftclct,  les  Doyens  de  Facul- 
té de  Théologie , de  Decret  6c 
Medecine,  les  Senieurs,  Supérieurs 
ôc  Principaux  des  Colleges  où  il 
y aexercice  6c  Ecolier  payant  pen- 
fiou , avec  deux  notables  Bour- 

Î reois  6c  Marchands,  qui  feront  par 
edit  Subftitut  du  Procureur  du 
Roy  nommez  6c  appeliez  pour 
mettre  prix  8c  réglé  aux  pen  fions 
dcfd.  Ecoliers  pour  chacune  année 
félon  le  prix  commun  d’icelles  an- 
nées ; le  payement  duquel  prix  ne 
pourra  ellre  exigé  ny  excedé , à 
peine  du  quadruple , 6c  d’amende 
arbitraire. 

XIX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Mont- 
pellier eft  Chancelier  del’Univer- 
lité  de  ladite  Ville , 6c  tous  les  A- 
étes  publics  faits  en  icelle  doivent 
cftre  autoriléz  par  luy  ou  fon  Vi- 
caire , tant  pour  la  Faculté  du 
Droit  Civil  à Canon,  que  pour 
la  Théologie,  Medecine,  Philofo- 
phie  8c  Lettres  Humaines.  Déplus 
le  point  des  difputes  des  Chaires , 
6c  Je  jugement  du  mérité  6c  capa- 
cité de  ceux  qui  y prétendent  font 
donnez  par  ledit  Chancelier , 6c 
les  Lettres  des  Maiftrcs  aux  Arts 
6c  toutes  autres  Lettres  d’Huma- 
nrre  de  même  que  des  Graduez 
aufdires  Facultcz  , doivent  cftre 
expédiées  fous  fon  nom,  comme 
Chef  de  ladite  Univerfité:  il  a pou- 
voir de  régler  6c  reformer  quand 
il  eft  nccéflaire  ladite  Univerfité 
Sc  Colleges  , tant  en  l’etablifle- 
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ment  des  Profefleurs , Principaux 
6c  Regents  en  Philolophie,  Let- 
tres Humaines , qu’autres  affai- 
res , ôcc.  lclquels  droits  6c  préro- 
gatives ont  efté  confirmez  far  Lu- 
ttes Patentes  de  S.  M.  du  mois  d'A- 
vril  1T13.  vérifiées  au  Parlement  de 
Toulouse  le  16.  ' Juillet  161s. 

XX. 

Il  y eut  oppofition  à la  vérifica- 
tion defdites  Lettres  Patentes  for- 
mée par  le  Syndic  des  Profefleurs 
de  la  faculté  de  Medecine , par  les 
Profefleurs  des  Arcs  Liberaux,  8c 
par  les  Confuls  6c  Echevins  de  la- 
dite Ville,  fur  lefquclles  les  Par- 
ties furent  réglées  fur  plufieurs 
Chefs  concertez  entr’elles,  que  l’on 
peut  voir  dans  l’Original. 

XXI.  XXII. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Va- 
lence a aufli  efté  maintenu  au  droit 
de  prefider , tant  aux  élections  8c 
nominations  des  deux  premières 
Chaires  ou  Régences  de  la  Facul- 
té de  droit  de  l’Univcrfité  de  Va- 
lence , qu’aux  difputes  des  autres  } 
de  reciicillir  les  opinions , 6c  que 
le  Jugement  ferait  fait  à la  plura- 
lité des  voix,  de  bailler  les  provi- 
fions  à ceux  qui  feront  éleus  ôc 
choifis , 6c  qu’il  en  ferait  ainfi  ufe 
pour  les  Chaires  6c  Rcgences  de 
Théologie  6c  de  Medecine  par 
deux  Arrefts  du  Confeil  Privé  des 
i6.  Juin  ,8c  16.  Juillet  i6ir. 

XXIII.  XXIV. 

Ledit  Seigneur  Evêque  en  exe- 
cution defdits  Arrefts  , 8c  mefme 
de  plufieurs  autres  intervenus  de- 
puis , tranfigea  avec  lés  Profefleurs 
Z ij 
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de  ladite  Univcrfité  le  14.  Septem- 
bre 1641.  8c  convinrent  tous  des  iS. 
Articles  contenus  fous  le  titre  de 
Reglemens  & Statuts  de  lad.  Uni- 
veriité,qui  font  obfervezprefcn- 
tement , 8c  que  l’on  peut  voir  tout 
au  long  dans  les  Mémoires  du 
Clergé. 

XXV. 

Les  gages  des  Dofteurs , Ile- 
gens  de  l’Univcrfité  de  Valence, 
ne  doivent  eftre  payez  que  par  l’or- 
dre du  Chancelier  de  ladite  Uni- 
verfité  , il  a ainfi  elle'  jugé  ,par  Ar- 
rtjl  du  Confeil  i'  EH  ut  du  2.  Décem- 
bre 164s . Conformement  aux  delibera- 
tions de  t Ajfcmblec  generale  du  Cler- 
gé du  mots  de  Novembre,  1633. 
XXVI. 

Le  principal  duColIege  de  Pro- 
vins pour  le  revenu  de  la  Preben- 
de  Prcceptoriale  qui  luy  eft  affecté 
doit  jouir  de  tous  les  droits , dont 
jouïffent  les  Chanoines  de  faint 
Quiriace  , à la  referve  feulement 
des  diftributions  manüelle-s,  ainfi 
jugé  parmArre(l  du  Parlement  de  Pa- 
ris du  iS.  Février  1634. 

XXVII. 

DES  PETITES  ECOLES . 

L’Aflemblée  de  Melun  ordon- 
na que  l’on  mftitueroit  des  petites 
Ecoles  pour  l’mflruction  des  en- 
fans  , particulièrement  dans  les 
chofes  qui  regardent  la  Fo y , con- 
formement au  Concile  de  Latran , 
que  les  Conducteurs  d’icelles  au- 
roient  foin  de  faire  entendre  la 
MefTe  aux  enfans  tous  les  jours,  8c 
les  Feftes  la  MefTe  Paroilïïale  fi 


ïs  Ecoles 
faire  fe  peut,  pour  eftrcinftruicsà 
la  Foy  Catholique  par  les  Curez 
fuivant  le  Catechifme  de  Pie  V. 

Aji emblée  de  Melun  titre  jS.  De  lu. 
di  Magiftris. 

XXVIII. 

Et  par  l’Edit  de  1606.  art.  14.  les 
Regens  , Précepteurs  8c  Maiflres 
d’Ecoles  des  petites  Villes  ou  Vil- 
lages , doivent  eftre  approuvez 
par  les  Curez  des  Parroifies,ou  par 
les  Ecclefiaftiques  qui  ont  droit 
d’y  nommer. 

Et  des  Archevêques  8c  Evêques 
chacun  en  leur  Diocefe  pourvoi- 
ront aux  plaintes  dcfdits  Maillres 
d’Ecoles , Regens  ou  Précepteurs, 
fans  préjudice  des  anciens  Privi- 
lèges des  Univerfitez. 

XXIX.  XXX.  1 

Les  Ecoles  de  garçons  feront 
tenues  par  des  hommes , 8c  celles, 
des  filles  feront  régies  par  des 
femmes  ou  des  filles  qui  feront 
examinez  par  l’Evêque  du  lieu  , 
fans  que  l’on  puifle  recevoir  aucun 
garçon  dans  les  Ecoles  des  filles, 
ny  aucune  fille  dans  celles  des  gar- 
çons. Cét  ordre  fut  donné  à Mon- 
feigneur  l’Evêque  de  Poitiers  ,par 
la  Lettre  du  Roy  Louis  13.  du  ts.  Dé- 
cembre 164*.  en  execution  de  la- 
quelle il  donna  fon  Mandement 
pour  faire  obfcrver  dans  fon  Dio- 
cefe le  contenu  en  icelle  , lequel 
Mandement  eft*/#  7.  Ianvicr  1641. 
XXXI. 

Le  Lieutenant  general  de  Poi- 
tiers pour  l’execution  defdites  Let- 
tres de  fa  Majefté  8c  Mandement 
dudic  Seigneur  Evêque,  donna  fon 
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Ordonnance  du  rp.  Février  1641  .pon- 
ant de'fenfes  à toutes  perlonnes 
tant  Catholiques  que  de  la  R. P. R. 
de  l’un  8c  l’autre  iexe  , de  tenir 
Ecoles  fans  la  permilfion  dudit 
Sieur  Evêque,  laquelle  ils  commu- 
niqueroient  au  Procureur  du  Roy 
avant  que  de  pouvoir  faire  ny 
continuer  ledit  exercice  , 8c  au  bas 
d'e  ladice  Permilfion  feront  inferer 
ladite  communication  qui  en  aura 
elle  faite  à peine  de  cent  livres  d’a- 
mende , Sec. 

XXXII. 

La  connoiilance  des  petites 
Ecoles  appartient  à l’Evèqueou  à 
fbn  Official,  8e  la  Cour louverai- 
ne  de  Salins  8c  le  Prdîdial  de  la 
Rochelle  en  ayant  voulu  prendre 
connoiiTance,  il  leur  fut  défendu 
par  Arrefi  du  Confeil  d'Etat  du  16. 
Octolre  1641.  de  plus  connoillre  de 
telles  matières  , lefquelles  furent 
envoyées  à l’Evêque  de  Xaintes  ou 
fon  Official. 

XXXIII. 

Les  Regens , tant  des  Colleges 
■que  des  petites  Ecoles,  mcfme  dans 
les  Bourgs  8c  Villages  , doivent 
eftre  Catholiques , 8c  ne  peuvent 
tenir  Ecole  qu’ils  nefoient  exami- 
nez par  l’Evêque  ou  parles  Vicai- 
res , 8c  qu’ils  n’ayent  fait  leur  pro- 
fellîon  de  Foy  entre  leurs  mains  : 
ïànsprejudice,  neanmoins  des  Col- 
leges accordez  par  fa  Majefté  à 
ceux  de  la  R.  P.  R. 

DecI*  union  du  mon  de  février  16^7.  *rt.  11 
£’ Article  ix.de  celle  de  16 66.  tft  conforme . 

XXXIV. 

Quand  on  voulut  établir  les  pc- 


- H À P.  XX.  i8i 

tites  Ecoles  dans  les  Dioccfes  de 
Vienne  , Viviers  , Valence  8c  «lu 
Puy , les  Confuls  des  Parroiflès 
delditsDioceles  furent  condamnez 
par  Arreft  du  Confeil  d'Efiat  du  rg. 
Septcmlre  i66y.  de  prefénter  aux 
Archevêques  8c  Evêques  defdits 
Diocefes  , des  Maiftrcs  d’Ecoles 
capables  , 8c  qu’à  faute  d’y  fatis- 
faire  dans  huitaine  après  la  lignifi- 
cation dudit  Arreft  , lefdits  Ar- 
chevêques 8c  Evêques  en  ctabli- 
roicnt  dans  lés  lieux  où  il  fera  be- 
foin  que  lefdits  Confuls  8c  Habi- 
tans  delUites  Parroilles  feront  te- 
nus de  payer , 8c  pour  cét  effet  per- 
mis de  lever  fur  eux  jufqu’à  cent 
ou  fix  vinsrt  livres  par  an. 

XXXV. 

Monleigneur  l’Evêque  de  Chà- 
lons,  receut  une  Lettre  de  fx  Majcfté 
du  j6.  May  ii6 7.  conforme  à celle 
de  Monleigneur  l’Evêque  de  Poi- 
tiers dont  nous  avons  parlé  à l’Ar- 
ticle 30.  cy-deflus  , couchant  les 
petites  Ecoles , par  laquelle  fa  Ma- 
jefté ddlre  que  les  Ecoles  de  gar- 
çons foient  diftinguées  les  unes  des 
autres , 8tc.  Pour  le  furplus  fa  Ma- 
jeffé  dit  que  fon  intention  clique 
les  Rcglemens  foient  executez  con- 
formement à fadite  Lettre , qui 
n’ayant  point  d'autres  Chefs  que 
ceux  de  l’Article  30.  cy-dcffus  il 
feroit  inutile  de  les  repeter. 

XXXVI. 

Ceux  qui  voudront  tenir  des  pe- 
tites Ecoles  pour  l’inftrudion  de 
la  jeuneffe  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe, 
font  tenus  de  prendre  la  permif- 
lion 8C  l’approbation  par  écrit  de 
Z iij 
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l’Evêque  des  lieux  , fie  d’obfcrvcr 
les  Reglemcns  qu’il  leur  donnera. 
Ce  qui  fut  ainfi  ordonné  par  Arrejl 
du  Cou  fi  il  d’Efiat  ch  forme  de  Regle- 
ment pour  le  Diocefe  de  Cahors  , 
du  20.  Aoufl.i668.zxzc.  défenfes  aux 
Officiers  de  juftice  du  reflort  du 
Parlement  de  Toulouze  fie  de 
Bourdcaux  , fie  mefme  aux  Parle- 
mens  de  connoiftre  des  Ordon- 
nances dcfdits  Evêques  liir  le  fait 
defdites  petites  Ecoles,  fîcen’cft 
par  les  voyes  de  droit  à peine  de 
nullité. 

XXXVII. 

Le  mcfmeaefté  réglé  par  Arrefl 
du  Confiil  d’ Etat  du  12.  Mars  166p. 
pour  le  Diocelè  d’Autun,  avec  dé- 
fenfes aux  Parlemens  de  Paris  fie 
de  Dijon  de  connoiftre  des  Or- 
donnances dudit  Sieur  Evêque  fur 
Je  fujet  defdites  petites  Ecoles.  • 
L’on  remarquera  que  le  nombre 
des  Articles  du  prelent  Chapitre 
n’eft  pas  marqué  correctement 
dans  l’Original. 

Chapitre  XXI. 
j De  la  punition  des  fureurs , Blafphe- 
, mateurs , Sacrilèges  dr  autres  Bro- 
fuiatcurs  des  ebofes  Saintes. 

I. 

T E Parjure  ncpeutfervir  deté- 
■*“'  moin , n’y  s’approcher  de  l’Eu- 
charifticjfie  fon  ferment  ne  Iuy  peut 
fervir  pour  fe  jultificr  dans  là  pro- 
pre caufc , ny  pour  confirmer  fon 
témoignage  en  Juftice.  Jfû  femel 
per  jurât  u s fuerit , nec  teflis fit  pofl  hxc , 
nec  ad  Sacramentum  accédât  j nec  in 


DES  J U R E U R S , &C. 
fua  caufà , vel  alterius  juratorexiftat- 

C i/f’/W.  de  Cbar'em.  de  Louis  le  Deb 
liv,  i.  captt . 

Celuy  qui  bialphemera  contre 
Dieu , doit  eftre  mis  en  prifon  par 
les  ordres  de  l’Evêque  ou  du  Juge 
du  lieu,  julquesà  ce  qu’il aitfatis- 
fait  par  une  pénitence  publi- 
que, fiée. 

Ibid.  li.  6,  Cap.  jfç. 

Ceux  qui  feront  injure  à un  Evê- 
que ou  à quelqu’autre  Miniftrede 
l'Eglife  , léront  condamnez  à un 
Exil  perpétuel , fie  ceux  qui  trou- 
bleront le  Service  Divin  à la 
mort , fiée. 

Ibid,  cap,  nj. 

Ceux  qui  commettront  Sacrilè- 
ge en  infultant  les  Preftrcs  fie  autres 
Miniftres  dans  les  Eglifcs  fie  enfai- 
fànt  fcandale  ou  injure  au  Service 
Divin  feront  punis  de  peine  capi- 
tale, 8c  il  eft  permis  à toutes  fortes 
de  perfonnes  de  pourfuivre  publi- 
quement ces  fortes  de  crimes  fie 
injures  faites  aufdits  Preftrcs  fit 
Miniftres  de  l’Eelilê. 

O 

Ibid,  ftp.y o 

il  nr. 

L’Ordonnance  de  fâint  Loüis 
contre  lesBlafphemateurs  de  l’hon- 
neur de  Dieu , de  la  Vierge  8c  des 
Saints , porte  qu'ils  feront  punis 
de  peine  corporelle  fie  pécuniaire 
s’il  y échoit , qu’ils  feront  dénon- 
cez à Juftice,  fie  que  les  Juges  qui 
négligeront  de  punir  un  tel  crime , 
feront  aufîi  dénoncez  fie  punis  de 
la  mefïne  peine  que  leldits  Blaf- 
phemateurs , fie  il  eft  ordonné  à 
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tous  les  Seigneurs , 8c  Officiers  de 
Juftice  de  faire  exécuter  lefdites 
Ordonnances , 6c  de  les  faire  pu- 
blier par  tout  à peine  d’en  répon- 
dre, 8cc. 

I V. 

Philipe  de  Valois  en  l'an  1347 
ordonna  que  celuy  ou  celle  qui 
de  Dieu , ou  de  la  Vierge  Marie , 
ou  de  tous  Saints  ou  Saintes , dira 
mal  ou  jurera  le  vilain  ferment  , 
fera  mis  pour  la  première  fois  au 
Pilory  des  l’heure  de  Prime  juf- 
ques  à l’heure  de  None,  2c  luy 
pourra-t’on  jetter  aux  yeux  une 
ou  autres  ordures  fans  pierre,  ou 
autre  chofe  qui  le  bielle , 6c  apres 
ce,  demeurera  au  pain  6c  à l’eau 
lâns  autre  chofe.  Ce  font  Us  pro- 
pres termes. 

La  fécondé  fois  fera  au  pilory 
au  jour  de  Marché  folemnel , 6c 
on  luy  fendra  la  levre  de  dcfllis 
d’un  fer  chaud  , 6c  que  les  dents 
luy  percent 5 à la  troifiéme  fois, 
la  levre  de  deflous  ; 6c  à la  qua- 
trième , toute  la  balevre. 

Et  fi  par  mécheance  il  luy  ar- 
rivoit  la  cinquième  fois  , on  luy 
coupera  la  langue  tout  outre. 

11  eft  déplus  porté  par  ladite 
Ordonnance  que  ceux  qui  enten- 
dront faire  lefdits  blafphêmes , les 
dénonceront  à Juftice , à peine  de 
60.  livres  d’amende,  süls  font  pau- 
vres , demeureront  en  prifon  au 
pain  6c  à l’eau , 6c  y feront  une 
pénitence  convenable. 

V. 

Le  Roy  Charles  VII.  fit  auffi 
une  Ordonnance  contre  les  blaf- 

. a 


phemateurs  , en  datte  du  14.  oiïo,- 
bre  1460.  vérifiée  au  Parlement  le 
j.  'Janvier  1461.  laquelle  contient 
les  mêmes  chefs  que  la  precedente 
au  commencement , 6c  dans  la  fui- 
te , il  eft  dit , 

Que  ceux  qui  renieront,  dépi- 
teront, maugréeront  ou  defavouc- 
ront  Dieu , la  Vierge  6c  les  Saints, 
feront  punis  pécuniairement  pour 
la  première  fois  à l’arbitrage  du 
Juge,  fur  Iajurifdiction  duquel  fe 
feront  lefdits  rememens , 6cc.  fui- 
vant  la  qualité  6c  puiflance  des 
delinquans. 

La  fécondé  fois  l’amende  fera 
doublée. 

La  troifiéme  fois  les  delinquans 
feront  mis  au  pilory  à jour  de  fefte, 
ou  de  marché. 

La  quatrième  fois  auront  la  lan- 
gue percée  d’un  fer  chaud  -,  6c  s’ils 
retombent  plus  de  fois,  ils  feront 
punis  comme  blafphemateurs  du 
S.  nom  de  Dieu,  de  Noftre-Da- 
me  6c  des  Saints , 6c  ferviront  d’e- 
xemple aux  autres. 

Ceux  qui  feront  des  fermens 
ou  juremens  illicites  de  Dieu , de 
Noftre-Damc  ou  des  Saints  6c 
Saintes , comme  en  jurant  la  mort, 
le  fang  , le  ventre  , la  tefte , les 
playes  6c  autres  fermens  illicites 
6c  reprouvez  , feront  condamnez 
en  amende  pécuniaire. 

La  première  fois  en  douze  de- 
niers tournois. 

La  fécondé  fois  au  double  en 
deux  fols  tournois. 

La  troifiéme  au  Quadruple  en 
4 fols  tournois. 
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La  quatrième  en  L’ochiple  , qui  les  entendront  jurer  & blaf- 
èn  .8.  fols  tournois.  phemer  , à peine  de  foixante  fols 

La  cinquième  fois,  feront  mis  parifis  d'amende  , &cç.  Le  0.  Man 
en  prifon  au  pain  Sc  à l’eau  àl’ar-  iyio.  VIII. 

bitrage  du  Juge.  Le  Roy  Henry  1 1.  fit  aullî  une 

Et  fi  pour  îcfdites  peines  ils  ne  Ordonnance  contre  les  Biafphe- 
fe  peuvent  châtier , ils  feront  pilo-  mate«rs,/r  /.  Avril  1546.  avant  Paf 
rifez  publiquement  à jourfojem-  quts , laquelle  efl  conforme  à celle  it 
nel  ou  jour  de  Marché  pour  l’e-  Louis  XII. 
xcmple.  I X. 

VI.  L’Ordonnance  d'Orléans  Article 

La  capture  des  Magiciens , En-  13.  commande  très  expreffement 
chanteurs , Devins , Sorcière , êcc.  aux  Juges,  de  foire  garder  6c ob» 
fora  faite  avec  diligence  par  les  (èrver  celles  de  laint  Loüis contre 
Juges  Royaux,  6c  ceux  qui  feront  les  Blafphemateurs  , 6c  celles  de 
de  la  Jurifdiâion  Eccjefiaftique  tous  les  Roys  qui  luy  ont  fuccedé. 
feront  renvoyez  dans  les  pnfons  X.  6c  X I. 

des  Evêques  Diocefains,par/'Or-  Les  Ordonnances  de  Moulins  Arti- 
donnance  du  Roy  Charles  VII.  de  cle  86.  & celle  de  Blois  articlctf.cn 
l’an.  14ÇO.  difent  de  mefme. 

VIL  XII; 

Louis  in  ordonna  que  les  Blaf-  Henry  III.  par  fon  ordonnance 
phemateurs  du  faint  Nom  de  contre  les  Blafphemateurs  , dit  4. 
Dieu,  feraient  punis  paramendes  Décembre.  1581.  veut  qu’ils  foient 
pécuniaires,  qui  doubleraient  de-  condamnez  en  yo.  livres  d’amende 
puis  la  première  fois, jufqu’à  la  cin-  pour  la  première  fois  5 pour  la  fe- 
quiéme.La  cinquième  fois  feraient  conde , à tenir  prifon  fermée , huit 
mis  au  Carcan  un  jour  de  Fefte  ou  jours  durant,  & en  cent  livres  d’a- 
de  Marché  depuis  huit  heuresdu  mendc  ;,pour  la  troifiéme fois  à y 
matin  jufqu’à  une  heure  apres  mi-  eftre  un  mois  durant  au  pain  6c  à 
dy,6c  condamnez  en  des  amendes,  l’eau.,  6c  en  deux  cent  livres  d’a- 
La  Iixiéme  fois  feraient  mis  au  mende,  6c  en  cas  de  récidivé  S.  M- 
Pilory  , 6c  là  auraient  la  levre  de  fe  referve  de  les  faire  punir  corpo- 
deflus  coupée  d’un  for  chaud,  de  Tellement,  conformement  à l’enoc- 
forte  que  les  dents  leur  aperront.  mité  des  paroles. 

La  feptiéme  fois  auront  la  levre  de  Les  amendes  font  applicables ,, 
ddlus  coupée  audit  Pilory,  après  la  tierce  parce  au  dénonciateur  , 
quoy  s’ils  continuent  , auront  la  l’autre  à la  Fabrique  de  l'Egide  du 
Langue  coupée  tout  julle.  lieu , 6c  l’autre  au  Roy. 

Lefdits  Bialphcmateurs  feront  XIII. 

dénoncez  dans  14, heures, par  ceux  _•  Henry  IV.  fans  repeter  les  pe»-. 

’ nés. 
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nés  exprimées  par  les  Ordonnan- 
ces cy-deflus  , ordonne  par  fin 
Edit  de  1606.  art.  9.  qu’elles  feront 
exécutées , félon  leur  forme  & te- 
neur , à la  diligence  des  Pro- 
cureurs Generaux  : Sc  pour  cet 
effet  qu’elles  feront  publiées  de 
fîx  mois  en  fix  mois  dans  tous  les 
Auditoires  des  Bailliages  , Sené- 
chaufTées  Sc  autres  Juriidi&ions  du 
Royaume. 

Et  déplus , que  les  amendes  des 
condamnez  feront  adjugées  , la 
moitié  pour  les  réparations  des 
Eglifes  des  lieux  où  le  délit  aura 
cité  commis  ■)  Sc  l’autre  pour  les 
dénonciateurs. 

XIV. 

L’Ordonnance  de  Louis  XIII. 
divilè  Iefdites  amendes  en  trois  : 
la  première  partie  au  dénoncia- 
teur : la  fécondé  à la  Fabrique  de 
l’Eglife  j la  troifiéme  au  Roy,  Sc 
porte  que  les  condamnez  tiendront 
prifon  jufqucs  à entier  payement, 
Sc  ceuxqui  n’auront  pas  les  moyens 
de  payer  feront  punis  Sc  châtiez 
en  leurs  perfonnes  conformément 
aux  precedentes  Ordonn.  Pour 
lefirplus  ladite  Ordonnance  de  Louis 
XIII.  du  10.  Novembre  1617.  e/l 
conforme  à celle  d'Henry  III.  du  4. 
Décembre  isSt. 

Le  même  Roy  Louis  XIII.  fit 
encore  une  pareille  Ordonnance 
contre  les  jureurs  Si  blafphêma- 
teurs  du  7.  Aoust  iijt.  qui  fut  vé- 
rifiée au  Pat  liment  de  Paris  le  rS.  du 
même  mois. 


XV. 

gV  E LgV  ES  REC  LE  MENS 
faits  par  les  Parlement  en  execu- 
tion des  Ordonnances  cy  - dejfus 
contre  les • blafphcmateurs , Jacri- 
leges  , (fi  autres  Profanateurs  des 
chofes  Saintes , (fi  quelques  Ar- 
relis  notables  qui  font  voir  la  pu- 
nition de  ceux  qui  ont  eité  con- 
vaincus de  ces  crimes. 

Le  Parlement  de  Paris  fit  une 
Ordonnance  le  $1.  Mars  1)44 . par 
laquelle  toutes  les  peines  ordon- 
nées contre  les  jureurs  Sc  blafphê- 
mateurs  par  les  Roys  qui  avoienc 
précédé , font  contenues , pour  les 
faire  executer  dans  le  reflort  : ainfi 
il  ferait  inutile  de  les  repeter. 

Guillaume  Saunier  ayant  pro- 
féré des  blafphêmes  contre  l’hon- 
neur de  Dieu  Sc  du  S.  Sacrement 
Sc  de  la  Vierge  fut  condamné  à la 
mort  par  Arreft  du  même  Parlement 
du  2t.  Octobre  1546.  qui  eft  inféré 
dans  le  livre  intitulé  : Decifions 
Catholiques  imprimées  à Poitiers  en 
i663.  par  ordre  du  Clergé, 

XVI.  XVII.  XVIII. 
Defenfcs  à toutes  perfonnes  de 
quelle  qualité  Sc  condition  qu’el- 
les foient,  de  jurer , blafphêmer  , 
detefter  Sc  renier  le  nom  de  Dieu, 
de  la  Vierge  , ou  des  Saints  ou 
Saintes  de  Paradis , fur  peine  d’a- 
mende arbitraire  pour  la  premiè- 
re fois  : pour  la  féconde  d’eftre 
attaché  au  Carcan  en  lieu  émi- 
nent Sc  public  l’cfpace  de  fix  heu- 
res j Si  pour  la  troifiéme , d’avoir 
la  langue  ou  les  levres  percées,  $Cç. 
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l86  De  LA  PUNITION 
Par  Arrest  du  Parlement  de  Paris  du 
20.  Décembre  iS72. 

Il  y en  a encore  deux  autres  de 
mime , l'un  du  12.  janvier  1S72.  & 
t autre  du  6.  Janvier  r<çç. 

‘ XIX.  ■ 

Un  nomme  Nicolas  le  Melle 
ayant  proféré  des  hlafphêmes  exé- 
crables contre  le  S.  nom  dtDieu 
& de  la  Vierge  , fut  condamné 
far  Arrefl  du  Parlement  de  Paris  du 
27.  Janvier  1599.  à faire  amende 
honorable  devant  Nollre-  Dame 
de  Paris  , telle  & pieds  nuds  en 
chemife,  ayant  la  corde  au  col, 
tenant  en  les  mains  une  torche  de 
deux  livres  de  cire  ardente , St  illec 
à genoux  , dire  & déclarer , que 
méchamment  & malicieufement  tl  a 
dit  proféré  de  s blafphémes  exécra- 

bles contre  le  S.  nom  de  Dieu  <?  de 
la  Vierge  Marie  , dont  il  fi  repent , 
&•  demande  pardon  à Dieu , au  Roy 
& à Juftict.  Ce  fait  d’avoir  la 
langue  percée  d’un  fer  chaud , fie 
les  deux  levres  fendues  , fie  apres 
banny  du  Royaume  de  France  à 
perpétuité , fitc. 

XX- 

Jean  Regnaut  ayant  efté  accu- 
fé  d’avoir  en  habit  de  fol,  Stdé- 
guifé  proféré  dans  l’Eglifede  Bo- 
cé  en  Anjou , le  13.  Février  1600. 
pendant  la  célébration  dclafâin- 
te  MelTe , des  blafphémes  fie  paro- 
les deshonnêtes  contre  l’honneur 
de  Dieu , fie  avec  grand  fcandale, 
fut  condamné  par  ArreFt  du  Parle- 
ment de  Paris  du  21.  Juin  fuivant , 
à faire  amende  honorable  tête  nue 
en  chemjdè , la  corde  au  col  devant 


DES  JuREURS,  &C. 

la  principale  porte  de  l’Eglifc  de 
Bocc , tenant  en  fes  mains  une  tor. 
che  ardente  du  poids  de  deux  li- 
vres , fie  illec  à genoux  dire  fie  dé- 
clarer , que  temerairement  fie  mé- 
chamment en  habit  de  fol  fit  dé- 
guilé  il  a dit  St  proféré  dans  ladi- 
te Eglifc  de  Bocé  , pendant  la  cé- 
lébration de  la  grande  MelTe  , des 
blafphémes  fit  paroles  déshonnê- 
tes, St  commis  des  infolences  fit 
impietez  fit  derifions  mentionnées 
audit  procez , dont  il  fe  repent  fit 
demande  mcrcy  8t  pardon  à Dieu, 
au  Roy  & àjulhce.  Ce  fait  pen- 
du fit  étranglé  à une  potence,  qui 
à cet  effet  lera  plantée  au  princi- 
pal Carrefour  dudit  heu  de  Bocé, 
St  après  l’on  corps  brûlé  fit  réduit 
en  cendres , fitc. 

Monfeigneur  l'Evêque  d’An- 
gers ordonna  à tous  les  Curez  fie 
Vicaires  de  Ton  Diocclc  ,de  lire  fie 
publier  tout  au  long  en  leurs  Prof- 
nes,par  trois  Dimanches  confecu- 
tifs,  ledit  Arreft  le  2S.  jour  de  Juil- 
let itoo. 

XXI. 

Ifaac  Régnault  de  Poitou  , fit 
Jacques  du  Pain  , Paulmier  de  Sens 
en  Bourgogne  , ayant  proféré  des 
exécrables  Blafphémes  contre  le 
faint  Nom  de  Dieu  fit  delafacrce 
Vierge  Marie , furent  condamnez 
par  le  Bailly  de  Berry  à faire  amen- 
de honorable  devant  le  Portail  de 
l’Eglile  Cathédrale  de  Bourges,fit 
illec  déclarer  que  témérairement 
St  malicieulement  ils  ont  blafphe- 
mé  le  faint  Nom  de  Dieu  St  de  la 
facrée  Vierge  Marie , qu’ils  en  de- 
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Ti  T.  II.  C 
mandent  pardon  àDieu,au  Roy  8c 
à Juftice.  Ce  fait  menez  Se  con. 
duits  en  la  Place  publique  de  Poi- 
rier,oùled.Regnaultauroicla  Lan- 
gue coupée:  Se  en  fuite  lefdirs  ac- 
culez pendus  Se  étranglez  à une 
Fourche  patibu  aire , qui  fera  pour 
cet  effet  drcllce  dans  ladite  Pla- 
ce , Se  fera  le  corps  dudit  Régnault 
bru^  Se  mis  en  cendres  , avec  la 
minutte  du  Proccz  , laquelle  Sen- 
tence fut  confirmée  far L Arrejl  du  Par- 
lement de  Paris  du  tç.  Novembre 
1603.  & executée  fur  les  lieux. 

XXII. 

Charles  Vanier  Se  Olivier 
Maugefts  l’aifné,  habitans  de  Nan- 
terre,tous  deux  de  la  R.P.R.ayant 
efté  convaincus  d’avoir  blafphemé 
le  fàint  Nom  de  Dieu,  de  la  Vier 
gc  Se  des  Saints,  Se  tâché  de  ledui. 
rcaucuns  des  habitans  dudit  f3an. 
terre,  furent  condamnez  à faire 
amende  honorable,  par  le  Juge  de 
N anterre,  Se  au  banniflèmentde  la 
Prevofté  6c  Vicomté  de  Paris  pour 
cinq  ans,  U Sentence  duquel  fut  con- 
firmée par  Arrejl  du  Parlement  de 
Paris  de  la  Chambre  de  l'  (.dit  du  â. 
Septembre  1640. 

XXIII. 

Eftienne  Maugelis  auffi  habi. 
tant  de  Nanterre  8c  de  la  R.  P.  R. 
fut  encor  condamné  pour  fes  blaf- 
phêmes , à faire  amende  honorable 
dans  l’Auditoire  de  Nanterre, l’Au- 
dience tenant , Sc  banny  pour  neuf 
années  de  la  Prévôté  Sc  Vicomté 
de  Paris  , la  Sentence  duquel  fut  au  (fi 
confirmée  par  Arre  fl  du  Parlement  de 
Paris  de  la  chambre  de  l’Edit  du  it. 
May  1641. 


H A P.  XXI. 

XXIV. 

Un  nomme  Rullot  dit  la  Fo- 
reft  , de  la  R.  P.  R.  ayant  cité 
convaincu  d’avoir  frappe  Sc  déchi- 
ré l’image  du  Crucifix  dans  la  ville 
de  Luftgnan  Sc  commis  des  impic- 
tez  Sc  irreverences  conformes , fut 
condamné  par  jugement  fouverain 
rendu  par  l' Intendant  de  juftice  en 
Poitou  , avec  Us  Ojjicicrs  du  Prefi- 
dial  de  Poitiers,  du  20.  Mars  1646.  à 
faire  amende  honorable  nud  en 
chemife  Sc  la  cordeau  col, tenant 
une  torche  ardente  en  fa  main  de- 
vant la  porte  de  l’EgliledcNoftre 
Dame  dudit  lieu,  8c  en  fuitte  pendu 
Sc  étranglé , Sc  fon  corps  bruié  Sc 
mis  en  cendres  Sc  jettees  au  vent , 
Scc.  XXV. 

Pierre  Ballelicr  de  la  R.  P.  R. 
ayant  blafphemé  contre  l’honneur 
8c  pureté  de  la  Vierge  , fut  auffi 
condamné  à mor tpar  Arrejl  du  Par- 
lement de  Grenoble  du  7.  Aoufi.  1663. 

XXVI. 

Pierre  V iger  Sieur  de  la  Blonde- 
liere  de  la  R.  P.  R.  ayant  auffi 
blafphemé  contre  l’honneur  Sc  pu- 
reté de  la  fàinte  Vierge,  fut  con- 
damné à faire  amende  honorable , 
Sc  en  cinq  cent  livres  d’amende, 
par  Arrejl  de  la  Chambre  de  /'  Edit  de 
Rouen  du  23.  Juin.  1663. 

Plufieurs  habitans  de  la  ville 
d’Aymet  delà  R. P R furent  auffi 
condamnez  à la  mort  pour  avoir 
commis  plufieurs  impietczSc  pro- 
fanations en  derifion  de  la  fainte 
Melle  Sc  desCeremonies  del’Eg'i- 
lë  par  Arre  fi  du  ParUment  de  Bcur- 
deaux  du  7. Septembre. \66q. 
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SECONDE  PARTIE 

DES  BENEFICES. 


Titre  I. 

Des  quahtez,  requifes  four  eftre four- 
vu  de  Bénéfices. 

I. 

T Es  Etrangers  de  quelle quali- 
■*-"té  qu’ils  foient , ne  peuvent  te- 
nir de  Bénéfices  en  France,  far 
l'Edit  du  Roy  Charles  VII.  du  io. 
Mars  1431.  fablié  & régi  fl  ré  en  Par- 
lement le  8.  Avril  1431.  avant  Pâ- 
ques. 

II. 

Aucun  ne  peut  eftre  pourvu 
d’Archevêchez,  Evéchezny  Ab- 
bayes de  Chefs  d’Ordre,  fbitpar 
mort , refignation  ou  autrement, 
qu’il  ne  foit  originaire  François , 
nonobftant  quelque  difpenfe  ou 
claufè  dérogatoire  qu’il  puifTc  a- 
voir  de  S.  M.  à laquelle  on  n’aura 
point  d’egard. 

O rdon,  de  Blois  art.  4. 

Et  quant  aux  Etrangers  qui 
avoient  efté  pourvûs  de  Bénéfi- 
ces en  ce  Royaume  avant  ladite 
Ordonnance,  il  eft  porté  qu’ils  ne 
pourront  avoir  Vicaires  ny  Fer- 
miers en  leurfdits  Bénéfices,  aunes 
que  naturels  François  , à peine  de 
faifie  de  leur  temporel  & de  perte 
de  fruits  qui  feront  diftribuez  aux 
pauvres  des  lieux. 

ma. 

I I I. 

On  ne  peut  faire  choix  d’une 


perfonne  pour  régir  8c  gouverner 
une  Eglile  Cathédrale  , qu’elle  ne 
foit  née  d'un  légitime  mariage, 
8c  qu’elle  n’ait  les  qualitez  rcqui- 
fés  à cette  dignité , qui  font  Ulge, 
la  gravité  des  moeurs  6e  la  doctri- 
ne , fuivant  la  Conilitutio»  d’Ale- 
xandre III,  qui  commence,  Cam 
in  cunçlis , &e. 

Concile  de  Trente.  Sejf.  7.  thaf,  i, 

L’Ordonnance  de  Blois  art.  1. 
requiert  au  moins  tj.  ans  confor- 
mément au  Concordat  fait  entre  le 
Pafc  Leon  X.  & le  Roy  François  I. 

Les  autres  qualitcz  neccflaires 
aux  Evêques  font  au  commence- 
ment de  ce  Recueil,  fart.  1.  ch.t. 

Ii  faut  eftre  légitimé  pour  tou- 
te forte  de  Bénéfices , félon  les  Ca- 
nons 6c  l’ufage  receu  en  France 
& ailleurs , fi  ce  n’eft  que  le  Pape 
difpenfe  exprefsément , fùfer  deft- 
tlu  nataltum. 

IV. 

Les  Bénéfices  Ecclefiaftiques 
8c  particulièrement  ceux  qui  ont 
charge  d’ames , ne  feront  donnée 
qu’à  des  perfonnes  dignes  6c  ca- 
pables , 6c  qui  refident  a&uelle- 
ment,  fuivant  la  Conftitution  d’A- 
lexandre III.  au  Concile  de  La- 
tran , qui  commence , guia  non. 
nulli , dre.  6c  celle  de  Grégoire  X. 
au  Concile  de  Lyon  , qui  com- 
mence , Licet  Canon. 

Cnuili  dt  Ttemi  ftjf,  7.  ch. }. 
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Les  qualitez  requifes  pour  les 
Bénéfices  font  déclarées  plus  au 
long  dans  la  première  parue  de  ce 
Recueil  au  commencement, 

V. 


189 


ou  de  fon  Official , fie  jurer  de  de- 
meurer obeïflans  à l’Eglife  Catho- 
lique Apoftoiique  fie  Romaine. 

Ctncütdt  TrmtStJf.  14.  eh.  u.  De  reformât. 

VIII. 


Les  Abbez  8c  Prieurs  Conven- 
tuels qui  ont  atteint  l'âge  porté 
par  les  Conciles  , fe  feront  pro- 
mouvoir à l’Ordre  de  Prêcrifédans 
un  an  après  leurs  provifions,  à 
moins  qu'ils  n’euflent  obtenu  dif- 
penfe  légitimé  pour cét effet, 8c  fi 
dans  deux  ans  lui  vans  ils  ne  fc  font 
promouvoir  audit  Ordre , les  Bé- 
néfices par  eux  tenus  lèrontvacans 
fie  impetrables  , fie  contraints  de 
reftituer  les  fruits  qu'ils  auront  per- 
ceus  pour  eftre  diftribuez  à œu- 
vres pi. -s. 

O rien,  it  lit  il.  trt,  f. 

V I. 

Le  grand  Conféil  donna  un  Ar. 
rest  ioniradiiioirc  le  27 . Mars  1623. 
portant  Reglement  conformé- 
ment  audit  art.  9 de  l’Ordonnan- 
ce de  Blois,  Sc  qui  en  confequen- 
ce  déclaré , les  Abbayes , fit  Prieu- 
rez  Conventuels  vacans  fit  impe- 
trables , à faute  par  ceux  qui  les 
poffèdent  de  le  faire  promouvoir 
à l’Ordre  de  Preftrifc , dans  le 
temps  de  ladite  Ordonnance  avec 
rcftituuon  de  fruits  , qui  feront 
employez  à œuvres  pies. 

VII. 

Les  pourvois  aux  Bénéfices  qui 
ont  charge  d’ames  doivent  dans 
deux  mois  à commencer  depuis  le 
jour  de  la  poflèflîon,  faire  leur  pro- 
feffion  de  foy  entre  les  mains  de 
l’Evêque  ou  de  fon  grand  Vicaire, 


L’Ordonnance  de  Blois,  con- 
formément audit  Concile , porte 
que  ceux  qui  feront  pourvois  d’au, 
cuns  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  de 
quelle  qualité  qu’ils  foient  feront 
tenus  avant  quede  pojavoir  prendre 
pofleflion,s’ils  font  prefens,de  faire 
profeflion  de  foy  entre  les  mains 
de  l’Evcqueou  fon  Vicaire  géné- 
ral , ou  de  ion  Official , donc  fera 
fait  regiftrefinondeux  mois  après 
ladite  prifê  de  pofleflion. 

Si  c’elt  une  Dignité  , un  Per- 
fonnat  , Office  ou  Prcbcnde  d’E- 
glife  Cathédrale  ou  Collegiale , le 
pourvoi  fera  tenu  de  faire  fem- 
biable  ptafcflîon  au  Chapitre  de 
ladite  Eglife  avant  que  d’être  re- 
çu , à peine  de  perdre  les  fruits 
defdits  Bénéfices,  après  ledit  temps 
pafle. 

O rdon.  de  BUis  srt,  io# 

La  profeflion  de  foy  fcferaaufli 
fie  continuera  par  tous  ceux  qui 
ont  entrée  dans  les  Conciles  Sy- 
nodaux , 6c  Provinciaux , fie  par 
ceux  qui  fe  voudront  faire  pro- 
mouvoir aux  famts  Ordres. 

Ibid. 


Titre  II. 

Des  Elcttitns  & Bénéfices  eleffifs. 

I. 

TES  Evêques  elloient  ancien, 
^nement  éleus  par  le  Cleîgc, 
fie  par  le  peuple , comme  l’on  voit 
A a iij 
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dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne Liv.  i.  cap.  84.  Vt  Epifi- 
copi  per  eleÛionem  Cleri  dr  populi , 
fie  c un  d km  Un  ut  a Canonum  , de  pro- 
pria  Diaecefi , remot  À perfionarum  dr 
munerum  acceptions  , ob  vit.e  méri- 
tant & fiapientixdonum  eligantur , dre. 

II, 

Saint  Louis  conferva  la  liberté 
des  Elections  par  fa  Pragmatique 
du  mois  de  Mars  n68.  art.  t.  en 
ces  termes  : Statuimus , & ordina 
mus , ut  Ecclefia  Cathédrales , dr  ali  a 
Regni  noflri , libéras  Ele  étions  s , dr 
earum  cffcctum  integraliter  habeant. 

III. 

Charles  V I.  en  fit  de  même 
par  fon  ordonnance  du  mois  d' Avril 
1418. 

IV. 

La  pragmatique  Sanction  de  l’an 
14 }8.  tirée  des  Decrets  au  Con- 
cile de  Balle  confirme  lddites  Ele- 
ctions dans  toutes  les  Eglifes  Mé- 
tropolitaines , Cathédrales , Mo- 
nafteres , Eglifes  Collegiales  pour 
les  Dignitez  eleétives  d’icelles  va- 
cantes. 

V. 

Le  Concile  de  Trente  dans  la 
Sef.  2s.  ch.  6.  de  reformat,  or- 
donne lé  même  touchant  les  Ele- 
ctions , 8c  veut  qu’elles  foient  fai- 
tes fine  alla  fraude , Çr  per  vota  fie- 
creta  , ita  ut  fingulorum  eligentium 
nomitta  numejuam  publicentur  , ce 
font  les  propres  termes. 

VI. 

L’Ordonnance  d’Orléans  art.  1. 
porte , que  les  Archevêques  fe- 
ront élus  par  les  Evêques  de  la 


ET  B EN  EF.  ELECTIFS 

Province  !c  par  le  Chapitre  de 
l’Eglife  Archiepifcopale  ; les  Evê- 
ques par  l’Archevêque  8c  Evêques 
de  la  Province  , 8c  Chanoines  de 
l’Eglife  Epifcopale,  appelez  avec 
eux  douze  Gcntilhommes  qui  fe- 
ront  élûs  par  la  Noblefle  du  Dio. 
ccfe,  8c  douze  Bourgeois  nota- 
bles élus  en  l’Hôtel  de  la  Ville 
Archiepifcopale  ou  Epifcopale  ; 
tous  leiquels  convoquez  à certain 
jour  par  le  Chapitre  du  Siège  va- 
cant & aflemblé,  s’accorderont  de 
trois  perfonnages  de  fu (Elance  & 
qualité  requiles  par  les  Saints  De- 
crets 8c  Conciles , aagez  au  moins 
de  trente  ans,  qu'ils  prelênteronc 
à Sa  Majçfté  pour  êcre  par  Elle 
fait  cleétion  de  celuy  des  trois 
qu’Elle  voudra  nommer  à l’Ar- 
chevêché ou  Evêché  vacant. 

V II. 

L’Ordonnance  de  Blois  art.  3. 
veut  que  vacation  advenant  des 
Abbayes  & Monafteres  qui  font 
Chefs  d’Ordre,  comme  Clugny , 
Cifieaux,  Premonfiré , Grammont , 
le  Val  des  Ecoliers , S.  Antoine  de 
Viennois  y la  Trinité  dite  des  Ma- 
thurins , le  Val  des  Choux , 8c  ceux 
aufquels  le  droit  8c  privilège  d’E- 
iecliona  efté  confervé , 6c  fembla- 
blemenrés  Abbayes  8c  Monafte- 
res de  S.  Edme , Pontigny , la  Fer- 
té  , Clervaux , 8c  Morimont,  appe- 
lées les  quatre  premières  filles  de 
Cifieaux , il  y foit  pourvu  par  ele- 
ârion  des  Religieux  Profez  defdits 
Monafteres , fùiyant  la  forme  des 
faints  Decrets  8c  Conftitutions 
Canoniques. 
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VIII. 

Laquelle  Ordonnance  a elle 
confirmée  par  celle  de  Louis 
XIII.  de  1629.  art.  2. 

I X. 

lia  efté jugé  par  Arrefl  du  Par- 
lement de  Paru  du  tS.  juillet  1619. 
que  vacarion  advenant  de  l'Ab- 
baye de  Premonftré , il  fera  pro- 
cédé à l’Eleftion  d’un  Abbe  en 
icelle,  conformément  aux  Statuts 
de  l’Ordre  fie  forme  ancienne  8cc. 
Ledit  Arreft  contient  plufieurs  Re- 
glemens  pour  ledit  Ordre  de  Pre- 
monftré. 

Les  Bénéfices  électifs  ne  peu- 
vent être  conférez  par  le  Pape  , 
au  préjudice  du  droit  d’Elechon. 
Ainfi  jugé  au  fujet  du  Doyenné 
de  l'Egide  de  Meaux  qui  eft  éle- 
ctif. Par  Arresl  du  Conftil  Privé  du 
9.  Janvier  1x99.  ra  porté  par  Cho- 
pin De  facra  politiâ  , liv.  1.  rit.  1. 

Pareil  Arrcst  du  Parlement  de 
Paru  du  23.  Décembre  1563.  fur  un 
appel  comme  d'abus  interjette  de 
l’obtention  fie  execution  des  Pro- 
vifions  de  Cour  de  Rome  pour  le 
Doyenné  de  S.  Marcel  lez  Paris, 
qui  eft  pareillement  eleétif.  Ra- 
forté  far  le  même. 

Les  Elections  ont  efté  abolies 
avec  la  Pragmatique  Sanction  par 
le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon 
X.  & le  Roy  François  I.  en  l’année 
1517.  aufquellcs  a fuccedé  la  no- 
mination du  Roy  , comme  au 
droit  de  confirmation  , les  Provi- 
fions  ou  Bulles  du  Pape  fur  la  no. 
nnnation  de  Sa  Majcfté. 

Néanmoins  le  droit  d'Elcction 


par  le  même  Concordat  a efté 
conlcrvé  aux  Eglifes  fie  Monafte- 
res,  qui  l’avoient  par  conceilion 
des  Papes,  & qui  en  feroient  la 
preuve  par  titres  autentiques  fie 
non  autrement. 

Mais  depuis  par  l’Ordonnance 
de  Blois,  ce  droit  a efté  reftraint 
aux  Abbayes  qui  font  Chefs  d’Or- 
dre,  comme  l’on  peut  voir  à l’ar- 
ticle 7.  cy-dcflus. 

Le  Clergé  de  France  a fouvent 
demandé  le  reftablifltmcnt  de  ces 
Elections , par  les  remontrances 
qu’il  a fait  aux  Rois  te.  aux  Rei- 
nes, pendant  la  tenue  des  Ellars 
generaux,  fie  dans  lès  AlTêmblées 
generales  des  années  1579.  & 1580. 
fie  dans  celles  de  1605.  fie  1606.  6c 
autres  qui  ont  fuivy , comme  cn- 
•cor  par  les  cahiers  qu’il  a prefen- 
té  aux  Rois  dans  les  mêmes  ocea- 
fions,  Sec. 

X. 

De  l'Eleclion  des  Abbeffes  & Prieu- 
res. 

L’AbbelIë  doit  être  élue  par 
toute  la  Communauté  comme  la 
plus  digne , 6 c les  Religieufes  doi- 
vent proteller  fur  les  làints  Evan- 
giles dans  le  temps  de  l’Election 
que  ce  n’cft  point  par  amitié, ny 
par  grâce  humaine  quelles  agif- 
fent  ; mais  par  la  connoiflànce 
qu’elles  ont  de  la  foy  (olide  , de 
la  vie  pure , fie  de  la  capacité  de 
celles  qu'elles  élifènt , à l’admini- 
ftration  fie  gouvernement  de  tout 
ce  qui  regarde  l’utile  du  Monafte- 
re.  Voicy  les  termus  des  Capitu- 
laires de  Charlemagne  liv.  j.  cap.  23t. 
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quoi  non  propter  ami  ci  lias  , vel  gra- 
ttant humanam  , fid  fcientes  eam  fi- 
ât rctl.im , c vit  a cafta?»  ,&  aimi  - 
niliratione  iignam  ad  omnemque  Jla- 
tum  Monafierii  tttilcm. 

xi. 

Le  Concile  de  Trente  veut 
que  l’AbbcIIè  8c  la  Prieure , ou 
toute  autre  Supérieure , ne  puifle 
être  élue  à moins  qu'elle  ne  foit 
aagee  de  40.  ans , & qu'elle  n’ait 
vécu  exemplairement  huit  ans  au 
moins  depuis  fa  profeilîon.  Ques'il 
ne  s’en  trouve  point  de  cette  qua- 
lité dans  Iê  Monaftcre  , on  en 
pourra  elire  une  d'un  autre  Mo- 
naftere  du  même  Ordre. 

Neanmoins  le  Supérieur  qui 
prefide  à l'eledion  , peut  par  le 
confcntemcnt  de  l’Evêque  ou  de 
quelqu'autre  Supérieur , elire  un<f 
Reli^ieufe  , pourveu  qu’elle  ait 
parte  trente  ans,  8c  qu’elle  ait  vé- 
cu (ans  reproche  cinq  ans  depuis 
là  profcffion. 

Celuy  qui  prefide  à l’ele&ion  , 
foit  Evêque  ou  autre  Supérieur  ne 
doit  point  entrer  dans  les  Cloî- 
tres au  Monallere,  mais  doit  re- 
cevoir les  voix  devant  lafeneftre 
de  la  grille. 

Cmcilt  dt  Truie.  7 /U  rtfcrm 

XII. 

Les  AhbeflTes  8c  Prieures  feront 
cleuës  par  les  Religieufes  de  leurs 
Monalteres,  pour  elire  trienna- 
les feulement,  8c  l’on  doit  procé- 
der continuellement  de  trois  ans 
--en  trois  ans  àl’clériion./V  l’ordon- 
nance d’Orleahs  an.  j. 

Cet  Article  n’efl  pas  en  ufage  a 


l’égard  des  Abbejies  , ny  des  Fritu- 
res d’aucuns  Prieur  et, . 

XIII. 

Les  Religieufes  ne  peuvent  dire 
pourvoies  D’Abbayes  ny  dePneu- 
rez  Conventuels  qu’elles  n’ayent 
eflé  dix  ans  auparavant  Profdjp, 
ou  exercé  un  office  Claullral  pen- 
dant fix  ans  entiers. 

Edit  dt  ifo <■  art.  4, 

XIV.  > 

Sur  le  different  arrivé  entre, 
Monleigneur  l’Archevêque  de 
Paris  8c  i’Abbdlê  de  Montmar- 
tre pour  la  luperiorité  du  Prieuré 
de  Nollre-Dame  de  Grâce  delà 
Ville-Levêquc  lez  Paris  dépen- 
dant de  ladite  Abbaye  : le  Parle- 
ment de  Paris  par  Arreft  contradi- 
ctoire du  31.  Mars  1631.  ordonna 
que  l'eleétion  de  la  Prieure  dudit 
Prieuré  feroit  faite  de  trois  ansen 
trois  ans  par  les  Religieufes  de  ce 
Prieuré  , capitulairement  alTem- 
blees  en  Chapitre  8c  non  ailleurs; 
que  l’Aéle  d’eledion  feroit  com- 
muniqué à l’ A b belle  de  Mont- 
Martre,  6c  i’elcélion  confirmée 
par  ledit  fleur  Archevêque. 

Titre  III. 

Des  Provijions  de  Cour  de  Rome. 
Règles  de  Chancellerie  du  Pape 
Innocent  VIII.  qui  font 
receucs  en  France. 

Réglé  XVIII. 

De  injirmis  refignanübus . 

Item  voluit  quoi  Ji  quis  in  infir- 
mitate  conftitutus  rejignaverit  ali- 
quoi  Benefcium,five Jimpliciter  îfive 

ex  caufa 
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ex  eaufa  permutations , (fi  poFlea  in- 
fra  20.  dits , à die  per  ipfum  refignan- 
tem  praftandi  confenfus  computan- 
dos  j de  ipfk  infirmitate  deccjferit  : 
oc  ipfum  Beneficium  conferatur  per 
refignationemfic  fdtam , codatiobu- 
jufinodi  nttlla  fit  , ipfumque  benefi- 
cium  per  obitum  vacare  cenfeatur. 

Réglé  XXXIV. 

De  publicandis  Refignationibus. 

Quxcumque  Bénéficia  Ecclefialtica 
five  in  Romani  Curia  , five  extra 
eam  refignata , ni  fi  de  illis  facla  re- 
fignationes  ,fiin  Romana  Curia  infra 
fex  menfes  , fi  extra  ditfam  Curiam 
fait  a fin , infr a menfem , ex  tune  ubi 
dicta  bénéficia  confifiunt,  pnblicata , 
& P°Jfe$°  illorum  ab  eis  quos  idcon- 
tingit,petita  fuerit  ; firefignantes  ifia 
poSt  modum , in  eorumdcm  refigna- 
torum  pojfeffione  deccjfirint , non  per 
refignationcm , fed  per  obitum  hujuf- 
modi  vacare  cenfeantur ; co llatione s 
quoque  de  idis  tanquam  per  refigna- 
tionem  vacantibus  fittta  (fi  inde  fi- 
ent.t nudius  fint  roboris  vel  mo- 
ment!i. 

Réglé  X X.-’ 

De  impetrantibus  Bénéficia 
viventium. 

Si  quis  fupplicaverit  fibi  de  Bcne- 
ficio  quocumque  tanquam  per  obitum 
ali  eu j ns  , h cet  tune  vivent  s , va- 
cante provideri , (fi  pofiea  per  obi- 
tum ejua  vacct  : provifto  dicto  fup- 
plicanti  per  obitum  hujufinodi  de  no- 
vo  fteienda , nudités  fit  roboris  vel 
moment i. 


Réglé  XXVIII. 

De  verifimili  notia  obitus. 

Item  Vomi  nus  nofier  voluit , (fi 
ordinavit  quod  omnes  gratia  quas 
de  quibufvis  Beneficiis  Ecclefiasticis 
cum  cura  , vel  fine  cura  fecularibtu , 
vel  Regularibus , per  obitum  quarum- 
cumq;  perfonarum  vacantibus  in  antea 
fecerit , nudius  roboris  vel  momenti 
fint , nifi poil  obitum  , (fi  ante  (fatam 
gratiarum  bujufmodi  tantum  tempus 
effluxerit,quod  intérim  vacationesipfie 
de  loci s in  quibus  perfona  praditade- 
cej]erint,ad  notifia  ejufdemDomi/ii  no- 
(Iri  verifimiliter potuerint  pervenifie. 

Le  Roy  Henry  1 1.  voyant  tes 
abtu  qui  Je  commet  t oient  aux  impe - 
traitons  de  Cour  de  Rome  , fit  un 
Edit  au  mois  de  Juin  de  l'an  tjjo. 
qui  efi  en  ufage. 

I.  Cet  Edit  contient  19.  Ar- 
ticles , le  premier  defquels  porte 
que  les  Juges  en  jugeant  lepoflèf- 
loire  des  Bénéfices  contentieux, 
n ajouteront  point  defoy  aux  pro- 
curations pour  relîgner,  nv  révo- 
cations d’icelles , prifes  de  po/ïêf- 
iïon , ny  autres  Actes  paflez  par 
Notaires  Apoftohqucs  , s’ils  ne 
iont  receus  par  les  Archevêques 
de  Evcques  dans  les  formes  de 
Droit,  8cc.  8c  que  leurs  Lettres 
ne  /oient  enregiftrées  dans  les 
Greffes  de  leurs  Juridictions,  êec. 

1 1.  Que  les  Archevêques  8c  E- 
veques  réduiront  Iefdits  Notaires 
à un  certain  nombre,  icfqucisne 
pourront  exercer  lcldits  Notariats 
qu  en  un  Dioce/e , à peine  de  faux 
Bb 
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6c  de  nullité  de  Contrats. 

III.  Que  lefdits  Notaires  dans 
leurs  inftrumens  feront  mention 
de  leur  qualité,  du  lieu  oùilsau- 
ront  efté  enregiftrez  6c  de  leur  de- 
meurant , 6c  fe  ferviront  de  deux 
témoins  pour  le  moins  domiciliez, 
6c  connus  , de  la  qualité  requife , 
qui  ligneront  leurs  procurations 
en  la  fehede  6c  notte  d’icelle,  au 
cas  gpc  le  Refignant  ne  foit  pas 
en  état  de  pouvoir  ligner,  dont 
ilsi feront  mention,  ôcdclaraifon 
pourquoy  ledit  Refignant  n’aura 
pû  ligner. 

I V.  Que  lefdits  Notaires  tien- 
dront bon  6c  loyal  Rcgiftre , tant 
defdites  procurations  que  du  temps 
qu’ils  les  auront  délivrées, combien 
de  fois,  6c  à quelles  perionnes;  6c 
que  tous  les  ans  ils  mettront  un 
Extrait  de  leurldits  Regiftres  aux 
Greffes  des  Archevêchez  ou  Evê- 
clicz  aufquels  ils  auront  inftru- 
menté  , ôcc. 

V.  Que  les  Banquiers  6c  au- 
tres Expeditionaircs  en  Cour  de 
Rome  , 6c  à la  légation  prêteront 
ferment  pardevant  les  j uges  des 
lieux  de  leurs  demeurances  de  fi- 
dellement  exercer  ledit  état,  faire 
loyal  Rcgiftre , 6c  qu’incontinent 
qu’ils  | auront  receu  les  procura- 
tions pour  faire  expédier  , pren- 
dront la  datte  d’icelles , 6c c. 

VI.  Que  lefdits  Banquiers  dé- 
livrans  les  expéditions  par  eux  fai- 
tes , y écriront  leurs  noms  6c  de- 
meurances , à peine  de  privation 
de  leurdit  état  de  Banquier,  6cc. 

VII.  Que  lefdits  Banquiers  qui 


auront  failly  en  leur  charge, ouRe- 
giftre , feront  exécutez  par  empri- 
fonnement  de  leurs  perionnes  juf- 
ques  à pleine  lâtisfadion  des  dom- 
mages 6c  interefts  des  parties 6c  de 
punition  corporelle , s’il  y échet  : 
6c  ileft  défendu  à toutes  perfon- 
nes  Ecclcfiaftiques  de  s’entremet- 
tre audit  état  de  Banquier  6c  Ex- 
pédition de  Cour  de  Rome  ou  lé- 
gation , 6c  lefdits  Banquiers  doi- 
vent donner  caution  de  mille  écus 
pour  le  moins  pardevant  les  Juges 
Prcfidiaux  avant  que  d’exercer. 

VIII.  Que  fi  pendant  les  pro- 
cez  d'aucuns  Bénéfices  les  parties 
font  reformer  aucunes  Bulles,  def- 
quelles  ils  fe  feroient  auparavant 
aydez  aufdits  procez , prétendant 
que  les  premières  par  eux  produi- 
tes ne  font  expédiées  conformé- 
ment à leurs  iïgnaturcs  , que  ce- 
luy  qui  fe  voudra  ayder  defdites 
Bulles  ainfi  faices , aportera  l’Ex- 
trait defafignature  faite,  parte  vo. 
au  à , pour  voir  la  vérité  6c  la  te- 
neur de  ladite  fignarure.  Que  les 
Juges  ne  pourront  toutefois  diffé- 
rer le  Jugement  de  la  recreance, 
mais  auront  égard  aux  premières 
Bulles  produites  par  les  parties , 
nonobltant  le  delay  extraordinai- 
re qu’ils  pourront  bailler  pour  le 
recouvrement  dudit  Extrait  defi- 
gnature. 

I X.  Que  lefdits  Banquiers  en- 
regiftreront  les  jour  6c  heure  que 
les  Courriers  partiront  pour  faire 
expéditions  à Rome , ou  à la  léga- 
tion . 

X.  Que  les  Juges  n’auront  point 
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d’égard  en  jugeant  le  polïèffoire 
d’un  Bénéfice  aux  provifions  ex- 
pédiées fur  procurations  lûran- 
nées  ,>  8c  fur  procurations  genera- 
les & non  fpeciales  8c  particuliè- 
res pour  les  Bénéfices  dénommez 
efdites  provifions. 

X I-  Que  les  Pourvus  feront 
apparoir  deleur  procuration  deuc- 
ment  extraite  du  Regiftre  du  Ban- 
quier , contenant  ledit  Extrait  le 
temps  que  ladite  procuration  aura 
efté  envoyée,  & la  reponce  que  le 
Banquier  aura  reccuë  de  fon  fol- 
Jiciceur  en  Cour  de  Rome,  con- 
tenant le  jour  &c  datee  de  la  réce- 
ption d'icelle,  8c  par  qui  elleluy 
aura  elté  baillée  ; laquelle  réce- 
ption lefdits  Banquiers  enregiftre- 
ront  fidellement  incontinent  qu’ils 
auront  receu  la  réponfe,  ou  à tout 
le  moins  quand  ils  recevront  les 
fignatures  &.  Bulles  dddites  pro- 
vifions , autrement  ne  fera  aucu- 
ne foy  ajoutée  à icelles  , même 
quand  à la  recreance,  &c. 

XII.  Que  les  procurations  pour 
refigner  lèront  envoyées  en  Cour 
de  Rome  ou  à la  légation  par  les 
Banquiers  qui  fc  chargeront  dcl- 
dites  expéditions  dedans  le  temps, 
& félon  qu’il  fera  pareux  accordé, 
aux  peines  portées  par  ledit  arti- 
cle. 

XIII.  Que  les  Juges  n’auront 
aucun  égard  en  adjugeant  le 
poflefloire  d’aucun  Bénéfice  aux 
provifiorfs  dudit  Bénéfice  con- 
tentieux pardevant  eux  faites  par 
refignation  , finon  qu’en  vertu 
d’icelle  pofleflion  folemnellc 


E III.  içj 

n’ait  efté  prife  dans  la  forme  des 
Ordonnances  & Réglés  de  Chan- 
cellerie , en  ce  qu’elles  font  re- 
cctiës  pour  ce  regard.  La  poflef- 
fion  des  Bénéfices  des  Egides  Ca- 
thédrales, Collegiales  êc  Conven- 
tuelles, le  fait  & rédigé  par  écrit 
par  le  Greffier  & Notaire  defdites 
Eglifes  à la  forme  maniéré  ac- 
coutumée, 8cc. 

XIV.  Que  la  prife  de  poffef. 
fion  des  Cures,  Prieurez,  & au- 
tres Bénéfices  ( dont  la  réception 
n’appartient  aux  Chapitres  8c  Col- 
leges ) fe  doit  faire  pardevant  No- 
taire & témoins , & la  publication 
d’icelle  au  Prône  del’Eglife  Par- 
roiffiale  defdits  Bénéfices  ( fuivant 
la  réglé  de  Chancellerie  De  publi - 
candis  ) ou  aux  places  ordinaires 
où  font  leurs  JurüdiéHons , ouaux 
Sieges  Royaux  & Prefidiaux,ou 
aux  jours  de  marché  où  il  y aura 
affluence  de  peuple  , &c. 

X V . Que  les  pourveus  par  dé- 
volues fondez  fur  incapacité  des 
polie  fleurs  , ne  s’efforceront  de 
fait  d’entrer  en  la  jouyllânee  des 
Bénéfices,  à peine  d’eftre  décheus 
de  leur  droit  de  poffelfion  , & fur 
lefdites  provifions  ne  fera  adjugé 
aucun  fequeftres  mais  ceux  fur  lef- 
quels  auront  efté  impetrez  lelclits 
Bénéfices  par  dévolus,  en  jouyronr 
jufques  à ce  qu’il  y ait  Jugement 
au  contraire  de  recreance  au  prin- 
cipal. 

XVI.  Que  tous  ceux  qui  com- 
mettront des  faullêtcz  au  fait  des 
Bénéfices , de  quelle  maniéré  que 
ce  doit  , foit  dans  les  collations, 

B b ij 
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impétrations  , procurations , in-  1 1. 

ftruments,  requifitions , temps  de-  Les  conditions  aufquelics  le 
tilde  , Lettres  de  degré , Man-  Parlement  de  Paris  verijia  l'Edit  cj- 
dats,  nominations  ou  autres  A clés  dejfus  le  24.  Juillet  is>o.  font  que 
& inftruments  , tant  judiciaires  , les  Notaires  des  Chapitres  , Col- 
qu’cxtrajudiciaires  en  Cour  de  Ro-  leges  Sc  Mona Itères  qui  ont  accou- 
inc  ou  des  autres  collations,  6cc.  tumé  d’eftre  par  eux  choifis,  pour- 
s’ils  font  Clercs,  feront  privez  de  ronr  inftrumenter  comme  à l’ac- 
leurs  prétendons  fur  lefdits  Bcnc-  coutumec  , même  dans  les  Actes 
fices,  Sc  punis  de  telle  peine  que  que  font  lefdits  Chapitres,  Col- 
les Juges  verront  pour  le  cas  pri-  leges  Se  Monafteres , le  furplusne 
vilegié  , Sc  renvoyez  à leurs  Pre-  regarde  que  la  qualité  des  témoins 
lats  & Juges  ordinaires,  pour  pro-  qui  doivent  dire  appeliez  dans 
ceder  contre  eux  par  déclaration  lefdits  Actes, 
d’inhabilité  perpeptuelle  de  tenir  III. 

de  Bénéfice  en  ce  Royaume,  & au-  Le  Parlement  de  Bretagne  vérifia 
très  félon  la  qualité  du  fait.  le  même  Edit  le  2.  Octobre  1540.  aux 
XVII.  Que  les  Laïques  feront  mêmes  charges. 
punis  fuivanc  la  rigueur  des  Or-  IV. 

donnances.  Le  même  Roy  Henry  1 1.  far 

XVIII.  Que  dans  les  expedi-  ft  Déclaration  du  tç.  Avril  tfsi.far 
tions  faites  par  refignarion  ou  au-  l'art.  10.  du  precedent  Edit  voulut 
trement , au  nom  de  deux  freres  qu’il  euft  lieu  pour  les  Provifions 
ou  parents  de  même  nom  Sc  fur-  expédiées  auparavant  ledit  Edit, 
nom  fera  exprimé  , lequel  dcfdits  en  vertu  des  procuranons  furaa- 
freres  ou  parent  , le  majeur  ou  nées  lefquelles  feront  réputées 
mineur,  fils  aîné,  ou  fécond,  ou  fre-  milles, 
re  de  tel  frercjenfortc  quel’on  puif-  V. 

fe  connoiftre  clairement  celuy  qui  Ceux  qui  auront  impetré  en 
clt  pourveu  du  Bénéfice.  Cour  de  Rome  des  Provifions  de 

XIX.  Que  quand  ceux  qui  au-  Bénéfices  en  la  forme  qu’on  ap- 
ront  obtenu  en  Cour  de  Rome  ou  pelle,  in  forma  dignum  , ne  pour- 
legation  , les  provifions  fuldites  ront  prendre  pofleflion  dcfdits 
par  refignarion,  Sc  auront  fur  ce  Bénéfices , ny  en  jouir,  fans  êrre 

Îiroduit  en  jugement  leurs  Bulles,  préalablement  prefentez  à l’ Ar- 
es pourveus  par  les  Ordonnances  chevêque  ou  Evêque  Dioccfain  8c 
& autres  contendans  pourront  Ordinaire  , &c  en  leur  abfence  à 
impugner  lefdites  provifions  par  leurs  Vicaires  Generaux,  afin  de 
les  moyens  fufdits  , & faute  d’a-  fubir  l'examen  , 6c  obtenir  leur 
voir  oofervé  le  contenu  aux  pre-  Vifa  , qui  ne  pourra  être  baillé 
cedens  articles , &c.  fans  examen , dont  fera  fait  men- 
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don  exprefïè  -,  pour  l'expedirion 
duquel  ne  fera  pris  qu’un  écu , 
tant  pour  la  Lettre  que  fceel  d’i- 
celle. 

Ordon.  de  Blois  art,  u. 

v i. 

L'Edit  de  Melun  art.  14.  dit  la 
même  chofe  en  mêmes  termes. 

VII. 

On  peut  valablement  prendre 
pofïèffion  des  Bénéfices  quand  on 
en  eft  pourvû  par  fignatures  in 
forma  que  l’on  appelle  gratiosâ  fans 
faire  vérifier  pardevant  lesOfficiers 
de  S.  M.  les  fignatures  dcfditcs 
Provifions. 

Mil  it  ijSi.  art.  j. 

VIII. 

DefFenfes  à tous  Juges  d’avoir 
égard  aux  Provifions  en  forme  gra- 
tieufe  , fi  l’impétrant  n’a  aupara- 
vant informé  de  fa  vie  8c  mœurs, 
& religion  pardevant  le  Diocefain 
des  lieux,  8c  fubi  l’examen  par- 
devant  luymême,  dont  fera  fait 
mention  dans  lefdites  Provifions  : 
comme  encor  à tous  Prélats  8c 
autres  que  lefdits  Ordinaires  des 
lieux  d’en  prendre  connoïflànce  , 
8c  à tous  les  fujets  de  Sa  Majefté 
de  s’addrcflër  ailleurs , à peine  de 
privation  des  Bénéfices  impetrez. 
Les  Juges  ne  pourront  avoir  égard 
aux  Provifions  obtenues  contre 
cette  Ordonnance. 

Loitii  xiii.  Kiy.  *rt.  tî. 

IX.  X. 

Les  pourveus  en  Cour  de  Ro- 
me en  forme  gratieufe , de  Cures 
ou  autres  Bénéfices  ayant  charge 
d’ames , ne  pourront  prendre  pol- 
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felfion  en  vertu  d’icelles , qu’aprés 
qu’il  aura  eflé  informé  de  leur  vie, 
mœurs  8c  Religion , 8c  qu’ils  au- 
ront ûibi  l’examen  pardevant  le 
Diocefain , à faute  de  quoy  les  Ju- 
ges n’auront  aucun  égard  aufditcs 
Provifions. 

Deelar . du  Roy  du  9.  “Juillet  16 \6.  vérifiée  eu 
Parlement  le  x8  16+7. 

XI. 

DefFenfes  furent  faites  au  nom- 
mé Hebrard  fe  difant  Curé  de  la 
Cure  de  Vivies  de  s’ingérer  en 
l’adminiflration  des  fonctions  Cu- 
rialcs.de  ladite  Cure , jufques  à ce 
qu’il  euft  obtenu  le  forma  dignum 
de  l’Evêque  Diocefain , 8c  à fon 
refus  de  fon  Supérieur  8cc.  par  Ar- 
reft  contradictoire  du  Parlement 
de  Touloufe  obtenu  par  le  Pro- 
moteur de  l’Evêque  de  Lavaur  le 
\o.  Juillet  166}. 

XII. 

Une  AbbcfTe  ayant  refigné  fon 
Abbaye  en  Cour  de  Rome  en  fa- 
veur de  fa  fœur  avec  referve  de 
tous  les  fruits,  8c  de  la  Jurifdidion 
8c  à la  charge  du  regrez  au  cas 
que  la  refignataire  vint  à quiter  ou 
à deccder  ; les  Religicufes  ayant 
fait  élection  d’une  rierce  perfon- 
ne  pour  AbbelFe,  leurdite  élection 
fut  confirmée, 8c  la  nouvelle  Ab- 
befTe  maintenue  par  un  ancien  Ar- 
refl  du  Parlement  de  Touloufe  rendu 
contradictoirement  en  l'a » 1493.  la 
veille  de  la  Purification. 

XIII. 

Le  Curé  des  Innocens  de  la 
Ville  de  Paris  citant  en  extrémité 
de  maladie  refigna  fes  Bénéfices 
B b iij 
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qui  eftoient  la  Cure  defdits  Inno-  de  Rome  qui  ne  fe  trouuveront 
cens , 6c  celle  de  Pouilly  au  Dio-  cottées  d’aucun  Banquier  de  Fran- 
ccfedeSens,  à un  lien  ferviteur  ce,  & du  Numéro  de  fon  Regiftre, 
6c  Vicaire  en  ladite  Cure  des  In-  nullcs:  de'fenfe  aux  parties  de  s’en 
nocens , au  mois  d’Aouft  de  l’an  fcrvir , aux  Banquier  de  les  veri- 
par  importunité  8c  pcrfuafion  fier,  6c  à tous  fbllicitcurs  expedi- 
dc  fondit  Vicaire , qui  luy  promit  tionnaires  rdldans  à Rome , Fran- 
qu’au  cas  qu’il  revint  en  conva-  çois , ou  ayant  correfpondance  en 
lefcence,  il  luy  relUtucroic  6c  re-  F rance, de  recevoir  les  commiïfions 
mcttroit  iefdits  Bénéfices , ce  qu’il  deld.  Notaires  Apoftoliques  , à 
promit,  & manqua  àfapromelTe,  peine  de  mille  livres  d’amande. , 
ledit  Curé  cftant  guéry , fe  voiant  Sans  neanmoins  que  ceux  qui  cn- 
refufé  Sc  trompé  fe  pourveut  au  voyeront  exprès  en  Cour  de  Ro- 
Confeil  Privé  du  Roy  où  fut  don-  me, ou  qui  employeront  leurs  amis , 
ne  un  Arrefl  en  forme  de  Reglement  autres  que  les  défendeurs , 6c  au- 
four  tout  le  Roy.iume  le  29.  Avril  très  que  Notaires  Apoftoliques, 
iss  R.  far  lequel  le  Roy  ordonne , Jj)ue  en  puiflènt  cftrc  empêchez  , pour- 
le  Curé  des  Innocent  de  la  Ville  de  vû  que  les  Procurations  ad  reft- 
Parû  rentrera  dans  les  Bénéfices  par  gnandum  foient  regiftrées  aux  Gref- 
luy  refignez.  à fon  Vicaire  , en  entre-  fes  des  Infinuations , 6c  que  les  fi- 
mité de  maladie  , cf  que  ledit  Vicaire  gnaturcs  Apoftoliques  par  eux  otv 
fera  contraint  far  corps  à les  luy  ren-  tenues  foient  après  vérifiées  6c  re- 
dre  avec  les  fruits , & ledit  Vicaire  connues  par  Banquiers  ou  autres 
condamné  aux  dépens.  perfonnes  dignes  de  foy,  à ce 

XIV.  connoiflàns,  devant  un  Juge  Ro- 
Au  mois  de  Février  de  l'an  1629.  yal,  6c  auûî  regiftrées  aufdits  Re- 

le  Parlement  de  Paris  donna  un  Ar-  giftres  des  Banquiers. 

refi  contradictoire  portant  Reglement  — — 

entre  les  Banquiers  6c  les  Notai-  Titre  IV. 

res  Apoftoliques  , tant  pour  leur  Des  Vilà  que  donnent  les  Ordinaires 
réception  que  pour  les  expéditions  far  Us  Signatures  de  Cour  de  Ro- 
de Cour  de  Rome , lequel  Réglé-  me  ; des  Provift ons  qu’ils  donnent 
ment  eftantabfolument  conforme  de  leur  chef  : & de  leurs  Colla- 
i l’Edit  d’Henry  1 1.  cy-defiùs  art.  lions  fur  U prefentation  des  Pa- 
1.  il  ferait  inutile  d’en  répéter  les  irons. 
termes.  I. 

XV.  TES  EgKfes  bâties  en  divers 
Le  même  Parlement  par  un  au-  lieux,  6c  même  celles  que  l’on 

ire  Arrefl  du  13.  Aoujl  t66r.  confir-  bâtit  tous  les  jours , font  en  la 
mant  le  precedent  déclaré  toutes  puillànce  de  l’Évêque  fur  le  ter- 
provifions  Ôc  autres  expéditions , ritoire  duquel  elles  font  feituées- 
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Omncs  Bafilic * qu*  fer  diverfo  loca 
construit*  font  , vel  quotidic  con- 
firuuntur , in  Epifcopi  fotefiate  con- 
fiant, in  cujus  terri  ttrrio  pofit*  font. 
Decret  du  Concile  d’Orléans  ra 
porte"  au  Decret,  caufe  1 6.  quelt 
7.  Canon  7. 

II. 

Les  Prélats  des  Eglilès , les  Pa- 
trons Sc  les  Collateurs  ordinaires 
des  Bénéfices  doivent  avoir, & jouir 
pleinement  de  leurs  droits , fie  être 
maintenus  dans  leur  jurifdiction. 
Eccltfiarum  Rtgni  noftri  Pralati,  Pa- 
tron/, & Bencficiorum  Collât  ores  or- 
dinarii , jus  four»  plcnarium  habeant , 
Cr  unicuiquefoa  jurifidiclio  fervetur. 

tragmat.  de  S.  Louis  an  mois  de  Man  iiss, 

III. 

Les  Archevêques  Sc  Evêques 
font  exhortez  , fie  même  leur  cft 
enjoint  de  pourvoir  aux  Cures  de 
perfonnes  capables,  jugées  telles 
après  un  fumfant  examen  t Se  en 
cas  que  pluficurs  fe  prefentent  à 
la  dilpute , ils  doivent  préférer  le 
plus  capable,  fie  celuy  du  Dioce 
fc  fie  natif  du  lieu  à l’eftranger  en 
cas  de  concurrence  de  capacité  fie 
fuffifance,  prefuppofànt  aux  uns  8t 
aux  autres  les  bonnes  mœurs  Se 
la  bonne  vie  qui  avec  une  médiocre 
fie  fuffifante  doftrine,efi  préférable 
à la  dodrine  eminente,  qui  n’cft 
pas  toujours  accompagnée  de  fi 
bonnes  mœurs  Se  de  telle  dévo- 
tion. 

Louis  ij,  1*19,411,  14. 

IV. 

Les  Juges  de  Sa  Majefté  ne 
pourront  contraindre  les  Prélats 
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ny  les  Collateurs  des  Bénéfices  de 
bailler  aux  parties  la  collation  des 
Bénéfices  qu’ils  pourroient  pré- 
tendre j mais  les  renvoyeront  aux 
Supérieurs  ^efdits  Prélats  pour 
leur  pourvoir  fur  leur  refus , par 
les  voyes  de  Droit. 

Edi t de  ifyi,  an,  ix. 

V. 

DefFenfcs  aux  Cours  de  Parle- 
ment Sc  à tous  Juges  de  contrain- 
dre les  Prélats  Sc  Collateurs  or-  * 
dinaires,  de  bailler  provifion  de 
Bénéfices  dépendans  de  leurs  col- 
lations, ains  de  renvoyer  les  par- 
ues pardevant  les  Supérieurs  défi, 
dits  Prélats,  Sc  Collateurs  pour 
fe  pourvoir  pardevant  eux  par  les 
voyes  de  Droit  , Sc  en  cas  d’em- 
pêchement pourront  avoir  recours 
au  Supérieur  Ecclefiaftique. 

Ord.  de  Bleus  srt,  64* 

VI. 

Et  fi  lefdits  impetrans  font  trou- 
vez mfuffifans  fie  incapables  , le 
Supérieur  auquel  ils  auront  recours 
11e  leur  pourra  pourvoir  fans  s’ê- 
tre informe"  des  caufes  du  refus, 
lefquclles  à cette  fin  les  Ordinaires 
font  tenus  d’exprimer  Sc  inférer 
aux  actes  de  leur  refus. 

Ibid,  art.  15. 

L'art,  ij.  de  l'Edit  de  Melun  forte  la  mime  chofl. 

vu. 

Les  Prieurez  fimples  ne  feront 
conférez  qu'à  perfonnes  Ecclefia- 
ftiques  de  bonne  vie,  fie  fuffifante 
dodrine , qui  feront  tenus  de  pren- 
dre Fifa  des  Evêques  Diocefains. 

Louis  ij.  ift.9.  art . n. 

VIII. 

En  cas  de  refus  fait  par  lefdits 
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Ordinaires  de  bailler  des  Provi- 
fions  des  Bénéfices  qui  font  de  leur 
collation , ou  d’octroyer  Vif*  fur 
celles  qui  auront  cité  obtenues 
en  Cour  de  Rome.  Les  Cours 
Souveraines  n’uferont  de  contrain- 
te contre  les  Collatcurs  ; mais  ren- 
voyeront  les  parties  aux  Supé- 
rieurs pour  y être  pourvu. 

Ibid.  an.  ii, 

ix. 

Monfêigneur  l’Evêque  de  Sées 
fut  déchargé  de  l’alîignation  à luy 
donnée  au  Parlement  de  Rouen, 
pour  avoir  refufé  de  pourvoir  M. 
Jaques  Hec  de  la  Cure  de  Sou- 
mons  fur  la  nomination  de  l’Ab- 
beüe  de  Villars , ,par  Arrefi  du  Con- 
flit Privé  du  30.  juillet  1630.  portant 
defFenfès  audit  Parlement  de  pren- 
dre conneiflance  des  refus  faits  par 
les  Ordinaires , &c  d’ordonner  que 
leurs  Arrcfts  vaudront  provifion, 
lâuf  à Ce  pourvoir  pardevant  les 
Juges  Ecciefiaftiques. 

X. 

LemèmcConfcil  donna  un  au- 
tre A_rreft  i’année  fuivante  le  der- 
nier juillet  i6}i.  qui  ordonnant  l’e- 
xecution du  precedent  Arreft  or- 
donne que  ledit  Hec  fera  renvoyé 
pardevant  les  Supérieurs  Ecclefia- 
ftiques pour  connoître  dudit  re- 
fus , &:  que  cependant  ledit  Sei-, 
gneur  Evêque  pourra  commettre 
à ladite  Cure  ac  Soumons  , juf- 
ques  à ce  que  ledit  Hec  foit  pur- 
gé des  Decrets  contre  luy  décer- 
ne2 par  les  Officiaux  dudit  Sei- 
gneur Evêque. 


XL 

Reglement  fuit  pur  t Af  emblée  ge- 
nerale du  Clergé  de  France  tenue  4 
Paris  és  années  163s.  & 1636.  tou- 
chant le  Vilà,  & pour  empêcher  ijue 
tes  Evêques  n'entreprennent  rien  l’un 
fur  l'autre. 

I.  Ne  feront  faites  aucunes  in- 
formations ny  atteftations  de  vie 
& mœurs  , données  pour  obten- 
tion de  Bénéfices  , que  pour  les 
Bénéfices  qui  font  véritablement 
feituez  dans  l’étendue  de  leurs 
Diocdês. 

I I.  Pour  quelque  caufe  ou  pré- 
texté que  ce  foit  le  Vifi  ny  les  pro- 
vifions  ne  feront  données  fur  le 
refus  d’un  autre  Evêque  ou  defon 
Grand  Vicaire,  fi  l’ordre  ctably 
dans  l’Eghfe  ne  leur  donne  la  fu- 
periorité  ordinaire. 

III.  N'abfoudront  des  Juge- 
mens  &.  Ccnfures  decemées  par 
un  autre  Evêque  ou  fes  Grands- 
Vicaires  , fi  le  même  ordre  Eccle- 
fiaftique  ne  leur  donne  puiflancc 
de  connoiftre  du  bien  ou  mal  ju- 
gé du  Jugement  : ce  qu’ils  feront 
îùivant  les  formes  de  Droit  avant 
de  donner  un  Jugement  deffinitif 
d’abfolution. 

IV.  Ne  donneront  les  ordres 
à ceux  qui  ne  font  pas  de  leurs 
Diocefes  fans  lettres  demifloires, 
en  deuë  forme  , de  l’Evêque  du 
lieu  d’où  feront  ceux  qui  délire- 
ront dire  pourveus  aux  autres  Or- 
dres. 

V.  Et  lefdits  Seigneurs  Evêques 
ne  feront  généralement  aucunes 

fon- 
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fonctions  Epifcopales  hors  de  l’c- 
tenduë  de  leurs  Dioccfes , fans  la 
permiffion  de  l'Evêque , où  fc  de- 
vront faire  telles  fondions , ou  en 
fon  ab/tnce  de  fes  Grands- Vicai- 
res , à peine  de  contravention , 
Sec,  XII. 

Ledit  Reglement  a efté  con- 
firme par  Arrejl  du  Confeil  Privé 
du  16.  Mars  1646.  qui  defend  à tous 
Juges  d’avoir  égard  aux  Provi- 
lions  données  au  préjudice  dudit 
Reglement. 

XIII. 

Le  Parlement  de  Bordeaux 
ayant  donné  un  ArreH  contraire 
audit  Reglement  le  21.  Juillet  tâté. 
Sa  Majcfté  par  l’Arrcft  de  fon 
Confeil  privé  contradidoirement 
rendu  le  16.  Avril  1668.  cajta  ledit 
Arreft  dudit  Parlement , CT  ordonna 
que  1 Arreft  du  16.  Mars  164Ô.  Je - 
roit  exécuté. 

xiv. 

L’Alîèmblée  de  1660.  par  de- 
liberation prife  par  les  Provinces 
confirma  & renouvella  ledit  Re- 
glement de  1635.  Se  ordonna  que 
l'on  joindrait  une  Lettre  circu. 
laire  fur  ce  liijet  qui  ferait  envoyée 
dans  tous  les  Diocelês. 

XV. 

Le  Vicaire  general  de  Mon- 
seigneur l’Evêque  de  Mirepoix 
ayant  contrevenu  aux  precedens 
Reglemens  ,Sc  donné  un  Vifa  à 
un  Ecclefiaftique  , qui  avoit  efté 
refufé  pour  fon  incapacité  par 
Monlêigneur  l’Evêque  d’Alctfon 
Dioceiain.  L’Aflemblée  confor- 
mement à la  deliberation  qu’elle 


IV.  »o« 

avoit  prife  cy-devant, déclara  Ied. 
Vicaire  general  incapable  de  pou- 
voir jamais  entrer  en  aucunes  Af. 
femblées  , tant  Provinciales  que 
Generales , pour  avoir  contreve- 
nu aufdits  Reglemens. 

Pr»itz.Vtrb*ldH  Nevmlrt  1660 

XVI. 

Le  Reglement  fait  far  CA  [emblée 
de  1 66s.  four  empêcher  les  entrepri- 
fes  des  Evêques  les  uns  fur  les  autres 
outre  ce  qui  efl  contenu  dans  celuj 
de  163s.  qui  eft  renouvelle , porte 

I.  Que  les  Evêques  fur  Ie/quels 
on  fera  des  entreprifes , en  donne- 
ront avisau  Métropolitain  de  I’E- 
véque  qui  les  aura  faites  , & le 
conjureront  de  vouloir  avertir  fon 
Suffragant  de  reparer  incdTam- 
ment  le  tort  qu’il  aura  faicàl’E- 
glife  par  lès  entrepnfcs. 

I I.  Et  en  ce  cas  que  le  Métro- 
politain ne  puiftê  obliger  fon  Suf- 
fragant  à une  fi  jufte  réparation , 
on  exhortera  tous  les  Evêques  de 
la  Province  à tenir  la  main  audit 
Reglement  de  1636. 

III.  Et  de  plus  tous  les  Evê- 
ques du  Royaume  feront  avertis 
& priez  par  l’Evcque  contre  lequel 
on  aura  entrepris  , d’excepter  de 
leurs  Dimifioires  l’Evêque  qui  au- 
ra contrevenu  audit  Reglement, 
Sc  de  le  priver  même  de  toute 
communion  Epifcopale. 

IV.  Les  Eveques  de  la  Provin- 
ce auront  le  même  pouvoir, à l’ê- 
gard  de  l’Archevêque  ,en  cas  qu’il 
donne  des  ViftiSc  des  abfolurions 
à Cautellchors  durelïbrtdclâju- 
rifdidion,ou  s’il  ordonne  des  Ciers, 

Ce 
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qui  ne  font  pas  de  fon  Diocefe. 

V.  Que  le  Chancelier  de  l’E- 
glifè  de  Notre-Dame,  8c  del’U- 
niverfiré  de  Paris , 8c  tous  autres 
Ecclefiaftiques  , ne  donneront 
plus  de  collations  fur  des  fignatu- 
res  de  Cour  de  Rome  , desabfo- 
Iurions , ny  de  Vifa  , ny  aucunes 
prefentations  des  Patrons , 8c  per- 
mutations mêmes  fur  les  Arrefts 
du  Parlement  ; Que  s’ils  conti- 
nuent l’Evêque  du  Clerc  à qui  iis 
en  auront  donne',  en  fera  plainte 
à l’Evêque  Diocefain,  afin  qu’il 
les  puifie  châtier  félon  la  rigueur 
des  Canons  5 8c  que  cependant  il 
les  prive  de  la  Communion  8c  fon- 
chon  faccrdotale  dans  l’étendue 
de  Ion  Diocelè. 

VI.  Que  fi  leur  Evêque  Dio- 
cefain ne  rravailloit  à leur  corrc- 
dion  diligemment  8c  avec  fucccz, 
ledit  Evêque  bielle  de  cette  entre. 
prife  donnera  avis  de  la  conduite 
dudit  Chancelier , ou  autres  Ec- 
clefiaftiqucs  à tous  les  Evêques  du 
Royaume,  8c  les  exhortera  par  une 
Lettre  circulaire  de  faire]  obfèrver 
ledit  Reglement , 8c  les  priver  de 
la  même  Communion  dans  leurs 
Dioccfcs. 

VII.  Et  à l’égard  des  Grands- 
V icaires , qui  commettent  de  pa- 
reilles entreprifes , les  Evêques  fe- 
ront priez  de  les  priver  de  leurs 
Charges , outre  les  peines  portées 
par  les  Reglcmens  , qui  lont  les 
fiifpenfions  , cenfures  , 8c  autres 

ficines  des  contrevenans  fuivant 
es  Conciles  8c  Canons  -,  8c  d’eftre 
déclarez  incapables  de  toutes  voix 


e Cour  de  Rome 
actives  8c  paflives  aux  Aflèmblces 
provinciales  8c  generales. 

VIII.  Que  les  Evêques  dont 
les  Clercs  auront  efté  ordonnez 
fans  leurs  Dimifloires,  ou  Abfous, 
ou  pourvus  par  ledit  Chancelier, 
ou  tous  autres  qui  ne  feront  poinc 
leurs  Supérieurs  légitimés , les  fuf- 
pendront  de  leurs  Ordres  autant 
de  temps  qu’ilsjugeront  à propos; 
8c  tous  les  Evêques  feront  priez 
de  ne  les  admettre  à aucunes  fon- 
dions dans  leurs  Diocezes. 

ExtrMÎt  du  P race  i.  verb*t  de  /*  AjfmUit 
du  i).  Ma rs  1 666. 

XVII. 

Defcnfes  furent  faites  à Maître 
Leonard  Bauflint  de  s’ingérer  en 
l’adminiflration  d’une  Cure  du 
Dioccfè  de  Limoges, fur  ce  que  l’E- 
vêque Diocefain, 8c  enfuitc le  Mé- 
tropolitain luy  ayant  refufé  des 
Provifionsde  cette  Cure  (àlaquel- 
le  il  avoit  efté  prelènté  par  le  Pa- 
tron ) il  en  avoit  pris  pofTcffion  en 
vertu  d’un  Arreft  du  Parlement 
de  Bordeaux  du  14.  Février  1666. 
Par  Arrêt/  du  Confeil  Privé  du  27. 
Janvier  1667.  qui  confirme  lefdites 
defenjès  déjà  faites  par  un  autre  Ar- 
rêt/ precedent. 

Lequel  Arreft  porte  aufli  que 
deux  Ordonnances  dudit  Seigneur 
Evêque  , contenant  pareilles  de- 
fenfes  audit  Bauflant  de  s’ingérer 
és  fondions  Curiales , à peine  de 
fiifpenfion  ipfo  facto , feront  exécu- 
tées par  Provifion. 

XVIII. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Li- 
moges ayant  refufé  des  provifions 
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d’une  Cure  de  Ton  Diocefe,  fur 
la  prefentation  du  Parron  à Pierre 
Mauplc  Prêtre  , le  Parlement  de 
Bordeaux  ordonna  par  fon  Ar- 
reft  du  17.  Mars  1663.  que  ledit 
Mauple  fe  pourvoirait  jpardevant 
le  premier  Evêque  du  Reffort  , 

fiour  luy  donner  des  Provifions, 
efquelles  vaudraient  comme  fi 
elles  eftoient  de  l’Evêque  Dioce- 
fain  -,  mais  enfuite  Par  Arrcjl  du  Con- 
feil Privé  rendu  contradictoirement 
avec  les  Agent  Generaux  du  Clergé 
de  France  le  4-  Février  1667.  lcd. 
Arreft  du  parlement  de  Bor- 
deaux fut  cafte,  fie  les  Provifions 
obtenues  par  ledit  Mauple  du 
Grand-Vicaire  d’Agen  en  confie- 
quence  de  l’Arreft  dudit  Parle- 
ment déclarées  nulles  comme  con- 
traires aux  Ordonnances  fie  Rc- 
glemens  du  Clergé , fie  au  Regle- 
ment du  Confeil  du  16.  Mars  1646. 
lequel  fera  exécuté. 

XIX. 

L' Arrefl  du  Parlement  de  Bor- 
deaux du  if.  Novemù,  i66ç.  ayant  or- 
donné, Qufiatten  du  le  refus  du  Seign. 
Evêque  de  Sarlat , fie  du  Métro- 
politain , un  nommé  Valette  pour- 
vu d’une  Cure  au  Diocefe  de 
Sarlat,  fe  pourvoirait  pardevant 
le  premier  Prêtre  conftitué  en 
dignité  pour  obtenir  fon  Vifa , fit 
cependant  permis  de  prendre  pof- 
IciTion  de  ladite  Cure  ; fut  cafte 
f ar  Arrejl  du  Confeil  Privé  du  11. 
Mars  1Ï70.  fit  tout  ce  qui  avoit 
efté  faic  en  conlèquencc , Se  ledit 
V alette  renvoyé  pardeyant  le  Mé- 
tropolitain. . 


1 V.  ioj 

XX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Sar- 
lat fie  fon  Métropolitain,  ayant 
encore  rcfufé  de  donner  un  vifa 
fur  les  Provifions  de  Cour  de  Ro- 
me, d’une  Cure  dudit  Diocefe  de 
Sariat  , le  même  Parlement  de 
Bordeaux  ayant  renvoyé  la  par- 
tie pardevant  le  premier  Piètre 
conftitué  en  dignité , le  Roy  par 
Arrefl  de  fon  Confeil  Privé  du  //. 
■uillet  1670.  caftant  l’Arrcft  dudit 
Parlement  de  Bordeaux  du  13. 
Février  même  année,  & tout  ce 
qui  avoit  efté  fait  en  confiequcn- 
ce, renvoyé  en  Cour  de  Rome, 
ccluy  qui  avoit  efté  rcfufé , pour 
luy  eftre  pourvu  ainfi  qu’il  apar- 
tiendra. 

XXI. 

II  eft  défendu  au*  Cours  de 
Parlemens  fie  à tous  autres  Juges , 
de  contraindre  les  Prélats  ny  au- 
tres collateurs  ordinaires  de  bail- 
ler Provifion  de  Bénéfices  de  leurs 
collation  , ny  d’ordonner  que  les 
particuliers  le  pourvoiront  parde- 
vant autres  que  le  Collateur  or- 
dinaire , ou  à fon  refus  pardevant 
Ion  Supérieur  par  les  voyes  de 
Droit; fie  lorfque  quelqu’un  aura 
efté  refufê  trois  fois  confecutives 
des  Collateurs  ordinaires,  fie  de 
leurs  Supérieurs  dans  l’ordre  de 
la  Jurifdidion  , il  ne  pourra  plus 
eftre  receu  à faire  pourfuite  dud. 
Bénéfice  ; neanmoins  les  Colla- 
teurs ordinaires  fie  Supérieurs  ex- 
primeront dans  leurs  Actes  les  cau- 
îes  de  refus. 

Déclaration  du  mois  de  Février 
C c ij 
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i6f7 . art.  s.  Hart.  S.  de  la  Décla- 
ration du  mois  du  Mars  i666.  cjl con- 
forme. 

XXII. 

Il  eft  de  plus  défendu  à tous 
Juges  d’avoir  égard  aux  Provi- 
fions  en  forme  grarieufe , fi  l'im- 
pétrant n’a  informé  de  fes  vies, 
mœurs  8c  religion  pardevant  l’E- 
vêque Diocefain  des  lieux  où  le 
Bénéfice  eft  fitué,  8c  fubi  l’exa- 
men pardevant  luy,  dont  fera  fait 
mention  efdites  Provifions  , 8c  que 
depuis  l’obtention  d’icelles  il  n’ait 
obtenu  le  Vifa  dudit  Evêque  ou 
de  fon  Vicaire  general. 

Ibid.  art.  ig. 

XXIII. 

Plufieurs  perfonnes  allans  trou- 
ver les  Archevêques  & Evêques, 
même  lorfqu’ils  font  hors  de  leurs 
Diocefes  pour  leur  demander  yt- 
Jà  ou  Provifions  de  Bénéfices,  5c 
eftant  renvoyez  pardevant  leurs 
GrandsVicaires  ou  autres  perfon- 
nes  Ecclefiafliques  par  eux  com- 
mifes  fur  les  lieux  pour  faire  les 
examens,  prennent  lefdits  renvoys 
pour  refus,  8c  fouvent  fe  pour- 
voyent  fur  iceux  : c’eft  pourquoy 
il  eft  défendu  à toutes  perfonnes 
de  prendre  telles  reponfes  ou  ren- 
voys pour  refus,  8c  à tous  Notai- 
res 8c  autres  perfonnes  publiques 
d’en  délivrer  aucuns  ades,  À pei- 
ne d’interdidion , 8c  aux  Juges  d’y 
avoir  égard  , ny  à tout  ce  qui  en 
eft  enfuivy. 

Pteûr.  du  mttt  dt  Umts  itit.  art.  S. 


SONT  £N  PaTRONÀGH 


Titre  V. 

Des  Bénéfices  qui  font  en 
Patronage. 

. I. 

DOur  obtenir  le  droit  de  Pa- 
* tronage  d’une  Eglifc  , d’un  Bé- 
néfice ou  d’une  Chapelle,  il  faut 
l’avoir  bâti , fondé  8c  dotté  fuffi- 
famment  de  les  propres  biens , 8c 
l’infticution  en  appartient  à l’E- 
vêque , & non  alteri  inferiori  Ce 
font  les  termes  du  Concile  de  Tren- 
te fiff.  t+-  ch.  a.  de  reformat. 

Le  Patron  a droit  de  prelênter 
au  Bénéfice  , mais  les  provifions 
ou  l’inftitution  appartient  légiti- 
mement à l’Evêque  Diocelain. 

Ibid.  ch*p.  ij. 

II. 

L’on  peut  voir  la  maniéré  de 
procéder  pour  des  Patrons  dans 
l’exercice  de  leur  droit  au  ch.  9. 
de  reformat,  feff.  13.  du  même  Con- 
cile: 8c  la  maniéré  d’en  juftifier, 
quand  il  ne  fe  trouve  plus  de  Ti- 
tres : on  y verra  de  plus , 

Que  les  Evêques  'peuvent  re- 
jetter  ceux  qui  leur  font  prefen- 
tcz  , quand  ils  n’ont  pas  les  qua- 
litez  requilês. 

Que  les  Patrons  ne  fe  doivent 
poiuc  immifeer  ny  ingerer  aucu- 
nement à ce  qui  regarde  les  fruits 
8c  revenus  des  Bénéfices  qu’ils  ont 
fondez  8c  dottezj  qu’ils  ne  peu- 
vent vendre  ny  transférer  leur 
droit  à d’autres  contre  les  Éunjfs 
Decrets,  A peine  d’excommuni- 
cation , 8c  de  perdre  leurdit  droit 
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de  Patronage,  & c. 

III. 

La  Réglé  40.  de  Chancelle- 
rie du  Pape  Innocent  VIII.  re- 
ceuë  en  France  , porte  que  les 
Lettres  de  Provifions  de  Bénéfi- 
ce en  Patronage  laïque,  ne  feront 
point  expédiées  que  l'on  n’y  ex- 
rime le  temps  jufteque  le  Bcne- 
ce  a vaqué , & que  la  collation 
d’iceluy  elt  devoluë  légitimement 
au  S.  Siégé , par  le  confentement 
même  des  Patrons. 

Super  quovis  Ecclefiafiico  Bénéfi- 
cié) de  jure  Patronatùs  Laicorum  non 
expediantur  Lit  ter*  , nifi  ponatur 
exprejsi , quod  taie  Beneficium  tanto 
tempore  vacaverit , quod  ejus  collatio 
tfi  ad  Sedem  Apojtolicam  légitime  de- 
voluta,  vel  ad  ta  Patronorum  accédât 
affinfui  fi peripfium  juri  Patronatùs 
hujufmodi  derogare  contigerit , fi  jus 
bujufinedi  ad  aliquem  Regem,  Ducem, 
Marchionem  , vel  alium  Principem 
pertineat , & de  hoc  in  Litteris  pro- 
vifionis  vel  mandati  de  providendo 
de  dicto  Beneficit , mentio  facta  non 
fuerit , non  cenfeatur juri  hujufinodi 
fore  quomodolibet  derogatum.  C’cft 
ladite  Réglé  au  long. 

IV. 

Les  Seigneurs  des  Terres  ayans 
droit  de  Patronage  laïque  ne  peu- 
vent ufer  de  ce  droit  en  l’Eglife , 
ny  prefenter  aux  Bénéfices  pen- 
dant qu’ils  font  profeflioq  de  la 
Religion  pretenduë  Reformée. 
Mnfijugé  par  Arrefi  contradictoire 
du  Parlement  de  Paris  du  6.  Février 
1S4S.  à l’Audiance  de  la  grand’- 
Chambre  contre  les  Seigneurs  de 


la  Terre  de  Bafoche  en  Dunois 
qui  font  profellîon  de  ladite  Re- 
ligion. 

V. 

Les  Seigneurs  faifans  profelfion 
de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée ne  peuvent  ufer  d’aucuns 
droits  honorifiques  dans  les  Egli- 
fes,  de  fepulture  , bancs , litrres , 
tant  dehors  que  dedans  les  Egli- 
lcs , & Patronages  , lefdits  droits 
demeurans  en  lurfeance  tant  qu’ils 
feront  profellîon  de  ladite  Reli- 

gon  pretenduë  Reformée:  & pour 
Patronage  l’Evcque  conférera 
de  plein  droit  pendant  ledit  temps 
feulement , (ans  préjudice  du  droit 
de  la  Terre  après  l’empêchement 
ccfle. 

Declaratioa  du  Rty  du  jS.  Vtctmb,  i6f6.  in,  j. 

VI. 

Le  Marquis  de  Vieil  vigne  de 
la  Religion  P.  R.  Patron  Laïque 
d’une  Prebende  de  S.  Maurice  de 
Montaigu  ayant  pâlie  procura- 
tion 6 c donné  pouvoir  à Jaques 
Savary  fon  Procureur  delà  Reli- 
gion Catholique , Apoflolique.  Se 
Romaine  d’y  nommer , lequel  au- 
rait nommé  Charles  Paynean 
Clerc  i ladite  Prebende  au  pré- 
judice de  Pierre  Thibaudeau,pour- 
vû  de  ladite  Prebende  fur  Signa- 
ture de  Cour  de  Rome  5 les  Par- 
ties s’eftans  pourveuës  au  CônfetI 
Privé  du  Roy  , intervint  Arrcfl 
contradictoire , par  lequel  fans  a_ 
votr  egard  à la  nomination  faite 
par  ledit  Savâry  Procureur  Ca- 
tholique dudit  fieur  Marquis  de 
Vieil  vigne,  ledit  Thibaudeau  fut 
Ce  iij 
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maintenu  en  ladite  prebende , 
fans  préjudice  au  Patron  de  fon 
droit  de  Patronage , quand  il  fera 
en  état  d’en  ufêr.  Ledit  Arreft  du 
i/.  juillet  idsp. 

VIL 

II  arriva  la  même  chofe  dans' 
le  Diocefè  d’Avranches  pourune 
Cure  à laquelle  le  Procureur  Ca- 
tholique d’un  Patron  de  la  Reli- 
gion P.  R.  avoir  nommé,  bclAr- 
re H du  Confiât  Privé  est  du  23.  Octo- 
bre 1663. 

VIII. 

L’ouverture  en  regale  n’empê- 
che le  Patron  Laïque  d’ufer  de 
les  quatre  mois  qu’il  a pour  pre- 
lenter  au  Regalilte.  Ainfi  juçé par 
Arre St  du  Parlement  de  Paru  du  der- 
nier juin  164.2. 

IX. 

Le  poiïcllbirc  d’une  Cure,  en 
cas  de  litige  entre  deux  Patrons 
qui  y ont  chacun  prefenté , doit 
cftre  jugé  félon  le  dernier  état  d’i- 
celle, même  en  la  Coutume  de 
Normandie  , où  la  prcfcnption 
n’eft  pas  considérable  pour  le  droit 
de'  Patronage.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
reft du  Parlement  de  Paris  du  24. 
Avril  si sr. 

Une  Cure  qui  eft  en  patronage 
Laïque,  citant  refignée  en  Cour 
de  Rome  fans  le  confenremcnt  du 
Patron  , vaque  par  la  nullité  delà 
refignation,&il  n’yapoint  de  lieu 
de  Regrets  pour  le  refignanr.  Ainfi 
jugé  parle  meme  Arreft  du  24.  Avril 
16 si. 

Plufieurs  autres  Arrefts  ont  ju- 
gé que  l’on  ne  pouvoir  relîgner 


un  Bénéfice  en  Patronage  Lay, 
même  pour  caufe  de  permutation 
ftreto  Patrrno  Laico.  Bouchel  en 
ià  Somme  Beneficiale,  fous  le  mot, 
de  Patronage  , en  rapporte  un 
donné  en  l’Audiance  du  Parle- 
ment le  zi.  Février  1601. 


Titre  VI. 

De  la  Regale  & du  Serment 
de  fidelité. 

I. 

r E difeours  que  Monfeigncur 
^l’Evêque  de  Lodcve  fit  lur  la 
Rcgale  dans  l’AiTemblée  de i6yy. 
porte. 

Que  de  toute  ancienneté  les  E- 
ghfes  Cathédrales  ontjouy  de  leurs 
iibertez,  fans  que  les  Roiscuiî’ent 
aucune  jouyflince  des  fruits  des 
Evcchez  vacans,  ny  collation  des 
Bénéfices  5 mais  que  fur  le  déclin 
de  la  fécondé  race  de  nos  Rois 
dans  les  defordres  des  guerres  K 
dans  Ja  licence  extraordinaire  de 
la  pujffance  des  Seigneurs  tem- 
porels les  Eglifes  vacantes  cllans 
expofées  àleurulùrpation  & à leur 
violence } & même  les  Officiers 
des  Rois,  des  Ducs,  des  Comtes, 
lé  faififlans  des  fruits  des  terres  des 
Evêchez  fous  prétexté  qu’il  y en 
avoir  de  féodales  qui  rclcvoient 
d’eux , ou  fous  couleur  de  la  pro- 
tcélion  & offenfe  qu’ils  font  obli- 
gez de  donner  à l’Eglifc  en  qua- 
lité de  Rois,  quelques  particu- 
lières Eglifes  s’aviferent  de  choifir 
en  quelques  endroits  les  Rois  pour 
defenfeurs  i & en  d’autres  lieux 
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les  Ducs , les  Comtes  , 8cc.  Et 
cette  defenle  qui  n’eftoic  fimple- 
ment  que  la  garde  8c  la  conferva- 
tion  des  biens , fut  changée  en  fai- 
fie  êcjouy  fiance  des  fruits  : 6c  par- 
ce que  ce  droit  de  protection  8c 
de  defenfe(parlant  généralement) 
eft  Royal , 6c  que  les  Rois  l’ont 
acquis  en  quelques  Eglifes  par  des 
fondations  qu’ils  y ont  faites , il  a 
eité  appelle  Regale,  ou  Regalia , 
que  les  Rois  ont  reiiny  à la  Cou- 
ronne , y réunifiant  les  Duchez  6c 
Comtez. 

II. 

Monfeigncur  de  Marca  Arche- 
vêque de  T ouloufc  ayant  efté  prié 
par  l’Aflèmblce  de  x 657.  en  la- 
quelle il  eftoit  député , de  drefler 
un  Mémoire  pour  fêrvir  au  Juge- 
ment  de  lTnftance  generale  de  la 
Regale  pendante  au  Confcil , s’en 
acquita  dignement  : ce  Mémoire 
contient  tout  ce  que  l’on  peut  de- 
firer  pour  l’éclaircilTement  de  cet- 
te matière , en  faifant  voir  l’origi 
ne  8e  la  maniéré  dont  elle  a efté 
traittée  dans  tous  les  fiecles  : ce 
qu’il  juftifie  par  les  Conciles,  par 
les  Ordonnances  des  Rois,  parles 
Arrcfts  8c  par  plufieurs  Titres  au- 
thentiques,  où  je  renvoyé  le  Le- 
élcur  pour  ne  pas  excéder  les  Ré- 
glés de  l’Abrégé. 

Il  dit  dans  un  endroit  que  le 
plus  ancien  Titre  qui  fafte  men- 
tion de  ce  droit  de  Régale  en  F ran- 
ce, eft  celuy  de  Louys  le  Jeune 
de  l’an  1161.  parlant  de  l’Evêché 
de  Paris  : Epifcopatus  & Regale  in 
maman  nofiram  venit. 


VI.  107 

Il  en  eft  aufiî  fait  mention  auTe- 
ftament  du  Roy  t Philippe  Augu- 
fte,  de  l’an  iiÿo.  Si  Erxbenda  va- 
caverit  quando  Regalia  , in  manu 
nojlra  ventent.  Les  anciennes  Or- 
donnances employoier.t  le  mot, 
Regalia  féminin  , pour  exprimer  ce 
droit  : mais  on  voit  par  les  termes 
dudit  Teftamcnt  , qu’il  vient  du 
mot  neutre , Regalia  ; 6c  par  les 
vieux  Actes , qui  portent  que  le 
Roy  refiituit  Regalia , c’eft  à dire, 
a levé  la  faifie  des  fiefs. 

III. 

Ceux  qui  ufurpent  le  droit  de 
Regale  font  excommuniez  par  le 
Concile  General  de  Lyon  tenu 
fous  le  Pape  Grégoire  X. 

IV. 

Philippe  le  Bel  par  fon  Or- 
donnance de  1302.  veut  que  les 
biens  des  Bénéfices  vacans  en  Re- 
gale foient  bien  gouvernez  avec 
loin,  8c  confcrvez  , 8c  comme  les 
liens  propres  , ac  fi  nofira  proprix 
furent-.  Ce  font  ces  termes:  déplus 
I que  les  bois  ne  foient  coupez  que 
dans  leur  propre  temps  , 8c  que 
les  arbres  qui  n’ont  jamais  efté 
coupez  ny  vendus , ne  foient  ny 
coupez  ny  vendus  en  aucune  ma- 
niéré : que  les  Etangs  6c  Refer- 
voirs  de  poilTon  ne  foient  non  plus 
pefehez  ; 6c  qu’enfin  il  ne  fe  com- 
mette aucun  abus  dans  les  biens 
defdits  Bénéfices  pendant  la  va- 
cance. 

V. 

Le  droit  de  Rcgale  ayant  efté 
mis  en  doute  pendant  le  régné  de 
Philipes  de  Valois,  il  fit  cette  Or- 
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donnance  que  l’on  appelle  Phi- 
lippine , par  laquelle  fc  tenant  fuf- 
filamment  6c  deuëment  informé 
que  fes  devanciers  Rois  de  Fran- 
ce pour  caufe  de  Regale  6c  de  la 
NoblelTc  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ont  elle  en  pofleflion  6c  faiiine 
de  donner  les  Prebendes  , Digni 
tez , fie  Bénéfices  vacans  de  droit 
& de  fait , ou  de  droit  tant  feule- 
ment , il  veut  fie  entend  d’en  joüir 
fie  uler  de  môme  comme  de  fon 
Droit  Royal.  Ce  fut  au  Bois  de 
Vincennes  en  Otfobre  t}}+. 

VI. 

La  Regale  où  le  Roy  eft  en 
pofièflion  * eft  ouverte  par  la  morr 
de  1 Evêque,  fie  dure  jufqu’au  fer- 
ment de  fidélité  , deuëment  enre- 

Îçiftré  en  la  Chambre  des  Comptes 
aquelieen  confcqucnce  dudit  en- 
regiftrement  celle  , comme  il  fe 
voit  par  l’Ordonnance  enregiftree 
en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  , raportée  par  Monfieur  le 
Prefident  le  Maiftre. 

VII. 

Le  droit  de  Regale  ne  s’étend 
pas  fur  tous  les  Evcchez  du  Royau- 
me , ainfi  qu’il  fe  voit  par  les  Re- 
giftres de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , lefquelsfaifant  mention  des 
Provinces  fie  Diocelês  dans  lef- 
quels  S.  M.  auoit  droit  de  Re- 
gale , il  nomme  feulement  les  Pro- 
vinces fuivantes  : 

La  Province  de  Sens  6c  les  Dio- 
cefes  des  Suffragans,i  l’exception 
de  celuy d’Auxerre  tn  qua  Decantas 
& Capitulant  dicuntur  feciffe  permu- 
tatienem  cum  Rege  , comme  ri  eft 


porté  par  les  mêmes  Regiftres. 

La  Province  de  Reims , le  Dio. 
celé  de  Cambray  excepté.  . 

La  Province  de  Bourges,  ex- 
ceptez les  Dioceles  de  Limoges, 
Cahors , Rhodez.Alby,  fit  Mande. 

La  Province  de  Tours,  cl’ ex. 
ception  de  S.  Malo,  Treguier , 
ficc. 

La  Province  de  Bordeaux  , 
où  il  dit  que  l’on  avoit  compte 
en  la  Chambre  de  la  Régale  de 
Poi&iers  l’an  306. 

Toute  la  Normandie. 

Et  le  dernier  arricle  porte  qùe 
In  Provincia  Auxitanenfi , & Arc- 
la  te  nji  , & per  tonfequens  in  tôt  a Oc- 
citan à l ingu  à nihil  h.ibct  Dominas  Rcx 

VIII. 

L’Archevêque  de  Bourges  fut 
déclaré  exempt  de  la  Regale  par 
un  ancien  Arreft  du  Parlement  rendu 
en  la  Fc  Ile  de  l'Epiphanie  Pan  1277. 
tiré  des  Regiftres  dudit  Parlement, 
qui  commence  par  ce  mot  .ohm , 
foi.  J7. 

IX. 

Le  Roy  Philippe  le  Bd  en  l’an 
1303.  accorda  beaucoup  de  Privi» 
leges,  6 i d’Exemptions  aux  Eccle- 
fiaftiques  de  la  Province  de  Nar- 
bonne, fie  entr 'autres  l’Exemption 
du  Droit  de  Regale. 

Il  eft  à remarquer  que  dans  les 
Lettres  Patentes  qui  portent  ces 
Exemptions , on  a trouvé  que 
dans  routes  les  impreflions  depuis 
l’an  tj8o.  jufques  en  1649.  qoicn 
ont  elle  faites , l'on  avoit  mis  le 
mot  de  vo  lamas  pour  nolumus , fit 
dans  le  dernier  Procez  de  la  Re- 
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gale  de  Languedoc  , l'Acte  ayant 
cité  produit  c n original , on  a de 
couvert  ccttc  erreur  , dent  on  fe 
fervoit  contre  le  Clergé  failant  un 
lens  tout  contraire. 

X. 

Henry  W .par fon  Edit  de  tdoâ.an. 
27.  declaie  qu'il  n’entendoir  joiiir 
du  Droit  de  Régale  qu’en  la  même 
forme  que  fes  Predeceffeurs  8c 
luy  avoientfait  fans  l’ctendreplus 
avant  au  préjudice  des  Eglifes  qui 
en  font  exemptes. 

XI. 

Tous  les  Procez  qui  avoient 
efté  évoquez  au  Confeil , 8c.  qui 
y eftoient  pendans  fie  indécis  pour 
raifon  de  la  Régalé , furent  mis  en 
furfëance  pour  un  an  , en  atten- 
dant la  vérification  pure,  8e  Am- 
ple dudit  Edit  de  1606.  far  Lettres 
Patentes  du  26.  Cctob.  160 g. 

XII. 

Il  fut  ordonne  aux  Prélats  qui 
fe  prétendent  exempts  du  Droit 
de  Regale , d’envoyer  au  Greffe 
du  Confcil  dans  trois  mois , les  ti- 
tres fur  lefquels  ils  fondent  leurs 
Immunitez  6c  Exemptions  par  Ar- 
refldu  Confeil  d' Estât  du  g.  fui»  tdjf. 
8c  que  cependant  la  furfeance  por- 
tée par  !’  Arrcït  du  16.  oEiolre  1637. 
tiendroir. 

XIII. 

Les  Procez  meus , 8c  à mouvoir 
dans  la  Province  de  Languedoc 
pour  raifon  de  la  Rcgale  , furent 
mis  en  furfeance  par  t'ArrcJl  du  Con- 
feil Privé  du  7.  'juin  1619.  avec 
defenfesaux  Parlèmcnsd’en  pren-  j 
dre  «mnoiflànce  , jufqu'à  ce  que  I 
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par  Sa  M.  en  fut  autrement  or- 
donné. 

XIV. 

Dominique  Larrieu  ayant  effé 
pourvu  en  Cour  de  Rome  d’une 
Chanoinie  de  l’Eglifc  de  Lon  bez 
de  la  Province  de  Languedoc , 8c 
enfiüre  trouble  par  Claude  Colo- 
nie z Clerc  tonlurc  qui  pretendoit 
que  la  Chanoinie  avoit  vaque  en 
Regale , ledit  Larrieu  obtintmain. 
levée  des  fruits  de  ladite  Prcben- 
de  contre  ledit  Regalifte,p</r  I'Ar- 
reft  du  Confcil  Privé  du  2g.  Nov. 
t<S3P 

XV. 

Les  Prélats  de  Languedoc, Pro- 
vence, 8c  Dauphine  fie  autres  qui 
fe  prétendent  exempts  du  Droit 
de  Rcgale,  ra porteront  dans  fix 
mois  les  titres  dont  ils  entendent 
fe  fervir  pour  j 11  fl i fier  leurExem- 
tion, 8c  cependant  fans  préjudice 
du  Droit  des  parties  au  principal  ) 
defenfe  de  troubler  ceux  qui  lont 
en  poffefîton  Julques  à ce  qu’au, 
trement  en  ait  elle  ordonne. 

Arttfl  du  Ccn/iil  d'Etat  dm 
11.  Avril i«ji, 

XVI. 

Il  fut  ordonné  aux  Syndics  du 
Clergé  des  Dioceles  de  France, 
de  fatisfaire  audit  Arreft  du  «. 
Avril  dans  les  fix  trois  y mention- 
nez , par  Arreft  du  Confnl  privé  du 
2.  juin  1651.8e  cependant  furccan- 
cedu  jugement  aesinfbnces.par. 
ticulietes  de  Regale,  tant  au  Con- 
feil qu’au  Parlement  de  Paris. 

XVII. 

Et  l'Arreft  du  Confeil  d'Etat  du 
Dd 
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ii.  Avril  165}.  porte  que  dans  fix 
mois  l’ laitance  generale  de  Réga- 
lé pendante  au  Confeil  fera  jugée 
en  prcfence  de  S.  M.  fie  que  ce- 
pendant toutes  les  Inftanccs  parti- 
culières furfeoiront  tant  aud.  Con- 
fiai qu’au  Parlement  de  Paris. 
XVIII. 

Celuy  du  Confeil  Privé  du  6. 
janvier  1654.  porte  qu’il  fera  incef- 
fàmment  procédé  au  jugement  de 
l’inftance  generale  delà  Regale 
iâns  nouveau  delay  , fie  cependant 
furfis  au  jugement  des  Inftances 
particulières  tant  pour  le  princi- 
pal que  pour  la  recreance. 

Les  Mémoires  dont  il  eft  fait 
mention  à l’article  1.  cy-delïus,  fu- 
rent d reliez  pour  lèrvir  au  juge- 
ment de  ladite  Inftance. 

XIX. 

Le  Roy  déclara  par  l' Arrejl  du 
Confeil  d Etat  du  12.  Avril  16S7. 
que  fort  intention  n’eil  point  de 
jouir  de  la  collation  des  Preben 
des  Se  autres  Bénéfices  fimples  en 
Regale,  linon  aux  Eglifes  où  les 
Rois  fes  PredecelTeurs  en  jouïf- 
foient  au  temps  de  l’Edit  de  1606. 
fie  conformément  à iceluy  ordon- 
na 'que  ceux  qui  en  leroient  pour- 
vus par  les  Coliateurs  ordinaires , 
ne  feront  point  troublez  par  les 
pourvus  en  Regale  , jufques  au 
jugement  definitif  de  ladite  In- 
ftance. 

XX. 

Suivant  lequel  Arreft  le  Roy 
adjugea  la  Provifion  d’une  Pre- 
bende  de  Touloulê  , au  pourvu 
par  l’Ordinaire  au  préjudice  dud. 


Regalifte  par  Arrefl  du  Confeil  Pri- 
vé du  s.  Octobre  1657. 

XXI. 

II  fut  encore  dit  par  Arrtîl  du 
Confeil  d'Etat  du  21.  Juillet  166S, 
u’il  feroit  incellâmmenc  proce-  « 
é au  jugement  des  Inftances  par- 
ticulières de  la  Regale  pendantes 
au  Confeil , après  que  les  Gens  du 
Roy  du  Parlement  de  Paris  en 
auraient  pris  communication, pour 
donner  leur  avis  fur  icelles  dans  fix 
femaines,  pâlie  lequel  temps  feroit 
pâlie  outre  au  jugement  des  In- 
itances  particulières  de  Regale 
pendantes  audit  Parlement. 

XXII. 

Monlèigneur  l'Evêque  d’Au- 
tun  fie  les  Succelîèurs  furent  main- 
tenus en  la  difpofition  du  fpintuel 
fie  temporel , fruits  6c  collations 
de  l’Archevêché  de  Lyon  pendant 
la  vacance  dudit  Archevêché,  par 
Arrejl  contraiittoire  du  Parlement 
de  Paris  du  11.  May  1630. 

XX  III. 

Et  Monfeigneur  l’Archevêque 
de  Lyon  a efté  maintenu  au  Droit 
de  conférer  les  Bénéfices  eftant  i 
la  collation  de  l’Evêque  d’Autun, 
pendant  la  vacance  du  Siégé  Epi- 
fcopal  d’Autun,  par  Arrejl  con- 
tradiiloire  du  Parlement  du  1.  Aousi 
1667. 

XXIV. 

Les  Prebendes  de  l’Eglife  de 
Chaalons  en  Champagne , fie  tous 
les  autres  Bénéfices  qui  font  à la 
collation  fie  difpofition  du  Cha- 
itre , ont  efté  déclarez  non  fujets 
la  Regale, yw  Arrefl  contradtéliirt 
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dudit  Parlement  rendu  à l Au  diance 
de  la  Grana’Chambre  le  ai.  Avril 
r(H- 

La  même  chofe  a cfté  jugée 
pour  une  Prébende  de  Religieux 
far  Arrêt/  contradictoire  dud.  Parle- 
ment rendu  en  Robes  rouges  , & pro- 
noncé par  Mon fuur  le  Prefident  de 
Tbou  le  22.  Décembre  1364. 

Il  y a dans  les  Regiftres  du  mê- 
me Parlement  un  ancien  Arreit  de 
l'an  126s.  rendu  aux  Fêtes  de  la 
Pcntecofte , portant  que  l'argent 
provenant  des  biens  de  l'Evêché 
de  Theroüanne , depuis  transféré 
à Boulogne  , lequel  appartenoit  à 
l’Evêché  futur  ferait  gardé  con- 
jointement par  le  Roy , & par  le 
Chapitre,  jufques  à ce  qu'il  y eut 
un  Evêque. 

XXV. 

Le  Parlement  de  Paris  par  fon 
Arrefl  contradictoire  jugea  le  6.  Juif 
let  1628.  qu’il  n’y  avoir  eu  ouver- 
ture de  Regale  en  l’Evêché  d’An- 
gers par  la  Tranflation  de  l’Evê- 
que dudit  lieu,  à l’Archevêché  de 
Lyon , jufques  au  jour  du  Serment 
de  Fidelité  prêté  pour  raifon  du- 
dit Archevêché. 

XXVI.  & XXVII. 

Le  don  qui  avoir  efté  fait  à la 
fainte  Chapelle  de  Paris  du  reve- 
nu des  Evêchez  vacans  en  Rega- 
le, fut  révoqué  par  Lettres  Pat  en. 
tes  de  Sa  Majesté  du  mois  de  Dé- 
cembre 1641.  6c  ledit  revenu  refer- 
vé  aux  futurs  Succeïïeurs,  6c  ce 
moyennant  l’union  de  l’Abbaye 
de  S.  Nicaife  de  Reims  à ladite 
£inte  Chapelle.  Lefdites  Lettres 


furent  vérifiés  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  2S.  Février  1442 
XXVIII. 

Le  Clergé  ayant  remontré  au 
Roy  que  quelques  Parlemens  6c 
Chambres  des  Comptes  failoient 
faifir  les  fruits  des  Evêchez  vacans 
pour  les  employer  aux  réparations 
6c  fortifications  des  Villes  : S.  M. 
déclara  qu’Elle  n’entendoit  que 
lefdits  fruits  fulTent  employez  à 
autre  ufage  qu’à  ccluy  porte  par 
les  faints  Decrets  , Edits  6c  Or- 
donnances des  Rois  fes  predecef- 
feurs  6c  des  liens .-  defenfès  à tou- 
tes Cours  6c  Juges  d’y  contreve- 
nir. 

Edit  de  Melun  u?t.  to, 

XXIX. 

Lejuge  6c  le  Procureur  du  Roy 
de  Digne  s’eftans  tranfportcz  à 
Riez  après  le  decez  de  l'Evêque 
du  lieu  , fous  prétexté  de  fiijfir  6c 
d’y  conlèrver  les  droits  du  Roy , 
6c  qui  pour  cet  effet  avoient  con- 
lommé  une  notable  femme  d’ar- 
genten  vacations,  furent  condam- 
nez à rendre  les  deux  tiers  de  leurs 
taxes.  Par  Arreft  du  Parlement  de 
Provence  du  xG.  Novembre  1632. 
XXX 

Le  Roy  Henry  I V.  voulant 
Elire  ceflèr  les  abus  6c  defordres 
qui  eltoient  caulêz  par  ies  vaca- 
tions en  Regale  , ordqnrta  que 
les  Titulaiies  qui  avoient  ellé 
pourvus  Canoniquement,  6cjouy 
paifiblcment  trois  ans  entiers  6c 
confecutifs  dtfdits  Bénéfices,  rie 
pouroicntplus  eftre  inquiétez -finis 
prétexte  de  Provnïor  s en  Rega- 
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le,  lefque’les  il  déclara  a illes  8c 
de  nul  effet  en  ce  cas. 

EMt  il  \6oS.  art.  iy. 

XXXI. 

Louis  XIII.  par  fon  Ordonnance 
de  1629.  art.  16.  déclara  qu’il  en- 
tendoit  jouyr  du  droit  de  Regale, 
comme  par  le  pâlie  , neanmoins 
qu’il  vouloir  que  ccluy  qui  aurait 
elle  pourvu  d’un  Bénéfice  par  le 
Collateur  ordinaire  , 8cjouy  d’ice- 
luy  paifiblement  l’clpace  de  trois 
ans  du  jour  de  la  prife  de  poffef- 
fion , ne  puiilè  ellre  troublé , ny 
inquiété  en  vertu  de  fa  collation, 
le  tout  fuivant  l’Edit  cy  - dellus 
cité. 

XXXII. 

Le  Roy  ell  oblige'  aux  charges 
aies  Evcchez  pendant  la  Regale  : 
Çe  qui  fè  voit  par  un  ancien  Ar- 
rejl  de  La  Chambre  des  Comptes  du  3. 
Décembre  1341. 

L’Inftance  generale  de  Lan- 
guedoc, dont  il  a ellé  fait  men- 
tion cy-deffus , eft  encore  pen- 
dante fie  indecife  au  Confeil  Pri- 
vé du  Roy , fie  l’on  en  attend  tous 
les  jours  le  jugement. 

XXXIII. 

DV  SERMENT  DE  FIDELITE ' 

des  Evèijues  & de  ta  clôture 
de  La  Regale. 

L’Evêque  du  Mans  ayant  pour- 
vu divers  particuliers  de  Bénéfi- 
ces dans  fon  Diocefe  ; bien  qu’il 
n’euft  pas  encore  prêté  le  ferment 
de  fidelité , à caufc  des  cmpêche- 
mens  que  la  guerre  des  Anglois 
en  France  y avoir  apportez  -,  8c 


SERVI.  DE  FIDELITE 

que  cep  en  iant  d’autres  perfonnes 
euifent  obtenu  Provifions  des  mê- 
mes Bénéfices  comme  vacans  en 
Regale,  faute  d’avoir  prêcé  ledit 
ferment.  Le  Roy  Charles  VIL  par 
fes  Lettres  Patentes  du  ai.  Novem- 
bre 1447.  wirifiées  au  Parlement  le 
8.  Avril  1448.  après  Pafques, 
maintient  lefdits  particuliers  pour, 
vus  par  ledit  Seigneur  Evêque  en 
polïeflion  deleurfdits  Bcnences. 

XXXIV. 

L’Evêque  de  Chartre  ayant  fait 
fes  diligences  pour  prêter  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roy  pourrai- 
fon  du  temporel  de  fon  Evêché, 
8c  n’y  ayant  pù  parvenir,  la  Gourde 
Parlement  par  fon  Arrcft  du  16.  Et- 
vrier  1493.  à la  requefte  du  Procu- 
reur du  Roy  donna  main  - levée 
dudit  temporel  audit  Evêque,  à 
la  charge  de  faire  le  ferment  de 
fidélité'  toutes  8c  quanres  fois  qu’il 
plairait  au  Roy  le  recevoir. 

XXXV. 

$VE  LES  EVEgVES  DOIVENT 
faire  enreftflrer  leur  ferment  de  fi- 
delité en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris. 

Le  18.  Avril  16x4.  il  fut  jugé par 
le  parlement  de  Paris  pour  une 
Chanoinie  8c  Prebende  de  S.  Paul 
de  Leon  en  Bretagne , que  l’ouver- 
ture en  Regale  dure  toujours  jilf- 
ques  à ce  que  le  ferment  de  fideli- 
té' prêté  au  Roy  par  le  nouvel  E- 
vêque , ait  cité  prefènté  8c  regi- 
ftré  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris , i laquelle  feule  par  pri- 
vilège particulier  fondé  par  Lÿ- 
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très  Patentes  du  Roy  Henry  II. 
appartient  de  les  recevoir  8c  enre- 
giitrer,  6c  d'en  expédier  les  Arrefts 
demain-levée.  Et  nonobftant  que 
le  nouvel  Evêque  ait  prelénré  ion 
ferment  de  fidelité  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Nantes  en 
Bretagne  qui  luy  avoit  fait  enre- 
gillrer  8c  expedier  l’ Arrcft  de  main 
levée  : la  Prebende  qui  avoit  va- 
qué fut  jugée  avoir  toujours  va- 
qué en  Regale  , 6c  adjugée  au 
Regalifte  par  ledit  Arrelt. 
XXXVI. 

La  Chambre  des  Comptes  ayant 
fait  refus  d’enrcgiltrer  les  Lettres 
de  ferment  de  fidélité  prêté  par 
l’Evêque  d’Autun,  faute  d'avoir 
rendu  la  foy  8c  hommage , aveu 
6c  denombrementjil  fut  ait  par  Ar- 
refi  du  Confiil  Privé  du  24.  Decem . 
bre  j6ji.  que  le  Procureur  general 
de  lad.  Chambre  envoycroit  dans 
trois  jours  au  Greffe  du  Confeii 
les  motifs  de  refus , 6c  cependant 
main-levée,  8c  la  Regale  tenue 
pour  clole. 

Titre  VII. 


Des  Bénéfices  Confiltoriaux  qui  font 
à la  nomination  du  Roy. 

jyRagmatique  Sanction  faite  & ti. 
ré e des  Decrets  du  Concile  de  Ba 


le  par  le  Clergé  de  France  ajfemble 
pour  ce  fujet  à Bourges , & autori 
Jée  par  le  Roy  Charles  VU.  & rédi- 
gée en  forme  d’Ordonnance  generale 
pour  le  rétablifiement  de  la  Difiipli 
ne  FctUfiastujue  dans  tout  le  Royau- 
me fie  7. 'Juillet  14}  S.  pub  liée  & en- 


registrée au  Parlement  le  rj.  Juillet 
i+)9- 

Les  Titres  des  Matières  conte- 
nues dans  la  Pragmatique  Sanâion 
iont  inférés  en  cet  endroit,  parce 
qu’elle  fert  à l’intelligence  du  Con- 
cordat dont  fera  faite  mention  cy- 
aprés  , qui  eftle  fondement  de  la 
nomination  du  Roy  aux  Bénéfices 
concilloriaux  , 6c  qui  liippofe  cet- 
te Pragmatique  , 6c  y ell  relatif 
comme  l’ayant  révoquée  , 6c  luy 
ayant  fiiccedé. 

Elle  contient  14.  Decrets. 

Le  premier  traite  De  Autorita- 
te  & P ote Plate  Sacrorum  gener ali um 
Conciliorum , temporibtfque  & modis 


eadem  convocandi. 

2.  De  Autoritate  & Poteflate  Con- 
clût generalis  Bafilienfis, 

3.  De  Eleltionibusr 

4.  De  Refirvationibus. 

j.  De  Co/latione  Benfciorum. 

6.  De  C au  fis. 

7.  De  frivolis  appellaùonibus. 

8.  De  pacificis  PojfeJJiribut. 

9.  De  numéro  & qualitate  Car - 
dinalium. 

10.  DcAnnatù. 

11.  De  Celebratione  divini  officii. 
U.  De  tempore  quo  qtùfque  d<- 

\beat  ejfc  in  Cboro. 

13.  De  dicendis  ftorù  Canonicéf. 

14.  Contra  vagantes  tempore  Di- 
vini officii. 

ij.  De  Fabula  pendent  e in  choro. 

16.  Contra  illos  qui  non  comptent 
Credo , vcl  contant  Cm  ti  tenus  in 
Uijfa. 

17.  De  Pignorantibue  cultumDi- 
vinum. 


Dd  iij 
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18.  Contra  capitulantes  tcmpore 

M'jf. i. 

19.  De  [pechcu  li  s in  Ecclefianon 
f acte n dis. 

20.  De  Concubinartis. 

• 21.  De  Excommunicatis  von  vi- 

tandis. 

il.  De  intcrdiciis  indifférentes 
non  ponendis. 

23.  De  fublatione  Clementin a lit- 
teris  , de  probationibus. 

24.  De  Concluftone  Ecclefia  Cal - 
licanx. 

Ceux  qui  fe  voudront  inftruire 
plus  precifement  des  matières  con- 
tenues dans  lefdits  Decrets  peu- 
vent avoir  recours  à l’Original. 

CON  CORDAT  FAIT  ENTRE 

le  Pape  Legn  X.  & le  Roy  Fran- 
çois I.  vérifié  en  Parlement  le 

22.  Mars  1517. 

Ce  Concordat  contient  treize 
Titres. 

Titre  I. 

De  Régi  à ad  P niât  usas  nominatione 
faciendà. 

Le  Pape  dans  ce  premier  Titre 
par  le  Confeil  & l'unanime  con- 
tentement de  fes  freres  les  Cardi- 
naux , ordonne  que  dans  les  temps 
perpétuellement  avenir  la  Prag- 
matique Sanction  fcfa  abolie , Sc 
tous  les  Chapitres  y contenus  con- 
cernons les  élections  des  Dignitez 
dans  toutes  les  Eglifes  Cathédra- 
les & Métropolitaines  de  France , 
meme  celles  qui  feront  refignees 
entre  les  mains  des  Papes  fes  Suc- 
ceflèurs , & qu’à  l’avenir  les  Cha- 


:ONSISTORIAllX 
pitres  fie  Chanoines  ne  pourront 
plus  procéder  à l’eleélion  6c  no- 
mination d’aucune  perfonne  pouf 
remplir  ny  la  Chaire,  ny  les  Di- 
gnitez  fie  Prebendes  de  leurEgli. 
le , mais  que  celles  qui  feront  va- 
cantes à l’avenir  le  Roy  de  Fran- 
ce qui  régnera  pour  lors  nomme- 
ra telles  perfonnes  qu’il  Juv  plaira 
avec  les  qualitez  requifc;  Ielquel- 
les  citant  prelcntées  au  Pape  fie  à 
fes  fucccflcurs  feront  pourveües 
dcfdits  Bénéfices  par  le  S.  Siégé: 
8c  n ayant  pas  Icfditesqualitczre- 
quifes  pourrent  eftre  refufées. 
Quanc  aux  qualitez  que  doitavoir 
ccluy  qui  elt  prefente  par  le  Roy, 
ceit  d’eilre  licencié  en  Théolo- 
gie , ou  Docteur  dans  l’un  ou  l’au- 
tre Droit,  ou  Licentié  dans  une 
Univerfîté  fameulc , apres  les  exa- 
mens rigoureux , l’âge  de  27.  eus 
au  moins , fie  d’eftre  nommé  dans 
les  fix  mois  de  la  vacance. 

Quand  le  Roy  a nommé  une 
perfonne  qui  le  trouve  incapable, 
il  a encore  trois  autres  mois  pour 
en  nommer  un  autre,  palfé  lequel 
temps  le  Pape  peut  nommer. 

Le  flirplus  dud.  Titre  traite  de  la 
maniéré  de  nommer  aux  autres  Bé- 
néfices des  Monalteres , Abbayes 
& Prieurez  Conventuels  qui  é- 
toient  électifs , fie  Sa  Sainteté  dé- 
claré à la  fin  dudit  Titre,  quel- 
le ne  prétend  pas  préjudicier  aux 
Chapitres  des  Eglifes  & Convents, 
Monalteres  & Prieurez  qui  ont 
pouvoir  fie  privilège  du  S.  Siégé , 
d’elire  leurs  Prieurs  ou  Abbez , 
ficc. 
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Titre  II. 

De  .rcJervAtioitibiis  tam  gcncr.tlibus 
quant fpecialibus  fubUtis. 

T Es  referves  generales  Se  fpe- 
^ciales  fur  les  Bénéfices  qui  va- 
queront , ne  feront  plus  accordées 
ny  aucunes  grâces  expectatives 
pour  cet  effet  par  le  Pape  ny  par 
lès  fucceffeurs , 8c  celles  qui  pour- 
roient  eftre  furpnfes  par  importu- 
nité ou  autrement  font  déclarées 
nulles 

Neanmoins  dans  les  Eglifes  Ca- 
thédrales , Métropolitaines  8c  Col- 
legiales , dans  le  Statut  defquelles 
il  fera  porté  exprefïément  qu’au . 
cune  perfonne  ne  puiflc  obtenir 
dignité,  perfonnat,  adminiftration 
ou  Office,  s’il  n’eft  Chanoine  a- 
Ctuellement  refidant  en  icelle  : l 'on 
pourra  créer  des  Chanoines  ad 
tffcBum  , pour  obtenir  dans  ladite 
Eglife  lefdites  diguitez , perfonat , 
adminiftration  ou  Office , 8c  non 
pour  avoir  la  première  Prebende 
vacante. 


Titre  III.  . 

De  Cellationibus . 

E titre  commence  par  ce  qui 
^-'/a  efté  dit  cy-devant  dans  l’art. 
ij.  du  ch.  i.  tit.  i.  de  lai.  partie, 
touchant  les  Théologales  qui  doi- 
vent être  établies  dans  chaque  E- 
glife  Cathédrale  j 8c  continue , en 
ordonnant  aux  Coliateurs  ordinai- 
res , 8c  Patrons  Ecclefiaftiques  de 
quelle  qualité  qu’ils  foient,  de  con- 


férer la  troifiéme  partie  des  Bénéfi- 
ces qui  font  à leur  Collation,  Pro- 
vifion.  Nomination,  Prcfentation, 
à des  gens  de  lettres, Graduez  dans 
les  Univerfitez  -,  ce  qu’ils  pourront 
commencer  de  faire  le  premier 
mois  après  la  publication  8c  acce- 
ptation du  Concordat;  8c  les  deux 
autres  mois  fiiivans  font  laiffez  à 
la  dilpofition  du  Droit  commun , 
ou  des  Collaceurs  ordinaires  5 le 
quatrième  mois  eft  encore  affefté 
aufdits  Graduez  qui  auront  deüe- 
ment  infinué  les  Lettres  de  leurs 
degrez,  avec  le  temps  de  leurs  étu- 
des.Le  j.  8c  le  6.  font  encore  laiflez 
au  Droit  Commun  ; le  7.  aufdits 
Graduez  ; le  8.  8c  le  9.  au  Droit 
Commun  ; le  10.  aufdits  Graduez 
nommez;  le  n.  8c  le  11.  aufdits 
Coliateurs  ordinaires  ; 8c  les  Col- 
lateurs  8c  Patrons  qui  contrevien- 
dront aud.  decret, leurs  Collations 
N ominations , Prefèntations , 8cc, 
font  déclarées  nulles. 

Pour  eftre  dans  la  qualité  requi  - 
fe  de  Gradué , il  faut  avoir  étu- 
dié dans  une  Univerfité  dix  ans , 
lequel  temps  eft  neceffaire  pour 
eftre  Maître  , Licencié  , ou  Ba- 
chelier en  Théologie;  pour  eftre 
Docteur  ou  Licentié  en  Droit  Ca- 
non , au  Droit  Civil , ou  en  Mé- 
decine , il  faut  avoir  eftudié  fept 
ans.  8cc. 

Le  fùrplus  concerne  toujours 
lefdits  Coliateurs  8c  la  mapiere 
dont  ils  doivent  procéder. 

Et  les  Univerfitez  du  Royaume 
font  averties  de  ne  nommer  auf- 
dits Coliateurs  ou  Patrons  Ecclc- 
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fiaftiques,  que  des  perfonnes  qui 
ayent  étudié  ledit  temps  , & fa. 
tisfait  aux  ftatuts  defditcs  Univer- 
fitez , fur  peine  de  perdre  tous  les 
Privilèges  qui  leur  ont  efté  accor- 
dez par  le  S.  Siégé  , 8cc. 


Titre  IV. 

De  Mandat! s Apofiolicis. 

] L eU  porté  par  ce  titre  , que 
* chaque  Pape  pendant  fon  Pon- 
tificat pourra  une  fois  tant  feule- 
ment donner  des  Lettres  de  Man- 
dat, comme  elles  font  exprimées 
cy  après , par  lefquelles  il  pourra 
difpofcr  d’un  Bénéfice  des  Col- 
lateurs , qui  en  auront  dix  à leur 
Collation , 8c  de  deux  de  ceux  qui 
en  auront  cinquante  8c  plus;  en 
forte  que  dans  la  même  Eglifc 
Cathédrale  ou  Collegiale,  le  mê- 
me Droit  ne  puidc  pas  eftre  ap- 
pliqué fur  deux  Prebendesau  pré- 
judice d’un  Collateur. 

Le  Pape  dans  le  même  endroit 
déclaré  que  ceux  qui  pourfuivront 
l’execution  defdits  Mandats  , fe- 
ront préférez  A tous  autres  nom- 
mez parles  Collateurs  ordinaires , 
Graduez , (impies  8c  nommez , & 
qu’il  aura  la  prévention  pour  con- 
férer lefdits  Bénéfices  feculiers  8c 
réguliers  de  quelle  quaiiic  , 8c  en 
quel  temps  que  ce  foit , c’eft  à dire 
dans  les  mois  des  Graduez  8c  au- 
tres , &c. 

Il  efl  ordonné  â la  fin  de  ce 
titre  d’exprimer  dans  les  Provi- 
fions  des  Bénéfices  leur  jufte  va- 
leurs revenu  annuel  parflorins  ou 


ducats  d'or  de  la  Chambre  par 
livres  tournois,  ou  autre  monnoye, 
A peine  de  nullité. 

Titre  V. 

Dr  Caujis. 

P\  A n s ledit  Royaume  deFran- 
*~ce  il  y aura  des  Juges  commis 
in  partit,  qui  termineront  toutes 
les  caulès  dont  la  connoi dance  leur 
efl  accordée  de  Droit,  ou  par  cou- 
tume , ou  par  Privilège,  omnes  & 
finguie  eau  fa , exceptis  majoribut  in 
jure,  exprefse  de  nominatif  ,apudiSts 
indices  in  partibus  , qui  de  jure  sut 
confuetudine  praferiptà  , ici  pr  'rvi- 
legto , iUarum  cognitionem  habent  ter « 
minari  & jin'tri  debeant.  Ce  font 
les  termes  dudit  ticre. 


Titre  VI. 

Dr  frivoles  appellationibus. 

Eux  qui  ne  feront  pas  conteiu 
^du  Jugement  de  leur  premier 
Juge  peuvent  fe  pourvoir  par  ap- 
pel au  Juge  fuperieur  immédiat  -, 
mais  non  à un  autre,  pas  même 
au  S.  Siégé  , ommijso  medio , hors 
que  la  partie  ne  fut  gravée  en  un 
point  que  fon  grief  ne  put  eftre 
réparé  en  deffinitive. 

Ceux  qui  feront  immédiate- 
ment fujets  au  S.  Siège , 8c  qui 
s’y  pourvoyront  , leur  caufe  fera 
renvoyée  pardevant  des  Juges  in 
partibus  par  un  referit , jufques  à 
la  fin  du  procez , c’eft  à dire  juf- 
qu’à  la  troifiéme  fcnrence  confor- 
me inclufivement  j que  fi  après  ils 
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fe  pourvoient  encore  par  appel, 

( à moins  qu’il  n'y  cuit  un  deny 
de  Juftice  , ou  une  jultc  crainte, 
auquel  cas  on  pourrait  commet- 
tre des  autres  Juges  in  partibua  con- 
'vicinis , avec  exprdEon  de  cau- 
fe  ) lefdits  appelions  doivent  eftre 
condamnez  a tous  les  dépens , 
dommages  8c  interdis. 

Les  Cardinaux  8c  les  Officiers 
du  S.  Siégé  actuellement  relidans 
en  Cour  de  Rome  en  font  exce- 
ptez. 

Les  Juges  in  part  ib  tu  termine- 
ront toutes  les  caufes  pendantes 
pardevant  eux  , infra  biennium , 
dans  deux  années , à peine  d’ex- 
communicadon  8c  d’eftre  privez 
de  leurs  Bénéfices , 6c  mulcteront 
avec  rigueur  les  Parties  qui  vou- 
dront prolonger  leurs  Inftances, 
6c  empêcher  l'expedition  ,jufques 
à les  priver  de  leur  droit  préten- 
du, s'ils  le  trouvent  à propos. 

La  fécondé  Sentence  doit  eftre 
conforme  à la  première , 8c  la  troi- 
fiéme  auffi  conforme  à toutes  les 
deux  : 8c  ainfi  doivent  eftre  exé- 
cutées incefl'amment,  nonobftant 
toutes  oppofitions. 


Titre  VII. 

De  pacifie ù ptffefforibus . 

'T*  Ou  te  perfonne  fqm  fans  vio- 
lence,*  ayant  un  Titre  coloré 
& qui  a jouy  en  paix  6c  fans  pro- 
<cez  d’une  Pielature,  Dignité,  Per- 
fonnat,  adminiftration  , office,  ou 
de  quel  Bénéfice  Ecclefiaftique 
que  ce  fok  pendant  trois  années. 


ne  pourra  plus  eftre  molefté  fous 
quelque  prétexté  que  ce  loit , à 
moins  qu’il  n’y  ait  pretexte  d’ho- 
ftilité , ou  des  proteftations  faites 
pour  des  légitimés  cmpêchcmens. 

Les  Ordinaires  doivent  foigneu- 
fement  s’enquérir  fi  quelqu’un 
poflede  des  Bénéfices  fans  Titre , 
8c  s’ils  en  rencontrent , leur  dé- 
clarer que  les  Bénéfices  ne  leur 
appartiennent  pas  de  Droit , non- 
obftant tous  laps  de  temps,  8c  peu- 
vent les  en  pourvoir  (fi  bon  leur 
fcmble  ) ou  bien  quelqu’aucre  qui 
en  foit  capable,  pourveu  qu’il  ne 
foit  pas  vicieux , ny  intrus,  ny  in- 
digne. 


Titre  VIII. 

De  publiai  Concubinariis. 

’y'Ous  Ecclefiaftiques  de  quelle 
*■  qualité  6c  condition  qu’il* 
ibient , qui  feront  reconnus  pour 
Concubinaires  publics  , apres  la 
publication  du  Concordat,  feront 
pnvez  des  revenus  de  leurs  Béné- 
fices pendant  trois  m ois,  appliquez, 
à 1 ’Eglife. 

Seront  avertis  par  leurs  Supé- 
rieurs de  quitter  leur  Concubine 
dans  un  temps  modique  ; après  le- 
quel , s’ils  ne  fatisfont , ou  fi  après 
l’avoir  chaffëe  ils  la  reprennent, 
iis  feront  pnvez  de  tous  leurs  Bé- 
néfices , 6c  feront  déclarez  indi- 
gnes 6c  inhabiles  à toutes  fortes 
^'honneurs , dignitez , bénéfices  6c 
offices. 

Les  Supérieurs  qui  négligeront 
| de  les  corriger  6c  punir  feront  aulïi 
E e 
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punis  de  leur  négligence  dans  les 
Conciles  Nationaux  & Synodaux. 

Les  Eedefiafliques  qui  auront 
des  enfans  de  leurs  Concubines 
ne  les  pourront  tenir  avec  eux. 

Les  Laïques  mariez  8c  non  ma. 
riez  lont  encore  invitez  de  s’ab- 
ftenir  de  tels  commerces , 8c  de  ne 
point  tenir  de  Concubines , qui fo- 
lutut  efi  ,fi  continere  nolit , uxorem 
ducat , fuivant  le  confeil  de  l'A- 
pôtre j mais  nimis  reprehenfibilù  eft 
qui  uxorem  habet , à"  *d aliam  uxo- 
rem accedit. 

Titre  IX. 

De  Excommunicatû  non  ■vi  tandis. 

T E Pape  dans  ce  Titre  fans  pre- 
•‘-"'tendre  de  favorifer  ceux  qui 
font  excommuniez , fufpens,  ou  en 
interdit,  ordonne  que  pour  ené- 
viter  le  fcandalc  8c  beaucoup  de 
péril  pour  les  âmes,  8c  même  pour 
lubvenir  aux  confciences  timorées, 
que  perfonne  ne  s’abllienne  de  la 
communication  d’aucune  perfon- 
ne dans  la  réception  ou  admim- 
ftration  des  Sacremens,  ny  en  d’au- 
tres occafions  fous  prétexte  de 
quelque  Sentence  ou  CenfureEc- 
clcfiaflique,  de  fufpenfion  , pro- 
hibition, 8cc.  à moins  que  ladite 
Sentence  ou  Cenfurc  ne  foit  con- 
tre un  College , Communauté  ou 
Univerfité  , Eglife  ou  un  lieu 
certain, ou  contre  une  perfonne, qui 
loit  dénommée  8c  publiée  fpeciale- 
ment  8c  exprelfémcnt , ou  qu’il  ne 
confie  évidemment  de  l’excom- 
munication encourue,  8c  qu’elle  ne 
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puifle  eftre  cachée  ny  exeufee. 


Titre  X. 

De  inter dittis  non  leviter  fonendis. 

AUcune  Ville  , Ciré,  Bourg, 
Château , Village  , ny  lieu  ne 
pourront  eftre  mis  en  interdit  Ec- 
clefiaftique , par  aucune  autorité 
ordinaire  ou  deleguée , fans  une 
julte  caufe  , comme  par  la  faute 
generale  des  habitans  des  lieux  ou 
des  Seigneurs,  ou  des  Officiers  8c 
Magiltrars  , mais  non  pour  lafau- 
ce  d’une  perfonne  particulière , à 
moins  que  cette  perfonne  eftanc 
excommuniée , denoncce  i 8c  pu- 
bliée dans  i’Eglife , les  Seigneurs, 
•es  Reéleurs  ou  Officiers , apres 
avoir  cllé  requis  de  la  rejetter  de 
ladite  Eglife,  n'y  ayent  pas  faris- 
fait  dans  deux  ans. 


Titre  XL 
De  fiublatione  Clemtntina , Litterù, 
de  probationibus. 

T Es  Lettres  Apoftoliques  8C 
^toutes  autres  nepeuvent  fervir 
de  preuves  pour  faire  voir  que 
quelqu’un  a renoncé  à fa  Dignité 
ou  Bénéfice,  ou  fait  quelque  cho- 
fc  qui  le  prive  de  fon  propre  droit, 
quoy  qu'il  apparoifTe  de  foncon. 
lentement , & que  ce  foit  fon  in- 
tention. Ces  fortes  de  pfeuvesain- 
fi  faites  ne  peuvent  nuire  i un  tiers, 
ny  luy  porter  aucun  préjudice, 
8c  ne  fe  peuvent  faire  que  par  té- 
moins 8c  par  d’autres  documens 
publics , authentiques  8c  légitimés; 
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c’eft  le  fens  de  ladite  Clémentine 
qui  faifoit  le  13.  Titre  de  la  Prag. 
matique  Sandion , & qui  a eue 
renouvelléc  enfuite , pour  établir 
plus  folidement  les  Conventions 
du  Concordat,  & pour  ofter  tout 
pouvoir  aux  fucccfleurs  du  Pape 
d’y  pouvoir  déroger , ainfi  qu’il  eft 
porté  par  ledit  Titre  , êc  par  di- 
verfes  claufes  des  deux  fuivans. 


Titre  XII. 

De  forma  mand.iti  ApoHolici. 

E Titre  ne  contient  que  la 
forme  des  Mandats  Apoftolj- 
ques  exprimez  par  la  Bulle  du  Pa- 
pe Leon  X. 

Titre  XIII.  & dernier. 

Forma  Littcrarum  exeeutorialium 
Mandati  Apostolat. 

L T celuy-cy  qui  eft  le  dernier 
^ne  contient  que  la  forme  des 
Lcrrres  executoires  dudit  Mandat 
Apoftolique  que  l’on  peut  voir 
dans  l’Original , il  eft  datte  du  iy 
des  Kal.  de  Septembre  1516. 

Il  y eut  de  grandes  oppofitions 
à la  publication  & enregiftrement 
dudit  Concordat,  faites  parle  Par- 
lement de  Paris  que  l’on  peut  voir 
.par  la  relation  qui  fut  faite  de  ce 
qui  s’y  paflaés  années  1516,1317. 
laquelle  contient  les  railbns  du 
Parlement,  pour  empêcher  cette 
publication  & fes  proteftauons  fur 
ce  fujet. 

, Monfieurde  la  Trimoüi  lie  pre- 
mier Chambellan  du  Roy  Fran- 
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ois  I.  eut  ordre  exprès  dcS.M. 
e fe  tranfporter  au  Parlement  de 
Paris , pour  faire  enregiftrer  ledit 
Concordat  : ce  qui  fut  exécuté  en- 
fuite  de  divers  ordres  , reïterez  le 
22,  Mars  tsi7. 

Le  Roy  déclara  8c  nomma  le 
mois  d’Avnl  pour  le  premier  mois 
qui  feroir  affede  pour  les  Graduez 
nmples  & qui  commencerait  l’or- 
dre Sc  la  fuite  des  autres  qui  feront 
à l’avenir  aufîî  affedez  aufd.  Gra- 
duez fimples  6c  nommez  enfuite 
du  pouvoir  à luy  donné  par  Let* 
très  Apoftoliqucs  , du  17.  des  Kal. 
de  'Juillet  tfig.  fondé  fur  la  publi- 
cation du  Concordât  qui  avoir  efté 
faite  au  mois  de  Mars  au  Parle- 
ment. 

Led.  Roy  par  fes  Lettres  Patentes 
données  à Amboife  le  12.  Avril  1 s il. 
ordonna  aux  Parlemens  de  véri- 
fier les  deux  Bulles  ou  Rcfcrirs  du 
Pape  Leon  X.  inférées  en  icelles, 
touchant  l’expreflion  de  la  vraye 
valeur  des  Bénéfices  dans  les  Pro- 
vifions  qui  s’en  obtiennent  en 
Cour  de  Rome  en  vertu  du  Con- 
cordat. 

11  fut  déclaré  Protedeur  dudit 
Concordat  par  le  S.  Siégé,  & en- 
fuite  des  Lettres  Apoftoliqucs  par 
iuy  obtenues  le  17.  du  Kal.  de  Juil- 
let 1518.  il  ordonna  aux  Cours  de 
Parlemens  de  Paris , de  Touloufe, 
Bordeaux,  Roüen,  Dijon  , Gre- 
noble , 6c  d tous  les  autres  Juges, 
défaire  executer ledit  Concordat 
àc  de  punir  lescontrevenans cou-- 
fermement  à iceluy,  6c  de  le  fai- 
re publier  5c  enregiftrer  incc/Iam- 
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ment , far  fis  Lettres  dit  ij.  0£to- 
bre  iji8. 

L’Univerfitc  de  Paris  interjetta 
appel  au  premier  Concile  legiri- 
me  au  mois  de  Mars  1517.  avant 
Pâques,  de  l’abolition  qui  avoit 
cité  faite  de  la  Pragmatique  San- 
ction , 6c  des  eledions  par  le  Con- 
cordat j enfemble  de  la  publica- 
tion du  même  Concordat , & de 
tout  ce  qui  s’en  eftoit  enfuivi. 

Le  Clergé  de  France  ayant 
toujours  fait  difficulté  d’approu- 
ver ledit  Concordat,  6c  l’Induit 
de  Meilleurs  du  Parlement  , lef- 
quels  fe  trouvent  imprimez  dans 
le  Recueil  general  des  Mémoires 
du  Clergé , afin  que  l’on  ne  puilïe 
luy  induire  une  approbation  tacite, 
il  a cité  déclaré  & protefté  par 
deliberation  de  PAflemblée  Ge- 
nerale dudit  Clergé  tcnuëàParis 
es  années  1635.  6t  1636.  que  lefdits 
Concordat  & Induit  ne  font  mis 
dans  les  Livres  du  Clergé  , que 
pour  la  commodité  des-  Ecclelia- 
ftiques  qui  en  peuvent  avoir  be- 
lbin  , St  non  pour  plus  grande 
approbation. 


HIVERS  REC  LE  MENS 
touchant  la  nomination  du  Roy 
aux  Bénéfices  Confisforiaux. 

I. 

Par  l’Edit  de  tsyt.  donné  furies 
Remontrances  du  Clergé  art.  1.  il  eft 
dit  que  l'mrention  de  Sa  Majcfté 
eft  de  nommer  aux  Archevêchez, 
Evêckez  & autres  Bénéfices  qui 
font  i fa  nomination  des  perfonnes 
capables  Sc  qualifiées,  luivantles 
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faints  Decrets,  Conciles  & Con- 
cordats , St  que  les  nommez  ob- 
tiendront leurs  Provisions  Apolto- 
liques  dans  le  temps  prefix  de 
Droit. 

II. 

L’Ordonnance  de  Blois  art.  1. 
dit  la  meme  choie , St  ajoute  que 
la  nomination  ne  fc  fera  qu’un 
mois  apres  la  vacance,  Sc  que  les 
nommez  feront  envoyez  â l’Evê- 
que-Diocefain  , où  ils  auront  de- 
meuré les  derniers  cinq  ans,  pour 
eftre  faite  information  de  leur  vie, 
mœurs  & religion  en  bonne  forme. 

Que  ceux  qui  feront  nommez 
feront  àgez  de  17.  ans  au  moins, 
êc  examinez  fur  leur  capacité  & 
doctrine  aux  faintes  Lettres , par 
un  Archevêque  ou  Evcque  8 i 
deux  Docteurs  en  Théologie,  fur 
le  certificat  defqucls  les  Lettres 
de  nomination  de  S.  M.  feront 
expédiées. 

thid.  art.  x. 

Que  ceux  qui  ne  fe  trouveront 
pas  capables  feront  rejettez,  & 
qu’il  fera  procédé  à une  nouvelle 
nomination  comme  cy-deflus. 

iHd. 

Les  Procureurs  Generaux  de 
S.  M.  le  pourront  porter  pourap- 
pcilans  comme  d’abus  de  l’execu- 
tion des  Provifions  autrement  ob- 
tenues1, pour  les  faire  déclarer 
nulles  6c  abu  fives. 

nu. 

III. 

Lefdits  nommez  aux  Bénéfices 
font  obligez  dans  neuf  mois  après 
la  deli  vrance  des  Lettres  de  no- 
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mination  de  S.  M.  d’obtenir  les 
Bulles  8c  Provifions , ou  juftifier 
de  leurs  diligences  pardevant  l’E- 
vêque Diocefain  ; à faute  de  quoy 
feront  de'cheus  de  leur  nomina- 
tion. 

Or  J.  île  Sltit  ut.  f. 

Par  l’art.  7.  toutes  les  referves 
d’Archevêchez,  Evêchez  , Ab- 
bayes fie  autres  Bénéfices  à la  no- 
mination de  S.  M.  ont  efté  révo- 
quez pour  le  paire , fie.  déclarées 
milles  pour  l’avenir , avec  défen. 
fes  d’en  obtenir. 

I V. 

Les  Ôeconomats  établis  en  ti- 
tre d’Office  furent  révoquez  par 
l'Edit  de  Melun  art.  12.  & l'art,  y. 
de  l’Ordonnance  de  Blois  cy  - defius 
fonfirmé. 

V. 

L'Article  2.  de  l’Edit  de  \G\o.efl 
Conforme  à l’article  7.  de  l'Ordonnan- 
ce de  Blois  cy-deffm,  & le  confirme. 

VI. 

Le  Roy  Louis  XIII.  ayant  efté 
averti  que  plufieurs  de  ceux  qui  a- 
voient  efté  nommez  par  le  Roy 
Henry  IV.  fie  par  luy  depuis  fon 
avenement  à la  Couronne  , pour 
eftre  pourvus  de  Bénéfices,  a- 
voient  négligé  de  fe  faire  pour- 
voir en  Cour  de  Rome  dans  les 
neuf  mois  , comme  il  eft  porté 
cy-ddTus  art.  y fit  avoient  cepen- 
dant jouy  des  fruits  d’iceux,  com 
me  Oeconomes  ou  autrement , 
fans  avoir  juftific  de  leurs  diligen- 
ces à l'Evêque  Diocefain , par  fa 
Déclaration  du  4.  Juin  1619.  ordon- 
na qu’ils  fansferoient  aux  Ordon- 
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nances  cy-deflus  inceflammenr , à 
peine  d’eftre  leurs  Bénéfices  dé- 
clarez vacans  ficjmpetrablesj  com- 
me auffi  à tous  ceux  qui  feroient 
nommez  à l’avenir , fur  les  mêmes 
peines. 

VII. 

Les  informations  de  vie  fie  mœurs 
de  ceux  qui  feront  à l’avenir  nom- 
mez par  le  Roy  aux  Archcvêchez, 
Evêchez,  Abbayes,  Pneurez  fie 
autres  Bénéfices  feront  faites  par 
les  Evêques  Dioccfains  des  lieux, 
où  ils  auront  refidé  les  cinq  an- 
nées dernicres  , Sc  non  par  autres: 
ainfi  ordonné  parle  Parlement  de 
Paris  en  forme  de  Reglement, par 
Ane  fl  du  n.  Décembre  1639  .fur  la 
retjuifition  de  Monjîeur  le  Procureur 
General. 

VIII. 

La  Cour  de  Rome  ayant  refu- 
fé  d’expedier  des  Bulles  fur  une 
permutation  d’Abbayes , la  pof- 
lcflion  prifê  en  vertu  d’un  Arreft 
du  grand  Confeil  fut  déclarée  va- 
lable, même  pour  la  Collation  des 
Bénéfices  qui  en  dépendent.  Ainfi 
jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Pa- 
ris du  1*.  May  1646. 

IX. 

Le  n.  Décembre  1664.]  le  Pa- 
pe Alexandre  VII.  accorda  au 
Roy  Louis  XIV.  un  Bref  pour  la 
nomination  aux  Evêchez  de  Metz, 
Tou  I 8c  Verdun  , pendant  la  vie 
de  S.  M.  Vérifié  au  grand  Confeil 
U zj.  Janvier  1670. 

X.  XI. 

Et  Clément  IX.  par  fin  Bref 
du  xi.  Mars  tiii.  portant  arnplia- 
Ee  iij 
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tion  au  precedent , donna  pouvoir 
au  Roy  & à Tes  fuccdfeurs  dénom- 
mer aufdits  Evqfrhez  de  Merz  , 
Toul  & Verdun,  & autres  Béné- 
fices Confiftoriaux  fituez  dans  IV- 
tcnduc  defdits  Evêchez.  Enregi- 
feré  audit  grand  Confeil  Udit  jour 
1 j.  Janvier  1670. 

XII. 

Sa  Majeftc  par  (es  Lettres  d’at- 
tache fiirlefdits  Brefs  les  a acce- 
ptez , approuvez  & confirmez  au 
mois  de  Novembre  1669.  lefquelles 
Lettres  furent  enregiftrées  audit 
grand  Confeil  lefdirs  an  &jour. 

XIII. 

Le  même  Pape  Clément  IX. 
accorda  un  autre  Bref  ou  Induit  au 
Roy  & à fes  fucceffeurs  du  9.  Avril 
166 8.  pour  la  nomination  de  l’E- 
vêche'  d’Elnc  & autres  Bénéfices 
Confiftoriaux  fituez  dans  le  Rouf, 
fillon,  Conflans  6c  Comté  de  Cer- 
dagne.  Enregiflré  au  grand  Confeil 
le  11.  Juin  1670 

XIV. 

Autre  Induit  pour  l’Evêché 
d’Arras  de  même  datte. 

XV. 

Autre  Induit  du  même  jour  pour 
la  nomination  à plufieurs  Bénéfi- 
ces Conciftoriaux  & autres  fituez 
dans  l'étendue  des  Pays-bas  fou- 
rnis à I’obcïflânce  de  S.  M.  Enre- 
giflré es  Régi  (1res  du  grand  Confeil 
le  11.  Juillet  1670. 

XVI. 

Autre  Induit  du  27.  Aonfl\G6%. 
pour  la  nomination  à d’autres  Bé- 
néfices dans  l’etenduë  dcfdits  Païs- 
bas , fournis  à l’o brillance  de  Sa 
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Majefté  , comme  ceux  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  Villes  & Ban- 
lieue d’Arras,  Bapaume , Bethu- 
ne.  Lifte,  Lents  6c.  autres  y dé- 
nommez , &.C.  Enregistré  Us  me- 
me jour  & an  ejtte  les  precedens. 

XVII. 

Autre  pour  l’Evêché  deTour- 
nay  de  même  datte. 

Sa  Majefté  fit  expédier  des  Let- 
tres d’attache  fur  les  cinq  Indules 
cy-defllis  de  la  même  maniéré  que 
les  precedens. 


Titre  VIII. 

Des  Bénéfices  ejue  le  Roy  confère 
a caufe  de  fin  joyeux  avenement 
4 la  Couronne. 

I. 

I Es  Prebendes  des  Eglilcs Col- 
legiales ne  fonrfujettesaudroit 
de  joyeux  avenement,  par  Décla- 
ration du  Roy  Louis  XIII.  du  22. 
Ottobrc  iôii. 

II. 

Et  par  t Ordonnance  de  16x9  .art. 
17.  Sa  Majefté  ne  veut  qu’aucu- 
nes perfonnes  foient  nommées  à 
caule  de  Ion  joyeux  avenement , 
que  fur  les  Egides  Cathédrales  feu- 
lement , 6c  que  telles  nominations 
ne  feront  que  pour  gratifier  les 
Ecclefiaftiques  fervans  actuelle- 
ment prés  là  Perfonne  qui  en  fe- 
ront dignes , 6c  qui  ne  pourront 
céder  leur  droit  A un  autre  qui  ne 
fera  pas  de  cette  qualité,  à peine 
de  nullité. 

III,  IV,  V. 

Tous  les  Brevets  qui  avoient 
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efté  expédiez  fur  les  Prebendes 
des  Egides  Collegiales,  6c  furies 
Dignitez  des  Egld'cs  Cathédrales 
en  faveur  du  joyeux  avenement, 
furent  révoquez  par  Déclaration  du 
Roy  du  ij.  Mars  1646.  enregiftrée 
au  grand  Conlêil  aux  charges  por- 
tées par  l’Arrelt  du  2.  May  1646. 
enluite  duquel  Sa  Majefté  donna 
Je  s Lettres  de  juffon  du  4.  Février 
1647.  qui  déclarent  que  ledit  Ar- 
reft  n'aura  lieu , ôc  qui  ordonne  au- 
dit grand  Confed  de  procéder  in- 
celTamment  à la  vérification  6c  en- 
regiftrement  purement  6c  Ample- 
ment, fans  attendre  plus  précis 
commandement. 


Titre  IX. 

De  l'Induit  de  Mc  [fleurs  les  Chan- 
celier de  France  , Preftdens,  Con- 
feilkrs , & autres  officiers  du  Par- 
lement de  Paris, 

I. 

DAul  III.  i la  priere  du  Roy 
■*  François  I.  accorda  un  Induit 
à Medieurs  les  Chancelier,  pre- 
fidens  fie  Confeillcrs  5c  Officiers 
du  Parlement  de  Paris  en  confe- 
quence  de  celuy  qui  avoit  aupa- 
ravant efté  octroyé  par  le  Pape 
Eugcne  I V.  à la  priere  du  Roy 
Charles  VII. 

II. 

Signatures  de  Cour  de  Rome 
fur  ce  fujet. 

III. 

Confirmées  par  la  Bulle  du  meme 
Pape  Paul  III.  du  19.  Juin  ijj8. 
Meilleurs  les  Maiftres  des  Re- 
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3ueftes  eftans  du  corps  de  la  Cour 
e Parlement , font  compris  en  la- 
dite Bulle  cy-deflus  , quoy  qu'lis 
n’yfoientny  compris  ny  nommez, 
6c  ils  ne  Iaiflènt  de  jouyr  du  Bé- 
néfice de  l'Induit  mentionné  par 
icelle. 

IV. 

REGLEMENT  DES 
Induit  aire  s. 

Le  Roy  Henry  I V.  far  fes 
Lettres  Patentes  en  forme  d’ Edit  du 
9.  Décembre  1606.  ordonna  les  cho- 
ies lùivantes . 

I-  Que  les  Prefidens , Maiftres 
des  Requeftes,  5c  Confeillers  de 
la  Cour , fie  autres  qui  ont  droit 
de  nomination , ayans  mis  aucuns 
en  leur  lieu  en  verni  des  Lettres 
obtenues  de  S.  M.  ne  pourront 
après  la  lignification  defdites  Let- 
tres faites  aux  Patrons  5c  Colla- 
tcurs , changer  leur  nomination , 
mais  leurs  nommez  feront  tenus 
d'attendre  la  vacance  par  mort  du 
premier  Bénéfice  de  la  qualité  por- 
tée par  ledit  Induit. 

II.  Que  lefdits  Indultaires  fe- 
ront leurs  requifitions  des  Béné- 
fices vacans  aufdits  Patrons  5c 
Collateurs  ordinaires  dans  les  fix 
mois  du  jour  de  la  vacance  des  Bé- 
néfices , après  lefqucls  ne  feront 
recevables  à faire  ladite  requifi- 
tion. 

III.  Ne  pourront  lefdits  Indul- 
taires, ny  ceux  au  lieu  defquelsils 
feront  nommez  , compolcr  , ac- 
corder , ny  tranfiger  pour  lefdits 
Induits  j fie  au  cas  qu’ils  accordent 
ou  compofent,teI  accord  leur  nen- 
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dra  lieu  de  repletion. 

IV.  Que  ceux  qui  feront  nom- 
mez, au  lieu  des  Prcfidcns  , Maî- 
tres des  Requeltes,  Confeiilcrsôc 
autres , feront  infinuer  leurs  Let 
très  de  nomination  au  Greffe  des 
Infinuanons  Ecclefiaftiques  du 
Dioccle  où  eft  fituc  le  Bénéfice 
fur  lequel  on  s’eft  nommé  dans 
deux  mois  apres  la  lignification 
defdites  Lettres,  6c  le  prefente- 
ront  à l’Ordinaire  du  Diocelèoù 
ell  fitué  ledit  Bcncfice , fur  lequel 
on  s’éft  nommé  pour eltre exami- 
nez , 6c  rapporter  certificat  de  leur 
capacité. 

V.  Leslnduîtairesayanscn  ver. 
tu  de  leur  Induit  obtenu  provi lion 
desDignitcz,  Prcbendes  ou  Cu. 
res,  (eront  tenus  de  refider  (ans 
le  pouvoir  dilpenfer  de  la  refiden- 
ce,  en  vcrtndefdits  Induits. 

VI.  Et  les  Lettres  de  nomina- 
tion obtenues  de  S.  M.  cnregi- 
ftrées  au  Greffe  de  la  Cour  de 
Parlement,  pour  y avoir  recours 
au  befoin. 

V. 

Le  Roy  Louis  XIII.  par  f«n 
Ordonnance  de  si  29.  art.  2t.  confir- 
me Us  paragraphes  ).  & 4.  -de  l'art, 
precedent , &.  ajoute  qu'il  n’entend 
pas  que  les  Doyennczelcdifs  ,ou 
Bénéfices  ayant  charge  d’ames, 
loient  affedezaudit  Induit,  mais 
les  en  a déchargez  , &c. 

VI. 

Monüèigneur  l’Evêque  de  Ba. 
vas  ayant  offert  â un  Indultaire 
une  Cure  de  deux  cens  livres  de 
revenu,  fes  offres  furent  déclarées 


Chancelier,  &c. 

bonnes  6c  valables.  Far  ArreJl con- 
tradictoire du  grand  Confeil  du  4. 
Décembre  16S7.  & en  confequence 
fut  déchargé  de  F Induit. 

VII. 

Les  Ades  de  lignification  de 
Lettres  d’Indult , de  révocations  , 
nominations  6c  requifirioos  des 
Bénéfices  par  les  nommez  feront 
infinuez  dans  le  mois , du  jour  que 
iefdits  Ades  auront  cfté  faits , à 
peine  de  nullité.  Ainji  jugé  par  Ar- 
reSl  du  grand  ConfeiL  rendu  en  for- 
me de  Reglement  du  ji.  Mars  tâût. 
fur  ies  Conclu  fions  de  M on  fieu  r 
le  Procureur  General 

VIII.  6c  IX. 

Clément  IX.  accorda  un  nou- 
vel Induit  à Meneurs  du  Parlement 
de  Paris  du  17.  Mars  c66S.  portant 
entr’autres  choies  que  les  Indul- 
taires  pourront  tenir  en  comnien- 
de  les  Bénéfices  Réguliers  qui  leur 
feront  conférez  en  vertu  dudic  In- 
duit, fans  qu’ii  foitneceflaire  d’en 
pourvoir  de  Réguliers,  pourvu  que 
ce  ne  foient  des  Pnenrez  Conven- 
tuels, Offices  Claultraux,  ou  au- 
tres Bénéfices  eledifs  5 6c  fixant  la 
repletion  dudic  Induit  à frx  cens 
livres.  Vérifié  & cnregifiré  au  grand 
Confeil  le  16.  Novembre  tâ6S.  en. 
fuite  des  Lettres  d attache  de  Sa 
Majefté  fur  ledit  Induit. 

X- 

Les  Bénéfices  dont  les  Cardi- 
naux font  pourvûs  , ont  elle  dé- 
clarez non  lujets  à l’Induit  dudic 
Parlement  pour  l’avenir  ,par  ArreJl 
du  ConféH  d'Eftat  du  tr.  “janvier 
1671.  tnregiHré  au  Grand  Confeil 
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le  22.  Février  fuivant. 

XI. 

Et  confirme  par  Déclaration  de 
S.  M.  donnée  en  faveur  des  Car- 
dinaux le  29.  janvier  1672.  enregi- 
flrct  audit  grand  Confcil  ledit  jour 
jj.  Février  1672. 

Titre  X. 

’Det  Graduez  fimples  ou  nommez. 

LE  fondement  de  l'affectation 
des  Bénéfices  aux  Graduez  a 
efté  afTez  expliqué  avec  le  Con- 
cordat : il  refte  à fçavoir  de  quel- 
le maniéré  les  Univerfitcz  doivent 
faire  leurs  nominations. 

I. 

Les  nominations  qui  fe  feront 
par  les  Supports  des  Univerfitcz  fc 
feront  fuivant  les*  formes  de  la  Pra- 
gmatique finition , tant  pour  le 
temps  de  l’étude  des  Ecoliers , que 
pour  les  degrez  cum  rigore  exami- 
nés êc  autres  chofes  y contenues, 
à peine  de  fufpenfion  & privation 
de  tous  leurs  privilèges. 

Lâkit  XII.  Î499.  4r/.  4. 

Les  Graduez  fimples  ou  nom- 
mez doivent  cftre  de  la  qualité  re- 
quife  fuivant  ladite  Pragmatique, 
& avoir  étudié  le  temps  fuffifant5 
fçavoir,  les  Mailtres,  Licenriez 
ou  Bacheliers  formez  en  Theolo- 
gie,dix  ans. 

Les  D odeurs  ou  Licentiez  en 
Droit  Canon  ou  Civil  ou  en  Mé- 
decine, fept  ans. 

Les  Maiftres  ou  Licentiez  és 
ArtSj  avec  rigueur  d'examen,  cinq 
ans , 4 Logtcalibm  exclufive , ou  en 


zzj 

autre  plus  haute  6c  fuperieure  Fa- 
culté. 

Les  Bacheliers  fimples  en  Théo.' 
logie,  fix  ans. 

Les  Bacheliers  en  Droit  Canon 
ou  Civil , cinq  ans  : à moins  qu’ils 
ne  furt'ent  nobles  ex  u troque  paren- 
te , & d’ancienne  maifon , auquel 
cas  il  fuffira  qu’ils  ayent  étudié 
trois  ans  , lefquelles  chofcs  feront 
juftifiées  par  lefdirs  Graduez  par- 
devant  les  Collateurs. 

Ibid,  art,  j. 

Les  Graduez  qui  voudront 
avoir  les  Eglifès  Parroiilîales  qui 
font  dans  les  Villes  murées,  doi- 
vent avoir  ledit  temps  d’étude, ou 
à tout  le  moins  avoir  étudié  en 
Théologie  ou  en  Droit  Canon  ou 
Civil , trois  ans , ou  eftre  Maiftres 
és  Arts  dans  une  Univerfité  fa- 
meule  6c.  privilégiée. 

IbiJ.  an.  f. 

Les  Graduez , pour)  cftre  nom- 
mez par  les  Univerfitcz,  il  faut 
qu'ils  foient  acluelement  refi- 
dens  en  icelles , & fans  fraude,  6c 
lefd.  Univerfitcz  déclareront  les 
dcgrez,6c  le  nombre  & qualité  des 
Bénéfices  de  lcurfdits  nommez. 

Ibid.  art.  7. 

Ils  infirmeront  leurs  dégrez 
6c  nominations  chacun  an  au 
temps  de  Carême  aufdits  Prélats, 
Collateurs  ou  à leurs  Vicaires,  à 
peine  d’eftre  déchus  de  leur  droit, 
6c  de  nullité  des  collations. 

lkiJ.art,  t. 

Defenfês  aux  Juges  d’avoir  é- 
gard  aux  droits  des  Graduez  qui 
n’auront  pas  infinué  lcfdits  degrez 
Ff 


Digitized  by  Google 


ni  Des  Graduez  si 

Sc  nominations  audit  temps. 

Ibid.  an.  9. 

Lefdits  Graduez  fimples  ou 
graduez  nommez  , qui  calom- 
nieufement  intenteront  procez 
pour  raifon  des  Bénéfices  Sc  mal  à 
propos,  feront  privez  de  leurs  pri- 
vilèges d’avoir  & d’obtenir  Béné- 
fice pendant  fix  ans  pour  la  pre- 
mière fois , St  à perpétuité  pour 
la  fécondé. 

Ibitl.  art,  io. 

Le  Roy  Louis  XII.  ordon- 
na les  8.  Articles  precedens  par 
maniéré  de  Provifion  jufqucs  à 
ce  que  l’Eglife  Gallicane  en  eut 
ordonné  autrement  , laquelle  il 
preccndoit  exhorter  de  s’allèmbler 
pour  cet  effet. 

II. 

Et  par  fa  Déclaration  de  tsi2.  il 
confirme  Sc  répété  les  Articles  cy- 
deffus , Sc  y ajoute  que  l’on  tien- 
dra fidelle  Rcgiftre  du  temps  def- 
dites  études  fins  fraude , Sc  que 
les  M filtres,  Docteurs  Sc  Regens 
en  prêteront  ferment  folcmncl  * 
que  la  nobleffe  feraattellée  ou  af- 
firmée par  trois  ou  quatre  perfon- 
nes  dignes  defoy , Sc  par  ferment 
fiait  devant  le  Juge  ordinaire  ou 
l’un  d’eux , Sc  le  touc  enregiftré 
deuëment. 

Que  les  Graduez  fimples  Sc 
nommez  infinueront  par  eux  ou 
leurs  Procureurs  par  chacun  an  au 
temps  de  Carême  leurs  noms  Sc 
fumoms  aufdits  Collatcurs  nomi- 
natcurs,  Scc. 

Lefdits  degrez  , nominations  , 
8tc,  eftans  une  fois  infinuez , il  ne 


MELES  OU  NOMMEZ 

fera  plus  neceffairc  de  les  infinuer 
aux  fucceffeurs  defdits  Collatcurs 
ou  Patrons,  ny  à leurs  Vicaires. 

Et  les  Graduez  non  infinuez  ne 
pourront  point  citre  gratifiez  par 
leldits  Collateurs  ou  Patrons  Ec- 
clefiaftiques  au  préjudice  des  Gra- 
duez qui  ont  deuement  infinué. 

III. 

Les  Prélats  examineront  ceux 
qui  le  prclenteront  pour  en  quali- 
té de  Graduez  obtenir  quelques 
Bénéfices,  Sc  drellcront  aéte  de 
leur  fuffifance,  pour  en  jugeant  le 
poffeffoire  des  Bénéfices,  y avoir 
tel  egard  que  de  raifon. 

Or  ion,  de  Moulins  de  l an  ij66.  art,  jf. 

iv.  ’ 

Les  premières  Dignitcz  des  E- 
glilès , tant  Cathédrales  ,que  Col- 
legiales, Penirencieres,  Prebendes 
Théologales  Sc  prcceproriales , 
dans  lelquelles  la  qualité  Sc  capa- 
cité de  la  perfonne  cil  requilc  , ne 
feront  dorénavant  fùjettcs  ny  affe- 
ctées aux  Graduez  nommez  , ny 
autres  grâces  expectatives  ; Sc  les 
Collateurs  ne  pourront  cftrc  pré- 
venus en  Cour  de  Rome  , mais 
procéderont  aux  élections  Sc  pro- 
vifions  defdites  Dignitez  Sc  Pre- 
bendes dans  les  fix  mois  qui  leur 
font  donnez  par  les  Conftitudons 
Canoniques. 

Edit  dt  R -y  Ht  zy  IV.  du  mois 
de  M y 1596.  an.  i . 

Les  Archevêques,  Evêques  ou 
leurs  Grands  - Vicaires  examine- 
ront les  Graduez  de  leur  fuffifan- 
ce Sc  capacité , Sc  en  feront  men- 
tion en  la  provifion  ou  acte  de 
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refus  par  eux  pris. 

ibiJ.urt.  j. 

Les  Dodeurs , Bacheliers  6c  Li- 
ccntiez  en  Théologie  6c  Droit 
Canon,  nommez  pas  les  Univer- 
fitezdu  Royaume  qui  aurdnt  pen- 
dant trois  ans  fait  la  ledurc  pu- 
blique en  l’une  d’icelles  Facultez , 
ou  prêché  autant  de  temps  es  Egli- 1 
les  lîtuées  dans  les  Villes  murets, 
léront  préférez  aux  Bénéfices  va- 
cans  es  mois  de  Janvier  &.  Juillet 
à tous  autres  Graduez  plusjancicns 
nommez  pour  dire  maintenus  en 
la  pofltflîon  c* délits  Bénéfices. 


pourront  apres  requérir  aucun  Bé- 
néfice en  vertu  de  leurs  degrez, 
à moins  qu’ils  ne  montrent  qu’ils 
en  ont  elle  évincez  par  Jugement 
contradidoire  lâns  fraude  ny  col. 
lu  lion. 

Edit  de  iéof.  art,  30. 

Que  11  pour  raifon  defdits  Bc- 
nefiees  les  Graduez  avoient  com- 
polé  8c  reccu  quelque  recompcn- 
fe,  elle  leur  tiendra  lieu  de  repie  - 
rion  fans  confidcrcr  la  valeur  8c 
le  revenu  dudit  Bénéfice. 

M4. 

VI. 


Ibid,  mrt.  4. 

Les  Maiftres  es  Arts  nommez 
par  les  Univcrfitc-z  qui  ont  fait  un 
cours  en  P hilofophie  pendant  trois 
ans  , ou  régenté  l’efpace  de  cinq 
ans  en  l’une  des  premières  ClalTes 
és  Colleges  des  Univcrlitez  fa- 
meul'es , jouyront  du  meme  privi- 
lège 8c  preference  ; 6c  en  cas  de 
concurrence  defdits  Doreurs,  Ba- 
ihelicrs  en  Théologie  , Licer.tiez,  & 
Mai  (1res  és  Arts , les  Dodeurs  fe- 
ront préférez  aux  Bacheliers , les 
Bacheliers  en  Théologie  aux  Li- 
cenciez en  Droit  Canon,  6c  les 
Liccntiez  en  Droit  Canon  aux  Ba- 
cheliers en  Droit  Canon , 6c  Maî- 
tre ésArts. 

Ibid,  ait,  y. 

v. 

Les  Graduez  pourvus  de  Bé- 
néfices en  vertu  de  leurs  degrez  -y 
fçavoir  les  Séculiers , de  400.  Ii. 
vres  de  rente , 8c  revenu  annuel  y 
6c  les  Réguliers  de  Bénéfice  de 
quelque  revenu  que  ce  foit,  ne 


L’Ordonnance  de  1629.  Art.  10.  a- 
és  avoir  parlé  de  l’examen  des 
Graduez  par  les  Prélats,  comme 
cy-defl’us  és  art.  3.  6c  4.  ne  veut 
pas  que  les  Graduez  puilTent  pré- 
tendre en  vertu  de  leurs  degicz 
les  Bénéfices  refignez  es  mains  de 
l’Ordinaire  fans  fraude. 

VIL 

Un  Ordre  n’eft  point  tenu  de 
nourrir  de  lamanfc  commune  un 
Religieux  pourvû  d’un  Bénéfice 
dépendant  de  Ion  Ordre  in  vint 
gradue  , pour  retrancher  aux  Re- 
ligieux l’occafion  de  rhdàurilcr 
du  revenu  de  leurs  Bénéfices:  il  luy 
fut  neanmoins  permis  de  vivre 
dans  le  Convent , en  contribuant 
à proportion  fur  le  revenu  de  fon 
Bénéfice.  Par  Artefl  du  Parlement 
de  Paris  du  2s.  )uin  1647. 

VIII. 

Un  Gradué  rempli  de  400.  li- 
vres de  rente  dont  il  ne  jouyt  à 
caufc  de  Jpguerrc , ne  lailïè  pas 
d’eftre  fimuamment  r.  mpli.  Ainft 
Ff  ij 
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jugé  parArrefl  du  même  Parlement 
du  17.  Juin  tSfô. 

IX. 

Les  ACtes  de  notification  & 
réi  tération  qui  fe  doivent  faire  par 
les  Graduez  fuivant  le  Concor- 
dat, feront  infinuez  dans  le  mois  au 
Greffe  des  Infinuations  des  lieux 
où  feront  faites  lefdites  notifica- 
tions éc  réitérations  : à peine  de 
nullité.  Ainjijugé  far  Arrejl  contra, 
dtil 0 ire  du  grand  Confeil  donné  en 
forme  de  Reglement  fur  les  Con- 
clufions  de  Moniteur  le  Procureur 
General  le  6.  Mars  1662. 


Tit.  XI. 

Des  autres  grâces  expectatives  & 
des  refervtsde  Bénéfices  au  Pape. 

I. 

T E Concile  de  Trente  par  fi 
fijf.  24..  abroge  toutes  les  grâ- 
ces expectatives. 

II 

Les  referves  des  Bénéfices  que 
le  Pape  Boniface  VIII.  faifoit  fu- 
rent révoquées  par  la  Bulle  de 
Benoift  XI.  fon  fucceflcur  accor- 
dée au  Roy  Philippes  le  Bd, 6c  que 
les  Ordinaires  uferoicnt  librement 
de  leurs  droits,  comme  aupara- 
vant defditcs  referves. 

III. 

Louis  XI.  enfuite  des  Remon- 
trances de  fon  Procureur  General 
fit  defenfes  d'envoyer  foit  par  Bul- 
les , Lettres  de  change  , ou  autres 
moyens,  quérir  & obtenir  en  Cour 
de  Rome  des  grâces  <»etlarives; 
ny  d’aufres  Lettres  couleur 


E CT  ATI  VE  S,  &C. 
de  refervations  generales  ou  Ipe- 
ciales  fur  les  Bénéfices  de  l'on 
Royaume.  Par  fon  Ordonnance  du 
1 0.  Septembre  1464. 

Il  elt  parlé  dans  cette  Ordonnan- 
ce des  Anteferri  Sc  autres  claufes 
éc  prérogatives  que  l’on  mettoit 
dans  les  grâces  expectatives  : ce 
qui  donne  lieu  à Rebuff.  de  di- 
re. Mac  claufula  ( Anteferri  ) vix 
recipitur  in  Francia.  C’eft  dans  fa 
Pratiq.  pag.  170.  écc. 

I V. 

Il  elt  défendu  à tous  Juges,  e» 
jugeant  le  polTelToire  des  Bénéfi- 
ces , d’avoir  aucun  égard  aux  pro- 
vifions  obtenues  par  prévention 
en  forme  de  Rcgrez , grâces  ex- 
pectatives & autres  lëmblables , 
ny  aux  dilpenfes  octroyées  contre 
les  Saints  Decrets  6c  Conciles  ,à 
peine  de  privation  de  leurs  Offices. 

Orden,  d* Qrltemt  a *tt  it. 


Titri  XII. 

Des  Portions  congrues  des  Curez. , 
ou  vicaires  perpétuels. 

f Es  Curez  dont  les  Bénéfices 
■^valloient  fix  vingt  livres  de  re- 
venu annuel,toures  charges  payées, 
nepouvoient  demander  autre  por- 
tion congrue  , par  l'Edit  de  isyr. 
art.  9. 

Quant  aux  autres  Bénéfices  de 
moindre  valeur , les  Juges  d’EgÜlè 
y dévoient  pourvoir , 6c  defenlès  à 
tous  Juges  d’en  prendre  connoif- 
fance. 

liât. 
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Le  different  d’entre  le  Prieur 
Commendataire  fie  le  Vicaire  per. 
peuiel  de  faint  Fromont  pour  une 
portion  congrue,  fut  renvoyé  par. 
devant  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Couftance , ou  Ion  Official.  Par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  i). 
Décembre  1626. 

III. 

Les  Portions  congrues  furent 
reglces  à trois  cent  livres  de  reve- 
nu pour  toutes  choies  , far  l'Or- 
donnance de  iif2p.art.  13.  qui  ordon- 
ne  à tous  les  Decimateurs , de  les 
payer  aux  Curez  fur  ce  pied  là. 

IV. 

Loüis  XIII.  far  fa  Déclaration 
du  //.  A ou  U 16)2.  réglé  lefdites 
Portions  congrues  liquidées  à la 
fomme  de  trois  cent  livres  par  l’art, 
cv-deflus  ; fie  les  réduit  à deux  cent 
livres  pour  les  Diocezcs  de  Bre- 
tagne, & les  Provinces  au  delà  de 
la  Rivière  de  Loire  ; & pour  celles 
qui  font  au  deçà , à trois  cent  liv. 

V.  & VI. 

Ladite  Déclaration  enregistrée  au 
grand  Confieil  le  23.  Mars  1633.  en- 
fdte  des  Lettres  de  JuJfton  de  S.  M. 
four  la  vérifier  finement  (fi  fimfle- 
ment. 

VIL 

Le  Parlement  de  Toulouze 
ayant  donné  un  Arreft  au  préju- 
dice de  lafuldite  Déclaration,  led. 
A rreft  fut  cafte  far  un  Arreft  du  Con- 
fieil Privé  du  24.  Mars  1634.  qui 
ordonne  l’execution  de  ladite  Dé- 
claration , & fait  defenfes  aux  Par- 
lements , 5c  autres  Juges  de  juger 


X I I.  119 

au  contraire  : 8c  à tous  Curez  6 c 
Vicaires  perpétuels  de  faire  au- 
cune demande  pour  leurs  portions 
congrues  contre  les  termes  de  la- 
dite Déclaration. 

VIII. 

Lefdites  Portions  congrues  fu- 
rent enluite  modérées  à deux  cent 
livres  pour  les  Curez  au  deçà  de 
la  Rivière  de  Loire  qui  n’ont  point 
de  Vicaires  ,&  à trois  cent  livres 
pour  ceux  qui  en  ont  eu  cy-de- 
vant , 8c  qui  font  encore  obligez 
d’en  avoir,  dont  le  jugement  eft 
remis  aux  Evcques  Diocefains , 
far  l’ Arreft  du  Confiai  Privé  du  30. 
May  1634. 

IX. 

Le  Parlement  de  Toulouze 
ayant  donné  un  autre  Arreft  con- 
tre fie  au  préjudice  de  ladite  Dé- 
claration de  1631.  ledit  Arreft  fut 
attjji  cafté  far  celuy  dis  Confieil  Privé 
du  u.  A ou  fi  1634.  defenfes  audit 
Parlement , aux  Curez  fie  Vicai- 
res perpétuels  de  faire  aucune 
pourluite  au  préjudice  d’icelle, 
à peine  de  nullité,  8c  d’êtreref- 
ponfables  en  leurs  propres  8c  pri- 
vez noms,  de  tous  dépens,  doma- 
ges  fie  interdis  des  parties. 

X- 

Le  Curé  de  Bardigues  ayant 
receu  pour  là  Portion  congrue  , 
outre  fie  pardefluseequi  eft  porté 
par  ladite  Déclaration  de  1631  8c 
par  l’ancien  partage  , le  Roy  far 
Arreft  du  Confieil  privé  dur.  Seftem- 
bre  1634.  caftant  les  Arrefts  du 
Parlement  de  Toulouze  condam- 
na ledit  Curé  à reftituer  à l’Ab-. 

Ff  iij 
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belle  de  Provillan  ce  qu'il  avoir 
rectu  de  trop , avec  defFcnfes  de 
faire  demande  ny  pourfuittes  ait 
préjudice  des  anciens  partages  y 6c 
audit  Parlement  déjuger  aucon. 
traire. 

XI. 

Le  grand  Confeil  ayant  don- 
né un  Arrefi  Le  S.  Aousi  1634.  au 
préjudice  de  l’Arreft  du  Confeil 
du  jo.  May  audit  an,  quiavoit 
réglé  les  Portions  congrues  -y  le- 
dit Arrefi  du  grand  Confeil  fut 
caflc  par  celuy  du  Confeil  Privé  du 
19.  Septembre  1634.  qui  ordonna  que 
l’Arreft  du  30.  May  fêroit  exécuté, 
defenfes  de  juger  au  contraire. 
XII.  6c  XIII. 

Les  Portions  congrues  des  Cu- 
rez  6c  Vicaires  perpétuels  qui  font 
au  deçà  de  la  Riviere  de  Loire  , 
furent  encore  modérées  à deux 
cenc  liv.  pour  les  Curez  qui  n’ont 
point  de  Vicaires  , 6c  à trois  cent 
livres  pour  ceux  qui  en  ont  eu  cy- 
devant  6c  qui  font  encore  obligez 
d’en  avoir , par  Delaration  du  Roy 
Louis  XIII.  du  iS.  Décembre  1634. 
qui  en  remet  le  jugementaux  Evê- 
ques Diocefains  y mais  danslefdices 
fommes  le  cafuel  des  Cures  n'eft 
pas  compris.  Cette  Déclaration  fut 
vérifiée  au  grand  Confeil  le  11.  jan- 
vier 163 f. 

XIV. 

Une  Portion  congrue  ayant  cfté 
adjugée  A raifon  de  trois  cent  liv 
en  vertu  de  l'Ordonnance  de  1619. 
fut  réduite  à deux  cent  livres  en 
execution  de  ladite  Déclaration 
du  ci.  Décembre  1634.  par  Arref  du 


grand  Confeil  du  rs.  Octobre  163s.  6c 
fur  la  demande  faite  pour  la  Por- 
tion d’un  Vicaire”,  les  parties  fu- 
rent renvoyées  pardevant  l’Evêque 
Diocefain.  • . 

XV. 

La  Portion  congrue  fut  décla- 
rée exempte  de  toutes  charges  mê- 
me des  Décimés , par  Arreit  contra, 
diétoire  du  grand  Confeil  du  3.  Le- 
vrier 1645.  6c  fur  la  demanded’une 
penfion  pour  un  Vicaire , Jes  par- 
ties furent  renvoyées  pardevant 
l’Evêque  Diocefain. 

XVI.  6c  XVII. 

Il  y eut  deux  Arrefi  s rendus  au 
Privé  Confeil  l'un  du  w.  Deeembre 
1653.  & l’autre  du  2.  Juin  1654.  par 
le  premier  defquels  fur  une  deman- 
de en  augmentation  de  Portion 
congrue  pour  avoir  des  Vicaires, 
pourfuivieau  Parlement  de  Roüen 
le  Roy  envoya  les  parties  parde- 
vant l’Archevêque  de  Rouen  pour 
juger  de  la  necefîîté  des  Vicaires. 

Et  par  le  fécond , fur  le  juge- 
ment rendu  par  ledit  Seigneur  Ar- 
chevêque , qu’il  n’y  avoit  aucune 
neceflïté , les  demandeurs  font  dé- 
boutez de  leurs  demandes  , avec 
defenfes  de  fe  plus  pourvoir  audit 
Parlement  de  Roüen  pour  raifon 
de  ce , à peine  de  deux  cent  livres 
d’amande. 

XVIII. 

La  Déclaration  du  Roy  du  30. 
Mars  1666.  confirme  celle  du  tS . Dé- 
cembre 1 634.  (fe  interprété  l'art.  30. 
de  l’Ordonnance  de  ttoç.  fur  les  Por- 
tions congrues  des  Curez  6c  Vi- 
caires perpétuels  : modérant  pour 
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cet  effet  les  Portions  congrues  à 
deux  cent  livres  pour  les  Yicaues 
perpétuels  , 8c  les  Curez  qui  n'ont 
point  de  Vicaires  .deçà  la  Rivière 
de  Loire, 8c  à trois  cent  livres  pour 
ceux  qui  en  ont  eu  cy-devant  ,8c 
font  encore  obligez  d'en  avoir, 
dont  S.  M.  remet  le  jugement  aux 
Evêques  £)ioccfains. 

XIX. 

Ladite  Déclaration  fut  vérifiée  & 
enregiflrée  au  Greffe  du  grand  Confeil 
le  16.  Avril  1666. 

XX. 

Le  Chapitre  de  Chartres  8c  le 
Curé  de  la  Paroifle  de  Theuville 
ayant  Proccz touchant  la  Portion 
congrue  , les  parties  furent  ren- 
voyées au  grand  Confeil  pour  y 
procederfurla  demande  en  portion 
congrue  faite  par  ledit  Curé  , far 
Arreil  contradictoire  du  Confeil  Prive 
du  13.  Atnifl  1667- 

XXI. 

Les  Dccimateurs  furent  con- 
damnez au  payement  de  la  Por- 
tion congrüc  chacun  à proportion  | 
de  ce  qu'il  perçoit  de  la  Dixme,no- 
nobftant  que  la  folidirc  fut  deman- 
dée , far  Ane  fl  du  13.  Octobre  1668. 

XXII. 

Les  Curez  ont  efté  renvoyez 
au  grand  Conicil  pour  les  por- 
tions congrues,  far  Arreftdu  Con- 
feil d'Etat  du  16.  Février  1671.8c 
defenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs  à 
peine  de  nullité. 

XXIII. 

Et  far  un  Arrefl  contradictoire  dudit 
Confeil  Prive  du  z.Scftembre  1672. 
lur  une  demande  de  Portion  con- 
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grue, pareil  renvoy  fut  ordonné 
au  grand  Confeil. 

Titre  XIII. 

Des  P enfons  fur  les  Bénéfices, 

I. 

T E Concile  de  Trente  ne  pér- 
imée pas  les  Pcnfions,  ny  qu’il 
y aie  aucunes  referves  de  fruits, 
iùr  les  Eglifcs  Cathédrales  dont  le 
1 revenu  n'exccde  pas  mille  ducats , 

8c  les  Paroifllales  la  fomme  de  cent 
ducats.  Omnes  Cathédrales  Ecclefia 
quarum  redditus  fummam  ducatorum 
mille  , & Parochialcs  qu.t  fummam 
ducatorum  centum  feenndum  vt  rum 
an  nu  uni  valorem  , non  excédant  ; 
ttullis  fenfionibus  , aut  refirvationi- 
bus  f/uctuum  gravent  tir.  C’eft  à U 
feff.  14.  ch.  13.  de  refbrm. 

IL 

L’Affembléc  du  Clergé  tenue 
en  l'an  1398.  pour  s’oppofer  à la 
création  des  Pcnfions  que  l’on  v ou- 
loit  faire  fur  les  Bénéfices  au  pro- 
fit des  perfonnes  laïques  , comme 
tendantes  à la  ruine  de  l'Etat  fcà 
authorifer  les  confidences , fit  dref- 
1 fer  des  mémoires  qu’elle  fit  envoyer 
aux  Provinces  , lefqucls  contien- 
nent une  déduction  de  l’employ 
qui  doit  eltre  fait  des  biens  Ec- 
clcfialtiqucs , 8c  les  grands  doma- 
ges  que  rcccvroit  le  Clergé,  fi  l’on 
établiffoit  des  nouveaurez  fi  per- 
nicieufes:  on  peut  voirlefditsme- 
moires  dans  l’original. 

1 1 L 

La  même  Affemblée/r  23.  juil- 
let de  ladite  année  t.iyS.  agita  l’af- 
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faire  defdites  penfions  , Meflei- 
gneurs  les  Cardinaux  dejoyeufë 
6C  de  Gondy  furent  priez  d’écrire 
à Sa  Sainteté'  8c  à Monfeigneurle 
Cardinal  vice-prote£teur , pour  en 
empêcher  L’introduction , 8c  Mon- 
feigneur  l’Archevêque  de  Bour- 
ges d’en  faire  très  - humbles  Re- 
montrances au  Roy  en  prefenrant 
le  cahier  du  Clergé  à Sa  Majellé: 
le  même  Clergé  en  fit  lés  Remon- 
trances à Monceaux  le  z8.  Septem- 
bre 1398.  par  Melfire  François  de 
Guclle  Archevêque  de  Tours  au 
Roy  Henry  IV. 

Et  le  13.  Novembre  i£j G.  pareil- 
les Remontrances  furent  faites  au 
Roy  par  Meflîre  François  de  Bof- 
quet  Evêque  de  Montpellier. 

Monfieur  l’Abbé  Fiot  député 
de  I’Aflèmblée  Generale  de  1 66 j. 
fit  un  dilcours  fur  le  même  fujet 
que  l’on  peut  voir,  8c  qui  cft  au 
Procez  Verbal  de  ladite  Allèm- 
blée  du  3.  Avril  i66i. 

IV. 

Les  Archevêchcz^vêchez,  Cu- 
res & Hôpitaux1  ne  feront  à l’a- 
venir chargez  d’aucunes  penfions; 
8c  les  Abbayes  8c  autres  Bénéfi- 
ces eftans  à la  nomination  de  Sa 
Majellé  ne  le  feront  pareillement, 
finon  pour  grande  confideration , 
8c  en  faveur  de  perfonnes  Eccle- 
fiaftiques  feulement.  Ainfi  réglé  fur 
t Ordonnance  de  1619.  art.  rj. 

V. 

Les  Curez  de  l’Archevêché  de 
Bardeaux  ont  efté  abftraints  à 
une  refidence  aétuelle,  fur  peine 
de  perte  des  fruits , à moins  qu’ils 
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n’ayent  difpenlè  par  écrit  de  l’Ar- 
chevêque ou  de  les  Grands-Vicai- 
res. Par  Arre/i  du  Confeil  dé  Etat  du 
12.  Décembre  1(39.  qui  en  outre  dé- 
fend les  referves  de  penfions  fur 
les  Cures , finon  en  cas  d’infirmi- 
té notable,  ou  après  vingt  ans  de 
fervice  ; aufquels  cas  la  penfion 
ne  pourra  exceder  le  tiers  des 
fruits. 

VI. 

Les  Curez  du  Dioccfe  de  Noyon 
ont  aulfi  efté  abftraints  à la  réfi- 
dence  actuelle  dans  leurs  Bénéfi- 
ces, 8c  déclarez  ne  pouvoir  s’en  dif- 
pcnferlans  le  congé  par  écritdc  leur 
Evêque  j ny  refigner  Ifurs  Cures 
à penfion  , finon  en  cas  d’infirmi- 
tê , ou  après  vingt  ans  de  refiden- 
ce actuelle , 8c  que  la  penfion  ne 
pourra  exceder  le  tiers  des  fruits^ 
enlbrte  que  ledit  tiers  monte  à trois 
cent  livres , toutes  charges  faites. 
Par  Arrefl  du  Confeil  Privé  du  tS. 
Septembre  1643. 

VIL 

De'fenlès  à tous  Chanoines  8c 
autres  ayans  Bénéfices  incompa- 
tibles qui  refigneront  des  Cures , 
de  retenir  penfion  fur  icelles , fi- 
non après  les  avoir  dellervies  dix 
ans  : auquel  cas  la  penfion  ne 
pourra  exceder  le  tiers  du  revenu, 
8c  même  qu’elle  ne  pourra  mon- 
ter jufques  au  tiers , à moins  qu’il 
ne  refte  au  Titulaire  trois  cent  li- 
vres de  rente  outre  le  Cafuel.  Par 
Ane  St  du  Parlement  de  Paris  du  1 6. 
Juin  1664.  rendu  fur  les  Conclu-  ■ 
fions  de  Monfieur  le  Procureur 
General , qui  déclaré  en  outre  les 

Cures 
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Cures  donc  les  Titulaires  feront 
penfion  au  préjudice  du  prefent 
Reglement , vacantes  8c  impetra- 
bles  ; & encore  avec  defenles  fous 
mêmes  peines  , de  promettre  de 
fournir  un  Bénéfice  de  certaine 
valeur , 8c  cependant  payer  pen- 
iîon  de  pareille  Ibmmc. 

VIII. 

Les  penfions  déjà  accordées  fur 
les  Cures  en  faveur  des  Refignâns 
qui  n'ont  deflèrvi  i’elpace  de  vingt 
ans , ou  qui  ne  font  tombez  en 
quelque  notable  infirmité,  demeu- 
reront dorénavant  nullcs  8c  com- 
me non  avenues,  Sc  les  Titulai- 
res jouiront  de  la  fornme  de  trois 
cent  livres , franche  8c  quitte  ; 
quand  même  les  penfions  feroient 
légitimés.  Ainfi  jugé  par  Arrest  du 
Confeil  d'Etat  du  /.  Février  1666 . 

IX. 

Les  penfions  créées  fur  les  Cu- 
res 8c  Prebendes  Théologales  du 
Diocefe  d’Alct,  ont  efté  décla- 
rées milles,  fi  ce  n’eft  en  faveur 
de  ceux  qui  auroient  deflervi  lef- 
dites  Cures  l’efpace  de  vingt  ans , 
ou  qui  feroient  tombez  en  infir- 
mité notable,  ou  que  les  penfions 
ayent  efté  créées  pour  caufe  de 
permutation  •,  pourveu  toutesfois 
qu’il  refte  aux  Titulaires  la  fomme 
de  trois  cent  livres  , franche  8c 
quitte  de  toutes  charges.  Par  Ar- 
teft  du  Confeil  d'Etat  du  20.  Juillet 
t666. 

X. 

Le  Confeil  Privé  donna  un  Ar- 
rêté le  y.  Mars  1667.  par  lequel  fans 
s’arrêter  à i’Arreft:  du  Parlement 
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de  Paris  donne  a la  rcquefte  de 
M.  Jean  Hiniëiin  Prieur  de  Vand- 
mun,  M.  Nicolas  Baral,nonob- 
ftant  cet  Arreft  du  13.  Novembre 
1666.  conformément  aux  Arrefts 
du  Confeil  cy-deffm  des  S-  Février 
& 20. "juillet  j 666.  perd  la  penfion 
de  ccnt  livres  fur  la  Cure  de  Ville- 
neuve  , avec  reftitution  des  cho- 
ies faifics  en  conlcquence  dudit 
Arreft  du  Parlement. 

XI. 

Les  penfions  créées  furies  Cu- 
res 8c  Prebendes  du  Diocefe  de 
Rieux  qui  ne  vaudront  pas  au 
moins  trois  cent  livres  de  revenu 
franc  8c  quitte  par  les  Titulaires 
dcfditcs  Cures , lâns  y compren- 
dre le cafuel,  8c  furies  mêmesPre- 
bendes  qui  ne  vaudroient  pas  au 
moins  deux  cent  livres  de  revenu 
pareillement  quitte,  fuivant  l’cfti- 
maripn  du  revenu  defdits  Bénéfi- 
ces qui  aura  efté  faite  par  l’Evê- 
que dans  fes  vifites , ou  fur  fon  cer- 
tificat : ont  aulfi  efté  déclarées 
nulles , par  Arreft  du  Confeil d’ Etat 
donné  en  forme  de  Reglement  le  2). 
Septembre  1667. 

XII. 

Même  Reglement  a efté  fait 
pour  les  Cures  du  Diocefe  de  Ca- 
hors , dans  les  mêmes  termes.  Par 
Arreft  du  Confeil  d"  Etat  du  11.  May 
166S. 

XIII. 

Les  penfions  créées  fur  la  Cu- 
re de  Lignol  furent  déclarées  mil- 
les, tant  pour  la  modicité  dure- 
venu  d’icelle,  que  parce  qu’elle 
n’avoit  pas  efté  dellervie  l’elpace 
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de  dix  ans  par  ceux  au  profit  de 
qui  lefdites  penfions  avoient  efté 
créées.  Par  Arrejl  du  Parlement  de 
Paris  du  21.  Juin  166 S. 

XIV. 


Le  Confeil  Pnvé  far  fin  Arrejl 
du  premier  Février  166p.  renvoya 
aux  Requeftes  du  Palais  du  Parle- 
ment de  Paris,  & par  appel  audit 
Parlement,  les  differents  meus  en- 
tre le  Refignant  8c  le  Refignatai- 
rc  d'une  Cure  au  Diocefe  de  Char, 
très , pour  raifon  d’une  penfion 
creée  fur  ladite  Cure  au  profit 
dudit  Refignant , pour  eftre  jugée 
conformément  aux  Arrefts  du 
Confeil  cy  deflusj  8c  que  cepen- 
dant le  Refignataire  jouirait  par 
provifion  fur  les  revenus  de  ladite 
Cure  de  trois  cent  livres  franches 
& quittes  de  toutes  charges. 


XV. 


Le  grand  Confeil  donna  un  Ar- 
reH  contradictoire  en  forme  de  Re- 
glement le  6.  Février  1670.  confor- 
me aux  Articles  cy-deflus7,  8,  & 
y.  touchant  une  penfion  fur  une 
Cure. 


xvi. 


Le  Roy  Louis  XIV  .par fi  Dé- 
claration du  mois  de  / uin  1671.  régla 
les  penfions  fur  les  Canonicats8c 
fur  les  Cures,  8c  ordonna  que  les 
Titulaires  pourvus  de  Cures  ou 
de  Prebendes  ordinaires  ou  Théo- 
logales dans  les  Eglifes  Cathedra, 
les  ou  Collegiales  ne  pourront  les 
refigner  avec  referve  de  penfions, 

3 u après  les  avoir  actuellement 
eflervies  pendant  quinze  années 
entières , fi  ce  n’eft  pour  caufè  de 
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maladie  ou  infirmité  connue  & 
approuvée  de  l’Ordinaire  [qui  les 
mette  hors  d’état  de  pouvoir  fer- 
vir  leurs  Bénéfices  le  relie  de  leurs 
jours. 

Que  les  penfions  que  les  Refi- 
gnans  retiendront  ne  pourront  ex- 
céder le  tiers  du  revenu  defditcs 
Cures  8c  Prebendes , le  tout  fans 
diminution  ny  retranchement  de 
la  fomme  de  trois  cent  livres  qui 
demeurera  aux  Titulaires  pour  leur 
fubfillance  par  chacun  an  franche 
8c  quitte  de  toutes  charges  , làns 
comprendre  le  calucl  8c  le  creux 
de  I’Eglife  qui  appartiendra  aux 
Curez  , comme  les  diftributions 
manuelles  aux  Chanoines. 

Et  les  penfions  créées  cy-dcvant 
fur  lefdits  Bénéfices  ont  efté  ré- 
duites au  tiers  auffi  fans  diminu- 
tion defditcs  trois  cent  livres  ex- 
primées cydefliis. 

Laquelle  Déclaration  a elle  tnre- 
giflrée  au  grand  Confeil  le  ç 'juillet 
1671.  (r  an  Parlem.  le  24.  dud.mois. 
XVII. 

Une  penfion  creée  fur  un  Béné- 
fice en  faveur  d’un  Clerc,  eft  érein- 
tepar  le  mariage  qu’il  aurait  de- 
puis contra&é  ,•  quoyqu’avant  de 
le  marier  il  eut  efté  fait  Chevalier 
de  Noftre-Dame  de  Mont-Car- 
mcl  8c  de  S.  Lazare , nonobftant 
les  Privilèges  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre  de  pouvoir  tenir  des  pen- 
fions fur  les  Bénéfices  eftans  ma- 
riez. Ainji  jugé  far  Arrefl  contra- 
dictoire du  grand  Confeil  rendu  à 
C Audiance  le  2/.  Février  1673.  en- 
tre Monfeigneur  l'Evêque  de  Man- 
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de  & U Sieur  Mer'tgot. 

XV  III. 

Les  Penfionnaires  fur  les  Béné- 
fices contribueront  aux  dons  gra- 
tuits accordez  au  Roy  parle  Cier- 
ge , jufques  à la  concurrence  du 
cinquième  de  leurs  penlions , à la 
décharge  des  Titulaires  confor- 
mément aux  Contrats  paflez  en- 
tre S.  M.  Sc  le  Clergé  le  1 6.  Avril 
1666.  Sc  ij.  Novembre  1670.  Ain- 
fit  juS*  P‘tr  •l*rreft  Confiai  d'Etat 
du  2<S.  Oclobre  1671. 


Titre  XIV. 

De  la  Refidence. 

I. 

T Es  Patriarches  , Primats, Me- 
■*^tropofitains , Archevêques  , E- 
vêques , Sec.  font  invitez  par  le 
Concile  de  Trente,  de  veiller  foi  - 
gneulèment  à leurs  Eglifcs , Sc  d’ê- 
tre attachez  à leurs  troupeaux. 
Minilterium  fiuum  impie  an  t , dit 
l’Apôtre,  Sc  qu’ils fçaehent  qu’ils 
n’auront  point  d’exeufes.  Non  ad- 
mittitur  Pafloris  exeufatio , fit  lupus 
oves  corne  dit,  çr  nefcit,  fcfT.  6.  chap. 
1.  de  reformât. 

Tous  Beneficiers  qui  pofTede- 
ront  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques 
qui  demandent  refidence , y refi- 
deront,&  n’en  pourront  point  eftre 
difpenfez  pour  toujours  par  les 
Ordinaires  des  lieux , non  plus  que 
de  la  perception  des  fruits  d’iceux 
pendant  leur  abfence.  Nu  lits  privi. 
legia  perpétua  de  non  refitdendo , aut 
de  fruclibus  in  abfentia  percipien- 
dis , fujfrogentHr.  Ibid.  ch.  1.  Voyez. 


XIV. 


le  ch.  3.  de  la  fiejfi.  7.  de  reform. 

Le  même  Concile  oblige  lef- 
dits  Patriarches , Primats  , Mé- 
tropolitains , Archevêques , Evê- 
ques , même  les  Cardinaux  qui  au- 
ront des  Eglifes  Cathédrales  à 
gouverner,  d’y  refider  actuelle- 
ment , à moins  d’avoir  un  pouvoir 
par  écrit  ou  une  exeufe  légitimé 
connue  du  Supérieur  Eccleliafti- 
que  : Sc  leurs  abfences  ne  doivent 
point  exceder  deux  ou  trois  mois 
par  année,  continus  ou  interrom- 
pus , ny  porter  préjudice  à leur 
troupeau  en  aucune  maniéré,  mais 
fur  tout  ne  fe  doivent  point  abfen- 
ter  les  jours  'des  Dimanches  de 
l’ Ad  vent,  de  la  Quadragefime,  de 
la  Nativité  du  Seigneur , de  la  Rc- 
furre&ion , de  la  Pentecofte  Sc  du 
Corpus  Chrifti , hors  qu’ils  ne  foient 
occupez  ailleurs  dans  deur  Dio- 
cefe  au  minillere  de  leurs  char- 
ges, &c. 

Stjf.  15.  cap.  1,  de  refermât. 


II. 

Ceux  qui  poflèdent  des  Digni- 
tez  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
&:  Collegiales , ne  peuvent  point 
s’ablènter  defd.  Eglifes  paflé  trois 
mois  par  an  ; fans  préjudice  tou- 
tesfois  ‘ des  Statuts  Sc  Conftitu- 
tions  dcfdites  Eglifes  qui  exigent 
un  plus  long  temps  de  fcrvice  ; Sc 
ceux  qui  y manqueront  feront  pour 
la  première  fois  privez  de  la  moi- 
tié des  fruits  de  leurs  Prebendes- 
Sc  la  fécondé  fois  de  tous  : Sc  s’ils 
perfiflent,  feront  punis  fuivant  les 
Conltitut.  des  Saints  Canons,  ficc. 


Ceoeile  de  Trtme.ftjf.  14.  cap.  ii.de  refermai • 
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III. 

Les  difpenfes  de  non  refdendo  , 
8c  de  percevoir  les  fruits  des  Bé- 
néfices pour  caufe  d’ccude  , ne 
font  point  valables  lins  le  çon- 
lentemcnt  des  Ordinaires.  Par 
Déclaration  de  Pie  IV.  du  24.  No- 
vembre 1S64. 

IV. 

Le  mhne  Pape  par  fa  Bulle  du  4. 
Septembre  tfifo.  ordonne  la  refi- 
dence  aux  Evêques  fous  de  gran- 
des peines. 

V. 

Le  revenu  des  Bénéfices  non 
delTervis  doit  eftrc  faifi  8c  régi  fous 
la;  main  de  Juftice  parles  Juges  8c 
Procureurs  de  S.  M.  qui  drelTe- 
rontdes  Proccz  Verbaux  des  rui- 
nes 8c  démolitions , qu’ils  envoyè- 
rent à l'Archevêque  ou  Evêque 
Diocelàin. 

- Ordon.  d’Orléans  art.  n, 

VI. 

Les  Officiers  de  S.  M.  ne  pour- 
ront faire  procéder  par  faille  du 
temporel  des  B-ncfices  par  faute 
de  non  refidence,  qu’aprés  avoir 
averti  le  Diocefain  ou  le  Vicaire 
du  Bénéficier  Titulaire , auquel  il 
baillera  delay  competent  , pour 
luy  faire  entendre  la  licence  légi- 
timé de  non  refidence. 

Edu  dt  if7t,  «17. 1), 

VII. 

Les  Archevêques  8c  Evêques 
doivent  faire  refidence  dans  leurs 
Eglifes  8c  Diocefes,  8c  ne  pour, 
ront  dire  exeufez  que  par  des 
caufes  légitimés  8c  raifonnables 
certifiées  par  le  Métropolitain  ou 


JSIDE  NC  E 

plus  ancien  Evêque  de  la  Provin- 
ce 5 d faute  de  quoy  outre  les  pei-  * 
nés  portées  par  les  Conciles  feront 
privez  des  fruits  qui  écheoiront 
pendant  leur  abfencc , 8c  qui  fe- 
ront làifis  fous  main  de  Jullice  , 

8c  employez  aux  réparations  des 
Eglifes  ruinées  , 8c  aux  pauvres 
des  lieux. 

Ordonnance  dt  Blois  art.  14 

I.  Les  Prélats  fe  trouveront 
en  leurs  Eglifes  au  temps  de  l’Ad- 
vent,  Carême,  Fdles  de  Noël, 
Pâques,  Pentccolle , 8c  jour  delà 
Fête-Dieu. 

, nu. 

1 1.  Les  Curez  8c  tous  au- 
tres ayans  charge  d’ames , relaie- 
ront dans  leurs  Bénéfices  fous  les 
mêmes  peines,  8c  ne  pourront  s’ab- 
fenterfans  caufe  légitimé , qui  fera 
connue  de  l’Evêque  Diocefain  , 
duquel  ils  obtiendront  licence  8c 
congé  par  écrit , qui  leur  fera  ac- 
cordée gratuitement , 8c  ne  pourra 
ladite  licence,  fans  grande  occa- 
fion , excedcr  le  temps  de  deux 
mois. 

JW. 

VIII. 

L’art,  ij.  de  ladite  Ordonnance 
ejl  conforme  à l'art.  6.  cy-defus. 

Defenfes  aux  hauts  Jufticiers  , 

8c  â leurs  Officiers  de  faire  faifir 
les  Revenus  defdits  Ecclefiafti- 
ques  fous  prétexté  de  la  non  re- 
fidence , ou  des  réparations  à faire: 
Iefdites  failles  ne  pouvant  cftre 
faites  que  par  les  Officiers  de  S. 

M.  aufquels  il  cft  neanmoins  dé- 
fendu de  faire  Iefdites  failles  fans 
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raifbn , & apparence.  I gnité  de  Chancelier  de  I’Eglifc  de 

o rdcnnmtit  b h ii  un.  i «.  Meaux , furent  déclarez  acquis  au 
Les  art.  4.  & s.  de  l'Edit  de  Me-  Chapitre  de  ladite  Eglife  pour  Je 
lun  font  conformes  aux  deux  prece-  temps  de  l’abfence  ix  non  refi- 
dens  de  l'Ordonnance  de  Blois.  dencc  du  Chancelier  , par  Arreft 

|X.  contradictoire  du  Parlement  de  Taris 

Les  Chantres  de  la  Chapelle  du  du  6.  Février  1606.  qui  ordonne 
Roy  apres  avoir  fervi  leurs  quar-  neanmoins  que  les  deux  Chanoi- 
tiers } iront  defervir  en  pcrlonne  nés  qui  ferment  à la  luite  de  l’E- 
les  Prebendes  & autres  Bénéfices  vêque,  féroient  reputez  prefens, 
fujets  à refidence , dont  ils  auront  pour  les  fruits  de  leurs  Prebendes 
efte  pourveus , à peine  d'eftre  pri-  de  même  que  les  autres  pnvile- 
vez  des  fruits  defditcs  Prebendes.  giez. 

Edit  de  Melun  art.  7.  XII- 

X-  Il  ne  pourra  avoir  plus  de  qua- 

Les  Confeillers  Clercs  , & les  tre  Chanoines  en  chaque  Eglife , 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  difpenfez  de  refidence  en  faveur 
pourveus  de  Canonicats  font  te-  des  etudes  ; Se  ceux  qui  feront  Le- 
nus  d’y  refider  hors  le  temps  de  fleurs  aux  Univcrfitez  ne  jouiront 
l’exercice  de  leurs  Charges.  Ainfi  d’aucuns  fruits  de  leurs  Prebendes 
jugé  par  Arreft  contradittoire  du  qu'ils  n’en  ayent  pris  pofiTdfion  en 
Ctnfiil  Privé  du  19.  f*/#  ij8y.  perfonne.  Ainfi  jugé  par  Arreft  du 
Et  afin  que  les  Eglifes  Cathc-  Parlement  de  Paris  du  4.  Mars 
drales  ne  foient  furchargées  de  1614. 

Îirivilegiez , S.  M.  veutqu’ez  Egli-  XIII. 

es  Cathédrales  & Collegiales  qui  Jean  Martineau  Archidiacre  & 
ne  font  à fà  Collation , il  ne  puifle  Cure  de  Ville-l’Evêque  au  D10- 
y avoir  plus  de  deux  privilégiez  cefe  d’Angers  , ayant  interjette 
des  Chapelles  de  leurs  Majeftez;  appel  comme  d’ A bus  des  Ordon- 
ne dans  les  Eglifes  Collegiales  qui  nances  Sc  Monitions  du  Seigneur 
font  à fa  Collation  , il  n’y  puiflë  Evêque  d’Angers,  par  Icfquelles 
avoir  plus  de  quatre  privilégiez,  il  avoir  obligé  tous  les  Curez  de 
Et  fi  le  nombre  eft  de  40.  Chanoi-  fon  Diocefe , ( & particulièrement 
nés  & plus  , il  y en  puifle  avoir  ledit  Martineau  ) à refider  en  per- 
jufques  à fix  , gaignant  les  fruits  fonne  dans  leurs  Cures,ouàfcde- 
de  Leurs  Prebendes  , fans  les  diftri-  faire  des  Bénéfices  qu’ils  ne  vou- 
drions manuelles  qui  ne  feront  loient  conjointement  deflervir,  8c 
affectées  qu’aux  prefens.  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathcdra- 

e*r  Udu  Am  fl.  |c  d’Angers  cftant  intervenu  5 par 

X I.  /’ Arreft  celcbre  du  Parlement  de  Pa~ 

Les  fruits  appartenans  à ladi-  ris  rendu  coiftradilioirementa.  l'Au- 

G g üj 
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dance  de  la  grand’  chambre  en  fer- 
me de  Reglement  le  p.  Juin  16S4 ■ il 
fut  dit  que  fans  avoir  égard  àl’in- 
tervention  dudit  Chapitre,  ledit 
Martineau  eftoit  déclaré  non  re- 
cevable en  l’appel  comme  d'abus 
par  luy  interjette  defdites  Ordon- 
nances dudit  Seigneur  Evêque, 
& que  les  Curez  font  obligez  de 
refider  en  perfonne  dans  leurs 
Cures. 

On  peutvoir  dans  l’original  les 
Plaidoycz  des  Avocats  des  parties, 
& ccluy  de  Monfieur  l’Avocat 
general  Bignon, où  l’on  verra  tout 
ce  qui  fe  peut  dire  d’dTentiel  fur 
cette  matière. 

x 1 V. 

Il  fut  ordonné  audit  Martineau 
far  un  autre  Arreft  dudit  Parlement 
rendu  en  execution  du  precedent  , le 
12.  'Juin  i6s4.  de  fatisfaire  audit 
Arreft  dans  fix  mois  , 6c  de  fe  dé- 
mettre de  fà  Cure , ou  de  fon  Ar- 
chidiaconé  ,&  Prebende. 

XV. 

L’ Arreft  du  Parlement  de  Paris  du 
17.  octobre  iSsS.  portant  injonction 
aux  Chanoines  de  l’Eglife  Cathé- 
drale du  Mans  qui  eftoient  Curez 
de  refider  à leurs  Cures,  autre- 
ment qu’ils  feroient  décheus  des 
fruits  defdites  Cures , &.  iceux  ap- 
pliquez à l’Hôpital  general  du 
Mans , n’ayant  pas  efté  exécuté, 
l’execution  en  fut  ordonnée  ,/ur 
la  Retjuefle  de  Monfieur  le  Procureur 
general , par  un  autre  Arreft  dudit 
Parlement  du  7.  May  ’àsp. 

XVI. 

Un  Chanoine  de  treil  fut  con- 


damné de  refider  en  perfonne , SC 
d’afïifter  à l’Eglife;  autrement  qu’il 
demeureroit  décheu  des  fruits  &c 
revenus  de  fa  Prebende,  par  Arreft 
du  Parlement  de  Paris  du  10.  juillet 
1660. 

xvii. 

Lorfqu’une  même  perfonne  fe- 
ra pourveuc  de  plufieurs  Cures  , 
foit  qu’il  y ait  Procez  , ou  qu'elle 
les  poflcde  paifiblement , le  pour- 
vu ne  joiiira  que  des  fruits  du  Bé- 
néfice auquel  il  refidera  actuelle- 
ment , £e  fera  le  fcrvice  en  per- 
fonne j £c  les  fruits  de  l’autre  Bé- 
néfice , ou  de  tous  les  deux, s’il  n’a 
refidé  St  fait  en  perfonne  le  Ser- 
vice en  aucun  , feront  employez 
au  payement  du  Vicaire , ou  des 
Vicaires  qui  auront  fait  le  Service, 
aux  réparations  , ornemens  , &c 
profit  de  l’Eglife  dudit  Bénéfice 
par  l’Ordonnance  de  l’Evêque,qui 
lêra  executée  par  Provifion  non- 
obftant  toutes  appellations  même 
comme  d’abus , 6c  tous  autres  em- 
pêchemens.  Ainfi  réglé  pour  le  D 10- 
cefe  de  Cahors  par  Arreft  du  Confiât 
d'Etat  du  11.  May  1668. 

Titre  XV. 

De  /' Incompatibilité  des  Bénéfices. 

I. 

AUcun  Ecclefiaftique  de  quelle 
qualité  , dignité  ou  préémi- 
nence qu’il  foit  , ne  peut  pofle- 
der  deux  Archevêchez  ny  Evê- 
vêchez  , en  titre , en  commande , 
ny  autrement  fuivans  les  faints 
Canons , & fuivant  le  Concile  de 
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7tex\te,StjJ'.  y.  ch.  2.  de  Reform. 

N y eftre  nommé  en  deux  Egh- 
fes  différentes , quand  même  iefd. 
Ecclcfiaftiques  feroientCardmaux, 
mais  peuvent  feulement  être  pour. 
veus  d’un  Bénéfice  Ecclcfiaftique, 
lequel  n’eftant  pas  fuffifant  pour 
leur  entretien  , en  pourront  tenir 
un  autre  fimple  , pourveu  qu’ils 
n’obligent  pas  l’un  2c  l’autre  à rc- 
fidence  : ce  qui  fe  doit  entendre 
de  tous  les  Bénéfices  tant  fecu- 
liers  que  réguliers 2cc.  ibid.  Sejf. 
14.  ch.  17.  de  Reform. 

IL 

Nul  ne  pourra  dorénavant  te- 
nir deux  Archevêchez,  Evcchez, 
ou  Cures  és  Eglifes  Parroiffiales 
quelque  difpenïe  que  l’on  pour- 
roit  oDtenir  cy-aprés , nonobftant 
lefquelles , les  Bénéfices  de  ceux 
qui  les  obtiendront , feront  décla- 
rez vacans  & impetrables  fiuvant 
les  faints  Decrets. 

Ord,  de  Bit:  s ttrt.  n, 

ni. 

Les  Charges  de  Promoteur , & 
de  Penicencier , ont  efté  déclarées 
incompatibles  en  une  même  per- 
fonne  : par  Arrejl  du  Parlement  de 
Paris  au  ts . Mars  tiir. 

IV. 

Les  Chanoines  des  Eglifcs  Ca- 
thédrales ne  peuvent  tenir  des  Cu-  ] 
rcs , en  y commettant  des  Vicai- 
res, nonobftant  I’ufage  contraire. 
Ainfi jugé  far  Arreît  du  Parlement 
de  Paris  du  27.  Janvier  i6}2. 

V. 

Il  y eut  un  Reglement  fait  pour 
tous  les  Diocefcs  du  Royaume , 


Par  l' Arreît  du  Confeil  Privé  du  if. 
Mars  1644.  donné  en  faveur  de 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Limo- 
ges : par  lequel  il  eft  ordonné , 
Que  tous  les  Chanoine»,  qui  tien- 
nent des  Cures,  ou  autres  Bénéfi- 
ces ayans  charges  d’ames , opte- 
ront dans  trois  mois  ; à faute  de 
quoy  lefdites  Cures  font  déclarées 
vacantes  2c  impetrables. 

V I. 

Lorfqu’un  Bénéfice  aura  efté 
impetré  par  incompatibilité , ce- 
luy  fur  lequel  l’impetration  aura 
efté  faite , ne  jouira  qae  des  fruits 
du  Bénéfice  auquel  il  refidera , 2c 
fera  le  Service  ; & les  fruits  de 
l’autre  ,ou  des  deux  Bénéfices  , fi 
aucun  des  contendans  n’ont  refi- 
dé  ny  fait  le  Service,  feront  em- 
ployez aux  réparations , omemens 
2c  profit  de  l’Eglife  où  font  les 
Bénéfices  , par  l’Ordonnance  de 
l’Archevêque  ou  Evêque  ordinai- 
re, qui  fera  executée  nonobftant 
toutes  Appellations  , même  com- 
me d’abus , 6e  tous  autres  empe- 
chemens. 

Dec!*  ration  dit  mois  de  Février  Mrt.  ij. 

VII. 

Les  Chanoinies  2c  les  Cures 
ont  encore  efté  déclarées  incom- 
patibles. Par  Arrefl  du  Parlement 
de  Paris  du  24.  Juillet  ritfo.  fur  U 
Refit  (te  de  Monfieur  le  Procureur  ge- 
neral. . 

VIII. 

Les  Chanoines  de  Laon  furent 
aftraints  2c  obligez  d'affilier  aux 
grandes  heures  , à peine  d’eftre 
privez  des  diftributions , far  Arreli 
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du  même  Parlement  du  20.  Deccmb. , autrement  qu’il  y fera  pourvu  par 


1660.  par  lequel  les  Chanoinics  8c 
les  Cures  furent  encore  déclarées 
incompatibles , 8c  que  lefdits  CJia- 
noines  de  Laon  qui  cftoient  Curez 
opteroient  dans  fix  mois , à faute 
dequoy  lefdites  Cures  font  décla- 
rées vacantes  6c  impetrables. 

IX. 

L’incompatibilité  des  Cures  avec 
les  Prcbendesfuc  encore  jugée  le 
7.  Février  16 si.  à l’Audianee  de  la 
grand' Chambre  dudit  Parlement. 

Et  le  if.  Man  1661.  par  Arreft 
dudit  Parlement , portant  Regle- 
ment pour  les  Chanoines  de  Cler- 
mont en  Auvergne , conforme  aux 
cy-defTus. 

XI. 

Elle  fut  encore  jugée  le 7.  Juil- 
let 16 62.  à l' Audiance  de  la  Grand' - 
Chambre  dudit  Parlement. 

XII. 

Le  Chapitre  de  Langres  pré- 
tendant pouvoir  donner  commif- 
fion  de  trois  ans  en  trois  ans  à un 
Chanoine , pour  deflervir  la  Cure 
de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  unie  à la 
Manfe  dudit  Chapitre  , 'en  fut 
débouté , par  Arreft  du  Parlement  du 
2}.  Février  1664.  rendu  en  forme 
de  Reglement , qui  ordonne  tant 
au  Chapitre  de  Langres , qu’à  tous 
les  autres  Chapitres  8c  Commu- 
nautezdu  reffbrtdudit  Parlement, 
qui  ont  des  Cures  unies  à leur 
Manie  , qu'ils  nommeront  6c  pre- 
fenteront  încelTamment  aux  Evê- 
quesDioccfains  des  perfonnes,pour 
dire  pourveuës  deldites  Cures  3 


lefdits  Evêques. 

XIII. 

Ladite  incompatibilité  des  Ca- 
nonicats  6c  des  Cures  fut  encore 
confirmée , par  L' Arreft  dud.  Par- 
lement du  is.  Mars  1664. 

XIV. 

Plufieurs  Canonicats  font  in- 
compatibles dans  une  même  per- 
(onne.  Ainfi  jugé  par  Arrefl  du  Par- 
lement de  Paris  du  10.  Février  1667. 
qui  enjoint  à ceux  qui  en  poflèdent 
plus  d’un  en  meme  temps,  d’opter, 
fans  qu'ils  puiflent  charger  depen- 
fion  ceux  qu’ils  auront  opte  de 
quitter  , avec  defenfes  d’en  tenir 
plus  d’un  à l’avenir. 

XV. 

L’incompatibilité  de  plufieurs 
Prebendes  dans  une  même  per- 
fonne , quoyque  dans  une  même 
Ville,  aefté  confirmée  par  un  au- 
tre Arreft  dudit  Parlement  du  16. 
Février  1671.  qui  maintient  pour 
cet  effet  un  dévolutaire  , 6c  qui 
ordonne  que  les  Arrefts  6c  Regle- 
mens  pour  l’incompatibilté  "des 
Cures  avec  les  Prebendes  feront 
de  nouveau  publiez  dans  tous  les 
Bailliages  6c  SenefchauITécs  du 
rellbrt  avec  Arreft, 


T 1 T r £ XVI. 

De  la  Simonie  & Confdence. 

I. 

[ Es  Ecclefiaftiques  qui  fe  font 
^nommer  aux  Dignitez  ou  aux 
Bénéfices  de  l’Eglife  par  le  moyen 
de  l’argent , doivent  eftre  rejettez 

deldites 
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dcfdites  Dignitez  6c  Bénéfices,  6c 
même  de  la  communion  , auflï 
bien  que  ceux  qui  y ont  contribué, 
par  le  Concile  de  Calcédoine  rap- 
porté au  liv.  i.  chap.  19.  des  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne,ce  qu'il 
appelle  une  herefie, laquelle, dic-il, 
'jamipfc  princeps  Apojlolontm  in  Si- 
mone Mo  go  tcrribiliteT  domnorvit. 

Charlemagne  fe  plaignant  des 
Evêques  de  Lombardie  qui  pre- 
noient  de  l’argent  &c  des  prelêns 
de  ceux  qu’ils  admettoient  aux  Or- 
dres 6c  aux  Bénéfices , & même  de 
ceux  à qui  ils  adminiftroient  les 
Sacremens,  icurfit  defenfes  de  plus 
procéder  ainfi  à l’avenir,  fur  les  pei- 
nes portées  parles  Saints  Canons. 

lbid,(Mp.  97, 

1 1. 

Saint  Louis  parlant  de  la  Simo- 
nie dans  l’art.  3.  de  fa  Pragmati- 
que, témoigna  combien  elle  luy 
cftoit  odieufe  en  ces  termes  : Si- 
monin crime n pestifi  rum , Eccleftam 
labtfiÛons  , à Regno  nojiro  penitus 
climinondnm  volumus,  & jubemus, 
III. 

Le  Pape  Pie  IV.  donna  une 
Bulle  contre  les  Confidencicrs  ,/r 
4.  Décembre  ijÔ4.  les  déclarant  ex- 
communiez. 

IV. 

Et  le  Pape  Pie  V.  en  donna 
une  autre  le  1.  ‘Juin  1569.  fur  le  mê- 
me fujet  des  Confidcnciers , qui 
tes  déclaré  de  même. 

V. 

Le  Pape  Sixte  V.  confirma  les 
deux  Bulles  precedentes  par  la 
benne  du  3.  Aoujl  1587-  qu’il  donna 


XVI.  Z4t 

particulièrement  pour  le  Royau- 
me de  France. 

VI. 

L’Affemblée  Generale  du  Cler- 
gé de  l’année  1585.  fuppiia  S.  M.  de 
trouver  bon  que  cette  Bulle  con- 
tre les  Simoniaques  & Confiden- 
ciers  fut  rcccuc  6c  publiée  pour 
procéder  contre  eux  félon  icelle, 
6c  Sa  Majefté  remit  à yavifèr  plus 
particulièrement  , 6c  cependant 
exhorta  lefdits  Ecclefiaftiques  de 
procéder  contre  lefdits  Simonia- 
ques 6c  Confidcnciers.  Ce  que  fit 
ladite  A Semblée  exhortant  Tes  Ar- 
chevêques 6c  Evêques  6c  autres 
Supérieurs  Ecclefiulliqucs,  de  ne 
reconnoiftre  dorénavant  ny  rece- 
voir aux  Eglifes  , Affemblées , ny 
Communautez  du  Clergé,  des 
perfonnes  diffamées  ou  tachées  de 
fimonie  ou  confidence , 6c  de  faire 
informer  contre  elles  parleurs  Of- 
ficiaux , Promoteurs  6c  autres  Of- 
ficiers EccTefiaftiques  , faire  leur 
procez  6c  les  juger  fuivant  ladite 
Bulle  & Ioix  Canoniques , 6c  faire 
toutes  publications  pour  cet  effet 
dont  les  Provinces  furent  averties. 

VII. 

Les  Prélats  ne  peuvent  en  quel- 
le maniéré  que  ce  foit , bailler  à 
ferme  le  fpintucl  de  leurs  Bénéfi- 
ces, ny  leurs  Vicariats  à leurs  Fer- 
miers, aufquels  Vicariats  ou  Fer- 
miers les  Juges  n’auront  aucun 
égard. 

Ordon.  d'Orléans  art.it, 

VIII. 

Il  fut  enjointaux  Archevêques 
6c  Evêques , Baillifs  & Sénéchaux 
Hh 
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ou  leurs  Lieutenants , 8c  aux  Pro- 
cureurs de  Sa  M.ijcfté  d’envoyer  à 
Monfeigneur  le  Chancelier  ou 
Garde  des  Sceaux  dans  trois  mois 
le  nombre  des  Abbayes  ou  Prieu- 
rez  qui  font  dans  leurs  Diocelcs, 
SenéchaulTées  8c  Bailliages,  8c  le 
nom  8c  qualité  des  Titulaires , ou 
qui  les  pofledent  par  Oeconomar, 
ou  d’informer  diligemment  fi, pour 
obtenir  les  nominations  ou  provi. 
fions , il  a cfté  commis  aucune  fi- 
monie,  8c  envoyer  les  informa- 
tions clofes  8c  icellées  pour  y pour- 
voir, 8tc.  Par  l’art.  6.  de  l'Ordon. 
de  Blois. 

IX- 

Lefdits  Archevêques  8c  Evê- 
ques procéderont  foigneufement 
8c  leverement  Se  fans  diffimulation 
ny  exception  de  perfonnes , con- 
tre les  perfonnes  Ecclefiaftiques 
qui  auront  commis  le  crime  de  fi- 
monie,par  les  peines  jpdiclcs  8c 
porcées  par  les  faints  Decrets  8c 
Conllitutions  Canoniques  -,  les  Of- 
ficiers de  S.  M.  procéderont  de, 
même  contre  les  Laïques  coupa- 
bles 8c  participans  du  même  cri- 
me , pour  duquel  avoir  révélation 
pourront  faire  publier  des  Moni- 
toires. 

Ibid,  art,  xi. 

X & XI. 

L'Afiemblée  Generale  du  Cler- 
gé de  France  tenue  à Melun  le 
ai.  Décembre  1579.  8c  1580.  dé- 
telle les  confidences  8c  fimonies, 
8c  reconnoill  ceux  qui  en  font 
coupables  excommuniez  fuivant 
les  Conftitucions  de  Pie  IV.  8c  de 


Pie  V.  8c  pour  en  empêcher  le 
cours  ordonne  qu’à  l’avenir  tous 
ceux  qui  feront  pourvus  de  Di- 
gnicez  8c  Bénéfices  feront  obligez 
de  jurer  en  leur  rc  ception  à leurs 
charges  qu’ils  n’y  font  parvenus  par 
fimonie  ny  confidence , fans  qu’ils 
y puiirent  autrement  dire  receus, 
ils  s’en  informeront  pareillement 
en  informant  de  leur  vie  Ô£  mœurs, 
8c  que  lorfqu’ils  en  rencontreront, 
Js  les  déféreront  au  Synode  Pro- 
vincial prochain,  8c en  toutes  les 
Aflcmblées  du  Clergé,  afin  que 
les  coupables  loient  châtiez  lelon 
leurs  crimes.  Ce  tjui  fut  confirmé 
bar  l'AjJcmbléc  de  is$6.  le  ip.  juin. 

XII. 

Si  quelqu’un  déformais  ellj  con- 
vaincu en  Jullice  d’avoir  commis 
fimonie,  ou  de  tenir  des  Bénéfices 
en  confidence  , il  fera  pourvu  auf- 
dits  Bénéfices  comme  vacans  in- 
continent après  le  Jugement  don- 
né par  les  Juges  aufquels  la  con- 
noiflancc  en  appartient,  foit  par 
S.  M.  s’ils  font  de  ceux  aufquels 
Elle  adroit  ; foit  par  les  Collateurs 
ordinaires , s’ils  dépendent  de  leur 
collation. 

Edit  di  nie.  « rt , 1. 

XIII. 

L'Ordonnance  de  162p.  art.  18.  efi 
conforme  audit  art.  & au  21.  de  l'Or- 
donnance de  Blois. 

XIV. 

Le  Parlement  de  Paris  le  tf.  May 
162s.  rendit  un  Arrefl  contradictoire 
contre  Jean  Sapinault  Sieur  de 
Fayolles  Selon  Gendre  nommé  la 
Forefl  8c  pluûeurs  autres  qui  jouïf- 
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fuient  par  confidence  du  Prieuré  6c  un  Dévolutaire  fur  la.mêmc 
Cure  de  S.  Saniol  en  Poitou  de-  confidence  bien  que  perfide  au 
purs  long  temps  , duquel  eftoit  confidenriaire , cft  préféré  à fon 
pourvu  Noël  Pcrax  Preftre , avec  Refignaraire. 
prife  de  corps  contre  lefdits  Sapi-  Le  Sieur  de  Prcfies  en  Brie  ayant 

naulc  ôc  la  Foreft  6c  autres:  6c  com-  fait  rcligner  la  Cure  dudit  lieu  de 
me  cette  affaire  eftoit  caufée  par  Prellcs  par  Claude  Picart  Timba- 
les Sentences  de  maintenues  que  re  d’icelle  en  faveur  de  Louis  de 
les  Procureurs  des  Parties  avoient  laMothe,tira  de  luy  lemême  jour 
pafTécs  entr’eux  fans  procurations  un  écrit  de  fa  main , portant  qu’il 
fpeciales  de  leurs  Parties,  ladite  l’a  refigneroit  toutesfois  6c  quan- 
Cour  maintenant  ledit  Pcrax  en  tes  qu’il  luy  plairoit  à perionne 
pofTeffion  de  ladite  Cure,  fitdé-  idoine  ôc  capable  : il  le  laiflenean- 
fenfes  aux  Procureurs  de  plus  paf-  moins  jouyr  paifibleqaent  n.  an- 
ferentr’eux  aucunes  Sentences  de  nées,  au  bout  defquellcs  un  nom» 
maintenues  fans  procurations  fpe-  mé  Montrouge  s’en  fait  pourvoir 
ciales  de  leurs  Parties  , ou  qu  elles  en  Cour  de  Rome , 6c  en  prend 
fuflent  prefentes.  pofTeffion  ; à laquelle  la  Mothc  s’é- 

XV-  tant  oppofé,  donna  charge  à l’An- 

Un  Dévolutaire  s’eftant  fait  gevin  d’aller  à Paris  pourfuivre  fbn 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  par  oppofition  , n’y  pouvant  aller  â 
devolut  d’un  Prieuré  dépendant  caufè  de  fon  âge,  lequel  Angevin 
de  Clugny  pour  l'incapacité  6c  in-  eftoit  fon  V icairc  6c  bon  ami  à qui 
dignité  de  celuy  qui  en  eftoit  pour-  il  confia  tout  le  fecret,  6c  ce  qui 
vû  , 6c  pour  fimonicpar  luy  com-  concernoit  le  billet  baillé  au  fleur 
mile , fut  déclaré  recevable  à ve-  de  Prcflcs,  à la  charge  de  luy  gar- 
rifier  par  témoins  la  fimonic  , y der  fidelité  ^ ce  qu’il  promit, 
ayant  un  commencement  de  preu-  Neanmoins  prenant  avantage 
ve  par  écrit.  Par  Arrefi  du  Parle-  de  ce  fecrct,  6c  au  préjudice  de  la 
ment  de  Paris  rendu  à l'Audiancc  de  foy  qu’il  avoit  engagée  , fe  fait 
U grand' Chambre  le  ig.  Mars  1629.  suffi  pourvoir  par  dévolue  de  cette 
fur  les  Conclufions  de  Monfîeur  même  Cure  ; dequoy  la  Mothe 
Talon  Avocat  General , qui  dit  ne  fçaehant  rien , il  la  refigna  en 
que  la  Cour  l’a  voit  toujours  ainfi  Cour  de  Rome  à Jean  Duval  qui 
juge  par  fcsArrcfts,mêmeenma-  en  prend  auffi  pofleffion  6c  forme 
tiere  de  confidence , laquelle  re.  complainte  pour  raifon  d’icelle 
gulierement  ne  fe  vérifie  que  par  contre  l’Angevin  qui  eftoit  lors  feul 
écrit.  en  caufe  : Montrouge  s’eftant  dé- 

XVI.  parti  de  fon  Inftance  par  une  in- 

La  confidence  6c  la  fimonic  ne  commodité  à luy  furvenue,  qui  le 
fe  peuvent  couvrir  par  le  temps  , rendoit  incapable  de  deflervir , la 
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Cour  /maintient  l’Angevin  Dévo- 
lutaire en  la  pofleffion  8c  jouïflan- 
ce  de  ladite  Cure.  Par  Arrefl  duss. 
Février  i6ss . 


Titre  XVII. 


fifeation  de  corps  8c  de  biens , & 
contre  les  Ecclefiaftiques  de  pri- 
vation de  tout  droit  poflèfloire 
qu’ils  pourroient  prétendre,  és  Bé- 
néfices ainfivacans,  & de  l’amen- 
de arbitraire. 


De  la  garde  & rcccllement  des  cerfs 
des  Benef tiers  décédez. 

I. 

T Es  Chapitres,  Colleges, Mo- 
•*-^nafteres&  Curez  feront  Regi- 
ftre  de  la  fepulturc  des  perfonnes 
tenans  Bénéfices  , qui  fera  foy 
pour  la  preuve  du  temps  de  la 
mort  , lequel  temps  fera  expri- 
mé dans  lefdits  Regiftres  , pour 
fervir  au  Jugement  des  procez  où 
il  ferait  queftion  de  prouver  ledit 
temps  de  la  rtort,  à tout  le  moins 
quant  à larecreance. 

François  1,  art.  yo.  à Vtttitrtcêt forets. 

Apres  le  decez  defdits  Benefi- 
ciers  ledit  decez  fera  publié  incon- 
tinent parles  domeftiquesdu  décé- 
dé qui  le  viendront  déclarer  aux 
Eglifes  oùfe  doivent  /aire  lefdites 
fcpultures  fie  regiftres , fie  rappor- 
teront au  vrav  le  temps  duditde- 
cez , à peine  de  punition  corpo- 
relle ou  arbitraire. 

Ibid,  art . y^. 

Avant  que  de  faire  lefdites  fe- 
pultures  inquifition  fommairefera 
faite  8c  rapport  au  vray  du  temps 
dudit  decez  , pour  eftre  fidelle- 
menc  fie  inceflamment  enregiftré. 

Ibid,  art . y y. 

Defenfcs  de  garder  lefdits  corps 
decedez  avant  ladite  révélation , 
à peine  contre  les  Laïques  de  con- 


liii.trt.  j (, 

I I. 

Les  Evêques , leurs  Vicaires  ge- 
neraux peuvent  faire  procéder  à 
la  recherche  des  corps  morts  des 
Bénéficiers  dans  les  Hçrlilcs  fie  Ci- 

O 

metiercs , exemps  8c  non  exemps 
fie  dans  les  maifons  , . fie  autres 
lieux  feculicrs.  Par  Déclaration 
de  S.  M.  du  p.  Février  1637.  qui 
confirme  les  Ordonnances  de  François 
/.  cj-  dejfus. 

III. 

La  j unftii&ion  pour  connoiftre 
du  fait  de  la  garde  8c  recollement 
des  corps  des  Bénéficiers , fut  at- 
tribuée au  grand  Confcil  par  Lee . 
très  de  furannation  & d’adrcjfe  de  S. 
M.  au  grand  Confeil  pour  vérifier  la 
Déclaration  cj  dejfus , lefej utiles  font 
du  ii.  Février  1661. 

IV. 

Lefdites  Lettres  furent  vérifiées 
avec  la  fufdite  Delaration , par  Arrefi 
du  grand  Confeil  du  30.  Mars  1661. 

V. 

Plusieurs  particuliers  complices 
de  la  garde  du  corps  d’un  Béné- 
ficier furent  condamnez  au  ban- 
nifl'ement  par  Arrefl  contradictoire 
du  grand  Confeil  du  13.  Septembre 
1670. 

Les  nommez  Bonnet,  Ballard, 
de  Villiers  , Ôc  autres,  furent auffi 
bannis  pour  trois  ans  de  la  Pro- 
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vince  d’Auvergne,  de  la  Ville, P re- 
vofté  8c  Vicomté  de  Paris  , 8c 
fuite  du  grand  Confeil  , 8c  con- 
damnez folidairement  en  trois  cent 
livres  d’amande  , envers  le  Roy , 
trois  cent  liv.  au  pain  des  Prifon- 
niers  du  Forl’Evcque  , trois  cent 
Jiv.  en  œuvres  pies,  & aux  dépens , 
pour  avoir  recelé  8c  gardé  le  corps 
d’un  Chanoine  de  l’Eglife  de  faint 
Gerault  d’Orilhac , par  Arrefl  du 
grand  Confeildu  j.  Mars  1669. 


Titrï  XVIII. 

Des  Dévalués. 

I. 

OEluy  qui  prétend  qu’un  Bene- 
^fice  Ecclefiaftique , qui  a elle 
poflèdé  paifiblcmcnt  pendant  un 
an  immédiatement  precedent , eft 
vacant  ctrto  modo , , 8c  qu’enfuitte 
il  obtienne  ledit  Bcncfice  , il  doit 
exprimer  dans  fon  impétration , 
le  nom  , le  degré , la  qualité  , 8c 
Noblcfle  du  poflèfTeur  ; le  temps 
qu’il  a poflèdé  ledit  Bénéfice  : la 
raifon  8c  caufe  déterminée  par  la- 
quelle il  puiffe  montrer  clairement 
qu’il  n’y  a aucun  droit  , 8c  dans 
les  fix  mois  faire  appeller  en  Ju- 
ftice  ledit  poflèfTeur , 8c  faire  juger 
l’Inflancejufqu’à  Sentence  defini- 
rive  dans  l’année , à faute  de  quoy 
l’impétrant  fera  decheu  de  fa  pré- 
tention , 8c  condamné  en  tous  les 
dépens , dommages , 8c  interdis  -, 
8c  s’il  y a de  la  vexation  contre 
ledit  poflefleur  , 8c  que  l'on  l’ait 
pourfuivy  mal  à propos , en  cin- 


xviii.  z4; 

quante  florins  d’or  d la  Chambre 
Apoflolique,  8cc. 

C’cft  la  réglé  30.  de  Chancel- 
lerie d’innocent  VIII.  receuc  en 
France  , De  annahpofcjiore. 

II. 

Le  Bénéficier  bien  pourveu , qui 
a poflèdé  fon  Bcncfice  pendant 
trois  ans  fans  trouble , 8c  en  paix , 
ne  peut  plus  dire  moleflé  fur  la 
pofleflion  d'iceluv.  Par  la  Règle 
33.  De  triennali  pojfcjfione. 

III. 

Tous  ceux  qui  feront  pourveu» 
par  Devolurs  fondez  fur  l’inca- 
pacite  des  poflcflèurs,  ne  s’effor- 
ceront de  fait  d’entrer  en  la  joiiif- 
fancedes  Bénéfices,  fur  peine  de 
la  decheance  de  leur  droit  de  pof- 
fdfion  , 8c  fur  lefdites  Provifions 
ne  fera  adjugé  aucun  fequeftre  , 
mais  jouiront  defdits  Bénéfices 
ceux  fur  Iefquels  ils  auront  efté 
impetrez  par  develuts  ,jufqu’à  ce 
u’il  y ait  jugement  au  contraire 
c recreance , ou  principal. 

Henry  II.  p*r  fon  Edit dtt  mois 

de  Juin  ijjO. 

IV. 

Tous  Dévolutaires  de  quelle 
qualité  qu’ils  foient,  8c  de  quel- 
que Bénéfice  que  ce  foit  qu’il  foit 
queflion , avant  que  d’dlre  receus 
aux  actions  intentées  , ou  qu’ils 
voudront  intenter  ou  pourfuivre 
contre  les  Titulaires  8c  poflcflèurs 
dcfdits  Beneficcs.feront  tenus  d’é- 
lire domicile  pardevant  le  J uge  où 
ils  feront  en  caufe,  8c  de  donner 
bonne  8c  fuffi liante  caution  de 
payer  le  jugé  fuivant  la  forme  de 
H h iij 


Digitized  by  Google 


146  D E s D 

droit , à faute  de  quoy  feront  de- 
cheusde  leur  droit. 

Edit  <t  Htttrj  11.  du  mou  d*  Janvier  ifyj t 

v. 

Le  parlement  de  Paris  le  }.  May 
i}  iS.  vérifia  ledit  Edit  fur  les  mo- 
difications fuivantes , fçavoir , Que 
la  Coût  n’entend  y comprendre 
les  Graduez  nommez, Indultaires, 
& autres  femblables  impetransde 
Dcvoluts  par  vertu  de  leurs  dc- 
grez , N ominations  8c  Induits , au 
refus  des  Prélats  ou  Collatcurs  or- 
dinaires, pour  le  regard  defquels 
impetrans , l’effet  dudit  Edit  aura 
lieujinais  feulement  des  devolutai- 
res qui  auront  obtenu  leurs  Dévo- 
lues à l’encontre  despaifib/es  pof- 
fefleurs  par  an  8 c jour, qui  en  ce  cas 
donneront  caution  conformement 
audit  Edit  ,8c  nommeront  le  lieu 
de  leur  nativité  8c  demeurante  en 
perfonne  , ou  par  Procureurs  fpe- 
cialcment  fondez  : 8c  avant  con- 
teflation  en  caufc  les  Jugesproce- 
deront  fbuverainement  à U réce- 
ption des  cautions  } apres  quoy 
pourront  palier  outre  au  principal 
de  la  matière,  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,8c  fans  préjudice  d’icelles. 
VI. 

Il  cft  enjoint  à tous  Prélats, 
Patrons  8c  Collatcurs  ordinaires  , 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  Eccle- 
fiaftiques,  même  aux  Cures,  8c  au- 
tres ayans  charge  d’ames , de  per- 
fonne de  bonne  vie,  8c  littérature , 
& ne  bailler  aucuns  Dcvoluts, 
avant  que  le  pourvu  par  l’Ordi- 
naire ait  cité  déclaré  incapable. 


ï V O L U T S 

Dcfenfes  à tous  Juges  d’avoir  au- 
cun égard  aux  Provifions  par  De- 
voluts , foit  Apoftoliques  ou  autres 
quelconques  auparavant  la  Dé- 
claration d’incapacitc. 

Ordonnunct  d Or  le  ah  s srt . 4* 

vu- 

T*us  Dévolutaires  ayans  obte- 
nu Provifions  fondées  fur  vacation 
de  droit,  feront  receus  à en  faire 
la  pourfuite  encore  qu’il  n’y  ait 
aucune  déclaration  precedente  r 
nonobftant  le  contenu  en  l'Or- 
donnance d’Orléans , à la  charge 
de  donner  caution , d’elirc  domi- 
cile , 8c  de  conteflerencaufe  dans 
trois  mois  à compter  du  jour  de 
leur  pnfe  de  poffeflion  ,8c  de  met- 
tre les  Procez  en  cflatd’eftre  ju- 
gez dans  deux  ans  au  plus  tard  ; 
autrement  dcfenfes  aux  Juges 
d’avoir  égard  aufdits  Dcvoluts. 

Ord.  do  Blois  Art.  46, 

Defenfes  aux  Dévolutaires  de 
s’immifeer  en  la  joüillànce  des 
fruits  defdits  Bénéfices , avant  que 
d’avoir  obtenu  Sentence  de  Pro- 
vifion  , ou  definitive  à leur  profit, 
donnée  avec  celuy  qui  jouit  8c  pof- 
fede,  8c  fur  lequel 'le  Devolut  cft 
împctré  , à peine  d’eftre  decheus 
du  droit  de  pofTelIoire  par  eux  pré- 
tendu,tant  par  led. Devolut  qu’au- 
trement.  . 

Ibid, 

VIII. 

Le  Roy  comprend  es  peines 
de  l’Edit , ceux  qui  fous  couleur 
d’un  titre  de  Devolut  direékement 
ou  indirectement  ufurperont  la 
poffeflion  defd.  Bénéfices  concreles 
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poffelïeurs  d’iceux , jufqu’à  ce  que 
par  Sente  nce  des  Juges  , partie 
oüie  ou  appellcc , ils  aient  en  ver- 
tu deldits  Devoluts,  obtenu  juge- 
ment de  rccreance  au  principal 
du  poffeffoire  deldits  Bénéfices, 
conformément  aux  Ordonnan- 
ces. 

IX. 

L'Edit  de  Melun  art.  17.  efl  con- 
forme à l'art.  46.  de  1‘ Ordonnance 
de  Blois  cj  de(fus  art.  7. 

X. 

Si  aucun  eft  pourvu  d’un  Béné- 
fice pour  caufede  Devolut , I’Au- 
diance  luy  fera  déniée  jüfqu’àce 
qu’il  ait  donné  bonne  8c  fuffilân- 
te  caution  de  la  fomme  de  cinq 
cent  livres , 8c  qu’il  l’ait  fait  rece- 
voir en  la  forme  ordinaire  -,  8c  à 
faute  de  bailler  caution  dans  le 
delay  qui  luy  aura  cfté  preferit  eu 
éga.rd  à la  diftance  du  lieu  où  le 
Beneficç  eft  dellèrvy  , 8c  du  do- 
micile du  Dévolutaire , il  demeu- 
rera decheu  de  Ion  droit  fans  qu’il 
puillè  eftre  receu  à purger  la  de- 
meure. 

Lohii  lit.  i+.  art.  15. 


Titre  XIX.  . 

De  [ Vfurpation  des  Bénéfices  , des 
lieux  & biens  qui  en  dépendent 

I. 

LEs  Ecclefiaftiques  ou  Laïques 
de  quelle  dignité  , qualité  , 8c 
condition  qu’ils  lbient,mcmes  Em- 
pereurs, Roys,  Princes, qui  retien- 
dront des  biens  àpartenans  àl’E- 
glife  , par  leur  authorité , par  vio- 


xix:  *47 

iencc'en  imprimant  la  crainte,  8c 
par  toutes  autres  voyes  indirectes, 
font  déclarez  Anathèmes  par  le 
Concile  de  Trente.  S’ils  font 
Patrons , feront  en  outre  privez 
de  leur  Patronage  ; 8c  les  Clercs 
qui  lé  trouveront  favorifer  8c«con- 
fentir  aux  injuftes  ufurpations  def- 
dits  biens  d’Eglile , feront  de  mê- 
me fournis  aux  mêmes  peines , 8c 
déclarez  inhabiles  à aucuns  Béné- 
fices , 8c  même  pourront  eftre  in- 
terdits par  les  Ordinaires , s’ils  le 
trouvent  à propos. 

Gcncile  dt  Tretut.  fejf.  11. c*f . ji,  de  Rtform, 

II. 

Charlemagne  dans  fes  Capitulai- 
res liv.  6.  cap.  89.  défend  aux  Lai- 
ques  de  rien  prendre  ny  même  de 
rien  délirer  de  ce  qui  apartientaux 
Evêques  8c  aux  Eglifcs  que  par 
leur  confentcment.  Vtnullus  Lai- 
corum  ex  prxdiis  Epifcoporum  quid- 
qu.tm  arnbiat ,concupifcat , & acctpiat. 

III. 

Si  les  prefens  8c  offrandes  fai- 
tes aux  Eglifes  font  prifes  par  qu  1- 
qu’un , retenues  ou  lupprimée  s , 11 
apresavoir  efté  avertis  par  les  Prê  - 
tres de  les  reftituer  il  n’y  fatisfait 
pas , cette  perfonne  doit  eftre  re- 
jettéeêc  privée  de  la  communion 
de  l’Eglife  Catholique.  Ibid.  cap. 
i)2.  de  rebus  Ecclefu  ablutis  autfrau- 
datis , vel  retentis. 

IV. 

Si  quelqu’un  veut  ullirper  une 
place  ou  un  lieu  qui  ne  luy  appar- 
tienne pas , qu’il  foit  déclaré  làcri- 
lege.  Ibid.  cap.  290.  de  e 0 qui  fibi 
locum  indebitum  ufurpaverit. 
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V. 

Ceux  qui. dérobent  les  chofcs 
del’Eglifc  ou  qui  les  aliènent  m- 
juflcment  font  des  larrons  lâcrile- 
ges , fur  es  facrilegi , fur  es  Domini- 
corum  locttlorum  cr  facrerum , com- 
me les  appelle  S.  Auguftin,  par- 
lant de  Judas  : qui  aliquid  de  Bccle- 
(îâ  aufert  vel  furdtur  j-tde proditori 
comparut  ur. 

Ibid.  cap.  joi, 

VI. 

Tout  ce  qui  efl  offert  à Dieu, 
6c  qui  luy  cil  confacré  , foit  un 
homme,  ou  un  animal , ou  un  fond, 
cil  fàcré,  & cil  de  la  junfdidion 
6c  droit  des  PrÊtres:c’cfl  pourquoy 
qui  détruit , qui  enlevé  ou  qui  s’ap- 
proprie  ce  qui  appartient  à Dieu 
6c  à l’Eglife  , cil  non  feulement 
un  facrilege  , mais  un  larron  fa- 
crilege,  fur  facrilegus. 

Ibid,  cap.  505 

vu. 

Ceux  qui  feront  injure  à l’Egli- 
fe ou  aux  Miniftres  d’icelle  , ou 
qui  feront  convaincus  d’avoir  trou- 
ble le  fervice  Divin  avec  feanda- 
Je , feront  punis  capitalement , 6c 
il  cfl  permis  à toute  forte  de  per- 
fonnes  de  pourfuivreen  Juflicede 
tels  attentats. 

VIII. 

Ceux  qui  prétendent  droit  6c  ti- 
tre es  Bénéfices  Ecclefiafliques, 
n’y  commettront  aucune  force  ny 
violence  publique  , ny  és  chofcs 
qui  en  dépendent , à peine  d’eflre 
privez  du  droit  polTeflbire  qu’ils 
pourroient  y prétendre. 

O rin.dt  jj)9,  un,  ta. 


DES  BENEFICES  , Sic. 

IX. 

Les  Gentils  hommes  6c  autres 
qui  fe  font  emparez  , qui  ont 
joüy  8c  jotiilîent  encore  de  plu- 
lieurs  Bénéfices,  6c  qu'ils  occupent 
par  force , fous  des  prétextes  fi- 
mulez  ,6c  fous  des  Provifions  ob- 
tenue! fous  les  noms  de  leurs  do- 
melliques  8c  ferviteurs  ou  autres 
empruntez  au  grand  fcandale  du 
peuple,  6c  mépris  dp  la  Religion, 
delaifleront  incontinent  la  joüif- 
fànce  6c  pofleflîon  defdits  Béné- 
fices aux  Titulaires  dans  trois  mois 
après  la  publication  , 6c  tous  les 
fruits  d’iceux  ; à peine  d’eflre  pro- 
cédé contr’eux  extraordinaire- 
ment par  les  Cours  de  Parlement, 
6c  d’ellre  punis  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances. 

Edit  de  *rt.  17. 

x. 

Le  Roy  Charles  ïX.  ordonna 
à fes  Procureurs  Generaux  de  fai- 
re la  recherche  des  ufurpateurs  6c 
injulles  detempteurs  des  Bénéfices, 
maifons , rentes  6c  autres  biens  qui 
en  dcpendc^^c  exhorta  les  Pré- 
lats de  rec^R-  les  plaintes  des 
Bcneficiers  fpoliez  ôc  de  les  dé- 
noncer aufdits  Procureurs  Gene- 
raux , 6c  Juges  des  lieux.  Par 
Lettres  Patentes  du  19.  Décembre 
IS71.  publiées  ér  enregiflrées  au  Par- 
lement  le  s.  Janvier  1672. 

XI. 

Les  terres  des  Seigneurs  ufur- 
pateurs des  biens  d’Eglifes  feront 
confifquées  au  Roy  6c  à ceux  à qui 
il  appartiendra  } ôc  s’ils  ne  font 
Seigneurs  du  lieu  où  le  Bénéfice 

fe 
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fe  trouve  affis,  feront  punis  excm-  Sa  Majefté  fur  les  lieux  une  lifte 
plairement , à difcretion  dejufti-  defdits  violents  ufurpateurs  , afin 
ce  ; cftant  pour  cet  effet  enjoint  de  procéder  contr’eux  fuivant  la 
à tous  les  Procureurs  de  S.  M.de  rigueur  des  Ordonnances  &d’cn 
procéder  contre  les  coupables , & donner  avis  au  Conlèil , à peine 
d'avertir  de  fix  mois  en  fix  mois  de  privation  de  leurs  Offices  &c 
Monlleur  le  Procureur  General  de  d’eitre  eux-mcmes  contraints  aux 
leurs  diligences.  payemens  des  Décimés  en  cas  de 

Edit  a Amboift  iS7i-  7.  connivence. 

XII.  XIV. 

L'Ordonnance  de  Blois  art.  47.  & Les  Ecclefiaftiques  fpoliez  fe- 
tart.  30.  de  l'Edit  de  Melun  font  ront  remis  en  poflèffion  des  mai- 
conformes  kl’ Edit  d'Ambotfe.  fons  & biens  qui  leur  apparrien- 

X I II.  nent , fans  que  par  lefdits  ufurpa- 
Dcfenfes  à toutes  perfonnes  teurs  (fouspretexte  de  réparations 

mariées , femmes,  enfans , foldats  mclioradons  & autres  ) ils  en  puif- 
&:  autres , de  refider  dans  les  Mo-  fent  eftre  empêchez  , far  l'Edit  de 
nafteres  tant  d’hommes  que  de  \sp6.  art.  13.  & pour  le  regard  des 
femmes  , fur  peine  de  cinq  cens  biens  fituez  Ben  earn  & Royaume 
écus  d’amende  applicable  aux  pau-  de  Navarre  appartenans  aux  E vê- 
vres  des  lieux , & d'informer  des  ques&  Chapitres  d’Acqs&  Bavon- 
ufurpations  par  eux  faites , tranf-  ne , Tarbe  , Ayre , & autres  Be- 
port  de  meubles  & omemens,  à neficiers  defdits  Diocefes,pleine  & 
peine  d’eftre  tenus  en  leur  propre  entière  main  - levée  en  fera  don- 
& privé  nom  de  payer  ladite  a-  née. 
mende.  X V. 

Edi,  de  i,u.  ««. ,.  Le  Roy  Louis  XIII.  exhorte  les 
L’Art,  z.  porte  que  le  47.  de  Evêques  de  fon  Royaume  de  fai- 
I'Ordonnance  de  Blois  fera  publié  re  une  exacte  recherche  de  ceux 
en  toutes  Juridictions  contre  ceux  qui  jouyflênt  indeuëment  des  Be- 
qui  prennent  & lèvent  les  fruits  neficesj  comme  auffi  des  Benefi- 
des  Bénéfices,  contraignent  les  Be-  cicrsqui  ne  vivent , & qui  nes’ha- 
neficiers  de  leur  affermer  par  vio-  Aillent  pas  comme  Ecclefiaftiques. 
lence  , & que  les  Procureurs  du  Par  Lettres  Patentes  de  S.  M.  du 
Roy  fur  les  lieux  avertiront  S.  M.  dernier  Aouîl  itSiç. 
de  la  publication  qui  en  aura  efté  XVI. 

feue,  & d’envoyer  au  Confcilles  Divers  particuliers  ayans  ufurpé 
informations  faites  fur  ce  fujet.  le  Bénéfice  Cure  de  Gamaches  au 
L’Art.  3.  ordonne  que  les  Re-  Diocefe  de  Rouen,  & qui  s’y  vou- 
ceveurs  des  Décimés  donneront  loient  maintenir  par  force , en  fu- 
chaque  année  aux  Procureurs  de  rent  déboutez  & Condamnez  en. 

Ii 
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etc  greffes  amendes.  Par  Arrefldu 
Parlement  de  Paris  du  2.  Novembre 
1629.  par  lequel  defenfes  leurs  font 
faites  de  continuer  leurs  violen- 
ces , à peine  de  punition  corpo- 
relle, Sec. 

X V I I. 

La  Cour  des  grands  Jours  de 
Poitiers  donna  un  Arrejl  le  26 . A- 
rgyil  1634-.  portant  mjon&ion  à 
tous  Baillifs  & Senefchaux  , Pre- 
vofts  & Maréchaux  8c  Subftituts 
de  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral dans  le  reflort  de  ladite  Cour, 
d’informer  de  toutes  violences  , 
ufurpations  8c  occupations  de  Cu- 
res, Prieurez,  Chapelles,  Hôpi- 
taux 5c  Maladeries. 


Titre  XX. 

Des  procedures  & inflruCl'ton  des 
Procès  en  matière  Bcncf  eia.lt. 

I. 

ES  matières  poffeffoires  8c  bé- 
néficiâtes l’on  communiquera 
les  Titres  dés  te  commencement 
de  la  caufe , pour  l’effet  dequoy 
1e  Juge  baillera  un  feul  delay  com- 
petent tel  qu’il  verra  eftre  à faire, 
felon  la  diftance  des  lieux , 8c  par 
faute  d’exhiber,  fe  fera  adjudica- 
tion de  recreancc  ou  maintenue 
fur  tes  titres  8c  capacitez  de  celuy 
qui  aura  fourni,  qui  fera  executée 
nonobftant  l’appel,  quand  elle  fe- 
ra donnée  par  tes  Juges  reffortif- 
fans  fans  moyen  en  nofdites  Cours 
Souveraines,  ordonnance  de  1339. 
de  Villierscotterets pour  l’abréviation 
des  procès.. 


ET  INSTRUCTION,  &C. 

II. 

Apres  que  les  Parties  auront 
contefté  8c  efté  appointées  en 
droit  5 leur  fera  donné  un  feul  brief 
delay  pour  écrire  8c  produire,  qui 
ne  pourra  eftre  prorogé  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit. 

Itid.  art.  47, 

Et  auront  communication  de 
leurs  productions  dans  trois  jours, 
8c  de  liuitainc  en  huitaine , apres 
pourront  bailler  contredits  8c  fal- 
vations , autrement  n’y  feront  plus 
receus , mais  fera  1e  procez  jugé 
en  l'état , fans  autre  forclufîon  , 
ny  lignification  de  Requefte,  8c 
fans  efperance  d’autre  delay  par 
Lettres  de  Reliefs  ou  autrement. 

Ibid,  srt,  4I. 

Après  le  poffeffoire  intenté  en 
matière  Beneficiale , ne  fe  pourra 
faire  pourfuire  pardevant  te  Juge 
d’Eglifc  fur  1e  petitoire  , jufques  à 
ce  que  1e  pofleffoire  ait  efté  en- 
tièrement vuidé  par  1e  Jugement 
de  pleine  maintenue , 8c  que.  tes 
Parties  y ayent  fatisfait  8c  fourni 
tant  pour  1e  principal  que  pour  tes 
fruits,  dommages  8c  interefts. 

Ibid.  *rt.  49. 

Quand  il  n’y  aura  lieu  de  faire 
aucune  adjudication  de  maintenue 
à l’une  ou  à l’autre  des  Parties  , 
au  lieu  d’ordonner  que  lefdits  Bé- 
néfices demeureront  fequeftrcz  : 
fera  donné  Jugement  abfolutoire 
au  profit  dudit  défendeur  8c  pof- 
fefïeur , contre  lequel  a efté  inten- 
tée ladice  Inftance  de  poffeflbire, 
8c  tes  autres  Parties  feront  débou- 
tées de  leurs  prétentions  8c  oppo- 
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/Irions , 8cc.  fans  renvoyer  parde- 
vant  le  Juge  d’Eglilefur  lepetitoi- 
re  , fur  lequel  les  parties  le  pour 
ront  pourvoir  fans  y cltre  altrain- 
tes  par  renvoy  , fi  elles  le  trouvent 
à propos. 

iHd,  47.  o*  4 *. 

Defenfes  à tous  Juges  de  faire 
deux  Inl tances  feparées  fur  la  re- 
crcance  , ôe  maintenue  des  matiè- 
res poflliloircs  :nuis  feront  con- 
duites par  un  ftul  Procez  8c 
moyen  , conformément  aux  an- 
ciennes Ordonnances. 

Jlid,  4,9. 

L'art.  60.  de  ladite  Ordonnance  efl 
conforme  à l'art- 17.  de  l’ Edit  de  iS7t. 
cy-devant. 

Il  11e  fera  receu  aucune  com- 
plainte après  l'an,  tant  en  matiè- 
res profanes  que  bénéficiâtes  , le 
defendeur  même  n’ayant  titre  ap- 
parent fur  la  poflelfion. 

Ibid,  tu 

Les  Sentences  de  Recreance, 
8c  reintegrande  en  toutes  matiè- 
res ,6c  de  garni  fon  feront  execu- 
toires nonobftant  l’appel , 6c  fans 
préjudice  d’iceluy,  en  baillant  cau- 
tion ,pourvû  qu’elles  foient  don 
nées  par  les  Juges  reflortiflans  fans 
moyen,afliftans  avec  eux  jufqu’au 
nombre  de  fix  Confeillersdu  Siégé 
qui  ligneront  le  dicton  avec  le 
Juge , dont  fera  fait  mention  au 
bas  de  la  Sentence. 

Ibid.  61. 

Toutes  inltances  pofleffoires  de 
complainte  ou  reintegrande  feront 
vuidées  fommairement  , les  preu- 
ves faites  tant  par  Lettres  que  par 


témoins  par  un  feul  delay,  arbitré 
au  jour  de  la  conteltation  , 6c  fans 
plus  y retourner  par  relief,  ny  au- 
trement. 

Ibid,  *j. 

Si  pendant  un  Procez  en  matiè- 
re bénéficiait  ,1’undes  licigans  re- 
figne  fon  droit  il  fera  comparoir 
en  caufe  celuy  auquel  il  a refigné  $ 
autrement  fera  procédé  à l’encon- 
tre du  refignant , tout  ainfi  que  s’il 
n’avoit  refigné  , 8c  le  jugement 
qui  fera  donné  contre  luy  , fera 
executoire  contre  fon  refigna- 
taire. 

Ibid,  an,  (4 

III. 

Les  Procez  meus  ou  à mouvoir 
pour  lepoflcffoire  d’aucuns  Béné- 
fices, dont  les  Collations  auront 
efté  expédiées  feufement  en  vertu 
d’un  (impie  compulfoire  des  Juges 
nonobftant  le  refus  fait  par  les  Or- 
dinaires fondez  fur  l’incapacité , 
fcandale  ou  autre  caufe  légitimé  : . 
les  Juges  n’y  auront  aucun  égard} 
Et  fur  lefdites  Provifions  ne  pour- 
ra eftre  donné  jugement  de  feque- 
ftre , recreance, ou  maintenue  que 
la  vérité defd.  caufe  8c  refus  n’aient 
efté  connues , 6f  enquifes  diligem- 
ment. 

Edit  dt  Mtlun  tri,  1 1. 

IV. 

Les  parties  fe  pourront  pour- 
voir pardevant  le  Juge  d’Egli- 
fe  fur  le  petitoire  en  matière  be- 
ncficiale:  apres  que  le  pofTefToi- 
re  fera  fimpfement  vuidé  par  le 
jugement  de  pleine  maintenue , 8c 
que  les  parties  y auront  pleine- 
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ment  fatisfaic  , tant  pour  le  prin- 
cipal , que  pour  les  fruits  , dom- 
mages ôc  intcrefts. 

DtcUr.  «le  ityj ,*rt,  10 

v. 

Apres  que  le  polîcflbire  fera 
fimplementvuidé  par  le  jugement 
de  pleine  maintenue  , ôc  que  les 
parties  y auront  pleinement  fans- 
fait  , tant  pour  le  principal  que 
pour  les  fruits , dommages  3c  in. 
rercfts  ,les  Ordonnances  de  S.  M. 
feront  exécutées  fur  le  petitoire. 

DtcUr,  di  1666.  *rt.  ij. 

V I. 

Procedures  fur  le  poffefloire  des 
Bénéfices  S c fur  les  Régalés  tirées 
de  l’Ordonnance  de  i66j.  tit.  ij. 

E's  matières  de  complaintes  pour 
le  poffelïoirc  des  Bénéfices  les  ex- 
ploits de  demandes  feront  faits  , 
ôc  les  Affignations  données  en  la 
forme  ôc  dans  les  delais  preferits 
dans  ladite  Ordonnance  pour  les 
affaires  civiles. 

lt mi  z nr.  tUy.  trt.i, 

I I.  Le  demandeur  fera  tenu 
d’exprimer  dans  l’exploit  le  titre 
de  là  Provifion.ÔC  le  genre  de  la  va- 
cance fur  laquelle  il  a efté  pourvu, 
ôc  bailler  au  defendeur  des  copies 
fignées  de  luy , du  Sergent , ôc  des 
Recors  , de  les  titres  ôc  capacitez. 

III.  L‘ Exploit  d’alfignarion  fera 
donné  à la  perfonne , ou  au  domi- 
cile du  defendeur  qui  elt  en  pof- 
fefiion  a&uclle  du  Bénéfice. 

IV.  Les  complaintes  pour  Bé- 
néfices feront  pourfuivics  parde- 
vant  nos  Juges,  aufquels  la  con- 
noiflance  en  appartient  privative- 


ment  aux  Jugej  d’Eglife , Bc  à ceux 
des  Seigneurs , encore  que  les  Bé- 
néfices loient  de  la  fondation  des 
Seigneurs , ou  de  leurs  aurheurs , 
& qu'ils  en  aient  la  prefentatio» 
ou  collation. 

V.  Ne  feront  dorénavant  don- 
nez aucuns  apointemens  à com- 
muniquer titres , ny  à écrire  par 
mémoire. 

VI.  Le  defendeur  en  complain- 
te fera  tenu  dans  les  delais  cy-de- 
vant  accordez  aux  defendeurs  , 
fournir  fes  defenfes,  dans  lefquelles 
feront  aulfi  expliquez  le  titre  de  fa 
Provifion  ,6c  le  genre  de  la  vacan- 
ce lur  laquelle  il  a elle  pourvû  : ôc 
de  bailler  au  Procureur  du  deman- 
deur , des  copies  fignées  de  fon 
Procureur  tant  des  defenfes  que 
de  fes  titres  ôc  capacitez. 

VIL  Trois  jours  après  la  caufe 
fera  portée  à l’Audiance  fur  un 
fimple  aâe  lignifié  à la  Requefte 
du  Procureur  plus  diligent , pour 
elfre  prononce  fur  le  champ , fi 
faire  (e  peut , fur  la  pleine  main- 
tenue, fur  la  recreance,  ou  fur  le 
fequeftre  s’il  y ccher. 

VIII.  Il  ne  fera  adjodté  foyaux 
fignatures  ôc  expéditions  de  Cour 
de  Rome , fi  elles  ne  font  vérifiées, 
ôc  fera  la  vérification  faite  par  un 
fimple  Certificat  de  deux  Ban- 
quiers Ôc  Expéditionnaires , écrit 
fur  l’original  des  fignatures  ôc  ex- 
péditions , fans  autres  formaJi- 
tez. 

IX.  Lés  Sentences  de  recrean- 
ce feront  exécutées  à la  caution 
juratoire,nonobftant  oppofitions 
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ou  appellations  quelconques,  & déclarez  capables  d’agir  en  Juftice 
fans  y préjudicier.  fans  l’autorité  fit  affiftance  d’un 

X.  Les  recreances  8 t fe  que  fl  res  Tuteur  ou  Curateur  , tant  en  ce 
feront  exécutez,  avant  qu’il  foit  qui  concerne  le  pofTefToire  , que 
procédé  fur  la  pleine  maintenue.  pour  les  droits,  fruits  & revenus 

XI.  Si  durant  le  cours  de  la  Pro-  des  Bénéfices. 

cedure  celuy  qui  avoit  la  pofleffion  XV.  Si  avant  le  jugement  de  la 
aduelledu  Bénéfice  decede,  l’etat  complainte  , l’une  des  parties  re- 
fit la  mainlevée  des  fruits  fera  don-  figne  fon  droit  purement  fit  fim- 
née  à l’autre  partie  fur  une  fimpie  plement,ou  en  faveur,  la  Proce- 
Requefte,  qui  fera  faite  judiciai-  dure  pourra  eflre  continuée  con- 
rement  fit  à l’ Audiance,  en  rapor. , tre  le  Refignant,  jufqu’à  ce  que 
tant  l’extrait  du  Régi  lire  mortuai-  le  Refignataire  ait  paru'  en  caufè. 
re,8t  les  pièces jullificatives  delà  XVI.  Le  Refignataire  pourra 
litifpendance , fans  autres  Proce-  fe  faire  fubroger  aux  droits  de  fon 
dures.  Refignant,  St  continuer  la  Pro- 

XII.  Celuy  qui  interviendra  en  cedure  fur  une  Requefte  verbale 
une  complainte  pour  le poflêfloire  faire  judiciairement  fans  appeiler 
d’un  Bénéfice  , expliquera  dans  fa  parties  , fit  fins  obtenir  Lettres  de 
Requefte  les  moyens  d’interven-  fubrogation,  que  S.  M.  defend  aux 
tion  , fit  baillera  copie  lignée  de  Officiers  de  fes  Chancelleries  de 
fon  Procureur,  tant  de  la  Reque-  prefenter , ligner , fit  fceller  à l’a. 
fie  que  des  titres  fit  capacitez  au  venir.  - 

Procureur  de  chacune  des  parties.  XVII.  Les  Sentences  de  re- 

XIII-  Si  aucun  cft  pourvu  d’un  creance,  fequeftre,  ou  de  mainte- 
Benefice  pourcaufe  de  Devolut , nue,  ne  feront  valables  ny  execu- 
l’Audiance  Iuy  fjra  deniée  jufqu’à  toires , fi  elles  ne  font  données 
ce  qu’il  ait  donné  bonne  ôtfuffi-  par  plufieurs  Juges,  du  moins  au 
fante  caution  delà  fomme  de  cinq  nombre  de  cinq,  qui  feront  dé- 
cent livres  ,fit  qu’il  l’ait  faitrece.  nommez  dans  la  Sentence  } fit  fi 
voir  en  la  forme  ordinaire  s fit  à elles  font  rendues  fur  Inftance, 
faute  de  bâiller  caution  dans  le  de-  ils  en  ligneront  la  minute.  Il  ne 
lay  qui  luy  aura  efté  preferit , eu  fera  pourtant  rien  changé  , en  l’u- 
égard  à la  diftance  des  lieux  où  face  obfervé  és  Rcqueftes  de  Hô- 
le  Bénéfice  eft  deffervi,  fie  du  do-  tel  fit  du  Palais, 
micile  du  Dévolutaire  , il  demeu-  XVIII.  S'il  intervient  aucune 
rera  décheu  de  fon  droit  , fans  condamnation  de  reftitution  de 
qu’il  puifTe  eflre  receu  à purger  la  fruits,  dépens , dommages  fit  inte- 
demeure.  refis , elle  fera  executée  contre  le 

XIV.  Les  mineurs  de  aj.  ans  qui  Refignataire,  même  pour  les  fruits 
feront  pouiveus  de  Bénéfices  font  écheus , fit  les  dépens  faits  ayant 

Ii  iij 
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la  Rcfignation  admife  : 2c  nean- 
moins le  Relignant  demeurera  ga- 
rant des  fruits, dépens , domma- 
ges ,6c  in  ce  refis  de  fon  temps. 

De  la  Régalé. 

XIX.  Le  petitoire  des  Béné- 
fices qui  auront  vaqué  en  Régale 
fera  pourfuivi  à la  grand'  Cham- 
bre de  la  Cour  du  Parlement  de 
Pans,  qui  en  connoîtra  privative, 
ment  aux  autres  Chambres  du 
même  Parlement*  & i toutes  les 
autres  Cours  & Juges. 

XX.  La  demande  en  Regale 
fera  formée  & propofée  verbale- 
ment enl’Audiance  fans  autre  pro 
cedure,  2c  fur  la  Rcquefle  judi- 
ciaire fera  ordonné  , que  toutes 
les  parties  qui  prétendent  droit 
au  même  Bénéfice  feront  affignées 

{>our  y venir  défendre  dans  les  de 
ays  reglez  dans  ladite  Ordon- 
nance. 

XXI.  Après  l’échcance  de  l’Af 
lîgnation,  & les  delais  accordez  cy 
devant  aux  defendeurs , la  caufc 
fera  portée  ôejugée  en  l'Audian. 
ce  fur  un  fimpleaélefignffié  à la 
Rcquefle  du  Procureur  le  plus  di- 
ligent, fans  autres  procedures. 

XXII.  Si  une  des  parties  cil  en 
demeure  de  conflituer  Procureur 
dans  les  delais  cy  deflus  , ou  fi 
après  avoir  mis  Procureur,  il  ne 
compare  à f Audiance,  fera  pris  un 
defaut  ou  congé  contre  le  défait 
lam  & le  profir  jugé  fur  le  champ. 

XXIII.  S’il  y a contcllation 
formée  pardevant  autres  Juges 
pour  le  poflêfloire  du  même  Bé- 
néfice t entre  autres  parties,  du 


moment^  que  la  demande  en  Re- 
gale aura  eflé  fïgnifiée  aux  con- 
tendans  , le  différent  demeurera 
évoqué  de  plein  droit  en  la  grand’ 
Chambre  du  Parlement  de  Paris 
pour  dire  fait  droit  avec  toutes 
les  parties,  fur  la  demande  en  R c- 
gale. 

XXIV.  La  caufe  ayant  eflé 
plaidéeen  l’ Audiance,  s’ilfe  trou- 
ve que  le  Bénéfice  ait  vaque  en 
Regale,  il  fera  adjugé  au  deman- 
deur, finon  fera  déclaré  n’avoir 
vaqué  en  Regale , & en  ce  cas  la 
pleine  maintenue  ou  la  recreance 
du  Bénéfice,  fera  adjugée  à l’une 
des  autres  parties. 

Titre  XXI. 

Des  Infatuations  Ecclcfi 'astiques. 

I. 

LTEnry  II.  créa , 8e  erigea  les 
“Greffes  des  Infinuations  Ec. 
c\efialliques  , par  Edit  du  mois  de 
Mars  tsS3-  vérifié  en  Parlement  le 
ai.  du  meme  mois. 

ir. 

Et  l’année  fuivante  1554.  le  27. 
Octobre  il  déclara  en  faveur  de 
Monfeigneur  l’Evêque  de  S.  Ma- 
lo  , que  celuy  qui  feroit  par  luy 
promu  de  l’office  de  Greffier  des 
Infinuations  Ecclefiaftiqucs  dudit 
Dioccfe  à titre  onéreux,  ne  pour- 
rait ellre  deflitué  ny  révoqué  fa 
vie  durant  pour  cette  fois  feule- 
ment. 

III.  I V. 

Les  Greffes  des  Infinuations 
Ecclefiafliques  furent  érigez  en 
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Offices  Royàuxavec  pareils  droits 
que  ceux  qui  font  attribuez  aux 
Greffiers  des  Jurifdiélions  Roya- 
les. Par  l'Edit  du  Roy  Henry  IF. 
du  mots  de  Juin  iff}.  vérifié  le  4. 
AouSt  fuivant. 

V. 

L’Affembléc  Generale  du  Cler- 
gé de  l’annce  1J96.  paffa  procura- 
tion pour  s’oppofer  en  tous  les 
Parlcmens  , 2c  partout  ailleurs  où 
befoinferoit  à l’enregiftrement  2c 
publication  de  l’Edit  cy-deffus,  6c 
où  il  ferait  vérifié  , à i’ execution 
d’iceluy. 

VI. 

Et  par  le  Contrat  paffé  entre 
le  Roy  6c  le  Clergé  de  France  le 
i.  Aoitft  itis.  S.  M.  permit  aux 
Archevêques  6c  Evêques  de  rem- 
bourfer  les- Greffiers  deslnfinua- 
tions  en  chacun  Diocefê  de  la  fi- 
nance par  eux  payée,  8c  qui  eftoit 
entrée  dans  les  coffres  du  Roy  fans 
fraude  ny  déguifement  avec  les 
frais  6c  loyaux  coulis,  6c  d’em- 
prunter de  l’argent  pour  cet  effet, 
s’il  eftoit  neceffaire , faire  exercer 
lefdites  charges  pardesperfonnes 
capables,  mais  qu’ils  ne  pourraient 
vendre  ny  engager  lefdits  Offices 
pour  plus  grande  finance  qu’ils 
eftoient  engagez  par  S.  M. 

VII. 

Le  Greffier  des  Infinuations 
Ecclefiaftiques  du  Diocefe  de 
Reims  fut  condamné  conformé- 
ment audit  Contrat , dont  l’Ex- 
trait eft  cy-deffus , de  recevoir  le 
rembourfement  de, la  finance  par 
luy  payée  pour  raifon  dé  fon  Of- 


*SS 

fice  de  Greffier  des  Infinuations- 
Par  Arrefi  contradictoire  du  Confieil 
Privé  du  if.  Mars  1624. 

VIII. 

Tous  actes  de  provifion,  prife 
de  poffdfions , refignations , créa- 
tions 8c  extinctions  de  pendons , 
concordats,  omologations  , gé- 
néralement tous  actes  concernans 
les  matières  Bénéficiâtes  , feront 
infinuez  6c  enregiftrez  dans  tes 
Greffes  des  Infinuations , à peine 
de  nullité , 8c  tes  droits  attribuez 
aux  Greffiers  d’icelles , Clercs  6c 
Commis  feront  payez  fuivant 
l’état  cy-aprés , mis  à la  fin  de  la 
Déclaration  du  dernier  Décem- 
bre 1*16x5.  qui  confinne  tous  tes 
Edits  defdites  Infinuations. 

IX. 

REGLEMENT  DES  DROITS 
attribuez  aux  Greffiers  des  Infi - 
anations  Ecclefiastiques. 

Pour  l’infinuation  des  Bulles»  ^ 
Brevets , 6c  expéditions  d’Eve-  ^ 
chez  , ferment  de  fidelité  , acte  de 
main-levée  , pnfes.de  poffeffion  , 

2c  autres  expéditions  qui  feront  in- 
finuéesenfemble,  fera  payéjo.  liv. 

Pour  l’infinuation  des  Bulles 
d’Abbayes  6c  Prieurez  confifto- 
riaux  , 6c  tous  autres  actes  con- 
cernant la  provifion  6c  poffeffion 
d’iceux  , iy.  liv. 

Pour  l’infinuation  des  Bulles  des  . 
premières  Dignitez  des  Eglifcs 
Cathédrales  6c  Prieurez  Conven- 
tuels , iz.  liv. 

Pour  tes  premières  Dignitez 
des  Eghfes  Collegiales , 6.  hv. 
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Pour  les  Signatures  obtenues  en 
Cour  de  Rome  fur  rcfignation , 
permutation  , par  mort,  devoluts 
pour  les  Dignitez  des  Eglifes  Ca- 
thédrales 8c  Collegiales  ,Chanoi- 
mes,  Prebendes , prieurez  (impies, 
Offices  d’Abbayes  fie  Monafte- 
res , j.  hv. 

Pour  les  Signatures  des  Bénéfi- 
ces Cures,  i.  hv. 

Pour  les  Vicariats  perpétuels. 
Châtellenies  fie  Prefümonies, 

i.  1.  io.fi 

pour  chacun  a£te  de  députa- 
tion , nomination  ou  collation  des 
Patrons  Ecckfiaftiques  ou  Laï- 
ques, pour  tous  Brevets  du  Roy  fur 
les  Bénéfices  autres  que  Confdto- 
riaux,  fera  payé  3.  liv. 

Pour  Vifii  fur  lefdires  Signatu- 
res de  Cour  de  Rome , prdenta- 
tions , nominations  fie  Brevets,  3. 1. 

Pour  les  Signatures  en  forme 
gratieufe , 4.  liv. 

Pour  les  Inftiturions  des  pen- 
fïons  fur  Bénéfices  Confiftoriaux, 

6.  liv» 

Sur  les  autres  > 3.  liv. 

Pour  l’cxtin&ion  de  penfions 
fur  Bénéfices  Confiftoruux,^.  liv. 

Sur  les  autres  , 3.  liv. 

Pour  les  expéditions  faites  en 
Cour  de  Rome , d’union , fuppref- 
fion  de  Bénéfices  au  profit  des 
Communautcz,  100.  liv. 

Pour  l’union  des  Bénéfices  fai- 
te par  l’Ordinaire,  6.  liv. 

Pour  une  difpenfe  à un  Régu- 
lier de  poflèder  un  Bénéfice  fecu- 
lier , ou  à un  Séculier  d’en  polTe- 
der  un  Régulier  , ou  de  tranfla- 


tion  d’Ordre  , ri.  liv. 

Difpenfe  de  pofleder  des  Béné- 
fices incompatibles  , iz.  liv. 

Pour  les  refus  que  feront  les 
Evêques  ou  Chapitres  de  donner 
la  collation , ou  de  mettre  en  pof- 
leffion  des  Bénéfices , 1.  Üv. 

Pour  tous  exploits  de  lignifica- 
tions , révocations , omologations 
fie  requifitions  de  Bénéfices , pro- 
cures de  refignations  fie  autres,  1. 1. 

Pour  chacune  prife  de  poflèf- 
fion  , hors  les  cy-delTus.  z.liv. 
Pour  chacune  procuration  , 
16.  fols. 

Pour  lesprovifions  des  Vicariats, 
Officialitez , Promotoriats , Gref- 
fiers des  Evêques , Chapitres,  Pa- 
trons fie  autres  Ordinaires , 4.  liv. 
Pour  chaque  Lettre  d'Ordre, 
8.  fols. 

Pour  le  Titre  Patrimonial  pour 
les  Ordres  , 3.  liv. 

Pour  les  Demifloires  autant  que 
pour  les  Ordres,  8.  f. 

Pour  un  Demiffbireà  tous  Or- 
dres , i.l.  10.  f. 

Pour  chaque  Lettre  Patente 
d’Indulr,  1. 1. 10.  f. 

Pour  Lettre  de  nomination  fur 
un  ou  plufieurs  Bénéfices,  1.  liv.. 

Pour  degré  de  Licences  en 
Théologie, en  Droit,  oués  Arts, 

11  fols. 

Pour  Lettre  d’>nfinuarion,  nom 
fie  fumomdes  Graduez  en  temps 
de  Carême  , pour  chacune  an- 
née 1.  I.  10.  f. 

Pour  Lettre  d’atteftation  de 
temps  d’étude , 10.  f . 

Pour  chacune  dotation,  on  fon- 
dation 
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dation  de  Bénéfices,  meffes,  obics 
ou  extrait  de  teftament  pour  les 
legs  pieux,  i.liv. io.  f. 

Pour  Lettres  de  profdfion  & 
noviciat  de  Religieux  ou  Religieu- 
ièsdontlesMandians  fontcxempts. 

10.  (ois , 

Pour  une  difpenfe  denaiflance 
à obtenir  Bénéfices , * 3.  liv. 

Difpenfe  d’irregularitc  décla- 
rée &C  jugée  ab  homine , 3.  liv. 

Difpenfe  de  mariage  entre  les 
pauvres,  y.  fols. 

Difpenfe  de  mariage  entre  les 
riches,  4.  liv. 

Les  Baux  d'Emphyteolè  , ou 
au  deflus  de  neuf  ans , 6.  liv. 

Fait  au  Confiii  d’Etat  du  Roy  tenu 
à Paris  lt  dernier  jour  de  Décembre 
sizs.  X. 

Par  le  Contrat  paffé  entre  le 
Roy  & le  Clergé  le  11.  Février 
1626.  Sa  Majcfté  permit  aux  Sei- 
gneurs du  Clergé  de  faire  payer  les 
caxes  cy-deffus , comme  aufli  de 
rembourfer  les  Greffiers  deslnfi- 
nuations  , conformement  à l’art. 
6.  cy-deffu s.Ltfipuelles  chofis  font  en- 
core ftif  niées  far  les  autres  Contrats 
nui  ont fitivi  és  années  1637.  & 1666. 

' *L 

Tous  pourvus  de  Bénéfices  font 
tenus  de  faire  infinuer  avec  leurs 
provi  fions  les  acles  de  prifes  de 
pofleflion  dans  les  Diocefcs  où  les 
Bénéfices  feront  fituez  ,à  peine  de 
nullité.  Ain/j  jugé  far  Arreit  notable 
du  Parlement  de  Paris  rendu  en  for- 
me de  Reglement  lt  rj.  'Juillet  1623. 
XII. 

Les  Ecclefiaftiques  doivent  fai- 


XXI.  iJ7 

rc  infinuer  les  Provifions  & autres 
Actes  dont  ils  fe  voudront  fervir , 
à peine  de  nullité  : défenfos  aux 
Greffiers  de  prendre  plus  grand 
falaire  que  celuy  qui  cil  porte  par 
les  Regiemens. 

Ordan.  dt  U19.  art.  14. 

Les  Domeltiques  des  Ordinai- 
res ne  pourront  exercer  les  Greffes 
des  Infinuations. 

Ibid,  art.  if. 

Les  Regiftres  defilits  Greffiers 
feront  paraphez  par  les  Archevê- 
ques, Evêques  ou  autres  Ordi- 
naires au  commencement  de  cha- 
cune année,  à peine  de  nullité  des 
Actes  8c  Enregiftremens,  domma- 
ges & interdis  des  Parties. 

Ibid,  art,  x6. 

XIII. 

Les  Greffiers  des  Infinuations 
Ecclefiaftiques  furent  déchargez 
de  la  taxe  du  fol  pour  feu,  des  ma- 
riages , baptêmes  ou  mortuaires. 
Par  Arre/l  du  ConfiU  d’Efiat  dit  sS. 
A ou  fl  163s. 

XIV. 

Le  Roy  Louis  XIII.  établit  le 
ControIIc  au  lieu  des  Infinuations 
Ecclefiaftiques  , far  fin  Edit  du 
mois  de  Novembre  1637.  qui  fut  pour 
cet  effet  appelle  t Edit  a»  ControIIc. 
Cet  Edit  efl  compofc  de  17.  Ar- 
ticles contenans  divers  Regiemens 
outre  la  création  des  Offices  de 
Controllcur. 

XV. 

Louis  XIV.  far fit  Déclaration  du 
■ mois  d’Otfobrc  164.6.  fupprima  ledit 
Controlle,  ficrctablitles  Infinua- 
cions  Ecclefiaftiques  ,fir  des  Re- 
Kk 
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glcmens  fur  le  fait  des  Bénéfices , 
8c  concernans  les  fonctions  des 
Banquiers  Expéditionnaires  en 
Cour  de  Rome,  des  Greffiers  des 
Infinuarions , de  leurs  Regiftres , 
leur  âge  8c  qualité  , 5c  générale- 
ment tout  ce  qu’ils  doivent  obfer- 
ver,  avec  leurs  privilèges , que  l’on 
peut  voir  dans  l’original. 

XVI. 

Il  y eut  des  Lettres  de  Relief  ' 
de  furannation  8c  adreflé  au  Par- 
lement de  Pans , pour  vérifier  la- 
dite Déclaration  du  24.  Avril  1647. 

XVII. 

Et  fur  la  Rcqueftc  des  Agens 
Generaux  du  Clergé  le  Parlement 
donna  / on  ArreU  de  vérification  le 
3.  Aoujl  164g.  portant  que  les  Of- 
fices de  Controlleurs  anciens  , 
alternatifs  8c  triennaux  8c  quatria- 
naux  demeureront  dés  à prefent 
fu  p p ri  niez , 8c  les  acquereurs  d’i- 
ceux  rembourlbz  par  le  Clergé, 
Sec.  que  tous  les  Actes  qui  cftoient 
fiijets  au  Controlle  feront  regi- 
ftrez  par  les  Greffiers  des  Infinua- 
rions  qui  prendront  leurs  mêmes 
droits  : que  les  procurations  ad  re- 
fignandum , ou  par  permutation  fe- 
ront régi Itré es  au  Greffe  des  In- 
firmations , 8c  ce  faifant  les  mois 
inferez  audit  feiziéme  article,  des 
Diocefcs  où  font  fituez,  lefdits  Bene- 
fees , en  feront  oftez , 8c  fans  ap- 
robation  des  évocations  8c  attri- 
utions  aux  grand  Confeil,  par 
Lettres  Patentes  mentionnées  en 
l'article  10.  8cc. 

XVIII. 

Le  Roy  interprétant  ladite  Dé- 


claration cy-dcffus,  par  celle  du 
moisd  Odobre  1651.  veut  que  tou- 
tes les  procurations  pour  refigner 
8c  permuter  foient  regiftrées  au 
Greffe  des  Infinuarions  des  Dio- 
ccfes , dans  lelqucls  lefdites  pro- 
curations 8c  autres  ades  fujets  à 
Infinuation  auront  elle  paffez,  8c 
ce  auparavant  que  d’eftcc  envoyées 
à Rome.  Ladite  Déclaration  v tri- 
fée  au  Parlement  te  )t.  Mars  tâft. 

XIX. 

Et  le  Parlement  vérifia  ladite 
Déclaration , à la  charge  que  les 
pourvus  des  Bénéfices  fur  procu- 
rations feront  tenus  8c  obligez  de 
les  faire  enregiftrer  dans  les  Gref- 
fes des  Infinuationsdes  Diocefes, 
au  dedans  defquels  lefdits  Bénéfi- 
ces font  fituez  , dans  trois  mois 
après  l’expcdition  des  provifions 
defdits  Bénéfices,  8cc, 

XX. 

L’Affemblée  Generale  du  Cler- 
gé tenue  en  ifijo.  8c  iéji.àParis 
fit  une  deliberation  pour  le  rem- 
bourfement  des  Officiers  du  Con- 
trolle fupprimez , 8c  régla  les  im- 
pofitions  des  lommes  neceffaires 
pour  cet  effet. 

Les  Greffiers  des  Infinuarions 
Ecclefiaftiqucs  furent  déchargez 
des  taxes  fur  eux  faites  pour  rai- 
fon  du  domaine,  avec  défenfeau 
traitant  8c  à tous  autres  de  les  pour- 
fuivre  ny  contraindre  pour  ce  fu- 
jet.  Par  Arreft  du  Confeil  d’Etat  du 
17.  Février  1657. 

XXI. 

Par  [ Arrefl  du  Parlement  de  Pa- 
ris du  2o.  Aoust  1 6 6g.  en  forme  de 
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Reglement , il  eft  dit  que  la  Décla- 
ration du  mois  d'OÛobre  1646.  fera 
executée  : que  de  tou*  les  A des  y 
mentionnez,  & gcneralement  con- 
cernantles  titres  &c  pofl'effions  des 
Bénéfices , même  des  révocations 
des  refignations  , les  minutes  en 
feront  gardées  par  les  Notaires 
Royaux  ou  Apoltoiiques  qui  rece- 
vront lel'dits  Actes,  lefqucis  feront 
tenus  d’en  délivrer  des  grofles  aux 
Parties , & que  le  Greffier  defdi- 
tes  Infinuations  ne  pourra  inftru- 
menter  comme  N otaire  en  aucun 
Ade  qui  fera  fujet  à Infinuation 
dans  le  Regiftre  des  Infinuations, 
à peine  de  nullité , ny  iaifler  au- 
cun blanc  dans  ledit  Regiftre. 

Titre  XXII. 

DIVERS  REGLE  MENS 
& cjueftiens  jugées  en  matières  Be- 
ne finales  que  l'un  n'a  pu  compren- 
dre dans  les  precedens  Titres. 

I. 

Pragmatique  du  Roy  S.  Louis  faite 
à Paris  au  mois  de  Mars  126S. 

U Lie  contient  fix  Articles  : Par 
le  premier  ce  S.  Roy  conferve 
pleinement  les  droits  & la  jurifdi- 
dion  de  l'Egide  &.  de  fes  Mini- 
ftres. 

Par  le  fécond  il  veut  que  la  li- 
berté dans  les  Eledions  fait  auffi 
confervée  avec  intégrité. 

Par  le  troifiéme  il  veut  tâcher 
de  déraciner  la  fimonie  de  fes 
Etats. 

Par  le  quatrième  il  veut  qu’il 
foit  procédé  aux  collations,  nomi- 


nations , provifions  & autres  actes 
Ecclefiaftiques  , fuivant  la  difpo- 
fition  du  Droit  commun,  des  Con- 
ciles &.  des  faints  Decrets. 

Par  le  cinquième  il  veut  em- 
pêcher les  trop  grandes  levées  des 
deniers  qui  s’impofent  $c  lèvent 
par  la  Cour  de  Rome  dans  Je 
Royaume,  mais  n’en  veut  plus  fouf- 
trir  que  de  juftes  pour  chofespieu- 
fès  éc  pour  les  neceffitcz  urgen- 
tes qui  feront  jugées  telles  pari ’E- 
glife  de  fon  Royaume  , ÎScparfon 
confentement. 

Par  le  fixiéme  & dernier  il  con- 
firme toutes  les  libertez  franchi- 
es, immunitez,  droits,  privilè- 
ges , £cc.  accordez  par  les  Roys 
les  predecellèurs  aux  Eglifes  , 
Monafteres,  perfonnes  Ecclcfia- 
ftiques , &c.  tous  lefqucis  articles 
le  trouveront  en  differents  en- 
droits du  prefent  Abrégé  dans  les 
termes  de  l’original. 

1 1. 

Tous  Baux  à ferme  des  Béné- 
fices expireront  par  la  demiffion, 
refignation  ou  decez  du  Bénéfi- 
cier j & les  Bénéfices  ne  pourront 
eftre  affermez  pour  plus  de  neuf 
ans  ; défenfes  aux  Gentilshommes 
de  les  prendre  à ferme , non  plus 
que  les  Dixroes  ou  autres  biens 
Ecclefiaftiques , fur  peine  d’eftre 

[irivez  de  leur  rioblefle , ôc  de  mil- 
ité des  Baux.  Charles  IX.  par  Let- 
tres Patentes  du  7.  Septembre  i;6S. 

III. 

Le  même  Roy  par  d’antres 
Lettres  Patentes  de  même  datte , 
enjoint  aux  Parlemçns,  Chambres 
Kk  ij 
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des  Comptes , d’obferver  les  faines 
Decrets  , Ordonnances  , & Dé- 
clarations données  en  faveur  du 
Cierge , à peine  de  nullité  de  ce 
qui  fera  jugé  au  contraire. 

IV. 

Le  Parlement  de  Paris  fit  un 
Reglement  fur  le  partage  des  fruits 
de  l’année  du  dccez  d'un  Bénéfi- 
cier le  ip.  Avril  t.r/S.  portant  que 
tous  les  fruits  de  l’année  commen- 
cée au  i.  Janvier  écheus  & à échoir 
feront  divilèz  à proportion  de 
temps,  & donnez  , fçavoir  aux 
heritiers  depuis  le  i.  Janvier  juf- 
qu’au  jour  du  decez,&.  au  nouveau 
pourvu, jufqu’au  dernier  Decemb. 

V. 

Loüet  raporte  un  Arresi.  du  6. 
juillet  JfSs.  Lettre  A nombre  n.  fur 
le  mêmefujet  du  partage  des  fruits 
entre  le  nouveau  Bénéficier  ,&  les 
heritiers  du  défunt , à commencer 
l’année  au  mois  de  Janvier , ce  qui 
a efté  une  nouvelle  jurifprudencc 
dans  la  fuite  , parce  que  l’année 
n’a  commencé  en  France  au  mois 
dejanvier  que  depuis  l’année  1566 

il  y en  a eu  piufieurs  autres  de- 
puis lur  cette  matière. 

V I. 

Un  particulier  ayant  extorqué 
d’un  mineur  de  15.  ansparfubor- 
nation , la  refignation  -de  fon  Bé- 
néfice fut  condamn  é à faire  aman- 
de honorable , & au  banniflement, 

6.  ladite  refignation  déclarée  nulle 
par  Arreji  du  Parlement  de  Paris  du 

7.  Septembre  16 }ç. 

VII. 

■-  La  collation  des  Bénéfices  ap- 


partenante à un  Chapitre  en  corps, 
ne  peut  eftre  changée  , & la  pairi- 
tion  qui  en  avoit  cité  fi  ite  parle 
Chapitre , fut  déclarée  abufive  par 
Arreil  du  Parlement  de  taris  du  7. 
Aeuft  lias. 

VIII. 

Les  Coadjutoreries  n’ont  point 
de  lieu  aux  Beueficcs  qui  n’ont 
charges  d’ames , fit  font  abufives , 
il  a efté  ainft  jugé  par  Arreft  contra- 
dictoire du  Parlement  de  Paris  du 
tf.  Février  1642.  contre  Charles 
de  Monterby,quis’eftoit  fait  pour- 
voir en  forme  de  Coadjurorerie 
de  l’Aumônerie  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  S.  Eftiennede  Mets, dont 
Maître  Gilles  Qaantin  eftoit  pour- 
vu, le  Chapitre  intervenant  pour 
le  Coadjuteur  , &.  Monlèigneur 
de  Mets  pour  ledit  Quentin.  Les 
Plaidoyers  des  Avocats  des  parties 
&c  celuy  de  Monfieur  l’Avocat  ge- 
neral font  inferez  dans  ledit  Ar- 
reft , ou  la  matière  des  Coadjuto- 
reries , tant  dans  le  pays  d’obe- 
diancc  que  dans  les  autres , eft  am- 
plement traitée. 

IX. 

Le  regrez  aux  Bénéfices  eft  ju- 
gé en  faveur  de  ceux  qui  ont  re- 
figné  en  extrémité  de  maladie,  & 
une  Prebende  relignée  purement 
& Amplement  en  extrémité  de  ma- 
ladie entre  les  mains  du  Chapitre , 
qui  en  eft  Collateur,le  Chanoine 
qui  rentre  dans  fon  Bénéfice  , doit 
avoir  le  même  rang , & les  mêmes 
avantages  qu’il  a”oit  avant  fa  refi- 
gnation. Ainft  jugé  en  la  caufe  de 
François  Verjus  Chanoine  St  Ar- 
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chidiacre  en  l’Eglife  Cathédrale 
de  faint  Vincent  de  Mafcon,  qui 
«voit  refigné  , & qui  fut  rétably 
far  l'ArreFi  du  Parlement  de  Paris 
du  3».  juillet  1632. 

X. 

La  fondation  d'une  Chapelle 
erigée  en  l’Eglife  Collegiale  dt 
Montfaucon  pendant  la  violence 
des  Guerres  rut  déclarée  nulle  & 
abufivc  far  ArreFt  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris  du  30.  May  16  6s. 
Comme  auffi  la  permutation  d’une 
Prebende  de  la  même  Eglil'e  con- 
tre ladite  Chapelle,  laquelle  avoir 
elle  extorquée  par  crainte  durant 
les  troubles , lequel  Arreft  remet 
le  Chanoine  qui  avoir  refigné  en 
pofïcffion  de  fon  Canonicat,quoy- 
qu’il  y euft  dix  ans  que  ladite  per- 
mutation avoir  efté  faite. 

XI. 

Le  Cbap.de  lad. Eglife  de  Mont- 
faucon  avoir  obtenu  des  Lettres  de 
refeifion  le  2-/.  Novembre  1663.  con- 
tre les  A des  Capitulaires  & la  fon- 
dation de  ladite  Chapelle , fur  lef. 
quelles  intervint  l' Arreft  cy-deflus 
qui  les  a entérinées. 

XII. 

Les  Religieux  Mandians  font 
incapables  de  Bénéfices  Cures  , 
sûnfi  jugé  far  ArreFt  du  Parlement 
de  Paris  du  S.  Mars  1660.  en  la 
caufede  Frcre  Bernardin  Goujon 
Religieux  Cordclier. 

XIII. 

Une  Pcnfion  exceffive  refervée 
fur  un  Bénéfice  par  celuy  qui  l’a 
refigné , ne  rend  pas  la  refignarion 
nulle  , mais  la  penfion  eït  feule-  • 


XXII.  ' ié, 

ment  rcdudible  au  tiers,  à moins 
que  ce  ne  fût  une  rcftrve  de 
tous  les  fruits  , auquel  cas  la  refi- 
gnarion ne  feroit  valable.  Ain  fi 
jugé  far  Arreft  du  Parlement  de  Pa- 
ris du  p.  Aouft  1 660.  conformé- 
ment aux  Conclufions  de  Mon- 
ficur  l’Avocat  general  & à prê- 
tent cette  Juriiprudence  ne  reçoit 
plus  de  difficulté , y ayanteu  plu- 
ficurs  Arrefts  depius  conformes. 

XIV. 

La  refignarion  d’une  Chapelle 
faite  en  Cour  de  Rome  au  préju- 
dice de  l’affedation  de  ce  Béné- 
fice, & d’autres  femblables  aux 
Maîtres  de  Mufique  , & Enfans 
de  Chœur  de  l’Eglife  de  Solfions 
fut  déclarée  nulle  , far  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  2.  Décembre 
1664.  qui  ordonne  que  tels  Béné- 
fices leur  demeureront  affedez 
fans  qu’ils  puifiènt  eftre  refignez  , 
ny  conférez  à d’autres  , en  forte 
neanmoins  que  ceux  qui  auronc 
fervi  pendant  quatre  ans  en  lad. 
Eglife , &c  qui  auront  toutes  les 
qualitez  requifes,  feront  preferez. 

XV. 

Le  Parlement  de  Paris  parfon 
Arreft  du  11.  Juillet  1671.  ordon- 
na que  les  Decrets , qu  orna  do  drvi- 
num  ojftcium  fit  recitandum  , & quo 
tempore  qu'tfque  debeat  efie  in  Choro , 
feront  exécutez  en  l’Egliie  de  faint 
Pierre  de  Mafcon. 

Qu’il  fera  fait  une  nouvelle  par- 
tition du  revenu  du  Chapitre  en 
deux  portions  égales , les  charges 
déduites,  dont  l’une  fera  appliquée 
aux  diftributions  manuelles  3ç  quo- 
Kk  üj 
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tidiennes  en  faveur  de  ceux  qui  a f- 
fiftcrontau  Service,  St  l’autre  de- 
meurera pour  gros  des  Prebcndes, 
& confirma  les  Arrcfts  rendus  fur 
l’incompatibilité  de  plusieurs  Ca 
nonicats  en  une  même  perfonne. 

XVI. 

Le  Pape  Paul  IV.  accorda  un 
Induit  aux  Cardinaux  le  18.  May 
tyyy.  enfuite  des  articles  ou  con- 
ventions faites  entre  les  mêmes 
Cardinaux  a {Tombiez  dans  le  Con- 
clave pendant  la  Vacance  du  fâint 
Siégé , que  Ton  appelle  ordinaire- 
ment le  Compaclum. 

Cet  Induit  contient  plufieurs 
chefs  St  principalement  ceux-cy. 

Que  le  Pape  fera  lès  efforts 
pour  mettre  la  paix  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

Qrfil  continuera  la  reformation 
de  la  Cour  de  Rome  commencée 
par  le  Pape  JulellI. 

Que  les  Cardinaux  feront  ré- 
duits au  nombre  de  quarante. 

QiTaucun  ne  fera  élevé  à cette 
dignité  qu’il  n’ait  Tàge  de  15. ans  au 
moins  , & toutes  les  autres  quali- 
tez  requifes. 

Que  deux  freres  ne  pourront 
cflrc  Cardinaux  en  même  temps. 

Que  les  ceremonies  feront  ob- 
fervées  dans  leur  création  comme 
par  le  paffé. 

Qu’ils  pourront  dilpofer  libre- 
ment de  leurs  biens  par  teftament 
fie  autrement. 

Que  les  biens  de  ceux  qui  dé- 
céderont ab  intejlat , feront  diftri- 
buez  à leurs  heritiers  & domcfU- 
ques  par  trois  Cardinaux  les  plus 


anciens  du  facré  College , comme 
ils  déjugeront  à propos. 

Que  lcfdits  Cardinaux  feront 
exemps  de  toutes  Gabelles , Dé- 
cimés,& Impofitions  quelconques 
faites  ou  à faire. 

Qu’ils  pourront  nommer  St  con- 
férer les  Bénéfices  des  Dioccfes 
dont  ils  feront  Collatcurs  , pen- 
dant qu’ils  lèront  en  Cour  de  Ro- 
me. 

Que  le  Pape  ne  dérogera  au- 
cunement à la  réglé  des  vmgt  jours 
ny  delàny  deçà  les  monts  au  pré- 
judice de  leurs  Induits. 

Qu’il  ne  procédera , ny  ne  per- 
mettra de  procéder  contre  la  per- 
fonne  defdits  Cardinaux,  en  quelle 
canfe  que  ce  foit,  finon  dans  les 
caufes  d’Herefie  , Schifme  , ou 
leze  Majpflé  au  premier  chef,  à 
moins  que  la  caufe  ne  foit  recon- 
nue légitimé  par  les  deux  parts  des 
Cardinaux  prefens. 

Que  le  Pape  ne  fera  la  Guerre 
à aucun  Prince  ChrelHen  ny  au- 
cune alliance , ny  ligue  avec  eux , 
mais  fe  confervera  toujours  la  qua- 
lité de  médiateur  obfèrvant  la  neu- 
tralité, St  fe  montrant  Perc  com- 
mun de  tous,  à moins  qu’il  n’y  foit 
forcé  par  une  urgente  neceflïté 
ainfi  reconnue  par  la  plus  grande 
partie  des  Cardinaux  , Stc. 

XVII. 

Henry  II.  donna  fs  Lettrts  P à-  > 
tentes  pour  l'enregijlrcment  dudit  In- 
duit ,&  pour  l’execution  d'iceluy  du 
13.  Avril  tfs6. 

XVIII. 

Enfuite  de  qnoj  le  grand  Confit 
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par  fin  Arrefi  du  9.  Juin  iss6.  véri- 
fia ledit  Induit  purement  cr  fin- 
alement. 

xix. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVEC H EZ 
de  France fuivant  qu'ils  font  écrits 
dans  la  Chambre  Apostolique , avec 
la  taxe  de  C expédition  des  Bulles, 
exprimée  par  Florins. 


Jj  florin  de  Rome  vaut  cinq  livres  fix  fils 
huit  deniers  monnaye  de  France, 


Agde  paye  pour  lès 

Bulles 

IJOO. 

florins. 

. Agen 

1440. 

Aire 

1100. 

Arch.  Aix 

1400. 

AAlby 

xooo. 

Alet 

IJOO. 

A.  Ambrun 

1400. 

Amiens 

4100. 

Angers 

1700. 

Angoulême 

1000. 

Apc 

2JO. 

Aqs 

JOO. 

A.  Arles 

1008. 

Arras 

4000. 

4Auch 

IOOOO. 

Avignon 

i8jo. 

Avranches 

ZJOO. 

Aucun 

4080. 

Auxerre 

4400. 

Bayeux 

4400. 

Bayonne 

100. 

Bazas  - 

600. 

Beauvais 

4600. 

Beziers 

ÎOOO. 

A Bordeaux 

4000. 

Boulongne 

Ijoo. 

A.  Bourges 

4033- 

5 Brieuc 

800. 

XXII.  Z6* 

Cahors  iooo- 

A.  Cambray  6ooo- 

Carcaflbnne  6ooo- 

Carpcncras  jjoo- 

Calîrcs  z jo  O* 

Cavaillon  yoo- 

Châlons  fur  Marne  3000  • 

Châlon  fur  Saône  700’ 

Chartres  4000. 

Clermont 

Cominges  4000. 

Condom  ijoo. 

Conferans  1000. 

Comoüailles,  ou  Kimpcrcoren- 
tin  1000. 

Coutances  ijoo. 

Die , uni  à l’Evêché  de  Valen- 
ce 

Digne  400. 

Dol  en  Bretagne  4000. 

Elne  en  Rouflillon  IJOO. 

Evreux  • zjoo. 

Saint.  Flour  900. 

Frcjus  1400. 

Gap  1400. 

Glandeve  400. 

Graflè  4z4. 

Grenoble  1000. 

Langres  9000. 

Laon  4000. 

Lavaur  ajoo. 

Le&ourc  1600, 

Leon  800. 

Lefcar  1300. 

Limoges  \6oo. 

Lizicux  4000. 

Lodeve  ic6o. 

Lombez  zjoo. 

Luçon  1000. 

A.  Lyon  3000. 


Maillezais , c'eftla  Rochelle 
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S.  Malo  1000. 

florins 

Mande 

04 

O 

O 

Mans 

ailé. 

Marfeillc 

700. 

Mafcon 

IOOO. 

Meaux 

aooo. 

Mets 

6000. 

Mirepoix 

2JOO. 

Montauban 

2fOO. 

Montpellier 

J 

4000. 

Nantes 

jyoo. 

A.  Narbonne 

JOOO. 

Nevcrs 

aooo. 

Nifmes 

1100. 

Noyon 

3000. 

Oleron 

6 00. 

Orange 

400. 

Orléans 

aooo. 

Pamiers 

ayoo. 

S.  Papoul 

ayoo. 

A.  Paris 

4183. 

S.  Paul  3.  Châteaux. 

400. 

Perigueux 

ayoo. 

Poittiers 

a8oo. 

S.  Pons  de  Tomieres 

3400. 

Le  Puy  en  Velay 

ayéo. 

A.  Reims 

4000. 

Rennes 

1000. 

Rieux 

ayoo. 

Riez 

800. 

La  Rochelle 

aooo. 

Rodez 

1516. 

A.  Roüen 

iaooo. 

Saintes 

aooo. 

Sarlat 

700. 

Seez  ou  Sais 

3000. 

Senez 

3000* 

Senlis 

tayo. 

A.  Sens 

6000. 

Sifteron 

800. 

Soiflons 

1400. 

Tarbes 

»»oo. 

Toul 

** 

0 

P 

Toumay 

JOOO. 

Toulon 

400. 

A.TouIouze 

JOOO. 

A.  Tours 

ayoo. 

Treguier 

460. 

T royes 

ayoo\ 

Tulles 

1400. 

Vabres 

1000. 

Vaxfon 

500. 

Valence 

4yoo. 

Vannes 

3J°- 

Vcnce 

200. 

Verdun 

4466. 

A.  Vienne 

1834. 

Viviers 

4400. 

Ufez 

IOOOv 

Xaintes  voyez.  Saintes, 
ly.  Archevechez 
& 109.  Evêchez. 


Les  Abbayes  7 Prieurez  , 6e  autres  Bénéfices  dependans  defdits 
Archevêchez  6e  Evêchez, 6c  qui  font  à la  Nomination  du  Roy  , fe 
peuvent  voir  dans  les  Mémoires  du  Clergé  où  ils  font  avec  la  Taxe 
de  l’expecütion  de  leurs  Bulles.  • 


ARCHEVECHEZ  ETEVECHEZ 
de  France  félon  l’ordre  des  Pro- 
vinces Ecclefi 'astiques  ou  des  Mé- 
tropoles , par  ordre  alphabétique. 


Province  d’Aix. 

L Rchevêchc  d’Aix. 

^ Eve  chez,  d'Apt  , f rejus , Gap  > 
Fiez,,  Sifcron. 

Province 


Digitized  by  Google 


Titre 

Province  d’A iby. 
Erigée  en  Archevêché  par  le  Pape 
Innocent  X I.  le  }.  Octobre  167S. 
Archevêché  d’Alby. 

Evêchez  de  Cahors,Caftres,Man- 
de.  Rodez  & Vabres,  tires, de 
la  Province  de  Bourges. 

Province  dAmbrun. 

Archevêché  d’Ambrun. 

Evêchez  de  Digne,  Glandéve  , 
Grade  , Nice,  qui  ne  B plus  de 
France , mais  des  Efiats  au  Duc 
de  Savoye , Senez  , Vence. 

Province  d’A  r l e s. 

Archevêché  d’ Arles. 

Evêchez  de  Marfeille , Orange  , 
dont  l'Evêque  n’a  point  d’entrée 
dans  Us  Ajfemblces  du  Clergé  de 
France,  S.  Paul  trois  Châteaux , 
Toulon. 

Province  d'Auc  h. 

Archevêché  d'Auch. 

Evêchez  d'Aire,  Acqs,  Bayon- 
ne , Bazas , Comenge , Confe- 
rans,  Le&oure,  Lefcar,  Ole. 
ron , Tarbes. 

Province  de  Besançon. 
Archevêché  de  Befançon. 

Evêchez  de  Balle,  Laufanne, 
Avanches  , & Belley  en 
Brefe. 

Province  de  Bordeaux. 
Archevêché  de  Bordeaux. 
Evêchez  d’Agen , Angoulême , 
Condom  , Luçon  , Perigueux , 
Poitiers,  la  Rochelle,  autrefois 
Maillerais } Saintes , Sarlat. 


XXII.  l6s 

Province  de  Bourges. 

Archevêché  de  Bourgés. 
Evêchez  de  Clermont, S.  Flour, 
Limoges,  le  Puy  , & Tulles. 

Province  de  Cambray. 
Erigée  en  Archevêché  par  le  Pape 
Paul  I V.  en  tssç. 

Archevêché  de  Cambray. 
Evêchez  d’Arras , Toumay,  Saint 
Orner,  Namur:  Cette  Province 
efloit  autrefois  de  celle  de  Reims. 

Province  de  Lyon. 
Archevêché  de  Lyon. 

Evêchez  d’Autun  , Chalon,  Lan- 
gres,  Malcon. 

Province  de  Narbonne. 

Archevêché  de  Narbonne. 
Evêchez  d’Agde,  Alct,  Béziers, 
CarealTonne,  Loééve,  Mont- 
pellier, Nifmes,  S.  Pons  de 
Tomiers,  Ulcz. 

L’Evêché  d’Elne  en  Roufiüonftoit 
originairement  de  la  Métropole  de 
Narbonne,  de  laquelle  il  a eft  de- 
puis fou  Brait , & mis  fous  celle  de 
Tarragonne  en  Efpagne,  il  efl  main- 
tenant du  Royaume , & à la  Nomina- 
tion du  Roy. 

Province  de  Paris. 

Archevêché  de  Paris. 

Evêchez  de  Chartres , Meaux  , 
Orléans. 

Province  de  Reims. 
Archevêché  de  Reims. 

Evêchez  d’Amiens,Beau  vais, Bou- 
logne, Chaalons,Laon,  Noyon, 
Sentis,  SoilTons. 

L 1 
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Province  de  Rouen. 

Archevêché  de  Roüen. 

Evechez  d'Avranches , Bayeux  , 
Confiances,  ou  Confiances, 
Evreux,  Lizieux,  Seez  ,ou  Saiz. 

Province  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Evechez  d'Auxerre  , Nevers  , 
Troyes. 

Province  de  Toulouze. 

Archevêché  de  Touloufê. 
Evêchez  de  Lavaur , Lombcz , 
Mirepoix,Montauban,Pamiers, 
S.  Papoul , Rieux. 

Province  de  Tours. 

Archevêché  de  Tours. 

Evêchez  d’Angers,  S.  Brieuc, 
Cornoüaille  , Dol , Leon , S. 
Malo  , le  Mans,  Nantes,  Ren- 
nes, Treguier,  Vannes. 

Il  y a prefentement 


Province  de  Vienne. 
Archevêché  de  Vienne. 

Evêchez  de  Die,  uni  à l'Evêché 
de  Faïence  , Genève , 1 dont  l'E- 
vêque refide  à Annecy  en  Savoy e, 
Grenoble,  S.  Jean  de  Mau- 
rienne en  Savoy  e } Valence,  Vi- 
viers. 

Outre  les  Provinces  cy-deffus  qui 
font  du  Royaume , il  y a trois  Evê- 
chez. , fous  la  Métropole  de  Trêves  , 
ff avoir  Mets , Toul  &c  Verdun 
l'Evêché  d'Y près  fous  la  Métropole 
de  Malines , qui  font  à la  Nomina- 
tion du  Roy. 

Il  y a encore  la  Province  d’ Avi- 
gnon, qui  n'clt pas  cenfée  du  Royau- 
me, mais  dans  le  Diocefe  d’Avignon 
& des  trois  Suffragans  , qui  font  , 
Carpcntras,  Cavaillon,  £c  Vaifon , 
il  y a plufieurs  Bénéfices,  qui  font 
dans  les  Terres  de  l'oheïjfance  du  Roy, 
& à la  Nomination  de  Sa  Majesté  y 
qui  font  même  impofez.  aux  Décimés 
qui  fe  lèvent  furie  Clergé  de  E rance. 


, dans  le  Royaume  ny.  Diocefës  i la  Nomination 

du  Roy,  fçavoir  18.  Archevêchez , & 107.  Evcçhez, 
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TITRES  ET  MEMOIRES 
Concernant  les  Affaires  du  Clergé  de  France: 
TOME  TROISIEME, 

Contenant  la  troifiéme  & la  quatrième  Partie. 

TROISIEME  PARTIE. 

Des  biens  temporels  de  tEglifi . 


Titre  I. 

DES  D / X M E S. 

C H A P I T E I. 

Des  Dixmes  en  general. 

I. 

O ut  es  perfonnes  de 
quelle  qualité  6 c con- 
dition qu’elles  foient  , 
qui  devront  des  Dix- 
mes , les  payeront  entièrement , 
furpeine  d’excommunication  qu’ils 
encourront  par  le  fcul  fait , (5c  dont 
ils  ne  feront  point  abfous  qu’aprés 
une  peine  fit  cntierereftitutiomil  en 
fera  de  même  de  ceux  qui  les  frau- 
deront, qui  le  les  attribueront,  & 
qui  en  empêcheront  le  payement. 
Ce  fl  U Concile  de  Trente feff,  2 s . ch.  12 
de  refirmatione , qui  l’ordonne  ainfi, 
fie  qui  exhorte  un  chacun  de  con- 
tribuer d la  fiibfiftancc  des  Evê- 
ques fit  des  Curez  dont  les  reve- 
nus font  trop  modiques,  afin  qu’ils 
puiilènt  vivre  félon  leur  dignité. 


II. 

La  difpenfation  des  Dixmes  tel- 
le qu’elle  doit  dire  faite  par  un 
chacun , eft  en  la  difpofition  de 
l’Evêque.  Par  les  Cap.  de  Charle- 
magne & de  Lotis  le  Débonnaire  liv. 
l.  Cap.  I4Ç. 

Et  par  le  cap.  16 S-  chaque  Eglifle 
doit  avoir  fes  limites  pour  les  Dix- 
mes. 

L'on  payera  la  neuvième  & 
dixiéme  ae  tout  ce  qui  aura  efté 
travaillé  du  vin , du  foin , fideliter 
& pleniter , St  du  bled , nutrimen 
félon  la  coûtume  dont  il  eft  per- 
mis aux  Evêques  de  convenir  en 
argent.  Par  le  cap.  21.  du  liv.  2. 

Les  Evêques  empêcheront  que 
le  peuple  ne  contraigne  les  Eccle- 
fiaftiques  dixmans , de  leur  vendre 
leurs  Dixmes,  Sec. 

Ilia.'  liv.  j.cof.  +(. 

Ces  deux  grands  Rois  invitent 
fie  ordonnent  à tous  leurs  Sujets 
de  rendre  à Dieu  ce  qu’il  luy  ap- 
partient , St  qu’il  a voulu  qui  luy 
tut  donné,  parce  qu’il  eft  à crain- 
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dre  que  qui  dccimam  dure  neglexe- 
ril , novem  paries  aufcrantnr  ab  eo. 

ItiJ.caf.  89. 

III. 

Les  Dixmes  que  l’on  aura  frau- 
dées feront  ’reftituées  8c  payées 
fidellemenc  à l’avenir. 

S,  Louis  ui8. 

IV. 

La  connoiflàncc  du  fait  des 
Dixmes  appartient  pour  le  peti- 
toire  8c  pofléflbire  entre  perion- 
nes  Ecclefiaftiqucs  à l’Ordinaire  j 
défenfe  à tous  Officiers  d’en  con- 
noiitre. 

Phitippii  It  Bil  1503. 

V. 

Tous  Proprietaires , Tenanciers 
8c  Laboureurs  des  terres  fujettes  à 
Dixmes  ôc  Prémices  au  Diocefe 
de  Chartres,  avertiront  les  Dc- 
cimateurs  avant  que  d’enlever  les 
fruits , à peine  de  contifcarion  d’i- 
ceux  Sc  d’amende  arbitraire. 

Franfois  I.  par  Littrts  tar,  du  1.  Man  1343. 

VI. 

Le  Parlement  de  Paris  rendit 
un  Arreft  le  dernier  Juin  ri 47.  fur 
dépareillés  Lettres  du  p.  Juin  audit 
an , obtenues  par  le  Clergé  dudit 
Diocelè  de  Chartres  , >par  lequel 
défenles  font  faites  d’enlever Jes 
fruits  fujets  à Dixme , fans  avoir 
fait  publier  au  prône  le  jour  qu’ils 
doivent  eftre  levez. 

VIL 

François  I.  donna  de  pareilles 
Lettres  Patentes  du  3.  Mars  iS4S- 
en  faveur  du  Clergé  du  Diocefe 
de  Sens. 


EN  GENERAL 
VIII. 

Henry  1 1.  accorda  des  Lettres 
de  furannation  du  10.  Juillet  rsss. 
pour  l’enregiftrcment  8c  execu- 
tion des  precedentes  du  3.  Mars 
IS4i- 

ÎX. 

Lesquelles  furent  vérifiés  au  Par- 
lement le  jj.  Juillet.  i}ss. 

X. 

Henry  1 1.  donna  de  pareilles 
Lettres  du  à.  Juillet  1.S4S.  pour  le 
Diocefe  de  Paris  portant  fembla- 
bles  défenfes  d’enlever  les  fruits 
decimables  fans  en  avertir. 

XI. 

Pareilles  défenfes  pour  le  Dio- 
cefe d’Angoulcme , 8c  plus  ample 
reglement  fur  la  maniéré  de  payer 
8c  lever  les  Dixmes  fans  préjudice 
des  tranfadions  8c  compofitions 
pour  lefdites  Dixmes.  Par  Lettres 
Patentes  du  mime  Roy  Henry  IJ.  du 
9.  Février  sa). 

XII. 

Jj>ui  furent  vérifiés  au  Parlement 
le  io.  Février  xs 33.. 

XIII. 

| Charles  IX.  donna  une  Décla- 
ration le  j f.  oHobre  tsSt.  enfavtur 
de  tout  le  Clergé  de  France,  con- 
formément aux  Lettres  Patentes 
cy-deflus  , qui  fut  vérifié  au  Parle- 
ment le  r.  Juin  né  J. 

XIV. 

Le  jo.  Avril  precedent  1362.  le 
même  Roy  avoit  déjà  accordé  aux 
Ecclefiafliques  de  T royes  des  Let- 
tres Patentes  conformément  aux 
precedentes  , regiilries  au  Parle- 
ment le  12.  May  fuivant. 
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XV.  , 

Défenfes  aux  Laboureurs  & au- 
tres perfonnes  d’enlever  leurs 
grains  fans  l’avoir  dénoncé  aux 
Prônes , à peine  aux  Officiers  de 
S.  M.  &c  aux  hauts  Julticiers  d’en 
répondre , & en  cas  de  fraude  ou 
dénégation  de  Dixmes , à peine  du 
quadruple  , avec  permimon  aux 
Bcnefîciers  d’en  faire  informer  en 
leurs  Juflices.  Par  Lettres  Patentes 
du  Roy  Charles  IX-  du  24.  Juillet 
i)6I.  vérifiés  au  Parlement  le  14- 
Aoujl  fuivant , à l’exception  de  la 
peine  du  quadruple. 

XVI. 

Enjoint  à toutes  'perfonnes  de 
payer  les  Dixmes  & autres  droits 
deubs  aux  Ecclefiafliques  •,  fans 
exiger  d’eux  aucuns  feftins,  ny 
autre  dépenfede  bouche.  Par  Let- 
tres Patentes  du  meme  Roy  du  12. 
Janvier  157}.  vérifiés  au  Parlement 
le  26.  defdits  mois  & an. 

XVII. 

Les  Tenanciers  des  terres  fujet- 
tes  à Dixmes , Prémices,  Quartes, 
Boiffcaux  & autres  droits  /Feront 

Eublier  aux  Prônes  des  Parroiffes 
: jour  qu’ils  enlèveront  les  vins , 
grains  & fruits , afin  que  |es  De- 
cimateurs  y puiffent  envoyer  de 
leur  part  -,  s’il  arrive  des  differents 
ou  procez  pour  raifon  de  ce  , les 
Parlemens  en  connoiftront.  Dé- 
fenfesaux  Gentilshommes  de  pren- 
dre , ny  par  eux , ny  par  leurs  gens, 
directement,  ny  indirectement  les 
Fermes  dcfdites  Dixmes , ny  au- 
tres biens  Ecclefiafliques , meme 
de  leur  confentement. 

Itiit  de  i0i,  art,  1 6. 


I E.  I. 

XVIII. 

L' Ordonnance  de  Blois  art.  4p. y 
est  conforme  anffi  bien  t]ue  l’art.  1. 
dans  lequel  il  cit  porté  de  plus  que 
les  Proprietaires  ôc  poffcfleurs  des 
héritages  fujets  à Dixmes  ne  pour- 
ront alléguer  en  Jugement  que  le- 
dit droit  de  Dixmen’cfl  deub  qu’à 
volonté  , ny  alléguer  aucune  pre- 
fcnption  au  polîefloire  que  celle 
de  droit , en  laquelle  ne  fora  com- 
pris le  temps  qui  aura  couru  pen- 
dant les  troubles  & hoflilité  de  la 
guerre,  &c.  Ce  qui  est  encore  con- 
forme à l’art.  2p.  de  l' Edit  de  Melun. 

XIX. 

L'Edit  de  Melun  art.  2$.  esl aujfi 
conforme  aux  articles  cy-defus. 

XX. 

La  Déclaration  du  Roy  Louis  XIII. 
du  17.  Mars  1611.  qui  confirme  tou- 
tes les  Ordonnances  cy-defl'us  tou- 
chant les  Dixmes,  efl  conforme  à 
l’art.  16.  cy-deflus. 

XXI. 

Celle  du  7.  Juin  1617.  efl  aufli 
conforme  aux  articles  cy-deffus  j 
& ordonne  que  les  Dixmes  feront 
payées  fuivant  les  coutumes  des 
lieux,  que  les  debiteurs  feront  con- 
traints par  toutes  voyes  dejuflice 
deucs  & raifonnables,nonobflant 
toutes  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  & fans  préjudice  d’i- 
celles : que  les  publications  feront 
faites  aux  Prônes  des  Parroiffes , 
des  jours  que  l’on  lèvera  les  fruits , 
Sec. 

XXII. 

Les  fruits  fujets  à Dixmes  ne 
feront  point  enlevez  fans  avenir 
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les  Decimateurs  , à peine  decon- 
fifcation  de  charettes , chevaux  & 
fruits.  Ainfi jugé  par  Arrefi  du  Par- 
lement de  pari)  du  i.  '-Juillet  1620. 
XXIII. 

Le  6.  Février  de  l’an  rfjt.  il  y 
eut  un  pareil  Arreft  donné  par  le 
même  parlement  en  execution  du 
precedent. 

Il  y en  avoit  déjà  eu  un  autre  don- 
né le  s . Juillet  tdoS.  au  profit  du 
Prieur  de  Thoifeley  conformément 
a l'art.  4p.  de  l’Ordonnance  de  Blois. 

XXIV. 

Le  Parlement  de  Paris  donna 
encore  un  femblable  Arrefi  en  fa- 
veur des-Curcz  le  tp.  May  1624. 

XXV. 

Les  poflèiïèurs  des  Jieritages 
font  tenus  de  payer  la  Dixme  f ur 
le  champ  & avant  que  d’enlever 
les  grains, particulièrement  du  fain- 
foin , dont  ils  feront  tenus  d’aver- 
tir les  Decimateurs  ou  leurs  pre- 
pofez.  Ainfi jugé  par  Arrejl  du  Par- 
lement de  Paris  dn  24.  Avril  1624. 

XXVI. 

Ertjoint  conformément  aux  pre- 
ccdens  Artcfh,de  payer  les  Dix- 
mes avant  que  d’enlever  les  grains, 
à peine  de  confifcation,  6c  de  payer 
la  Dixme  des  agneaux,  laines  fit 
autres  choies  fujettes  à Dixme , A 
peine  du  quadruple.  Par  Arrefi 
dudit  Parlement  du  17.  Juillet  1^7, 
XXVII. 

Défenfês  de  lever  le  droit  de 
terrage  ou  champart  avant  que 
la  Dixme  aitefté  enleve'e,  à pei- 
ne de  tous  dépens , dommages  6c 
mterefts.  Par  Atref  contradictoire 


du  Parlement  de  Paris  du  2}.  Février 
160S.  • 

XXVIII. 

Le  Chapitre  de  Laon  a efte 
pareillement  maintenu  au  Droit 
de  lever  les  Dixmes  avant  le  ter- 
rage ou  Champart . Par  Arreft  con- 
tradictoire du  Parlement  du  27.  May 
1667. 

La  même  chofe  à efte  jugée 
pourla  Dixme  inféodée, par  Arreit 
contradictoire  dudit  Parlement  du  tf. 
Mars  1627.  rendu  à l’Audiancede 
la  grand’Chambrc  conformément 
aux  Concluions  de  Monfieur 
l’Avocat  general  , nonobftant  la 
pofïeffion  immémoriale  que  l’on 
articuloit  au  contraire. 

XXIX. 

Le  prieur  de  Binas  fut  main- 
tenu au  Droit  des  Dixmes  fur  tou- 
tes fortes  de  grains , fruits  6c  den- 
rées , au  nombre , qualité  fit  façon 
fuivante  ; fçavoir  la  onzième  par- 
tie des  Bleds , Vendange  , Foin , 
Lin  ; la  quinziéme  des  Bleds  mar- 
femez  j la  dixiéme  partie  des  Che- 
vreaux , Agneaux  8c  laines  ; la 
quinziéme  partie  de  la  Chanvre  t 
de  chaque  ventrée  de  Truye  un 
Coche»  ; fie  de  chaque  couvée  de 
geline  un  poulet , 6c  des  Bleds  qui 
ne  fc  peuvent  mettre  en  gerbe , la 
quinziéme  partie  paiablecn  l’aire, 
par  Arrefi  du  Parlement  de  Toulouse 
du  10.  Septembre  1620. 

XXX. 

Les  Dixmes  fc  percevront  fur 
toutes  terres  6c  fonds  enfcmencez, 
A la  referve  des  Parcs  8c  Jardins 
deftinez  pour  le  plaifir  , à condi- 
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tion  toutefois  que  ces  Parcs  & Jar- 
dins ne  feront  de  plus  grande  éten- 
due qu'il  eft  permis  par  la  Cou- 
tume des  lieux , & qu’ils  ne  feront 
enfemencez  en  fraude  des  Deci- 
mateurs.  Ain  fi  jugé  far  Arreii  du 
Confeil  d'Etat  du  10.  Aoufi  164.1.  fins 
avoir  égard  à la  Sentence  du  Sé- 
néchal d’Angoulêmc,  ny  à l’Arreft 
confirmatif  d’icelle. 

XXXI. 

La  meme  chofe  fut  jugée  far 
un  autre  ArrcB  dudit  Confeil  d’Etat 
du  tS.  ‘Juillet  1(46.  fur  la  Requeftc 
des  Députez  du  Clergé  , lequel 
confirme  l’Arreft  precedent. 
XXXI  I. 

Les  Habitans  de  Scgonielle  fu- 
rent condamnez  à paier  à leur  Cu- 
ré,la  Dixroe  de  tous  grains,vin , lin 
& chanvre, au  dixiéme,  & celle  du 
foin  au  douzième.  Par  Arrtft  con- 
tradictoire du  Parlement  de  Toulouse 
du  23.  Novembre  1643. 

XXXIII. 


Les  Habitans  de  Juillaguet  en 
Angoumois  font  condamnez  de 


la  Dixme  à l’onzième  de  tous 

trains  St  millets  croi  flans  fur  leurs 
eritages  ; far  Arrelt  du  Parlement 
de  Fard  du  27..  Juillet  1646.  por- 
tant defènfes  de  lever  les  grains , 
ny  de  vendanger , (ans  avoir  averti 
14.  heures  auparavant  les  Deci- 
mateurs. 

XXXIV. 

Far  un  ancien  Arrefi  du  Parle- 
ment de  T ouleuiLe  du  7.  Septembre 
J 4P  2.  les  Habitons  de  dhrerfes  Pa- 
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roifles  du  Dioccze  d’Alby  furent 
condamnez  à payer  par  provilion 
la  Dixme  du  jaffran , à railon  du 
douzième. 

XXXV. 

Il  y en  eut  encore  un  autre  du  13. 
Aoufi  1493.  pour  la  Dixme  du 
faffran. 

XXXVI. 

La  Dixme  du  SafFran  fut  aufli 
adjugée  au  Prieur  de  la  Faye  en 
Potclou,  à raifon  du  douzième, par 
ArrcB  du  Parlement  de  Paris  du  20. 
Avril  1619. 

XXXVII. 

L'Abbeflc  fie  les  Religieufes  de 
Notre-Dame  du  Prey  , ont  elle 
maintenues  en  la  joüiffàncc  des 
Dixmcs  des  Sarrafins  , ou  Bleds 
noirs  fur  les  terres  y dénommées. 
Par  ArrcB  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Rouen  du  19.  Janvier  1622. 

XXXVIII.  . 

Les  Religieufes  du  Mont  S. 
Michel  , furent  aufli  maintenues 
en  la  perception  de  la  Dixme  des 
Sarrazins  ou  Bleds  noirs  , par  un 
Arrefi  du  Parlement  de  Rouen  du  it. 
Aoufi  163t. 

XXXIX. 

L’Evêque  de  Lavaur  fut  main, 
tenu  par  Provilion  en  la  joüiflan- 
ce  de  la  Dixme  de  Paftel  & de 
Rouge  , fçavoir  de  dix  Coqs  de 
Paftel  un  Coq  .fie  de  dix  livres  de 
Rouge  une.  par  ArrcB  contradictoi- 
re du  Parlement  de  Toulouse , dut /. 
Septembre  1626. 

XL. 

Le  Curé  d’Exodun  jouira  de  la 
Dixme  des  Eoins.  Ainfi  jugé  ptr 
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Sentence  du  Juge  de  S.  Maixant  du 
22.  Décembre  1627. 

XLI. 

Laquelle  Sentence  fut  confir- 
mée , pur  Arreft  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris  du  23.  Juin  1629 
XLII. 

Les  Habitans  de  Chambrouil- 
licres  ont  elle  condamnez  de 

{>aver  à l’Abbé  de  Chambouë, 
a Dixme  des  Châtaignes , Sc  des 
Olives , par  Arreft  contradictoire  du 
Parlement  de  Toulouze  du  22.  Sep-\ 
timbre  1632. 

XLIII. 

Les  Syndics  Sc  Confulsde  Cai- 
rech,  ont  elle  condamnez  par  Pro- 
vifion  de  payera  leur  Redeur , la 
Dixmedu  Vin  Sc  Foin,  fuivantle 
droit  commun  , Sc  l’Ordonnance 
du  Rov  ; Sc  la  Dixme  de  Chanvre , 
Sc  Saffran,à  raifon  de  quinze , un. 
Par  Arreft  contradictoire  dud.  Parle- 
ment du  s.  Janvier  1636. 

XLI  V. 

Le  Chapitre  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne a cité  maintenu  en  poflef- 
fion  de  la  Dixme  annuelle  deyo 
minots  de  Sel  ,lefquels  feront  éva- 
luez en  argent,  à raifon  de  15.  liv. 
leminot, avec i'Attiche  des  Trc- 
foriers  de  France  de  Montpelier 
par  Arreft duConfcil d'Etat  du  4. Juin 
*636. 

XLV. 

Les  Syndic  Sc  Confuls  de  Ba- 
-laignac  (ont  condamnez  de  payer 
au  Chapitre  de  S.  Servin , Sc  à 
leur  Redeur  la  dixme  des  Arti- 
chaux  qui  croiftront  dans  les 
champs  ,par  Arreft  et, ttradiCfoire  du 
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Parlementde  T vtloufe  du  g.  Mars  1640. 

XLVI- 

Les  Confulsde  Caria  font  conJ 
damnez  à payer  au  Redeur  de 
Caria  la  Dixme  des  Fèves  blan- 
ches, par  Arreft  contradictoire  dud. 
Parlcm.  du  ç.  février  1641.  porta'nt 
defenfes  de  les  enlever  qu’il  nefoit 
fatisfait , à peine  de  mil  livres  d’a- 
mande. , 

XLVII. 

Les  Coniuls  Sc  Habitans  de 
Savarac  font  condamnez  à payer 
à leur  Redeur  la  Dixme  des  Fè- 
ves marines  qu’ils  recueilleront 
dans  les  champs.  Par  Arreft  dudit 
Parlement  du  16.  May  1643. 

XLVIII. 

Les  Syndic  Sc  habitans  de  Tref- 
bons  font  condamnez  de  payer  à 
leur  Redeur  la  Dixme  du  gros 
millet  appellé  millet  d’Efpagne  T 
Sc  autres  menus  grains;  par  Ar- 
reft du  même  Parlement  du  11.  Se- 
ptembre 1643. 

XLIX. 

Les  Habitans  de  S.  Capraiï 
font  condamnez  â payer  au  P rieur 
de  Montclar  la  Dixme  des  menus 
grains , Foins  Sc  Carnalages.  Par 
Arreft  dudit  Parlement  du  4.  Mars 

164g . L. 

Les  habitans  de  la  ParroilFe  de 
Caro  Diocefe  de  S.  Malo  font 
condamnez  de  payer  la  Dixmedu 
milrSc  d’avertir  leur  Redeur  avant 
que  d’enlever  les  gerbes.  Par  Ar- 
reft  contradift$ire  du  Conftil  Privé 
du  20.  Avril  1634.  fans  avoir  egard 
à l Arreft  du  Parlement  de  Rennes 
du  3.  May  1633 - 

LL 
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li.  lii. 

Les  terres  enfermées  dans  les 
clos  6 c parcs  doivent  payer  les 
Dixmes.  Ainfi  jugé  par  Sentence  des 
Re  que  fies  du  Palais  du  31.  Décembre 
s6iç.  confit  mée  par  Ane  fi  du  12. 
Mars  1(22. 

liii. 

Le  Chapitre  de  Nifmes  fut 
maintenu  en  pofleffion  de  pren- 
dre la  Dixme  des  herbes , ou  au- 
tres chofes  croiiïàntcs  dans  les 
Jardins , autres  neanmoins  que  des 
clos  fervans  à la  piénagerie,  & 
commodité  des  proprietaires  d’i. 
ceux.  Par  ArreJt  contradictoire  du 
Parlement  de  Toulouse  du  6.  Mars 
163-0. 

LIV. 

Ceux  qui  ont  droit  de  Dixmes 
fur  les  terres  labourables  Retien- 
nent le  même  droit  quand  elles 
changent  de  nature,  comme  de 
V ignés.  Ainfi jugé  par  Arrest  contra- 
dictoire du  Parlement  de  Paris  du  S. 
'Juillet  162$ . 

LV. 

Les  Dixmes  feront  payées  de 
toutes  les  terres  fujettes  à Dixme , 
quoyque  chargées  de  Lin , Chan- 
vre , Mil , & autres  menus  grains  5 
ou  changées  de  terres  laboura- 
bles en  vignobles.  Ainft  jugé  par 
Arrest  du  Confcil  d'Etat  du  10.  Aoufi 
163t. 

L V I. 

Dans  les  Provinces  de  Breta- 
gne , Normandie  ,Sc  Bourgogne, 
les  Dixmes  feront  payées  de  tous 
les  fruits,  quoyque  les  terres ayer.t 
changé  de  nature.  Par  Arrejl  du 


t.  E I.  Z7j 

Confeil  du  19.  olfobre  1650.  portant 
confirmation  du  precedent. 

L V 1 1. 

Le  Sieur  de  Fontenu  fut  con- 
damné de  payer  aux  Chanoines 
de  S.  Cloud  les  Dixmes, à raifon 
de  huit  pour  cent  de  Sainfoin  croif- 
l'ant  fur  les  terres  qui  edoient  au- 
paravant en  labeur.  Par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  du  29.  Mars 
16 Si. 

LVIII. 

L'Edit  du  mois  de  Février  t6y/. 
règle  la  perception  de  toutes  for- 
tes de  Dixmes  anciennes  & noval- 
les  ,en  tous  lieux , & autres  terres 
changées  de  culture.  Cet  Edit  con- 
tient fept  articles  , dont  les  cinq 
premiers  ne  font  que  confirmer 
ce  qui  a efté  dit  cy-defl'us  con- 
formément 4 l'Ordonnance  de  Blois, 
& à celle  de  Charles  IX.  de  l'an 
1 561- 

Par  le  6.  Sa  MajcAé  veut  que 
dans  la  Province  de  Dauphiné  , 
& ailleurs  les  Nobles  qui  depuis 
l’année  1635.  ont  acheté  ou  achè- 
teront cy-aprés  des  biens  rotu- 
riers de  leurs  fujers  ou  autres , con- 
tinuent le  payemenr  de  la  Dixme 
des  fruits  qui  croiAront  aufdites 
terres , comme  les  payoient  lefo. 
roturiers , nonobAant  la  Coutu- 
me qui  pourroit  cftre  fur  les  lieux 
de  paver  moins  que  les  terres  no- 
bles. Defenfes  à tous  juges  déju- 
ger au  contraire. 

Par  le  7.  qui  eft  le  dernier , S. 
M.  veut  que  les  Evêques  dans  les 
ParoilTes  où  ils  joüiflcnt  d’une  por- 
tion de  la  eroflê  Dixme , foicnc 
Mm 
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maintenus  en  la  pofleflïon  fit  jouit 
fancc  d’une  portion  égale  en  la 
Dixme  des  N ovales  -,  comme  les 
Curez  en  pofleflïon  de  la  quatriè- 
me partie  des  N ovales , aux  lieux 
où  les  Evêques  joui  lient  de  toute 
la  grofle  Dixme. 

SaMajelté  fit  envoyer  ledit  Edit 
en  tous  fes  Parlemens  pour  l'y 
faire  enrcgiftrer  Se  vérifier, 

LIX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Lo- 
dève fit  condamner  plufieurs  par- 
ticuliers à payer  la  Dixme  des  ter- 
res converties  en  Jardins.  Par 
Arrejt  contradictoire  du  parlement 
de  Touloufedu  il.  May  1664. 

LX. 

Le  Receveur  de  Mercy  dépen- 
dant de  S.  Magloire  fut  condam- 
né de  payer  au  Cure  dudit  Merey 
la  Dixme  des  Laines,  fit  Agneaux, 
des  Cochons,  Oifons  , fie  autres 
Dixmes  domeftiques  fuivant  la 
Coutume  des  lieux.  Par  Arresi  con- 
tradictoire du  Parlement  de  Paris  du 
6.  Mars  1619. 

LXI. 

Les  Habitans  de  Balaguier  fu- 
rent condamnez  de  payer  au  Cha- 
pitre de  S.  Sernin  en  Roüarguc , 
la  Dixme  de  Laine  ,àraifon  d’on- 
ze toifons , une.  Par  Arrejt  contra- 
dictoire du  Parlement  de  Touloufe  du 
7.6.  Juin  1640. 

LXI  I.  LXIII. 

Le  Sénéchal  d’Anjou  ou  fon 
Lieutenant  à Angers  donna  une 
Sentence  le  17.  Février  1609.  P°r- 
tant  condamnation  contre  divers 
particuliers  ,de  payer  les  Dixmes 
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fie  Prémices  en  efpece  , nonob- 
Rantla  pofleflïon  immemoriale  de 
payer  un  certain  gros  ou  quantité 
de  grain  au  lieu  d’icelles,  ladite 
Sentence  confirmée  ,par  Arrejt  du 
Parlement  du  ç.  May  i6u. 

L X I V.  ' 

Les  Curez  ne  peuvent  s’abon- 
ner une  lomme  de  deniers  pour 
les  Dixmes  de  leurs  Paroifles.  Ainfi 
jugé  le  jo.  'juillet  1613.  au  Parlement 
de  Paris  , au  Rôle  du  Lyonnois,  en 
la  caufe  de  Damoifelle  de  Lorme, 
à caufe  que  l’abonnement  eft  une 
efpece  d’alienation  qui  ne  pouvoit  . 
préjudicier  aux  fuccefleurs  Cu- 
rez. 

L XV. 

Le  Prieur  d'Arfiliers  Diocefe 
de  Gap,  fera  payé  des  Dixmes  en 
efpece  fur  le  champ  , par  les  Gen- 
tils-hommes fie  Roturiers.  Ainfi 
juge  par  Arrejt  du  Confeil  Privé  du 
1.  Aousti6}6. 

LXVI. 

Quelques  Habitans  de  Mareuil 
ont  cité  condamnez  i payer  à 
leur  Curé  , la  Dixme  en  eipece , 
bien  qu’ils  fuflent  en  pofleflïon  im- 
mémoriale de  la  payer  en  argent. 
Par  Arrejt  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Paris  donné  à 1‘ Audiance 
de  la  grand'  chambre  conformément 
aux  Conclufions  de  Monfieur  l'Avocat 
General  le  2 s-  Avril  1641. 

LXVII. 

Et  par  un  autre  Arrefi  du  mê- 
me Parlement  du  9.  juillet  1641.  il 
y eut  Reglement  entre  le  Curé 
de  Mareuïl , fie  les  habitans  de 
Meaux,  qui  furent  condamnez  de 
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payer  la  Dixme  de  Vin  en  efpece , 
de  douze  pintes  de  Mcregoute  , 
l’une. 

LXVIII. 

Un  habitant  de  Meaux  fut  en- 
cor condamné  de  payer  la  Dix- 
me de  toute  forte  de  Vins  en  efpe- 
ce,avec  defenfes  de  tirer  le  Vin 
des  Cuves  6c  Prefloirs  , fans  avoir 
averty  le  Curé  Decimatcur  , & 
payer  les  droits  à luy  deus.  Par 
ArrePt  du  Parlement  du  n.  Décem- 
bre 1643. 

LXIX. 

Les  poflefleurs  d’heritages  dans 
la  Paroifle  de  Savigny  lez  Bcaune, 
furent  condamnez  de  payer  à l’a- 
venir les  Dixmes  en  efpece , quoy- 
qu’ils  fulTent  en  poflèflion  immé- 
moriale de  les  payer  en  argent , 
& fondez  en  T ran  faction  de  l’an 
1399.  Par  jirreft  contradictoire  du 
grand  Confeil  du  1 y Février  1658. 

L X X. 

Les  Habitans  de  la  Paroifle  de  S. 
André  furent  aufli  condamnez  de 
payer  aux  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Monftier  la  Selle,  Decimateurs 
de  lad.  Paroifle, la  Dixme  des  Vins 
en  efpece,  nonobftant  la  poflef- 
flon  plufque  centenaire  Se  im- 
mernorialc  defdits  Habitans  de  ne 
payer  que  quatre  fols  pour  arpent 
de  Vignes.  Par  Arrest  du  grand 
Confeil  du  31.  Mars  1664.  portant 
defenfes  d’enlever  les  gerbes  que 
lel'dits  Religieux  ou  leurs  prepofez 
n’aient  cflé  avertis , ou  le  Droit 
pris. 

LXXI. 

Les  Dixmes  d’Agneaux , laines, 
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Si  autres  menues  Dixmes , feront 
payées  en  efpcces  , nonobllanc 
toutes  conventions  ou  ulàge  au 
contraire.  Par  Arrejl  contradictoire 
du  grand  Confeil  du  10.  Mars  1665. 

LXXli.  LXXIII. 

Le  Cure  de  Merey  fut  déchar- 
gé de  payer  la  Dixme  des  Terres 
du  domaine  de  fâ  Cure,  far  Sen- 
tence des  Rcqucjles  du  Palais  du  14. 
Fivriet  16 il.  qui  fut  confirmée  far 
l’ Arrejl  du  Parlement  du-j.Seftemb. 
i6i3.  ce  qui  fait  voir  que  l'ancien 
Domaine  des  Cures  ejl  exemft  de 
Dixmes. 

L X X I V. 

Les  Terres  de  l’ancien  Domai- 
ne des  Cures , ne  font  fujettes  à 
payer  la  Dixme  aux  Seigneurs  des 
Dixmes  inféodées. 

Et  les  Terres  exempres  de  Dix- 
mes pendant  qu’elles  elloient  poil 
ledées  par  des  Religieux  exempts 
de  Dixmes  $ 6c  depuis  vendues  6c 
aliénées  par  iccux  , retournent  au 
Droit  Commun  , 6c  doivent  la 
Dixme  au  Curé  ,6c  non  au  Sei- 
gneur des  Dixmes  inféodées. 

Ces  deux  queltions  ont  cité 
ainfi  jugées  far  Arrejl  contradictoi- 
re du  Parlement  de  Paris  du  12.  May 
1644.  * 

LXXV. 

Les  motifs  dudit  Arreft  font 
amplement  expliquez  far  la  Sen- 
tence du  Baillif  de  Meaux  du  1/. 
Mars  1641.  fur  l’appel  de  laquelle 
ileft  intervenu. 

LXXVI. 

Les  Dixmes  des  Bois  taillis,  du 
Sainfoin , du  Vui , des  Arbresfrui- 
Mm  ij 
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tiers , des  fruits  6c  grains  croiflans 
dans  les  Clos  font  dcubs , à l’ex- 
ception des  Jardins  potagers , J in  fi 
jugé  par  Arrcft  du  Parlement  de  Pa- 
ris du  13.  Aoufl  1664. 

LXXVII. 

Ayant  elle  ordonné  par  une 
Sentence  des  Rcqueftes  du  Palais 
du  14.  Décembre  16 6y.  que  la  dix- 
me  du  lainfoin  ferait  payée  àrai- 
fon  de  huit  bottes  pour  cent,  la- 
dite Sentence  fut  confirmée  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris  du  9.  luin 
1 666. 

LXXVIII. 

Et: par  un  autre  Arrefi  dud.  Parle- 
ment du  11.  Décembre  1670.  la  dixme 
de  foin  fut  declarce  groffé  dixme. 

LXXIX. 

Par  Sentence  des  Rcqueftes  du 
Palais  deTouIoufe  du  8.  Février 
1669.  les  Religieux  mendians  fu- 
rent condamnez  à payer  la  dixme 
d’une  pièce  de  terre  par  eux  pof. 
ledée,  & ladite  Sentence  fut  conjir. 
mée  par  Arrefi  du  Parlement  du  n. 
Mars  1670. 

LXXX. 

Défenfes  à tous  Gentilshommes 
& Officiers  tant  du  Roy  que  des 
Seigneurs,  fie  à leurs ferviteurs  8c 
domeftiques , de  s’entremettre  ny 
de  prendre  les  dixmes  à ferme,  ny 
autres  droits  ou  revenus  Ecclefia- 
ftiques  directement  ny  indirede- 
ment , aux  peines  portées  par  lef- 
dires  Ordonnances. 

Mit  dt  IJ71,  srt,  1 6. 

LXXXI. 

L’Edit  d’Amboifei/c  t^-ji.l'art- 
48.  de  t Ordonnance  de  Blois  , & 


EN  GENERAL 
l’art.  34.  de  l'Edit  de  Melun  font 
conformes  à l'art,  cj-deffut  , aujjl 
bien  que  l'art.  33.  de  l' Ordonnance  de 
162p.  fur  toutes  lefquellcs  font  donnes, 
les  Arrefi  s fuivans. 

LXXXII. 

Défenlès  à tous  Gentils.hom- 
mes,  à peine  d’eftre  déclarez  Ro- 
turiers j 6c  à tous  Officiers , à pei- 
ne de  privation  de  leurs  charges , 
de  s’entremettre  diredement  ou 
îndiredcmcnt  des  Baux  à ferme 
des  dixmes,  champarts  8c  autres 
revenus  des  Ecclefuftiques , par 
eux , ou  par  perlonncs  interpofées, 
pour  y participer  -,  encore  que  ce 
fut  du  conlèntement  defdits  Ec- 
clefiaftiques.  Par  Arrefi  du  Confeil 
d'Etat  du  18.  1 utile  t 1646. 

LXXXIII. 

Pareil  Arrefi  dudit  Confeil  d’Etat 
du  19.  ofiobre  i6jo.  portant  que 
le  precedent  fera  exécuté , avec 
femblables  defenfes. 


DIVERS  REGLE MEN S 
çf  queflions  jugées  touchant 
les  Dixmes. 

LXXXIV. 

Les  Curez  ne  pourront  préten- 
dre'aucune  préférence  aux  Baux 
à ferme  desjdixmes  qui  font  dans 
leurs-.ParroilTes  ; nonobftant  tou- 
tes Ordonnances  à ce  contraires, 
aufquelles  il  cft  dérogé,  par  l’Edit 
de  1606. 

LXXXV. 

Les  Religieux  Feüillans  ont  efté 
condamnez  à payer  la  dixme  de 
leurs  Métairies  cultivées  par  leurs 
mains.  Par  Arrest  contradictoire  du 
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rrtnd  Confeil  du  2.  Novemb.  162s. 

LXXXVI. 

Les  Eccle  fiai  tiques  du  Diocc- 
fe  de  Del  feront  exempts  de  toutes 
les  impofitions  qui  le  feront  pour 
les  réparations  Ce  entretiens  des 
Digues  des  Marais  de  Dol , pour 
raifon  des  dixmes  qu’ils  y pofle- 
dent.  Par  Arrefl  contradictoire  du 
Confeil  Privé  du  27.  Avril  16)$. 

LXXXVII. 

Un  Proprietaire  de  certaines 
terres  qui  luy  avoient  cfté  baillées 
par  les  Adminiftrateurs  d’une  Le- 
proferie  exempte  de  dixme , à titre 
d’emphyteofe  , & à la  charge  d’un 
certain  cens  par  chacun  an,  & au 
fuiplus  franches  & exemptes  de 
dixmcsj  ne  laifleront  pas  d’être  te- 
nus de  payer  la  dixme  au  Curé  dans 
le  territoire  duquel  eftoicntleldi- 
tes  terres  -,  quoy  qu’il  y eut  qua- 
tre-virgtans  &.  plus  que  l’on  n’en 
eut  point  payé.  Ainji  jugé  par  Ar- 
rejl  du  Parlement  de  Paris  du  n.  Fé- 
vrier 1641. 

Le  motif  de  cet  Arreft  fut  que 
comme  in  profanis  nulle  terre  fans 
Seigneur, la  dixme  cftoit  in Jpiri- 
tualibus  comme  un  Cens  privilégié 
deub  à Dieu,  in  ftgnum  univerjalis 
dominii  , & qui  eh  oit  impreferi- 
ptible  même  par  cent  ans,  par  l'ar- 
gument, de  l'art.  114.  delà  Coutume 
de  Paris. 

LXXXVIII. 

La  prédation  de  la  dixme  nefc 
prefent  par  la  poflcflîon  immémo- 
riale de  n’en  point  payer. 

Et  une  terre  avant  appartenu  à 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerulâlem 
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exempte  de  dixme , & depuis  don- 
née à cens  par  le  même  Ordinai- 
re, à la  charge  d’exemption  de 
dixme,  ne  laiflê  pas  d’y  dire  fu- 
jette  lorfqu’elle  ell  pofledée  par 
des  perfonnes  qui  ne  font  pas  de 
cet  Ordre. 

Ces  deux  queftions  ont  cfté  ju- 
gées par  Arrefl  contradictoire  du 
grand  Conflit  du  19.  Octobre  i66s. 

LXXXIX. 

Forget  au  Traité  des  dixmes,' 
& Bouchcl  en  fa  Somme  Bencfi- 
cialc  rapportent  un  Arreft  du  Par- 
ti ment  de  Rouen  du  17.  Janvier 
1601.  par  lequel  le  Sieur  de  Croi- 
mare  Confeiller  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Normandie  fut  con- 
damné de  payer  la  dixme  à fon  Cu- 
ré pour  une  Ferme  que  fes  ancê- 
tres avoient  acquife  exempte  de 
dixme,  de  l’un  des  predccefleurs  de 
ce  Curé , nonobftant  la  poflcflîon 
immémoriale , en  laquelle  il  cftoit 
de  ne  point  payer  la  dixme,  & dans 
laquelle  il  cftoit  demeuré  paifible 
pendant  la  vie  de  trois  Curez  fuc- 
ccflivement. 


Chapitre  II. 

Des  Prémices  , Neuftncs 
& N ov aile  s. 

I. 

T Es  Parroiflicns  de  Caudan  ont 
■*-^cfté  condamnez  à payer  à leur 
Redlcur  ou  Curé  une  gerbe  de 
bled  pour  le  droit  de  Prémices. 
Par  Arreft  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Bretagne  du  19.  ‘Juillet  i6ri. 

Mm  iij 
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II. 

Le  Recteur  de  Cordes  Tho- 
lofaines  cft  maintenu  en  poiléflion 
du  droit  de  Prémices.  far  Arrest 
du  Parlement  deTouloufe  du  28.  Mars 

III. 

Le  Pape  Clement  V.  far fa  Bulle 
donnée  en  Avignon  le  27.  'juin  l’an 
4 ■ de  fon  Pontificat , règle  le  droit 
de  Neufmes  & autres  prétendus 
par  le  CJergc  de  la  Province  de 
Bretagne  contre  le  Duc,  laNo- 
bleflè  2c  autres  de  ladite  Provin- 
ce. 

IV. 

Le  Prieur  de  S.  Malo  deDinan 
a cité  maintenu  au  droit  de 
Neulmes.  Par  Arrest  contradictoire 
du  Parlement  de  Bretagne  du  27- 
Novembre  162}. 

V. 

Aux  lieux  où  l’on  a defleiché 
des  Marais  & Palus  , & mis  les  ter- 
res en  culture  , les  detempteurs 
payeront  la  dixme  des  grains , qui 
y croîtront,  nonobftant  Part.  iy. 
de  l’ Edit  de  1607.  ainft  ordonné  far 
Arrefi  du  Confcil  d'Etat  du  14.  Avril 
164  6. 

VI. 

La  dixme  des  fruits  qui  fe  lèvent 
fur  les  terres  cy-devant  en  Ma- 
rais , à prefent  defleichécs  &c  mi- 
fes  en  culture  dans  l’étendue  de 
la  Parroilïè  de  S.  Bonnet,  fera 
payée  à raifon  de  vingt  gerbes 
1 une.  Par  Arrefi  contradictoire  du 
Confcil  Privé  du  19.  Septembre  1651. 

VII- 

Aux  Religieux  exempts  de  dix- 


S,  N EUS  M ES,  &C. 
mes  appartiennent  les  Novalles 
des  terres  nouvellement  défri- 
chées , & cultivées  par  leurs  mains 
dans  les  lieux  de  leur  exemption t 
mais  non  celle  des  lieux  où  ils  fonc 
feulement  Decimateurs  par  privi- 
lège. Ainft  jugé  far  Arrefi  du  Par- 
lement de  Paris  du  16.  Avril  1 655. 

Chapitre  III. 

Des  Dixme  s inféodées. 

I. 

T E Concile  General  de  Latrart 
^tenu  fous  le  Pape  Alexandre 
III.  l’an  1174.  défend  aux  Laï- 
ques de  poffeder  des  dixmes  par 
droit  héréditaire,  5c  de  les  pouvoir 
aliéner , ny  transférer  à d’autres 
Laïques  } & ceux  qui  les  rece- 
vront & qui  ne  les  rellituerontpas 
à l’Eglifè , feront  privez  de  la  fe- 
pulture  Chrétienne. 

Prohibemus  ne  Laïci  décimas  cum 
animarum  fuarum  perkulo  detinen- 
tes , in  alios  Laicos  fojjint  alitjuo  mo- 
do transferre  ; fi  quis  veto  reccpcrit, 
& Ec défia  non  reàdidcrit  ,ChrlHia- 
nà  fepulturâ  privetur. 

IL 

Saint  Louis  par  fon  Ordonnance 
de  l'an  1269.  appeliée  la  Ludovi- 
que , permet  à tous  ceux  qui  pofle- 
dent  des  dixmes  en  fes  terres , ou 
autres  relevantes  deluy,d’cn  faire 
remilè  aux  Eglifes  à perpétuité , 
fans  demander  autre  permiffion  , 
& fans  que  les  Rois  fes  fuccd- 
feurJ  s’y  puifl'ent  oppofer. 

III. 

La  dixme  inféodée  ayant  elle 
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vendue  à l’Eglifê  n’cft  plus  fujette 
à retrait-,  8c  par  confequent  elle 
retourne  à la  première  nature  de 
dixme  Ecclefiaftique.  Ainfi jugé  par 
un  ancien  Arrcft  du  Parlement  donné 
à laTouJfatnt  de  l'an  1167. 

IV, 

La  même  choie  fut  jug éc  par 
un  autre  ancien  Arrefi  du  Parlement 
de  Paris  de  Han  u~jx. 

Il  y a un  Arrefi  fimblable  de  l'an 
n80.au  profit  de  Monfeigneur  l’E- 
vêque  de  Coutances  rapporté  par 
Chopin  en  fin  Traité  du  Domaine 
li.  j.  fit.  2j.  n.%  S. 

Et  par  un  autre  Arrefi  du  même 
Parlement  de  l’an  1330.  il  fut  jugé 
qu'une  dixme  inféodée  eltant  don- 
née à l’Eglife  ne  doit  plus  cftrc 
cenfée  dixme  inféodée , 8c  que  le 
Juge  d’Eglilè-eft  competent  pour 
en  connoiftre. 

V. 

La  dixme  infeodée  fe  doit  payer 
avant  le  champart  , nonobftant 
la  poflèffion  immemoriale  du  con- 
traire. Ainfi jugé  par  Arrefi  du  Par- 
lement de  Paris  du  13.  Mars  1615. 

VI. 

Les  dixmes  inféodées  font  fujet- 
tes  fubfidiairement  aux  portions 
congrues , ainfi  jugé  entre  le  Curé 
de  Savigny  fur  Cane  8c  les  Sei- 
gneurs Laïques  proprietaires  des 
dixmes  de  ladite  Parroifl’e.  Par  Ar- 
ve fl  notable  dud.  Parlement  fi  contra- 
dicloirement  rendu  le  4.  Avril  1661. 

On  peut  voir  dans  cet  Arrcft 
une  déduction  curieufe  de  ce  qui 
concerne  la  matière  des  dixmes  in- 
féodées, où  elle  eft  traitée  am- 
plement. 
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Des  autres  biens,  droits  fi  domaines 
de  l’Eglife. 

Chapitre  I. 

Des  Domaines , Fiefs  fi  Seigneuries , 
Cens , Rentes  foncières  & confia 
tuees  , Sois  , Chaffes , Champart  s 
fi  autres  droits  fonciers  fi  Sei- 
gneuriaux appartenons  aux  Eccle . 
fiafiiques. 

I. 

"T*  O us  ceux  qui  tiennent  des 
* Fiefs  8c  Terres  Ecclefiaftiques 
de  quelle  religion  8c  qualité  qu’ils 
foient,  font  obliger  de  leur  en 
faire  la  foy  8c  hommage , bailler 
dénombrement  8c  déclaration.  P/ir 
Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  IX. 
du  10.  Septembre  1368.  vérifiées  au 
Parlement  le  13.  Février  1371.  par 
lefquelles  S.  M.  donne  auldirsEc- 
clefiaftiques  le  même  pouvoir  fur 
leurs  Officiers  qu’ont  les  autres 
Seigneurs. 

I.I. 

Louis  XIII.  reconnut  tenir 
la  Ville  8c  Comté  de  Boulongne 
en  foy  8c  hommage  delà  Vierge 
Marie , 8c  qu’à  chaque  mutation 
de  Roy  il  eft  deu  un  cœur  d’or 
de  la  valeur  de  fix  mil  livres  à i’F- 
glife  de  Boulogne.  Par  Arrefi  du 
Confeil  d'Etat  du  24.  Février  1633. 

III. 

Le  Parlement  deTouloufc  par 
Arrcft  contradictoire  donné  par 
Provifion  , à prejugé  que  les 
Hommages  deus  aux  Seigneurs 
Ecclcfialtiqucs , fontimprelcripti- 
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blés  , & que  les  Seigneuries  unies 
à la  Couronne,  qui  eftoient  au 
paravant  mouvantes  du  Fief  de 
l'Egide, font  toujours  obligées  aux 
anciens  droits , jufqu’à  ce  que  le 
Seigneur  Ecclefiaftique  ait  efté  in- 
damnifé.  Ledit  Arrett  ef  du  24. 
Avril  164.1. 

IV,  V,  VI. 

L’EgHfe  adroit  de  retrait  féo- 
dal en  Normandie.  Ainfi jugé  par 
Sentence  des  Pc  quelle  s du  Palais  de 
Paris  du  30.  ' uillct  1640.  confirme 
par  Arrejl  dudit  Parlement  du  6. 
Septembre  1642.  & par  un  autre  Ar- 
rest  contradictoire  du  Confeil  Privé 
du  23.  Octobre  1643 

VII. 

Il  fut  mandé  par  exprez  de  fai- 
rc  paicr  les  rentes  aux  Ecclcfiaftiq. 
quoyque  les  réparations  de  leurs 
Bénéfices  ne  fufTent  faites  pour  les 
ruines  arrivées  pendant  les  guerres. 
Par  Lettres  patentes  de  Charles  IX. 
du  18-  Septembre  1571.  vérifiés  au 
Parlcm.  le  31.  Décembre  audit  an. 

VIII. 

Les  Ecclefiaftiques  ne  pourront 
cftre  contraints  à fouffrir  le  ra- 
chat des  rentes  foncières , dépen- 
dantes de  leurs  Bénéfices  ; & pour 
le  regard  des  rentes  conftituées  à 
prix  d’argent  le  Rachat  ne  s’en 
pourra  faire, que  le  Patron  ou  Col- 
Iatcur  du  Bénéfice  duquel  dépend 
ladite  rente, ne  foit  appelle,  afin 
que  les  deniers  du  Rachat  ( oient 
employez  à l’augmentation  du  re- 
venu du  même  Bénéfice,  & non 
au  profit  particulier  du  Titulaire 
OU  ailleurs.  Unit  ifiei.  art.  to. 


IX. 

L'intention  de  S.  M.  eftant  que 
les  rentes  ou  penfions  deuës  aux 
Ecclefiaftiques  leur  fuflent  payées, 
déclara  Par  Arrejl  du  Confeil  d'Etat 
du  s.  Septembre  163s.  qu’elle  n’avoit 
entendu  par  fes  Arrests  Ju  S.  Avril 
1634.  cr  dernier  Mars  1633.  don- 
ner furfeance  aux  Communautez 
de  Dauphiné,  Provence,  Guyen- 
ne , Languedoc  ny  autres  du  paye- 
ment defditcs  rentes. 

X. 

Les  Communautez  de  Dau- 
phiné payeront  aux  Bénéficiers, 
& Monaftercs  de  Religieux  Sc 
Religieufes , le  courant  des  arre- 
rages , des  rentes  conftituées  & 
aflignées  fur  lefdites  Communau- 
rez  par  les  fondations  des  Bénéfi- 
ces èc  Monafteres  ou  autrement 
nonobftant  IesArrcfts  de  (urfean- 
ce  qui  n’auront  lieu  à leur  égard. 
par  Arrejl  du  Confeil  d'Etat  du  23. 
juini6}2. 

XI. 

Les  Communautez  de  Dauphi- 
né payeront  les  rentes  & penfions 
qu’elles  doivent  aux  Ecclefiafti- 
ques , nonobftant  les  Arrefts  de 
Surfeance  par  elle  obtenus  -,  & que 
lefdites  rentes  &c  penfions  feront 
impofées  & levées  avec  la  T aille. 
par  autre  Arrest  du  Confeil  d' Etat  du 
10.  Aouf  1641. 

XII. 

Les  Ecclefiaftiques  de  Proven- 
ce ne  pourront  eftrc  contraints 
par  les  Communautez  de  cette 
Province,  de  recevoir  en  fonds 
d’hentages  le  rembourfement  de 

leurs 
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leurs  rentes  dépendantes  de  leurs 
Bénéfices,  8c  il  ne  pourra  eftre  fait 
qu’en  argent  comptant .Arreft  du 
Gtnfetl  d' Estât  du  io.  A ouït  1641. 

XIII. 

Les  Communautez  payeront  aux 
Ecclefiuftiqucs  8c  Monaftcres  de 
Provence  les  arrerages  des  rentes 
conftituées  à prix  d’argent,  qui  ap- 
partiennent à leurs  Bénéfices , fans 
qu’ils  puiflent  eftre  contraints  de 
prendre  aucun  fond  de  terre  ou  hé- 
ritage pour  le  rembourfement,non- 
obftant  les  Arrefts rendus  au  con- 
traire. Pur  Arreft  du  Confcit  d’ Etat 
dutg.  fuillet  1646. 

XIV. 

Défenfcs  aux  Villes  & Com- 
munautez de  Dauphiné  8c  autres, 
d’alfigner  leurs  créanciers  fur  les 
fonds  8c  domaines  dépendans  des 
Bénéfices  ; 8c  aux  Ecclefiaftiques, 
de  ceder  aucuns  defdits  fonds, 
pour  acquiter  les  alfignations  qui 
pourraient  eftre  faites  fur  eux  s 8c 
au  cas  qu’il  y en  ait  de  cedez  8c 
aliénez  pour  ce  fujet , les  Bénéfi- 
ciée y rentreront  fans  payer  au- 
cune chofe.  Par  Arreft  du  Cmfeil 
d’Etat  du  g.  Juillet  1648. 

XV. 

Les  rentes  deuils  à l’Eglife , 8c 
qui  fonc  de  fon  ancien  patrimoi- 
ne par  fondation  ou  dotation,  ne 
pourront  eftre'  racheptécs , ntn- 
tb fiant  f Arreft  du  Confetl  du  a/,  'juin 
1636.  de  langueur  duquel  lefdites 
rentes  font  exceptées.  Par  Arreft 
du  Canfeil  d'Etat  du  10.  Aoufl  1641. 

XVI. 

Le  Decret  ne  purge  point  les 
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charges  ou  rentes  foncières  deuè's 
à l’Eglife,  encore  que  pour  icelles 
on  ne"  s’y  futtoppofé,  8c  l’adjudi- 
cataire en  cft  tenu , mais  eft  payé 
8c  rembourfé  de  la  valeur  défai- 
tes charges  ou  rentes  fur  le  prix 
du  Decret  par  preferancc  à tous 
Créanciers.  Arreft  du  Parlement  dt 
Paris  du  18.  Mars  163-7. 

XVII. 

Il  fut  encore  jugé  par  Arreft 
contradictoire  dudit  Parlement  le  13. 
May  1641.  que  pour  les  rentes  fon- 
cières ou  autres  charges  apparte- 
nantes à l’Eglife  , on  eft  receu  i 
s’oppofer  aux  Decrets  , afin  de 
faire  adjuger  les  lieux,  i la  charge 
d’icelles  apres  le  congé  d'adjuger. 

XVIII.  XIX. 

La  Déclaration  du  Roy  du  moi  s 
de  février  1657.  vérifiée  au  Parle- 
ment de  Toulouje  le  6.  May  1653.  por- 
te entr’aurres  choies.  # 

Que  les  detempteurs  des  terres 
mouvantes  des  Seigneurs  Eccle- 
fiaftiques feront  tenus  de  recon- 
noiftre  de  nouveau,  8c  de  leur 
payer  les  droits  Seigneuriaux,  fui- 
vant  les  anciens  denombremens  8c 
les  anciens  Contrats  , en  faifanf 
par  lefdits  Seigneurs  apparoir  du 
brûlement  des  autres  Titres. 

Que  les  rentes  foncières  appar- 
tenantes aux  Ecclefiaftiques  ne 
pourront  eftre  prelcrites  par  moins 
de  temps  que  celuy  qui  eft  requis 
pour  la  prefeription  des  cenfive» 
8c  rentes  Seigneuriales , 8c  qu’el- 
les ne  feront  éteintes  ny  purgées, 
non  plus  que  les  droits  Seigneu- 
riaux , par  les  Decrets  des  terre» 
Nn 
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chargées  deldices  rentes  , encore 
que  par  la  négligence  des  Benefi- 
ciers  il  n’yait  point  eu  d’oppofition, 
Défenfes  aux  Juges  d’ordonner 
que  le  payement  qui  en  doit  eftre 
fait  en  efpecc  fuivant  les  Titres , 
foit  converti  en  argent , ny  qu’el- 
les foient  racheptées  au  préjudice 
des  Bénéficiers , quoy  que  de  leur 
confentcment. 

XX. 

Défenfes  aux  Receveurs  8c  Col- 
lecteurs des  Tailles  d’accumuler 
plufieurs  années  l’une  fiir  l’au- 
rre  5 6c  en  cas  qu’ils  le  faflent  ils 
ne  pourront  demander  d’en  eftre 
payez  par  preference  aux  Ecclc- 
Îîaftiqucs  fur  les  maifons  6c  hérita- 
ges , fur  lefquels  ils  ont  droit  de 
ccnfivc,  rentes  ou  pendons.  Par 
Arrelt  du  C on  fi  il  d'Etat  du  18.  } ' uti- 
le t 1646. 

. XXI  & XXII. 

" Les  pen  fions  8c  rentes , tant  en 
argent  que  grains  deuës  'aux  Ec. 
clefiaftiques , leurs  feront  payées 
tant  pour  le  pâlie  que  pour  l’ave- 
nir fur  le  pied  de  la  conftitution 
fans  aucun  changement  ny  rédu- 
ction , nonobftant  tous  Arrefts 
rendus  au  contraire.  Par  Arrefl  du 
Confeil  d’ Eftat  du  1 S.  Mars  1666.  8c 
far  un  autre  de  mime  du  tS.  Juin 
meme  année . 

XXIII.  XXIV. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Narbonne,  a efté  maintenu  en  la 
poflclfion  d’une  rente  annuelle  de 
vingt  rninots  de  fel  fiir  les  Gabel- 
les de  Languedoc , nonobftant  le 
Reglement  de  163:.  Par  Arrefl  du 


Dom.  de  l’Eglise 

Confeil  d’Etat  du  14.  , uin  1636.  due- 
ment  enregistre  avec  les  Lettres  Pa- 
tentes expédiées  en  confequence  ledit 
jour. 

XXV. 

Les  Tenanciers  de  l’Abbaye  de 
Préaux  furent  condamnez  à payer 
le  droit  de  Champart,  à raifon  de 
la  fixiéme  gerbe  rendu  dans  la 
grange  Seigneuriale , 6c  levé  fur  le 
tas.  Par  Arrelt  contradictoire  du 
grand  Confeil  rendu  à /’  A udiance  le 
4.  A ouf  166s. 

XXVI. 

Pour  faciliter  la  perception  des 
droits  Ecclefiaftiques , S.  M.  veut 
que  toutes  perfonnes  ayans  Sei- 
gneuries ou  Maifons  fortes , 6c  au- 
tres de  difficile  accez , demeu- 
rans  hors  les  Villes , elifent  leur 
domicile  en  la  plus  prochaine  Ville 
Royale  de  leur  demeure  6c  refi- 
dence  ordinaire  ,6c  que  toutes  afli- 
gnations,  lignifications  , expédi- 
tions , Ôcc.  qui  feront  faites  aufdirs 
domiciles  éleus  feront  valables 
comme  faites  à leurs  perfonnes  : 6c 
fi  ladite  elc&ion  de  domicile  n’eft 
pas  faite,  tous  exploits  faits  à l’un 
des  Officiers , Baillifs , Prevofts, 
Lieurenans,  Procureurs  Fifcaux, 
Greffiers , Fermiers  ou  Receveurs 
defdites  perfonnes  ou  leurs  do- 
meftiques  , feront  aufiï  valables 
comme  faits  à leurs  propres  per- 
fonnes , en  baillant  les  delais  com- 
petans  félon  la  diftance  des  lieux, 
6cc. 

E dit  >lt  Melon  art,  jf. 
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SOIS  APPARTEN  ANS  & ?âr  un  au!re  d*  37-  ^iouft  162p. 
aux  Ecclefiaftiques.  ^ confirme  le  precedent. 

XXXII. 


XXVII.  XVIII. 

Il  fut  permis  aux  Bénéficiers  ta- 
xczpourfubvcntion , de  faire  cou- 
per des  bois  de  haute  futaye , ou 
vieux  bailliveaux  des  taillis  de 
leurs  Bénéfices  jufques  à la  con- 
currence de  leurs  taxes.  Par  Let 
très  Patentes  du  Roy  Charles  IX.  du 
6.  Octobre  is6S.  vérifiées  au  Parle- 
ment le  26.  Oflobre  enfuite  des  Let- 
tres de  julïion  ; laquelle  vérifica- 
tion fut  faite,  attendu  la  necefli- 
tc'  prefentc  pour  cette  fois  feule- 
ment , Sc  fans  tirer  à confequence. 
XXIX. 

Le  Roy  par  et  autres  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Aouft  IS7).  ayant 
ordonné  que  leldits  Ecclcfiafti- 
ques  en  vendans  leurs  bois  taillis, 
feroient  tenus  de  laifler  la  quatriè- 
me partie  defdits  taillis  fur  pied , 
pour  croiftre  en  bois  d’haute  fu- 
taye. Lefdites  Lettres  furent  ré- 
voquées , Sc  leur  fut  permis  de  fai- 
re couper  lefdits  bois  comme  ils 
avoient  accoutumé  auparavant, 
i la  charge  de  laifler  en  chacun 
arpent  le  nombre  des  baillivaux 
requis  par  les  Ordonnances , (ans 
qu’il  leur  ioit  loifible  de  les  cou 
per.  Par  l’Edit  de  Melun  art.  dernier. 
XXX.  XXXI. 

Les  Ecclefiaftiques  dont  les  bois 
ont  efté  dégradez , ont  l’option 
de  s’adrefler  aux  Officiers  or- 
dinaires ou  à ceux  des  Eaux  & 
Forefts.  Par  Arrefi  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris  du  30.  Avril  161  y. 


L’Aflemblée  generale  du  Cler- 
gé obtint  furféance  pendant  les 
années  1671.  Sc  1671.  à l'execu- 
tion des  articles  de  la  nouvelle  Or- 
donnance concernant  les  bois  des 
Ecclelîaftiques.  Par  Arrefi  du  Con „ 
fieil  d’Etat  du  30.  Octobre  1670. 

Les  Ecclefiaftiques  Sc  Benefi- 
ciers  qui  prétendent  avoir  droit  de 
chauffage  Sc  ufage  des  bois  à bâtir 
& à reparer  dans  les  Forefts  de 
S.  M.  s’eftans  pourvus  au  Con- 
fcil , eftans  troublez  dans  la  Jouïf- 
fance  defdits  droits , il  fut  dit  par 
Arrefi  du  Confiât  d’Etat  du  p.  Se- 
ptembre 167s.  qu’ils  rapporteroient 
pardevant  les  Maiftres  des  Eaux 
Sc  Forefts  les  titres  Sc  pièces  jufti- 
ficatives  defdits  droits  , pour,  le 
tout  vû  Sc  examiné  audit  Confeil, 
dire  fait  droit  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra. 

DEFENSES  DE  CHASSER 
ou  tirer  fiur  les  terres 
. des  Ecclefiaftiques . 

XXXIII.  ' 

Défenfes  furent  faites  â certains 
Gentilshommes  de  campagne  de 
chafler  furies  terres  de  l'Archevê- 
ché de  Reims  fans  la  pernuflionde 
l’Archevêque , à peine  de  tous  dé- 
pens , dommages  Sc  interdis.  Ainfi 
jugé  par  une  Sentence  des  Requefies 
du  Palais , confirmée  par  Arrefi  con- 
tradictoire du  Parlement  de  Paris  du 
14.  Aoufl  1646. 
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XXXIV. 

Dcfenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelle  qualité  qu’elles  foient  de 
charter  ny  tirer  rtir  les  domaines 
de  l'Abbaye  du  Bec  fie  terres  en 
dépendantes;  à peine  de  mil  livres 
d’amende  , 8c  de  tous  dépens , 
dommages  8t  mterefts.  Par  ArreSl 
du  Parlement  de  Rouen  du  20.  Dé- 
cembre itâs.  portant  qu’il  fera  pu- 
blié à filluë  des  Meflej  Parroiflîa- 
les  des  lieux  dépendons  de  ladite 
Abbaye  , 8c  affiché  où  befoinfè- 
ra  ; fie  en  cas  de  contravention , 
permis  d’en  informer. 

XXXV. 

.Pareilles  défenfes  aux  nommez 
le  Blond  pere  8e  fils , de  charter  fie 
tirer  dans  i 'étendue  de  l’Abbaye 
de  S.  Lucien  de  Beauvais , fie  pour 
l’avoir  Éliront  elle  folidairement 
condamnez  en  l’amende  fie  aux 
dépens.  Par  Arrefi  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris  du  27.  'juin  166!. 


C H A P 1TRE  II. 

Des  Seigneuries  à-  Jujlices , que  les 
Ecdcf.ajliques  ont  en  p triage 
avec  le  Roy. 

T E Partage  eft  une  aflbciation 
que  les  Evêques , Chapitres  , fie 
autres  Ecclefiaftiques  de  France 
ont  faite  avec  le  Roy  de  leurs 
Seigneuries  fie  Juftices  , pour  y 
avoir  une  protection  plus  aflcurëe 
fuivant  les  termes  de  l’art.  10.  de 
T Edit  de  1610. 

I. 

Il  fut  permis  aux  Ecclcfiaftiques 
d’entrer  au  droit  des  acquereurs 


is  et  Justices,  &c 

du  Domaine  de  S.  M.  aliéné, Fiefs, 
Juftices  , Droit  de  Régalé , Parta- 
ge , fie  autres  Droits , efqucls  lefd. 
Ecclcfiaftiques  eftoient  ( aupara- 
vant Icfdites  aliénations  ) aflociez 
avec  le  Roy , foit  par  donations , 
tranfaclions  ou  autres  traitez  faits 
avec  les  Roys  predecefleurs , en 
rembourfimt  par  lefiiits  Ecclefiafti- 
qucs à un  feul  payement  lefd.  ac- 
quereurs , tant  de  leur  fort  princi- 
pal , que  des  fraiz  8c  loyaux  courts. 

Edit  dt  160t.  art.  it. 

II. 

Et  par  l’Edit  de  1C10.  art.  10. 
S.  M.  veut  que  les  conditions  des 
Partages  foient  gardées  â l’avenir, 
Sc  que  fuivant  icelles  il  feroit  pour- 
veu1  aux  Offices  par  avis  commun 
ou  alternativement , 8c  qu’és  lieux 
où  les  dernières  provifions  auront 
efté  faites  par  le  precedent  Roy , 
le  droit  d’y  nommer  la  première 
vacation  avenant  appartienne  auf- 
dits  Ecclefiaftiques  ; 8c  fi  on  y a 
établi  des  Offices  fupemumerai- 
rcs,  ils  demeureront  fupprimez 
par  mort. 

III. 

Si  en  la'vente  du  Domaine  quel- 
ues  Terres  8c  Seigneuries  de  la- 
ite qualité  ont  efté  aliénées,  lefi. 
dits  Ecclefiaftiques  y ayans  part 
avec  S.M.les  pourront  retirer  des 
mains  des  acquereurs , en  leur  ren- 
dant le  prix , frais  8c  loyaux  coûts 
toutes  8c  quantefois  que  bon  leur 
femblera  , pourveu  que  ce  foit 

f»our  les  rcünir  au  Domaine  de 
’Eghfe , 5c  non  autrement. 

Edit  de  tiio.  art.  llà 
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IV. 

Les  Ecclefiaftiques  qui  ont  droit 
de  Pariage  en  jouiront  3c  pourront 
établir  des  Officiers,  pour  exer- 
cer la  Jufticeavec  les  Officiers  du 
Roy  , nonobftant  la  difconrinua. 
tion  par  ijo.  ans.  (siinfi  jugé  far 
Arrelt  du  Cenfiil  d’Etat  du  io.  Aouft 
164t. 

V. 

Monfeigneur  l'Evêque  duPuy , 
en  vertu  du  Pariage  , fut  receu 
oppofant  à la  vente  ôc  adjudica- 
tion du  Domaine  8c  Jufticedela 
Ville  du  Puy  ,8c  fubrogé  au  droit 
du  Vicomte  de  Polignac  qui  s'en 
eftoit  rendu  adjudicataire , efi  le 
rembourfant  du  prix  de  l’adjudi- 
cation. far  Arrefi  contradictoire  du 
Confeil  d' Estât  du  p.  Mars  164t. 

V I. 


z8, 

Confeil  du  7.  Février  1SS2. 

VIII. 

Les  Confuls  de  la  Ville  de  Ca- 
hors  furent  condamnez  à prêter 
le  ferment  à genoux  à Monfei- 
gneur l’Evcque  Baron  8c  Comte 
ae  Cahors , auquel  ferment  le  Sé- 
néchal dudit  Cahors  affiliera  fi 
bon  luyfcmble.  Par  Jugement  Sou- 
verain des  Roquettes  de  l’ Hôtel  rendu 
contradictoirement  le  to.  Mars  1S43. 
portant  que  le  Pariage  ou  aflocia- 
tion  faite  par  les  Evêques  de  Ca- 
hors avec  le  Roy , fera  exccutce, 
& en  conlèquence  ledit  Seigneur 
Evêque  maincenu  en  fa  qualité  de 
Baron  8c  Comte  de  Cahors , 8c 
dans  tous  les  autres  droits  qui  Iuy 
appartiennent  , fuivant  ledit  Pa- 


Le  Prieur  du  Pont  faintEfprit 
Seigneur  en  Pariage  avec  le  Roy 
de  la  Vilieêc  VigucneduS.  Elpric 
fut  fubrogé  au  droit  de  l’adjudi- 
cation faite  au  Comte  de  Rovre, 
de  lajuftice  8c  autres  droits  qui 
appartiennent  au  Roy  en  pariage 
audit  lieu,  en  rembourfant  ledit 
heur  adjudicataire.  Par  Arrettdu 
du  Confeil  d'Etat  du  14.  Juin  1(42, 

VII. 

Il  fut  dit  en  faveur  dudit  Prieur 
Confeigneur  de  la  Ville  du  Pont 
S.  Efprit,  que  le  Contrat  de  Pa- 
rtage fait  entre  le  Roy,  l’Abbé  de 
Clugny , 8c  le  Prieur  de  ce  Prieuré 
en  l’an  1302.  fera  exécuté,  8c  le  Re- 
glement touchant  la  maniéré  de 
rendre  la  Juftice  audit  lieu  porté. 
Par  Arrefi  contradictoire  du.  grand 


Les  Ecclcfiaftiques  qui  ont  Pa- 
riage avec  le  Roy  pourvoiront  à 
leur  tour  aux  charges  de  Judica. 
ture  conformément  aux  Contrats 
de  Pariages  ; &c  en  cas  d'alienation 
ils  y feront  preferez  en  payant  la 
finance , ou  pourront  rembourfer 
les  acquereurs.  Par  Arrefi  du  Con- 
fiil  d’Etat  du  14.  Avril  164t. portant 
qu’au  cas  que  quelqu'un  delà  Reli- 
gion P-  R.  ait  efte  pourvu  de 
charge  de  Judicatureen  Pariage, 
fans  avoir  déclaré  qu’il  en  fit  pro- 
feffion  , il  y feroit  pourvu  par 
Sa  Majefté. 

• X. 

Monfeigneur  l’Evêque  8c  Com- 
te de  faint  Paul  trois  Châteaux  a 
efté  maintenu  au  droit  d’élire  ?c 
nommer  un  Baillif  8c  Juge  EpiC 
N n iij 
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copal  au  Siège  dudit  lieu  en  la  for- 
me de  l’afte  de  Pariage  de  tannée 
1408.  Se  en  confêquence  celuy  qu’il 
avoit  nommé  a efté  maintenu  'en 
l’exercice  de  ladite  charge  de  Bail- 
lif  ; avec  défenfes  au  Bailiif  Royal 
de  la  même  Ville  & à tous  autres, 
de  l’y  troubler.  Par  Arreft  contra- 
dictoire du  Parlement  de  Grenoble  du 
13.  Aoult  1661. 

XI. 

Il  fut  ordonné  far  ArreB du  Par- 
lement de  Paris  du  2.  Mars  166}. 
qu’à  l’avenir  les  Confuls  de  la  Ville 
de  Mirande  feroient  élus  alternati. 
vement  année  parannéepar  l’Ab- 
bé deBerdoües  fie  leComte  d’Afta, 
rac  Confeigneurs  en  Pariage  en 
toute  Juftice  par  moitié  & par  in- 
divis de  ladite  Ville. 

XII. 

Ce  qui  fut  encore  réglé  demê- 
me  pour  la  Juftice  fie  création  des 
Confuls  de  la  Ville  de  Pavie,à 
faire  alternativement  entre  le 
Comte  d’Aftarac  8t  l’Abbé  de 
Berdoües , auffi  Confeigneurs  en 
Pariage,  en  toutej  uftice  par  moi- 
tié ôc  par  indivis  de  ladite  Ville. 
Par  Arreft  du  Parlement  de  Touloufe 
du  10.  Mars  1668. 


< Chapitre  III. 

Des  Juftice  s temporelles  des  Seigneurs 
Eccleftafticjttes  , dr  de  leurs 
officiers. 

“ « 

I. 

TOus  Notaires  ou  Scrgens  ne 
pourront  exercer  leurs  Offices 
dans  les  terres  des  Seigneuries  ap- 


partenantes aux  Ecclefiaftiques  en 
toute  Juftice,  quoy  qu’ils  y*foient 
demeurans  fie  habituez  fans  leur 
confentement  5c  permiffion  , à 
moins  que  les  Sergcns  n’aycnt  à 
exploiter  des  cas  Royaux  ou  d'ap- 
pel pardevant  les  Juges  Royaux, 
le  tout  à peine  de  nullité.  Par  l'E- 
dit 1606.  art.  22. 

IL 

Défenfes  à tous  Juges  d’entre- 
prendre fur  les  terres  des  Eccle- 
fiaftiques , aufquelles  ils  font  hauts 
Jufticiers , finon  és  cas  Royaux  ; fie 
à tous  Notaires  fie  fergens  d'in- 
ftrumenter  fie  exploiter , finon  de 
leurtonfentement  fie  permiffion , 
ou  entre  perfonnes  hors  du  reflort, 
ou  pour  le  regard  des  Sergens, 
s’il  eft  queftion  d’exploiter  en  cas 
d’appel , ou  pour  cas  Royaux. 

Ordonnance  de  art.  jt. 

III. 

La  Jurifdi&ion  de  l’Evêque  de 
Beauvais  fur  la  Ville  de  Beauvais 
fut  confirmée  par  Lettres  Patentes 
de  Louis  VII.  dit  le  Jeune , de  l’an 
a St.  fie  qu’en  cas  d’excez  ou  de 
forfait  les  habitans  de  ladite  Ville 
fe  pourvoiront  pardevant  ledit  Sei- 
gneur Evêque. 

IV. 

La  Reine  ayant  donné  des  Com- 
miffions  extraordinaires  pour  exer- 
cer la  Juftice  dans  Beauvais  au  nom 
du  Bailiif  de  Senlis  , durant  les 
guerres  8ependant  leSicge  deScn- 
fis , le  Roy  Charles  VI. par  fes  Let. 
très  Patentes  du  22.  Avril  1422.  apres 
Pâques  , vérifiées  au  Parlement  le 
27.  May  fuivant , fans  avoir  egard 
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aufdites  Commiiîions  , fie  fans 
les  tirer  à confcquence,  confervala 
Julficc  toute  entière  à l’Evêque 
de  Beauvais  ; avec  dêfcnfcs  de 
plus  exercer  lefdices  Commilfions. 

V. 

Défenfes  aux  Prefîdiaux,  Lieu- 
tenans  Criminels  & autres  Juges 
Royaux  dcScnlis,Laon  fi c Amiens, 
d’entreprendre  fur  la  Jurifdiction 
de  l’Evêque  fie  Comte  de  Beau- 
vais , 8c  Sièges  en  dépendons,  foit 
par  prévention,  première  inftance, 
appel , ou  autrement.  Par  Lettres 
Patentes  du  Roy  Henry  II.  du  26. 
Octobre  ssii,  regiftrees  au  Parlement 
le  23 , Décembre  fuivant, 

VI. 

Le  Roy  Henry  IV.  far fes  Let- 
tres Patentes  du  12.  Décembre  iSÿS- 
regijlrces  au  Parlement  le  23.  May 
JS97.  déclara  que  l'ereûion  qu’il 
avoit  faite  d’un  Prcfidial  à Beau- 
vais ne  pourrait  préjudicier  à la 
Jurifdi&ion  de  l’Evêque  dudit 
Beauvais,  voulant  qu’elle  fut  ad- 
miniftre'e  par  les  Officiers  de  l’E- 
vêché,avec  pareille  autorité  qu’au, 
paravant , fi c que  les  appellations 
de  leursjugemens  fuflent  relevées 
au  Parlement  immédiatement. 

VII. 

Et  enfuite  de  diverfes  concerta- 
tions ladite  Jurifdidion  de  l’Evê- 
que de  Beauvais,  fie  le reflort  im- 
médiat à la  Cour  ont  icftc'  confir- 
mez far  ArreÇl  contradictoire  du  Par- 
lement de  Paris  rendu  avec  tous  les 
Officiers  dudit  Prcfidial  le  S.  Février 
tCoo.  conformément  aux  Lettres  Pa- 
tentes cy.dejjia. 


le:  11. 

• vin. 

L’Evêque  de  Beauvais  fut  dé- 
claré bien  oppofant  à la  reforma- 
tion du  99.  article  de  la  Coutume 
de  Senlis,  fie  au  in.  article  de  cel- 
le d’Amiens,  fiefes  Officiers  main- 
tenus en  la  connoiflànce  des  pro- 
cez  qui  naiftront  fur  les  obliga- 
tions paflees  pardevant  Notaires 
Royaux  entre  les  jurticiables  ■ lef- 
quelles  obligations  feront  miles  à 
execution  par  les  Sergensjavec  dé- 
fenfes auxjuges  Royaux  d’en  con- 
noi  ftre.  Par  Arrelt  contradictoire  du 
même  Parlement  du  14.  Avril  1620. 
IX. 

Les  Officiers  de  l’Evêché  fie 
Comté  de  Beauvais , font  mainte- 
nus au  droit  de  recevoir  les  confi- 
gnarions  par  eux-mêmes , ou  d’y 
commettre  fans  frais , avec  défen- 
fes au  Receveur  des  Confignations 
du  Baillage  fie  Prcfidial  de  Beau- 
vais , de  prendre  la  qualité  de  Re- 
ceveur des  Confignations  dudit 
Comté,  nyd’en  faire  aucune  fon- 
étion.  Par  Arrest  contradictoire  du- 
dit Parlement  du  /.  Aoufi  1646. 

Dans  les  anciens  Rcgirtres  du 
Parlement , de  l'an  12S1.  il  y a un 
Arrcft  rendu  à l’oclave  de  la  faint 
Martin,  portant  que  le  fêel  Royal 
nouvellement  mis  à faint  Maixant, 
ne  fera  point  porté  aux  Foires  ny 
Marchez  qui  feront  fur  les  terres 
S c Juftice  de  l’Abbé  de  faint  Mai- 
xant , fie  que  des  obligations  paf- 
fées  fous  ledit  fccl  n’y  feront  point 
executees  par  Jes  Officiers  du  Roy. 

Et  un  autre  Arrefi  de  l'an  1391. 
rendu  au  profit  des  Religieux  de 
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XVII. 

Le  Treforicr  de  l’Eglife  de  S. 
Martin  de  Tours  en  qualité  de  Ba- 
ron de  Châtcauneuf  cfl:  maintenu 
en  Tes  droits  de  Juftice,  contre  le 
Lieutenant  genciai,  St  les  Offi- 
ciers du  Prefidial  de  Tours.  Par  Ar- 
relt  contradictoire  dudit  Parlement 
du  p.  jouit  1613.  par  lequel  il  eft 
dit  que  le  Baillif  de  Tours  n’aau- 
cune  prévention  fur  les  Officiers 
dudit  Treforier. 

XVIIJ. 

Louis  XIII.  déclara,  lorfqu’il é- 
tablit  un  Siégé  Prefidial  à Valen- 
ce, qu’il  n’avoit  voulu,  ny  entendu 
préjudicier  à lajurifdichon  de  l’E- 
vêque de  Valence  HcDyet  avec  dc- 
fenlés  audit  Prefidial  d'innover  ou 
diminuer  la  Jurifdiâion  des  Offi- 
ciers dudit  Seigneur  Evcque , ny 
les  dépendances,  loiten  première 
Inftance  par  prévention  ou  par 
reflort,  en  matière  Civile  ou  Cri- 
minelle, même  de  Police  ou  au- 
tres, Sa  Majefté  voulant  que  les 
appellations  interjettéesdeid.  Of- 
ficiers rcflbrti fient  comme  aupa- 
ravant l’ere&ion  dudit  Prefidial. 
Déclaration  du  23 , May  163p.  enregi- 
Jlrée  au  Parlement  de  Dauphiné  le  12. 
Juillet  meme  année. 

XIX.  XX. 

Dans  l’ere&ion  d’un  Baillage  St 
Prefidial  âChâlons  en  Champagne, 
le  Roy  n’a  pas  prétendu  innover 
au  reflort  Sc  jurifdiclion  des  Ju- 
ges de  l’Evêque  de  Châlons  Pair 
de  France , loit  en  matière  Civile 
ou  Criminelle  , même  de  Police 
ou  autres.  Déclaration  du  2t.  'juillet 


Z89 

H43.  vérifiée  le  tt.  Jouit  fuivant. 

XXI. 

DE  LA  Jv  RI  SD  ICT I ON 
des  Regaires , y#/  appartient  à 
quelques  Seigneurs  Eccleftafiiques 
dans  la  Province  de  Bretagne. 

Les  Officiers  de  la  Jurifdiclion 
des  Regaires  appartenante  à l’E- 
vêque de  S.  Bricuc,font  mainte- 
nus contre  les  Juges  Royaux  éta- 
blis audit  lieu , aux  droits  Sc  exer- 
cicedc  la  Police  ordinaire  Sc  ex- 
traordinaire, Bureau  des  pauvres 
Sc  Jurifdidion  en  la  Ville  St  Faux- 
bourgs  de  S.  Bricuc  fur  route  forte 
deperfonnes.  par  Arreft  contradi- 
ctoire du  Parlement  de  Rennes  du 
1.  'juillet  1633. 

XXII. 

Lequel  Arrefi  fur  publié  aux  Au- 
diancesdesjurifdiclions  Royales  8c 
îles  Regaires , Sc  aux  Prônes  des 
Méfiés  Parroiffiales  , enfui  te  d’un 
autre  Arnit  dudit  Parlement  du  ip, 
juillet  1633.  qui  l ordonna  airiji. 

XXI II. 

Il  fut  dit  par  Arrejl  du  Confeil 
Prive  du  2.  Juillet  1647 . que  le 
procez  d’entre  Monfeigneur  l’E- 
vêque de  Cornoüaille  pour  la  con- 
fervarion  de  la  Jurifdiâion  des  Re-  v 
gaircs , Sc  le  Procureur  General  au 
Parlement  de  Rennes , feroit  jugé 
fur  les  titres  St  la  pofléfiion  dudit 
Seigneur  Evêque,  quoy  qu’il  n’ap- 
porte  aucuns  avenemens  ny  dé- 
nombremens  rendus  au  Roy. 

X XIV. 

Les  Officiers  du  Baillage  de 
Châlon  fur  Saône  furent  màinte- 
Oo 
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nui  dans  l’exercice  de  leurs  char- 
ges pendant  la  vacance  de  l'Evê- 
ché au  préjudice  des  Officiers 
Royaux.  Par  deux  ArreJJs  du  Par- 
lement  de  Dijon  des  17.  £r  zS.  Se- 
ptembre 1Ô3S. 

XXV. 

DES  OFFICIERS  DES 
Seigneurs  Ecclefsaftiqucs. 

. Nuis  Beneficiers  François  ou 
Etrangers  ne  pourront  commettre 
aucuns  Vicaires  ny  Officiers  qui 
ne  foient  du  Royaume.  Ainji  réglé 
par  l’Edit  d'Henry  1 1.  du  mois  de 
Septembre  tss4-  publié  & registre  eut 
Parlement  le  S.  Octobre  futvant. 

XXVI.  5c  XXVII. 

DV  POVVQIR  £fVE  LES 
Seigneurs  Eccleftaffiquts  ont  de 
dejlituer  leurs  Officiers. 

Les  Seigneurs  Eçclcfiaftiques 
peuvent  deftituer  les  Procureurs 
Fifcaux  établis  par  leurs  predccef- 
feurs.  Ainji  jugé  par  deux  Arrefl  s 
contradictoires  du  Parlement  de  Pa- 
ris des  je.  ‘Juillet  1600.  & zi.  Juillet 
160). 

XXVIII. 

Le  Bénéficier  nouvellement 
pourvu  peut  deftituer  un  Officier 
qui  n'cft  pourvu  pour  caufe  one- 
reufe  ny  recompenfc  de  fervices , 
meme  après  dix  - fept  ans  d’exer- 
cice. Atnfi  jugé  par  Arrefl  contra- 
dié toits  du  ■ Parlement  de  Paris  du  te. 
A ou  si  i6oo. 

XXIX. 

Un  Officier  pourvu  pour  recom- 
pilé de  fervices  faits  à l’Abbé  eft 


deftituable  par  le  fiuccefïeur  par 
mort , quoy  qu’il  eut  exercé  plus 
de  16.  ans.  Am  fi  jugé  par  Arrejl  du- 
dit Parlement  de  Paris  du  17.  May 
tfzj. 

XXX. 

Un  Officier  reccu  par  lademif- 
fion  de  Ion  pere  qui  eftoit  pourvu 
pour  caufe  onereufe , eft  deftitua- 
ble ad  nutum.  Ainji  jugé  par  Arrefl 
dudit  Parlement  du  zj.  May.  16 30. 

XXXI. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Avran- 
ches  ayant  deftitué  lcfiaillifVu 
comtal  de  la  Baronie  de  S.  Phili- 
bert dépendante  de  fon  Evêché , 
& inftitué  un  autre  en  fa  place , 
lcfditcs  deftitution  ôc  inftiturion 
furent  confirmées  par  Arrefl  con- 
tradictoire du  Çonfeil  Privé  du  zj. 
Janvier  164.6. 

XXXII. 

Un  Officier  d’un  Evêché  eft 
deftituable  par  le  nouvel  Evêque, 
quelque  long  temps  qu’il  ait  fervi. 
Ainfi  jugé  en  la  caufe  d’un  nommé 
Morel  Procureur  Fifcal  en  lajufti- 
cc  de  l’Evêché  de  N oyon  deftitué 
par  Monieigncur  de  Barradas  nou- 
vellement pourvu  dudit  Evêchc. 
Par  Arrest  dudit  Parlement  du  //. 
Mars  rapporté  dans  le  Journal  des 
Audiances  paç.  toi. 

XXXIII- 

Le  même  a esté  jugé  le  19.  Juillet 
16 ss.  an  Rode  d'Amiens  contre  M. 
Gabriel  Rougeau  Baillif  delaju- 
ftice  temporelle  de  1 Evêché  d’A- 
miens que  Monfeigneur  l’Evêque 
avoit  deftitué  de  fa  charge  ^quoi- 
qu’il l’eut  exercée  44.  ans. 
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XXXIV.  , XXXIX. 

La  deftitution  faite  du  Baillif  Par  le  Contrat  pâlie  entre  le 
de  Chanteugepar  le  Vicaire  Ge-  Roy  6c  le  Clergé  en  l’an  1670. 
ncral  de  l’Abbé  delà  Chaife-Dieu  pour  le  don  gratuit  accordé  à Sa 
Seigneur  haut  J ufticier  dud.  lieu , Majcfté,  il  y a une  claulè  où  il  eft 
fut  confirmée  par  Arrefi  du  grand  dit,  Que  pour  les  julliccs  ôejurit 
Ce nf cil  du  f.  Novembre  iddj.&c  i’in-  didions  temporelles  qui  appartiens 
fticution  d’un  autre  en  fa  place,  nent  aux  Ecclcfiaftiques , les  tran- 
XXXV.  factions  entre  les  Rois  6c  eux,  fe- 

Le  Sénéchal  de  l’Abbaye  de  ront  exadement  obfervées  félon 
Fefcamp  Ce  fon  Lieutenant  doivent  leur  forme  8c  teneur , nonobftanr 
précéder  en  cous  Ades  8c  Aftcnv  tous  Arrefts  8c  autres  chofes  à ce 
blées  publiques  6c  particulières  les  contraires. 

Officierë  du  Grenier  à feldud.licu. 

Ainfi  jugé  par  Arrefi  contradictoire  Chapitre  IV. 

du  grand  Confeil  dut}.  Mars  t6t).  Des  Titres  & Papiers  concernant 
XXXVI.  les  Biens  , Revenus  , dr  Droits 

Le  Juge  de  1 Abbaye  de  Cor-  des  Ecclefiasïiques  des  Archi. 
bie  a obtenu  la  même  chofe  con-  ves  du  Cierge  de  France. 
tre  les  Officiers  du  Grenier  à fol  j 

de  la  Ville  de  Corbie.  Far  Arrefi  r Es  Ecclefiaftiques  s’eftant 
contradictoire  du  Parlement  de  Paris  '-'plaint  au  Roy  de  la  perte  de 
du  14.  juillet  1626.  leurs  Titres  avenué  par  l’injure  du 

XXXVII.  temps,  6c qu’ils  nepouvoient  con- 

Monfcigneur  l’Evcque  de  Châ-  craindre  les  redevables  à la  recoll- 
ions en  Champagne  a cfté  main-  noiflance  6c  payement  de  leurs 
tenu  au  droit  de  faire  par  fon  Ta-  Droits  fonciers.  Sa  Majcfté  or- 
bcllion  fcul  , & privativement  i donna  que  par  fes  Sénéchaux  , 
tous  autres  , les  Inventaires  des  Baillifs,  6c  leurs  Lieutenans , ôc  au- 
biens  en  ladite  Ville  de  Chàlons  très  les  Officiers  , feroit  procédé 
au  ban  & territoire  dudit  Evêché,  â la  confedion  de  nouveaux  ter- 
fans  s’arrêter  à l’intervention  de  riers  des  Fiefs  6c  Cenfives  defdits 
la  Communauté  des  Notaires  du.  Ecclcfiaftiques. 
dit  lieu.  Par  Arrefi  contradictoire  du  onUanaun  jt  j/«»  art.  n. 

Parlement  de  Paris  du  26.  Juin  téiî.  I R 

XXXVIII.  L’art.  26.  de  l'Edit  de  Melun  efl 

L’Abbé  de  Berdouës  fut  main-  conforme. 
tenu  en  la  Faculté  d’inftituer  6c  III. 

defticuer  fes  Officiers.  Par  Arrefi  Enjoint  aux  Officiers  Royaux 
du  Parlement  de  Touloufe  du  14.  Fc-  des  lieux  de  faire  inventaire  des 
vricr  16 fo.  Titres  Si  enfeienemens  concernant 

Oo  ij 
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les  Revenus  des  Hôpitaux  8c  Ma- 
ladries,  avec  une  delcriprion  de 
leurs  Revenus , pour  eftre  depofez 
lefdits  Inventaires  dans  les  Greffes 
des  Jurifdi&ions  plus  prochaines  ; 
8c  l’état  du  Revenu , fera  tranfcric 
au  commencement  des  comptes 
des  Adminiftrateurs, 

Ordofin.  de  Blois  art.  66 

iv. 

Le  revenu  des  fabriques  apres 
les  fondations  accomplies , lêra  ap- 
pliqué parles  Marguilliers  aux  ré- 
parations 8c  achat  des  ornemens 
des  Eglifes , 8c  autres  oeuvres  pi- 
toiables  fuivant  lesfaints  Decrets, 
8c  non  ailleurs , à peine  d’en  répon- 
dre jîefquels  feront  un  fidele  re- 
giftre  de  tous  les  Titres  8c  cnfei- 
gnemens  defd.  fabriques, 8cc. 

Edit  de  Melun  an. 

V. 

Les  Titres  8c  Enfeignemens  des 
Abbayes  8c  autres  Monafteres  fe- 
ront inventoriez  en  prefence  des 
Procureurs  de  S.  M.  8c  copies  col- 
lationnées mifes  és  Greffes  des 
Jurifdictions  prochaines  , 8c  lefdits 
Titres  és  Archives  d’iceux  Mona- 
fteres , ou  en  autre  lieu  feur  * qui 
fera  choifi  par  le  Titulaire  avec  les 
Religieux,  8c  enfermez  fous  trois 
clefs,  dont  ledit  Titulaire  ou  Corn, 
mendataire aura  l’une,  les  Prieurs 
Cloftraux  une  autre , 8c  la  troifié- 
me  fera  mife  és  mains  de  celuy  que 
les  Religieux  choifiront. 

Leuii  XIII.  161J.  art.) 4. 

VI. 

Monfeigncur  l’Evêque  , 8c  le 
Clergé  du  Diocefe  de  Couftan- 
ces  firent  donner  un  Arreft  du  Par- 


lement de  Rouen  le  /.  Decemb.  MpS. 
porcant  que  les  Regiftrcs , Papiers 
J ournaux, Titres , Enfeignemens  , 

8c  dernieres  Quittances , qui  leurs 
font  demeurées  après  les  Guerres , 
leur  ferviront  de  Lettres  de  poflef- 
fions  à l’avenir  pour  fc  faire  payer 
des  cens , rentes , droits , 8c  devoirs 
à eux  deus , fans  que  les  redeva- 
bles fe  oui  fient  aider  de  preferi- 
ption  ou  poffdfion  au  contraire, 
pour  le  temps  des  troubles. 

VII. 

Les  Syndics  8c  DepOtez  des 
Diocefes , Secrétaires , Greffiers, 
8c  autres  qui  fe  trouveront  char- 
gez ou  avoir  en  leur  poffeffion  les 
titres  des  Aliénations , les  Procez 
verbaux  , les  Regiftrcs  8c  autres 
apartenans  aux  Eglifes  8c  Bénéfi- 
ces en  dépendant, feront  contraints 
de  les  remettre  dans  les  Archives 
des  Eglifes  Cathédrales  -,  conformé- 
ment à l’art.  6.  du  Reglement  du 
Clerré  de  l' an  ifSX. 

VIII. 

Les  Ecclcfiaftiqucs  ayant  efté 
affignezpourreprefenter  les  titres 
des  biens , domaines , 8c  droits  à 
eux  appartenans  à caufe  de  leurs 
Bénéfices,  S.  M.  fur  les  Remon- 
trances de  l’Aflemblée  generale 
du  Clergé  accorda  une  furfeance 
de  toutes  pourfuittes  contre  les 
Ecclcfiaftiqucs.  Par  Arreft  du  Coït • 
feil  d'Etat  du  /.  Aouft  I66S. 

IX. 

Des  Archives  du  Clergé  de  France. 

En  l’an  1579.  les  Papiers,  Let- 
tres, 8c  Ecritures  du  Clergé,  fu- 
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rent  mifes  dans  un  lieu  apparte- 
nant à Meilleurs  du  Chapitre  de 
Paris  • 8c  l’Aflcmblée  generale  qui 
pour  lors  le  tcnoit  à Melun , leur 
envoya  des  Députez  pour  fçavoir 
d’eux  s’ils  voudroient  prefter  le 
lieu  où  lefdites  pièces  ont  elle  mi- 
les j 8c  au  cas  qu’ils  en  fiflent  re- 
fus, les  faire  tranfporter  dans  la 
Maifon  8c  College  des  Bernar- 
dins en  ladite  Ville  } 8c  les  mettre 
en  bon  ordre  fuivant  l’inventaire. 

Lefdits  Députez  eurent  ordre 
de  fair*  faire  deux  Clefs  de  la 
Chambre , 8c  deux  clefs  des  armoi- 
res où  feroient  lefd.  Papiers  qui 
feraient  baillez  par  Inventaire  aux 
deux  Agens,  8c  à chacun  une  clef 
de  lad.  enambre,  8c  une  des  armoi- 
res, lelquels  Agens  ligneront  ledit 
Inventaire,  8c  en  feront  faire  qur- 
torze  copies  pour  en  bailler  une 
à chacune  des  Provinces. 

Les  Agens  rendront  lefdits  Pa- 
piers  par  Inventaire  dans  deux  ans, 
à ceux  qui  entreront  en  leur  Char- 
ges , en  prenant  par  eux  fi  fufi- 
lante  décharge  qu’elle  leur  puiflê 
fervir  8c  au  Clergé  d'aflurance, 
que  rien  n’en  a cité  diftrait. 

Quand  quelque  Province  aura 
befoin  de  quelques  papiers  ou  ti- 
tres , lefdits  titres  feront  copiez  à 
la  diligence  8c  fraiz  du  pourfui- 
vant , pour  élire  compulfé  partie 
appcllce.  Defcnfcs  aux  Agens  de 
laifler  tranfporter  aucuns  d’iccux 
hors  ledit  lieu  ,pour  quelle  occa- 
fionque  cefoit. 

X. 

En  l’an  1 616.  lefd.  Archives  du 


Clergé  furent  transférées  du  Cloi- 
llrc de  N ôtre- Dame,  dans  le  Con- 
vent  des  Augullins  , par  ordre  de 
l’ Aflemblée  qui  s’y  tenoit  pour 
lors , 8c  à la  rcquifition  des  Agens, 
qui  remontrèrent  quelles  y fe- 
roient plus  commodément. 

X I. 

L’Aflemblée  generale  de  l’an 
iéiy.  enjoignit  aux  Agens  qui  en- 
treraient en  Charge  de  mettre  les 
Archives  du  Clergé  en  bon  ordre 
dans  la  prochaine  Aflemblée  ; 
fçavoir  par  Dioccfes  8c  par  Ar- 
chevêchez,8c  en  faire  un  inven- 
taire exact  jcommc  aulli  de  tous  au- 
tres papiers  communs, Proccz  ver- 
baux , Comptes , 8c  autres  qui  ne 
fe  pourront  réduire  és  dalles  des 
Dioccfes  8c  Archevêchcz  -t  duquel 
Inventaire  ils  donneront  copie  à 
chacune  Province  en  la  prochai- 
ne Aflemblée.  Bailleront  à ceux 
dudit  Clergé  des  extraits  8c  co- 
pies des  titres  dont  ilsauront  befoin 
qu’ils  expédieront  à la  diligence 
8c  fraix  des  pourfuivans  ; 8c  ne 
laiflèront  tranfporter  aucuns  dcfd. 
titres  des  Archives , que  par  Or- 
donnance des  Aflemblccs. 


Chapitre  V. 

Des  Baux  à ferme  des  Biens  des 
Ecclefiafti/jues. 

I. 

IL  e(l  défendu  à tous  Gcnt*ls- 
* hommes,  Magiftrats,  8c  Offi- 
ciers , tant  Royaux  que  des  Sei- 
gneurs de  prendre  à ferme  , foit 
par  eux , ou  par  leurs  domclliques, 
O o iij 
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ôc  gens  interpofez  , les  Biens  Ec- 
clenaftiques.  Par  Arreft  du  Parle- 
ment de  T ouloufc  du  20.  Mars  //_?/. 

IL 

Cet  Arreft  a efté  donné  con- 
formément à l'art.  34.  de  l’Edit  de 
Melun, qui  fait  les  mêmes  defenfes 
aufdits  Gentilshommes  fur  peine 
d’eftre  déclarez  Roturiers , 6c  im- 
pofez  auxTaiIlcs;aux  Officiersde 
privation  de  leurs  Charges , 6c 
d’eftre  incapables  d’en  tenir  à l’a- 
venir -,  6c  aux  Bénéficiera  de  leur 
donner  leurs  biens  à ferme , à pei- 
ne de  nullité  des  Baux , ôcc. 

III. 

Etparl’art.  iS.del’Editde  1606. 
mêmes  defenfes  font  faites  fur  les 
mêmes  peines  ; aufll  bien  que  par 
le  33.  art.  de  l'Ordonnance  de  1629. 

IV. 

Le  Roy  far  Arreft  de  fin  Con- 
fiil  d'Etat  dtt  20.  'Janvier  1661.  or- 
donna que  les  Baux  à ferme  des 
biens  d’Eglife  fituez  fur  les  fron- 
tières de  Picardie  6c  Champagne, 
faits  pendant  la  Guerre , 6c  def- 
quels  il  reftoit  plus  d’une  année  à 
expirer , à compter  du  jour  dud. 
Arreft  , demeureroicnt  nuis,  6c 
refolus. 

‘ V. 

Les  Baux  faits  par  les  Trcfo- 
riers  de  France  du  revenu  de  l’E- 
vêché  de  Scnez  pendant  la  va- 
cance du  Siégé  furent  caftez , far 
l’Arrefidu  Confeild'  Etat  du  27.  A ou  II 
ri/t.  Et  l’Oeconome  de  l’Evê- 
ché confirmé. 

VI. 

Et  le  mois  de  Novembre  fui- 


FERME,  SCC. 

vaut  de  ladite  année  , il  y eut  un 
autre  Arreft  du  Conleil  Privé 
rendu  en  execution  du  precedent 
touchant  les  Baux  du  revenu  de 
l’Evêché  de  Scnez,  faits  pendant 
la  vacance  du  Siégé. 


Titre  III. 

Des  fabriques  & marguillicrs  , de 
leur  adminiftration , & reddition 
de  leurs  comptes. 

I. 

1 Es  Fabriciens  6c  Mai^uilliers 
*-^de  toutes  les  Eglifes  foit  Ca- 
thédrales , Hôpitaux  , ou  autres  * 
doivent  rcftdrc  compte  de  leur 
admimftration  à l’Ordinaire  des 
lieux  , nonobftant  tous  Privilèges 
contraires  j à moins  que  dans  les 
fondations  il  ne  foit  expreflemenc 
porté  autrement.  C’eflle  Concile  de 
Trente  qui  l'ordonne  ainft , fieff.  22. 
chap.  p.  de  Reform. 

II. 

Les  biens  leguez  aux  Eglifes , 
feront  employez  aux  effets  lêule- 
ment , aulquels  ils  font  deftinez  } 
6c  les  comptes  en  feront  rendus 
aux  Evêques,  Archidiacres  6c  Of- 
ficiaux dans  leurs  vifites,  fans  frais,, 
avec  defenfes  à tous  Juges  d’en 
connoiftre.Z.f//«r  Patentes  de  Char- 
les IX.  du  3.  Otfobre  styi. 

III,  IV. 

Le  Roy  Henry  IV.  confirma  les 
Lettres  Patentes  cy  - deftus  par  les 
fie n nés  dn  16.  Mars  1609.  avec  les 
mêmes  termes  ; qui  furent  vérifiées 
au  Parlement  le  18.  Décembre  fui- 
vant  -y  à la  charge  que  les  Procu- 
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reurs  Fifcaux  feroient  appeliez  à 
l’audirion  dcfdits  comptes  qui  fera 
faite  fans  frais  , 8c  iàns  que  les 
Evêques  , Archidiacres  8c  Offi- 
ciaux , leurs  Vicaires  6c  autres, 
puilTenr  prendre  aucuns  falaires  : 
ny  recherche  eftre  faite  du  con- 
tenu és  comptes  precedents. 

V,  VI. 

Louis  XIII.  pur  fis  Lettres  pa- 
tentes du  4.  Septembre  1619.  véri- 
fiées au  grand  Confieil  le  za.  Map 
1610.  confirme  les  deux  preceden- 
tes. 

VII. 

Les  Marguilliers  8c  Fabriciens 
des  Eghlês  ne  pourront  accepter 
aucunes  fondations , fans  appeller 
les  Curez , 8c  fans  avoir  fur  ce  leur 
avis. 

O rfonnmct  it  SLitnrt.f  j. 

VIII. 

Defenfes  à tous  Juges  , 8c  à 
tous  autres , de  divertir  ny  appli- 
quer le  revenu  des  biens  donnez 
pour  les  fondations  aux  Eglifès 
8c  Chapelles  , à d’autre  ufàge  qu'à 
celuy  auquel  il  eft  deftinéjque  fi 
aucune  chofe  eft  faite  au  contrai- 
re , le  tout  fera  remis  au  premier 
état. 

Idit  de  Melun  an.  I, 

IX. 

Apres  les  fondations  accomplies 
le  revenu  des  Eglilës  fera  appli- 
qué aux  réparations  8c  achaprs  des 
ornemens  d’Egliles,  8c  autres  oeu- 
vres pitoyables  fuivant  les  faints 
Decrets , 8c  non  ailleurs,  fur  peine 
aufdits  Marguilliers  8c  Fabriciens 
d‘en  repondre  à leur  nom , 8cc. 

AU,  art,  y. 


E III. 

X. 

Henry  III.  ayant  accorde  aux 
EIcus  8c  Controlleurs  l’attribution 
dcjurifdidion  , pour  l’audition  des 
comptes  des  Fabriques  , par  fon 
Edit  de  1578.  révoqua  laditeattri- 
bution  , par  fies  Lettres  Patentes  du 
11.  May  ij8î.  qui  ordonnent  que 
lefdits  comptes  ièront  rendus  com- 
me auparavant  ledit  Edit  ; avec 
défenlcs  aux  Eleus  d’en  prendre 
connoillance.  Regrettées  au  Parle . 
ment  le  18.  May  1581. 

XI. 

Les  Fabriciens  de  FEglife  Par- 
roiffiale  de  fainte  Mennehouft , 8c 
les  Admiftrateurs  de  l’Hôpital  du- 
dit lieu  furent  condamnez  àrendre 
leurs  comptes  pardevant  l’Evêque 
de  Châlons.  Par  un  ancien  Arrefl 
du  parlement  de  Paris  du  3.  Deccmb . 
iji8. 

XII. 

Le  Curé  de  S.  Marcin  de  Long- 
jumeau s’eftant  pourveu  au  Parle- 
ment contre  les  Manans  8c  Habi- 
tans  dudit  lieu , 8c  Marguilliers  de 
la  Fabrique,  pour  Juy  Fournir  les 
deniers  deftinez  pour  les  Obits  8c 
Fondations,  il  y eut  Reglement 
entr’eux  par  Arrest  contradictoire  du 
30.  'Juin  1567.  par  lequel  lefdits 
Marguilliers  8c  tous  ceux  qui  i’a- 
voient  efte  depuis  30.  années  fu- 
rent condamnez  à rendre  leurs 
comptes  pardevant  ceux  qui  l’ê- 
toient  actuellement  -,  8c  les  Ma- 
nans 8c  Habitans  furent  auffi  con- 
damnez i rétablir  la  maifon  Cu- 
riale , en  forte  que  le  Curé  ,fes  Vi- 
caires, Chapelains  8c  Prédicateurs 
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y puiffent  cftre  logez  commodé- 
ment; comme  auffi  le  Maiftre  d’E- 
cole, & c. 

X I'I  I. 

Les  Comptes  des  Fabriques  fe- 
ront rendus  pardevant  les  Archi- 
diacres ou  leurs  Commis , ainfi 
jugé  par  Ane  fi  contradictoire  du  Con- 
fiât Privé  du  1.  Avril  i 609.  portant 
que  fans  avoir  égard  à un  Arrcft 
du  Parlement  de  Roücn,  l’Or- 
donnance de  l’Archidiacre  du  Ve- 
xin  pour  la  reddition  du  compte 
de  la  Fabrique  de  l’Eglifê  Paroif. 
lîale  d’Elbeuf , fortira  Ion  effet. 

XIV. 

Les  Comptes  de  la  Fabrique 
de  la  Trinité  d’ Angers  fe  rendront 

{>ardevant  l’Archidiacre  dudit 
ieu.  Ainfi  jugé  far  Arrest  du  Parle- 
ment de  Paris  du  ro. May  1613. 

XV. 

Les  Fabriciens  de  Clamecy  & 
autres  du  Diocefe  d’Auxerre  ren- 
dront leurs  comptes  pardevant 
l’Archidiacre  ou  l’Evêque,  Ion 
Official  ou  Vicaires  faifans  leurs 
vifites.  Ainfi jugé  par  Arrest  du  Con- 
fiât Privé  du  1.  janvier  i6rj.  avec 
défailles  aux  Eleus  d’en  prendre 
connoiflancc.  * 

XVI. 

Les  comptes  de  la  Fabrique  du 
Pont  faintc  Maixance  feront  exa- 
minez par  l’Evêque  ou  Archidia- 
cre de  Beauvais  en  prefence  du 
Procureur  du  Roy  ou  du  Procu- 
reur Fifcal  fans  frais.  Ainfi  jugé 
Par  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  du 
14.  Aoust  1619. 


xvn. 

Ceux  de  la  Fabrique  del’Egliic 
de  Treguier  6c  du  Chapitre  de  S. 
Y ves  feront  rendus  pardevant  l’E- 
vêque de  Treguier.  Dcfenfes  aux 
Juges  ordinaires  d’en  prendre  con- 
noiflance , Scc.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
reft  contradictoire  du  grand  Confeil 
du  c.  Aoust  1623.  portant  dcfenfes 
aux  Juges  de  Lanyon  de  faifîr  les 
fruics  de  la  Cure  de  Glaezranfous 
prétexté  de  non  refidcncc  pendant 
que  le  Recteur  de  ladite  Cure,  fe- 
ra Promoteur  de  l'Evêchc. 

XVIII. 

Tous  Marguilliers  rendront 
compte  d’année  en  année  parde- 
vant les  Evêques  , Archidiacres 
ou  Commis , 6c  fans  frais  : défen- 
les  à tous  Juges  d’en  connoiftre. 
Ainfi  j tgé  cp  Réglé  pour  tout  le  Royau- 
me par  Arrefi  du  Confiât  d'Etat  dur. 
Septembre  idjf.  par  lequel  le  Roy 
caflànt  la  Sentence  du  Lieutenant 
General  de  Moulins  condamna  les 
Fabricierÿ  dénommez,  à rendre 
compte  pardevant  l’Evêque  de 
Nevers  Ion  Archidiacre , Official 
ou  grand  Vicaire  fans  frais.  Ce  Re- 
glement efl conforme  à l’art,  p.  delà 
Déclaration  de  1637.  & de l'art.  12. 
de  celle  de  1666. 

XIX. 

Les  comptes  des  Fabriques  des 
ParroifTes  du  Diocefe  d’Avran- 
ches  feront  rendus  pardevant  l’E- 
vêque/on  Official  ou  Vicaire  à ce 
commis , fans  avoir  égard  aux  Or- 
donnances des  Juges  d’Avranches. 
4infi  jugé  par  Arrelt  du  grand  Con- 
seil du  27.  May  i6}6.  avec  défenfes 

au  1 dits 
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Titre  III. 

aufdits  Juges  de  faire  aucunes  peur,  luy  du  dernier  May  1644. 
fuites  pour  ce  , 6c  à eux  enjoint  de  XXIV. 

donner  leurs  Pareatis  ou  Mande.  Les  comptes  des  Fabriques  2c 
mens  pour  l’execution  des  Scnten-  Hôpitaux  feront  rendus  parde- 
ces  qui  feront  rendues  par  lcfdits  vant .les Evêques,  leurs  Officiaux 
Evêque,  Official  ou  Vicaires.  ou  grands  Vicaires  dans  le  cours 
X X.  de  leur  vifite  , auquel  temps  les 

Il  fut  défendu  au  Prevoft  de  Marguilliers  leront  obligez  de  les 
Mitry  6c  à tous  autres  Juges  de  tenir  prclls  * à faute  dequoy  feront 
prendre  connoiflance  des  comptes  obligez  de  les  porter  au  Palais  E- 
des  Fabriques,  à peine  de  cinq  cens  pifcopalau  premier  mandementqui 
liv.  d’amende.  Par  Arrefl  du  Confié  l leur  en  fera  fait.  Ainfi  jugé  far  Ar. 
Prive  du  i4.otfob.  1639.  portâtqu'ils  rcftdu  Confeil  d'Etat  du  22.  Octobre 
pourroient  neanmoins  eftre  pre-  1630. 
fens  comme  les  autres  habitans  à XXV. 

la  reddition  defdits  comptes.  Ici-  Les  Marguilliers  des  Parroillès 
quels  feront  rendus  pardevant  l’E-  ayans  efté  avertis  aux  jours  que 
vêque  , fes  Archidiacres,  Offi-  les  Evêques  doivent  faire  leur  vifi- 
ciaux,  grands  Vicaires,  ou  autres  te  en  leur  Eglifc,  leront  obligez 
failâns  leurs  vifites.  de  tenir  leurs  comptes  prelts  ; ou 

Ledit  Arreft  porte  encore  que  à faute  de  ce,  les  porter  en  l’Hô- 
les  Baux  des  terres  6c  autres  biens  tel  Epilcopal.  Par  Arrefl du  Confiil 
appartenans  à la  Fabrique  feront-  Privé  du  30.  May  1633. 
faits  apporte  de  l’Eglife  pardc-  XXVI. 

vant  le  Curé , ôcj  Habitans  fans  La  meme  chofe  a efté  ordonnée 
frais.  pari’  Arresi  dudit  Confiil  du  ts.  Se- 

XXI.  ptembre  1(34. 

Sa  Majcfté  adrefla  une  com-  XXVII. 

million  à Monfeigneur  l’Evêque  Les  comptes  de  la  Fabrique  de 
de  Meaux  pour  l’execution  de  l’Eglife  de  Châteaulandon  le  ren- 
l’Arreft  cy-deflus  dattée  du  même  dront  pardevant  le  Curé  , 6c  les 
jour.  Parroiuiens  dudit  lieu , en  la  ma- 

X XI  I.  niere  accoutumée.  Ainfi  jugé  par 

L’ Arrefl  du  Confiil  Prvûé  du  1.  Arresi  contradictoire  du  Parlement  de 
Février  1641.  règle  les  comptes  des  Paris  du  13,  Décembre  1(33.  portant 
fabriques  du  Dioccfe  de  Meaux  que  l’Archevêque  de  Sens , ou  fon 
de  même  que  les  cy  deflus.  Archidiacre  faifant  leurs  vifites , 

XXIII.  pourront  fe  les  faire  reprefenter  ou 

Il  en  eft  de  même  de  celuy  du  à celuy  qu’il  commettra  s’il  ne  peut 
27.  Novembre  1643.  pour  le  Dio-  y vacquer  luy-même,  à laquelle 
celé  de  R.cims , confirme  par  ce-  revifion  de  comptes,  le  Lieutenant 

PP 
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cnla  Prevofté  dudit  lieu,  où  les  1 1677.  portant  que  pour  l’avenir 
Subftituts  du  Procureur  General  ils  feront  obligez  de  les  tenir  prefts 
pourront  affilier  fans  y faire  aucun  au  temps  des  vifites , après  en  a- 
afte  ou  procedure  de  Juridiction  voir  elté  avertis  aux  Prônes  les 
contentieufe  , & fans  frais.  deux  Dimanches  precedens.  Avec 
XXVIII.  défenfes  à tous  Juges  de  prendre 

Le  Seigneur  d’une  Parroifle  connoiil'ance  des  comptes  des  Fa- 
ayant  fait  bâtir  une  Chapelle  en  briques, 
fa  maifon , St  y ayant  établi  une  XXXI. 

Confrairie  où  il  le  reçoit  des  au-  Il  y a un  Arreft  du  Confcil  Privé 
mones  , le  compte  en  doit  jeftre  du  12.  Mars  16. iS . qui  réglé  lescom- 
rendu  à l’Evêque  Diocefain.  Ainfi  ptes  des  Fabriques  du  Dioccfe  de 
jugé  par  Arreft  contradictoire  du  Soldons  ; défenfes  au  Prefidialde 
Confeil  Privé  du  28.  May  :6<s.  por-  Châteauthierry  St  autres  Juges 
tant  qu’à  l’avenir  il  feroit  nommé  Royaux  de  Soidbns  d’en  connoî- 
un  Aaminiftratcur  par  le  Curé  de  tre , à peine  d’interdi&ion  & de 
la  Parroide  6c  par  ledit  Fondateur,  aooo.  livres  d’amende,  le  furplus 
qui  préteroir  le  ferment  entre  les  eft  conforme  aux  Regiemens  pre- 
mains  dudit  Seigneur  Evêque.  cedens. 

XXIX.  XXXII. 

Les  comptes  de  la  Parroide  de  Même  Reglement  pour  IeDio- 
Nogent  lùr  Seine  feront  rendus  cefe  de  Châlons.  Par  Arrefl  du 
par  les  Marguilliers  pardevant  Confeil  Privé  du  y.  Décembre  1661. 
l’Archidiacre  de  T royes , in  curfu  touchant  lefd.  comptes  des  Fabriques, 
vi/itationis,  & le  SubllitutdeMon-  XXXI II. 

ficur  le  Procureur  General  au  Bail-  Lequel  Arreft  a elté  confirmé 
liage  dudit  Nogent  pourra  yalfi-  par  un  autre  dudit  Confeil  Privé  du 
lier  fi  bon  luy  femble,  làns  frais  & 17.  Avril  1663.  qui  condamne  par 
fans  droit  de  fejour  audit  Archi-  corps  les  Marguilliers  de  l’Eglile 
diacre.  Ainfi  jugé  par  Arreft  con.  de  fainte  Menehou  à rendre  conv 
tradicto'tre  du  Parlement  de  Paris  du  pte  pardevant  l’Evêque  de  Châ- 
27.  Mars  1677.  Ions,fon  Official,  ou  autre  à ce 

XXX.  commis , &c. 

Les  Marguilliers  des  Eglifes  du  * XXXIV. 

Diocefe  de  Paris  font  obligez  A Semblable  Reglement  que  les 
tenir  leurs  comptes  prefts  lors  de  precedents  pour  le  Diocefe  de  Lu* 
la  vifite,  A faute  dequoy  lcroni  çon.  Par  Arrefl  du  Confeil  Privé  du 
contraints  de  les  porter  en  la  mai-  2.  May  1664; 
fon  des  grands  Vicaires  de  l’Ar-  XXXV. 

chevêché  de  Paris.  Ainfi  jugé  par  II  eft  défendu  aux  Procureurs 
Arrefi  du  Confiai  Privé  du  27.  May  Fifcaux  ou  Juridictionnels  de  la 
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Religion  Prétendue  Reformée 
d’amfler  à l’audition  & clôtures 
des  comptes  des  Fabriques.  Par 
Arrcjl  du  Confeild' Etat  du  12.  Avril 
1666. 

XXXVI. 

Les  Marguilliers  de  la  ParroilTe 
d'Aurainville  au  Diocefe  de  Pa- 
ris ont  elté  condamnez  d’appor- 
ter leurs  comptes  au  Secrétaire  de 
l'Archevêché  de  Paris , faute  de 
l'avoir  prefentc  à l’Archidiacre 
lors  de  fa  vifite.  Par  Arrtjl  du  Con. 
frit  Privé  du  16.  Décembre  1 667. 

XXXV II. 

Les  Procureurs  Sc  Adminiftra. 
tcurs  des  Fabriques  ne  pourront 
pendant  le  temps  de  leurs  char- 
ges eftre  employez  au  recouvre- 
ment des  deniers  des  fubfîftances, 
emprunts,  tailles  ou  autres.  Par 
Arrc(l  duConfeil  d’ Etat  du  10.  Aeujl 
1 641. 

XXXVIII. 

Les  Marguilliers  de  l’Eglife  de 
Moret  ayans  efté  condamnez  par 
les  Eleus  de  faire  la  levée  de  la 
fubfiftance  fie  autres  unpofitions  , 
en  furent  déchargez  ,par  Arreft  du 
Confeild’  E^t  du  7.  Novembre  1641. 
par  lequel  le  Jugement  des  Eleus 
fut  caflc. 

XXXIX.  XL. 

Les  Eglilès  fie  Fabriques  peu- 
vent rentrer  dans  tous  les  biens, 
terres  fie  domaines  qui  ont  efté 
vendus  8c  aiiençz,  par  les  Marguil- 
liers  , Communautez  ou  Habitans 
fans  permilTion  de  Sa  Majefté, 
par  Déclaration  du  11.  février  1661. 
vérifiée  en  Parlement  le  X.  Mars  1 66r 


ts  II  L 

XLI. 

Les  comptes  des  Fabriques  fe- 
ronr  rendus  pardevant  les  Archer 
vêques  , Evoques  ou  leurs  grands 
Vicaires,  fie  les  Archidiacres  fai. 
ians  leurs  vifites  fur  les  lieux  fans 
frais  ny  vacations  pour  l’audition  fie 
clôture defd.  comptes,  fie  les  com- 
ptables ne  reprefentans  pas  leurs 
comptes  pendant  la  vifîte,  lefdirs 
Archevêques  fie  Evêques  pourront 
commettre  fur  les  lieux  telle  per- 
fonne  Ecclefîaftique  qu’ils  juge- 
ront à propos,  fans  préjudice  de 
ceux  qui  font  en  droit  de  les  fai- 
re apporter  chez  eux  hors  le  temps 
de  leur  vifîte.  Déclaration  du  mois 
de  Mars  1666.  art. 11.  ijui  eft  confor- 
me à l'art.  9.  de  celle  du  mois  de  fé- 
vrier 1657.  toutes  deux  données  en 
faveur  du  Clergé. 

Titre  IV. 

DES  HOPITAUX  ET 
Aumônes. 

Chapitre  I. 

Des  Hôpitaux  , Maladries  , ou  Le- 
proferies  ,•  de  leur  adminillration 
& reddition  de  comptes. 

I. 

T"  Es  Ordinaires  doivent  prendre 
^ garde  que  les  Hôpitaux  foient 
fidèlement  8c  diligemment  fervis 
fie  gouvernez  , fui  vant  la  forme  de 
la  conftitution  du  Concilede  Vien. 
ne  qui  commence  Jguia  contigit , 
laquelle  eft renouvellée  parla  fefT, 
7.  chap.  jy.  de  Rtformatione , du 
Concile  de  Trente. 

Pp  ij 
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1 1.  Pour  le  furplus  ladite  conftitu- 

Cette  conftitution  ordonne  aux  non  ne  veut  rien  toucher  aux  an- 
Recteurs  ôc  Adminiftrateurs  des  ciennes  coutumes  qui  feront  avan- 
Hôpitaux,  MaIadries,Leproferies,  tageufes  aufdits  Hôpitaux,  Mala- 
ôc  à ceux  à qui  la  connoiflapce  en  dries,  Leprofcrics,  ôcc.  Conftitution 
appartient  de  reformer  tous  les  du  Concile  de  Vienne  qui  commence 
abus,  £c  malverfations  qui  fe  com-  Quia  contigit. 
mettent  -,  de  retirer  les  biens  alie-  III. 

nez  indeuëment , de  recevoir,  & Les  Evêques  comme  deleguez 
fuftenter  les  pauvres  malheureux,  du  S.  Siège  dans  les  cas  de  Droit , 
fuivant  les  facultez  deldites  Mai-  font  exécuteurs  des  difpofinons 
fons  -,  enjoint  aux  Ordinaires  d’y  pieufes  , (bit  en  demiere  volonté 
veiller,  ôc  de  faire  exccuter  lad.  ou  faites  par  perfonnes  vivantes  ; 
conftitution , nonobftant  tous  pri  - ont  droit  de  vifiter  les  Hôpitaux , 
vileges.  les  Colleges  , les  Confraines  des 

Ladite  conftitution  porte  de  Laïques,  les  Ecoles,  nonobftant 
plus , que  l’adminiftration  dcfdits  tous  privilèges  au  contraire.  Par 
Hôpitaux  ôcc.  ne  fera  donnée  qu’à  le  Concile  de  Trente  fe jf.  22.  chap.  S. 
des  hommes  prudens  , fages , de  de  Reformat. 
bonne  renommée,  bons  ménagers,  I V. 

qui  s’y  porteront  d’inclination,  ôc  Les  Evêques  ayant  prefenté  à 
qui  fçauront  faire  valoir  le  bien  des  Charles  le  Chauve  quelques  De- 
pauvres  , pour  leur  diftribuer  bien  crets  des  Conciles  de  France , il 
à propos , dont  leurs  consciences  les  accepta , les  authorifa , , Ôc  les 
demeureront  chargées.  fit  ajouter  à fes  Capitulaires  -,  ils 

Que  les  Adminiftrateurs  au  com-  portent , 
mencement  de  leur  geftion , pré-  Que  les  Chefs  & Recteurs  des 
teront  le  ferment  comme  les  Tu-  Monufteres , Ôc  Hôpitaux  , fe  doi- 
teurs  ôc  Curateurs , feront  faire  un  vent  gouverner  par  les  Confeils 
Inventaire  , ôc  tous  les  ans  ren.  de  leurs  propres  Evêquas , ôc  leur 
dront  compte  pardevant  l’Ordi-  dire  fournis  êefujets,  ôcc.  . 
naire  ,ou  autres  perfonnes  accou-  Que  les  Hôpitaux  font  réduits 
tumccs.  en  un  fi  pauvre  état  qu’ils  ne  peu- 

' Ledit  Concile  ne  prétend  pas  vent  plus  recevoir  perfonne  parles 
que  cette  conftitution  regarde  les  aliénations  indeucs  que  l’on  a fait 
Hôpitaux  des  ordres  militaires , de  leurs  biens  ; ôc  au  contraire  il 
ou  Religieux  : mais  les  Recteurs  en  faut  chafler  eaux  qui  depuis 
ôc  Supérieurs  d’iceux  (ont  exhor-  leur  enfance  y ont  fervi  Dieu  , 
tez  de  (e  comporter  au  fcrvicc  des  lefquels  font  contraints  d’aller 
pauvres,  ôc  d’exercer  l’Hofpitalité  mandier  leur  vie  de  porte  en  por- 
envers  eux  , fuivant  leurs  Réglés  tes , oftiatim  mendicare  coguntur. 
ôclnftituts. 
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Que  ceux  qui  font  caufe  de  ces 
defordr esyprafenti  & perpetuo  an.t- 
themate  feriendi , tanquam  ntcatores 
pauperum , & chrijli  traditores. 

Que  ceux  qui  obtiennent  des 
Rois  des  biens  appartenans  aux 
Hôpitaux  ouàl’Eglilè,  Ôcquifur- 

frennenc  fouvent  la  Religion  des 
rinces  , pour  oftcr  la  fubftance 
des  pauvres  , foient  exclus  de  la 
communion  de  l’Eglife,de  laquelle 
ils  veulent  diminuer  les  biens. 

Que  fi  quelqu’un  eft  alTez  mal- 
heureux pour  dimintier  le  bien  êc 
les  facultez  d’un  Hôpital , 6c  me- 
me pour  le  vouloir  détruire  > qu’il 
foit  regarde  6c  rraitté  comme  le 
meurtrier  des  pauvres,  ut  necator 
pauperum  irrevocabili  anathemate  fe- 
riatur. 

Decrets  tiret,  des  Conciles  de  France, 

v. 

Les  mandians  valides  feront 
obligez  & contraints  de  travailler 
pour  gaigner  leur  vie  à peine  du 
fouet , 6c  ceux  qui  ne  voudront 
travailler  .après  avoir  elle  ainfi  pu- 
nis , feront  bannis  du  pays  à temps 
ou  à perpétuité , à l’arbitrage  des 
Juges.  Par  f Ordonnance  de  François 
/.  du  mois  d’ A ou  fl  1536. 

Les  pauvres  malades,  impuif- 
fans  6c  invalides , 6c  qui  ne  peu- 
vent  pas  gagner  leur  vie  , 5c  qui 
n’ont  aucun  lieu  pour  fe  retirer , 
feront  promptement  menez  6c  di- 
ftribuez  par  les  Hôpitaux  , Hô- 
tels , 6c  Maifons  - Dieu  , pour  y | 
eftre  nourris , fècourus , 8c  entre- 
tenus félon  le  revenu  de  l'Hôpital. 

Trimftis  J,  Mil, 


R E IV. 

V I. 

Charles  IX.  fit  un  Reglement 
pour  l’adminiftration  du  revenu 
des  Hôpitaux, Maladries,  8c  au- 
tres lieux  pitoyables  , 6c  fur  la 
nourriture  6c  entretien  des  Pau- 
vres ypar  Edit  du  mois  d' Avril  ij6i. 
rtgiflré  au  parlement  le  10.  Mars 
fuivant. 

Cet  Edit  contient  3.  articles , 

Par  le  1.  S - M.  veut  que  lefd. 
Hôpitaux  6c  c.  qui  font  dans  les 
Villes  6c  Bourgs  du  Royaume , 
foient  adminiftrez  Sc  gouvernez 
par  des  gens  de  bien , folvables, 
deux  en  chacun  lieu,  éleus  8c  choi- 
fis  de  trois  en  3.  ans  par  les  Ecclefia- 
ftiques  ou  Laïc^qui  auront  droic , 
ou  par  ksdommunaurezdes  Vil- 
les 8c  Bourgs  Scc. 

Par  lei.S-  M.  règle  le  vivre  & 
veldaire  des  Prêtres  qui  les  defer- 
viront  ,à  fèpt  vingt  livres  par  an  } 
6c  dans  les  lieux  où  il  y a des  Re- 
ligieux ou  Religieuks  les  fonda, 
dons  feront  gardées. 

Parle  3.  le  revenu  defditsHô. 
pitaux , après  les  Charges  payées, 
fera  employé  à la  nourriture  6c 
neceffite  des  Pauvres , réparations 
6c  entretenement  des  bâtimens 
6c  édifices  , 6c  autres  chofes  ne- v 
ceflaires.  ^ 

4.  Les  Adminiftrateurs  rece- 
vront 6c  feront  traiter  humaine- 
ment, 6c  gracieufement  les  Pau- 
vres malades , t^jit  ceux  des  lieux 
circonvoifins  ,que  les  paflans , 6c 
auront  s’il  fe  peut  des  lieux  retirez 
pour  les  maladies  conragieufes  6c 
incurables. 
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Le  j.  commande  aux  Juges  d'in- 
former  par  le  menu  des  revenus 
defdits  Hôpitaux  , quel  nombre 
de  Pauvres  ils  peuvent  porter  ; de 
la  taxe  du  Titulaire, 6c  de  l’exe- 
cution du  prefent  Edit  5 le  furplus 
regarde  les  comptes  qui  font  ré- 
glez , comme  par  les  articles  cy- 
devant } 

VII- 

Les  Pauvres  de  chacune  Ville, 
Bourg, 8c  Village, feront  nourris 
par  ceux  de  la  Ville  dont  ils  font 
natifs  6c  habitans,  fans  qu’ils puif. 
fent  vaguer  ny  demander  l’aumô- 
nes  ailleurs  qu’au  lieu  duquel  ils 
font  j à ces  fins  les  habitans  feront 
tenus  de  contribuer  à la  nourriture 
deldits  Pauvres , 6cc. 

Ordonnante  de  Moulin  tan, 

VIII,  IX,  X. 

L'Ordonnance  de  Blois  art.  6s  & 
66.  eft  conforme  à tout  ce  qui  a ejle 
dit  cy-dtjfus.  il  en  eft  de  meme  de 
l’Ordonnance  de  1629.  art.  41.  qui 
confirme  toutes  les  precedentes. 

XI. 

L’Ordre  6c  le  Reglement  or. 
donne  pour  les  Villes  de  Paris , 
ôc  Lyon, pour  la  clôture,entrcte- 
nemenr, 6c  nourriture  des  Pauvres 
fiera^iivi  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume.  Et  les  Mandians  fe  re- 
tireront es  lieux  de  leur  naiflan- 
ce  ou  domicile  5 enjoint  aux  Pro- 
cureurs de  S.  M.  iijf tenir  la  main  ; 
Ordonné  aux  Maires,  Echevins,6c 
Confuls  .des  lieux,  de  les  recevoir 
avec  charité  , 6c  d’employer  les 
valides  à ce  à quoy  ils  feront  plus 


propres  à travailler , 8cc. 

Ordon.  de  i6if,  art,  4». 

XII. 

Les  Prélats , leurs  Vicaires,  6c 
autres  Ecclefiaftiques  feront  main- 
tenus au  droit  qu’ils  ont  de  pour- 
voir aux  adminiftrations  des  Hô- 
pitaux 6c  Maladries  , d’oüir  les 
comptes  du  revenu  d’icelles  i 6c 
les  Rcglemens  6c  Ordonnances 
faites  par  lefdits  Ecclefiaftiques 
pour  la  célébration  du  fervice  Di- 
vin, diftribution  des  aumônes , ré- 
parations des  édifices  , 6c  autres 
ccuvres  pies/eront  exécutées  non- 
obftanr  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques , 6c  fans  préju- 
dice d’icelles. 

Tar  l' Edit  de  Melun  art,  iq. 

XIII.  XIV. 

L’Edit  de  tfp6.  art.  S.  l’art,  ç. 
de  la  Déclaration  du  mots  de  Février 
i6s 7.  & Fart.  11.  de  la  Déclaration 
du  mois  de  Mars  1666.  font  confor- 
mes à l’art,  precedent. 

XV. 

Les  Hôpitaux  6c  Aumôneries 
de  la  Ville  de  Poidiers  furent  ré- 
glez par  l’Arrtfi  des  grands  Jours 
tenus  en  icelle  Ville  , du  19.  Décem- 
bre 1J79.  portantentre  autres  cho- 
fes  que  les  comptes  feroicnr  ren- 
dus pardevant  les  Ecclefiaftiques, 
nommez  par  l’Evêque, deux  Echc- 
vins , 6c  deux  notables  Bourgeois 
de  la  même  Ville, lefquels  Com- 
mifTaircs  vifiteronr  lefdits  lieux  & 
leurs  dépendances.  Defenfes  aux 
Titulaires  defdits  Hôpitaux  , 6c 
Aumôneries  des’immifccrenrad- 
mimiftrati  on  d’iceux , 6cc. 
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XVI. 

L’AdminiUrateur  de  l’Hôpital 
de  Tarbe  Ce ra  éleu  par  l’Evêque, 
te  le  Syndic  du  Clergé  avec  les 
Confuls,  8c  ne  pourra  dilpoferdes 
deniers  aux  deiliis  de  trois  livres , 
que  du  Mandement  dudit  Seign. 
Evêque  Sc  dudit  Syndic  , parde- 
vant  lefquels  ledit  Adminiftrateur 
fera  tenu  de  rendre  compte.  Ainfi 
jugé  par  Arrefl  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  du  i.  'Juin  1617. 

xvii. 

Le  Reéleur  ou  Curé  de  Muret 
prefideraen  toutes  les  Affemblces 
qui  fè  feront  pour  l’adminiftra. 
tion  de  l’Hôpital  de  ladite  Ville, 
8c  les  nouveaux  Adminiflrateurs 
p relieront  le  ferment  entre  lès 
mains.  Ainfi  jugé par  Arrefl  du  Par- 
lementde  Touloufe duy.  Juillet  iCiy 
XVIII. 

Les  Evêques , leurs  grands  Vi- 
caires , 8c  Archidiacres  le  pour- 
ronr  faire  reprefenter  les  comptes 
des  Hôpitaux  dans  les  cours  de 
leurs  Vifites.  Ainfi  jugé  par  Arrtii 
du  Parlement  ' de  Paris  du  ij.  Avril 
1631. 

XIX 

Les  comptes  de  l’Hôpital  de 
Quipper  feront  rendus  devant  l’E- 
vêque de  Cornciiaille  , ou  fon 
grand  Vicaire.  Par  Arrefl  contra - 
difloire  du  Parlement  de  Rennes. 

XX. 

L’Archevêque  de  Reims , Sc  en 
fon  abfence  lès  Vicaires  generaux 
refideront  en  tontes  les  AfTem- 
lées  qui  fe  feront  pour  le  gou- 
vernement Sc  adminillraiion  de  la 
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Mailon  de  Charité  ; 8c  lors  de  la 
reddition  des  Comptes , ils  rece- 
vront le  ferment  du  comptable, 
fans  qu’en  leur  prefence  le  Lieu» 
tenant  general  y affiliant,  puille 
prefider  en  ladite  Allêmbléc.  Par 
Arrefl  du  Confeil  Privé  du  17.  No- 
vembre 1643. 

XXI. 

Le  Parlement  de  Paris  far  fon 
Arrefl  de  4.  Avril  1660.  ordonna 
que  Us  Arrefl  du  30.  Aoufi  ij86.c£ 

3 .May  1659. feraient executez,  8c 
ce  faifant  qu’il  fera  pafle  outre  à 
l’examen  des  comptes  de  l'Hôtel 
Dieu  d'Amiens  , tant  pardevant 
l’Evêque  d’Amiens, que  les  qua- 
tre notables  nommez  j fans  que  la 
prefence  du  Subllitut  du  procu- 
reur general  y foit  requilè. 

XXII. 

Un  notable  Bourgeois  fera  corn.- 
mis  de  trois  ans  en  trois  ans  par 
l'Evêque  d'Amiens , pour  admini- 
ftrer  le  revenu  de  l'Hôtel-DiA, 
de  ladite  Ville.  Ainfi jugé  par  Arreft 
contradiffoire  dudit  Parlement  du  2}. 
’juin  1661.  portant  de  plus  que  le 
Receveur  mettra  entre  les  mains 
dud.  Hôtel-Dieu  lesdeniersnecef- 
faires  pour  l’entretien  d'iceluy  ; Sc 
rendra  compte  à la  fin  de  cha- 
cune année  pardevant  ledit  Seign. 
Evêque  où  Ion  grand  Vicaire , en 
la  prefence  de  quatre  notables 
Bourgeois  ; 8c  qu’il  ne  fera  procé- 
dé à i’éleûion  de  la  Supérieure  du 
même  Hôtel-Dieu,  qu’au  préa- 
lable ledir  Seigneur  Evêque  n’ait 
eflé  averti  du  jour  , huitaine  au-  * 
paravanr. 
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XXIII. 

Et  par  autre  Arreft  contradictoi- 
re dudit  Parlement  du  ta.  'janvier 
160 3.  il  fiic  dit  cntr 'autres  chofes 
qu’un  Bourgeois  de  la  Ville  d’A- 
miens nommé  par  l’Evêque  pour 
Adminiftrateur  de  l’Hôtel  - Dieu 
de  ladite  Ville  , exercera  cette 
charge  conformément  au  prece- 
dent Arreft  du  13.  juin  1661.  que 
le  feel  é qui  avoit  efté  appofé  au- 
dit Hôtel-Dieu  fera  levé,  Ôtfait 
inventaire  de  ce  qui  Ce  trouvera 
fous  ice!uyj&  où  l’on  en  auroitfait 
un , il  fera  recolé  pardevant  ledit 
Seigneur  Evcque,  ou  l’un  de  lès 
grands  Vicaires  , en  prefence  de 
quatre  Bourgeois  de  la  même 
Ville.  ' 

XXIV. 

Et  par  ctluy  du  mime  Parlement 
du  10.  May  1663.  il  fut  dit  que  l’Ar- 
reft  cy.  delTus  du  16.  janvier  fie 
ccluy  du  31.  dudit  mois  rendu  en 
co*fequence  , (broient  exécutez 
par  Me.  Charles  Houlot  Confeil- 
1er  au  Prefidial  d’Amiens , &au(fi 
grand  Vicaire  de  l’Evêque.  Que 
le  feellé  appofé  audit  HôteT- 
Dicu  fera  par  luy  levé,  & Inven- 
taire fait  ,Ies  quatre  Députez  pour 
les  affaires  dudit  Hôtel-Dieu  pre- 
fens  ou  appeliez. 

XXV. 

T R t V I LE  G ES  ACCORDEZ 
aux  Hôpitaux  & à leurs 
Administrateurs. 

S.  Louis  exempta  l’Hôtel-Dieu 
•de  Paris  de  tous  droits  de  péages, 
coutume,  & autres  furies  bleds. 


vins,  SC  autres  choies  quelconques 
qui  viendroient  à Paris  par  terre 
& par  eau , & qui  feroient  à Bu- 
tage des  Pauvres,  des  Frères  & des 
Sœurs  dudit  Hôtel  - Dieu.  Par 
Lettres  Patentes  données  au  mois 
d"  octobre  à S.  Germain  en  Laye  l'an 
126p. 

XXVI. 

François  jl.  ordonna  que  les 
Hôtels- Dieu,  Hôpitaux,  Mala- 
dries  , Leprofcries , &c.  non  éri- 
gez en  titre  de  Bénéfices , ne  fe- 
roient point  compris  dans  les  ta- 
xes, cottïfations  & impofitions  des 
Décimés  , Dons  gratuits,  Em- 
prunts,ou  autrement  en  quelle  ma- 
nière que  ce  foit , mais  en  feront 
exempts,  c'ejt  par  fin  Ordonnance 
du  mois  de  juin  IS44. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Let- 
tres Patentes , Edits  & Déclara- 
tions qui  exemptent  les  Hôpitaux 
des  droits  qui  fe  lèvent  dans  les 
lieux  où  ils  font  fituez  , comme 
Aydes  ou  Entrées  & autres  droits, 
XXVII. 

Un  Chanoine  quieft  auflî  Trc- 
(orier  ou  Adminiftrateur  d’un  Hô- 
tel-Dieu doit  jouir  pendant  l’an- 
nce  de  fon  Adminiftration  de  tous 
les  fruits  de  fa  Prebende , comme 
s'il  eftoit  prefent,  & qu’il  fit  le 
fervice  actuel  en  fon  Eglife.  Ainfi 
jugé  pour  un  Chanoine  de  l’Egh- 
fe  d’Auch  qui  eftoir  Admimftra- 
tcur  de  la  Maifon-Dieu  de  Tou- 
loufè.  Par  Arrefl  contradictoire  du 
Parlement  dudit  lieu  du  }.  Décem- 
bre JS7P- 

XXVIII- 
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XXVIII. 

Les  Adminiflratcurs  Ecclefia- 
ftiques  de  l’Hôcel-Dieu  de  Soif. 
fons  , qui  ont  receu  les  Religieu- 
fes  en  la  reforme  par  les  ordres  de 
l’Evêque  de  Soi  (Tons , nonobftant 
les  oppo lirions  du  Chapitre,  ne 
peuvent  eftre  pourfuivis  en  leurs 
propres  & privez  noms  pour  les 
penfions  defdiccs  Religieufes. 
k^tinft  jugé  par  Arrctt  du  Parlement 
de  Paris  rendu  à l Audiance  de  la 
grand’ Chambre  le  13.  Deeemb.  1630. 

XXIX. 

E L gy  E S REGLEMENS 
touchant  les  Hôpitaux  ,&diver- 
fes  que  fions  jugées  en  leur  faveur. 
Le  Parlement  de  Paris,  Par  Ar- 
refi  contradictoire  du  12.  Décembre 
tir 6.  fit  un  Reglement  fur  l’éta- 
bliflèment  d’un  Bureau  des  Pau- 
vres en  la  Ville  de  Châlons  en 
Champagne  $ portant  entr’autres 
chofes , que  l’Evêque  ou  fon  grand 
Vicaire  y prefidera;  que  deux  Cha- 
noines de  l’Eglife  Cathédrale,  le 
Baillif  & le  Procureur  Fifcal  de 
l’Evêché  y affilieront  , deux  des 
Gouverneurs,  êc  deux  Bourgeois 
de  la  Ville  qui  feront  à ce  dépu- 
tez , &c. 

XXX. 

Louis  XIII.  pur  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Février  1635.  vé- 
rifiées au  Parlement  le  ij.  Aouffui- 
vant  établit  une  Maifon  de  Cha- 
rité en  ladite  Ville  de  Châlons, 
afin  d’y  renfermer  les  Pauvres  men- 
dians  , conformément  au  prece. 
dent  Arreft  , &.  aux  Articles  qui 


K.  E IV.  joy 

feront  mentionnez  cy-aprés. 

XXXI. 

Articles  accordez  au  Confeii 
tenu  en  la  Maifon  de  Ville  de  Châ- 
lons lt  f.  Février  1633.  pour  par- 
venir à la  réünion  des  adminiftra- 
tions  des  biens  des  Pauvres  delà- 
dite  Ville  , & à l’établiflèment 
d’une  Maifon  de  Charité  en  icel- 
le fous  le  bon  plaifir  du  Roy  & de 
Noflèigneurs  de  fon  Confcil  } tef- 
quels  Articles  font  confirmez  par 
les  Lettres  Patentes  cy-deflùs,  & 
font  au  nombre  de  douze. 

Le  premier  ordonne  que  les 
donnations  faites  aux  Pauvres  cy- 
devant,  demeureront  rciinies  à la- 
dite Maifon  de  Charité. 

Le  fécond  règle  les  perfonnes 
|ui  adminiftreronc  les  biens  de  la- 
ite Maifon  , les  A Semblées  qui 
leur  conviendra  faire,  &c. 

Le  troifiéme , qJe  les  Redeurs 
Ce  pourront  aflembler  une  fois  tou- 
tes les  Semaines  , pour  regler  ce 
qu’il  y aura  à faire , & leurs  Or- 
donnances feront  executces  non- 
obllant  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques , & fans  préju- 
dice d’icelles , & que  le  Prefidcnt 
réglera  les  Affemblées  extraordi- 
naires. 

Le  quatrième , que  les  Pauvres 
de  ladite  Ville  feront  renfermez 
dans  ladite  Maifon , par  l’ordre  des 
Recteurs  qui  feront  travailler  ceux 
qui  le  pourront , &c. 

Le  cinquième  t les  vieillards  qui 
ne  peuvent  rien  faire,  & lesenftns 
en  bas  âge  y feront  auffi  mis  , Sc 
ces  derniers  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
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en  état  d’apprendre  un  métier. 

Le  fixiéme , les  enfans  de  peres 
8c  meres  mendims  actuellement 
aux  portes  des  Eglifes  y feront  an  (fi 
reccus , pour  y eitre  nourris  3c  en- 
tretenus , 8c  y apprendre  leurs  mé- 
tiers , 8cc. 

Le  feptiéme  , les  enfans  qui  au- 
ront appris  leurs  métiers  dans  la- 
dite Maifon  , 8c  qui  feront  capa- 
bles de  les  exercer,  feront  receus 
Maiftres  pour  travailler  dans  ladi- 
te Ville  fans  payer  aucuns  droits 
de  Maillrife,  a lareferve  des  mé- 
tiers exceptez  parles  Arrefts  du 
Parlement  de  Paris. 

Le  huitième,  les  Recteurs  pour- 
ront aliéner  les  maifons  qui  feront 
inutiles , pour  achepter  des  places, 
pour  bâtir  ladite  Maifon  de  Cha- 
rité j 8c  fi  i’onrembourfe  des  Con- 
flitutions  de  rentes  deuës  aulHits 
Pauvres,  les  Æbniers  feront  rem. 
placez  fur  des  héritages  ou  autres 
fonds , ainfi  qu’ils  verront  eltre  à 
faire. 

Le  neuvième , lefdits  Reéteurs 
ourvoiront  de  perfbnnes  capa- 
les  pour  le  Service  Divin , 8c  pour 
le  Service  de  ladite  Maifon,  com- 
me Ecrivains , Greffiers , Sergens 
8c autres,  8cc, 

Le  dixiéme , les  Recteurs  nom- 
mez pour  trois  ans  ne  pourront 
eftre  continuez  qu’une  fois  feule- 
ment pendant  trois  autres  années, 
après  lefqucHesils  auront  voix  dé- 
libérative audit  Bureau,  Sefeance 
apres  les  Reétcurs , 8cc. 

L’onzième  , les  donations  qui 
^feront  faites  à l’avenir  aux  Pau- 


vres de  la  Ville , feront  réputées 
faites  à ceux  qui  font  enfermez 
dans  ladite  Maifon , à moins  qu'il 
n’y  ait  difpolition  expreiTc  faite 
au  contraire. 

Le  douzième,  ladite  réunion 
ne  pourra  nuire  ny  préjudicier  aux 
droits  de  Jurifdictions  lpirituelles 
defdirs Seigneurs  Evêque  8c  Cha- 
pitre ; 8c  li  citant  faite  elle  vient 
à cefler  par  quels  moyens  que  ce 
foit,  les  Parties  retourneront  en 
leur  premier  état  8c  admmillra- 
tion. 

Lefjuels  Articles  ont  eslc  enregi  - 
(Irez,  , ouy  le  .Procureur  General  du 
Roy , pour  eftre  executez.  félon  leur 
forme  & teneur , aux  charges  portées 
par  C Arreft  dudit  jour  ir.  Aoust  1 6 }S. 
XXXII. 

Le  Parlement  de  Paris  vérifia  les 
Lettres  Patentes  & les  Articles  cy- 
dejfus  ledit  jour  , aux  charges  fui~ 
vantes  : 

Que  l’un  des  Archidiacres  du 
Seigneur  Evêque  de  Châlons , tel 
qu’il  voudra  nommer , aura  fean- 
ce  8c  voix  délibérative  audit  Bu- 
reau des  Pauvres  8c  Maifon  de 
Charité  avec  les  autres  Ecclefia- 
Itiques  y dénommez. 

Que  ledit  Seigneur  Evêque 
pourra  nommer  lèul  tous  les  Pau- 
vres qu’il  faudra  pour  l’execution 
du  legs  fait  par  le  défunt  Claude 
fon  predecedeur  Evêque , qui  fe- 
ront marquez  êç  dillinguez  des  au- 
tres Pauvres , par  telle  marque  ex- 
térieure qu’il  avifera , 8c  appeliez 
les  Pauvres  de  Médire  Cofme 
Claude. 
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Que  le  Receveur  dudit  Bureau 
&.  Maifon  de  Charité  fera  recette 
Sc  dépenfe  par  chapitres  feparez 
en  fon  compte  des  deniers  prove- 
nans  dudit  legs,  au  commence- 
ment duquel  feront  inférées  co- 
pies des  donations , &.  .teftament 
dudit  défunt  Evêque  des  15 , 17 , 
& 18.  Mars  1614. 

Que  le  revenu  du  grand  Hôpi- 
tal fera  par  preference  dclline  Ce 
affecté  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres malades  , & que  la  juridi- 
ction temporelle  & fpirituelle  de- 
meurera Ôc  appartiendra  au  Cha- 
pitre de  faint  Etienne , ainfi  que 
par  lepaffé  } & recevront  le  fer- 
ment de  ceux  & celles  qui  feront 
employez  à la  nourriture , traitte- 
nient  & foulagcment  des  pauvres 
malades  dudit  grand  Hôpital. 

Il  y a plufieurs  autres  nouveaux 
étabhffemems  d’Hôpitaux  dansla 
plufpart  des  Villes  du  Royaume, 
pour  renfermer  les  Pauvres  men- 
dians,  mais  on  s’eft  contenté  de 
rapporter  celuy-cy,  pour  donner 
des  éclairciffemens  à ceux  qui 
voudront  faire  de  pareils  etablif- 
femens. 

XXXIII. 

Une  perfonne  de  la  Religion 
P.  R.  ayant  fait  un  legsaux  Pau- 
vres de  ladite  Religion  , ledit  legs 
fut  adjugé  au  Bureau  des  Pauvres, 
par  Arrefi  de  la  Chambre  de  l’Edit 
de  Paris. 

XXXIV. 

Défenfes  à ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  d’avoir  au- 
cuns Hôpitaux  ny  lieux  publics 
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pour  leurs  malades  , & que  ceux 
qui  efloicnt  dans  un  Hôpital  qu’ils 
avoient  dans  la  Ville  de  Paris  en 
feroient  tirez  &c  transferez  à l’Hô- 
tel-Dieu  de  ladite  Ville.  Par  Ar- 
reH  du  Parlement  de  Paris  du  so. 
Juin  1660. 

XXXV. 

L’Hôpital  de  Lantier  fitué  en 
la  Ville  de  Montauban  demeure- 
ra aux  Catholiques  , & les  Pau- 
vres de  l’une  & de  l’autre  Reli-: 
gion  , y feront  rcceus  indifférem- 
ment. Ainfi  jugé  par  Arresi  du  Con- 
feil  d'Etat  du  29.  octobre  1664.  por,‘ 
tant  déplus,  que  le  Temple  neuf 
de  la  même  Ville  fera  démoli. 

XXXVI. 

Les  Hôpitaux  font  déchargez 
de  la  nourriture  des  enfans  trou, 
vez  , Sc  tous  les  Seigneurs  hauts 
Jufhciers  font  tenus  defatisfaire  à 
la  dépenfe  & nourriture  de  ceux 
qui  le  trouveront  expofez  dans  Pc* 
tendue  de  leur  haute Juftice.  Ainfi 
jugé  par  Arre  H du  Parlement  de  P a* 
ris  du  }.  Septembre  1667. 

XXXVII. 

BV  POVVOI R BV  GRAND 
Aumônier  de  France  fur  les  Ma. 
ladrits  , Hôpitaux  & autres  lieux 
pitoyables  , qui  font  d fa  nomina- 
tion. 

Le  Roy  François  I.  par  fin  Es 
dit  donné  à Fontainebleau  le  iç.  Dé- 
cembre is4}.  confirma  la  Jurifdi- 
élion  du  grand  Aumônier  lur  tou- 
tes les  Maladries  , & luy  donna 
pouvoir  de  les  reformer , de  faire 
informer  de  leurs  revenus  par  leu» 

Qq  ‘J 
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fondations,  comptes  2c  autres  pa-  des  de  S.  M.  de  fes  aumônes  2c 
piers  , des  aliénations  qui  ontefté  dévotions,  tant  aux  Eglilês,que 
faites  de  leurs  biens , des  Admini-  pcrfonnes  pauvres  Sc  indigentes,  6c 
ftrareurs  , de  leurs  comptes  8c  là  où  il  fera  mieux  employé,  amlï 
geftion  , 6c  generalement  de  tout  qu'il  verra  en  fa  conicience , en 
ce  qui  regardera  le  bien  Sc  utilité  ùgner  2c  expedier  fur  les  fupplica» 
defdites Maladries , Sec.  fions, les  Ordonnances,  Roues 2c 

XXXVIII.  Acquits  lêrvans  à la  redditiondes 

i Toutes  les  Ordonnances  8c Ju-  comptes  du  Treforier  defdites  of- 
gemens  qui  feront  rendus  par  le  frandes  6c  aumônes.  Charles  IX. 
grand  Aumônier  en  execution  de  en  Décembre  jjdo. 
l’Edit  cy-deffus  pour  la  reforma-  XLI. 

tion  & adminiftration  des  Mala-  Défenfes  d’occuper  ou  admini- 
dnes  feront  executez  par  provi  ftrer  les  Hôpitaux , Maladries , 6c 
iîon,  nonobftant  oppofitions  nv  autres  lieux  pitoyables  qui  ne  font 
appellations  quelconques , 6c  fans  de  fondation  ou  patronage  d'au- 
prejudice  d’icelles, pour lefquelles  cun  Prince , Evêque,  Seigneurs 
ne  fera  différé.  Ainfi  ordonné  far  ou  Communautez  fans  la  numina- 
stn  autre  Edit  du  mime  Roy  du  ip.  don  du  grand  Aumônier  de  Fran- 
May  !S44-  ce  ^ provilion  du  Roy  fur  icel- 

XXXIX.  1e  j te  toutes  lesprovifions  autre- 

Le  grand  Aumônier  a pouvoir  nient  obtenues  milles.  Déclaration 
de  conférer  toutes  Maladries,  H ô-  Roy  Henry  / V.  du  s.  Février 
cels-Dieu',  Maifons-Dicu , Aumô-  AW. 
ncries  6c  autres  lieux  pitoyables,  XLII.  XLIII. 

eftant  de  plein  droit  en  la  dilpo-  Ladite  Déclaration  fut  adref- 
fitionde  Sa  Majefté,  à pcrfonnes  idc  au  grand  Conièil , avec  attri- 
tant  Laïques  que  Clercs  fuffifans  bution  de  Jurifdi&ion  du  io.  No- 
te. capables  5 te  auffi  de  donner  vembre  isp}.  & l'Arrefl  de  vérifi- 
as bourfes  , places  & lieux  és  Col-  cation  eft  du  i.  Décembre  fuivant. 
leges  de  Maiftre  Gervais  Chré-  . XLIV. 

tien,  6c  de  Mignon  fondez  en  la  Le  Roy  Louis  XIII.  far  faDc- 
Ville  de  Paris  -,  comme  aulîï  les  claration  du  24.  Oltobre  1612.  or- 
avcugles en  l'Hôpital  des  Quinze-  donna  que  la  reforme  des  HÔpi- 
vingts , d'en  ôter  te  rejettei  ceux  taux , Aumônerics Maladries  te 
qui  feront  fauce  , tec.  Par  Edit  autres  lieux  pitoyables  fcroit  faite 
î Henry  1 1.  du  mois  de  Septembre  par  le  grand  Aumônier , luy  don- 
rs/e.  nant  pouvoir  de  reformer  les  abus, 

XL.  ' rétablir  l'ordre  pour  l’adminiftra- 

II  peut  déplus  ordonner  de  la  tion,  établir  des  Officiers  , pour 
drilribution  des  deniers  desoffrao-  adminiltrer,  recevoir,  gouverner 
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les  biens  defdits  Hôpitaux , defti- 
tuer  ceux  qu’il  trouvera  à propos, 
8c  generalement  faire  tout  ce  qui 
fera  ncceflaire , 8c  qu'il  trouvera 
à propos  pour  le  bien  defdits  Hô- 
pitaux, &c. 

Pour  l’execution  de  laquelle 
Déclaration  S.  M.  créa  & établit 
une  Chambre  de  la  generale  re- 
formation defdits  Hôpitaux , Au- 
moneries , Maladnes  , 8c  Hôtels- 
Dieux,  &.c.  qui  eftoit  compolee  de 
quatre  Mailtres  des  Rcquelles,  de 
quatre  Çonfeillers  du  grand  Con- 
feil , avec  Monfieur  le  Cardinal 
du  Perron  grand  Aumônier  de 
France,  8c  cinq  de  lès  Vicaires, 
un  Procureur  du  Roy  8c  un  Gref- 
fier. Ladite  Chambre  pour  procé- 
der à la  revifion  des  Comptes,  pu- 
nition 8c  correction  des  ufurpa- 
tions,  aliénations  , abus  8c  mal- 
verfations,  condamnation  d’amen- 
des , 8c  pour  juger  tous  procez  gé- 
néralement concernant  lefdites 
Maifons , fcc.  Ladite  Déclaration 
fut  régi  tirée  au  grand  Confeil  le  12. 
Novembre  1612.  c T en  la  Chambre 
de  la  reformation. 

XLV. 


Ceux  de  la  Religion  P.  R. 
ayans  commencé  un  nouvel  éta. 
bliflément  d’Hopital  au  Faux- 
bourg  fâint  Marcel  Icz-Paris,  Ja- 
ques Autruy  Commiflaire  Exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris , en 
ayant  e(té  averti , s'y  tranfoorta , 
8c  drefïi  fon  procez  verbal  le  rp. 
May  tSjj.  Enfuite  duquel  inter- 
vint Arretl  du  Confeil  Privé  du  der- 
Juin  16} 7.  par  lequel  S.  M.  fait 


defenfes  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  de  procéder  à l’établiflement 
d’aucunes  Maifons  8c  Hôpitaux 
fans  la  permilfion  requife  8c  ne- 
cellàirej  8c  quant  audit  Hôpital 
les  Pauvres  trouvez  en  iceluy,  fè- 
roient  tranfportez  à l'Hotel.  Dieu, 
& y (broient  receus } défenfès  au 
prétendu  Holpitalier déplus  rece- 
voir de  Pauvres,  8c  de  vuider  la 
Maifon  , à peine  de  prifon  8c  de 
punition  corporelle. 

XL  VI. 

Un  legs  fait  à la  boête  des  Pau- 
vres de  la  Religion  P.  R.  de 
la  Rochelle'  fut  adjugé  à l'Hô- 
pital de  la  même  Ville,  à la  char- 
ge d'y  recevoir  les  Pauvres  ma- 
lades de  ladite  Religion  P.  R. 
comme  les  Catholiques.  Par  An 
refi  de  la  chambre  de  l’Edit  de  Pa- 
ris le  1.  Février  1647. 

XLVII. 

Dans  les  Regiftres  du  Parle- 
ment de  Paris  il  y a un  Arre(l  du 
9.  Février  1J37.  portant  que  l’Evê- 
que ijjAutun  commettra  deux  no. 
table^EccIefiafliques  pour  fe  tranf 
porter  à Vezeley  avec  le  Bailiif 
d’Auxerre  , afin  d’informer  des 
defordres  qu’il  y avoir  pour  lots  à 
1 Hôpital  dudit  lieu  ,&  y remédier 

Ear  les  voyes  deuës  8c  raifonna» 
les. 


ChapitieII.  - 

Des  Ajftmblces  qui  fe  font  fin  de 
pourvoirait x necejfitez,  des  Pau- 
vres, & de  la  taxe  & cotifatios 
pour  les  aumônes. 

Qj  üj 


Digitized  by  Google 


3<° 


Des  Assemble 

I. 

/''"X  N ne  peut  impofer  aucuns  de- 
^-^mers  lur  les  Ecclelîalliqucs 
pour  quelque  caufe  que  ce  ibit , fi 
ce  n'eften  cas  de  fteriliré  pour  au- 
mônes , qui  fe  lèveront  en  ce  cas 
par  ordre  des  Evêques  , & avis 
des  Habitans , Sc  dont  on  rendra 
compte  pardevant  [délits  Evêques. 
jiinji  oraonné  par  Lettres  Patentes 
du  Roy  Charles  p.  du  3.  Novembre 
IS72.  vérifiées  au  Parlement  le  22. 
Décembre  fuivant. 

II. 

Les  Lettres  Patentes  accordées 

{>ar  S.  M.  aux  Ecclcfiaftiques  fur 
e fujet  Sc  Reglement  des  aumônes, 
en  datte  du  3 Novembre  1 561.  dr  vé- 
rifiées au  Parlement , furent  confir- 
mées par  l'art.  11.  de  l’Edtt  de  Me- 
lun. 

III. 

Et  par  le  Roy  Henry  III.  par  fis 
Lettres  Patentes  du  31.  juillet  t}py. 

IV. 

Le  Lieutenant  General  de  Reims 
ayant  donné  une  Senten^.,  par 
laquelle  ilavoittaxé  lesEcclelia- 
ftiques  pour  la  nourriture  des  Pau- 
vres : ladite  Sentence  fut  caflee 
par  Arrefl  contradictoire  du  grand 
Confeit  du  20.  ''-juillet  1626.  portant 
que  le  Clergé' de  Reims  s’alTem- 
biera  au  Palais  Archiepifcopal , Sc 
fe  taxera  pour  cet  effet. 

V. 

Les  Députez  du  Clergé  du  Dio- 
cefe  de  Scnlis  ayans  fait  une  taxe 
fur  un  prieuré  dudit  DÉocefe,  pour 
fubvenir  aux  Pauvres  malades  de 
la  maladie  contagieufe  , il  y eut 


IS  QUI  SE  FONT,  &C. 
oppofition  , fur  laquelle  intervint 
Arrefl  contradictoire  du  Con/éil  Privé 
du  is.  Décembre  1626.  par  lequel  les 
Parties  furent  renvoyées  au  Bu- 
reau particulier  dudit  Cierge  Sc 
par  appel  en  la  Chambre  Eccle- 
liaftique  établie  à Paris  : Sc  cepen- 
dant ordonné  que  le  Prieur  paye- 
ra ladite  taxe  par  provifion. 

V I. 

L’ A fTcmblée  Generale  du  Cler- 
gé tenue  à Paris  en  l’aniâiy.  pre- 
lcrivit  un  ordre  fur  la  maniéré  de 
faire  la  quelle  pour  l’Hôpital  des 
Quinzc-vingrs  de  la  même  Ville, 
au  lujet  des  Indulgences  accordées 
à cet  Hôpital , Sc  pour  empêcher 
les  abus  qui  s'clloient  gliüez  en 
ladite  quelle , & qui  fe  pourraient 
commettre  à l’avenir  en  pareilles 
occafions. 

VII. 

Le  Parlement  de  T ouloufc  ayant 
taxé  les  Bénéficiers  du  Diocelè 
rcfidens,au  fixiéme,  Sc  lesnonre- 
fidens  au  total  de  leur  revenu  pour 
la  nourriture  des  Pauvres.  Par  Ar- 
refl du  24.  Deccmb.  1630.  ledit  Arrefl 
fut  cajfé  par  celuy  du  Confeil  Privé 
du  17.  Septembre  163t.  qui  ordonna 
que  lefdits  Bencficiers  jouiraient 
des  privilèges  à eux  accordez  5 a- 
vec  défenles  aux  Capitouls  Sc  au- 
tres de  les  y troubler  ny  les  cotti- 
lèr  pour  les  aumônes. 

VIII. 

Dêfenfes  à tous  Officiers  Sc  au- 
tres de  comprendre  les  Ecclelia- 
lliques  aux  taxes  Sc  contributions 
pour  les  aumônes, ny  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit.  Ainji  ordou- 
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ni  par  Arrêté  du  Confcil  du  9.  Dé- 
cembre 1633.  qui  porte  déplus  , que 
neanmoins  en  cas  de  neceffité  pu- 
blique Aflemblée  fera  faite  au  Pa- 
lais Epifcopal  ou  maifons  des  prin- 
cipaux Ecclefiaftiques  , pour  y 
pourvoir  , St  que  les  comptes  des 
aumônes  y feront  rendus. 

IX. 

Pareilles  défcnfes  furent  faites 
aux  Maires  St  Echevins  de  la  Vil- 
le de  Dijon  de  comprendre  les  Ec- 
clefiaftiques en  aucune  taxe , fi  ce 
n’eft  pour  les  aumônes  en  cas  de 
fterilité  j St  que  les  Aflemblées  qui 
fe  feront  pour  ce  fujet,  feront  te- 
nues en  l’Hoftel  du  principal  Ec- 
clefiaftiquede  ladite  Ville  , lequel 
y prefidera  ; comme  au  (fi  à la  red- 
dition des  comptes  defdites  aumô- 
nes. Par  Arreft  du  Confcil  Privé 
rendu  contradictoirement  le  30.  Octo- 
bre 163s.  lequel  Confirme  l'ArrcJi 
precedent. 

X. 

Pareilles  défenfes  furent  Elites 
à tous  Juges  de  troubler  l'Evê- 
que du  Mans  ou  fes  Grands  - Vi- 
caires en  la  prefeance  aux  Aflem- 
blées generales  qui  fe  feront  pour 
la  nourriture  des  Pauvres  ; lefquel- 
les  fe  tiendront  en  l’Hoftel  Epifco- 
pal, & que  ce  qui  y fera  arreté  fera 
exécuté , nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  Par 
Arreft  du  Confcil  Privé  du  17.  A ouït 
16 3S.  lequel  confirme  ccluy  du  ç.  Dé- 
cembre 1633.  cy -défilés  art.  S. 

XI. 

Dans  tous  les  Dioccfes  du 
Royaume  les  Aflemblées  pour  les 
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aumônes  en  cas  de  fterilité,  pour 
les  Hôpitaux,  St  audition  des  com- 
ptes fe  feront  dans  les  maifons  des 
Evêques  , aufquelles  eux  ou  leurs 
Grands-Vicaires  prefideront.  Ainfi 
ordonné  Par  Arrefi  du  Confcil  d’Etat 
du  10.  Aon  fl  1641. 

XII. 

Pareil  Arreft  du  Confie  il  Privé  du 
3.  May  164+.  pour  le  Diocefe  de  Le. 
tfoure. 

XIII. 

Pareil  Arreft  du  Confcil d' Etat  du 
if.  Octobre  1630.  pour  tous  les  Dio - 
ce  fes  du  Royaume  ; portant  défenfes 
à tous  Officiers , tant  des  Cours 
Souveraines,  que  Baillifs , Séné- 
chaux St  autres , Maires  ,■  Eche- 
vins , Confuls  ,1  Capitouls , Habi- 
tans  & Communautcz , d’impofer 
les  Ecclefiaftiques  , ny  les  com- 
prendre en  aucune  taxe  pour  quel- 
le caufc  que  ce  foit , Stc. 

XIV. 

Les  taxes  faites  par  les  Habi- 
tans  de  Longueville  fur  le  Prieur 
de  fainte  Foy  pour  les  Aumônes 
enfuite  des  procedures  faites,  tant 
au  Parlement  de  Roüen , qu’au 
grand  Confcil  , ont  cfté  caflces 
par  Arrefl  du  Privé  Confeil  rendu 
contradictoirement  le  6.  May  1633.  & 
Iefdits  Habitans  condamnez  à re- 
ftituer  audit  Prieur  ce  qu’il  avoir 
payé  pour  ce  fujet. 

XV. 

Lefdits  Habitans  de  Longue- 
ville ayans  fait  refus  audit  Prieur 
de  fainte  Foy  de  luy  payer  ksfom- 
mes  portées  par  l’Arreft  c^tiefius. 
Par  Jugement  Souverain  des  Reçue. 
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tes  de  t Hôtel  du  27.  Février  i(ss . 
furent  condamnez  à les  luy  refti- 
tuer  dans  quinzaine , 5c  i faute  de 
ce  faire,Ies  quatre  principaux  defd. 
Habitans  y feroient  contraints  , 
làuf  leur  recours  contre  les  autres . 

XVI. 

Le  Parlement  d’Aix  ayant  or- 
donne que  le  revenu  de  l’Arche- 
vêché dudit  lieu  (êroit  fàifi  faute 
depayement  de  l’aumone  à laquel- 
le il  avoir  elle  taxé:  il  fut  ditp<«r 
Arreft  du  Confeil  Privé  du  iç.  Aoufi 
tisj.  que  ceux  du  tç.  Octobre  tôfe. 
du  1.  Aouît  16S2.  May  i6Sj.  fe- 
raient executez,  : 8c  ce  faifant  fans 
s’arrêter  à l’Arreft  dudit  Parle- 
ment d’Aix , main  levée  des  failles 
dudit  revenu,  & que  fi  aucune 
chofe  en  a efté  payée  elle  fera 
rendue. 

XVII. 

Il  fut  ordonné  aux  Chanoines 
de  Noltre-DamedeSiilé  de  s’af- 
lèmbrer  dans  un  mois , pour  régler 
ce  qu’ils  doivent  contribuer  pour 
la  neceflîté  des  Pauvres  de  la  Pa- 
rodie de  Rouen.  Par  Arrefl  du 
Confeil  Privé  du  3.  May  1664.  ren- 
du avec  les  Age  ns  Generaux  du  Clergé. 
XVIII. 

Les  grands  Jours  de  Clermont, 
far  Arrefl  du  14.  Janvier  1 666.  or- 
donnèrent que  l’aumone  genera- 
le qui  fe  fait  par  les  Monafteres 
fera  diftribuée  feulement  aux  vé- 
ritables Pauvres. 


Chapitre  III. 

Des  Oblats  ou  Religieux  Lays. 


1 Monastères^  &c. 

DES  BENEFICES  OV  MONA- 
ftertt  qui  ne  font  fujets  aux  f laces 
d'oblats. 

I. 

[ Es  Oblats  ou  Religieux  Lays 
^ne  peuvent  eftre  receus  aux 
Abbavcs  &c  Prieurez  collatifc , 
mais  feulement  en  ceux  qui  font 
eleélifs , à la  nomination  du  Roy 
5c  de  fondation  Royale,  Ducale 
ou  Comrale.  Par  t Edit  de  Charles 
I X.  du  18.  Octobre  1568.  vérifié  au 
Parlement  te  26.  Novemb.  fuivant. 

IL 

On  peut  voir  plufieurs  Arrelts 
rapportez  enfuire  dudit  Edit , 5c 
donnez  dans  divers  Parlemcns 
conformément  à iceluy  : par  les- 
quels tous  ceux  qui  avoient  ob- 
tenu des  provifions  d’Oblats  fur 
les  Prieurez  & Abbayes  qui  ne 
font  pas  à la  nomination  du  Roy 
ou  de  fondation  Royale,  Ducale, 
ou  Comtale , en  ont  elle  débou- 
tez. 

III. 

Le  Roy  Louis  XIII.  far  fin  E- 
dit  du  mois  de  Novembre  1 633 . éta- 
blit une  Communauté  en  Ordre 
de  Chevalerie , fous  le  nom  & ti- 
tre de  Commanderie  de  S.  Louis 
au  Château  de  Biceftre  lez -Paris, 
pour  la  nourriture  & entretien  de 
tous  les  pauvres  Soldats  eftro— 
piez  à la  guerre  au  fervice  du  Roy, 
8c  ce  au  lieu  des  places  qu’ils  pour* 
roient  avoir  dans  les  Monafteresj 
5c  que  pour  cet  effet,  outre  la  pen- 
fion  de  cent'livres  ordonnées  par 
les  Déclarations  du  mois  de  Mars 

1614. 
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1614.  & 10.  May  i<5}o.  fur  toutes 
les  Abbayes  du  Royaume,  pour 
la  nourriture  d’un  Ôblat  ou  Sol- 
dat eftropié  ; tous  les  Prieurez 
dont  le  revenu  excédera  deux  mil 
livres  payeront  aufli  par  chacun  an 
pareille  Somme  de  cent  livres  5 les- 
quelles Sommes  Seront  receucs  par 
les  Receveurs  particuliers  des  Dé- 
cimés, pour  eftre  enSuite  miSes  en- 
tre les  mains  du  Receveur  general 
de  ladite  Commenderie.  Lequel  E- 
dit  fut  verifé  au  grand  Confeil  le 
2f.  Décembre  1633, 

IV. 

EnSuite  duquel  Edit  Sa  Majcfté 
par  fa  Déclaration  du  3.  May  1(36. 
Sans  avoir  egard  à l’Edit  cy-deS- 
fus  , de'chargea  tous  les  Prieurez 
de  France  indéfiniment  , 6c  les 
Abbayes  qui  ne  font  pas  de  ijoo. 
livres  de  revenu , de  la  penSion  de 
cent  livres  mentionnée  cy-deflùs; 
6c  ordonna  que  ledit  Edit  auroit 
lieu  Seulement  à l’égard  des  Ab- 
bayes qui  Sont  de  ijoo.  livres  de 
revenu  6c  au  deffus  , leSquellcs 
payeront  ladite  penfion  de  cent  li- 
vres ; moyennant  laquelle  toutes 
les  Abbayes  de  France  Sont  dé- 
chargées de  la  nourriture  des  O- 
blats. 

V. 

Cette  Déclaration  fut  verifée  au 
grand  Confeil  par  ArreSt  du  29.  juil- 
let 1636.  portant  que  les  Abbayes 
6e  Prieurez  qui  Sont  à la  nomina- 
tion du  Roy  ne  Seront  chargez  de 
la  nourriture  d’aucun  Oblat,  fi  lefi. 
dites  Abbayes  6c  Prieurez  ne  Sont 
de  1500.  livres  de  revenu  toutcsl 


V) 

charges  faites,  & que  ceux  qui  ont 
efté  légitimement  pourviis  des  pla- 
ces de  Religieux  Lays,  jouiront 
pendant  leur  vie  durant,  des  pen- 
fions  à eux  affectées:  que  celles  qui 
Seront  cy-aprés  accordées  auSdits 
Soldats  extropicz , Seront  portées 
à la  Recette  generale  de  ladite 
Commenderie  conformément  au- 
dit Edit. 

V I. 

L’Abbé  de  l’Abbaye  de  Fonte- 
nay de  l’Ordre  de  Cifteaux  fut 
condamné  de  payer  la  Prebende 
Laye  à l’Oblat  nommé  Sur  Son 
Abbaye,  fi  mieux  n’aimoit  ledit 
Abbé  luy  fournir  hors  le  Mona- 
ftere  jufques  à Soixante  livres  par 
an.  Par  Arreft  du  Parlement  de  Di- 
jon du  3.  Juillet  1371.  rapporté  par 
Monfieur  Fevret  en  fon  7 raitc  de 
l'Abua  l.  2.  ch.  4.  ».  46. 

VIL 

Louis  XIII.  Sur  l’avis  des  nota- 
bles de  Son  Royaume,  fixa  la  pen- 
Sion des  Oblats  à cent  livres , par 
fon  Ordonnance  art.  19. 

VIII. 

Depuis  la  Déclaration  de  1670. 
ladite  penfion  des  Oblats  a efté 
augmentée  de  50.  livres , 6c  portée 
jufoues  à 150. 

IX. 

Le  Confeil  et  Etat  par  fon  Arrej!  du 
24.  janvier  1670.  ordonna  que 
dans  Six  mois,  ceux  qui  eftoient 
pourvus  des  places  d’Oblats,  rap- 
porteraient és  mains  du  Secrétai- 
re d’Etat  ayant  le  département  de 
la  Guerre , leurs  Provifions , Cer- 
tificats 6c  autres  Titres  ; autrement 
Rr 
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déchcus  defdiçes  places  en  vertu 
du  prcfcnc  Arrefl  ; 8c  détenfes  de 
leur  payer  aucunes  chofes  de  leurs 
pendons  , 5c  injonction  d’en  re- 
mettre le  fond  encre  les  mains  du 
Receveur  general  du  Clergé  ou  du 
porteur  de  tes  quittances. 

X. 

DES  gJJ  AL  1TEZ  E 

doivent  avoir  Us  oblats. 

Il  ett  défendu  d’admettre  aux 
places  d’Oblats  d’autres  que  des 
Soldats  cttropiez  au  fervice  du 
Roy  5 comme  eflant  lefelites  pla- 
ces affeékces  aux  perfonnes  de  cet- 
te qualité.  Par  U Déclaration  du 
Roy  Henry  III.  du  4.  Mars  1578. 

XI. 

Le'  même  Roy  , par  fin  Edit  du 
mois  de  Février  iy8 y.  confirme  la 
Declartion  cy-dellus,  5crc(traint 
lefdites  places  d’Oblats  aux  Sol- 
dats dlropicz  au  fervice  du  Roy , 
vieux  5c  caducs , avec  défendes  à 
toutes  perfonnes  d’en  tenir  plu- 
fieurs , à peine  d’en  eflre  privez. 
Vérifié  au  Parlement  le  30.  Décembre 
ij8j. 

XII. 

Les  places  d’Oblats  furent  affe- 
ctées de  nouveau  aux  Gentilshom- 
mes vieux  £c  caducs,  8c  aux  Sol- 
dats cttropiez  au  fervice  du  Roy, 
8c  qui  n’ont  moyen  de  vivre  d’ail- 
leurs. Par  Arrest  du  Confiil  d'Etat 
du  z.  Septembre  1611.  ■ • ‘j 

XIII. 

Un  Soldat  eftropié  à la  guerre 
fut  déclaré  incapable  de  tenir  nne 
place  d’Oblat pour  cltre  delà Re- 


Par  Arrefl  du  Parle- 
ment de  Paris  du  18.  Février  1 6u, 
rapporté  parBouchel  en  fa  Somme 
Bencficiaîe  lur  le  mot  Oblat.  La 
même  chofe  fut  jugée  par  Arrefl 
du  Parlement  du  - j.Decemb . 1613. 

XIV. 

Le  Roy  , par  fin  ordonnance  dit 
14.  Février  1670.  touchant  l’cm- 
ploy  dufonddeltiné  pour  les  pen- 
dons des  Oblats , leur  maniéré  5c 
le  choix  des  pauvres  Officiers  5c 
Soldats , pour  remplir  leurs  pla- 
ces j ordonna  des  Penfions  fur  le 
fond  affecté  aux  Religieux  Lays 
du  Royaume  , à raifon  de  deux 
cens  liv.  à chaque  Capitaine , cènt 
cinquante  livres  à chaque  Lieute- 
nant ou  Officier  fubalterne , 8c  de 
cinquante  livres  à chaque  Sergent, 
enfuite  de  l’état  par  Régiment  du 
nombre  5c  de  la  qualité  defdits 
Officiers.  Fait  à S.  Germain  en 
Lave  ledit  an  8c  jour,  qui  efl  enfui- 
te  de  ladite  Ordonnance. 


Titre  V. 

Des  Réparations  des  F. fit  fies  , (fi  au- 
tres lieux  pieux  , ou  dépendons 
des  Bénéfices. 

I. 

r Es  Evêques  vifiteront  tous  les 
^ans  les  F.giifes  de  leurs  Diocc- 
fes , mêrhe les  exemptes,  pour  or- 
donner les  réparations  neccflai- 
res.  C'efl  le  Concile  de  Trente  qui 
l'ordonne  ahtfl  fefl.  7.  ch.  18.  de  re- 
formâth ne , (fi  dans  la  feff. ' il.  ch, 
7.  ibid. 

II. 

II  eft  enjoint  à touslcsjugcs  8c 
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Procureurs  de  Sa  Majefté  de  faire 
faifir  fie  régir  fous  fa  main  le  reve- 
nu des  Bénéfices  non  deflervis , & 
drefler  leurs  procez  verbaux  des 
ruines  Sc  démolitions,  qu’ils  en- 
voyèrent aux  Archevêques  ou  E- 
vêques  Diocefains  j aufqucls  il  eft 
aulfi  enjoint  d’y  pourvoir,  Sc  de 
faire  entretenir  les  fondations. 

Ordonntnct'd'OrUans  4rr.1i. 

ni. 

Les  Archevêques  & Evêques  fai- 
lâns  leurs  vi fîtes,  pourvoiront  ;l ce 
que  les  Eglifes  foient  fournies  de 
Livres,  Croix,  Calices,  Cloches 
& Ornemcns  neceflàires  pour  le 
Service  Divin , à l’entretin  fie  ré- 
parations des  Eglifes , au  logement 
convenable  des  Curez,  avec  pou- 
voir de  contraindre  les  Marguil- 
liers  fie  Parroifliens  par  toutes 
voyes  deuës  fie  railonnables , mê- 
me les  Curez,  fi  leur  revenu  fe  peut 
commodément  porter.  Ordonnan- 
ce de  Blois  art.  S 2.  Les  articles  3.  & 
S.  de  l'Edit  de  Melun  font  conformes. 

IV. 

Pendant,  les  troubles  tous  les 
Bénéfices  furent  exempts  des  ré- 
parations ; à la  refèrve  des  necef- 
fâires.  Par  Lettres  Patentes  du  Roy 
Charles  I X.  du  te.  Septembre  ifô8. 
portant  main  levée  de  toutes  fai- 
fies,  faute  d'avoir  fiait  lefditcs  ré- 
parations; Sc  par  d'autres  Lettres 
Patentes  du  même  Roy  du  18.  No- 
vembre ijyt. 

V.  VI. 

Les  Bénéficiers  ne  pouvoient 
eftre  contraints  à reparer  que  ce 
qui  eftoit  demeure  en  nature,  Sc  ce 


3»î 

qui  pouvoir  fie.  devoit  eftre  tenu 
clos  fit  couvert  , fie  non  ce  qui 
cftoit  ruiné , ny  à faire  conftruire 
de  nouveaux  Hôpitaux  Sc  Bati. 
mens.  Par  Lettres  Patentes  du  mi- 
me Roy  Charles  1 X.  du  1.  Novembre 
1772.  vérifiés  au  Parlement  le  22. 
Décembre fuivant.  * 

VII. 

Les  réparations  des  Eglifes  fc-> 
ront  faites  fuivant  l'Ordonnance  du 
j.  Novembre  1S72.  aux  frais  def- 
quellcs  il  cft  enjoint  à Cous  Juge* 
de  contraindre  par  toutes  voyes 
ceux  qui  y font  obligez , les  fruits 
des  Prclatures,  Abbayes  fie  Béné- 
fices vacans  feront  employez  auf- 
I dites  réparations  des  bâtimens  déf- 
aits Bénéfices , fans  y comprendre 
toutefois  les  frais  Sc  revenus  pro- 
venans  des  Regales.  A quoy  les 
Procureurs  Generaux  de  S.  M. 
oa  leurs  Subftituts  tiendront  la 
main  fie  feront  procéder  aufdires 
failles.  Louis  X PII.  162g.  art.  30. 

VIII. 

Les  Decimateurs  ne  font  obli- 
gez aux  réparations  que  jufques  à 
la  concurrence  du  tiers  des  Dî- 
mes. Ainfi  jugé  au  profit  du  Chapi- 
tre de  Reims  , par  Arrerl  du  Parle- 
ment de  Paris  du  jt . Juillet  1631. 

IX. 

Ils  ne  font  tenus  que  des  répara, 
tions  fi c entretien  du  Choeur  fie 
Chancel  des  Eglifes  Parroiffiales , 
fie  feulement  jufqu’d  la  concurren- 
ce du  tiers  des  Dixmes.  Par  autre 
Arref  dudit  Parlement  du  7.  Février 
1631. 

Rr  ij 
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La  même  chofe  a efté  jugée  au 

{>rofic  du  meme  Chapitre  contre 
es  Habitans  de  Betheniville , par 
Arrefl  du  Parlement  du  7.  A ou  fi  1632. 

XI. 

Lefidits  Arrefts  ont  eflé  confirmez, 
par  celuy  du  4.  Février  1642.  rendu 
pareillement  four  le  Chapitre  de 
Jteims. 

XII. 

Les  gros  Decimateurs  ne  font 
obligez  qu’aux  Réparations  du 
Chœur  , Se  Chancel  des  Eglifes 
Paroiffiales , Se  à fournir  les  Livres 
Se  non  les  Omcmens.  Par  Ane  fi 
du  grand  Confieil  du  27.  Novembre 
1670. 

XIII. 

Dcfenfes  à tous  Juges  de  pren- 
dre aucun  falaire  pour  les  vifites 
des  réparations  à faire  aux  Egli- 
fes , à peine  de  concuffion.  Par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  ts. 
Juillet  i6}2. 

XIV. 

L’Official  de  Lizieux  fut  obli- 
gé de  faire  contraindre  les  Béné- 
ficiers de  fon  reflort , à faire  les 
réparations  dans  trois  mois, pen- 
dant lefquels  les  juges  des  fieux 
n’en  pourroient  connoiftre,  mais 
feulement  après  ledit  temps  , au 
cas  que  ledit  Official  n’y  eût  fa- 
tisfait.  Par  Arrefi  du  Confieil  Privé 
du  24.  Février  1640.  portant  les 
mêmes  dcfenfes  que  celles  de  l’art. 
13.  precedent. 

XV. 

Le  Lieutenant  general  de  Châ- 
lons  ayant  décerné  un  executoire 


N s DES  E G i r S E S i &c. 

de  90.  livres  pour  fraiz  de  vifîte  de 
i’Eglife  de  Sondron  Dioccze  de 
Ch&alons , faite  par  ledit  Lieute- 
nant general, & le  Procureur  du 
Roy , fous  prétexté  des  réparations 
à faire  dans  ladite  Eglife.  Le  Par- 
lement  de  Paris  par  Arrefl  du  11.  0- 
ttobre  1GG1.  fit  dcfenfes  de  mettre  a 
execution  ledit  executoire. 

XVI. 

Le  Procureur  du  Roy  ne  peut 
faire  fiifîr  le  revenu  des  Ecclefia- 
ftiques , faute  de  réparations , fi  ce 
n’efl:  en  vertu  de  commilïïon  Sc 
Ordonnance  du  Juge,  8c  apres  les 
avoir  fommez.  Par  Arrefl  du  meme 
Parlement  du  1.  Septembre  1635. 

XVII. 

Le  Roy  exhorte  6c  enjoint  aux 
Archevêques  & Evêques , ou  à 
leurs  grands  Vicaires,  6c  Officiaux 
de  vifirer  inccfTamment  les  Egli- 
fes , 6c  Maifons  Prcfbytcrales  de 
leurs  Diocefes  , 6c  de  pourvoir 
fies  Officiers  des  lieux  appeliez  ) 
i ce  qu’elles  foient  deuëmenr  re- 
parées, 6c  qu'il  y ait  des  Prefby. 
teres  bâtis  dans  les  lieux  où  il  n’y 
en  avoir  pas  auparavant  ; que  le 
Service  Divin  y foit  decemment 
6c  commodément  fait,  les  Curez 
6c  les  Vicaires  convenablement 
logez , 6c  lefdites  Eglifes  deuement 
fournies  de  tous  Ornemcns  , & 
meubles  neceflaircs.  Voulant  S. 
M.quc  toutes  leurs  Ordonnances 
foient  exécutées  nonobftant  toutes 
oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques. Déclaration  du  18.  Février 
iG6u  vérifiée  au  Parlement  le  18. 
Juillet  16G4.. 
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Titre  VI. 

DES  ALIENATIONS  DES 
Biens  de  l'Eglife  , autres  que 
four  fubvention. 

Chapitre  I. 

De  l’Alienation  des  Biens  Ecclefia- 
Itiques  , & de  leur  Recouvrement. 

I. 

T Es  Princes  ne  doivent  point 
•‘“'fouffnr  1* Alienation  des  cnofes 
qui  font  dans  les  Eglifes , qui , fui- 
vant  la  tradition  des  SS.Peres,font, 
vota  fdelium , fret  ta  peccatorum  ,Cr 
fatrimonia  pauperum  ; mais  doivent 
plutoft  contribuer  à leur  augmen- 
tation , à l’exemple  de  Charle- 
Magne  6c  de  Louis  le  Débonnaire 
ui  y invitent  leurs  Succeflèurs 
ans  leurs  Capitulaires.  Liv.  i. 
caf.  Si.  de  rebus  Ecclef. 

Perfonne  ne  peut  aliéner  les 
Biens  immeubles  de  l’Eglife,  com- 
me Maifons,  Terres  Jardins , Do- 
maines ,ny  même  les  engager  fous 
un  titre  de  fpcciale  hypoteque.  Les 
Ecdefiaftiques  doivent  s’abftenir 
de  telles  aliénations  s’ils  veulent 
éviter  les  peines  dont  ils  font  me- 
nacez par  la  conllitution  du  Pape 
Leon , &c.  Ibid.  lib.  a.  caf.  zp.  De 
rebits  ad  venerabiles  locos  pertinen- 
tibus , non  alienandis. 

L’on  ne  doit  point  priver  les 
anciennes  Eglifes  de  leurs  Deci. 
mes  & poflèflions,  pour  les  don- 
ner à des  nouvelles.  Ibid  lib.  2.  caf. 
ii.  deantiquù  Ecclefiis , ut  bonorem 
fuum  habeant. 
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Les  échanges  légitimés  8e  rai- 
fonnables,  8c  qui  font  utiles  aux 
Eglifes  de  Dieu , doivent  fubfifter  : 
mais  ceux  qui  bien  loin  de  s’eftre 
trouvez  commodes  ny  utiles  , fc 
font  rencontrez  inutiles  8c  in- 
commodes , doivent  dire  refolus , 
8c  chacun  reprendra- ce  qu’il  a 
donné.  Ibid.  lib.  S.  cap.  47.  De 
commutationibus  utilibus  permanendis 
inutilibufejue  détendis. 

Un  Monaftere  ne  peut  être 
donné,  échangé,  ny  vendu  par  au- 
cune perfonne  de  quelle  qualicé 
8c  condition  qu’elle  foit, pas  mê- 
me un  Roy  ; que  fi  cela  arrivoit, 
la  vente  ou  échange  feroit  nulle  , 
celuy  qui  en  auroit  donné  le  prix 
le  perdrait,  auffi  bien  que  le  Mo- 
naiiere , qui  feroit  remis  en  fon 
premier  état.  Ibid.  cap.  za.Derc- 
sfituendo  Menait  cr'to. 

Les  Evêques  ont  une  pleine  puifl 
fancc  (itr  les  chofes  qui  font  dans 
les  Eglifes,  8c  perfonne  ne  les 
peut  donner,  ny  prendre  fans  leur 
authorité , ny  pas  même  la  defirer, 
ne  cupides  fanttarum  rerum  ignis 
qui  in  eis  eft  ,favillofiut  exurat  ; Et 
l’on  dit  dans  les  faints  Canons , Si 
quis  oblata  dederit  , vel  acceperit 
prater  Epifcopum , vel  cum  qui  con- 
flitutus  est  ab  eo  , ad  dijpcnfandam 
mifericordiam  pauperibus;  & qui  dat. 
& qui  accipit , anat berna  fit.  Ibid, 
cap.  rSS. 

C eux  qui  s’attribuent  les  cho- 
fes qui  ont  cfté  données  à l’Eglife, 
ou  qui  les  dctrulfcnt , ou  qui  les 
prennent  fans  le  confentement  des 
Evêques  doivent  eftre  fufpendus 
Rr  iij 
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de  U Communion  del’Eglüê , juf- 
qu’à  cc  qu’ils  aient  (âtisbit , fici^s 
A bbez  , les  prêtres  ëv  les  autres 
minières  de  l’Eglife , ne  peuvent 
les  aliéner  ny  obliger  lâns  la  per- 
million  de.  leur  Evêque  par  écrit 
fur  les  mêmes  peines. 

lltd . CMf.  199. 

II. 

Les  emprunts  de  deniers  faits 
par  un  Chapitre  font  nuis  , s’ils 
ne  tournent  au  profit  dudit  Cha- 
pitre , 5c  un  Chanoine  feul  eft  ca- 
pable de  s’y  oppofer  , ainji  jugé 
Par  Arrefl  du  Parlement  du  ij.  Avril 
ij3i.  qui  fait  defenfcs  aux  Cha- 
pitres d’aliéner  , ny  hypotequer 
leur  revenu,  finon  és  cas  permis 
de  Droit. 

III. 

La  même  choie  fut  jugée  far 
un  autre  Arreit  du  Parlement  du  13. 
■Avril  isçt.  5c  qui  ordonnoit  que 
les  deniers  empruntez  par  les  Cha- 
noines & Chapitre  de  Clermont 
feront  par  eux  rendus  de  leurs  de- 
niers , fans  qu’ils  les  puilfent  pren- 
dre fur  le  revenu  du  Chapitre. 

IV. 

Il  fut  permis  au  Chapitre  de 
l’Eglife  de  Paris  de  vendre  defon 
fond , julqu’à  la  valeur  de  vingt 
mille  écus,  pour  cftre  employez 
au  rcachapt  des  rentes  créées  du- 
rant les  troubles, & autres  neccf- 
(irez  de  ladite  Eglife.  Par  deux  Ar- 
retés dudit  Parlement  des  f.  Juillet 
& dernier  Aoujl  1594. 

V. 

Les  Aliénations  faites  par  les 
. Ecclefiaftiques  & Marguilliçrs  du 


temporel  des  Eglifes , fans  les  fo- 
lemmtez  requîtes,  par  les  Ordon- 
nances & difpofition  Canonique, 
font  déclarées  nulles  , St  de  nul 
effet  Sc  valeur  ; 5c  doivent  eftre 
calTées,Sc  les  parties  apellces  pour 
ce  voir  faire. 

Edit  de  1*06.4  rt,  15-. 

VI. 

L’Alienation  des  Biens  d’Egli- 
fe  faite  fans  les  formalitez  requi- 
fes  de  Droit  , eft  nulle,  & ne  le 
confirme  par  la  prelcription  de 
quarante  ans , même  à l’egard  des 
tiers  detempteurs.  Ainji  jugé  far 
Arrefl  rendu  à l'Audiance  de  la  grand 
Chambre  le  //.  Decemb.  1646. 

VIL 

Il  fut  permis  au  Chapitre  d’Au- 
nllac  de  rentrer  en  la  poflèlfion 
d’un  bien  aliéné  auparavant  cin- 
quante-huit ans..  Par  Arrejl  du 
Parlement  de  Paris  du  19.  Février 
1658. 


Chapitre  11. 

Des  Baux  à rente , Baux  emfhjtheo - 
tiques , & Baux  4 langues 
années. 

I. 

L’Eglife  rentre  en  fon  bien  , le 
Bail  emphytheotique  fini,  quel- 
que dépenfe  St  augmentation  que 
les  preneurs  ayent  fait  fans  aucun 
rembourfement.  Ainji jugé  par  Ar- 
refl du  Parlement  de  Paris  du  J. 
Mars  1597.  rendu  au  profit  des  Cha- 
pelains de  la  Chapelle  de  Pajfy. 

L’Abbé  de  S.  Cyprian  fut  re- 
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mis  en  polîeflîon  de' certainsjar-  feffiôn  libre, à l'Abbé  5c  Gortvent , 
dint  dépendais  de  ladite  Abbaye  dudit  S.  Sulpice  ,en  rertibouHânt 
aliénez  par  Bail  à rente  du  17.  De-’  le  prix  de  l’adjudication,  inipenfes 
cenibre  1J76.  ratifié  par  la  Cotti-  St  meiiorarions  utiles  écneccflai- 
munauté  des  Religieux  de  ladite  res , & en  outre  la  reftitution  des 
Abbaye.  Par  Arrtft  dudit  Parle-  fruits  depuis  la  confignation  faite 
ment  du  6.  JàouH  1609.  par  lefdits  Religieux.' 

•«'  III.  IV.  -1  VII  U 

de  Bail  à rente  Fait  en  1447-  Des  Contrads  de  Bai!  à rente 
d'une  Métairie  dépendante  du  faits  de  quelques  Domaines , de- 
Prieurê  de  Glatigny  au  Bailliage  pendant  d’une  Commanderie  de 
de  Blois, aux  preneurs  & defeen-  l’Ordre  de  S.  Jean  de  J.rüfalem  , 
dant  d'eux  en  ligne  dire&e  à per-  es  années  1447  . I44^-  St  des  re- 
petuité  , a elle  déclaré  refolu  , connoiflances  données  en  confc- 
nonobftantla  prefeription  déplus  quence,ontefté  caflez parArreJI die 
de  quarante  ans  qui  a lieu  contre  Parlement  du  17.  Août/ 1611.  portant 
l’Eglife  dans  laCoûtumc  de  Blois,  que  les  detempteurs  de  ces  herita- 
& qui  eftoit  alléguée  par  les  de-  ges  , s’en  defilleront  en  les  rem- 
tempteurs.  Par  Sentence  des  Reijue-  bourfant  par  le  Commandeur  des 
(les  du  Palais  de  Paris  du  j S.  Juif,  impenfes  , Si  meliorations  utiles  5c 
sôt2.  confirmée  par  Arrcfl  du  4.  Ocïo-  neceflaires, 

(>re  1614.  IX.  X. 

V.  VI.-  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de 

Et  par  une  pareille  Sentence  des  Pleinpicd  Diocefe  de  Bourges, 
Requejles  du  Palais , du  20.  Ottohrc  obtinrent  des  Lettres  de  Chancel- 
ifi).  un  pareil  Bail  à rente  d’un  lcrie  du  26.  Avril  1610. afin  de 
Moulin  dépendant  dudit  Prieur  refeifion  des  Contrats  d’aliena- 
ré  de  Glatigny  , Fait  en  lamé-  tions  & échange  des  f.'fuin  iji£. 
me  année  1447.  à perpétuité  6.  Janvier  1517, & 10. Decémb.  1573. 
£c  caflepar  Tranfaétion  de  1493.  nonobftantla  prefeription  déplus 
a eft£  confirmé  avec  la  "Iran-  de  quarante  ans , laquelle  a cours 
lâdiotv.  Ladite  Sentence  confrméc  dans  la  Coûtume  de  B-'rry  cont  e 
par  Arréjl  du  s.  fuin  iStfP  ,lcs  EccléfiaftiqüCs  Si  mineurs , eu- 

- rii  • ' 'Vil.  ’ ' 1 'r‘"  terfinées  partAtriSldu  6.  May  1 615. 

Les  pôflèfleurs  de  la  métairie  qui  met  les  parties  au  même  état 
de'Joüy  dépendante  dé  l’Abbaye  qu’elles  eftoient  auparavant  lefdfc 
dès.  Sulpice  de  Bourges , aliénée  contraéls , en  fémbourfant  le  fort 
par  'Bail  emphytéotique  dù  'yq.  principal , 8c  les  impenfes  utiles  8c 
May  147S.  éi"  adjudication  du  13.  necellairés. 

Deccmb.  1563.  ont  cfle-coridamnéz  \ XI. 

às’en  débiter , Si  en  laifler  la  pof-  Un  Bail  à rente  fait  le  B-  Fé- 
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vrier  1480.  des  Prez  dependans 
du  Prieure  de  S.  Romain  de  Châ- 
tclleraud,  fut  cafle  par  ArreJÎ  du 
Parlement  de  Paris  du  13.  May  lézz.. 
& les  detempteurs  condamnez  à 
s’en  defifler  nonobftant  la  poflêf- 
fton  de  cent  quaranie  ans. 

XII. 

Les  Baux  emphytéotiques  de 
certaines  terres  dépendantes  de 
l’Abbaye  de  S.  Remy  des  Landes, 
pafTcz  es  années  1477-  1480.  & 
1483.  furent  auffi  cafléz , far  Ar- 
refi du  Parlement  donné  le  z+.  Juin 
16 2j.  confultù  ClalTibus. 

XIII. 

Baux  Emphytéotiques , St  alié- 
nations du  temporel  de  l’Eglifè, 
faites  fans  les  folemnitez  rcquifes , 
furent  encore  déclarées  nulles  far 
t Arrefi  du  Parlement  du  14.  A ouf 
i6z8.  & far  ctluy  du  11.  Vecembre 
1645.  art.  17. 

XIV.  XV. 

Le  Prevofl  de  Pans  donna  une 


Sentence  le  z.  Mars  1638.  au  pro- 
fit des  Religieux  de  S.  Vidor  lez 
Paris  , qui  porte  refolution  du  Bail 
à rente  de  quatre  arpens  de  Pré  , 
fait  en  1561.  confirmée  par  Arrefi  du 
13.  Juillet  1638. 

XVI.  XVII.  • 
L’alienation  des  biens  d’Eglife 
faite  fins  les  formalitez  requins  v 
ne  fe  confirme  par  le  longtemps. 
Ainfi jugé  far  Arrefi  du  Parlement  de 
Paris  du  y.  Dccemb.  164.5. 

XVIII. 

Les  Habitans  S:  Confuls  de  Ro. 
chemaure  furent  condamnez  à fe 
départir  de  la  pofleflion  des  Mou- 
lins, Cens,  Canaux  & Aqueducs 
aliénez  du  Prieuré  de  Rochemau- 
re,  par  Contrat  d’Emphy tcofe  per- 
pétuel de  l’année  1341.  pour  dire 
réunis  d perpétuité  au  domaine 
dudit  Prieuré,  & à payer  les  arre- 
rages cchcus.  Par  Arrefi  du  grand 
Confeil  du  14.  Mars  1664. 


QJJ  ATRIE'ME  PARTIE. 

Des  Privilèges , Franchi/èst  Immunité^  (g)  Exemptions  des 
Eghfes , des  perfomes  Ecclejtaftiques , ÿ de  leurs  biens. 


C MAP  I T R.  E’  I. 

Immunisez, , Privilèges  efi  Exem- 
ptons generales. 

'T’Out  ce  qui  avoit  cflé  ordonné 
par  le  paflé  pour  l’Eglifè , & 
pour  les  perfonnes  & chofes  Ec- 
clefialliques , fut  confirmé  pour 
l’avenir  par  Charlemagne  au  iiv. 


5.  de  fes  Capitulaires  cap.  186. 

Ce  grand  Empereur  confirma 
déplus  les  privilèges  que  fes  pre-- 
dect  fleurs  avoient  accordez  aux 
Eghfes  & d leurs  Miniftres  en  ces 
termes  : vt  privilégia  <juu  Ecclefiü 
& Clericis  ab  AnteceJJoribus  noftris 
vel  nobù  concefa  fitnt , femper  ma- 
neant  incorrupta. 

Md,  lit.  i.taf,  jot. 

n 
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• Il  confirma  déplus  la  Jurifdi.- 
dion  Ecclefiaftiquc  en  ces  termes: 
Clerici  non  Secularibus  judiciis , fed 
Epifcopali  Auiientia  referventur.fas 
emm  non  est  ut  Diviui  muntris  mi- 
ni/fri  temparahum  potejlatnm  Jub- 
dantur  arbitrio. 

ItiJJib.  f Cjf.  10) 

Il  ordonna  encore  que  les  Clercs 
ne  pourraient  exercer  aucun  offi- 
ce public,  & conferveroienc  leur 
liberté  pour  s’attacher  au  Servi- 
ce de  l’Eglifc.  Vt  clerici  m!U f fa- 
it astt  publico  fubdantur  ojficio  , fed 
libers  *b  omni  humano  fervitio , Ec- 
clefia  defervUnt. 

Ibid.  lit. y.  cap. iji. 

Le  Roy  S.  Louis  rcnouvellaSc 
confirma  tous  les  privilèges  que  fes 

IiredecefTeurs  avoient  accordez  à 
’Eglife  & à fes  Miniftres,  par  fa 
Pragmatique  fan&ion  de  l’an  1168. 
en,  çes  termes.  Libérâtes , Fran- 
chifias , ImmuHit.itcs , Prarogativas, 
Jura,  Privilégié  , t/ua  per  inclyu 
recordationis  Funcoruw  Reges  ,pra- 
decejfores  nçjlres  , & fucceffive  per 
no j Eçclcftis  & Mona/leriis , atepue 
pii j locis , reiigiofis , neentn  perfonis 
Ec(lef.\fliets  regni  noflri  conciffafunt, 
Tçnovmti*  , approbamsts  é>  confirma- 
nt ISS. 

I. 

Charles  V.  per  fit  Déclaration  du 
4.  Février  1369.  exempta  les  Ec- 
clefiaftiques  du  droit  de  molage 
de  deux  fols  pour  feptier  de  bled 
ordonné  eftre  levez  pour  la  déli- 
vrance du  Roy  Jean  , fie  pour  la 
défcnfe  du  Royaume. 


: T r B I.  jzr 

II. 

Ils  furent  auffi  déclarez  exemps 
de  toutes  Commiffions  taxes 

faites  ou  d faire  fur  les  biens  de 
leurs  Bénéfices.  Per  la  Déclaration 
du  Roy  Charles  IX.  du  10.  Septem- 
bre tjil. 

III. 

Lçs  Ecclofiaftiqucs  furent  main- 
tenus (c  confervcz  en  leurs  privi- 
lèges,libertez  Sc.  ftanchiles  de  leurs 
perfonnes  & biens.  Par  Part.  13.  de 
l’Edit  de  tjjt.  qui  révoqué  toutes 
Lettres  obtenues  au  contraire. 

IV. 

Charles  IX.  déclara  par  fes  Let- 
tres Patentes  du  3.  Novembre  1572. 
qu’il  vouloir  que  les  Ecclefiafti. 
ques  jouïflënr  de  toutes  les  exem- 
ptions à eux  accordées  -,  avec  dé- 
fenfes  d’impofer  fur  eux  aucuns 
deniers  pour  quelle  caufc  que  ce 
foir , fans  un  exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté  par  Lettres 
Patentes. 

V.  VI.  VII. 

Henry  III.  confirma  les  mêmes 
privilèges,  & renouvella  fexem. 
tion  de  toutes  charges , contri- 
utions , logemens , recherches  , 
francs-fiefs , aveus  , & denombre- 
mens , avec  main  levée  des  faifies 
faites  fur  eux  à la  Requefte  'du 
Prevoft  des  Marchands  de  la  Vil- 
le de  Paris , par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  20.  Mars  1577.  aufquelles  les 
articles  56.  & 58.  de  l'Ordonnace  de 
Blois  , les  articles  18.  & 19.  de  l'Edit 
de  Melun , & l'art.  4.  de  l'Edit  de 
1 j8  i.  font  conformes  & ne  regardent 
que  le/dits  privilèges  en  general. 
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VIII. 

Les  Ecclefiaftiques  furent  mis 
en  la  protection  fie  fauvcgarde 
Ipeciale  de  S.  M.  8e  donnez  en 
garde  aux  Gentils  - hommes  fie 
Sieurs  des  Villes , Bourgs 5c  Villa- 
ges où  ils  rcfideronc , afin  de  les 
preferver  foigneufement  de  toute 
opprefiion , à peine  d'en  répon- 
dre en  leurs  propres  ôe  privez 
noms.  Par  l’art,  i$.  de  /' Ordonnan- 
ce de  Blois. 

IX- 

Ils  furent  déchargez  de  toutes 
taxes  pour  la  confcrvation  de  leurs 
droits , comme  ufages , pennages, 
pâturages,  paccagcs  6c  autres  quel- 
conques. Par  la  Déclaration  d'Hen- 
ry III.  du  6.  février  vérifiée 
au  Parlement  le  14.  May  fuivant. 

X. 

Confirmée  par  celle  d’Henry 
IV.  du  14.  Janvier  1598.  regifrée 
au  Parlement  le  10.  Avril  fuivant. 

XI. 

Ils  avoient  déjà  efté  maintenus 
en  tous  leurs  privilèges  6e  exem- 
ptions de  toutes  charges,  taxes, 
contributions  fie  aumônes.  Par  Dé- 
claration du  même  Roy  Henry  IV . du 
31.  'Juillet  1597. 

XII. 

Louis  XIIL  confirma  tous  les 
privilèges  cy-deftùs,  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Septembre  1619. 

XIII. 

Et  par  celles  du  mois  de  '-juin  1614. 
données  à Compicgne  , fie  adref- 
fées  au  grand  Confeil  avec  attri- 
bution de  Jurifdiclion , fie  interdi- 
ciion  à tous  autres  Juges  d’en  con- 


, PRIVILEGES;  &C. 
noiftre.  L'Arreit  d' enregistrement 
dudit  Confeil  eil  du  2}.  'Juillet  1624. 

XIV.  XV. 

Il  y eut  furfeance  de  l’execution 
defdites  Lettres  Patentes  données 
à l’Inftancc  de  Monfieur  le  Pro- 
cureur General.  Par  Arrefldu  Con- 
feil d " Etat  du  3.  Aoufl  1624.  qui  fut 
levée  par  celuy  du  6,  AouSt  1623. 
XVI.  XVII.  XVIII. 

Lequel  Arrest  fut  enregistré  au 
grand  Confeil  avec  Icfiites  Lettres 
Patentes  le  t.  Septembre  1 62s. 

Et  lefdite s Lettres  vérifiées  au  Par . 
lement  le  2.  Septembre  162 7. 

XIX, 

Tous  les  privilèges  du  Clergé 
furent  encore  confirmez  par  Let- 
tres Patentes  en  forme  de  Chartre  du 
mois  d" Octobre  1626! portant  exem- 
ption de  Tailles  ,du  Sel  fie  autres 
adrclïees  à la  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris, fie  regiftrées  en  icelle  le  19.  Juin 
1630.  avec  certaines  modifications, 
XX.  XXI. 

L’Arreft  de  ladite  Cour  porte 
que  les  Ecclefiaftiques  ne  contri- 
bueront au  Ban  , Arriéré  * ban  , 
Francs  fiefs  fie  nouveaux  acquefts, 
caxes  des  Pauvres , 6e  cottifations 
des  Fabriques , emprunts  fie  dons 
gratuits,  fubvention,  impofitions 
pour  induftrie  , fourniflement  de 
vivres , armes , uftancilles , bois , 
chandelles, contribution  pour  loge- 
ment des  Gouvérneurs,  G armions 
fie  Gens  de  Guerre  , Etapes  pour 
le  paflage  fie  logement  d’iceux,  im- 
polis du  fcl  , même  au  Pays  où 
ledit  impoli  a lieu  ; mais  payeront 
les  taxes  aufquelles  ils  feront  im- 


Digitized  by  Google 


C H A P I T 

pofcz  pour  les  réparations  des  mu- 
railles , fortification  des  lieux  où 
feront  leurs  domiciles  , ponts  , 
chauffées  , fontaines  , pafi'agcs , 

Î-rands  chemins , guets  , gardes  qui 
e feront  efdits  lieux  , cru  és  envi- 
rons pour  la  commodité  d’iccux , 
payement  des  dettes  communes 
Faites  feulement  pour  les  chofcs  où 
ils  doivent  contribuer,  fie  non  pour 
celles  dont  ils  font  exempts  ; les 
non  Nobles  ne  payeront  point  de 
Tailles  pour  leurs  biens  Ecclefia- 
ftiques  , pour  leur  titre,  Prefby- 
tere , fie  pour  leurs  droics  de  fuccef- 
fion  directe  fans  fraude , mais  pour 
les  fucceffions  collaterales  , dona- 
tions, fiée.  payeront  comme  les  au- 
tres j ne  pourront  cftre  vifitez  pour 
iefel  fins  ordre  dujuge,  ficc, 
XXII. 

La  Cour  des  Aydes  de  Nor- 
mandie donna  un  Arrejl  contradi- 
lloire  le  18.  'Janvier  ijéi.  ^portant 
que  les  Contrats  faits  entre  le  Roy 
fie  le  Clergé  de  France,  les  4 . &:  9. 
Juillet  1646.  touchant  les  immu. 
nirez  6c  privilèges  des  Ecclefiafti- 
ques , feront  régi  lirez  és  Regiftrcs 
d’icelle  , pour  enjouïr  conformé- 
ment aufdits  Conrrats. 

XXIII. 

Louis  XIV.  par  fa  Déclaration 
du  8.  Février  16  J7.  maintient  tous 
les  Ecclefialtiqucs  du  Royaume 
en  tous  les  droits , exemptions  , 
privilèges,  franchîtes , & libertcz 
qui  leur  appartiennent,  l’adreflanr 
premièrement  à la  Cour  des  Ay. 
de  , 6c  depuis  au  grand  Confeil. 


R E ï.  ' jtj 

XXIV. 

Et  par  une  autre  Déclaration  du- 
ditjour  S.  Février  1 6)7.  Sa  Majefté 
confirma  rous  les  privilèges  fie  im. 
munitez  du  Clergé  fur  le  fait  des 
Tailles , fie  fpecialement  en  exem- 

Î)te  tous  les  Ecclefiaftiqucs  Secu- 
iers  S c Réguliers , tant  pour  les 
biens  de  leurs  Bénéfices,  que  pour 
ceux  de  leur  patrimoine  8c  autres,' 
avec  pareille  adrefle  au  grand  Con- 
feil. 

X'XV, 

Les  deux  Déclarations  cy-def- 
fus  ayans  cfté  cnrcgiftrces  en  la 
Cour  des  Aydes  de  l’aris  avec  des 
modifications  j le  Roy  ,par  fonAr- 
reff  du  Confeil  d’Etat  caftant  le» 
Arrefts  denregiftreraent,  renvoyé 
lcfdites  Déclarations  au  grand 
Confeil , pour  y dire  regiftrees  pu- 
rement 6c  Amplement  ; avec  dé- 
fenfes  à ladite  Cour  d’en  con- 
noiftre. 

XXVI.  XXVII. 

Le  grand  Confeil  ordonna  que 
lefdites  Lettres  de  Déclaration  fc- 
roient  enregiftrees  au  Greffe  du. 
dit  Confeil , pour  y avoir  recours 

Juând  befoin  fera.  Par  Arrefi du  6 . 

u in  i6fp.  Et  par  un  autre  Arrefi 
dudit  jourlc  Confeil  ordonna  qu’el- 
les feroient  enregiftrées  au  Greffé 
dudit  Confeil , pour  jouyr  par  lef- 
dits  impetrans  de  l’effet  fie  conte- 
nu en  icelles , félon  & ainfi  qu’il» 
ont  cy-dcvant  bien  6c  dcucmcnc 
jouy. 

XXVIII. 

Enfuite  de  quoy  le  ^.oy par  Ar- 
rejl de  fon  Confeil  d’Etat , ordonna 
fi  f ij 
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qu’il  feroic  expédié  des  Lettres  de 
Juffion  au  grand  Confeil  ,pourcn- 
regiftrer  purement  & Amplement 
lcldites  Déclarations  du  8.  Février 
1657.  Scjufqucs  ï ce  rétention  au- 
dit Confeil  d’Etat , de  la  connoif- 
fance  de  tout  le  contenu  en  icelles. 

XXIX. 

Les  Evêques  Sc  Chapitres  de 
Provence  auront  leurs  caufes  com- 
mifes , en  première  inftanec  en  la 
grand’  Chambre  du  Parlement 
d'Aix , tant  en  demandant  qu'en 
défendant , par  Déclaration  du  Roy 
d:t  jo.  Février  iâfp. 

XXX. 

Les  Beneficiers  ic  Communau- 
té! Ecclefiaftiqucs  , tant  Scculic- 
tes  que  Rcgulieres  ,font  mainte- 
nus en  tous  les  droits  d’ufage  , 
pâturage  , chaufages  , & autres 
droits  qu’ils  ont  dans  les  forells 
du  Roy.  Par  Arrefl  de  fon  Confeil 
d'Etat  dn  }.  Avril  1666  ■ 


C H API  t R E II. 

Exemption  de  la  (urifdiclion  des 
rrevofls  des  Maréchaux  & de 
/' emprifonnement  pour  dchtes. 

I. 

T E Roy  Charles  IX.  pat  fa  pre- 
*-'r»iere  Déclaration  far  les  41.  & 
42.  articles  de  l’Ordonnance  de  Mou- 
lins concernant  la  Junfdiftion , hc 
pouvoir  des  Prévoit  des  Maré- 
chaux , déclara  n'avoir  entendu 
par  lcfdits  articles  , déroger  aux 
Privilèges  dont  ont  accoutumé 
dcjoüirles  gens  d’Eghfc. 


PRIVILEGES,  &C.’ 

ir. 

Les  peribnnes  conftituées  és 
Ordres  facrcz  ne  pourront  eftrc 
prifes  au  corps  apres  les  4 mois 
de  leur  condamnation  pour  dettes 
ny  pour  Décimés,  ny  pour  fubven. 
lions  Si  Droits  Seigneuriaux.  Par 
Déclaration  du  Roy  Henry  ni.  du 
5.  Juillet  1576.  régi  Urée  au  Parle- 
ment le  9.  A ouf  fuivant. 

III. 

Ny  cftre  exécutez  en  leurs 
meubles  dellinez  au  Service  Di- 
vin , ou  pour  leur  ufage  ncccflai. 
rc  domeftique , ny  en  leurs  Li- 
vres. 

Or  lonnAnctde  Blois  mrt,  yy. 

1 v. 

Ce  tjui  eff  confirmé  par  l'Edit  do 
1606.  art.  $3. 

V. 

Il  fur  défendu  aux  hautsjufti- 
ciers  ,à  leurs  Juges , &:  Officiers 
de  prendre  connoiflfancc  , infor- 
mer , ny  décréter  contre  les  Prê- 
tres & autres  perfonnes  confti- 
tuées aux  Ordres  facrcz , ny  con- 
tre les  Beneficiers , à peine  de  nul- 
lité des  Procedures,  dépens,  dom- 
mages interdis.  Par  Arrefdu 
Confeil  d’Etat  du  13.  'Janvier  16571 


Chapitre  III. 

Exemption  des  Tailles  , Cadafres 
Subf  (lances  , T arifs  , & d’autres 
femhlables  impofttions. 

I. 

T Es  Ecclefiaftiqucs  conflilucz 
*^aux  Ordres  facrcz  font  exempts 
de  Tailles  , à raifon  de  leur  pa- 
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trimoine  6c  acquefts , ne  fai  fins 
aûes  dérogea  ns , par  Arreft  du  Ctn- 
fcil  d’Etat  tu  forme  de  Reglement  du 
i.  OÛobre  161g  qui  permet  nean- 
moins aux  Vicaires  de  prendre  a 
ferme  des  Curez , les  Dixmcs  de 
leurs  Cures. 

I ï. 

Le  Curé  de  Tournan  fut  rayé 
du  Rôle  de  la  Taille , pour  les  ac- 
queftt  par  luy  faits  dans  fa  Pa- 
roi  fie , par  Arreft  de  lu  Cour  des  Ai- 
des de  Paris  du  18.  Juillet  1619. 

lu: 

Le  Curé  de  S Jean  de  la  Ruelle 
Dioccze  d’Orléans  fut  aufTi  rayé 
du  Rôle  des  Tailles  , pour  fes 
biens  Patrimoniaux  6c  acquefts 
avec  defenfet  aux  Aflccurs  6c  Col- 
Icéfeurs  de  le  plus  impofer , 6c  aux 
Eleus  d’Orléans  de  plus  délivrer 
de  Commi fiions  pour  raifon  de  ce. 
Par  Arfeii  du  Canfiil  Privé  du  ty. 
Ocloé.  1631. 

IV. 

Celuy  de  Villcrs  au  Bocage  fut 
aurti  déchargé  de  la  Taille  pour 
raifon  de  la  ferme  des  Dixmcs  de 
ladite  Paroiffe.  Par  Arreft  de  la 
Cour  des  Aides  4c  Paris  Ju  9.  juillet 
1 631. 

V. 

La  même  Cour  par  [an  Arreft 
du  13.  May  1653  fit  defenfes  de 
comprendre  les  Curez  aux  Rôles 
des  Tailles  pour  les  fermes  des 
Dixmes  de  leur  ParoifTcs  feule- 
ment. 

VL 

L’Edit  du  mois  de  janvier  16^4. 
art.  3».  ayant  donné  une  atteinte 


TRE  III. 

aux  Privilèges  des  Ecclefiaftiques 
touchant  les  Tailles , lcfquels  s’e. 
ftant  pourvus,  S.  M.  far  Arreft  de 
(on  Canfeil  d’Etat  du  16.  'Juillet 
1634.  fans  avoir  égard  audit  arti- 
cle dudit  Edit  , quelle  révoqua 
pour  ce  regard  j ordonna  que  les 
Ecclefiaftiques  jouiroient  de  l'E- 
xemption  des  Tailles, comme  ils 
faifoient  auparavant  cet  Edit  , 
avec  defenfes  de  les  comprendre 
aux  Rôles  des  Tailles  :1e*.  Aouft 
fuivant  le  Roy  envoya  une  Lettre 
de  Cachet  à fon  Procureur  de  l’E- 
le&ion  de  Noyon , portant  injon- 
ftion  de  faire  exécuter  ledit  Ar- 
reft. 

VIL 

Ce  Sjui  a efté  confit  me  par  un  autre 
Ane  U du  Canfeil  d'Etat  du  ta.  Mars 
i6}S. 

VIII. 

Par  la  Déclaration  du  mais  ‘ de 
Mars  si  JS.  vérifiée  au  grand  ConfcU 
le  29.  'juin  fuivant. 

1 X. 

Par  un  autre  Arreft  du  Canfeil  du 
dernier  Juin  rtf.is. 

X. 

Et  le  14.  Juillet  fuivant  par  Ar~ 
rtft  du  même  Confcild' Etat , defen- 
fes furent  faites  aux  Eleus  Maires, 
Echevins,  Afféeurs,  6c  Colle&curs 
de  la  Taille  de  Noyon,  de  com. 
prendre  aux  Rôles  des  Tailles  les 
Ecclefiaftiques  y dénommez, à cau- 
fc  de  leurs  fucccflions  direâcs , 
6c  collarerales, donations, acquefts, 
& autres  biens  quelconques. 

XI. 

Les  Fermiers  de  l’Abbaye  de 
S f iij 
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S.  Ambroife  de  Bourges  furent 
déchargez  des  Tailles  6c  impofi- 
tions  faites  fur  eux,  comme  fer. 
miers  de  ladite  Abbaye,  par  Ar- 
refl du  grand  Confeil  du  y 'Juin 
1639. 

XII. 

Defenfes  aux  Afleeurs  & Colle- 
ûeors  de  comprendre  à l'avenir 
es  Rôles  des  Tailles  , 6c  Sub- 
fiftanccs  les  Ecclcfiaftiques , pour 
les  biens  patrimoniaux  6c  Aquefts, 
à peine  de  trois  mille  livres  d’a- 
mande. Par  Arrefl  du  Confeil  d’E. 
tat  du  19.  Janvier  1641. 

XIII. 

La  Déclaration  du  Roy  du  î 4 . 'Juil- 
let. 1641.  porte  aulïi  exemption 
des  Tailles,  6c  emprunts  en  fa- 
veur des  Ecclefiaftiques  , leurs 
Commis,  Receveurs  6c  Fermiers; 
avec  defenfes  de  les  comprendre 
aux  Rôles  & departemens  des 
Tailles , ny  de  faifir  leurs  meubles 
le  Beftiaux. 

XIV. 

Le  Receveur  des  Tailles  de 
Châtcanxroux  fut  condamne  de 
reftituer  les  Beftiaux  faifis  à fa 
Rcqucfte  fur  les  fermiers  de  l'Ab- 
baye de  S.  Granen  Brenne,  faute 
du  Payement  de  la  Taille  5 avec 
dcfçnfcs  à luy  6c  à tous  autres  de 
plus  faifir  à l’avenir  les  Beftiaux 
de  ladite  Abbaye.  Par  Arrefl  du 
Confeil  Privé  du  1.  Avril  1641. 

XV. 

Le  Curé  de  Frcmeconrt  fut  dé- 
chargé de  la  Taille  à'  laquelle  il 
avoir  cfté  impofé  pour  faire  valoir 
par  fes  mains  les  Terres  de  fa 


des  Tailles,  icc. 

Cure  -,  avec  defenfes  de  les  plus* 
impofer  à l’avenir,  par  Arreft  du 
Confeil  d'Etat  du  10,  Juin  1643. 

XVI. 

Les  Fermiers  des  Dixmcs  du 
Diocefe  de  Bayeux  furent  dé- 
chargez des  Taxes  fur  eux  faites 
par  le  Sieur  de  la  Poterie  Inten- 
dant de  Juftice  en  la  Généralité 
de  Caen  pour  la  joüiflancc  defd. 
Dixmcs.  Par  Arrefl  du  Confeil  d'E- 
tat du  17.  Février  1644. 

XVII. 

Le  Curé  de  Banville  fut  dé- 
chargé de  la  condamnation  por- 
tée par  la  Sentence  des  Eleusde 
Bayeux  du  18  Juillet1643.dc  four- 
nir au  Receveur  des  Tailles  la 
Déclaration  6c  mémoire  en  detail 
des  grains  croiftans  fur  les  héri- 
tages des  contribuables  de  fa  Pa- 
roiflc;  enfcmble  de  la  qualité  6C 
quantité  defd.  grains , par  Arrefl 
du  Confeil  d' Etat  du  9.  A ouït  1643.- 
qui  fait  defenfes  aufdits  Eleus  6C 
à tous  autres  , de  plus  donner  de 
pareilles  condamnations.. 

XVII  I. 

Les  Immunitez , franchifes , E* 
xemptions , le  Privilèges  des  Ec- 
clefiaftiques fur  le  fait  des  Tailles , 
furent  encore  confirmez  par  la  Dé- 
claration de  S.  M.  du  10 . Avril  1646. 
par  laquelle  tous  les  Religieux  du 
Royaume,  Prêtres,  Curez, Re- 
ligieux Freres  Convers  , faifant 
valoir  leurs  fermes  par  leurs  mains 
6c  tous  autres  Beneficiers,  ne  doi- 
vent point  eftre  cottifcz  pour  le 
payement  des  Tailles  : meme  pour 
leurs  patrimoines , donations , fuc- 
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V-l 


reflîons  direéles  ou  indircVcs , & ges  &:  interdis  en  leurs  propres 


acquifitions  en  quelque  force  &c 
maniéré  que  ce  foie.  Enregt  tirets 
au  grand  Conftil  te  2.8.  Septembre 
1646. 

XIX  . 

Les  Fermiers  des  Ecclefiaftiq. 
ne  doivent  point  dire  impofez  à 
la  Taille, à caufc  du  profit  qu’ils 
peuvent  faire  fur  lcfdites  fermes  ; 
Ainft jugé  par  Arreft  du  Conftil  d'E- 
tat du  ij.  Juin  1648. 

XX. 

Tous  les  Ecclefialliqucs  tant 
Séculiers  que  Réguliers  Jouiront 
des  Exemptions  des  Tailles  ,Tail- 
»lon , Subfiftances  , & autres  impo 
Etions  comprifes  dans  les  Com- 
miflions  du  Roy.  5 c afliettes  quife 
foqt  dans  les  Paroifles  des  Ele- 
vions du  Royaume,  tanta  caufe 
des  biens  d’Eglifc  qu’ils  polledcnt 
que  pour  leurs  autres  biens  patri- 
moniaux ou  d’Acqudts  ; avec  de. 
fenfes  aux  Elcus  & ColleVeurs 
des  Tailles , de  les  y comprendre , 
à peine  de  répétition  en  leur  pro- 
pre & privé  nom.  Arreft  du  Cenfeil 
£ Etat  du  18.  May  1650. 

XXI. 

Defenfes  aux  Eleus  , Aflceurs , 
& ColleVeurs  des  Tailles  , d’im- 
pofer  les  Ecclcfiaftlques  à la 
Taille,  pour  raifon  des  biens  & 
revenus  dependans  de  leurs  Benc. 
ficcs  ,ou  de  leur  Patrimoine,  ou 
par  fucceflion  dircVc  ou  collate- 
rale‘Donacions  ou  Acqudls,  ny 
même  leurs  Fermiers , pour  les 
profits  qu’ils  font  fur  leurs  fermes 


& privez  noms.  Par  Arreft  du  Con- 
seil d'Etat  du  11.  Octobre  1650. 

XXII. 

Les  Fermiers  du  Chapitre  de 
Beauvais  furent  déchargez  de  la 
Taille,  tant  qu’ils  demeureroient 
Fermiers , & tiendroient  du  bien 
d’Eglifc.  pur  Arreft  contradictoire 
du  grand  Conftil  du  12.  Septembre 
itf2.  conformément  aux  Edits  , d" 
Déclarations. 

XXIII. 

Un  Chanoine  d’Orléans  dont  le 
domeftique  avoir  e(lé  mis  à la  Tai  1- 
le  pour  faire  valoir  la  métairie  de 
Prcnay,  apartenantc  à fon  Maî- 
tre , il  fut  dit  far  Arrefl  contradi- 
ctoire du  Conftil  d'Etat  du  s s.  Juillet 
iiS4.  qu’il  raporteroit  dans  quin- 
faine la  Déclaration  du  10.  Avril 
1646.  donnée  en  faveur  du  Clergé; 
cependant  defenfes  de  compren- 
dre ledit  dlfchellique  aux  rôles  des 
Tailles. 

XXIV. 

Les  biens  Ecclefialliques  alié- 
nez , qui  n’eftoient  pas  encada- 
ftrez  lors  de  l’alienation  , & qui 
ont  elle  retirez  depuis  parl’Egli- 
fe , feront  rayez  du  Rôle  & Ca. 
dartres  où  ils  avoient  cfté  impo- 
fez pendant  l’alienation,  &:  (ont 
déclarez  exempts  de  Tailles.  Par 
Arreji  du  Conftil  d'Etat  du  ti.  'Jan- 
vier ,6s7. 

XXV. 

Les  Receveurs  .Procureurs . 
Fermiers  generaux  & particuliers 
des  Bénéfices  , & biens  Ecclefiafti- 


à peine  dp  tous  dépens , domma-  ques  demcuransésVillcs  franches, 
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taillablcs , U abonnées,  leurs  veu- 
ves,  heritiers  ou  cautions , furent 
déchargez  des  taxes  faites  ou  à 
faire  en  confcquence  des  Ar refis 
du  Ce» fiil  des  24.  Mars  & 14-  080- 
bre  i$6e.  per  Arrtfi  in  Conjtil  d’E* 
tes  du  17.  Mars  st(i.  portant  de- 
fenfes  aux  traitant  U tous  autres 
chargez  du  recouvrement  dcfd. 
taxes  , de  faire  aucune  pourfuite 
contre  eux  ,à  peine  de  troi^  mille 
livres  d’amende. 

xxvr. 

Il  y eut  furfeancedetoutes  pour- 
fuites  contrçles  Ecclefiaftiques  en 
confequencc  des  Ordonnances 
rendues  par  les  liuendans  de  Ju- 
fticc  des  Provinces , où  les  Tail- 
les font  reelles , ou  par  les  Trefo- 
riers  de  France , pour  la  reprefen- 
tation  des  Titres  des  biens  , do- 
maines droits  à eux  apparte- 
nais,» caufe  de  leurs  Bçneficcs.^ar 
Arrtfi  4h  Çtnfiïl  d'EtdÊLs  s.  Aeufi 
jfiSy. 

XXVII. 

Les  Curez  qui  prennent  à fer- 
me les  Dixmes  de  leurs  Parojflës, 
ne  doivent  point  eftre  imputez 
aux  T®'llcs  > ny  lç*  Fermiers  des 
Ecclefiaftiques  ,'pour  les  fermes 
qu’ils  tiennent  d’eux.  A in  fi  jugé 
par  Arrtfi  du  Cçnftil  d'Etat  du  si. 
May  1666. 

XXVIII. 

Les  Fermiers  du  Prieuré  de 
Frontenay , ayant  efte  impofez  à 
la  Taille  en  ladite  qualité,  en  fu- 
rent déchargez  par  Arrtfi  du  Cm- 
Jeil  d'Etat  àu  17.  juin  por- 
tant que  les  foounes  qu’ils  a- 


des  Tailles,  &c. 

voient  payées  , leur  feroient  ren- 
dues , fauf  d’en  faire  le  rejet  fur 
les  autres  habitans  de  la  Par- 
radié' 

XXIX. 

Defenfcs^aux  Habirans  des  Pa- 
roi (les  d’impofer  à la  Taille  les 
Curez  qui  prennent  à ferme  les 
Dixmcs  de  leurs  Paroiflcs , ny  les 
Fermiers  des  Ecclefiaftiques  , 
caufc  des  fermes  qu’ils  prennent 
d’eux.  Par  Arrtfi  du  Conftil  d'Etat 
du  30.  Octobre  1670. 

xxx. 

Le  Roy  par  Arrtfi  de  feu  CenfeiL 
d’Etat  ttnu  4 Vtr/ailles  Sa  Majesté 
y (fiant , le  ç.  Septembre  167 s ■ exem-- 
pta  encore  des  Tailles  les  Curez 
ôc  les  Fermiers  des  Ecclefiaftiques» 

Chapitre  IV. 

Exemption  de  la  Gabelle 

h 

T Es  Ecclefiaftiques  ayans  efte 
L^affigner.  à la  Cour  des  Aydes 
à la  requefte  des  Adjudicataires  des 
Gabelles,  pour  precendufs  contra- 
ventions aux  Reglemens  faits  dur 
les  Gabelles,  en  furent  déchar- 
gez per  Arrtfi  du  Ceufeil  d'Etat  du 
18.  'Janvier  1619.  avec  dé  fentes  de 
les  pourfuivre  en  ladite  Cour , &c 
à elle  d’en  prendre  connoiflance. 
II. 

Tous  les  Ecclefiaftiques  du 
Royaume  furent  déclarez  exempts 
de  i’impofition  du  fel  , vifiCmon 
des  Officiers  écreprefentation  des 
billets  j même  de  prendre  dans  les 
Greniers  plus  grande  quantité  de 
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Tel  que  ce  qu’ils  voudront. Par  Arrefi 
du  Confcil  d'Etat  du  1 4.  Septembre 
1635. 

III. 

Et  par  Arrefi  du  Confcil  d’Etat 
du  10.  Aousl  164.1.  il  fut  dit  que  les 
Ecclefiaftiques  ne  pourront  cftre 
recherchez  pour  le  fel , ny  con- 
traints de  reprefenter  les  billets 
des  Gabelles,  8c  furent  déchar- 
gez des  alîignations  à eux  don- 
nées pour  raifon  de  ce,  avec  dé- 
fenfes  aux  Officiers  des  Gabel- 
les de  les  troubler  dans  ladite  e- 
xçmption- 

IV. 

Le  Fermier  des  Gabelles  aiant 
intenté  divers  procez  contre  les 
Curez  & autres  Ecclefiaftiques  de 
Normandie,  pardevant  le  Com- 
miffaire  député , pour  la  reforma- 
tion des  Gabelles  8c  grcncticrs, 
pour  fouffrir  leurs  vifites , 8c  rc- 
prelènter  leurs  billets , il  y eut  é- 
vocation  de  tous  lefdits  procez  au 
Confcil  d’Etat  , par  Arreît  dudit 
Confcil  du  iS.  Mars  1643.  avec  main 
levée  des  chofes  faifies. 

V. 

Il  y eut  une  pareille  évocation 
des  procez  intentez  contre  les  Ec- 
clefiaftiques , devant  les  Officiers 
du  Grenier  à f.*l  de  Richelieu,  8c 
pareille  main-levée.  Par  Arre Pt  du 
Confcil  d' Etat , du  20.  Mars  1643. 

VI. 

Les  Privilèges  du  franc-falé  ac- 
cordez aux  Ecclefiaftiques , furent 
révoquez  par  l’Edit  du  mois  de 
Mars  1646.  excepté  ceux  accor- 
dez à Nôtre  Dame  de  Paris,  8c 
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autres  pour  dotations , 8c  fonda- 
tions d’Eglifês  , Obits  8c  Services 
Divins,  avant  l'année  1600.  Ledit 
Edit  vérifié  à la  Cour  des  Ajdes  le 
24.  Mars  1646. 

VII. 

Les  Ecclefiaftiques  furent  exem- 
tez  de  reprelénter  leurs  titres  pour 
joiiir  du  droit  de  franc-falé  8c  de 
péages,  en  juftifiant  leur  poffef- 
fion  depuis  l’an  ij8o.  Par  Arrefi  du 
Confcil  d'Etat  du  22.  Stptemb.  1646. 

VIII. 

Dcffenfes  furent  faites  aux  Of- 
ficiers des  Gabelles  , 8c  tous  au- 
tres , de  rechercher  les  Ecclefiaf- 
tîques , ny  faire  aucunes  vifites  en 
leurs  mailons  fous  pretexte  de  faux 
fel , ny  les  obliger  à la  reprefen- 
tation  des  billets , avec  décharge 
de  toutes  alîignations , |8c  main- 
levée des  làihes.  Par  C Arrefi  du 
Confcil  d’ Etat  du  12.  Octobre  16.(0. 

IX. 

Les  Officiers  du  grenier  à lèl 
de  la  FIcche,  ayans  condamné  les 
Curez  de  Durtal , de  Baraye  , 8c 
de  Dammcrcy  faute  d’avoir  pris 
du  fel  au  grenier,  à la  charge  d’en 
prendre  à l’avenir , lefdits  Curez 
furent  déchargez  defditcs  condam- 
nations , par  Arrefi  contradictoire  du 
Confcil  d’ Etat  du  30.  Avril  16(9.  a- 
vcc  injonction  aufdits  Officiers  de 
leur  en  délivrer  par  demy  boiflêau 
8c  quart  de  boiflêau. 

X. 

Dcffenfes  aux  Fermiers  8c  Of- 
ficiers des  Gabelles  de  contrain- 
dre les  Ecclefiaftiques  de  prendre 
plus  de  fel  qu’ils  n’en  voudront , 
T c 
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8c  de  faire  aucunes  vifitcs  dans 
leurs  mai(ons,fous  prctexce  de  faux 
fcl  ou  autrement,  Par  ArrePt  du 
Confcil  d'Etat  du  iS.  Mars  1666. 


Chapitre  V. 

Exemption  des  Aydes  , Huitième  , 
Quatrième , Vingtième , & autres 
Droits  , & Impojls,  fur  les  Vins , 
Cidres  ,&  autres  breuvages. 

I.  II. 

T ES  Religieux  de  l’Abbaye  de 
-*-^S.  Remy  de  Reims  furent  dé- 
chargez du  droit  d’entrée  des  cinq 
fols  fur  chaque  muid  de  vin.  Par 
Sentence  donnée  par  les  Elcus  de  Reims 
du  28.  Septembre  1612.  confirmée  par 
.Arrejl  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris 
du  14.  Aoujl  rit}. 

III.  IV. 

Le  Curé  de  Saumur  fut  décla- 
ré exempt  du  droit  de  huitième 
du  vin  de  fon  cru  vendu  en  dé- 
tail à Angers.  Par  Arrejl  contra- 
dictoire de  la  Cour  des  Aydes  du  13. 
juillet  1622.  qui  infirme  la  Sentence 
des  Eleus  dudit  Angers  du  17.  May 
liai,  qui  avoit  jugé  au  contraire. 

V. 

Les  Curez  de  Sernay , Curfay, 
& le  Chapelain  de  la  Chapelle  de 
la  Trinïtc , furent  déchargez  du 
payement  du  droit  de  dépris  de 
vins  qui  fe  leve  en  la  Ville  8c  E- 
Icction  de  Loudun.  Par  Arrejl  con- 
tradictoire du  Confeil  Privé  du  /. 
Mars  1630. 

V I. 

Les  Ecclefialliques  de  l’Ele- 
ction d’Angers  furent  déchargez 


des  Aydes,  &c. 
pareillement  dudit  droit  de  dépris. 
Par  Sentence  contradictoire  des  Eleus 
d'Angers  du  y.  Mars  1630. 

VII. 

Les  Ecclefialliques  de  I’EIe- 
élion  de  Chinon  furent  aulîi  dé- 
chargez du  droit  de  fept  fols  fix 
deniers  d'entrée  pour  muid  de  vin, 
8c  les  Receveurs  dudit  Droit  con- 
damnez de  leur  rellituer  ce  qu'ils 
en  avoient  exigé.  Par  ArrePt  con- 
tradictoire du  grand  Confeil  du  ir. 
May  1632. 

VIII. 

Les  Ecclefialliques  qui  font 
vendre  en  détail  le  vin  de  leur  cru 
font  exempts  de  payer  le  droit  de 
quatrième.  Ainji  jugé  par  Arrejl 
contradictoire  de  la  Cour  des  Aydes , 
du  4.  Aoujl  1632.  pour  des  Preltres 
de  Pontoife. 

IX. 

Ceux  du  Dioccfe  de  Laon  fu- 
rent aulfi  déclarez  exempts  du 
droit  de  vingtième , 8c  autres  con- 
tributions fur  le  vin  provenant  de 
leur  cru , tant  de  leurs  Bénéfices, 
que  de  leur  patrimoine  8c  aquefts. 
Par  ArrePt  contradictoire  du  grand 
Confeil  dn  24.  octobre  1633. 

X. 

Ce  qui  fut  confirmé  par  un  au- 
tre ArrePt  contradictoire  dudit  grand 
Confeil  du  7.  Novembre  fuivant , 
pour  d’autres  Ecclefialliques  du- 
dit lieu. 

XI. 

Les  Ecclefialliques  de  la  Gé- 
néralité de  Touraine,  8c  tous  au- 
tres furent  confcrvcz  en  leurs  Pri- 
vilèges , 8c  fpecialcmcnt  eu  l’c- 
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xemption  des  Aydcs  , conformé- 
ment aux  Rcglcmens  6c  Arrefts 
du  Confeil,  avec  pouvoir  de  ven- 
dre en  détail  le  vin  de  leur  cru  , 
les  fix  premiers  mois  de  l’annce , 
fans  payer  aucun  droit  d’Ayde. 
Par  Arrejl  du  Confeil  d'Etat  du  23. 
Octobre  1634.. 

XII. 

Les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Bellebranche  furent  déchargez  du 
payement  des  droits  de  Traittcs 
foraines  d’Anjou , & nouvelle  im- 
pofition  pour  le  vin  provenant  de 
leur  cru.  Par  Arrest  contradictoire 
du  Confeil  d'Etat  du  21.  Novembre 
1637. 

XIII. 

Le  Cure  d’Amilly  fut  déclaré 
exempt  de  payer  les  droits  de  cour- 
tc-pinre,8c  d’oétroy,  anciens  6c 
nouveaux  , 8c  autres  qui  fe  lèvent 
fur  le  vin  en  la  Ville  de  Montar- 
gis.  Par  Arrejl  contradictoire  du  grand 
Confeil  du  17.  'Janvier  1641. 

XIV.  XV.  XVI. 

Le  Roy  par  fon  Edit  du  mois  d'O- 
Itobre  1641.  révoqua  les  Privilèges 
& exemptions  des  Aydes  accor- 
dez à fes  Sujets  de  quelle  qualité, 
condition  6c  nation  qu’ils  îoient , 
à l’enregiftrcment  duquel  les  A- 
gens  Generaux  du  Clergé  formè- 
rent oppofition , 6c  l’Arrcft  de  vé- 
rification en  la  Cour  des  Aydcs  eft 
à la  charge  que  les  EccIefialHques, 
8c  autres  privilégiez  y dénommez 
jouiront  de  l’exemption  des  Ay- 
des pour  le  vin  de  leur  cru,  com- 
me ils  en  ont  jouy  cy-devant. 


P.  V. 

XVII. 

Le  Curé  de  Marrcuil  prés  Meaux 
fut  déclaré  exempt  du  droit  de 
huitième  6c  courte-pinte  pour  le 
vin  provenant  des  Dixmes  de  là 
Cure  , vendu  en  detail  dans  la 
Ville  de  Meaux.  Par  Arrcf  du 
grand  Confeil  du  16.  Mars  1643. 

XVIII. 

Le  Chapitre  de  Monluçon,  8c 
tous  autres  Eccldîaftiques, furent 
déchargez  de  donner  inventaire 
de  nnuds  de  vin  & autres  boiffons 
de  leur  cru  , Dixmes  2c  Bénéfices, 
avec  deffenfes  aux  traittans  6e  leurs 
Commis  d’aller  vificer,  ny  mar- 
quer dans  leurs  caves  , à peine  de 
deux  mil  livres  d’amende.  Par  Ar- 
reft  du  Confeil  d'Etat  du  2,  May 
1646. 

XIX.il 

La  Cour  des  Aydes  confcrva 
les  Privilèges  6c  exemptions  du 
droit  de  huitième  6c  vingtième , 
du  vin  des  Ecclefiaftiques  prove- 
nant de  leurs  Bénéfices  vendu  en 
détail.  Par  Arrejl  du  ç.  Avril  16S0. 

XX. 

Et  deffenfes  furent  faites  aux 
Fermiers  des  Aydes  de  décerner 
leurs  contraintes  contre  IcsEccIe- 
fiaftiques  pour  le  vin  de  leur  cru, 
par  eux  vendu  en  détail.  Par  Ar - 
re/l  de  ladite  Cour  du  7.  Décembre 
iéjo. 

XXI. 

Les  Ecclefiaftiques  furent  con- 
fêrvez  en  leurs  privilèges  6c  exem- 
ptions des  Aydes , 6c  particulière- 
ment pour  vendre  en  gros  ou  en 
détail  en  leurs  maifons , les  vins , 
Te  y 
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cidres  , 5c  autres  boiflons  prove- 
nans  de  leur  cru , fans  payer  au- 
cun droit  d’Aydes.  Par  Arrejl  du 
Confeil  d' Etat  du  2$.  Janvier  1651. 
portant  dcffenfes  de  les  y contrain- 
dre, à peine  de  deux  mil  livres 
d’amende. 

XXII. 

Dcffenfes  furent  faites  aux  Mai- 
re 6c  Echevms  de  la  Ville  d’An- 
gers de  contraindre  les  Ecclefia- 
îtiques  au  payement  des  droits 
d’entrec  des  vins  de  leur  cru , en 
ladite  Ville,  à peine  de  deux  mil 
livres  d’amende,  fie  de  tous  dé- 
pens , dommages  fie  interdis.  Par 
Arrefl  du  Conjcil  d' Etat  du  7.  May 

XXIII. 

Il  y eut  furleance  de  toutes 

{KHirfuitcs  fie  contraintes  contre 
es  Ecclefialliques  pour  les  droits 
de  Maubeuge , d’entrée  fie  des  Ay- 
des pour  le  vin  fie  autres  boiflons 
qui  proviennent  de  leur  cru.  Par 
Arreft  du  Confcil  d'Etat  du  20.  'Jan- 
vier 1656- 


fols  du  Pont  de  Joigny.  Par  Arrejl 
\ du  Confcil  d’Etat  du  10.  février  16  61. 

■ qui  porte  main -levée  des  (ailles 
faites  fur  lefdits  Ecclefialliques 
pour  raifon  de  ce. 

XXVI. 

Deffcnfes  furent  faites  aux  Fer- 
miers des  Aydes  d’exiger  des  Ec- 
clefialliques  aucuns  droits  tant  an- 
ciens que  d’augmentation,  pour 
les  vins , cidres  fie  autres  boiflons 
rovenans  du  cru  de  leurs  Benc- 
: ces  , avec  main- levée  des  failles 
I faites  pour  raifon  de  ce.  Par  Ar- 
refl du  Conjcil  d'Etat  du  ji.  Mars 
1666. 

XXVII. 

Tous  les  Ecclefialliques  furent 
déchargez  des  Droits  d’Aydes  , 
partages,  entrées,  anciens  fie  nou- 
veaux cinq  fols , Maubeuge  , lâ- 
clcr,  fubvention  fie  autres  droits, 
d caufe  des  boiflons  par  eux  ven- 
dues tant  en  gros  qu’en  détail. 
Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  S. 
Avril  1666 , 

XXVIII. 


XXIV. 

Le  2ç.  Avril fuivant  far  Arrefl 
dudit  Confcil  d'Etat  , dcffenfes  fu- 
rent faites  d’ulbr  d’aucunes  con- 
traintes contre  les  Ecclefialliques 
de  ce  Royaume , pour  le  droit  de 
Maubeuge  , à peine  de  mil  livres 
d’amende. 

XXV. 

II  y eut  encore  furfeance  de 
toutes  pourfuites  fie  contraintes 
contre  les  Ecclefialliques  , pour 
les  droits  d’Aydes  fur  le  vin  , fie 
fur  le  çidre  de  leur  cru  , fie  les  4 


Les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
S.  Urbain  furent  aulfi  déchargez 
de  tous  les  droits  d’Aydes  , pour 
le  vin  provenant  de  leur  cru,  qu’ils 
vendront  en  gros  ou  confomme- 
ront , par  Arrefl  du  Confeil  d’Etat 
du  1 s.  Juillet  i6âp.  portant  deffèn- 
fes  au  Fermier  des  Aydes,  ou  leurs 
Commis  de  les  troubler  à l’avenir  à 
peine  de  1500  liv.  d’amende. 
XXIX. 

Dcffenfes  au  Fermier  des  Ay- 
des d’exiger  des  Ecclefialliques  au- 
cuns droits  , tant  anciens  que 
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d’augmentation  , pour  les  vendan- 
ges, vins , cidres  6c  autres  boiflons 
provenans  de  leurs  Bénéfices.  Par 
Arreft  du  Confeil  d' Etat  du  30.  Octo- 
bre 1670. 

XX  X. 

Les  Bénéficiers  du  Royaume 
furent  déchargez  des  droits  d’en- 
trées , traitte  foraine , augmenta- 
tion d’icellc , domaniale,  nouveaux 
cinq  lois,  gros  5c  augmentation 
d’iceluy,  panfis , 6c  nouveaux  fub- 
fides.  Par  autre  Arreft  dudit  Conftil 
d'Etat , & dudit  jour. 

XXXI. 

Les  Fermiers  generaux  des  Ai- 
des ayans  demandé  audiance  à 
l’Aflemblce  generale  du  Clergé 
de  France  tenue  à Pontoife  en 
1670.  Monfieur  le  Prefident  les  fit 
entrer , 6c  s’étans  aflis  devant  le 
Bureau  fur  des  chaifcs  à dos , l’un 
d'eux  prit  la  parole  , 6c  dit  qu’ils 
étoient  envoyez  de  la  part  du  Roy 
qui  leur  avoit  commandé  de  te- 
nir la  main,  à ce  que  les  Arrells 
qui  avoicnt  cté  accordez  au  Cler- 
gé dans  la  prefente  Aflcmblée 
fuflent  exécutez , en  forte  que  les 
fous-fermiers  ny  fiflèntaucune  con- 
travention, Ôt  qu’ils  ne  manque- 
roienc  pas  d’écrire  à tous  leurs 
Commis  fur  ce  fujet  , afin  qu’ils 
obeiflent  exadement  aux  ordres 
de  S.  M.  que  s’il  arrivoit  qu’au- 
cun d’eux  contrevint  à leurs  or. 
dres , il  fupplioient  le  Clergé  de 
ne  s’addrefler  qu’aux  interreflez 
des  Fermes  , 6c  qu’ils  feroient 
promptement  remédier  aux  infra- 
dions  qui  pourroient  avoir  été 


faites.  Monfieur  le  Prefident  ré- 
pondit que  l’Aflimblée  reccvoit 
avec  le  refpcd  qu’elle  dévoie 
l’honneur  que  Sa  Majcfié  luy  fai- 
foitde  les  faire  aflurer de  fes  bon- 
nes intentions  en  faveur  du  Cler- 
gé, 6c  qu’elle  ne  doutoit  point  que 
fès  Fermiers  n’executaflent  pon- 
ducllcmcnt  fes  volontcz , comme 
les  principaux  interreflez  dans  les 
Feintes  l’cn  a (Turent  ; enfuite  de- 
quoy  lefdirs  Fermiers  fe  font  re- 
tirez. 

Extrait  du  Vrocez  V'rbal  de  ladite  AJftmblée  du 
18,  Novembre  i6jq. 

XXXII. 

Les  Ecclcfiaftiqucs  furent  dé- 
chargez des  droits  de  jaugage  5c 
courtage  , 6c  maintenus  en  l’e- 
xemption du  droit  des  Aides.  Par 
Arreft  du  Confeil  d'Etat  tenu  à Ver - 
failles  S.  M.  y étant , le  p.  Septembre 
167s • Lequel  Arreft  a cté  confir- 
mé par  un  autre  dudit  Confeil  d'E- 
tat du  11.  Avril  1676 . 


Chapite  VI. 

Exemption  des  emprunts  & de  tou- 
tes autres  fubv entions  des  Villes. 

I. 

I L fut  défendu  aux  habitans  de 
' la  Ville  d’Angers  6c  tous  autres, 
de  taxer  6c  cottifer  les  Ecclefia- 
ftiques  de  ce  Royaume , au  preftj 
6c  emprunt,  fubfiftance  ny  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  en  con- 
fequence  de  l’Arreft  du  vingt-fi- 
xiéme  Février  1639.  ?ar  rlrreft  du 
Confeil  d'Etat  du  13.  Avril  de  ladite 
année. 

T t iij 
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II. 

Les  Ecclefialliqucs  de  Baveux 
furent  déchargez  de  la  fomme  de 
douze  cens  livres , à laquelle  ils 
avoient  elle  taxez  par  capitation 
par  les  Maire , Echevins  Sc  Elcus 
de  ladite  Ville  , pour  la  révoca- 
tion du  loi  pour  livre  avec  dé- 
fenfes  aufdits  Maire  Je  Echevins, 
Sc  tous  autres  de  les  contraindre 
au  payement  dcfdites  taxes , à pei- 
ne de  tous  dépens , dommages  & 
interdis.  Par  Arrcfl  du  Confeil  d'E- 
tat du  16.  Janvier  164  y. 

‘ 1 1 L 

Toutes  contraintes  contre  les 
Ecclefialliques  pour  le  payement 
du  droit  d’octroy  , furent  furfilès 
jufques  à ce  qu’autrement  il  en 
fût  ordonne  par  S.  M.  Par  Arrejl 
dudit  Confeil  du  13.  Janvier  1ÔS7. 

IV. 

Les  Ecclefialliqucs  de  la  Ville 
de  Baigniercs  furent  aufli  déchar- 
gez de  l’impofition  de  dix  livres 
léize  lois  pour  pipe  de  vin , faite 
par  les  Habitans  de  ladite  Ville 
pour  la  fubfiltance.  Par  Arrejl  du 
Confeil  d’ Etat  du  12.  Décembre  1637 . 

V. 

De  fenfes  aux  Receveurs  des 
droits  d’entrée  de  la  Ville  deTroye 
de  contraindre  les  Ecclefialliqucs 
de  ladite  Ville  au  payement  def- 
dits  droits , pour  les  fruits  prove- 
nans  de  leur  cru  , jufques  à ce 
qu’autrement  en  ait  été  ordonné. 
Par  Arreït  du  Confeil  d'Etat  du  30. 
Janvier  i6jS. 

V I. 

Pareilles  defitnfes  de  contrain- 


des  Emprunts,  &c. 

dre  les  Ecclefialliqucs  de  la  Ville 
de  Moulins  au  payement  des  droits 
d’entrée  qui  lé  lèvent  fur  les  Ha- 
bitans de  ladite  Ville.  Par  Arrest 
du  Confeil  d'Etat  du  4.  May  rôsS. 

V I I. 

Le  Roy  déclara  par  Ane  B de  fon 
Confeil  d‘ Ejiat  du  30.  juin  1660.  que 
fous  les  mots  d’exempts  Sc  non 
exempts , privilégiez  Sc  non  pri- 
vilégiez , il  n’a  entendu  compren- 
dre les  Ecclefialliques , au  paye- 
ment du  Don  gratuit , à caui'e  de 
fon  mariage,  & fit  défenfes  aux 
Maires  Sc  Echevins  des  Villes  de 
les  pourfuivre  pour  railon  de  ce, 

vin. 

Mêmes  défenfes  aux  Maire, 
Echevins  & Habitans  de  la  Ville 
d’Angers  de  faire  payer  le  droit 
d’octroy  par  les  Ecclefialliques 
pour  la  taxe  du  Mariage  de  S.M. 
à peine  de  trois  mil  livres  d’amen- 
de, & de  tous  dépens,  domma- 
ges Sc  interdis.  Par  Arrejl  du  Con. 
feil  d'Etat  du  S.  Oftolre  1660.  qui 
confrme  celuy  du  30.  juin  cy  dcjfus 

IX. 

Pareilles  défenfes  aux  Maire  Sc 
Echevins  de  la  Ville  de  Sens , en 
faveur  des  Ecclefialliques  dudit 
lieu , pour  la  levée  des  droits  du 
Tarif  du  3.  May  1661.  à peine  de 
trois  mil  livres  d’amende  , Sc  de 
tous  dépens  dommages  Sc  interets. 
Par  Arrejl.  du  Confeil  d'Etat  du  22. 
Septembre  166  t. 

X. 

Il  y eut  furféancc  à l’égard  des 
Ecclefialliques  feulement, à l’exe- 
cution d’un  Arrefl  du  Confeil  du  4. 
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'Dtccmlrt  1664.  obtenu  fur  Requê-  cinq  fols,  gros  6c  augmentation 
te  par  les  Maire  6c  Echevins  de  la  d’iceluy,  parifis  6c  nouveau  fubfi* 
VillcdeSens,  par  lequel  au  prc-  de,  de  Traitte  foraine  pour  les 
judice  du  prefent  Arrclt  les  Eccle-  bleds , vins , grains , fruits , 6c  dan- 
fiaftiques  6c  autres  privilégiez  , rées  provenans  du  cru  de  leurs 
avoient  été  compris  dans  l'impo-  Bénéfices.  Par  Arreft  du  Confeil 
fition  des  deniers  d’octroy  fur  la-  d'Etat  du  rr.  Mars  1666. 
dite  Ville.  Ladite  furfeance  por-  X IV. 

tée  par  \'Arre(l  du  Confeil  d'Etat  Les  Ecclcfialhques  , Commu- 
du  g.  Janvier  16 if.  nautez,  Religieux  6c  Rcligieulès, 

X I.  ont  été  déchargez  du  payement 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  de  droit  d’o&roy  qui  le  levé  fur 
Conftances  ayant  obtenu  l’ctablif-  les  denrées  fie  Marchandées  en- 
fement  d’un  Tarif  dans  ladite  Ville,  trans  dans  les  Villes,  courte-pin- 
far  Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  21.  te , loyers  de  maiibn  , ou  autre - 
jui/let  1662.  les  Ecclcfiaftiqucs  Si  ment.  Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat 
autres  privilégiez  en  furent  deela-  du  g.  Mars  1666. 
rez  exempts  pour  la  provifion  de  X V. 

leurs  maifons.  Les  Beneficiers  des  Provinces 

XII.  de  Dauphiné , Languedoc  & Prcr- 

L'Oeconome  du  Monaftere  vcncc  furent  déchargez  des  Droits 
Royal  de  S.  Pierre  d’Ycrre  fut  d’entrée , Traitte  foraine,  Doua- 
declaré  exempt  du  droit  de  refve,  ne  de  Valence  6c  autres,  pour  les 
6c  autres  impofitions  y énoncées,  bleds  , vins,  grains,  fruits  êedan- 
avec  deffcnles  à la  Communauté  rées  du  cru  de  leurs  Bénéfices , 6c 
de  la  Ville  d’Ycrre  de  le  rendre  des  Dixmes,  Par  Arreft  du  Confeil 
contribuable,  à aucunes  refves  & d'Etat  du  ig.  Mars  t6i6. 
impofitions , pour  quelque  caufc  XVI. 

que  ce  l’oit,  à peine  de  mil  livres  Les  Echevins  de  S.  Gcngoux 
d’amende , 6c  reftitution  des  lom-  Dioccfe  de  Châlon  , ayant  fait 
mes  exigées  pour  raifon  de  ce,  6c  une  impofition  fur  quelques  Eccle- 
aux  dépens.  Par  Arreft  contradi-  fiaftiques  de  ladite  Ville,  au  rôle 
Boire  de  U Cour  des  Comptes,  Aides,  de  département  d’une  fonunc  de 
& Finances  de  Provence  le  30.  Juin  460  1.  impofée  fur  les  Habitans 
t66s.  de  ladite  Ville  de  S.  Gengoux  ; 

XIII.  ladite  impofition  fut  caflée  par  Ar- 

ides Archevêques,  Evêques  , 6c  reft  du  Confeil  d'Etat  du  même  jour 
autres  Beneficiers  demeurent  e-  tg.  Mars  1666.  avec  défenlèsàroivs 
xempts  des  droits  d’entrée  , de  Maires  6c  Echevins, de  compren- 
Traittcs  Foraines  , augmentation  dre  aucuns  Ecclcfiaftiqucs  dans 
d’icelles , Domaniales , nouveaux  leurs  rôles , à peine  de  nul  livres 
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d’amende  en  leur  nom. 

XVII. 

Les  Beneficiers,  Ecclefiafliques, 
Religieux  £c  Religieufes  de  la 
Ville  d’Aurun  furent  déchargez 
par  provifion  , du  payement  des 
droits  d’oclroy  & charges  commu- 
nes. Par  Arreft  dudit  Confeil  dudit 
jour. 

XVII  I. 

II.  y eut  encor  ce  même  jour 
un  autre  Arreft  qui furfeoit  far  pro- 
vifton  a t execution  d'un  Arreft  du 
Confeil  du  20.  Mars  1663.  lequel  af- 
fujcctiflbit  les  Ecclefiafliques  de 
Dijon  à la  quatrième  partie  des 
impofitions  faites  fur  les  Habitans 
de  ladice  Ville,  tant  pour  les  frais 
de  l’Entrée  de  S.  M.  dans  ladite 
Ville , que  pour  d’autres  caufes  t 
cette  furfèancc  n’étant  que  pour 
lefdits  Ecclefiafliques. 

XIX. 

Les  Ecclefiafliques , Religieux 
8c Religieufes  delà  Ville  de  Beau- 
ne  , furent  décharge?  par  Arrcft 
du  Confeil  du  3.  Avril  1666.  de  l’im- 
pofition  de  la  fomme  de  quatre 
cens  livres  par  capitation  pour  les 
charges  communes  de  ladice  Ville, 
avec  défenfes  de  les  comprendre 
dans  les  rôles  d’impofition  à peine 
de  mil  livres  d’amende. 

XX. 

On  peut  encor  voir  1 ’ Arreft  du 
Confeil  et  Etat  du  t.  Avril  1666.  qui 
porte  furfeance  d’un  Arre/l  du  Con- 
Jfiil  du  i.  Mars  1664.  qui  avoir  con- 
damné les  Ecclefiafliques  d’An- 
gers au  payement  des  debtes  com- 
munes de  ladite  Ville. 


des  Emprunt  s,  &c. 

XXI. 

Défenfes  furent  faites  aux  Ca- 
pitouls  de  la  Ville  de  Toulouze, 
leurs  Fermiers  8c  Commis  de  trou- 
bler Monf.  l’Archevêque  deToù- 
louze  en  fon  exemption  des  de- 
niers d’oélroy , & de  luy  Elire  payer 
aucune  chofé  és  entrées  de  ladite 
Ville  pour  les  bleds,  avoine,  foin, 
vin  , S c autres  danrées  dellinées 
pour  la  confommation  de  fâ  mai- 
ion  , à peine  de  reflitution  , trois 
mil’livres  d’amende , & de  tous  dé- 
pens dommages  8c  interefls.  Par 
Arreft  du  Confeil  Privé  du  tS.  May 
166/. 

XXII. 

Les  Fermiers  des  deniers  d’o- 
élroy  de  la  Ville  de  Fréjus  ayant 
fait  des  faifies  fur  les  Religieufes 
de  S.  Dominique  de  ladite  Ville, 
il  y eut  Arreft  du  Confeil  d Etat  du 
ti.Juin  1667.  portant  main-levée 
defdires  faifies , avec  défenfes  auf- 
dits  Fermiers  de  les  troubler  en 
leur  exemption  dudit  droit , à pei- 
ne de  reflitution  , trois  nul  livres 
d’amende , 8c  de  tous  dépens  dom- 
mages & interefls. 

XXIII. 

Défenfes  furent  faites  par  pro- 
vifion aux  Capitouls  de  Toulouze 
de  comprendre  les  Ecclefiafliques 
aux  coalitions  extraordinaires  qui 
Ce  font  fur  les  perfbnncsà  caufê  de 
leurs  meubles,  négoces  8c  induflrie. 
Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  Roy, 
du  jo.  Décembre  1634. 

XXIV. 

Les  Ecclefiafliques  furent  dé- 
chargez de  contribuer  à l’aquire- 

ment 
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ment  des  débits  des  Villes.  Parl'Ar- 
rtft  du  Conftil  d’Etat , du  g.  Septemb. 
167 S-  donné  a Verfailles  fa  Majeité 
y étant. 

Chapitre  VII. 

Exemption  du  Logement,  Subfiftance 
é"  Entretien  des  Gens -de -Guerre , 
de  i Arriere-ban  , Garde  & Guet , 
des  Taxes  & Levées  , pour  les  For- 
tifications , Ponts , & Chauffées, 

I. 

LEs  Ecclefiaftiques  ne  fontfujers 
à contribiier  ih  nourriture , 8c 
entretien, ny  logement  dcsGens- 
de- Guerre.  Par  Déclaration  du  Roy 
Charles  Vil.  du^.Aoult  144.5.  dont 

I*  Original  ell  dans  les  Archives  de 
Sens. 

II. 

Les  Curez  font  exempts  de  tous 
Iogemens  de  Gens-de-Guerre , 8c 
autre*  de  la  fuite  du  Roy  , 8c  de 
toutes  contributions  , munirions, 
étapes , fie  autres  charges.  Par  Dé- 
claration du  Roy  Charles  IX.  du  1$. 
Ottobrc  1565.  regifirée  au  Parlement 
le  iq.  novembre  fuivant. 

III. 

Il  y eut  des  Lettres  Patentes  en 
forme  de  Commiflîon  addrelTces 
au  Prevoft  de  Pans , 8c  à celuy  de 
l’Hôtel  du  i4.Novemb.  i^.pour 
l’execution  de  ladite  Déclaration, 
avec  attribution  de  Jurifdidion 
pour  les  contraventions  qui  pour- 
roient  être  faites. 

IV. 

Le  même  Roy  exempta  les  Ec- 
elcfiaftiques  de  toutes  fortes  de 


vn 

contributions  8ccmprunts , au  lu. 
jet  des  Fortifications  ,cmprunts  des 
Villes,  8c  de  l’entretien  des  Gens. 
de-Guerre.  Par  fa  Déclaration  du 
14.  Oflobre  1568.  & par  fis  Lettres 
Patentes  du  17.  Décembre  fuivant. 

V. 

Dans  les  Archives  du  Chapitre 
de  Sens  il  y a une  Sentence  contra- 
dictoire du  Bailly  de  Sens  du  3.  octo- 
bre 1569.  qui  porte  entérinement 
des  Lettres  Patentes  obtenues  par 
Ici  Clergé  de  Sens , le  13.  Septemb. 
de  la  meme  année  5 8c  conformé- 
ment en  icelles  , décharge  ledit 
Clergé  de  tous  emprunts  8c  autres 
fubventions , ordonnées  au  lieu  de 
la  folde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied. 

VI. 

H eft  permis  aux  Archevêques*, 
Evêques  , Abbez  , Prieurs , Cha- 
pitres , Convenus , 8c  Communau- 
tez  Ecclefiaftiques , de  faire  atta- 
cher les  Armes  de  fa  Majefté  8c 
Panonceaux  aux  portes  principales 
8c  entrées  de  leurs  maifons  , tant 
des  Villes  que  des  champs.  Pour 
marquer  la  Sauvegarde  des  Mai- 
fons Archiepifcopales  , Epifcopa- 
les  , Abbatiales,  8cc.  Par  [Edit de 
lyji.  art.  ij. 

VII. 

Le  Roy  Henry  III.  confirma 
les  Privilèges  8c  Exemptions  ac- 
cordées au  Clergé  de  France , 8c 
nouvelle  décharge  de  toutes  con- 
tributions , gamifons , munitions  T 
fortifications  , fubfides  , 8c  aydes 
des  Villes  , emprunts  , Iogemens 
des  Gens-de-guerrc , folde, guec 
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6c  généralement  de  toutes  levées. 
Par  Déclaration  dm}.  Detmnb.  1574 . 
regtjlrée  en  Parlement  le  J.  May  1575. 

L'Edit  de  Blois  du  10.  Mars\}-jj. 
L’Ordonnance  de  Blois  art.  jj.  & 
l'Edit  de  Melun  art.  19.  font  confor . 
mes  , & répètent  lefdites  Exemptions 
& Privilèges. 

VIII. 

LesEglifes  6c  autres  lieux  dé- 
diez au  Service  divin , qui  étoient 
occupées  & appliquées  à d’autres 
ufages , feront  rendues  aux  Eccle- 
fiaftiques , avec  défenfes  à tous 
G ens-de- guerre  d’y  loger  , 6c  d’y 
faire  corps-de-garde,  comme  au  (G 
de  loger  aux  Cloîtres  , Presbyte- 
res,  4c  MaifonsdcfditsEcclefiafti- 
ques  ; lefquels  fa  Majefté  exempte 
des  emprunts , 6c  de  toutes  fortes 
de  contributions.  Par  Edit  du  j, 
May  1596. 

IX. 

Pluficurs  Soldats  furent  con- 
damnez â mort , par  Arrefi  du  Par- 
lement de  F arù  ,dn  Septcmb.  1 611. 
pour  avoir  commis  des  iniolences 
dans  le  logis  d’un  Ecclefiaftique. 
Et  ledit  Arrcft  porte  défenfes  â 
tous  Soldats  de  loger  és  Presbytè- 
res , ôcmaifons  Ecclefiaftiques. 

X. 

Pareilles  défenfes  font  contenues 
dans  un  antre  Arrefi  dudit  Parlement 
du  mejme  jour  , contradiftoirement 
rendu  dans  la  Chambre  de  l’ Edit , Crc. 
XL 

Le  Chapitre  de  Chinon  fut  dé- 
chargé de  la  taxe  6c  cottifation  fur 
luy  fiite , pour  les  munitions  , 6c 
pour  la  défenfe  du  château  de  la- 


dite Ville.  Par ArrcfÜContradiRoire 
dudit  Parlement,  du  ij. Février  1614. 

XII. 

Tous  les  Ecclefiaftiques  de  Va- 
lence furent  déchargez  de  la  gar- 
de  de  ladite  ville.  Par  Arrefi  du  Con- 
feil  Privé,  duj.N0vemb.1614.. 

XIII. 

Tous  les  Ecclefiaftiques  du  Ro, 
yaume  furent  déchargez  de  nou- 
veau , entant  que  de  befoin  feroit, 
du  logement  des  Gens-de-guerre, 
6c  de  toutes  contributions  pour 
leur  paflage  , nourriture  6c  entre- 
tien -,  avec  défenfe  à tous  Chefs 
6c  Soldats  de  loger  en  leurs  mai* 
fons  ; 6c  aux  Magiftrats , Maires  8c 
Echevins  des  villes , de  les  y faire 
loger  , ou  faire  contribuer  lefdits 
Ecclefiaftiques , pour  raifon  dcfdi- 
tes  chofes,  iefquelspourronc  faire 
mettre  devant  leurs  maifons  les 
Armes  du  Roy.  Par  Arrefi  du  Con- 
fit d'Etat , du  1.  Septcmb.  *635. 

XIV. 

Ils  furent auffi  déchargez  de  la 
convocation  6c  contribution  du 
ban  & arriéré,  ban , 8c  de  toutes  les 
affignations  à eux  données.  Par  Ar- 
refi du  Confeild  Etat,  du  14.  Septcmb, 
1635.  portant main/levcc  des faifies 
faites  fur  eux  pour  raifon  de  ladite 
convocation. 

XV. 

Pareil  Arrefi  du  Confeil  Privé  du 
10.  fin  1639.  pour  tous  les  Ecclefia- 
ftiques  du  Royaume. 

XVI. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Con* 
dé  premier  Prince  du  Sang,  Gou- 
verneur de  Bourgogne , Breflè , 6c 
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Berry , par  fon  Ordonnance  du  zj. 
'janvier  1637.  déchargea  les  Eccle- 
fiaftiques  de  Ton  Gouvernement, 
de  toutes  les  impofitions  faites  fur 
eux  dans  l’étenduë  dudit  Gouver- 
nement , pour  fà  fubfiftanCc  des 
Gens- de-guerre. 

XVII. 

Les  Ecclefiaftiques  & Clergé 
d’Amiens  furent  maintenus  dans  la 
joüiflance  & poflèffion  desPrivi 
leges  à eux  accordez , & déclarez 
exempts  du  logement  des  Soldats , 
& de  toutes  contributions  pour  la 
Guerre.  Par  Arreft  du  Confeil  Privé, 
du  11. May  1638.  qui  porte  que  les 
Informations  commencées  pour 
raifon  des  violences  qui  leur  a- 
voient  efté  faites  , feront  conti. 
«liées  par  le  Bailly  d’Orléans. 

DansleVeu  duquel  Arreft  eft 
rapportée  une  Lettre  de  Cachet  du 
Roy , par  laquelle  fàMajefté  man- 
de au  Duc  de  Chaunes , qu’elle 
n’entend  que  les  Ecclefiaftiques 
contribuent,  finon  en  cas  de  Siège. 

XVIII. 

Les  Ecclefiaftiques  de  Laon , 
furent  aulfi  déchargez  des  contri- 
butions , emprunts , étapes , même 
pour  leurs  biens  patrimoniaux  & 
du  logement  des  Gens-de-gucrre , 
fi  ce  n’eften  cas  de  Siégé.  Par  Ar- 
reft Contradictoire  du  Confeil  Privé, 
du  13  Juillet  1^38. 

XIX. 

Dêfcnfes  aux  Maire  & Eche- 
vius , Aflccurs  5c  Collecteurs  de  la 
V ij^c  ScDioccfedeSens,  de  com- 
prendre les  Ecclefiaftiques , foiten 
general , ioft  en  particulier  , aux 
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Rôlles  qui  feront  faits  , tant  des 
deniers  que  des  danrées  ordonnées 
par  fa  Majefté  être  levées  pour  la 
fubfiftance  de  les  T roupes  s & que 
ceux  qui  auront  efté  compris  aux 
Rôlles  leront  éfaccz.  Par  Ordon- 
nance des  Commijfaires  Generaux  dé- 
putezpar  fa  Majefté  pour  la  fubftftance 
des  Gens -de -guerre  en  la  Généralité  de 
Paris  , du  5.  Novembre  1638. 

XX. 

Le  Roy  déclara  par  Arreft  defon 
Confeil  d'Etat,  du  13.  Novembre  1638. 
qu’il  n’avoit  entendu  que  les  Eccle- 
fiaftiques de  fon  Royaume , tant  en 
general  qu’en  particulier  , fufTent 
tenus  de  loger  aucuns  Soldats , ny 
de  contribuer  en  leurs  logemens, 
foit  en  loüanr  ou  payant  loüages 
des  maifons  pour  les  Gens-de-guer- 
re  , ny  qu’ils  fuflcnt  fujets  à d’au- 
tres contributions  pour  le  fait  de  la 
Guerre. 

XXI. 

Les  Chanoines  d’Avranches  & 
Bayeux  furent  déchargez  des  lo- 
gemensdes  Gens-de-guerre  , & de 
toutes  contributions  pour  leur  fub- 
fiftance , par  Arreft  du  Confeil  Privé, 
du  19.  Janvier  164.0.  qui  porte  que 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  par  eux 
payé  , leur  fera  rendu  j avec  dé- 
fenfes  aux  habitans  defdites  Villes, 
de  comprendre  à l’avenir  lefdits 
Chanoines  &c  autres  Ecclefiafti. 
ques  dans  leurs  Rôlles , à peine  de 
tous  dépens , dommages  , & inte- 
rdis. ^ 

Il  eft  i remarquer  que  cét  Arreft 
fut  donné  lorfque  l’Armée  étoic 
en  Normandie  contre  les  Rebelles 
Vu  ij 


# 
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apcllez  Pieds-  Nnds.  ment , 8c  au  Greffier  d’expedier 

XXII.  aucuns  Bulletins  pour  y loger  , fur 

Les  Chanoines  de  Soiflons  fu-  les  peines  portées  par  ledit  Arreft. 
rent  pareillement  déchargez  du  XXVII. 

logement  des  Gens -de  guerre  $ 8c  Toutes  les  exepnptions  accor- 
defenfe  au  Gouverneur  & Eche-  déesaux  Ecclefiaftiques  du^Royau- 
vins  de  ladite  Ville,  de  leur  donner  me , portées  par  l’arr.  13.  cy-deflus, 
departement  pour  loger  aux  mai-  furent  renouvellées  8c  confirmées 
Ions  defdits  Ecclefiaftiques.  Par  far  l'ArreH  du  Confcil  d'Etat , du 
Arreft  du  Confeil  privé , du  11.  Mars  19.  octobre  1650. 

1641.  XXVIII. 

XXI  II.  Le  Roy  ayant  pris  en  faprote- 

Pareil  Arreft  en  faveur  des  Ec-  dion  toutes  les  Eglifes , ôc  les  per- 
clefiaftiques  de  Provins , du  1.  De-  fonnes  Ecclefiaftiques , fit  dc'fen- 
eembre  1643.  fes  de  les  voler  ; & à tous  Capitai- 

XXIV.  nés  & Soldats,  de  loger  dans  les 
Autre  du  Conlèil  d’Etat  en  fa-  Mailbns  Presbyterales , à'peme  de 

veurdes  Ecclcfiaftiquesd’Ambrun  la  vie.  Par  fa  Déclaration  du  x-j.Jan- 
du  9.  Janvier  1644.  8c  celuy  du  9.  vier  1651.  vérifiée  au  Parlement  le 
Septembre  1673.  14.  Avril fuivant. 

XXV.  XXIX. 

Le  Parlement  de  Toulouze  fit  Les  Confuls  8c  habitans  de  Con- 
défenfes  aux  Confuls  de  Caftelnau  dom  furent  condamnez  Jfolidaire. 
de  Montmiral  de  donner  auxPrê-  ment  à rendre  aux  Chanoines  , 8c 
très  dudit  lieu  aucun  logement  de  autres  Ecclefiaftiques  de  ladite  Vil- 
Gens.de-guerre  * ny  de  les  cotd-  le , les  fommes  qu’ils  ont  efte  con- 
fier pour  leur  entretien  : 8c  permit  traintsde  payer  en  vertu  des  Bulle, 
aufdics  Prêtres  deflervans  l'Eglife  tins  8c  Rôlles  parjeux  délivrez  pour 
Paroi  iïîale  dudit  lieu  d'aflifter  à lafubfiftance  des  Gens-de-guerre. 
toutes  lesallèmblées  publiques  de  Par  Arreft  contradictoire  du  Çonfeil 
ladite  Ville,  Par  Arreft  du  zj.  May  d'Etat,  du  7.  Juin  16  53. 

164.1.  XXX. 

XXV I.  Défenfes  aux  Maire  8c  Echevins 
Il  fut  enjoint  au  Prévoit , Gou-  de  la  ville  de  Mante  de  faire  con- 

verneur , Receveurs , 8c  Gens  du  tribüer  aucunement  les  Ecclefia- 
Confeil  de  ladite  Ville  de  Laon,  de  ftiques,foit  pour  les  Gens-de-guer- 
faire  déloger  les  Gens-de-guer-  re  , uftancilcs  des  garnifons , for- 
re  des  mailons-ées  Ecclefiaftiques.  tifiçations  8c  réparations  des  mu- 
Par  Arreft  du  Confeil  Privé , du  1.  railles , ponts , chemins , 8cc.  fait 
Septembre  1650.  Avec  défenfes  à l’a-  par  cottifation,  capitation,  ny 
venir  de  leur  donner  aucun  loge-  autrement.  Par  Arreft  du  Confeil 
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Privé,  du  27.  'Juin  tôsi, 

XXXI. 

Les  Ecclefiaftiques  furent  dé- 
chargez de  la  charge  perfonnclle 
faite  fur  eux  pour  l’uftancile , acau. 
fe  de  l'exemption  du  logement  des 
Gens-de-guerre  , avec  reftitution 
des  fommes  par  eux  payées  pour 
raifon  de  ce.  Par  Arrefl  du  Confcil 
d'Etat , du  4.  Mars  16 s 4. 

XXXII. 

Défenfes  aux  Confuls  de  la  Far- 
ge , & Sauverdun , de  donner  des 
Bulletins  pour  loger  les  Gens-de- 
guerre  chez  les  Ecclefiaftiques , à 
peine  de  trois  mil  liures  d’amende, 
ôc  de  tous  dépens , dommages  , & 
interdis.  Par  Arrefl  du'.Confeil Privé 
du  27.  Mars  1634. 

XXXIII. 

Pareilles  défenfes  faites  aux  Con- 
fuls de  Valence,  Fermiers , & tous 
autres  , de  contraindre  les  Eccle- 
fiaftiques de  laditte  Ville  au  paye- 
ment des  droits  impofez  fur  le  vin, 

{>oids  de  farine,  Ôc  viande,  pour 
’aquit  des  dettes  pour  les  Gens.de- 
guerre , & autres  taxes , à peine  de 
trois  mil  livres  d’amende,  far  Ar- 
tefi  du  Confcil  d'Etat , du  14.  Juin 
i6s6.  qui  porte  main-levée  des  fai- 
lles faites  pour  raifon  de  çe. 
XXXIV. 

Tous  les  Ecclefiaftiques  du  Ro- 

Jfaume  furent  encore  déchargez  du 
ogement  desGens-de-guerre,  de 
la  garde  des  portes  , foitdejourou 
de  nuit  , de  la  contribution , fubfi- 
ftance , & étapes  ; de  la  réparation 
des  murailles  , fontaines  , ponts , 
chemins,  6c  fortification  des  V illes , 


RE  VII.  $4t 

Bourgs  & Bourgades  -,  avec  défra- 
ies A tous  Gouverneurs , Maires  ôc 
Echcvins  d’icelles , de  délivrer  au- 
cun Bulletin  aufdits  Gens-dc-guer- 
re , & à eux  de  loger  chez  lefdits 
Ecclefiaftiques.  Par  Arrefl  ' du  Con- 
fcil d'Etat , du  ij.  Janvier  1637. 

XXXV. 

Les  Chanoines  & autres  Eccle- 
fiaftiques de  Noyofl  furent  en- 
cor déchargez  du  logement  des 
Gens-de  guerre , avec  mefmes  dé- 
fenfes que  cy-deffus.  Par  Arrefl  du 
Confcil  d'Etat , du  S.  Avril  tàii. 

XXXVI. 

Les  Maires  & Echcvins  de  ladite 
Ville  de  Noyon  , furent  condam- 
nez de  rembourfer  tous  les  Eccle- 
fiaftiques de  ladite  Ville , chez  qui 
des  Gcns-de-Guerre  avoient  logé 
par  ordre  defd.  Maire  6c  Echevins, 
ôc  ce  par  prcference  à tout  autre 
rembourfement.  Par  Arrefl  contra - 
dicloire  du  Confcil  d'Etat,  du  23.  Sep- 
tembre 1666.  avec  défenfes  de  plus 
loger  de  Soldats  chez  les  Ecclefia- 
ftiques , à peine  d’en  répondre  en 
leur  propre  6c  privé  nom. 

XXXVII. 

Le  Chapitre  de  Saint  Sauveur  de 
G rignant  fut  déclaré  exempt  delà 
contribution  pour  les  ponts  ÔC 
chauffées  , avec  main-levée  des 
failles  faites  fur  eux  pour  raifon 
de  cç. 

XXXVIII. 

Il  eft  a remarquer  que  dans  le* 
exemptions  generales  accordées  au 
Clergé  , l’on  trouvera  celles  du 
prefent  Chapitre.  Comme  par 
exemple  celle  de  la  contribution 
Vuiij 
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du  ban  Sc  arriéré- ban,  de  laquelle 
les  Bénéficiers  ont  efté  déchargez, 
fe  trouve  dans  L' Arrcfi  du  Confiil 
d'Etat , du  9.  Septembre  167s.  tjui  en 
contient  plufieurt  Autres. 

Chapitre  VIII. 
Exemption  des  Taxes  (fi  Cottifations 
pour  Us  Aumônes. 

T Es  Actes  concernants  cette 
•^exemption  ayans  efté  rappor- 
tez cy-dcvant  dansleChap.  1.  du 
Titre  1 . de  la  3 . Partie , il  fcroit  inu- 
tile de  les  répéter. 

Chapitre  IX. 
Exemption  de  rendre  Toy  & Hom- 
mage, Aveus , Dénombrement. 

I. 

T E Roy  Charles  IX.  parfesLtt- 
^ très  Patentes  du  zfi.  Juin  isdd. 
fit  défenfes  de  procéder  à aucune 
recherche , information , ou  inqui- 
fition  du  revenu  du  Clergé  , 6c  de 
concramdreles  Ecclefiaftiques  d’en 
bailler  des  déclarations  j vérifiées 
au  Parlement  le  ij.  Aoufi  fuivant . 

II. 

Le  même  Roy  par  fit  Déclaration 
du  rs  Septem.ts73.vewi  que  fes  Let- 
tres Patemesdn  i/y  Avni  iyyi.pour 
la  confection  d’un  papier  terrier , 
par  lefquelles  étoit  mandé  de  de- 
pofteder  les  Communautez  de  Pa- 
ris de  leurs  droits  de  jjuftice , Fiefs, 
& Cens  , foient  furliies  à l’égard 
des  Ecdefiaftiques,  qui  font  main- 
tenus en  leurs  anciens  droits , liber- 1 
tez , Sc  poflëlfion , avec  main- levée 


RENDRE  F O Y , &C. 

des  fai  fies  -t  vérifiée  en  Parlement  le 
3i.  dudit  mois  de  Septembre. 

III. 

Nouvelle  déchargé  aux  Eccie- 
fiaftiques  de  donner  déclaration 
de  leurs  biens , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , & confirmation 
de  tous  leurs  anciens  Privilèges. 
Par  Déclaration  du  mime  Roy  du  19. 
Novembre  1S72.  regifhée  au  Parle- 
ment U jj.  Décembre  fuivant. 

IV. 

Toutes  lefquelles  Déclarations 
cy-deflus  ont  efté  confirmées  par 
le  même  Roy , par  celle  du  u.  Fé- 
vrier 1S74 . qui  renouvellanc  les 
exemptions  defdits  Ecdefiaftiques, 
y ajoute  celle  de  la  recherche  des 
francs-fiefs  , S c autres  amortifle- 
mens  } vérifiée  au  Parlement  le  6. 
Mars  JS74. 

V. 

Henry  IV.  confirma  & renou- 
vella  toutes  les  exemptions  & pri- 
vilèges cy-delïïis  , par  fis  Déclara- 
tion dur.  May  1 s fiû.  regiRrée  au  Par- 
lement le  sj.  dudit  mois. 

VI. 

Les  Eccleftaftiques  furent  dé- 
chargez de  faire  foy  6c  hommage  , 
hailler  aveus  2c  denombremens , 
8c  payer  aucuns  droits  des  .terres 
amorties  , avec  main-levée  des 
faifies  , par  trots  Arrefis  de  U Cham- 
bre des  Comptes  de  Ports , des  zp.  fé- 
vrier (fi  so.  Mors  idos.  (fi  zj.  Aoufi 
1607. 

VIL  VIII. 

La  Déclaration  du  Roy  Henry  IV. 
du  9.  Décembre  1606.  exempte  les 
Eccldlalliques  conformément  aux 
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Edits  & Contra&s  faits  avec  le 
Clergé , de  bailler  par  déclaration, 
aveu  6c  dénombrement,  leurs  ter- 
res & poflelîlons , avec  main  levée 
des  failles  ('pour  raifon  de  ce  -,  véri- 
fiée enlaCbambre des  Comptes , leu. 
; Juin  1607. 

IX. 

Le  même  Roy  défendit  de  con- 
traindre les  Ecclefiaftiques de  bail- 
ler par  avcft  & dénombrement 
leurs  terres  8c  domaines,avec  main- 
levée des  Cùfies  8c  executions  qui 
en  avoient  cfté  faites.  Par fies  Let- 
tres du  4.  Juillet  1607. 

X. 

Nonobftant  tous  lefquels  pri- 
vilèges 8c  exemptions  cy-deflus, 
S.  IA.  par  fin  Edit  de  i&ta.  art.  9.  rc- 
folutae  députer  des  CommilTaires 
pour  conférer  avec  ceux  qui  fe- 
raient députez  par  le  Clergé  fur 
le  fujet  defdits  aveus  8c  dénombre- 
mens , 8c  après  d’y  faire  quelque 
bon  Reglement , pour  conferver 
les  droits  de  S.  M.  fans  que  lefdits 
Ecclefiaftiques  en  puiflent  être  in- 
commodez ny  endommagez. 

XI. 

Le  Roy  Louis  XIII.  accorda 
main -levée  aux  Ecclefiaftiques  8c 
Bénéficier*  du  Royaume , de  leurs 
biens  faifis  , faute  de  dénombre- 
ment non  baillez , foy8c  homma- 
ges non  faits  } 8c  en  confequence 
des  recherches  des  francs-fiefs,nou- 
vcaux  acquefts  , 8c  autres  droits , 
avec  defenfesde  procéder  par  voye 
de  faille  pour  railon  de  ce.  Par  Let- 
tres Patentes  du  20,  Aoust  i6u. 


XI  T. 

II  accorda  la  même  choie  aux 
Ecclefiaftiques  polïedans  biens 
dans  l’ancien  domaine  de  Navarre 
réiiny.  Par  Lettres  Patentes  , du 
6.  Juin  1614. 

XIII. 

Tous  les  Beneficiers  du  Royau- 
me furent  déclarez  exempts  de 
prêter  foy  8c  hommage,  bailler  par 
déclaration  , aveu  8c  dénombre- 
ment , d’exhiber  leurs  titres  , 8c 
de  toutes  recherches  des  francs- 
fiefs  , nouveaux  acquêts , 8c  autres 
droits , avec  main-levée  de  toutes 
failles , faites  pour  raifon  de  ce.  Par 
Déclaration  du  Roy  Louys  XIII,  du 
24.  Décembre  1614. 

XIV. 

Monfeigneurd’Evêque  de  Nan- 
tes 8c  fon  Chapitre  , furent  auffi 
déchargez  de  bailler  déclaration 
8c  dénombrement  , avec  mainr 
levée  des  failles  faites  pour  raifon 
de  ce.  Par  Ane  II  du  Confeil  Privé, 
du  2}.  Février s6}«.  qui  fait  défenfes 
aux  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne  dclespour- 
fiiivre. 

XV. 

II  futfiirfis  pour  trois  ans  à tou. 
tes  les  pourlüites  contre  les  Eccle- 
fiaftiques à railon  des  foy  8c  hom. 
mage  , 8c  pour  cinq  ans  pour  les 
aveus  8c  dénombreraens  , 8c  ce» 
pendant  main  levée  des  failles; 
éc  après  ce  delay  lefdits  Eccle- 
fiaftiques rendront  la  foy  8c  hom- 
mage des  Fiefs  qu’ils  tiennent 
de  fa  Majefté  pardevant  le:-  Of- 
ficiers des  lieux  ,.ou  autres  Of- 
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liciers  de  fon  Royaume  illeurs 
choix  , fans  qu’ils  foient  obligez 
de  payer  aucune  chofe  pourraifon 
de  ce.  Et  à l’cgard  des  aveus  8c  dé- 
nombremens,felonl’Edit  de  Me- 
lun , ils  feront  difpcnfez  de  repre- 
fenter leurs  anciens  aveus,  8c  pièces 
jullificanves  après  leur  ferment,  8c 
information  faite  que  les  A des  font 
perdus.  Par  Arrtjl  du  Conftil  d'E- 
tat, du  26.  'Juin  163t. 

XVI. 

Tous  les  Beneficiers  furent  dé- 
chargez de  rendre  foy  8c  homma- 
ge à fà  Majefté , ny  aux  Seigneurs 
qui  jouïffënt  par  engagement  de 
les  Domaines  j de  fournir  aucuns 
aveus  8c  dénombremens  , ny  de 
payer  aucuns  droits  Seigneuriaux . 
pourraifon  des  Terres,  Fiefs  , 8c 
Juftices  qu’ils  tiennent  de  fa  Maje- 
fté acaufe  de  leurs  Bénéfices,  Par 
Arrejl  du  Confcil , du  27.  Juin  1641. 

XVII. 

Pleine  8c  entière  main-levée  fut 
accordée  des  failles  faites  fur  le 
temporel  du  Prieuré  de  Collimcl 
faute  de  renouvellement  de  foy  8c 
hommage  , par  Arrejl  du  Conftil 
d'Etat , du  t .Juin  1 64S . avec  défen- 
des à Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Roüen , de  faire  aucunes  pour- 
fuites  pour  raifon  de  ce. 

XVIII. 

Le  Chapitre  de  S.  Malo , 8c  tous 
les  autres  Beneficiers  du  Royaume 
furent  déchargez  de  fournir  les 
déclarations  des  biens  dépendans 
de  leurs  Bénéfices  aliénez  ou  en- 
gagez , ny  les  titres  juftificatifs 


rendre  Foy,  &e. 

dcfdites  aliénations  ou  engage- 
mens , 8c  défenfes  au  Traittant  , 8c 
à tous  autres  de  les  inquiéter  , à 
peine  de  trois  mil  livres  d'amende , 
avec  main-levée  de  toutes  failles 
pour  ce  regard , tant  fur  les  Eccle- 
cleliafhques  , que  fur  leurs  Rece- 
veurs 8c  Fermiers.  Par  Arrtjl < du 
Conftil  d'Etat  du  7.  Ottobre  1645. 

XIX. 

Défenfes  de  contraindre  les  Ec- 
clcliaftiques  à fournir  aveus  8c  dé- 
nombremens des  Fiefs, Terres,  Sei- 
gneuries , Juftices , 8c  autres  biens 
qu’ils  pofledent  acaufe  de  leurs  Bé- 
néfices mouvans  de  S.  M.  avec 
main-levée  des  failles  faites  fur  eux 
acaufe  de  ce.  Par  Arrejl  du  fonjeil 
d'Etat  ,dutj>.  Ottobrc  16/0, 

XX.  ; 

Main-levée  des  failles  faites  fur 
un  fief  appartenant  au  Chapitre  de 
Tours  , rut  donnée  par  Arrejl  du 
Conftil  Priva , dutt.  Septemb.  1634. 
avec  décharge  de  bailler  aveu  8c 
dénombrement,  foy  8c  hommage. 

XXI. 

Pareille  main-levée  à tous 'les 
Ecclefiaftiques  du  Royaume  , des 
failles  faites  fur  eux  , pour  raifon 
des  aveus  8c  dénombremens  , 8c 
autres  déclarations  à eux  deman- 
dées , SC  furféance  de  toutes  pour- 
fuites  , à peine  de  mille  livres  d’a- 
mende , 8c  de  tous  dépens , dom- 
mages 8c  interdis.  Par  ArreSl  du 
Confeild'  Etat , du  6.  Aoujl  16 5 ç . 

XXII. 

Au  préjudice  duquel  Arreftle 
Parlement  de  Paris  enayant  donné 
un  le  20.  Septembre  16/7.  il  fut  dit 

par 
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par  un  autre  Am  U du  Confeil  Privé, 
du  S.  Novembre  i6tç.  que  fansavoir 
égard  audit  Arreft  du  Parlement, 
celuy  du  6.  Aouftcy-dclTus  ferait 
exécuté,  avec  défenfes  d'y  con- 
trevenir , à peine  de  trois  mil  li- 
vres d’amende , dépens  , domma- 
ges, & interdis. 

XXIII. 

Et  le  Roy  conformement  aux 
deux  Arrefts  precedens , a liircis 
jufque  d la  prochaine  Aflemblée 
du  Clergé , toutes  pourfuites  con- 
tre les  Ecclefiaftiques,  pour  rai- 
fon  du  dénombrement  , aveu, 
foy  & hommage  de  leurs  Fiefs, 
& Seigneuries,  êe  pour  la  con- 
fedion  d’un  nouveau  papier  ter- 
rier, avec  main  levée  de  toutes 
failles  faites  6c  à faire  pour  rai- 
lôn  de  ce.  Par  Arreji  du  Confeil 
d' Etat , du  2t.  Février  1660. 

. XXIV. 

Laquelle  furfeance  fut  contb 
nuée.  Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat , 
du  23.  ‘Juin  1660. 

XXV. 

Le  Confeil  d’Etat  donna  main 
levée  d tous  les  Beneficiers  du 
Royaume,  des  faifies  faites  fur  leur 
temporel,  faute  de  foy  & hom- 
mage non  faits  , déclarations , a- 
veus  6c  dénombrements  non  ren- 
dus , avec  défenfes  , tant  aux 
Chambres  des  Comptes,  qu’au- 
tres Juges  & Officiers  de  procé- 
der par  faille  fur  les  biens  defdits 
Ecclefiaftiques , pour  raifon  de  ce. 
Par  Arreft  du  7.  Avril  itti. 

XXVI. 

L’Abbé  d’Aumale  eut  main  le- 
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vée  des  faifies , faites  à k Rc- 
quefte  du  Procureur  General  de 
la  Chambre  des  Comptes  de 
Roiicn  , faute  d’avoir  rendu  foy, 
ic  hommage,  aveu,  & dénom- 
brement. Par  ArrePt  du  Confeil 
d'Etat , du  27.  Aou(h663. 

XXVII. 

Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Æoüen  , ayant  fait  faifir  le  re- 
venu de  l’Abbaye  de  Préaux,  a- 
partenant  à Monfieur  le  Cardinal 
Mancini , faute  d’avoir  rendu  foy, 
5c  hommage,  aveu  , 6c  dénombre- 
ment. le  Confeil  d’Etat  donna 
main  levée  par  provifion  audit 
Sieur  Abbé  dcfdites  laides.  Par 
Ane}}  du  22.  Février  1663. 

XXVIII. 

Les  Seigneurs  hauts  Jufticiers 
pourfuivans  les  Ecclefiaftiques 
pour  la  reprefcntation  de  leurs  ti- 
tres , aveu , Se  dénombrement  > il 
y eut  furfeance  dcfdites  pourfuites. 
Par  Arreft  du  confeil  d'Etat , du  iS. 
Mars  îtôt.  jufques  à ce  qu  autre- 
ment en  ait  été  ordonné  par  ledit 
Confeil. 

XXIX. 

Autre  furfeance  accordée  pen- 
dant trois  ans,  à toutes  pourfuites 
faites  contre  les  Ecclefiaftiques 
pour  raifon  des  foy , 6c  homma- 
ge , aveus , £c  dénombrements , à 
caufe  des  biens  qu’ils  pofledent. 
Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat , du  14. 
Avril  \66S. 

XXX. 

Pareille  furfeance  à toutes  les 
pourfuites  contre  les  Ecclefiafti- 
X x 
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ques  d’Anjou , pour  même  fait. 
Par  Arrejl  du  Confeil  Privé , du  29. 
Septembre  1667. 

XXXI. 

En  L'an  1670.  il  y eut  encore  fur- 
fcance  de  routes  pourfiutes  contre 
les  Ecclefiaftiques  du  Royaume, 
pour  raifon  de  la  foy  &c  homma- 
ge , aveu , 2c  dénombrement  des 
biens  dépendans  de  leurs  Beijefi- 
ces,  avec  main  levée  des  failles 
faites  fur  eux  pour  raifon  de  ce. 
Par  ArreB  du  Confeil  d’Etat,  duaS. 
Octobre. 

XXXII. 

Et  par  celuy  du  9.  Septembre  167s. 
donné  à Verfailles  S.  M.  y étant, 
il  y eut  encore  une  furfeance  de 
deux  ans.  aux  Bcneficiers , pour 
rendre  leur  foy  2c  hommage,  à 
commencer  du  1.  Odobre  1675. 
pour  finir  i pareil  jour  de  l’année 

i677- 


Chapite  X. 

Exemption  de  toutes  recherches  <$■ 
taxes  de  Francs-Fiefs  , nouveaux 
acquests , & amortijfimens. 

TL  y 1 plufieurs  ades  dans  le 
-*  Chapitre  precedent , 2c  ailleurs, 
qui  comprennent  auffi  cette  e- 
xemption. 

I. 

Le  Roy  Charles  I X.  par  fa  dé- 
claration du  j».  Octobre  is/r.  dit , 
qu’il  n’a  entendu  comprendre  les 
Ecclefiaftiques  payons  décimés , 
en  fes  Lettres  Patentes  du  /.  dudit 
mois  doélobre , pour  la  levée  des 


lendre  Foy,  Sic. 
droits  de  franc- fiefs, & nouveaux 
acqucfts , 2c  autres  droits  doma- 
niaux , 2t  exempte  Icfdits  Eccle- 
fiaftiques  de  donner  aucunes  dé- 
clarations , pour  raifon  de  ce. 

II. 

Les  Ecdcfialliqnes  payans  de- 
cimes  , ne  feront  tenus  de  bailler 
par  déclarations  leurs  biens , pour 
îcfquels  ils  payent  décimes , avec 
main  levée  des  failles  faites  pour 
railbn  de  ce.  Ai nfi  ordonné  par  les 
Commifftires  députez,  pour  les  francs • 
fiefs , Cf  nouveaux  acquejls , dans  le 
r effort  des  Parltmcns  de  Parts , Rouen 
Cf  Dijon  , du  1.  Avril  1S72. 

III.  • 

Les  exemptions  2c  privilèges 
accordez  aux  Ecclefiaftiques  pour 
le  regard  des  francs-fiefs , 2c  nou- 
veaux acqucfts , 5c  amortillemens , 
furent  confirmez  par  l'Edit  du  Roy 
Henry  I 1 1.  du  mois  de  Mars  1779. 
qui  les  décharge  de  fournir  aveus, 
dénombremens , 2c  déclarations , 
ny  de  payer  aucun  droit  pour  rai-  - 
fon  de  ce , 2cc. 

IV.  ’ 

Les  procez  meus  & à mouvoir, 
contre  les  Ecclefiaftiques  parde- 
vant  les  Commillâires  députez  en 
la  Chambre  delà  Reyne,  établie 
au  Palais  pour  droits  de  reliefs, 
rachaprs , francs-fiefs , nouveaux 
acqucfts , 2c  autres  droits , furent 
évoquez  au  Confeil  Privé  , par  Let- 
tres Patentes  du  Roy  Henry  III.  du  1. 
Aoufi  1777.  portant  furfeanceà  l’e- 
xecution de  tous  les  jugemens  ren- 
dus contr’eux , pour  raifon  defdits 
droits , avec  main  levée  des  failles. 
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V. 

Défenfesaux  Commiflàires  éta- 
blis pour  la  recherche  des  francs- 
fiefs  , de  connoîcre  de  ce  qui  re- 
garde les  Ecclefiaftiquçs , 5c  de 
proccdcr  fur  eux  par  faifie , pour 
radon  de  ce  , à peine  de  mille  é- 
eus  d’amende  , Sif.  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mente  Roy,  du  23.  Aoufl 
1377.  confirmatives  des  preceden- 
tes. 

VI. 

Les  Bencficiers  payans  décimés 
ne  font  tenus  au  payement  des 
francs-fiefs , 5c  nouveaux  acquefts, 
défenlès  de  les  rechercher  fous 
prétexte  des  Obits , ou  de  quel- 
qu’autre  nature  de  biens  que  ce 
foit , annexez  à leurs  Bénéfices  de- 
puis cinquante  ans,  ny  pour  ce 
qu’ils  pourront  acquérir  cy-aprês. 
Ainfi  jugé  par  Arrefl  du  Confeil  d'E- 
tat, du  2t.  juillet  1609. 

VII. 

Les  contraintes  décernées  con- 
tre les  pofll  fleurs  des  petits  Bc- 
' neficcs  non  payans  dfeimes,  Ma- 
Jadries,  Hôpitaux,  Marguilhers , 
Fabriques , 5c  Confrairies , pour 
les  droits  de  francs-fiefs , & nou- 
veaux acquefts , furent  l'urcifcs. 
Par  Arrcst  du  Confiât  d’Etat , du  22. 
Novembre  16/4. 

VIII. 

Tous  les  Bencficiers  furent  en- 
core , en  tant  que  de  befoin , dé- 
chargez de  la  recherche  des  francs- 
fiefs  , fie  nouveaux  acquefts , & de 
reprefenter  leurs  aveus , 5c  de'- 
nombremens , avec  main  levée  de 
toutes  failles  faites  pour  ce  re- 
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gard.  Par  Arrefl  du  Confiât  d'Etat , 
du  22.  juin  1622. 

IX. 

Plufieurs  Bencficiers  de  Nor- 
mandie, £c  de  Bretagne  furent 
déchargez  des  mêmes  chofcs , 5c 
de  la  mefme  manière.  Par  Arrefi 
du  Confiât  d’Etat  , du  17.  Aoufl 
1623.  qui  est  conforme  are  precedent. 

X. 

Main  levée  fut  accordée  aux 
Bencficiers,  Adminiftrareurs  des 
Hôpitaux,  5c  autres  maifons  pi- 
toyables, du  Diocelè  de  Xainres, 
des  faillies  faites  fur  eux  pour  rai- 
lôn  de  la  recherche  des  francs- 
fiefs  , 5c  nouveaux  acquefts , avec 
reftitution  des  choies  qui  leurs 
avoient  été  prifes,  avec  défenfes 
de  les  pourfuivre  pour  ce  fujet. 
Par  Arreft  du  Conflit  d' Etat , du  if. 
juillet  162 S. 

XI. 

Pareil  Arrefl  en  faveur  des  Be- 
neficiers  , 6c  Adminiftrareurs  des 
Hôpitaux  , Maladrics,  Fabriques 
5c  Confrairies  du  Diocefed’Ayre, 
5cc.  du  4.  Oflobre  1628. 

Il  y en  a encore  un  autre  de 
même,  en  faveur  des  Bencficiers, 
5c  Adminiftrareurs  des  Fabriques, 
5c  autres  mailôns  pitoyables  du 
Dioccfe  de  Bordeaux , du  14.  No- 
vembre 1629. 

XII. 

L’article  8.  precedent  a été  en- 
core répété.  Par  Arrefl  du  Confiai 
Privé,  du  30.  Mars  sfsy  & regarde 
tous  les  R en  cf tiers  du  Royaume. 

" XIII. 

Nouvelle  décharge  à tous  les 
Xx  ij 
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Bencficiers  , 6c  Admimftratcurs 
des  Hôpitaux,  Maiaderics  i & Fa- 
briques des  ailignations  à eux  don- 
nées pour  bailler  par  déclaration 
leurs  héritages , afin  de  payer  les 
droits  de  francs-fiefs , Ôc  nouveaux 
acquefts , avec  main  levée  des  fai- 
fics  faites  pour  ce  fujer.  Par  Ar- 
rejl  du  Confeil d'Etat , du  14.  Décem- 
bre 16 3+ . 

XIV. 

Pareille  décharge  portée  par  l’Ar- 
reft  du  Confeil  d'Etat , du  1.  Septem- 
bre 163s. 

XV. 

Toutes  fortes  de  biens  aparté 
nans  à l'Egide , 6c  aux  maifons 
pitoyables  qui  font  fujers  aux  de- 
cimes  ou  non,  font  pareillement 
déchargez  des  francs-fiefs  , & 
nouveaux  acquefts.  Par  Arreft  du 
Confeil  d'Etat  , du  9.  Février 

1636. 

XVI. 

Pareil  ArrcH  du  Confeil  d’Etat , 
pour  la  décharge  des  Ecclefiafti- 
qucSjêc  Bencficiers  de  Provence, 
du  14.  Janvier  1639. 

XVII. 

Et  par  celuy  du  Confeil  Privé, 
du  11.  Avril  fuivant,  les  Traitans 
des  francs-fiefs  de  Provence,  fu- 
rent condamnez  à reftituer  les 
fournies  qu’ils  avoient  exigez  des 
Bencficiers  de  ladite  Province  , 
pour  la  reftitution  des  taxes  des 
francs-fiefs , avec  défenfes  aux 
Commiftaires  de  plus  comprendre 
lefdits  Bénéficiers  aux,  rôlles  def- 
dites  taxes , êc  en  cas  de  contra- 
vention , permis  aufdits  Ecclefiafti. 
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ques  de  fe  pourvoir  pardevant  l’In- 
tendant de  la  Province , avec  com- 
miflion  à luy  adreflante  pour  l’exe- 
cution du  prefent  Arreft. 

• XVIII. 

Les  Ecclefiaftiqucsde  Tarafcon 
eurent  une  fcmblable  permilîïon 
de  fc  pourvoir  pardevant  l’Inten- 
dant de  la  Province,  en  cas  de 
contravention  à l' Arreft  du  Confeil 
cl Etat , du  30 ■ 'Juillet  1639- 
XIX. 

Les  Agens  generaux  du  Clergé 
s’oppoferent  à l’execution  de  t Ar- 
reft dit  Confeil,  du  6.  Octobre  1640. 
qui  avoir  ordonné  que  tous  les 
Beneficiers  payeraient  pour  de 

f (retendus  droits  d’amortiflemenr, 
e fixiéme  du  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices pendant  deux  ans , Ce  que 
pour  fcurcté  le  revenu  total  demies 
Bénéfices  ferait  faifi  dés  lors , 
6c  leur  oppofition  fut  fignifiée  au 
grand  Audiancier,  6c  au  Trai- 
tant , le  30.  Octobre  1640.  & envoyée 
à toutes  les  Provinces. 

* XX. 

Et  pareeque  le  Sieur  Berland, 
l’un  des  Agens  generaux  du  Cler- 
gé avoir  defavotté  dans  le  Confeil 
du  Roy  le  Sieur  Abbé  de  làint 
Vincent,  l’autre  Agent  dudit  Cler- 
gé , de  ce  qu’il  avoir  formé  ladite 
oppofition  en  ladite  qualité  : l‘Af 
fcmblce  generale  du  Clergé , tenue  à 
Mante  le  26.  Février  1641.  ne  ré- 
cent ledit  Sieur  Berland  que  par 
grâce  fpeciale  , defavoüant  , 6c 
defaprouvant  le  defaveu , 6c  dé- 
claration faite  audit  Confeil  par 
ledit  Berland. 
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XXI. 

II  y eut  ajournement  perfonnel 
décerné  contre  l’Huiflier  de  Fleur, 
& contre  Vitre  Imprimeur  du 
Clergé , à caufe  de  la  lignification, 
St  fupreflion  de  ladite  oppofition , 
mais  ils  en  furent  déchargez.  Par 
Ane  si  du  Confcil  d’Etat,  du  10.  Atusi 
1641. 

XXII. 

L’execution  de  l’Arreft  du  6, 
Oitobre , 5c  de  la  déclaration  du 
14.  dudit  mois  1640.  pour  le  droit 
d’amortiflement  , fut  furcifé  par 
Arrcfl  du  Confeil  d'Etat , du  ta.  De. 
cembre  1640.  avec  main  levée  de 
toutes  failles  faites  en  confequëce. 

XXIII. 

Les  droits  d’amortiiTemens  à l’é- 
gard de  tous  les  Bénéficiers,  payans 
5c  non  payans  décimes , font  ré- 
voquez par  déclaration  de  Sa  Majeflc , 
du  24.  'Juillet  1641.  moyenant  la 
fommé  ^e  cinq  millions  cinq 
cent  mille  livres,  accordée  à là 
Majefté  par  l’Aflemblée  generale 
du  Clereé , tenue  à Mante. 

XXIV. 

Les  Commis  à la  levée  du  droit 
d’amortilïèmcnt , furent  condam- 
nez par  corps  de  rendre  les  de- 
niers qu’ils  avoient  perqeus  des 
Ecclefiaftiques  depuis  l Ane  fl  du 
11.  Décembre  1640.  tant  pour  le 
fixiéme  du  revenu  des  Bénéfices, 
que  pour  les  prétendus  frais.  Par 
Arrcfl  du  Confeil  d’Etat  , du  10. 
Aoufl  1641.  avec  défenfes  aufdits 
Commis , 8c  à tous  autres  d'in- 
quieter  les  Ecclefiaftiques  pour 
ledit  droit  d’amortillëment , à pei- 
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ne  de  trois  mil  livres  d’amende, 
6c  de  tous  dépens , dommages , 
6c  interdis. 

XXV. 

Il  y eut  main  levée  des  fin  fies 
faites  fur  les  biens  des  Ecclcfiaili- 
ques  du  Royaume,  en  vertu  de 
l’Arreft  du  Confeil , du  6.  Octo- 
bre, 6c  de  la  déclaration  de  fa 
Majefté , du  14.  dudit  mois , fans 

Sour  raifon  de  ce , il  leur  en 
cftre  demandé  aucune  cho- 
îè  fous  prétexte  de  frais,  ny  au- 
trement. Par  Arrcfl  du  Confeil  d’E- 
tat, du  22.  Décembre  1641. 

XXV  I. 

Le  Roy  accorda  un  amortiflè- 
ment  general  pour  tous  les  Eccle- 
fiaftiques, payans,  ou  non  payans 
décimes , Communautez  lcculic- 
res  6c  régulières , Monaftercs , Of- 
fices claullraux,  Chapelles,  Prefti- 
monies  , Fabriques,  6c  Fonda- 
tions , fans  que  lefdits  Ecclefiafti- 
ques puillënt  être  recherchez  à 
l’avenir,  à caufe  des  biens  qu’ils 
pofledoient  lors  du  contrait  de 
Mance , pajfclc  14.  Aoufl  1641.  Par 
déclaration  du  mois  de  Juillet  1646. 
XXVII 

Toutes  les  pourfuites  contre 
tous  les  Bénéficiers,  payans,  6c 
non  payans  décimes,  Maladcries, 
Hôpitaux  6c  Fabriques , pour  rai- 
fon des  droits  efamortifl’ement,  6c 
nouveaux  acquefts,  furent  furci- 
fes.  Par  Arreït  du  Confeil d’ Etat,  du 
13.  Janvier  1656.  avec  main  levée 
des  làifies  faites  fur  ce  fujer. 
XXVIII. 

Tous  les  Bencficiers  payans , 8c 
Xx  fij 
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non  payans  les  décimés , 8c  tous  les 
autres  Ecclduftiques  conilituez 
aux  Ordres  Sacrez,  furent  déchar- 
gez de  la  recherche  des  francsFiefs 
8c  nouveaux  acquells',  pour  leurs 
biens  propres , 8c  acquells , encore 
qu’ils  ne  foient  Nobles , au fli  bien 
que  les  Maladenes , Hôpitaux , 8c 
Fabriques  ; avec  defenfes  au  trai- 
tant de  faire  aucune  pourfuite 
pour  raifon  de  ce , à peine  de  trois 
mil  livres  d’amende , £e  de  tous  dé- 
pens , dommages  6c  interdis,  par 
Arrest  du  Confeil  d' Etat  du  13.  jan- 
vier 1637.  On  peut  voir  la  Déclaration 
dut  Février  16^7. 

XXIX. 

Le  Vicaire  perpétuel  dei’Eglife 
de  Fourques  flic  décharge  de  la  re- 
cherche des  Francs-fiefs  6c  nou- 
veaux acquells  conformément  au 
precedent  Arrejl  du  15.  Janvier  16.37. 
aveedéfenfes  au  traittant défaire 
aucunes  pourfuittes  pour  radon  de 
ce  , à peine  de  quinze  cens  livres 
d’amende,  8c  de  tous  dépens,  dom- 
mages 8c  interdis.  Par  Arrejl  du  Con- 
feil d’ Etat  du  3.  Avril  163 S. 

X X X. 

Les  Chanoines , 8c  autres  Eccle- 
fiafiiques  de  Beauvais  en  furent 
pareil lement  déchargez,^  Arresi 
du  Confeil privé  du  3.  May  16s S. 

XXXI. 

Même  déchar^  pour  les  Eccle- 
fiaftiques  du  Diocdè  de  Beziers , 
par  Arrejl  dudit  Confeil  dudit  jour. 

XXXII. 

Même  décharge  pour  les  Eccle- 
fiafliques  du  Diocele  de  Chartres, 
& pareilles  défenfes  au  traittant 


ràncs-F  ieîs,  &c. 

par  Arresi  du  Confeil  d'Etat  du  //. 

May  tdjS. 

XXXIII- 

Les  Bencficiers  du  Diocefe  du 
Mans,  furent  pareillement  déchar- 
gez de  ladite  recherche,  par  Arrejl 
du  Confeil  d’Etat  du  1.  Juin  163t. 

XXXIV. 

Le  traittant  des  Francs-fiefs , 
ayant  obtenu  un  Arresi  du  Confeil 
le  13.  Aouiti6tf.  S.M.  par  Arrdl  de 
fon  Confeil  d’Etat  du  18.  Septem- 
bre fiuvant,  accorda  une  furleance 
à l’execution  dudit  Arrdl , 8c  de 
toutes  les  contraintes  contre  les 
Eccleûailiques  pour  raifon  de  ce. 

XXXV. 

Sur  la  caflâtion  demandée  par 
ledit  Traitant  des  Francs-fiefs,, 
nouveaux  acqueûs,  8c  amortilfe- 
mens  de  la  déclaration  du  S.  Février 
1637.  qui  confirme  l’exemption  de 
la  recherche  defdits  droits , fa  Ma- 
jeilé  furfeoit  toutes  les  pourfuites 
contre  les  Ecclcfiafliques , pour 
raifon  defdits  droits,  avec  main 
levée  des  faifies  faites  fureuxpour 
ce  fujet.  Par  Arrejl  du  Confeil  d’E- 
tat , du  13.  fuir.  1660. 

XXXVI.. 

Et  par  un  autre  A mît  du  Confeil 
d’Etat , du  S.  octobre  luivant  , fa 
Majcfté  déclaré  nullcs  les  faifies 
8c  executions  faites  fur  les  Eccle- 
fiafliques  y dénommez  , pour 
taxes  des  Francs-fiefs } ordonne 
que  les  chofes  fur  eux  faifies  leur 
feront  rendues  , condamne  le 
Traitant  aux  dommages  8c  inte- 
rdis , modérez  à trois  cens  livres, 
êc  fait  defenfes  à la  Chambre 
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Souveraine  des  Francs-fiefs  d’en 
connoître,  6c  au  Traitant  de  s’y 

Îtourvoir,  à peine  de  cinq  cens 
ivres  d’amende , dépens , dom- 
mages 5c  interefts  , fa  Majefté 
s’en  refervant  la  connoifiance. 
XXXVII. 

L’article  2.8.  cy  - dcllus  a été' 
confirmé  par  Arrcfi  du  Confeil  d’E- 
tat , du  20.  'Janvier  1661.  qui  efi  con- 
forme. 

XXXVIII. 

Le  droit  d'amortilfement  fut  li- 
quidé & réduit  par  Déclaration  du 
Roy  , du  7.  Janvier  H40.  publiée 
au  Seau  le  ir.  Janvier  audit  an, 
6c  enregiftrée  en  la  Chambre  Sou- 
veraine, établie  au  Louvre  pour 
ledit  droit,  le  19.  dudit  mois,  5c 
deux  Commiflaircs  pour  l’execu- 
tion d’icelle,  dont  l’une  eft  ad- 
dreflec  à quelques  Evêques  à ce 
députez  par  fa  Majefté , 5c  l’autre 
à des  Confèillers  d’Etat,  pareil- 
lement députez  pour  le  même 
fujet. 

XXXIX. 

Les  Ecclefiaftiques  furent  en- 
core déchargez  de  nouveaux  ac- 
quefts  pour  les  rentes  rachcpta- 
bles,  par  Arrcfi  du  Confcil  d'Etat  f 
die  p.  Septembre  ’éps.  portant  dé- 
fenfes  à Vialet,  2c  à les  Commis 
de  leur  en  faire  aucune  demande, 
à peine  de  reflicution  , 5c  de 
deux  nulle  livres  d’amende  , 6c 
tous  dépens,  dommages,  6c  in- 
terefts. 

XL. 

Ils  furent  encore  déchargez 
defdits  droits  des  nouveaux  ac- 


quefts , tant  pour  les  biens  échan- 
gez entre  les  Eçclefiaftiques , que 
pour  ceux  dont  les  échanges  ont 
efté  faits  entre  les  Ecclefiaftiques 
6c  les  Laïques,  6c  ce  pour  les  mê- 
mes quantitez  , 6c  qualitcz  des 
biens  amortis , qu’ils  ont  donné 
en  échange.  Par  Arrefl  du  Confeil 
d’Etat , du  p.  Septembre  té/<j.  avec 
main  levée  de  toutes  les  faifies 
faites  fur  les  Ecclefiaftiques , avec 
mêmes  défenfes  audit  Vialet,  fes 
Procureurs  6c  Commis,  aux  mê- 
mes peines  que  cy- dcllus. 

X L I. 

DefFenfes  aux  Fermiers  des  Ay- 
des  d’exiger  aucuns  droits,  tant 
anciens  que  d’augmentation  des 
Ecclefiaftiques  du  Royaume, mê* 
me  ceux  des  Courtiers  8c  Jaugeurs, 
dont  fa  Majefté  les  a déchargé, 
pour  les  vins,  vendanges,  cidres 
6c  autres  boiflons  provenus  de 
leur  crû , qu’ils  feront  tranfporter 
dans  les  Villes  6c  lieux  de  leur  re- 
fidencc , 6c  qu’ils  confommeronr^ 
5c  vendront  en  gros,  en  quelque 
lieu  que  ce  foit , avec  main  levée 
des  faifies  faites  fur  les  Ecclefiafti- 
ques , pour  raifon  de  ce.  Par  Ar- 
rejl  du  Confcil  d'Etat , du  p.  Septem- 
bre 1676.  qui  ordonne  l’execution 
des  Arrclb  des  18.  Mars  1666.  6c 
30.  Oftobre  1670. 

X LII. 

Les  Fabriques  furent  encore 
déchargées  des  taxes  fur  elles  fai- 
tes pour  les  droits  des  nouveaux 
acquefts , à caufc  du  bien  qu’elles 
poflèdoient  avant  l’année  1641. 
nonobftant  qu’elles  ne  rapportent 
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des  expéditions  Ecclefiaftiques,  6c 
des  Huifliers  des  Décimes,  du 
mois  de  May  1639.  a elle  revo- 

2ué  par  celuy  de  Louis  XIII- 
» mois  de  luilUt  164t. 

VI. 

La  taxe  faite  fur  les  Ecclefiafti- 
ques pour  le  droit  de  confirma- 
tion d’indemnité  de  leurs  immeu- 
bles , exemption  des  Tailles  , 
Francs-fiefs , nouveaux  Acquefts, 
6c  autres  charges , 6c  toutes  les 
autres  taxes  qui  pouroient  avoir 
efté  impofées  fur  eux,  en  confc- 
quence  de  la  Déclaration  du  dernier 
février  1640.  ont  été  révoquées  par 
celle  du  24.  Juin  1641. 

VII. 

Sa  Majefté  déclara  n'avoir  en- 
tendu comprendre  les  Ecclefiafti- 
ques aux  Arrests  des  /.  Février , & 
22,  Mars  1641.  ny  retrancher  les 
droits  6c  revenus  qui  leur  appar- 
tiennent à caufe  des  Péages , Paf- 
fages , 6c  autres  Domaines  de  pa- 
reille nature  dépendans  de  leurs 
Bénéfices.  Tar  Arreft  du  Confeil 
d’Etat,  du  14.  Juin  1641.  portant 
main  levée  des  chofes  laifics. 

VIII. 

Surfis  à l’éxecution  de  la  Décla- 
ration du  4.  Décembre  1641.  à l’é- 
gard des  Ecclefiaftiques.  Par  Ar- 
ref  du  Confal  d'Etat , du  11.  Juillet 
164.1.  portant  défenfes  au  Trai- 
tant, 6c  à tous  autres  d’ufer  d’au- 
cunes contraintes  contr’cux , leurs 
Fermiers,  6c  Locataires,  pour  la 
confirmation  des  biens  qu'ils  pof 
fedent,  en  Franc- aleu,  Francs- 
bourgages , 6c  françhcs  Bourgeoi- 


fies  , à peine  de  tous  dépens , 
dommages  6c  interdis. 

IX. 

Les  taxes  faites  fur  les  biens  des 
Ecclefiaftiques  , pour  raifon  du 
Franc-aleu,  furent  révoquées  par 
Arreft  du  Confeil  d’ Etat , du  22.  No- 
vembre 1641.  avec  main  levée  des 
fâifics  fur  eux  faites , leurs  Fer- 
miers, ou  Locataires  pour  railbn 
de  ce , 6c  reftitution  des  fommes 
par  eux  payées. 

x. 

Toutes  les  pourfuites  contre  les 
Ecclefiaftiques , pour  le  droit  de 
confinnation , à l’avcnemcnt  du 
Roy  à la  Couronne , furent  fur- 
files.  Par  Arreft  dis  Confeil  d'Etat > 
du  19.  Aouïl  1644. 

XI. 

Sa  Majefté  déclara  n’avoir  en- 
tendu comprendre  les  Juges  des 
Jurifdidions  temporelles  des  Ec- 
clefiaftiques , en  fin  Edit  du  mois 
de  Septembre  1645.  portant  que  les 
Officiers  des  Hauts  Jufticicrs  ic. 
roient  modérément  taxez,  pour 
être  difpenfez  de  prendre  des  épi- 
ces. Par  Arreft  de  fin  Confeil  d'E- 
tat , du  2p.  Mars  1646.  avec  dé- 
fenfesde  les  contraindre  au  paye- 
ment des  taxes  faites  fur  eux  en 
conlèqucncc  de  cet  Edir. 

XI  I. 

La  Déclaration  de  1643.  pour 
la  redudion ,.  6c  rétablillèment  des 
Droits  de  chauffages  dans  les  Fo- 
refts  du  Roy,  n’aura  aucun  eff.t 
d l’égard  des  Ecclefiaftiques,  qui 
ont  lcfdits  Droits , 6c  ils  ne  feront 
çompris  dans  les  rôlles  des  taxes. 
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faites  en  confequcnce  d’icelle.  Par 
Arrefl  du  Confeil  d'Etat,  du  14. 
Avril  164.I.  portant  défenfes  de 
contraindre  lefdics  Ecclefiaftiques 
au  payement  defdices  taxes,  Sc 
miin  levée  des  faifies  faites  pour 
raifon  de  ce. 

XIII. 

La  Déclaration  dt  9.  'Juillet  1646. 
révoqué  celle  du  huitième  denier  , du 
U.  Juin  1641.  Sc  les  autres  Decla. 
rations  Sc  Arrefts  donnez  en  con- 
fequence,  Sc  décharge  tous  les 

{>oflèflenrs  des  biens  d’Eglife , a- 
ienez  pour  caufe  de  fubvention 
ou  autrement , même  pour  les  ne- 
ccflitcz  particulières  des  Benefi- 
ciers  ou  Communautez  Eccle- 
fiaftiques , de  toutes  les  taxes  fai- 
tes fur  eux  pour  Jraifon  de  ce  , & 
pareillement  de  la  taxe  du  revenu 
d’une  année , avec  défenfes  au 
Traitant  d’exiger  aucunes  defdites 
taxes , à peine  de  tous  dépens , 
dommages  Sc  interefts. 

XIV. 

Sa  Majefté  fans  avoir  égard  aux 
rôlles,  Sc  états  arrêtez  au  Con- 
feil,  a déchargé  tous  les  Eccle- 
fiaftiques Sc  Beneficiersdu  Royau- 
me des  fommes  aufquelles  ils  pour- 
roient  avoir  efté  taxez  , comme 
acquereurs  des  biens  des  Commu- 
nautez fcculieres,  pourveu  que 
lefdites  acquifitions  foient  faites 
au  profit  de  l’Eglife. 

XV. 

Les  Ecclefiaftiques  ont  été  dé- 
clarez non  fujets  au  droit  de  con* 
firmation , Sc  en  confequence  de 
çe  ont  été  déchargez  de  toutes 


les  taxes  qui  pourraient  avoir  ête 
faites  fur  eux.  Par  Arrefl  du  Confeil 
d’Etat,  du  il.  Juillet  1646.  portant 
défenfes  au  T raitant , Sc  à tous 
autres,  de  faire  aucunes  pourfui- 
tes  contre  lefdics  Ecclefiaftiques 
pour  raifon  de  ce , à peine  de  trois 
mil  livres  d’amende. 

XVI. 

L’établiflemcnt  du  Parifis  fur 
les  Domaines,  Péages,  Sc  Droits 
appartenans  aux  Ecclefiaftiques, 
Sc  aux  Eglifes , fut  mis  en  iürfean- 
ce.  Par  Arre  fl  du  Confeil d‘  Etat  ,du 
19.  Juillet  1656. 

XVII. 

Le  Roy  déclara  enfuite  qu’il 
n’avoit  entendu  comprendre  les 
biens  d’Eglife  au  Droit  du  parifis, 
Sc  fit  défenfes  au  Traitant , oufes 
Commis  de  faire  aucune  pourfui- 
te  contre  les  Ecclefiaftiques  pour 
raifon  dudit  Droit,  à peine  de 
trois  mil  livres  d’amende.  Par  Ar- 
' refl  du  Confeil  d’Etat , du  13.  jan- 
vier 1657. 

XVIII. 

Toutes  contraintes  contre  les 
Ecclefiaftiques  Sc  Beneficiers  du 
Royaume , faites  par  Jean  Renart 
Traitant  des  Domaines,  en  exe- 
cution de  P Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 1651.  pour  l’annce  du  revenu 
des  Domaines,  furent  mifes  en 
furfeance,  par  Arre  fl  du  Confeil 
d'Etat,  du  19.  Aoufl  1 656-  avec 
main  levée  des  faifies  faites  fur  eux 
pour  raifon  de  ce. 

XIX. 

Le  Roy  par  Arreit  de  fin  Confeil 
I d'Etat , du  13.  lanvicr  1657.  déclara 
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n’avoir  entendu  comprendre  dans 
J’Edit  du  mois  de  Décembre  iéji. 
éc  Arrefts  rendus  fur  iceluy  pour 
Vannée  du  revenu  du  Domaine  , 
les  biens  , droits , 8c  domaines  des 
Ecclefiaftiques , foit  de  fondation, 
échanges  , ou  acquefts,  avec 
main  levée  i tous  les  Ecclcfiafti- 
ques  du  Royaume  des  faifies  fai- 
tes fur  eux  pour  raifon  de  ce  ; 8c 
défenfes  au  Traitant  de  faire  au- 
cunes pourfuites  contr’eux , à pei- 
ne de  trois  mil  livres  d’amende. 

XX. 

Dcfcnfes  au  Fermier  des  Trait- 
tes  Foraines  de  Languedoc  8c 

( O 

Provence , 8c  a tous  autres  de 
troubler  M.  l’Archevêque  d’Ar- 
les, & fon  Chapitre  en  la  facul- 
té de  faire  tranlporter  en  la  V il- 
le  d’Arles  les  Grains  de  leurs  Dix- 
mes,  quoyque  recueillis  hors  la 
Provence , ny  d’en  exiger  le  droit 
de  Traitte  Foraine,  a peine  de 
trois  mil  livres  d’amende,  8c  de 
tous  dépens , dommages  8c  intc- 
refts.  Par  Arrefi  contradictoire  du 
Confeil  d'Etat , du  2s.  May  i66\. 
nonobftant  le  Bail  pafl'é  audit 
Fermier,  le  6.  Février  1659.  dr 
/’ Arrefi  donné  en  confluence  à fon 
profit , du  10.  luin  1660. 

XXI. 

Sa  Majefté  interprétant  les  Ar- 
refts  8c  Reglemens  faits  fur  la 
réduction  des  Penfions  & des 
Rentes , tant  en  argent  que  grains, 
déclaré  n’avoit  entendu  y com- 

Ê rendre  ce  qui  peut  eftredeû  aux 
glifes , & Beneficiers , 8c  ordon- 
ne que  lefdites  Penfions  8c  Ren- 


R Ê X î.  jyy 

tes,  leur  feront  payées,  tant  pour 
le  pafl'é , que  pour  l’avenir  fur  le 
pied  des  conftitutions , fans  au- 
cun changement  ny  reduclion , 
nonobftant  tous  Arrefts  rendus  au 
contraire.  Par  Arrefi  du  Confeil 
d’Etat , du  18.  Mars  1666. 

XXII. 

Et  far  un  pareil  Arreli  dudit 
Confeil  d’Etat , du  f.  Avril  fuivantr 
fa  Majefté  interprétant  lefdits  Ar- 
refts 8c  Reglemens , déclaré  n'a- 
voir entendu  y comprendre  ce  qui 
peut  eftre  dcû  pour  fondation , 
ou  dotation  aux  Eglifes,  8c  Com- 
munautés Ecclefiaftiques  , tant 
feeuheres,  que  régulières, &.  ordon- 
ne que  lefdites  Penfions  8c  Ren- 
tes leurs  feront  payées , comme  il 
a été  dit  cy-defliis  à l’article  pre- 
cedent. 

XXIII. 

Quant  à l’exemption  des  Tail- 
les , il  y a une  ancienne  Ordon- 
nance latine  du  Roy  Philippe  III. 
furnommé  le  Hardy , de  l’an  1174. 
qui  porte.  Clcrici,ft  conjurât! non 
funt  , in  Francia  non  contribuunt  in 
Tatliis. 

Il  y en  a encore  une  autre  de 
Philippe  le  Bel,  de  l’année  1303. 
en  ces  termes  , Pralati  Clericos , 
Clericalitcr  viventes  à Taillis  ad 
quas  de  jure  non  tenentur , dejfendcrc 
non  impediuntur. 

XXIV. 

Et  pour  l’exemption  des  Tu- 
telles 8c  Curatelles  des  Mineurs, 
il  y a entre  autres  un  Arreft  du 
Parlement  de  Rennes , du  ir.  Sep- 
tembre 1597.  rendu  en  faveur  du 

Y y ÿ 
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Sieur  Abbé  de  Bocquen. 

Et  quoyque  les  Ecclefiaftiques 
Ce  puiuentexcuferdesTutelles,& 
Curatelles , ils  peuvent  neanmoins 
s’ils  veulent  prendre  l’adminiftra- 
tion  de  la  Tutelle  & Curatelle  de 
leurs  parens , mais  non  les  Evê- 
ques , ny  les  Religieux , ainfi  qu'il 
fie  voit  au  Code , liv.  t.  tit.  3. I.  /a,  çr 
dans  le  Chaf.  s.  de  la  ntvell.  123. 

Cependant  faint  Cyprian  a c- 
crit  qu’il  fut  ordonné  ae  fpn  temps 
en  une  Aflemblcc  d’Evêques,  que 
fi  quelque  feculier  lailToit  en  mou- 
rant le  foin  de  (es  affaires , & la 
Tutelle  de  fes  enfans  à un*Prê- 
tre , on  ne  prieroit  point  pour  luy 
en  punition  de  fa  faute  , 5c  l’on 


n’offriroit  aucun  Sacrifice  pourfon 
ame , par  la  raifon , que  celuy  là 
ne  meritoit  pas  ctre  recommande 
à l’Autel , qui  avoit  voulu  retirer 
de  l'Autel  les  Prêtres  de  Dieu, 
8c  Miniftres  de  Ion  Eglife.  Neque 
enim  apud  altare  Dei  mtretur  nomi - 
nari  in  Sacerdetum  Prece , qui  al  ti- 
tan Sacerdttts  dr  Mini  fins  veluit 
avocart , &c.  Ce  qui  fait  voir  com- 
bien les  occupations  du  monde  8 c 
du  fiecle  doivent  être  en  horreur 
aux  Ecclefiaftiques  ; puifque  ceux 
qui  les  y embarquent  font  punis  fi 
rigoureufement  par  les  Prélats  de 
l’Eglife. 

S tint  Cyfritn,  rtftrtfftr  UHethifitvin 

dtmsftn  Liv.dtt ttrûmjtv.  10. th.j. 


Pin  du  troifiémt  Volume. 
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ABREGE'  DES  ACTES, 

TITRES  ET  MEMOIRES 
Concernant  les  Affaires  du  Clergé  de  France. 


TOME  QUATRIE’ME, 

Contenant  la  cinquième  & fîxicme  Partie. 

CINQUIEME  PARTIE. 

fj)es  Ajfcmblées  du  Clergé,  des  Député g.  Çÿ  Officiers  d'icelles  t 
& des  Agent  Generaux. 


TlU!  I. 

Des  Ajfcmblées  Diocejaines , & des 
Syndics  des  Diocefes. 


I. 


U cas  que  dans  le  pre- 
mier Mars  les  Lettres  des 
Sieurs  Archevêques , 
ou  leurs  Grand-Vicaires, 
portant  indi&ion  de  l’Aflèmbléc 
Provinciale, n’eullcnt  etc  portées 
dans  les  Diocefes  de  leurs  Provin- 
ces ; il  fera  permis  aux  Sieurs  E- 
vêques  ou  leurs  Vicaires  de  faire 
aflembler  les  Bénéficiers  de  leur 
Diocefe , félon  leur  ordre  ancien 
8c  accoutumé , comme  s’ils  avoient 
receu  ladite  Lettre  d’mdiélion, 
pour  élire  les  Députez. 


RejUm.  de  t jljfimilit  de  iSif,  Met.  j. 

II. 

Les  Evêques  & Députez 


de 


leur  Clergé  furent  chargez  au 
premier  Synode  qu’ils  tiendroient 
après  l'Aflèmblée  de  1635. défaire 
drelïèr  un  Proccz  Verbal  de  l’ufa. 
ge  8c  forme  qui  avoit  été  pratiquée 
par  le  pafle  dans  la  tenue  de  leurs 
Aflèmblées  Diocefaines,  & d’en 
envoyer  une  copie  à leur  Metropo. 
litaine,  pour  être  mis  au  Greffe 
de  l’Aflcmblée  Provinciale,  8c 
une  autre  aux  Agcns  generaux, 
pour  la  mettre  aux  Archives  du 
Clergé , afin  que  les  Aflcmblées 
generales  8c  des  comptes  y puif- 
lént  avoir  recours  en  cas  de  bc- 
foin, 

III. 

Il  fut  permis  aux  Ecclefiafti- 
ques , pendant  un  an  feulement , 
d’élire  un  Syndic,  ou  Solliciteur 
en  rAflemblée  generale  du  Cler- 
gé de  chacun  Diocefe  pour  pour- 
imvre  en  juibee  les  torts  qui  leur 
Yy  iij 
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auront  etc  faits , fauf  après  ledit 
temps  paiTé , d’y  ctre  pourveu. 

Ordonnancé  de  Blois , art.  ij. 

iv. 

Ce  qui  leur  fut  accordé  enfuitc 
de  la  deliberation  de  CAfictnblce  ge- 
nerale du  clergé  tenue  à Melun  en 
1S79.  ainfi  qu’il  Ce  voit  par  le  Pro- 
cez  Verbal  d’icelle,  du  11.  Sep- 
tembre de  ladite  année. 

V. 

Il  y aura  en  chacun  Diocefeun 
Syndic  ou  Député , créé  & nom- 
mé en  l’Aflcmblée  Synodale , qui 
par  l’avis  du  Sieur  Evêque , 8e  des 
Députez  du  Dioeefe  pourfuivra 
ceux  qui  occupent  par  force  6c 
par  violence  les  Bénéfices , fous  le 
nom  de  quelques  Cor.fiden tiers, 
ou  qui  troublent  les  légitimés  Ti- 
tulaires en  la  jouïffance  de  leurs 
Bénéfices , 8e  ce  aux  frais  com- 
muns du  Dioeefe, ou  des  Bénéfi- 
ciers intereflez , le  tout  conforme- 
ment à l’art.  19.  de  l'Ordonnance 
de  Blois.  Ce  cjui  fut  ainfi  délibéré 
far  t A jfemb  lie  generale  tenue  à Ta- 
ris és  années  tjçs.  & tsçi. 

VI. 

Le  Syndic  du  Dioeefe  de  Le- 
çon Chanoine  audit  lieu,  jouira  de 
toutes  les  diftributions  comme  les 
autres  Chanoines,  depuis  qu'il cft 
nommé  Syndic  , 8c  tant  qu’il  fe- 
ra actuellement  occupé  pour  les 
affaires  .du  Dioeefe  j ainfi jugé  far 
Arrefi  du  Tarie  ment  de  Taris , du 
4.  Septembre  16S7.  8c  par  Arrcft  du 
Conleil  d'Etat,  du  ts.  Novembre 
1S70.  les  Députez  aux  Aflèmblées 
•generales  du  Clergé  doivent  jouir 


de  tous  les  fruits  de  leurs  Preben- 
des,  8£  Dignitez , mefrtie  des  dif- 
tributions manuelles  & quotidien- 
nes, pendant  le  temps  defdites 
Aflcmblécs. 

VII. 

Tar  deliberation  de  ÎAjfemblée 
de  Melun,  du  22.  Septembre  JS79. 
il  y eut  établifTement  d’un  Syn- 
dic Provincial  ou  Métropolitain 
en  chaque  Province,  auquel  les 
deux  Agens  en  fon  departement 
donneront  avis  de  tout  ccquis’cn- 
treprendra  contre  l’ordre  Eccle- 
fialtique,  pour  les  envoyer  aux 
Syndics  Diocefains;  8c  quand  il  y 
aura  quelque  affaire  qui  touchera 
l'Vniverfèl  du  Clergé , lefdits  Syn- 
dics , 8e  le  Métropolitain  s’aflèm- 
blcront  pour  délibérer  fur  les  mé- 
moires qui  feront  donnéz  par  l’E- 
vêque & Députez  des  Diocefes , 
afin  que  chaque  Province  foit  u- 
nanime  en  tout  ce  qui  concerne 
la  caufe  commune  de  PEglife  > 8c 
le  Syndic  Métropolitain  entretien- 
dra corrcfpondancc  avec  Mef- 
fîcurs  les  Agens  generaux  à Paris, 
pour  les  avertir  de  tout  ce  qui 
aura  étc  refolu  par  lefdites  Pro- 
vinces. 


Titre  II. 

Des  Aficmblécs  Trovintiales' 

I. 

f Es  Vicaires  des  Archevêques 
^-'pourront  en  l’abfcnce  des  Ar- 
chevêques convoquer  les  Provin- 
ces , Ce  propofer  5 Ce  les  Evêques 
f 
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Suffragans  qui  fe  trouveront  pre-  ce  regard  que  les  autres, 
fideront  félon  leur  Sacre,  8c  les  Ec  en  l’abfence  de  l’Archevê- 
çoûcumes  des  lieux , prendront  les  que  , ou  durant  que  le  Siégé  Me- 
voix  , 8c  prononceront  , 8c  le  tropolitain  fera  vacant , le  plus 
Proçez  Verbal  fera  fait  par  le  ancien  Evêque  prefidera  en  l’Af- 
Greffier  de  la  Métropole.  Ainfi  femblce  Provinciale,  fans  que  1c 
délibéré  far  l'Ajftmblée  de  itfoj.  grand  Vicaire  du  Métropolitain 

IL  puifle  prétendre  la  prcfidence  en 

Dans  l’Aflèmblée  Provinciale,  la  prefence  d'aucun  Evêque , mais 
lorfqu'il  faudra  députer  aux  A f-  ne  pourra  faire  que  la  première 
femblces  des  Comptés,  ou  aux  ouverture  , 8c  propofition  fur  le 
generales , élection  fera  faite  de  fujet  de  la  convocation  de  l’Af- 
deux  perfonnes , l’un  de  MelTei-  femblce  , comme  ayant  receu  les 
gneurs  les  Archcyêques  ou  Eve-  Paquets  8c  Commiflions , 8c  icelles 
ques  y prefcnt,  ou  abfcnt , 8c  d*un  envoyé  par  les  Diocefes. 
des  Sieurs  Ecclefiaftiques  du  fe-  DtlUtriihu.  lt  i7.  unvîn  i«if. 
cond  Ordre , fecuUer , ou  regu-  I V. 

lier.  Prêtre  ou  Bénéficier  delà-  En  cas  que  les  Agens  manquent 
dite  Province,  8c  refident  ordi-  d'écrire  pour  l’indiclion  des  A fi- 
nalement en  icelle , les  deux  de  femblces  Provinciales , dans  lef- 
divers  Diocefes , 8c  tous  les  Dio-  quelles  il  doit!  ctre  procédé  à la 
cefes  participeront  également  8c  députation  pour  les  generales , 8c 
fucceffivemenc  à ladite  députation,  à la  nomination  des  Agens,  les 
8c  tour  à tour,  fans  qu’une  per-  Provinces  ne  laifferont  pas  de  s’af- 
fonne  puifle  être  députée  deux  femblerdans  les  temps  8c  lieux 
fois , avant  que  le  tour  des  Dio-  accoutumez, 
cefes  de  la  Province  ayant  été  ac.  dMi  i,  vAfeni, * IÉlf . n»  t0.  oa.b. 
complis.  Ainfi  délibéré  pur  la  Chem-  V. 

bre  EcclefufiiijHe  des  Etat  generaux.  Les  AiTemblées  Provinciales  fc- 

tenus  en  tit+.  ront  convoquées  dés  le  mois  de 

III.  Mars , par  les  Sieurs  Archevêques, 

L’Archevêque,  fon  grand  Vi-  leurs  grands  Vicaires , ou  à leurs 
caire , les  Députez  ou  Syndics  deffaut  par  les  anciens  Suffragans 
de  fon  Diocelê  , ne  pourront  des  Provinces,  qui  feront  tenus 
avoir  efdites  Aflcmblces  Pro-  de  nommer  leurs  Députez  fans 
vinciales,  plus  de  voix,  ny  opi.  attendre  aucune  commiflîon , ny 
nion  que  l’Evêque  , le  grand  lettres  des  Agens , 8c  les  Depu- 
Vicaire , Syndics  8c  Députez  de  tez  fe  rendront  auprès  de  fa  Ma- 
chacun  des  autres  Diocefes  , jefté  dés  le  ij.  May,  pour  Juy 
fans  que  le  Diocefc  Metropoli-  demander  le  lieu  de  l’Aflemblée 
tain  ait  plus  d’authonté  pour  1 generale.  Ai nft  délibéré  fart  Ajjlm- 
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blée  de  16SS ■ & ’tS6-  le  33.  Aoujl . 
VI. 

Il  fera,  tenu  à l’avenir  une  Af- 
femblée Provinciale  en  chaque 
Province,  trois  mois  après  la  ge- 
nerale , dans  laquelle  les  Députez 
du  premier  & fécond  Ordre,  qui 
auront  affilié  à l’Affemblée  ge- 
nerale , rendront  compte  de  ce 
qui  y aura  etc  fait , & donneront 
les  inftrudions  neceflaires  pour  les 
affaires , & raporteront  le  Procez 
Verbal  de  ladite  Affemblée , du- 
quel chaque  Diocefe  pourra  pren- 
dre copie  , comme  encore  des 
Contrads  qui  auront  été  paffez 
pour  leur  fervir  de  mémoire. 

Ladite  Affemblée  Provinciale 
étant  tenue , il  en  fera  faite  une 
aurre  particulière  dans  chaque 
Diocefe , en  laquelle  les  Députez 
qui  auront  affilié  à ladite  Pro- 
vinciale, feront  le  raport  de  ce 
qu’ils  y auront  apris , pour  inftruire 
tous  les  Bencficiers , de  ce  qui  leur 
eft  neceffaire  pour  leurs  affaires. 
Ainfi  délibéré  per  t Affemblée  de 
t(*s. 

Titre  III. 

Des  Affemllées  Generales. 

Chapitre  I. 

De  la  convocation  & tenue  des  Af- 
fcmblécs  generales, & lesReglemens 
qui  les  concernent. 

I. 

REGLEMENT  DES 
Ajfmblécs  du  Clergé , tant 
Generales  que  Provinciales, 
fait  en  l'année  ito6. 


s Generales,  &c. 

I.  Meffieurs  les  Archevêques 
avertiront  les  Diocelès  un  mois 
devant,  du  jour  des  Aflemblées. 

II.  Le  plus  ancien  Evêque  pre- 
fidera  en  l’abfencc  des  Archevê- 
ques. 

III.  Les  Affemblées  Provincia- 
les jugeront  par  provifion  desdif- 
ficultez  entre  les  Députez  des 
Diocefes. 

IV.  Les  Aflemblées  des  comp- 
tes le  feront  de  deux  ans  en  deux 
ans , &.  les  Generales  de  dix  ans 
en  dix  ans,  & commenceront  le 
premier  May  , où  elles  feront  aff 
lignées. 

V.  Sa  Majeflé  fera  lüpliée  d'affi- 
gner  lefditcs  Affemblées  en  quel- 
qu’autre  Ville,  ou  lieu  que  k 
Ville  de  Paris. 

V I.  Chaque  Province  ne  peut 
envoyer  plus  d’un  Député  aux  A f- 
lèmblées  des  comptes , ny  plus 
de  deux  ou  trois  aux  Aflemblées 
generales. 

VII.  Les  Agens  du  Clergé  ne 
pouront  être  continuez  après  les 
deux  ans  de  leur  charge  expirez. 

VIII.  Celuy  des  Agens  qui 
ell  fait  Evêque , 5c  qui  en  a ac- 
cepté la  dignité , ne  peut  plus 
faire  de  fondions  d’ Agent , 5c  l’on 
doit  pourvoir  à la  nomination  d’un, 
autre. 

Voyez.  U tifr,  4.  ch,  1.  nrt.  7.  À Im  fini 

I X.  La  première  affaire  des 
Députez  dans  les  Affemblées  , a- 
prés  avoir  créé  les  Officiers,  eft 
d’examiner  les  derniers  cahiers, 
qui  auront  été  prefentez  au  Roy, 
concernant  la  Religion , 8c  k dif- 

ciplinc 
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cipline  Ecdellaftique  ,6c  pourvoir 
à les  faire  executer  Sec. 

X.  Ceux  qui  vomiront  propo- 
fer  quelques  affaires  aufdires  Af- 
feipbiées , s'adrefferont  aux  Preft- 
dens , 6c  aux  Promoteurs , 6c  les 

J >ropo  lirions  6c  ouverture  en  fera 
aite  par  les  Promoteurs, 

X I.  Les  Députez  es  Affemblces 
des  comptes  ne  pourront  accor- 
der ny  confentir  aucune  levée  ou 
charge  extraordinaire  fur  le  Cler- 
gé pour  petite  qu’elle  foit. 

XII.  Ils  ne  peuvent  non  plus 
dreffer  aucun  état , ny  faire  d’Or 
donnance  au  Receveur  general 
du  Clergé  pour  aucun  payement, 
êcc. 

XIII.  Le  Receveur  general  doic 
prefenter  les  comptes  dés  le  pre- 
mier jour  deldites  Afièmblées6c  les 
mettre  fur  le  Bureau  , quand  les 
Officiers  auront  été  élus , les  affir- 
mer véritables , 6cc. 

XIV.  Les  Députez  defdites 
Provinces  qui  affilieront  aux  Af- 
femblces Provinciales  particulières 
des  comptes , 6c  generales  du  Cler- 
gé , feront  reputez  prefens , 6c 
jouiront  de  tous  les  fruits  de  leurs 
Bénéfices,  même  des  distributions 
manuelles , 6c  quotidiennes , 6cc. 
IL 

Chacune  Province  ne  pourra 
à l’avenir  envoyer  qu’un  feul  Dé- 
puté pour  l'Affimblée  du  comp- 
te, 6c  trois  au  plus  pour  les  Al- 
Semblées  generales.  L'Affemblée 
du  compte  ne  durera  que  deux 
mois,  6c  les  generales  le  moins 
que  faire  fe  pourra  fans  limita- 


it 

tion  de  temps. 

AJfmiUtit  Uoj.  dnt\.  ftm'ttr  liai. 

II  L 

Les  Alïèmblces  generales  fe- 
ront tenues  de  dix  ans  en  dix  ans, 
6c  celles  des  comptes  de  deux  ans 
en  deux  ans , 6c  la  première  au 
premier  May  i6c$.  ibid.  mais  il  4 
été  réglé  depuis  que  lejdites  Ajfembléc* 
des  comptes  fe  tie  ndroient  de  cinq  au  s 
en  cinq  ans. 

IV. 

Nul  ne  fe  peut  nommer  loy- 
même , 6c  la  nomination  d’un  feul 
Dioccle , n’elt  fuffilânte  pour  la 
députation. 

AJftmUitit  léoj.  Ah  ig.  Jiùll n. 

v. 

Toutes  fubftitutions  faites  aux 
Procurations  de  quelques  Provin- 
ces font  rejettees , 6c  déclarées 
nulles. 

Uni.  f Août  liai. 

VI. 

REGLE  MENT  POVR  LA 
convocation  & tenue  des  Ajfm- 
blées  Generales  & Provinciales  du 
Clergé , du  Mercredjt  tt.  Décem- 
bre ldl4. 

I.  Les  Agcns  generaux  du  Cler- 
gé avertiront  les  Provinces  du  lieu 
que  fa  Maieitc  aura  indiqué  pour 
l’Affemblcc  prochaine , 6c  adre fie- 
ront leurs  pacqucts  à Mcfleigneurs 
les  Archevêques  ou  leurs  grands 
Vicaires,  quatre  mois  auparavant 
ladite  Affemblée  ; au  moins. 

II.  Lefqucls  Sieurs  Archevê- 
ques ou  leurs  V icaires , avertiront 
leur  Province,  feront  une  AiTon- 
blèe  Provinciale  qui  fera  faire 

Zi  ' 
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fix  femaines  avant  la  generale. 

III.  Le  jour  de  la  convoca- 
tion écheu , fera  feulement  procé- 
dé à la  réception  des  Députez 
des  Diocefes , St  au  jugement  de 
leurs  procurations , Sec. 

I V.  Le  lendemain  les  Sieurs 
Archevêques , Evêques , Sc  autres 
Députez  s'aflemblcront,  Sc  apres 
avoir  ouï  la  Melle  du  faint  Efprit, 
procéderont  aux  affaires  fuivant 
les  occurrences , St  feront  les  de- 
liberations lignées  de  tous  les  af- 
iiftans. 

V.  Lefquels  écriront  en  corps 
à tous  les  Diocefes  de  mettre  entre 
les  mains  des  Députez  pour  le 
voyage  de  la  Cour,  bons  Sc  amples 
mémoires  de  toutes  les  affaires , St 
notamment  l'état  des  payemens 
faits  par  les  Receveurs , Sec. 

V I-  En  l’abfènce  defdits  Sieurs 
Archevêques , le  plus  ancien  Evê- 
que prefidera,  fàuf  au  grand  Vi- 
caire defdits  Archevêques  abfens 
de  faire  la  propofition  du  fujetde 
la  convocation , comme  en  ayant 
receu  6 c envoyé  les  dépêches,  Sc 
Iefdits  Archevêques,  leurs  grands 
Vicaires  , Sc  députez  de  leurs 
Diocefes  ne  pourront  avoir  plus 
d’une  voix  avec  tout  le  Dio- 
ccfc , non  plus  que  les  autre*  Dio- 
cefes. 

VII.  Ne  pourront  être  dépu- 
tez plus  de  deux  de  chaque  Pro- 
vince , l’un  Archevêque  ou  Evê- 

3ue,  prefent  ou  abfent,  l’autre 
u fécond  Ordre  fcculicr , ou  ré- 
gulier, Sec. 

VIII.  Les  Provinces  envoye- 


5 GENERALES,  &C. 
ront  deux  Députez  és  AfTembiées 
generales  qui  fe  tiendront  de  dix 
ans  en  dix  ans , Sc  un  aux  Affem- 
blées  des  comptes. 

I X.  Les  taxes  de  Meffcigneurs 
les  Archevêques  Sc  Evcques  n’ex- 
cederonc  la  fomme  de  20.  livres 
par  jour;celles  des  AbbezScdigm» 
tez  des  Eglifes  Cathédrales  Sc  au- 
tres il.  livres,  Sc  celle  de  tous  les 
autres  Beneficiers  9.  livres , 8cc. 

X.  Durant  lefejourquinepou- 
ra  être  de  plus  de  deux  mois  aux 
Aflèmblces  de  dix  ans  en  dix  ans, 
les  Députez  ne  feront  payez  qu’à 
raifon  des  journées  qu’ils  auront 
actuellement  fervy,  Sec. 

XI.  Nul  ne  pourra  être  agrégé 
és  AfTembiées , que  l’Evêque  D10- 
cefain  du  lieu  où  elles  fe  tiendront, 
fans  pouvoir  prendre  aucune  taxe, 
ny  gratification , Sec. 

XII.  Les  deniers  des  taxes  des 
Dépurez  feront  împofez  fur  les 
Beneficiers  de  chaque  Province, 
fuivant  le  departement  qui  en  fera 
dreffé  par  l’AfTemblée,  Sc  leur 
fera  envoyé  la  Commiflîon  , Sc 
Lettres  patentes , portant  pouvoir 
d’en  faire  la  levée  un  an  aupara- 
vant les  AfTembiées,  dont  les  A- 
gens  feront  chargez , &c. 

XIII.  Les  fommes  des  frais 
communs  des  AfTembiées  pour 
l’audition  des  comptes  ont  été  re- 
gleés  à la  fomme  de  deux  mil  cent 
quinze  livres , Sc  celles  des  AfTem- 
blées  pour  le  fait  du  contrack  à 
celle  ae  deux  mil  fix  cens  fèptan- 
te  livres. 

XIV.  Lefquelles  s’impoferonc 
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ftir  lefdits  Bcneficiers  un  an  aupa- 
ravant les  Aflemblées,  fit  feront 
remilcs  és  mains  du  Receveur  ge- 
neral , ficc. 

XV.  Le  voyage  fie  retour  des 
Députez  qui  le  trouveront  aux 
Aflemblées , a etc  pareillement  li- 
mité ; fçavoir , 

La  Province  de  Lyon  a dix 
jours. 

Vienne , treize  jours. 

Ambrun , feize  jours. 

Aix,  Arles,  Narbonne,  Tou 
Joule, & Auch,  chacun  dix-huit 
jours. 

Bourdeaux , quatorze  jours. 
Tours,  dix  jours. 

Bourge,  quinze  jours. 

Roiicn , fix  jours. 

Sens , fié  Reims , quatre  joins , 
fie  autant  pour  leur  retour. 

X V I.  A été  ordonné  pour 
chacun  des  Agens  generaux  du 
Clergé  la  fomme  de  4000  livres 
par  an  , à la  charge  qu’ils  pour- 
lùivront  toutes  les  affaires  du 
Clergé  à Paris,  fie  à la  Cour,  en 
perfonne  fourni  {Tant  aux  frais  gé- 
néralement quelconques,qui  n’cx- 
cederont  la  fomme  de  3000  livres 
qui  leur  a encore  été  ordonnée 
par  chacun  an , dont  ils  compte- 
ront au  Clergé,  Sec. 

XVII.  Les  Députez  dcfdites 
Aflemblées  ne  pourront  emprun- 
ter aucunes  fommes  pour  le  paye 
ment  de  leurs  taxes,  frais  com- 
muns , Miniftres  convertis , ou  au- 
tres gratifications , ny  palier  au- 
cune obligation  pour  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit,à  peine  de  nullité, 
&c. 


XVIII.  Les  trois  derniers  ar- 
ticles dudit  Reglement  ne  regar- 
dent que  la  formalité  pour  l’exe- 
cution d’iceluy. 

VII. 

Ledit  Reglement  fut  confrme  par 
Arrejl • du  Confcil  d'Etat ",  du  s . 
Mars  lits. 

VIII. 

AVERE  REGLEMENT 
pour  la  convocation  dr  tenue  des 
Ajfemblées  du  Clergé , Generales 
& Provinciales  , fait  en  celle  de 
162s. 

I.  Il  ne  fe  tiendra  plus  doréna- 
vant qu’une  Aflcmblée  pendant 
les  dix  années  du  contraâ: , pour 
ouïr  feulement  les  comptes  du  Re- 
ceveur general  du  Clergé  ; fçavoir 
dans  cinq  ans,  fit  pour  cet  effet 
les  Provinces  qui  doivent  nom- 
mer les  Agens  de  deux  ans  en  deux 
ans , fuivant  le  Reglement  de  IJ96. 
ne  les  nommeront  plus  que  de  cinq 
ans  en  cinq  ans. 

II.  Les  Agens  avertiront  les 
Provinces  au  plus  tard  dans  le  8. 
Janvier  du  lieu  que  fa  Majefté  leur 
aura  indiquéjpour  tenir  l’Aflem- 
blée,  Se  adréfleront  leurs  pacquets 
aux  Archevêques  on  leurs  grands 
Vicaires. 

III.  Cet  article  eft:  conforme 
i l’article  fécond  du  Reglement 
precedent  jficl’Xflemblée  Provin- 
ciale doit  précéder  de  deux  mois 
entiers  le  commencement  de  la 
Generale. 

I V.  Les  Archevêques  ou  leurs 
grandsVicaircs,  n’attendront  point 
les  lettres  des  Agens  pour  faije 
Z z ij 
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tenir  leurs  Aflemblées  Provincia- 
les 6c  les  indiqueront  dés  le  ij. 
Mars  fui  vaut,  pour  élire  les  Dépu- 
tez des  Aflemblées  generales, 

V.  Et  fi  les  lettres  des  Sieurs 
Archevêques  ou  de  leurs  grands 
Vicaires  , n’arrivent  pas  dans 
le  premier  Mars , les  Evêques  ou 
leurs  Vicaires  feront  aflcmbler 
les  Bénéficiées  de  leur  Diocefe  , 
pour  élire  leurs  Députez , qui  fe 
rendront  au  ij.  Mars  en  la  Metro- 
ole , 6c  tiendront  ladite  Aflem- 
Iée,  Ht  y éliront  les  Députez  pour 
l’Afllmblèe  generale  du  Clergé. 

VI.  Cet  article  tfl  confirme  à l’art, 
y du  Reglement  f recèdent. 

VII  .Et  celuy-cy  à t article  4. 

VIII.  Ceux  qui  compofcront 
l'Aflemblée  écriront  en  corps  à 
tous  les  Diocpfes , d'inftruirc  leurs 
Députez  notamment  furies  paye- 
mens  fait*  par  les  Receveurs  par- 
ticuliers à la  reccpte  Provinciale, 
depuis  l’Aflemblée  precedente , 
Hcc. 

I X.  Confirme  au  6.  article  du  Re- 
glement precedent. 

X.  Confirme  an  7.  article  dudit 
Reglement. 

XI-  Deux  Provinces  pourront 
élire  un  Député  du  fécond  Ordre, 
& s’unir  pour  cet  effet , pour  en- 
voyer dans  les  Aflemblées  des 
comptes,  qui  font  de  cinq  ans  en 
cinq  ans , mais  non  pour  les  dé- 
cennales , &.  un  Archevêque , ou 
Evêque  ne  pourra  cftre  èleu 
feu! , (ans  y ajoûter  un  du  fécond 
Ordre,  qui  foit  Bénéficier  dans 
tynedcfditesdeux  Provinces, 


• X 1 1.  Les  Députez  des  Aflëm- 
blécs  feront  payez  dans  les  Pro- 
vinces , fuivant  le  departement  qui 
en  fera  fait  en  icelles  Aflemblées 
pour  chacune  Province,  au  fol 
la  livre  furies  Beneficiers  des  Dio- 
cefes  defdites  Provinces  payans 
décimés , fans  qu’ils  puiflènt  eftre 
payez  autrement , 6cc. 

XIII.  Au  commencement  des 
Aflemblées  des  comptes,  6c  dé- 
cennales, l’on  examinera  les  pro- 
curations , après  fera  dite  la  Meflè 
du  fàint  Élprit  par  un  des  Prélats 
des  plus  qualifiez , à laquelle  af- 
filieront tous  les  Députez  , tant 
du  premier  que  du  fécond  Ordre, 
6c  y recevront  le  faint  Sacrement 
de  l’Autel , la  Meflè  dite  6c  lec-  . 
turc  faite  du  prefent  Reglement, 
fera  procédé  a l’éledion  des  Pre- 
fidens,  6c  Officiers  de  ladite  Af. 
femblée,  par  l’opinion  des  Pro- 
vinces, êcc. 

XIV.  Sera  faite  lecture  du  con- 
trat! fait  avec  le  Roy  , 6c  de  ce- 
luy  du  Receveur  general , 6c  des 
autres  faits  fur  leldits  comptes,. 
6c  touchant  les  Pcnfions  des  Mi- 
niftres  convertis , 6c c, 

X V.  Cet  article  eût  confirme  à 
l’article  9.  du  Reglement  de  ii»6.  cy- 
devant. 

XVI.  Aux  Aflemblées  des 
comptes  l’on  n’y  pourra  juger  6c 
décider  que  fur  la  ligne  defdits 
comptes  conformement  aux  Rc- 
glemens , l’on  fera  plainte  au  Roy 
âcàfon  Confeil  des  contraventions 
qui  auront  eflç  faites  contre  les 
Privilèges  Si  immunicez  du  Clcr- 
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gé,  à peine  de  nullité  au  con- 
traire. 

XVII.  Les  Députez  en  aucu- 
nes Aflemblées  des  comptes  ny 
décennales , ne  pourront  faire  ny 
accorder  aucune  impofition  fur  le 
Clergé , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , à moins  qu’ils  n’en  euflènt 
pouvoir  fpecial  par  écrit,  autre- 
ment une  Province  entière  s’y  op 
polânt  peut  empêcher  ladice  îm- 
pofition. 

XVIII.  Quand  même  fa  Ma- 
jefté  demanderoit  aïïîftance  pour 
quelque  Guerre  de  la  Religion 
dans  le  Royaume , qui  eft  le  feul 
cas  auquel  il  femble  que  les  Béné- 
ficiers doivent  contribuer  de  leur 
bien  à fecourir  le  Roy  8c  l'Etat , 
iis  ne  pourroint  y confentir  fans  en 
avertir  les  Provinces , 8c  fans  pren- 
dre de  nouveaux  pouvoirs. 

XIX-  Les  Aflemblées  Décen- 
nales auront  toujours  pouvoir  fur 
les  AlTemblées  des  comptes  de  les 
examiner  de  point  en  point , 8c 
voir  fi  les  Rcglcmens  auront  elle 
obfervez , 8cc.  Reglement  de  164s. 

X X.  Si  pour  quelque  confidc- 
ration  urgence  8c  impreveuë  il  fal- 
loit  par  commun  vœu  8c  confcn- 
tement  accorder  quelque  chofe  , 
au  préjudice  des  Rcglcmens,  il 
‘faudra  que  la  deliberation  foit  pri- 
fe  par  le  conlêntemcnt  univerfel 
de  toutes  les  Provinces  , eu  forte 
qu’une  feule  y répugnant  , elle 
puifle  empêcher  ladite  delibera- 
tion. , 

XXI.  Les  Aflemblées  des 
comptes  ne  pourront  recevoir  la 


demiflion  du  Receveur  general, 
en  faveur  de  quelque  perfonne 
que  ce  foit , mais  s’il  a delinqué 
notamment  en  pourront  établir 
un  autre  -,  8c  quand  il  fera  quef- 
tion  de  la  continuation  dudit  Re- 
ceveur, elle  fe  fera  par  plus  des 
deux  tiers  des  Provinces  qui  opi- 
neront , 6c  le  tiers  s’y  oppofant , 
ladite  continuation  pourra  dire 
cmpêcbce. 

XXII.  Cet  article  eft  conforme 
à l’article  10.  dn  Reglement  de  1606. 
cy-devant. 

XXIII,  Les  taxes  de  Meilleurs 
les  Archevêques  feront  de  17.  li- 
vres par  jour,  des  Evêques  14.  li- 
vres , Abbcz , Dignitez , 8c  autres 
Députez  ij.  livres,  tous  lefquels 
fe  pourront  contenter  de  moins 
fi  bon  leur  femble , pour  le  lou- 
Iagement  des  Provinces., 

XXIV.  Les  Aflemblées  pour 
l'audition  des  comptes  ,nc  peuvent 
durer  plus  de  trois  mois , les  Dé- 
cennales plus  de  fix  mois,  non 
compris  le  voyage  8c  le  retour  des 
Députez,  fi  elles  font  prolongées 
davantage  lefdits  Députez  fejour- 
neront  à leurs  dépens , 8c  ne  pour- 
ront prendre  aucune  taxe  dans  la 
Province  pour  cet  effet. 

XXV,  Les  Députez  ne  feront 
payez  pour  leurs  fejours  dans  lef- 
dites  Aflemblées , qu’à  raifon  des 
journées  qu’ils  auront  actuellement 
fervy , à raifon  de  deux  féances  par 
jour , dont  ils  porteront  certificat 
dans  leur.  Province  , ligné  du 
Prcfident,  8c  des  deux  Secrétai- 
res , 8ce. 

Z z iij 
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XXVI.  Cet  Article  efi  conforme 
à l'article  rr.  du  Reglement  de  1614. 
cj-deffus. 

XXVII.  Les  Agens  generaux 
du  Clergé , qui  auront  exercé  pen- 
dant les  dix  ans  du  contract  ne 
pourront  plus  fe  rencontrer  aux 
Aflemblées  Décennales,  à moins 
qu’ils  ne  foient  députez  de  leurs 
Provinces,  &c. 

XXVIII.  Cet  article  e(l  confor- 
me à l’article  14.  du  Reglement  de 
1606.  cy -devant. 

XXIX.  Les  frais  communs  ont 
eflé  reglez  à 4x75  livres , & toute 
autre  dépenfe  extraordinaire  re- 
tranchée; défenfe  au  Receveur 
d’acquiter  aucunes  Ordonnances, 
fi  elles  n’ont  cité  délibérées  en 
pleine  Aflemblées,  & que  men- 
tion n’en  (oit  faite  auProcez  ver- 
bal , ny  aucunes  de  celles  faites 
par  les  Prélats  eftanc  en  Cour , fi 
ce  n’eft  pour  la  penfion  de  quel 
que  Miniflre  nouvellement  con- 
verty , & qu’il  y eut  fond  fur  les 
trente  mil  livres  deftinées  pour 


cela. 

XXX.  Le  voyage  & retour 
des  Députez  aux  Aflcmblces  a 
eflé  pareillement  limité  ; fça- 
voir, 

La  Province  de  Bordeaux  a 17 
jours. 

Touloulê , Auch , Arles  ^Nar- 
bonne, chacune  a vinçt  8e  un 


jours 
Roiicn , 
Tours , 
Lyon , 
Vienne^, 


xi  jours. 
8 jours, 
ix  jours. 
13  jours. 
16  jours. 


Ambrun , 19  jours- 

Bourges,  18  jours. 

Sens  8c  Reims , chacune  y jours, 
8c  autant  pour  le  retour. 

XXXI.  Les  Députez  des  Af- 
femblées  font  obligez  d’envover 
une  copie  du  Proccz  verbal  d’i- 
celles à chacun  des  Diocelès,  qui 
(cra  lignée  de  l’un  d’eux , fur  pci  • 
ne  de  perdre  leurs'  taxes , Se  d’en 
cftrc  privez  par  les  Diocefes  de 
leurs  Provinces , 8cc. 

XXXII.  Cet  article  ejl  conforme 
à l’article  17.  du  Reglement  précè- 
dent. 

XXXIII.  Les  Agens  ne  pour- 
ront eftre  continuez,  après  les  cinq 
ans  de  leurs  charges  expirez , 
Sec. 

XXXIV.  Ceux  qui  feront  nom- 
mez aufdites  charges  feront  per- 
fonnes  capables,  Prêtres , Bcncfi- 
ciers  , rcfickns  ordinairement  dans 
la  Province  de  laquelle  ils  feront 
nommez  -,  viendront  toujours  deux 
mois  devant  le  temps  expiré  de 
leurs  predecefl'eurs , pour  s’inftrui- 
re  avec  eux  de  l’état  des  affaires , 
8c  jouiront  pendant  leur  ablènce 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices,  tant 
des  gros  fruits  que  des  diftribu- 
tions  manuelles , comme  s’ils  y é- 
toient  en  perfonne. 

XXXV.  Ils  prendront  garde 
foigneufement  qu’il  ne  foit  point 
dérogé  ou  innové  au  préjudice  du 
Clergé,  au  cahier  Se  lettres  paten- 
tes du  Roy  accordées  au  Clergé, 
ny  aux  conventions  faites  avec  fa 
Majeftc,  8c  feront  generalement 
tout  ce  qu’ils  verront  bon  cftrc. 
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pour  l'honneur,  le  bien,  le  foula- 
gemcnt,  Sc  le  profit  du  Clergé, 
avertiront  les  Archevêques  ou 
Syndics  Métropolitains  de  tout  ce 
qui  fe  propofera  au  contraire , & 
s’y  oppoferont  de  tout  leur  pou- 
voir. 

XXXVI.  Ils  recevront  de  trois 
mois  en  trois  mois  les  états  de  la 
recepte  des  Receveurs  particuliers, 
Sc  des  payemens  qu'ils  montre- 
ront par  recepiflez  , avoir  fait  aux 
Receveurs  Provinciaux , de  plus 
l’état  de  la  recepte  qu’aura  faite 
le  Receveur  general , Sc  celuy  de 
la  recepte  défaits  Receveurs  Pro- 
vinciaux , que  ledit  Receveur  ge- 
neral reprefentera  ligné  d’eux  , 
conférant  tout  enfemble  pour  en 
donner  tel  avis  aux  Diocefcs  qu’ils 
verront  eftre  à faire. 

XXXVII.  Prendront  garde 
que  les  deniers  accordez  pour  la 
fubvention , feront  employez  fé- 
lon l’état  qui  en  a efté  baillé  au- 
dit Receveur  general , Sc  non  ail- 
leurs, & en  tireront  toutes  les  dé- 
charges neceflàires  pour  le  Cler- 
gé 

• • XXXVIII.  Pourfuivront  les* 
déchargés  que  befoin  fera  pour  les 
nonjoufflances,  Sc  fpoliations , fui- 
vant  Iç,  contrat  paffe  avec  le 
Roy , Sc  pouçfuivront  auffi  toutes 
les  affaires  du  Clergé  de  France, 
fuivant  les  mandemens  Sc  inftruc- 
tions  qu’ils  recevront  des  Syn- 
dics Métropolitains  ou  Diocefâins, 
Scc. 

X X X I X.  Ne  pouront  toutes- 
fois  reprefenter  le  Clergé  en  ge- 
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neral  aux  Procez  mus  , Sc  à mou- 
voir, ny  pour  le  deffendre  en 
caufe,  ny  accepter  aucune  afli- 
gnation , fommation , ou  lignifica- 
tion , ny  prêter  confèntement  ,ny 
diflêntemcnt , en  quelle  maniéré 
que  ce  l'oit  au  nom  dudit  Clergé, 
à moins  qu’ils  n’y  en  ait  charge 
expreffe  par  le  Pnoecz  verbal  de 
l’Aflemblée  d’intervenir  en  quel- 
ques affaires , à peine  de  nullité. 

X K.  Affifteront  à l’audition 
des  comptes  du  Receveur  gene- 
ral , Sc  de  tous  deniers  qui  le  lè- 
veront fur  le  Clergé  avec  les  Dé- 
putez des  Provinces  de  cinq  ans 
en  cinq  ans,  pour  les  examiner, 
elorre  Sc  arrêter,  aufquels  ils  ne 
pourront  vacquer  qu’ils  ne  foient 
au  nombre  de  huit  Provinces  j 
fçavoir  un  Député  de  chacune 
Province , un  Député  pouvant  re- 
prefenter deux  ou  trois  Provinces, 
en  ayant  le  pouvoir , aufquels  lef- 
dits  Dépurez  rendront  compte  de 
leurs  charges,  Sc  de  trois  mil  li- 
vres par  an  qui  leur  auront  eflé 
mis  es  mains , pour  le  bien  Sc  af- 
faires du  Clergé. 

X LI.  Auront  la  garde  des  pa- 
piers communs  du  Clergé , Sc  cha- 
cun une  clef  des  Archives , qu’ils 
remettront  à la  fin  de  leur  Agen- 
ce à leurs  fuccefleurs  qui  s’en  char- 
geront, avec  l’inventaire  defdits 
papiers , Sc  leur  en  donneront  des 
acquits , Scc. 

X L II.  Cet  article  eft  conforme 
au  itf.  article  du  Reglement  de  1614. 
cy. devant. 

XLIII.  Cet  article  qui  ejlle 
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dt  rnicr  du  frefent  K i glanent , ne  re-  fur  les  plaintes  ôc  remontrances 
garde  que  la  fignif cation  , fublica-  particulières  des  Provinces , le  tout 
tio»  , & execution  d’iceluy.  uns  intermilfion  de  l’examen  du 

I X.  compte  general , auquel  il  fera  pro- 

v L’AJscmblee  de  162s.  ordonne  la  cédé  inceflamment  les  après  dî- 
mème  chofe  en  cet  endroit , qui  nces , fuivant  les  Reglcrnens  6cc. 
ell  au  premier  article  du  Rcgle-  XIII. 

ment  precedent  , touchant  les  REGLEMENT  POUR  LA  TENUE 
Aflemblées  de* cinq  ans  en  cinq  des  AJJèmblées  du  Clergé,  du  4, 
ans , ce  qui  a encore  elle  confia  'Juillet  1646.  fait  far  l’Ajftmblée 
me  far  deliberation  de  la  mefme  Af-  generale  du  Clergé , tenue  à Paris 
femblée  du  23.  Décembre  fuiront.  dans  le  Couvent  des  AuguHins. 

X.  I.  Ceux  qui  auront  droit  d’aflifter 
L’Ordonnance  de  162Ç.  ordonne  8c  opiner  aux  Aflemblées  Provin* 

auffi  que  dorefnavant  les  Aflèm-  ciales , pour  députer  aux  généra- 
blées  du  Clergé  ne  fe  feront  que  les  , font  exhortez  de  ne  point 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  6c  qu’en  s’engager  à donner  leur  voix  à 
icelles  ne  fera  envoyé  plus  de  deux  perfonne , 8c  de  ne  faire  aucune 
députez  de  chacune  Province,  confideration  fur  les  prières  8c  fôl- 
dont  l’un  au  moins  fera  dulccond  licitations  qui  leur  (eront  faites  fur 
Ordre.  ce  fujet. 

XI.  II.  Cét  Article  ejl  conforme  à l’Article 
L’Aflembléc  de  163 y fit  un  Re-  34.  du  Reglement  de  1623.  cy- devant, 

glement  de  8.  Articles , les  fept  III.  Les  Députez  des  Aflemblées 
premiers  ne  regardent  que  les  af-  Provinciales  pourront  prendre  un 
faircs  dji  Clergé  qui  le  doivent  ou  plufieurs  Députez  d’un  même 
traitter  dans  les  Aflemblées  fui-  Dioceze  pour  députer  aux  Aflem- 
vantes  de  1640. 6c  de  1645,  il  fe-  blées  generales , pourvu  qu’ils  a, 
roit  inutile  de  les  raporter,  6c  le  8.  yent  les  qualitcz  requifes  ,nonob- 
eft  conforme  à l’art.  34  du  Re-  'liant  le  Reglement  de  têts,  à la  re- 
glement precedent.  , ferve  neantmoms  des  Vicaires  ge- 

XII.  ncraux,  Métropolitains, Officiaux, 

Latnême  Aflemblée  du  is.  No-  Promoteurs,  Procureur.  Fifcal, 
vembre  1633.  délibéra  6c  régla  que  6c  Secrétaires,  qqi  ne  pourront 
l’Aflemblée formée, on  commen-  être  députez  avec  leur  Archevê- 
ceroit  par  l’audition  des  Agens  fur  que  ou  Evêque  dans  la  même  AC. 
les  affaires  qui  fe  font  paflèes  de  femblée. 

leur  temps,  dont  ils  inftruiront  IV.  Ceux  contre  la  nomination 
parfaitement  l’Aflèmblée  , 6c  par-  defquels  il  y aura  oppofition , ne 
ticulicremcnt  fur  celles  qui  feront  pourront  être  prefentez  à l’Af- 
demeurées  imparfaites,  6c  enluice  (emblée,  ny  opiner  au  jugement 

des 
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des  procurations,  qu'aprés  qu’il 
aura  elle  jugé  de  Ia.validité  delà 
leur. 

Les  autres  Dépurez  qui  feront 
fans  conteftatioti , pourront  nean- 
moins affilier  au  jugement  des 
procurations  contenueufes , ex- 
cepté de  celles  de  leurs  Provin- 
ces, aulquelles  ils  ne  pourront  don. 
ner  leur  voix  , & celles  qui  au- 
ront un  intereft  pareil. 

V.  Cet  article  eft  le  mime  que  le 
ip.  du  Reglement  de  lit/. 

VI.  Que  fi  par  des  confiderations 
très  - importantes  6c  approuvées 

ar  les  laints  Decrets  , les  AlTem- 
lées  Décennales  eftoient  requi- 
fes  d’affilier  le  Roy  de  quelque  lub. 
vention  gratuire , foit  par  aliena- 
tion , ou  autrement,  avant  que  d'en 
opiner , Lcûurc  fera  faite  des  Dé- 
clarations 6c  Reglemens  faits  és 
Aflëmblées  de  Blois , de  Melun , 
& autres  , pour  fervir  de  Règles 
aux  deliberations  qu’on  aura  à 
prendre  fur  ce  fujet. 

VII.  En  matière  de  dons  & 
de  gratifications , il  n’y  aura  point 
de  Conclufion,  s’il  ne  pâlie  de  plus 
des  deux  tiers  defdites  Provinces; 
£c  un  tiers  d’icelles  ellant  d’avis 
de  ne  rien  donner  , ou  de  donner 
moins  que  les  autres  deux  tiers , il 
pallèra  à l’avis  de  ne  point  donner, 
ou  de  donner  le  moins , 6c  la  de- 
liberation fera  drelTée  fuivant  le- 
dit avis. 

VIII.  Les  Provinces  fe  ren- 
contrant de  plus  de  deux  avis , 
celles  qui  feront  du  moindre  fe 
réduiront  à un  des  autres , tel 
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qu’elles  a viferont  le  plus  raifonna* 
ble , 6c  feront  tous  lefdits  avis  ré- 
duis à deux  feulement  pour  éviter 
les  partages,  ôcc. 

I X.  Aucun  des  Députez  ne 
pourra  faire  mettre  de  nouveau 
une  proposition  refoluë  en  delibe- 
ration , à moins  que  la  première 
deliberation  n’ait  efté  priic  par  un 
nombre  non  fuflilanr , ou  qu’il  ne 
fut  neceflaire  pour  l’utilité  du 
Clergé  l’Ail  emblée  ellant  plus 
remplie  , 6c non  autrement. 

X.  Aux  commiffions  qui  fe  don- 
neront dans  les  AlTcmblées , il  y 
aura  nombre  égal  de  Commilïài- 
res,  tant  du  premier  que  du  fé- 
cond Ordre,  6c  en  celles  ou  l’u- 
fage  eft  d'en  prendre  un  de  cha- 
que Province,  la  première  qui 
opinera  en  nommera  un  du  pre- 
mier Ordre , la  fécondé  un  du  fé- 
cond Ordre,  6c  ainfi  jufques  à la 
quinziéme  Province  qui  aura  le 
choix  d’en  nommer  un  de  tel  Or- 
dre qu’il  luy  plaira. 

XI.  Les  oppofkions  ou  pro- 
teilations  qui  feront  faites  contre 
les  deliberations  prifes  i la  plus 
grande  décharge  du  Clergé , ou 
pour  refufer  quelque  charge,  ou 
impofition , ne  feront  receucs  ; 6c 
les  Secrétaires  deldites  AlTcmblées 
ne  pourront  inférer  lefdites  oppo- 
fitions , ou  proteftations  dans  leurs 
Procez  verbaux  , à peine  d’eftre 
décheus  de  l’entrée  aufdites  AC 
femblées  fuivantes , comme  ceux 
qui  les  auront  faites. 

XII.  L'article  6.  du  Ht.  r.  l’arti- 
cle 14 . du  Reglement  de  téei.  ftnt 

AAa 
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tonfirmes  à celuy  - cy. 

XIII.  Celuy  qui  fera  deftinc 
à eftre  Receveur  general  ne  pour- 
ra pour  quelle  caufe  que  ce  l'oit , 
eftre  difpcnfé,  & déchargé  de 
bailler  bonne  8c  fuffifante  caution 
refidente  dans  Paris,  dans  trois 
jours  après  qu’il  aura  cfté  deftiné 
Receveur  general,  8c  elle  ierarc- 
ceuc  dans  l’Alïèmblée, 

XIV.  Cet  article  eff  confirme 
aux  articles  4.  dr  f.  du  titre  2.  c 'r  au 
J.  du  titre  1.  d’C. 

X V.  Les  Prélats  qui  font  à la 
fuite  de  la  Cour , ou  aflemblez  par 
eccafion  à Paris , ne  pourront  faire 
aucunes  Ordonnances  pécuniaires, 
ny  confentir  d aucune  impofition, 
ny  mefme  à aucune  dépenfe , fur 
peine  de  radiation  au  Receveur 
general  des  fommes  qu’il  fourni- 
roit,  8c  aux  Prélats  qui  les  auront 
lignées  d’eftre  privez  d’entrer  aux 
Aiïèmblées  generales,  8cc. 

XVI.  Cet  article  ejl  confirme  à 
l'article  (.  du  tit.  2. 

XIV. 

Les  nominations  de  Députez 
faites  en  vertu  des  lettres  de  ca- 
chet , furent  déclarées  milles  & de 
nul  effet,  8e  ceux  qui  auront  efté 
nommez, incapables  pour  jamais  de 
tous  emplois  dans  les  Allemblées 
Provinciales  8e  Generales  du 
Clergé,  par  l’Affemblée  genera- 
le de  1650. 

XV. 

Ceux  qui  feront  Députez  aux 
Affemblécs  generales  fe  rendront 
auprès  du  Roy  le  1$.  May  , d pei- 
ne d’eftre  privez  de  leur  deputa- 


: Generale*,  Hcc' 

don , pour  demander  à fa  Majeftc 
le  lieu  de  l’Affcmblée  generale, 
fans  qu’elle  puifl’e  eftre  différée, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XVI. 

REGLEMENT  P OV  R LES 
defutativns  aux  Ajfi-mblées  géné- 
rai es  du  Clergé , fait  far  l'Ajftm. 
blée  de  16  60. 

I.  Les  Rcglemens  des  Affem- 
blées  de  162.5.  8c  1635.  feront  exé- 
cutez ponctuellement  en  ce  qui 
concerne  les  députations  aux  Af- 
femblées  generales. 

I I.  Les  Dcputez  du  fécond  Or- 
dre remettront  entre  les  mains  de 
Monfieurlc  Promoteur  leurs  Let- 
tres d’Ordrc dans  un  mois,  8ec. 

III.  Les  Rcglemens  qui  pref- 
crivent  les  trois  qualitez  que  doi- 
vent avoir  ceux  du  fécond  Ordre 
qui  font  Députez  aux  Allemblées 
generales;  fçavoir,  la  Promotion 
aux  Ordres  facrez,  le  Bénéfice 
payant  les  décimés , poffedé  paili* 
blement  deux  ans  avant  la  depu-» 
ration  aux  Allemblées , 8c  la  re- 
fidence  aétuelle  dans  la  Province, 
un  an  devant  l’Affemblée  genera- 
le , feront  executces  à la  rigueur, 
8c  le  deffaut  d’une  defditcs  trois 
qualitez  exclura  le  Député. 

IV.  Ceux  qui  auront  des  Ab- 
bayes, ou  autres  Bénéfices  qui 
obligent  d’eftre  Prêtre , 8c  qui  ne 
le  feront  pas , ne  pourront  eftre 
nommez  dans  les  Affemblées  Pro- 
vinciales pour  affilier  aux  Gene- 
rales , comme  défirent  les  faints 
Canons , 8c  les  Reglemens  du 
Clergé. 
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V.  Chaque  Député  aportera  à 
l’Aflemblée  les  lettres  d’Ordre,  &c 
le  titre  de  fon  Bénéfice , avec  la 
certification  de  fon  Evêque  Dio- 
cefàin  , comme  il  a refidé  le  temps 
porté  par  lefdits  Reglcmens. 

V I.  Et  les  anciens  Agens  ont 
efté  chargez  de  lire  les  Reglcmens 
du  Clergé , incontinent  après  l’ou- 
verture de  l’AfTemblée. 


rence  de  cette  façon  d’opiner  d’a- 
vec l’autre  cy-defliis , vient  de  ce 
que  la  députation  de  ceux  qui 
doivent  affilier  aux  Etats  generaux 
de  la  part  du  Clergé , fe  fait  par 
Gouvernemens  ou  par  Bailliages, 
& non  par  Provinces,  c’efi  à dire 
par  Archevêchez. 

Proeez  verbal  de  la  cbamb.  Ecrit f des  Etats  de 
1614.  du  io.  Septembre. 


XVII. 

DIVERS  reglemens 
fauchant  la  maniéré  et opiner  dans 
les  Ajjcmblécs  generales , & 
des  rangs , & feances. 

On  opinera  par  Provinces , & 
non  par  têtes  , & fans  préjudice 
des  proteftations  des  Seigneurs 
députez  de  Lyon,  Bourges,  Reims, 
Sens,  Narbonne,  Rolien,  Vien- 
ne , Arles , & autres  : l’on  opinera 
fuivant  l’ordre  du  billet  ou  mé- 
moire auquel  font  écrit  les  noms 
de  toutes  les  Provinces , qui  fera 
remis  entre  les  mains  des  Secré- 
taires de  l’Aflemblée,  toutesfois 
Ordine  inverfo  , chacune  Province 
chacun  jour  5 la  première  com- 
mençant à la  fin  dudit  mémoire , 
& perforine  ne  s’ingérera  d’opiner 
qu’il  ne  foit  appelle  par  les  Secré- 
taires. 

L'AjTtmlüt  de  Melun . du  n.  Juin  1579. 

XVIII. 

Dans  les  Chambres  Ecclefiafli- 
ques  des  Etats  generaux , l’on  o- 
pirwra  par  Gouvernemens,  & les 
plus  qualifiez  de  chacun  d’iceux 
colligeront , & porteront  les  voix, 
£c  les  opinions  defdits  Gouverne- 
mens  à l’Affembléc  j Et  la  diffe. 


XIX. 

Chacun  des  Seigneurs  Prélats , 
& autres  Députez  pourra  propo- 
fer  à PAfTemblée  ce  qu’il  jugera 
à propos  pour  le  bien  public.  Par 
deliberation  de  l Ajfemblcc  de  s S os.  du 
S.  Aoust. 

XX. 

Sur  ce  qui  fut  propofé  en  TAf- 
femblée  de  i6oj.  que  fouvent  on 
fe  levoit  pour  opiner,  avant  que 
Meffieurs  les  Prefidcns  l’euflènt 
ordonné,  il  fut  arrêté  qu’avant 
que  délibérer  il  feroit  loifible  à 
chacun  de  déduire  les  railons  qu’il 
aura  à dire  pour  ou  contre  la  pro- 
pofition. 

Ibid.  U xo.  Octobre. 

XXI. 

Les  Provinces  de  Sens  , & de 
Paris  procéderont  conjointement 
à dépurer  aux  Aflêmblées  genera- 
les, Sc  à la  création  d’un  Agent , 
ainfi  qu’il  a eflé  fait  avant  l’erec- 
uon  de  l’Archevêché  de  Paris , & 
que  dés  aprefent  lefdites  deux  Pro- 
vinces fe  joindront,  & ne  porte- 
ront qu’une  opinion , &C. 

Délit. de  1‘ AJftmi.de  i6if.  du  14.  Ofttlrt, 

XXII. 

Le  plus  ancien  des  Seigneurs 
AAa  ij 
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Prélats , qui  fe  trouveront  à l’heure 
qu’il  faudra  commencer  à travail- 
ler , prefidera  , & commencera  à 
travailler  aux  affaires.  Aïnfi  deli. 
berc  par  province t , le  10.  Décembre 
1(2}. 

XXIII. 

Il  fut  réglé  en  l’ A d'emblée  ge- 
nerale de  1635.  que  des  les  huit 
heures  du  matin  8c  deux  heures  de 
relevée , 8c  qu’il  fe  trouvera  dans 
la  falle  le  nombre  de  fept  Provin- 
ces avec  les  Agcns , l'on  commen- 
cerait à vacqucr  aux  affaires  qui 
fe  prefenteront  , Iefdites  feances 
continuant  le  matin  jufques  à onze 
heures,  6c  apres  difner  jufques  à 
cinq  heures. 

Mefleign.  les  Prélats  prendront, 
6c  quitteront  leurs  habits  dans  le 
Chapitre , afin  qu’il  n’entre  dans 
la  falle  de  l’Aflèmblèe  que  les  Dé- 
putez , 8c  tous  lefdits  Seigneurs , 
tant  du  premier  que  du  fécond 
Ordre, ordonneront  à ceux  de  leur 
fuite  de  s’en  retourner  inconti- 
nent qu’ils  feront  encrez , pour  ne 
revenir  precifèment  qu’à  l'heure 
de  la  forcie , 8c  ceux  qui  en  vou- 
dront garder  un , font  priez  que 
ce  foit  ccluy  qui  fera  le  plus  mo- 
delte. 

XXIV. 

Le  fuffrage  des  Provinces  fera 
prononcé  par  les  Députez  du  fé- 
cond Ordre  , en  l'abfence  des 
Evêques.  Ainfi  réglé  par  l' AJfcmb le e 
de  Mante  en  1S4T.  le  14.  Mars. 

XXV. 

Tous  les  Députez , contre  lef- 
quels  il  n’y  aura  point  d’oppofi- 


tion , opineront  pour  leurs  Provin- 
ces , pourveu  qu’il  ne  s’agifFe  de 
quelques  difficultez  concernant 
leurfdites  Provinces.  Ain/i dehberé 
par  l'Ajfemblée  de  1(4}.  du  30.  May. 

XXVf. 

Il  ne  fera  délibéré  d’aucunes 
affaires  d’importance , que  la  fean- 
ce  d’apres  que  la  propofition  en 
aura  efté  faite  -,  8c  trois  Pro- 
vinces eftant  d’avis  de  différer  la 
deliberation  fur  les  affaires  qui  fe- 
ront propofees  , il  y fera  déféré. 

Afftmb,  gtnrrnlt  dr  léfo  An  f.  JmiUtt. 

XXVII. 

Toutes  affaires  importantes  ju- 
gées telles  par  trois  Provinces  , 8c 
dont  elles  demanderont  que  l’on 
différé  à opiner , feront  feulement 
remifes  au  landemain , après  quoy 
elles  ne  le  pourront  eftre  davanta- 
ge , que  par  avis  des  deux  tiers  de 
l’AfTemblce. 

Ajfembl'dt  1 6^.  du  7.  Tevrier  xéfi, 

XXVIII. 

Les  Députez  feront  obligez  de 
fortir  de  l’Affemblce,  lorsqu’elle 
délibérera  des  affaires,  dans  les- 
quelles ils  auronc  quelque  intereft 
perfonnel , 8c  à faute  d’en  forcir 
lorfque  l’Aflemblèe  leur  ordonne- 
ra , ils  en  feront  exclus. 

AJfcmblt*  de  i66$.  %,  Stpttmb. 

XXIX. 

Il  y eut  different  encre MefTei- 
gneursles  Archevêques  d’Ambrun 
8c  de  Vienne  pour  la  prefeatice 
dans  la  Chambre  Ecclefiaftique 
des  Etats  generaux  tenus  à Blois 
en  1576. 8c  1577.  Monfeigneur  de 
Vienne  difoit,  qu’eilant  fâcrè  E- 
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▼fi que  devant  Monfeigneur  d*Am. 
brun  , il  devoit  le  précéder  en 
feance,6cdeliberation:Monfcigncur 
d’Ambrun  foûrenoit  le  contraire 
à caufe  qu’il  eiloit  promeu  à l’Ar- 
cbiepifcopat  plûtoft  que  luy  ; l’Af- 
lèmolée  jugea  que  fuivant  lacoû- 
tume  de  l’Eglife  Gallicane , Mon- 
feigneurd'Ambrun  comme  premier 
en  promotion  à l’Archiepifcopat 
precederoit  Monfeigneur  de  Vien* 
ne, quoy qu’il  fut  làcré  devant  l’au- 
tre,eir  atnjt  il  fut  Arrête  four  l’avenir, 
que  frior  in  fromttione , frior  erit 
in  ) ejfione , encor  qu’il  fut  pojlerior 
in  confecratitne. 

xxx. 

Dans  toutes  les  Aflèmblées  qui 
fe  feront  à l’avenir , les  rangs,  pla- 
ces, feances,  8c  preopinions , fub- 
feriptions , 6c  plufieurs  autres  ac- 
tes publics  des  Provinces,  ou  des 
particuliers , ne  porteront  préjudi- 
ce aux  droits , 6c  privilèges  d’au- 
cuns, mais  leur  demeureront  fau- 
ves, 6c  n’acquerront  aucun  droit 
de  propriété  ou  de  pofleffion. 

Delt b.  de  VAJf.di  Melun  , du  tx, 

XXXI. 

Les  rangs  6c  ordre  de  délibérer 
feront  fans  préjudice  des  droits , 
tant  des  Provinces  que  des  Evê- 
chez,  Doyens , Abbez,  6c  autres 
Ecclefiaftiques. 

Veltb,  de  t AJj ‘ de  if8f.  %■  O ctob, 

XXXII. 

Quant  aux  rangs,  8c  feances 
des  Dignitez  des  Eglifes  Cathé- 
drales , 6c  des  Abbez  Commenda- 
taires,  il  fut  ordonne  par  l’Affcm- 
bléede  1614.  que  fans  préjudice  des 


J7J 

droits,  8c  prétentions  refpe&ives 
des  parties,  elles  fe  rangeront, 
opineront , 8c  affilieront , tant  en 
la  Proceffion  que  durant  l’Affiem- 
blée  , confulément  6c  indiltinâe- 
ment,  fans  fe  prévaloir  defdites 
prefcances  , l’un  fur  l’autre , làuf 
que  chacun  fe  rangera  lous  Ion 
Gouvernement,  6c  gardera  l’ordre, 
s’il  y en  a d’étably  en  iceux , ou 
en  leurs  procurations , 6c  que  lef- 
dits  Sieurs  Révérends  Abbez  de 
Cilteaux , de  Clairvaux  comme 
Chefs  d’Ordre  6c  Titulaires , au- 
ront neanmoins  la  prefeance. 
XXXIII. 

1 II  fut  arrefté  par  deliberation 
pnfè  par  Provinces  que  Mcfleig- 
neurs  les  Prélats  feroient  affis  à 
l’accoutumée  fuivant  leurs  digni- 
rez , promotion  6c  facre  , 6c  que 
pour  les  autres  Heurs  Députez,  ils 
pourroient  s’affeoir  6c  le  ranger 
par  Gouvernemens  6c  Baillages. 

Le  quatrième  Novembre  1614. 

XXXIV. 

REG  LEM  EN  S POVR  LE 
Service  Divin , & les  autres  Priè- 
res qui  fe  font  pendant  la  tenue 
des  Afftmblécs. 

Aux  Meflès  où  la  Compagnie 
affiliera  en  Corps,  Je  même  Offi- 
ciant qui  donnera  la  Paix  aux  pre- 
miers de  Mcfleigncurs  les  Prélats 
de  chaque  côté,  la  donnera  auffi 
aux  premiers  du  fécond  Ordre  de 
chaque  côté  , 6c  quand  elle  fera 
portée  i baifer , elle  fera  de  meme 
prefentée  aufdits  Heurs  du  fécond 
Ordre , après  mefdits  Seigneurs  les 
Prélats.  _ 

A A a iij 
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Dittb.  dt  t Ajf.  dt  i4}$.  duprtmitr  Septembre. 


Par  I’Affemblée  generale  de 
i6jj.  il  fur  refolu  que  la  Paix  fe- 
roit  portée  tous  les  jours  à Meflèi- 
gneurs  les  Prélats , & aux  Dépu- 
tez du  fécond  Ordre , fuivant  la 
deliberation  du  premier  Mars  1656. 

XXXV. 

Les  petites  Alïemblces  , ayant 
coutume  de  commencer  par  quel- 
que Prière,  Monfeigneur  de  Sens 
dit  qu’il  écoic  de  la  dignité  de  celle- 
cy  que  du  moins  l’aprés-dînée  l’on 
fit  quelques  Prières , puifque  l’on 
commencoit  le  matin  par  la  Célé- 
bration de  la  Melle  : furquoy  il 
fut  refolu  que  le  Prefident,  quifè 
trouvera  dans  l’AlIcmblce,fera  les 
Prières  du  S.  Elpnt. 

T)clib,dc  l'AJf.  de  il fj.  le  ïi.  Décembre, 

xxxvi. 

Les  Arrcfts  8c  Ordonnances 
qui  feront  faites  dans  les  Aflcm- 
blées  , 5c  receucs  par  les  Secré- 
taires chacun  jour  7 feront  Ieucs , 
avant  toutes  chofes , en  l'AlTem- 
blée  ou  feance  fuivante. 

AJJemblie  dt  Melun,  11.  Iran 

XXXVII. 

Aucun  des  Seigneurs  députez 
de  l’Affemblée , ne  pourra  le  re- 
tirer, ou  abfenter,  avant  que  la 
compagnie  ait  ordonné  un  con- 
gé general , ou  que  l’on  n’ait  ob- 
tenu une  permillion  particulière 
d’icelle  5 8c  ceux  qui  feront  autre- 
ment , feront  contraints  de  refti- 
tuer  ce  qu’ils  auront  pris  du  Re- 
ceveur general  , 8c  ne  feront  rc- 
ceus  à debatre  le  contraire  de  cd 


qui  fera  arrefte  en  icelle  en  leur 
abfcnce. 

Ibid.  i(.  Septembre  t(7* 

XXXVIII- 

Il  ne  fera  permis  à aucun  des 
Députez  de  l’Affemblée  de  partir 
de  la  Ville  où  elle  fe  tiendra,  que 
toutes  les  affaires  ne  foient  en- 
tièrement vuidees  ,ou  fans  Ordon- 
nance d’icelle. 

itUb.  du  50,  Idnvier  ijgo. 

XXXIX. 

Contre  les  Provinces  abfentes  f 
Il  fut  dttcUns  t Ajfcmblce  Je  1585.  le 
2.  Ottobrc , que  les  cinq  Provinces 
abfentes , ayant  par  le  certificat 
des  Agens  cfté  deuëment  convo- 
quées , feroient  , comme  d’effet 
elles  furent  déclarées  contumaces, 
fauf  que  quand  elles  fe  prefente- 
roient  avec  bon  pouvoir  , elles  fe- 
roient receuës  , 8c  fans  pouvoir 
débattre  ce  qui  auroit  cfté  déjà; 
fait  8c  ordonné. 

XL. 

Sur  la  Qncftion  faire , fçavoir  fî 
Meffeigneurs  les  Prélats , 8c  autres 
qui  font  choifis  pour  arbitres  des 
Députez  des  Provinces, qui  ont  des 
différera  , pourraient  demeurer 
Juges  , au  cas  que  les  parties  ne 
tombent  pas  d’accord.  Il  fut  re- 
folu fur  l’avis  des  Provinces  que 
lefdits  Seigneurs  , n’eftant  que 
compofitcurs  amiables  , feront  8c 
demeureront  Juges  fans  pouvoir 
eftre  reeufez  de  ce  Chef,  8c  que 
les  parties  en  feront  adverties. 

AJfemb.  dt  du  dernier  May, 

XL  I. 

Sur  ce  qu’il  fut  remontré , qu’il 
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DE  LA  VACANCE  AV  X 


feroic  neceflaire  d’eftabhr  un  ordre 
pour  empêcher  la  liberté, que  pren- 
nent quelquefois  ceux  qui  font 
hors  de  la  Salle  de  l’Aflcmblée  , 
uand  on  traitte  de  leurs  affaires, 
e rentrer  fans  dire  appeliez , il  a 
efté  conclu  qu’aucun  de  ceux-là  ne 
pourra  rentrer  fans  avoir  au  préa- 
lable fait  demander.  Si  obtenu 
Audience. 

UU  Cm  1»,  Juin  i«jf. 

x lii. 

II  a dis  conclu , qu’il  ne  fera 
plus  accordé  aucune  Audience  , 
qu’ellen’ait  eftc  demandée  le  jour 
precedent , fàuf  à ceux  qui  vien- 
dront de  la  part  du  Roy, 

Jhtd,  du  7.  Septembre 

XLIII. 

RELATION  DES  PRINCIPALES 
ch 0 fis  qui  ont  (fié  refolu'és  dans 
l'AJfimklee  générait  du  Clergé  te- 
nue à Paris , es  années  1J9J.  & 
1596.  envoyée  à tous  les  Diocefis* 

DES  CONCILES 

Provinciaux. 

Les  Conciles  Provinciaux  per- 
mis par  l’Edit  de  Blois  1576.  fit 
par  celuy  de  1 j8o.  n’ayant  pû  être 
tenus  à caufe  des  derniers  troubles, 
Sa  Majefté  auroit  de  nouveau 
donne'  permiffion  de  les  convo- 
quer.C’eft  pourquoy  MefTeigneurs 
les  Archevêques  fit  Evêques  font 
invitez  à s’y  difpoftr,  pour  rétablir 
l'ancienne  difcipline  de  l'Eghfe.fit 
remettre  l’ordre  Ecciciiaftique 
dans  fa  première  fplendeur. 


Prelatures. 

Un  grand  nombre  d’Archevê. 
chez  , d’Evêchez  , & Abbayes  , 
eftant  fans  Paiteurs  , Sa  Majcftc 
a permis  d'y  pourvoir  , 6c  a eftc 
répété  ce  qui  a eftc  ordonné  par 
l’Edit  de  1 j8o.  portant  que  les  fruits 
écheus , fie  qui  écherront  après  les 
fix  mois  de  la  nomination , feront 
appliquez  aux  réparations  des 
Eglifes  fie  autres  oeuvres  pitoya- 
bles: les  Chapitres , Mona Itères, 
& autres  , A qui  il  touche , font 
exortez  à tenir  la  main  à l’execu- 
tion d’iceluy. 

DES  PROVISIONS  ABUSIVES 
de  ce  tentfs. 

Cet  article  regarde  le  defordre, 
6c  le  dérèglement  entré  en  I’Eglife 
par  l’eftabliflcment  des  Oecono- 
mats  Spirituels  pour  le  Gouverne- 
ment Spirituel  des  Bénéfices  Con- 
fiftoriaux  , lefquels  auroient  des 
pouvoirs  contre  les  loys , coutu- 
me ou  ufance  duRoyaume,même 
contre  le  droit-Divin,  fitconftiru- 
tion  Canonique  j fur  quoy  Sa  Ma- 
jeflc  auroit  pour  l’avenir  caflc  6c 
révoqué  lcfdits  Oeconomats , fie 
les  pouvoirs  donnez  aufdits  nom- 
mez d’adminiftrer  le  Spirituel  def- 
dits  Bénéfices , fie  les  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales  font  exhortez 
de  fe  mettre  en  pofleflion  de  leurs 
anciens  droits. 

DES  S E M O'N  I E S , Et 
Confidences. 

Les  crimes  de  Symonie,  6c  Con- 
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376  Des  Assemble'] 
fidcnce,êtant  devenus  fi  communs, 
l’Affcmbléc  demanda  à Sa  Maje- 
fté  l’cxecution  de  la  Bulle  de  Sixte 
V.  contre  les  Confidenciers  : Sa 
Majcfté  remit  d’y  advifer  plus  par- 
ticulièrement, cependant  exhorte 
les  Ecclcfiaftiques  de  procéder 
contr’cux , par  les  voyes  de  droit , 
Sec. 

DES  ST  ND  ICS  DIOCESAINS ' 

Il  y aura  en  chaque  Diocefe 
un  Syndic  , ou  députe  crée , ôc 
nomme  en  l’AfTemblce  Synodale 
pour  pourfuivre  tous  injuftes  ufur- 
pateurs  des  biens  d’Eglife  parde- 
vant  tous  Juges  qu’il  appartiendra, 
aux  frais  communs  du  Diocefe  , 
ou  des  Bénéficiers , &c. 

DES  P OV RSVITTES  DE 
la  Ville  de  Paris. 

Meilleurs  de  l’Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  ayant  convenus  Meilleurs 
du  Clergé  pour  des  Contrats  de 
grandes  fommes  qu’ils  prétendent 
leur  dire  deûs  par  le  Clergé,  par- 
devant  Meilleurs  du  Parlement  , 
Sa  Majefté  par  Lettres  Patentes 
au  premier  May  en  auroit  interdit 
la  connoiilànce  au  Parlement , 
&c. 

DES  A G E N S. 

L’on  voit  dans  cet  article  la  de- 
million  que  firent  les  Syndics  Sc 
Députez  generaux  du  Clergé  qui 
eftoient  cftablis  à Paris  , de  leurs 
Syndicats  6c  charges , és  mains  de 
Mefleigncurs  les  Prélats  Sc  Dépu- 
tez del’AlTemblce,  lefquds  êtami- 


is  Generales,  &c. 
rent  deux  Agcns  pour  eftre  à Pa- 
ris, Ce  à la  Cour , Sc  qui  change- 
roient  de  deux  ans  en  deux  ans, 
aveq  deux  mille  livres  de  gages , 
Sec. 

Le  relie  regarde  leurs  Privilèges 
Sc  leurs  fondions , qui  font  expri- 
mez allez  clairement  ailleurs. 

Le  furplus  de  ladite  relation  ne 
parlanc  que  des  Bureaux  Ecclefia- 
ftiques , des  comptes  du  Receveur 
general,  6c  des  revenus  particu- 
liers , 6c  de  ce  qu’il  y auroit  à fai- 
re dans  l’Aflemblée  lors  prochaine 
de  iéoy.  il  eft  mutile  d’en  faire  une 
plus  grande  narration,  lefditcsma- 
dercs  ellant  traittées  amplement 
dans  ce  traitté. 

XLIV. 

RELATION  DE  CE  £>JJ I 
s' eft  fajfté  en  l'Ajfemblée  generale 
de  léij.  envoyée  far  les  Age  ns 
Generaux  , à tous  les  Diocefes  de 
France.  Le  1 6.  May  1 616. 
Nonobftant  que  cette  Rela- 
don  contienne  plufieurs  maderes , 
traittées  par  ordre  dans  la  fuitte 
de  cet  ouvrage , neanmoins  on  re- 
marque celles-cjy. 

I.  Dans  cette  AHemblée  les 
Prélats  s’employèrent  pour  empê- 
cher que  les  Curez  ne  mlTent  obli- 
gez de  porter  tous  les  ans  leurs 
Regiftres  de  Baptêmes , Mariages, 
Sc  Sépultures , aux  Greffes  des  Siè- 
ges Royaux  , aufquels  ils  étoiene 
tous  les  jours  appeliez  avec  grande 
vexation. 

1 1.  La  tenue  des  Alfemblécs 
generales  y fut  réglée  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

III.’ 
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III.  La  création  des  Bureaux 
particuliers  pour  juger  en  premiè- 
re inftancc  des  affaires  des  Déci- 
més , avec  fouverameté  pour  les 

{irocez  qui  n’exccderoient  vingt 
ivres,  par  Lettres  du  Roy  obte- 
nues à Fontaine-Bleau  , & à per- 
pétuité , pendant  que  l’on  payera 
des  Décimés. 

I V.  L’AfTemblée  fit  fes  tres- 
bumbles  Prières  à nôtre  S.  Pere 
le  Pape, pour  la  Béatification  de 
Monfeigneur  de  Salles , Evoque 
de  Geneve. 

V.  Les  Beneficiers  de  Brcffe , 
Bugey  ,Valromey  , & Gex  furent 
fournis  en  la  même  année  à l’im- 
pofition  des  Décimés,  Sec. 

V I.  La  Chambre  Ecclefiafti- 
que  d’Aix  ayant  donne  décharge 
de  Décimés , aux  Chapelles  dont 
le  revenu  annuel  n’exccdcroit 
foixante  livres,  le  jugement  delà- 
dite  Chambre  fut  calfé  par  Arreft 
du  Confeil  du  feiziéme  Novem- 
bre iéij.  qui  porte  Reglement 
d’impofer  à la  taxe  des  Décimés 
les  Chapelains  fur  le  pied  du  de- 
partement de  iji6.  &c.  Il  y a 
dans  cette  Relation  plufieurs  au- 
tres matières  traittées  plus  au  long 
dans  la  fuitte  de  ce  traité. 

XLV. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Touloufe  ayant  fait  récit  de  ce  qui 
s’eftoit  pafl'é  en  l’Affemblée  de 
Mante  ; l’affaire  ayant  elle  mile 
en  deliberation  , l’AfTemblée  par 
l’avis  commun  de  toutes  les  Pro- 
vinces a approuvé  la  conduite 
des  Prélats  congédiez  à Mante  , 


T R e I.  377 

& a remercié  ledit  Seigneur  Ar- 
chevêque de  fon  zcle  , & de  la 
feimeté  avec  laquelle  il  afoûtenu 
l’honneur,  & la  dignité  du  Cler- 
gé. A déclaré  nul , tout  ce  qui  a 
cfté  fait  dans  ladite  Aflêmblée  de 
Mante  depuis  le  quinzième  May 
1641.  comme  il  i’cftdc  dioit, ex- 
cepté ce  qui  a cfté  accordé  au 
Roy , qui  a cfté  approuvé  & con- 
firmé aux  termes  du  Contrat  palfé 
avec  là  Majefté  feulement. 

V AJf.  gêner ulc  de  164Ç.  du  1.  Juillet» 

X L V I. 

Monfeigneur  l’Evêque  d’Ufés, 
a dit  qu’il  luy  fembloit  expédient 
que  l’Afiemblée  , fans  autre  exa- 
men, validât  les  deliberations  qui 
ont  eftéprifes  parl’Aflèmblée  de 
Mante  le  quinziéme  May  , & le 
troifiéme  Juin  , attendu  que  nos 
Seigneurs  les  Prélats  congédiez  y 
eftoient  encore  , ’Sc  que  hors  le 
fujet  de  la  conreftation , ils  agif- 
foient  en  pleine  liberté  , & fur  ce 
fujet  les  Provinces  Affcmblécs 
ont  refolu  tout  d’une  voix  que 
lefdites  deliberations , au  nombre 
de  quatre,  demcureroienc  validées 
lUJ.  51.  JuiBet  i<4f* 


Chapitre  II. 

Du  pouvoir  , & Jurifdittien  des 
Ajfmblies  generales  du  Clergé 
de  Trame. 

TT  NE  Province  qui  à procez 
^ contre  une  autre,  s’il  y a con- 
tention de  refTort , il  fera  permis 
aux  parties  de  convenir  des  Juges 
d’une  autre  Ville  plus  proche:  fi 
BB  b 
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mieux  n’aymcnt  attendre  la  tenue 
d'une  affemblée  generale  du  Cler- 
gé , fans  qu'aucuns  Juges , ny  Offi- 
ciers Royaux  quels  qu'ils  loient , 
en  puiffent  prendre  connoiffance, 
laquelle  leur  eft  interditte. 

Editi  dt  ifJo.  dm  10.  F tvrier  i,  tUj  ij)t.  >. 

Dcstmitt  l6oi.  & ».  lioj. 

I. 

Les  differens  mus  Ce  à mou- 
voir au  Confeil  d’Etat , fur  les  pro- 
curations & députations  des  Pro- 
vinces, furent  renvoyez  à l’Affem. 
blée  generale  du  Clergé , par  Ar- 
refl dudit  Confeil  du  jS.  'juin  162s. 
nonob  fiant  les  Arrefls  des  14,  Çr  2S. 
Mar  précédons, 

II. 

Les  Bencficiers  du  Diocefe  de 
Paris , ayant  formé  une  oppofition 
d ce  qu’il  ne  fut  fcellé  aucunes 
Lettres  fous  le  nom  du  Clergé  af- 
fiette  fie  departement , pour  raifon 
des  taxes,  trais  communs  t fiée.  Le 
Roy  fans  s’arrefter  aufdits  oppo- 
fîtions  , ordonne  qu’il  fera  paffé 
outre  d la  délivrance  des  Lettres 
d’Affiettcs , fie  aux  Impofitions  8c 
levées  portées  par  icelles  qui  fe  fe- 
ront fur  les  deliberations  de  l’ Af- 
femblée generale  du  Clergé , en 
la  forme  accoutumée , avec  def- 
fenfe  d’y  donner  empêchement , 
ou  contrevenir  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , fitc.  Par  Arrefl 
du  Confeil  d'Ftat , du  u.  Février 
idt. 

III. 

Les  Syndic  8c  Députez  du  Dio- 
cefe du  Mans , le  Chapitre,  8c  au- 
tres Communautcz  Ecclefîaftiqucs 


de  la  même  Ville,  s’eftant  pour- 
▼eu  au  Confeil  Privé  pour  cftre 
reglez  fur  l’ordre  du  Bureau , 8c 
des  AlTemblées  Diocefaines , fu- 
rent renvoyez  par  Arrefl  du  Confeil , 
du  2 j.  Février  164t.  à l' Aflemblce 
generale  du  Clergé , avec  deffien- 
fcs  de  fe  pourvoir  audit  Confeil , 
ny  ailleurs , pour  raifon  de  ce. 

IV. 

Plufieurs  differents  d’entre  Mon. 
feigneur  l'Archevêque  de  Tours  , 
Syndic  fie  Députez  , Religieux  fie 
autres  Ecclefiaftiques  dudit  Dio- 
cefe, 8c  le  Chapitre  de  faint  Mar- 
tin de  Tours,  furent  auffi  renvoyez 
par  Arrefl  du  Confeil,  du  30.  Septem- 
bre i6so.  a l’ Affemblée  generale. 
Il  s'agifloit  des  taxes  des  Affem- 
blécs  de  Mante , 8c  de  Paris , de 
l’établiffement  d’un  Bureau  par- 
ticulier prétendu  par  ledit  Cha- 
pitre , 8cc. 

V. 

Le  pouvoir  de  toute  une  Af- 
femblée ne  doit  eflre  transféré 
à une  feule  perfonne  , 8c  quoy 
qu’il  futrefolu  par  l'Affemblée  de 
Mante  , que  l'affaire  de  la  recep- 
te  generale  du  Clergé , 8c  les  feur- 
tez  demandées  en  icelle  au  Rece-, 
veur  general , fuffent  remifes  à 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , ou  à celuy  qu’il  ordon- 
ncroit,  ce  fut  neanmoins  fans  ap- 
prouver la  forme  dcfdites  delibe- 
rations de  transférer  le  pouvoir 
de  l’Affemblée  à une  perfonne 
feule , ce  qu’elle  condamna  com- 
me prejudiciable  au  Clergé. 
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VL 

Les  Alfemblces  generales  du 
Clergé  peuvent  faire  exécuter 
leurs  Ordonnances,  comme  il  fe 
voit  par  la  deliberation  du  rp.  Sep- 
tembre 164s.  par  le  fuffrage  com- 
mun déroutes  les  Provinces. 

VII.  VIII. 

Le/dits  articles  7.  & S.  font  con- 
formes à l'article  tç.  du  Reglement  de 
i6*S.  cj-dcjfus. 

IX. 


Ï79 

Royaume , n’a  pas  receu  les  trait- 
temens  ordinaires. 

Monfeigneur  le  Cardinal  leur 
dit,  que  le  Roy  ayant  feeu  ce 
manquement,  s’cn'eftoit  fâché 
contre  les  Officiers  qui  dévoient 
pourvoir  à ces  choies , 6c  leur  a- 
voit  commande  tres-expreffèment, 
de  s’en  acquiter  exactement  à l’a- 
venir. 


DE  QV ELLE  MANIERE 
les  Ajfemblées  doivent  ejlre  recettes 

lorfqu  elles  vont  faluer  le  Roy. 

Lorfque  Melfeigneurs  de  l’Af- 
femblce  generale  de  1655.  virent 
Monfeigneur  le  Cardinal  Maza- 
rin,  en  arrivant  ils  furent  intro- 
duits dans  l’anti- Chambre,  où  il 
les  eftoit  venu  recevoir,  fie  les 
ayant  mené  dans  fa  Chambre , ils 
luy  avoient  rejprefenré  que  lorf- 
que l’Alfemblce  va  faluer  le  Roy, 
le  Maître  des  Ceremonies  a accou- 
tumé de  la  recevoir  à l’entrée  de 
la  porte  du  Louvre,  fie  la  con- 
duire dans  un  Salle , où  le  Secré- 
taire qui  ale  département  du  Cler- 
gé , la  vient  prendre  pour  la  me- 
ner dans  la  Chambre  du  Roy,  la 
faifant  palfer  par  la  Salle  des  Gar- 
des , qui  font  fous  les  Armes.  Que 
toutes  ces  chofes  n’ayant  pas  eité 
obfervees  lorfque  le  Clergé  pre- 
fentement  aflemblé  rendoit  au 
Roy  fes  refpefts , il  avoit  jufte  fu- 
jet  de  fc  plaindre , de  ce  que  ce 
corps  que  le  Roy  a toujours  con- 
fiderc  comme  le  premier  de  fon 


Chapitre  III. 

De  la  réception  des  Commijfaires  du 
Roy  dans  les  ajfemblées  generales, 
& de  l’ordre  pour  conférer  avec 
Mejfeurs  du  Conftil  fut  les  af- 
faires du  Clergé. 

I. 

P\A  ns  les  Aflemblées  de  cinq 
^ans  en  cinq  ans,  le  nombre 
des  Députez  eltant  moindre  , on 
envoyé  pour  recevoir  chaque 
Commiifaire  du  Roy  un  Député 
de  chaque  ordre. 

Dans  les  Aflemblées  de  dix  ans 
en  dix  ans , qui  font  pour  le  re- 
nouvellement du  Contraét  , le 
nombre  des  Députez  eftant  plus 
grand,  on  envoyé  auflî  pour  cha. 
que  Commiifaire  du  Roy  deux 
Députez  de  chacun  Ordre  , lcl- 
qucls  vont  recevoir  lcfdits  Sieurs 
CommilTaires  à la  porte  de  l'Egli- 
fe , qui  entre  dans  le  Cloître , où 
eftans  fie  recevans  lefdits  Sieurs 
Commiflàires , le  plus  ancien  E- 
vêque  prend  la  droite  du  premier 
Commiifaire  qu’il  conduit  fie  pâlie 
devant  à toutes  les  portes , fie  de 
B B b îj 
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même  chacun  des  autres  Prélats  ronne,  auquel  cas  il  feroit  receu 
envers  le  Commiflaire  qu’il  con-  par  deux  de  Mefïèigneurs  IesPre- 
duit.  lats,  5c  deux  de  Meflieurs  du  fe- 

Et  lors  qu’il  y a deux  Prélats  cond  Ordre,  6c  ceux  qui  l’accom- 
pour  conduire  chaque  Commiflài-  pagneronc  par  un  de  chaque  Or- 
re  du  Roy  , le  Commiflaire  du  dre , 6c  que  fi  ceux  qui  luy  feront 
Roy  marche  au  milieu  d’eux,  en-  envoyez  ne  font  pas  de  cette  qua- 
forte  que  le  plus  ancien  Prélat  lité , on  ne  leur  députera  à l’ave- 
tient  toujours  la  droite , 6c  mar  nir  qu’un  du  premier,  8c  un  dufe- 
che  le  premier  aux  portes , le  Com-  cond  Ordre, 
miflaire  du  Roy  paflint  après , 5c  III. 

puis  l’autre  Evêque  qui  l’accom-  Sur  ce  Reglement  il  y eut  une 
pagne,  6c  ainfi  aes  autres,  lequel  Lettre  de  cachet  de  fa  Majefié , du  2. 
ordre  s’obferve  de  même  au  re-  Mars  t6s6.  portant  que  faMajefté 
tour,  jufquesaulieu  où  ils  ont  efté  eftant  bien  informée  des  raflons 
receus.  que  rAffemblée  avoir  eues  de 

vttib.Jt  l'Aff.du  r.  if4f.  tinaë  dam  Us  prendre  la  precedente  delibera- 
Auguftm,  à Paris.  tion , 5c  qu’elle  trouveroit  bon 

1 1.  qu’elle  l’exeeuta  à l’avenir , mais 

Il  fut  reprefentc  i l’Aflemblée  qu’elle  feroit  bien  aife  que  durant 
de  par  Monfieur  le  Promo-  le  cours  delà  prefente,  la  récep- 
teur qui  avoir  pris  foin  de  voir  6c  tion  leur  fut  continuée,  comme 
examiner  les  Procez  verbaux  des  dans  les  precedentes  Aflemblées. 
Aflemblées  precedentes  , pour  I V. 

fçavoir  comment  elles  en  avoient  Ce  qui  fut  ainfi  refila  far  ladite 
ufc  j qu’il  avoir  trouvé  que  celles  Ajfcmblce,le  6.  Mars  i6s6.  fanspre- 
de  i6zj.  1635.  1643.  soient  en-  judice  de  l’execution  de  ladite  dé- 
voyé deux  de  chaque  Ordre  à libération  pour  l’avenir, 
chaque  Commiflaire,  pareeque  V. 

le  Roy  avoir  accoutume'  de  leur  L’Aflemblée  generale  de  1663. 
envoyer  un  Officier  de  fa  Cou-  ayant  receu  lefdics  Commiflaircs 
ronne,  comme  l’on  pouvoit  jufti-  en  leur  envoyant  deux  Députez 
fier  parles  ades  des  Aflemblées  de  chaque  Ordre,  fa  Majefié  par 
de  1380.  15S6.  6c  1388.  que  dans  fa  Lettre  du  10.  Aouft,  témoigna 
l’Aflemblée  de  Melun  l’on  n’a  voit  à l’Aflemblée  generale , qu’elle  a 
envoyé  qu’un  Evêque , 6c  un  du  pris  cette  réception  comme  une 
fécond  Ordre  à un  Maréchal  de  marque  du  refped  qu’elle  a pour 
France,  8cc.  fa  perfonne  , 6c  quelle  defire 

L’Aflemblée  refolut  que  le  Roy  qu’on  la  pratique  toujours  de 
feroit  fuplié  d’envoyer  dans  cette  la  même  maniéré  à l’avenir,  quoy- 
Compagnie  un  Officier  de  fa  Cou-  que  par  la  Lettre  du  z.  Mars  fa 
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Majeftc  eut  témoigné  qu’elle  répondu , qu’aujour  qu’il  p’airoic 
trouveroic  bon  que  pour  l’avenir  à l’Aflemblée  envoyer  les  Depu- 
Ia  deliberation  de  l'Aflemblée  fur  tez  pour  conférer  avec  luy  , 8 t 
exécutée , fie  qu’i  l’avenir  les  Ce-  Meilleurs  du  Confeil  en  fon  logis, 
remonies  feront  réglées  fur  ce  qui  la  chaire  du  Roy  ferait  au  bout 
s’eft  pratiqué  avant  le  decez  du  de  la  table , que  les  Huiffiers  au. 
feu  Roy  de  glorieufc  mémoire.  raient  leurs  chaifnes , fie  que  Mef* 
V I.  fieurs  les  Députez  tant  du  premier 

Sa  Majeflé  déclara  à lAjfemblée  que  du  fécond  Ordre  feraient  a ffis 
de  1670.  par  fa  Lettre  de  cachet  du  d’un  côté  de  la  table  , Si  joig- 
//.  '-fuillet , que  lorfque  les  grandes  nant  icelle  en  la  maniéré  accou- 
Airemblées  fc  tiendront  , fon  in-  tumée. 

tention  eft  qu’on  envoyé  deux  De-  Lequel  Ordre  fut  gardé  dans 
putez  de  chaque  Ordre,  au  devant  la  conférence  qui  fe  tint  enfuite 
de  chacun  de  fes  Commifïaires,  fie  chez  Monfieur  le  Chancelier,  le 
que  dans  les  petites , ils  n’en  en-  11.  Aouft  1645. 
vovent  qu’un  ieulement.  dt  Aoujt. 

1 VII.  IX. 

DE  L'ORDRE  POVR  CONFERER  *.es  Commiftaires  pour  les  affai- 

‘ avec  Meffieurs  du  Confeil , res  de  la  Religion  , s’êtant  rendu 
fur  les  affaires  du  Clergé.  chez  Monfieur  le  Chancelier,  (on 
Les  Députez,  de  lAJfemblée  geste-  Secrétaire  avec  deux  Huiffiers  du 
raie  de  Melun  le  }.  Olfobre  1579.  Confeil , les  vinrent  recevoir  dans 
s’acheminèrent  vers  le  Louvre,  fie  la  (allô  ou  ils  etoient,  fie  marchant 
étant  prés  d’iccluy  les  Archcvê-  devant  eux  les  avoient  conduits 
que  fie  Evêques  prirent  Iéurs  Ro-  dans  une  autre  falle  où  croient 
chets , fie  Camails , accompagnez  Meffieurs  du  Confeil , proche  de  la 
des  autres.  Députez , veftus  en  ha-  table , 8c  du  coté  du  feu > lefquels 
bits  decents,  8c  allèrent  enfèmble  d’abord  les  avoient  faluez,fie  ne 
à l’Antichambre  du  Confeil , ou  s’eftoient  point  couverts  qu’ils a’eû- 
ayant  demeuré  environ  un  quart  fent  etc  affis , qu  apres  avoir  Pr*s 
d heure,  furent  appeliez  8c  intro-  leurs  places,  fça  voir  Meffieurs  du 
duits  en  iceluy  par  le  (leur  Bou-  Confeil  du  co,e  du  feu,  fit  Mef- 
larr  Secrétaire  de  Sa  Majeftc.  fieurs  les  Commiflaires  de  1 autre 
YUj  côté  de  la  table  dans  des  chaires 

Le  Se  Abbé  Tubeuf  retourné  à bras,  fie  Mcffieu*  du  fécond  Or- 
de  chez  Monfieur  le  Chance-  dre  dans  d’autres  chaires  celle  du 
lier,  a rapporté  que  luy  ayant  re-  Roy  étant  au  bout  de  ladite  table, 
prefenté , ce  que  la  compagnie  luy  commencèrent  à parler  de  la  de- 
avoit  commandé  de  luy  dire,  clarationde i6ji.8cc. 

Monfieur  le  Chancelier  luy  avoit  ait, mu  4c  x(>^-  ion. 

1 B B b u] 
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X. 

Pour  rendre  utiles  les  Confé- 
rences qu’on  avoit  avec  Meilleurs 
du  Conlêil  du  Roy , il  fut  refolu 
que  Mefleigneurs  les  Commiifai 
res  pricroient  Monfieur  le  Chan- 
celier d’ordonner  à quelqu’un  d’é- 
crire le  Refultat  de  chaque  Con- 
férence , 8c  leur  en  donner  copie. 

Vu  19.  Juitttt  I«j6. 

XL 

La  plufpart  de  Mefleigneurs 
1*  CommilTaires  s’ôtant  rencon- 
trez chez  Monfieur  le  Chance- 
lier , ils  entrèrent  dans  la  falle  qui 
ell  à main  droite , ou  Monfieur  le 
Chancelier  les  fie  prier  bien  civi- 
lement de  vouloir  trouver  bon  que 
l’on  attendit  Monfieur  de  Servien, 
qui  n’eftoiepas  encore  arrivé}8c  un 
moment  apres,  quoyque  Monfieur 
de  Servien  n’y  fut  pas  encore  ve- 
nu, les  Huilfiers  à la  chaifne  les 
vinrent  recevoir  dans  la  falle , 8c 
leur  dirent  que  le  Confeil  eftoit 
aflis , 8c  s’il  leur  plaifoit  d’y  aller , 
8c  s’ôtant  mis  devant  ils  les  ac- 
compagneront dans  ladite  falle  du 
Confeil , ou  mefdits  Seigneurs  pri- 
rent leur  place  vis  à vis  Monfieur 
le  Chancelier , 8c  tous  de  fuitte  du 
côte  de  la  porte , autant  qu’il  en 
put  jufqu’à  la  muraille , la  chaire 
du  Roy  ôtant  au  bout , 8c  le  relie 
de  Meilleurs  du  fécond  Ordre 
qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  le 
premier  rang , le  mirent  derrière. 

Dm  19.  Antfi  it;6. 

XII. 

Cet  article  ell  un  reçit  de  ce 
qui  s’ell  pafl'c  jufqu’à  l’Aflemblce 


des  Commissaires, 

de  1660.  furies  difficultez  meucs 
pour  la  feance  des  Députez  des 
Aflemblées  generales  , dans  les 
Conférences  qu’ils  ont  eues  avec 
les  Chanceliers , Gardes  des  féaux, 
Mimflres  d’Etat  , 8c  autres  du 
Confeil  de  Sa  Majefté  , lefquelles 
furent  enfin  réglées  , conforme- 
ment à l’article  huitième  cy-de- 
vant. 

XIII. 

Ce  qui  fut  encore  executé,com- 
me  il  le  voit  par  le  procez  verbal 
de  l Ajjimblét  de  166s.  dans  la  con- 
férence qui  fut  tenue  le  vingt-cin- 
quième Novembre  chez  Monfieur 
le  Chancelier.  La  chaire  du  Roy 
fut  mife  au  bout  de  la  table,  deux 
Huilfiers  de  la  chaifne  vinrent 
prendre  Mefleigneurs  les  Dépu- 
tez du  Clergé , 8c  les  conduifirene 
dans  la  falle  du  Confeil , 8c  Mon- 
feigneur  l’Archevêque  de  Vienne , 
chef  de  laCommiflîon  prit  fa  pla- 
ce vis  à vis  Monfieur  le  Chance- 
lier , ce  qui  fut  fans  contellation. 


Titre  IV. 

DES  DEPUTEZ,  ET  OFFICIERS 
des  Ajjèmblées  generales  du 
Clergé. 

Chapitre  I. 

Des  Députez,  aux  Ajfimb  lé  es  genera- 
les du  Clergé , de  leurs  q un- 
it tcz,  cr  Privilèges. 

I. 

A U c u n ne  fera  à l’avenir  éleu 
Député  és  Aflemblées  du 
Clergé  qu’il  ne  foie  in  Satris.  Et 
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à ces  fins  la  qualité  defdits  Dé- 
putez fera,  fpecifice  en  leurs  pro- 
curations , ou  en  apporteront  d’ail- 
leurs atteftation.  Atnfi  délibéré  far 
l'Ajfcmblée  de  Melun  du  dernier  Fé- 
vrier rjto. 

II. 

Les  Députez  du  fécond  Ordre 
feront  apparoir  des  Ordres  facrcz, 
aufquels  ils  font  promus  par  leurs 
lettres  ou  témoignages  aurenti- 
ques  de  Meflèigneurs  les  Prélats, 
ou  autres  perfonnes  irréprocha- 
bles. 

AJcmb.itvtraU  it  lé Vw  4 Juin. 

III. 

Nul  ne  pourra  eftre  député 
aux  Aflemblées  generales,  s’il  n’a 
refidé  dans  la  Province  aduelle. 
ment  l’elpace  d’un  an  entier  avant 
l’Affemblée , far  Reglement  de  l' Af- 
/emblée  de  164s.  Et  celle  de  16 so.  or- 
donna la  même  chofe , en  confir- 
mant ledit  Reglement  A la  requi- 
fition  de  l’Official  de  Chalon. 

IV. 

4 Dans  toutes  les  lèances  de  l’Af. 
femblée,  tant  du  matin  que  de 
relevée , les  Seigneurs  du  premier 
Ordre  feront  en  Rochet  & Ca- 
mail , 8c  ceux  du  fécond , avec  le 
Bonnet.  Ajfemblée  de  iéjs.  du  go. 
May. 

V.  VI.  VII.  VIII.  IX, 

PRIVILEGES  SES  DEPVJEZ 
aux  Ajfemblées, 

Les  Députez  feront  tenus  pour 
prefens , jouiront  de  tous  les  fruits 
de  leurs  Bénéfices  comme  s’ils  é- 
toient  en  perfbnne,  même  des 
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diftri butions  manuelles  de  quelle 
qualité  ôt  condition  qu’elles  foient, 
tant  qu’ils  feront  abfenspour  l’af- 
fiftance  dcfditcs  Aflcmblees.  Ainfi 
ordonné  par  plufieurs  Ajfemblées,  far 
celles  de  i(of.  (Jr  1606.  de  1614.  & 
tirs-  & celles  des  années  162s . idgf. 
ti+S.  &c. 

X. 

Les  Députez  qui  ont  des  Bc« 
ncfices  dans  une  autre  Province , 
que  celle  dont  ils  font  Députez , 
ne  biffent  pas  que  de  jouir  des 
mêmes  Privilèges.  Ainfi  délibéré 
far  P Ajfemblée  de  t6so.  le  29.  Mars 
lift. 

XI. 

Les  Agens  generaux , les  Dé- 
putez aux  Aflemblées  generales, 
les  Vicaires,  Officiaux,  8t  autres 
commis  par  les  Evêques  pour  faire 
les  vifites , 6c  autres  fondions  Ec- 
clefiafltiques , ou  pourfuites  des  af- 
faires communes,  feront  tenus 
pour  prefens  en  teurs  Eglifes , 6c 
jouiront  des  fruits  de  leurs  Cano- 
nicats.  Ainfi  jugé  par  Arrefi  du  Con. 
feil  d’Etat , du  2).  Février  16 }6. 
XII. 

Et  far  celuy  du  Çonfeil  Privé  du 
i).  Octobre  164s. 


Chapitre  II. 

Des  Officiers  des  Ajfemblées  generales» 
& de  leurs  fondions . 

I. 

f A Mcfle  du  S.  Efpric  ditte , 6c 
Ledure  faite  du  Reglement  de 
l’Affembiée  de  i6îj.  fera  procédé 


Digitized  by  Google 


384  Des  Députez  aux  Assemble’ es. 


à l'Election  des  Prcfidens,  6c  Of- 
ficiers de  l’Affemblce  f laquelle 
dépendra  purement  du  choix  qui 
en  fera  fait  par  les  Provinces , fans 
qu’aucun  le  puifle  attribuer  la 
qualité  de  prefident  à caufedefa 
dignité,  ny  de  pourvoir  aux  char- 
ges 6c  Commilfions  de  ladite  Af 
/emblée  que  par  l'opinion  des  Pro- 
vinces , 6c  qu’il  fera  toujours  nom- 
mé cfdites  Commilfions  en  nom- 
bre égal  , du  premier  6c  fécond 
Ordre. 

AJpfmb,  de  i$zy, 

IL 

L’Eledion  des  Officiers  doit 
eftre  différée , jufques  à ce  que  la 
Meflè  du  faint  elprit  ait  été  cé- 
lébrée , pour  demeurer  dans  le 
terme  du  Reniement. 

O 

Ibid,  du  4.  Juin. 

III. 

Monfcigneur  l’Archevêque  de 
Lyon  dans  la  Chambre  Ecclefia- 
ftique  des  Etats  de  Blois  en  1377. 
prétendit  que  la  Prefidence  luy 
êroit  duc  comme  primat , que  cet 
honneur  appartenoit  à fon  Egli- 
fe , 6c  qu’il  ne  le  defiroit  point  par 
ambition  , mais  feulement  pour 
conlèrver  les  droits  de  Ion  Arche- 
vêché. L’Aflèmblée  après  v avoir 
délibéré  meurement  fur  routes  cho- 
fes, ordonna  que  leditScigneur  pour 
fes  grandes  quaütez  prefideroit, 
mais  que  ce  n’êroit  pas  pour  être 
Archevêque  de  Lyon , mais  feule- 
ment Per  conceffionem  ,6c  non  au- 
trement : ce  qu’il  accepta , & de- 
manda ade  de  cela , &c  de  fes  pro- 
teftationsj  ccquiluy  fut  accordé. 


IV. 

Il  y eut  auffi  conteftation  pour 
la  Prefidence  entre  Monfcigneur 
l’Archevêque  de  Lyon  comme 
primat , 6c  Monfcigneur  l’Arche- 
vêque de  Bordeaux,  comme  plus 
ancien  Archevêque  : il  fut  dit 
que  ccluy  defdits  Seigneurs  qui 
obtiendrait  la  Prefidence  , l’au- 
roit , jure  cenceff-onii,  non  dignitatis * 
6c  qu’on  procederoit  à leur  Ele- 
dion  fans  préjudice  de  leurs  droits: 
ce  qui  fut  fait  à 1‘  AJfemblée  de  Me- 
lun le  s},  j uin  IS79. 

V- 

Monfcigneur  l'Archevêque  de 
Vienne , 6c  celuy  de  Bourges  eu- 
rent auffi  conteftation  pour  la  Pre- 
fidence , le  premier  dilant  qu’il 
êtoit  le  primat  des  primats  , 6c  le 
fécond  qu’il  êtoit  Patriarche  feul 
en  France.  Monfcigneur  l’Arche- 
vêque de  Vienne  fut  éleu  Prefi- 
dent , fans  avoir  égard  à l’antiqui- 
té, qualité,  ny  prééminence  , 
fans  préjudice  d’icelle  ailleurs, 
l’Affcmblce  fe  rpfervant  le  pou- 
voir d’élire  qui  bon  luy  femble- 
roic, 

Ajtmblée  de  158  f . i.  Oclobrc, 

VI. 

En  l’Affembléc  de  iCoy.  il  ar- 
riva une  pareille  conteftation  en- 
tre Monleigneur  l’Archevêque  de 
Lyon , lequel  outre  fa  qualité  de 
primat , êtoit  fils  d’un  Chancelier, 
qui  l’êtoit  encore  alors,  6c  Mon- 
feigneur  l’Archevêque  de  Bourges 
à caufe  de  fa  dignité  de  Patriar- 
che. Deliberation  prife  par  Pro- 
vinces, a été  arrefté  que  celuy  on 

ceux  , 
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ceux , aufquels  la  Prcfidence  feroit 
deffercc , l’auroient  Jure  concef- 
fionis  , & non  dignitatis  , & 

que  l’on  procederoit  à la  nomi- 
nation des  Prefidens , fans  préju- 
dice des  droits  rcfpeâivement  pré- 
tendus par  Mefleigneurs  les  Ar- 
chevêques qui  font  dans  ladite  Af 
femblce. 

ht  i).  Jaillit. 

VII. 

En  procédant  à la  nomination 
des  Prefidens,  on  pourra  nom- 
mer les  Prélats  qui  feront  ab- 
fens,  dont  les  procurations  fe- 
ront admifes  auffi  bien  que  les  pre- 
fens. 

AJf.  de  ii 4j.  h 14.  Juin. 

Dans  les  grandes  Aflemblées 
du  Clergé , on  a accoutumé  d’é- 
lire deux  Secrétaires , ôc  deux  Pro- 
moteurs , 8c  dans  les  Aflemblées 
des  comptes  qui  font  les  petites, 
il  n’y  a qu’un  Secrétaire  6c  un 
Promoteur  , lcfqucls  doivent  eftre 
pris  du  1 fécond  Ordre  , com- 
me dans  les  grandes  Aflemblées; 
& lorfque  pendant  l’exercice 
de  leur  Charge  ils  font  promus 
à l’Epifcopat  , ils  ne  peuvent 
plus  les  exercer  , l'Aflemblée 
en  nommant  d’autres  à leur  pla- 
ce. 

En  l'an  1 Monfieur  l’Abbé 
de  Marmicfle  ancien  Agent  du 
Clergé , 6c  Promoteur  de  f'Aflèm- 
blce  de  cette  année , ayant  elle* 
nommé  à l’Evêché  de  Conferans, 
8c  s’eftant  fait  facrer,  quitta  la 
Charge  dcPromoteur,&  Monfieur 
l’Abbc  de  Bonzy , à prefent  Car. 
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dinal , 8c  Archevêque  deToulou- 
fe , fut  choifi  pour  remplir  cette 
place. 

V III. 

Aux  Aflemblées  generales  8c 
particulières  , les  A gens  gene- 
raux du  Clergé  ne  pourront  eftre 
ny  Promoteurs  ny  Secrétaires. 
Par  i A jfenb  lie  du  as.  Février 
1606. 

cependant  tufage  efl  au  contraire. 

IX. 

Tous  billets  8c  mémoires  qui 
fe  devront  faire  à l’avenir  dans 
l’Aflemblée , feront  mis  entre  les 
mains  des  Promoteurs  qui  les  re- 
cevront , 8c  fera  à leur  diferetion 
de  les  propofer  ou  taire } que  s’ils 
font  de  la  difficulté  de  les  propo- 
fer , il  fera  en  la  liberté  de  ceux 
qui  les  auront  donnez  de  les 
propofer  eux -mêmes  fi  bon  leurs 
lemble. 

Afftmk.  du  h.  Juin  1/7*. 

x. 

Les  Promoteurs  ne  recevront  à 
l’avenir  aucune  Rcquefte  ou  mé- 
moire contre  l’honneur  d’aucun 
de  la  Compagnie , qui  ne  foie  fi. 
gné  ftc  communiqué  à Mefllu 
gneurs  les  Prefidens  par  perfonnes 
connues. 

D,  D.  Ajj.  du  1».  Atuft  i<«f . 

XI. 

Les  Promoteurs  ne  doivent  pro- 

! lofer  aucune  affaire  qui  ibit  tant 
bit  peu  de  confcquence,  fans  en 
avoir  conféré  avec  les  Sieurs  Pre- 
fidens} 6c  les  Promoteurs  feront 
pour  cet  effet  fàifis  de  toutes  com- 
milfions , afin  d’en  avoir  commu- 
CCc 
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nication,  pour  dire  leurs  avis  de 
toutes  les  affaires , 5c  conclure  à 
l’avancage  , 5c  bien  general  du 
Cierge. 

Re gUmcnt  de  t AJf.de  i6zf.  *rt. 

XII. 

Tous  les  mémoires  des  Provin- 
ces feront  remis  entre  les  mains 
des  Promoteurs  de  rAffembiée , 
dont  il  ne  fera  fait  aucune  ouver- 
ture fans  qu’ils  en  ayent  conféré 
avec  Nofleigneurs  les  Prefidensj 
cela  n’empêche  pas  que  Meffei- 
gneurs  les  Evêques  & les  autres 
Dépurez  ne  puiffent,propoferaux 
Aflemblées  ce  qu’ils  jugeront  a 
propos  pour  le  bien  public,  fui- 
vant  l’Ordonnance  de  l’ Aflcmblée 
de  i6oj. 

AJpmb.de  i6if-  10,  tu  in. 

XIII. 

Les  Promoteurs  ayant  commen- 
cé de  faire  leurs  propofitions  de 
bout , Sc  découverts , us  continue- 
ront affis  fie  couverts. 
te  4.  Juin  Ui;. 

XIV. 

C’eft  eux  qui  doivent  commet- 
tre un  Huiffier  à l’entrée  êc  porte 
de  l 'Aflcmblée,  qui  fera  fdigneux 
d'ouvrir  ,6c  fermer  la  porte  lors 
qu’il  fera  befoin  , 6c  pour  empê- 
cher qu’autre  qui  ne  foit  de  ladite 
Aflcmblée  n’y'puiflè  entrer  , ny  en 
aptochér  d’aflez  prés  pour  enten- 
dre ce  qui  s’y  traitera  , lequel 
Huiffier  fera  aüx  frais  communs  de 
l’Affemblée. 

AJJtmbltt  de  Melun , du  11,  Juin  ij-o; 


es  Assemblées; 


Titre  V. 

Des  JJfcmblccs  extraordinaires, 

I. 

/°£/  Article  eft  une  deliberation  de 
/'  Ajfemblée  de  162s.  qui  eft  Uniè- 
me chofe  que  l’article  if.  du  Regle- 
ment de  iâ+i.  cy -devant , titre  3. 
article  tj. 

II. 

Pluficurs  Prélats  s’eftant  ren- 
contrez en  Cour  au  mois  de  No- 
vembre 1640.  ayant  formédes  de- 
liberations fur  le  fiijet  de  la  fàific 
generale , faite  fur  tous  les  Béné- 
ficiers de  France  en  vertu  des  Ar- 
refts  du  Confèil , des  4.  6c  6.  Oc- 
tobre 1640.  fous  prétexté  du  droit 
d’amortiflèment,  s’engagèrent  en 
cas  qu’il  plût  au  Roy  faire  convo- 
quer une  Aflèmbléc  generale  d’y 
procurer  autant  qu’ils  le  pourraient 
que  ladite  Aflcmblée  laiflât  à fa 
Majefté  le  tiers  du  revenu  de  tous 
les  Bénéfices  du  Royaume , char- 
ges 6c  hon  valieurs  déduites  , ou 
fix  millions  de  livres  en  trois  an- 
nées 5 ce  qui  fut  defavoilé  6c  dé- 
claré nul  par  l’ Affembléc,  6c  que 
lefdits  Seigneurs  Prélats  qui  fc 
trouvent  en  Cour  n’ont  aucun 
pouvoir  de  faire  offres  quel- 
conques au  Roy  ou  au  Confèil , 
ny  d’engager  le  Clergé , fous 
quel  pretexte  qui  puiflè  arriver , 
6cc. 

AjJimh.  du  tj,  Tevrier  1641; 

III. 

Cet  article  e/l  conforme  ait  premier. 
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& ne  regarde  que  les  Prélats  qui  font 
à la  fuite  de  la  Cour,  eu  qui font  af 
fembltz.  far  occafton  à Paris , qui 
n'ont  point  de  pouvoir  de  faire  des 
ordonnances  pécuniaires , dre. 

IV. 

Les  Aflemblées  de  Mcflei- 
gneurs  les  Prélats  feront  toujours 
maintenues , & ils  fe  pourront  a f- 
fembler,  tant  pour  les  affaires  du 
premier  que  du  fécond  Ordre , & 
auparavant  que  de  le  faire,  l'ancien 
deldits  Prélats  qui  lèront  à Paris 
en  avertira  les  Sieurs  Agens , auf- 
quels  il  communiquera  lî  bon  luy 
femble  le  fujet  defdites  Aflem- 
blées , & lcfdits  Sieurs  Agens  en- 
voyeront  par  fon  ordre  leurs  bil- 
lets pour  la  convocation  defdits 
Prélats,  &c. 

Rtfltm . d»  l’ AJftmb t dit  6f  o.  du  S.  Acujf, 

V. 

Les  Evêques  in  partibus  ne  fe- 
ront point  appeliez  aux  Aflem- 
blécs  particulières  des  Evêques  de 
France,  & quand  il  fera  necef- 
fairc  de  les  entendre  dans  les  Af- 
femble'es  generales  ou  particuliè- 
res , on  leur  donnera  place  feparée 
de  celles  des  Evêques  de  France, 
par  deliberation  de  VAfptmbUe  de 
i6ss • du  3.  -juin  16 si.  laquelle  n'au- 
ra point  de  lieu,  tant  d l'égard 
des  Coadjuteurs  nommez  à des 
Evêchez  de  France  avec  future 
fucceffion  , que  des  anciens  Evê- 
ques qui  fe  font  demis  de  leurs 
Evêchez. 

VI. 

Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent 
en  Cour  le  16.  Aouft  zôsS.  deman- 
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dant  d’eftre  admis  à l’audience  du 
Roy,  pour  féliciter  fa  Majefté  de 
fa  guerifon,  furent  refufez  fous 
prétexté  qu’ils  ne  faifoient  pas 
Corps , fur  quoy  ils  firent  leurs 
tres-humbles  remontrances  à la 
Majefté  , efperans  de  fa  bon- 
té &c  de  fa  juftice  qu’ils  feroient 
confervez  en  la  poflèffion  d’une 
coutume  qui  elt  de  droit  divin , 
&c. 

Titre  VI. 

Des  Agens  generaux  du  Clergé  de 
F rance,  & de  leurs  fonctions 
dr  Privilèges. 

Leur  origine  & établijfcment. 

I. 

f Es  Syndics  generaux  du  Cler. 
^-'gé  furent  creez  après  le  Con- 
trat de  Poilïy,  pafTé  encre  le  Roy 
& le  Clergé , le  11.  Octobre  1 jft. 
au  nombre  de  deux  feulement, 
pour  l’execution  ôc  entérinement 
de  ce  Contract. 

II. 

Depuis  lequel  temps  le  Roy 
Charles  I X.  ayant  donne  fon  E- 
dit  du  mois  de  Janvier  is63-  pour  le 
rachat  des  biens  de  l’Eglifc  ven- 
dus & aliénez , en  vertu  d’un  pre- 
cedent Edit  du  mois  de  May  de  la 
même  année , tannée  commencoit 
alors  4 Pafques , pour  l’execution 
de  cet  Edit  de  rachat  le  nombre 
des  Syndics  generaux  fut  augmen- 
té , lefquels  continuèrent  vray 
fêmblablement  leur  geftion  jul- 
ques  à l’AfTemblée  generale  de 
Melun , és  années  1379.  & isS*. 

CCc  ij 
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III. 

Ce  fut  dans  cette  Aflemblée 
que  lefdits  Syndics  generaux  du 
Clergé  fe  démirent  de  leurs  Char- 
ges, Je  leur  demiiîî on  fut  acceptée 
pari'  AJfemblêe,  le  22.  Septembre  tfgf. 
laquelle  ordonna  le  même  jour 
que  deux  Agens  feroient  eftablis 
à la  fuite  de  la  Cour  ou  à Paris , 
qui  auraient  charge  des  affaires 
du  Clergé , 8c  régla  une  partie  de 
leurs  fondions,  qui  font  confor- 
mes à celles  contenues  dans  les 
Reglemens  cy-deflus  8c  cy-  après. 

IV. 

Celuy  des  Agens  qui  decedera 
dans  fa  Charge , la  Province  de 
laquelle  il  fera  en  pourra  élire,  8c 
en  envoyer  un  autre  à fa  place. 

A J.  it  Milan  . du  ii.Scptemirt  i™, 

V. 

Les  Agens  generaux  du  Clergé 
feront  entretenus  en  pareil  nom- 
bre , gages , qualitez  requifes , 8c 
authorité  portée  par  le  Reglement 
de  l’Aflemblée  de  Melun , 8c  l'on 
priera  Monfeigneur  le  Chancelier 
de  leur  continuer  l'entrée  au  Con- 
(éil  Privé,  8c  la  communication 
des  pièces  des  Procez  commencez 
audit  Confeil  par  les  Ecclcfiafli- 
ques. 

Ajf.d Mflf.  & tftt.it.  îjtt, 

VI. 

Lefdits  Agens  qui  auront  fait 
leurs  Charges , 8c  fini  le  temps 
d’icelles  font  obligez  d’en  rendre 
compte  aux  Aflèmblées  generales 
du  Clergé. 

Aftmb.ct  it  r<lf.  J*  14,  May  . dtlUurêiii» 
du  j.  titvimire  i()f. 


Généraux; 

VII. 

Les  Agences  feront  proportion- 
nées aux  temps  des  Ailemblées, 
8c  les  Sieurs  Agens  exerceront 
pendant  cinq  ans  } au  lieu  qu'au- 
paravant  leur  Charge  ne  duroit 
que  deux  ans  8c  demy.  Ainfi  ré- 
glé par  t AJfemblêe  de  162s.  du  2j. 
Décembre. 

VIII. 

S’il  arrive  conteftation  entre  les 
Agens  nommez  d’une  Province , 
celuy  qui  décherra  en  fon  droit , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
ne  pourra  prétendre  en  l’Ailèm- 
bléc  generale  entrée , feance , ny 
voix  deliberative,  en  qualité  d’an- 
cien Agent,  Député  ou  autre- 
ment , au  cas  qu’il  ne  foit  particu- 
lièrement nommé  pour  un  des  Dé- 
putez de  la  Province  du  nombre 
porté  par  les  Reglemens. 

AJftmb.dt  i<jj.  du  If.  lu  in. 

IX. 

On  peut  voir  l’article  34.  du  Re- 
glement de  1 62s . au  titre  2.&le  chap. 
t.  du  livre  4.  de  cette  s.  Partie,  tou- 
chant les  qualitez.  defdits  Agens. 

X. 

Lefdits  Agens  feront  chargez 
des  papiers  qui  font  dans  les  Ar- 
chives du  Clergé , par  deliberation 
de  t AJfemblêe  de  ii)f.  du  30.  Juin, 
qui  eft  conforme  à l’article  4/.  du 
Reglement  de  t iss.  raportéau  titre  1. 
article  g. 

XI. 

Ladite  AJfemblêe  de  163s.  ft  un 
Reglement  pour  l’Agence  des 
Provinces  de  Sens,  8c  de  Paris 
pour  empêcher  que  le  Çlergé  ne 
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fe  trouva  chargé  d'un  troifiémc 
Agent , il  eft  du  27.  Mars  i6}6. 

XII. 

Les  nouveaux  Agens  qui  auront 
efté  nommez , feront  tenus  de  fe 
prefenter  dés  le  zj.  Mars  devant 
Mefleigneurs  les  Députez  qui  le 
trouveront  à la  Cour , pour  eftre 
prefenrez  au  Roy,  6c  eftre  mis 
en  pofleffion  de  leurs  Charges. 
Ainji  délibéré  far  C Ajfemblée  de  16s S. 
lt  22.  AouH  i{jâ. 

XIII- 

Il  eft  défendu  aux  Agens  de 
fe  charger  , ny  envoyer  aucune 
lettre  du  Roy , ny  autres  ordres 
pour  retarder  les  Aflemblées  ge- 
nerales. Ibid. 

XIV. 

Il  y eut  Reglement  entre  les 
anciens  & nouveaux  Agens  de  1(77- 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  les 
Agens  qui  eftoient  pour  lois  ne 
pourroient  exercer  leurs  fondions 
que  jufques  au  zj.  May  1660. 
quoy  qu’ils  ne  fiiUent  entrez  en 
exercice  que  le  15.  Odobre  1655. 
au  lieu  qu'ils  dévoient  commencer 
au  z j.  May  de  ladite  année  1655. 
6c  que  tous  ceux  qui  leur  fucce- 
deront,  entreront  en  exercice  le 
jour  porté  par  les  Reglemens  6c 
par  leurs  procurations  , fans  que 
les  uns  6c  les  autres  puifTenc  aller 
audelà  dudit  temps,  pour  quelle 
caufe  que  ce  foit , à peine  de  nul- 
lité de  tout  ce  qu’ils  pourroient 
faire , 6cc. 

Lt  t.M*y  îtff. 

XV. 

Lors  que  les  Provinces  font  en 
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tour  de  nommer  les  Agens , elles 
n’ont  aucun  pouvoir  de  leur  ac. 
corder  voix  délibérative  dans  les 
Aflemblées  generales,  conjointe, 
ment  avec  les  Députez  delilices 
Provinces , ÔC  les  Agens  generaux 
du  Clergé , ne  pourront  defor. 
mais  avoir  voix  deliberative  dans 
les  Aflemblées  , qu’elle  ne  leur 
foit  accordée  par  deliberation  des 
Provinces. 

AJfcmi.  dt  i«j.  Su  17.  lui». 

XVI. 

Plufieurs  affaires  eftant  rapor- 
tées  au  Confeil  du  Roy , où  il  y 
va  de  l’intereft  du  Clergé , il  fut 
reprefenté  à la  même  Aflemblée 
qu’il  feroit  de  la  dernicre  impor- 
ce  que  l’un  de  Mcflieurs  les  nou- 
veaux Agens  s’y  trouve , 6c  Mon- 
feigneur  de  Scez  fut  prié  de  re- 

Frefenter  lefdits  Sieurs  Agens , ou 
un  d’eux  à Monfeigncur  le  Chan- 
celier , afin  qu’ils  fuflent  receus  6c 
connus  dans  le  Confeil  du  Roy. 

iHJtm. 

XVII. 

Les  Agens  generaux  ayant  un 
Procez  contre  le  Prieur  de  faint 
Denis  de  la  Chartre,  ancien  A- 
gent  pour  la  reddition  du  compte 
de  fon  adminiftration  , 6c  de  la 
garde  des  titres  6c  papiers  du 
Clergé,  ils  furent  renvoyez  â 
l'Aflcmblée  generale  qui  Ce  tenoic 
alors  i Paris.  Par  Arreii  du  Ctnfeil 
d'Etat  du  12.  ' Juillet  164-6. 
XVIII. 

Ils  ne  peuvent  eijre  pourfuivis, 
ny  executez  en  leurs  biens , pour 
I le  general  du  Clergé.  Ainfi  jugé 
C C c iij 
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far  Arrtîi  du  Confeil  Privé , du  / 7. 
Olfobre  1616.  XIX. 

Défenfes  d’exccuter  aucunes 
contraintes  pour  les  affaires  du 
Clergé  contre  les  Agens  generaux 
ny  contre  le  Receveur  dudit  Cler- 
gé. Par  Arrcfl  du  Conftil  d’Etat , du 
i.  Avril  1(66. 

XX. 

Les  Agens  generaux  furent  dé- 
chargez des  pourfuites  contr’eux 
faites  au  Parlement  de  Paris , par 
les  Receveurs  & Contrôlleursdes 
Décimés , pour  leur  prétendu 
droit  dé  recepte  & contrôile  de 
treize  cens  mille  livres  accordées 
au  Roy  par  rAfTembléc  de  Fon- 
tenay. Par  Arrcfl  du  Confeil  Privé, 
du  ip.  'Janvier  162p. 

XXI. 

Ils  furent  encore  déchargez  de 
Pafljgnation  à eux  donnée  parde. 
vantle  Sénéchal  de  Nantes,  à la 
Requefte  du  Sieur  de  Caftille,  cy. 
devant  Receveur  general  du  Cler- 
gé, pour  le  récablilfement  d’une 
lomme  de  feize  mil  livres , deuc 
par  un  Receveur  Provincial  des 
Décimés  en  Bretagne,  laquelle 
avoit  efté  couchée  en  reprile  , & 
depuis  rayée  par  i’Aflêmblée  du 
Clergé.  Par  Arrcfl  du  Confeil  Privé, 
du  17.  Mars  i6jj.  qui  deffend  au- 
dit Juge  d’en  connoître,  fauf  au- 
dit Sieur  de  Caftille  à fe  pourvoir 
en  la  prochaine  Aflemblec. 

XXII. 

Et  far  celuy  du  18.  Décembre  16 jj. 
rendu  en  execution  du  precedent, 
il  eft  porté  que  ledit  Sieur  de  Caf- 
tille  le  pourvoira  en  la  prochaine  | 


Gen  kraux, 

AlTemblce  du  Clergé. 

XXIII. 

Lefdits  Agens  generaux  furent 
encore  déchargez  de  l’affignation 
à eux  donnée  au  Parlement  de 
Paris , à la  Rcquefte  des  Rece- 
veurs, & autres  Officiers  des  Déci- 
més , en  recours  de  garantie  de  la 
fouftra&ion  de  quelque  partie  de 
leurs  gages  confentie  par  l’Aflem- 
bléedc  1635.  Ar,eft  du  Confeil  d’E- 
tat , du  zp.  Janvier  1(77. 

XXIV. 

PRIVILEGES  DES  AGENS 
generaux  du  Clergé. 

Ils  font  tenus  & reputez  pour 

(irefens  pendant  leur  Agence , en 
eurs  Prebendes  & Bénéfices;  tant 
pour  les  gros  fruits  que  pour  tou- 
tes diftnbutions  manuelles  & or- 
dinaires , tant  au  Chceur  de  l'E- 
glife  que  dehors  , quand  ils  font 
Chanoines , &c.  Ainji  réglé  far 
l’Affcmblée  generale  de  Melun , du  27. 
Février  1x80.  & far  celles  de  1606. 
& te js-  df  fuiv antes , ffr  far  les 
Arrelts  du  Confeil  et  Etat , du  2j.  Fe. 
vriertejâ.  à- du  if.  Novembre  1670. 
& flufieurs  autres. 

XXV. 

Ils  ont  encore  le  Privilège  du 
Commitimus  au  grand  fceau  pour 
toutes  leurs  caufes  , pendant  le 
temps  de  leur  Agence , ce  qui  leur 
a efté  confirmé  far  la  nouvelle  Or- 
donnance du  mois  dlA0uIl16d7.au  tit. 
4.  des  Commitimus  , & gardes  gar- 
diennes , article  tj.  bien  qu’elle  ait 
révoqué  une  grande  partie  des 
Commitimus. 

Fin  de  la  cinquième  Partie, 
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SIXIFME  PARTIE. 


Des  Décimés  (d?-  Subventions , accordées  aux  Rois 
par  le  Clergé  de  France. 
MEMOIRES  HISTORIQUES. 


I.TE  premier  departement  des 

^Décimés  eft de  l'année  ijié. 
il  contient  la  taxe  de  chaque  Bé- 
néfice en  particulier , fie  fut  fait 
enfuite  delà  Bulle  du  Pape  Leon 
X-  du  16.  May  rji  6.  accordée  au 
Roy  François  I.  au  fujet  de  la 
Guerre  que  l’on  devoir  faire  au 
Turc , qui  menaçoit  alors  la  Chré- 
tienté, ladite  Bulle  ne  permet- 
tant d’impofèr  cette  Décimé  que 
pour  un  an  feulement,  6c  à con- 
dition d’employer  cet  argent  aux 
frais  de  cette  Guerre,  fie  non  au- 
trement. 

1 1.  L’Aflemblce  generale  de 
léoé.  ayant  fait  tirer  des  copies 
dudit  departement , ôc  des  comp- 
tes faits  en  execution  d’iccluy, 
qui  eftoient  eh  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , les  fit  mettre 
dans  les  Archives  du  Clergé  , où 
l’on  a recours  pour  fçavoir  à 
quelle  fomme  chaque  Bénéfice 
fut  taxé  dans  cette  première  im- 

Cette  première  Décimé 
n’eftant  que  pour  un  an , n’a  pas 
laiflé  d’eftre  continuée  6c  levée 
félon  le  befoin  fie  la  ncceflité  des 
affaires  du  Roy , qui  de  fois  à au- 
tres en  a requis  le  Clergé , lequel 
a confenty  comme  à une  efpece 
de  don  charitatif , dont  pourtant 


pofition. 

III. 


il  ne  fè  trouve  aucun  Contrad 
pafle  entre  le  Roy  fie  le  Clergé 
avant  celuy  dePolfly  del’amjéi, 
avant  lequel  on  ne  fçait  point  de 
quelle  maniéré  les  chofcs  fe  font 
pafleesdans  le  Clergé,  depuis  l’an 
iji6. 

I V.  Par  ce  contrad  de  Poiiïy 
du  mois  d’Odobrc  1561.  le  Cler- 
gé s’obligea  entre  autres  chofès, 
de  payer  au  Roy  pendant  fix  ans, 
la  fomme  de  feize  cent  mille  livres 
par  an , à commencer  au  premier 
janvier  1561.  jufqucs  au  dernier 
Décembre  1567.  y compris  la 
compolition  des  Rhodicns  de 
378î7-  Paran- 

V.  II  s’obligea  encore  de  remet- 
très  après  les  fix  années  expirées 
le  Roy  en  pofieflion  6c  jouïflance 
de  tous  fes  Domaines,  Aydes,  fie 
Gabelles  quiavoient  efté  aliénez 
à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris , pour 
deniers  fournis  à fa  Majeftc  i 
conftitution  de  rente  par  des  ha- 
bitans  de  Paris  6c  autres , montans 
en  fort  principal  à fept  millions, 
cinq  centfoixante  mille  cinquan- 
te fix  livres,  treize  fols  huit  de- 
niers , 8c  cependant  de  payer  an- 
nuellement aux  quatre  quartiers 
de  chaque  année  audit  Hôtel  de 
Ville  les  rentes  c on fU tuées  fur  Ief- 
dits  Domaines , Aydçs,  8t  Gabel- 
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les,  en  attendant  le  rachapt  du 
principal  que  le  Clergé  promit 
auflî  de  faire  dans  dix  ans  pro- 
chains 6c  confecutifs,  qui  com- 
menceroient  au  premier  Janvier 
1567.  6c  finiroient  au  dernier  Dé- 
cembre 1577. 

VI.  Le  Roy  en  ij6i.  vendit 
Cent  mil  livres  de  rente  au  Pro- 
voft  des  Marchans  6c  Echevins  de 
la  Ville  de  Paris,  à prendre  fur 
les  feize  cent  mille  livres  à luy 
accordées  pour  lîx  ans  feulement, 
par  le  Contrad  de  Poifly  , 8c 
ainfi  rcalifa  6c  fit  une  rente  per- 
pétuelle de  cette  fomme  à l’Hô- 
tel de  Ville , fur  une  impofition 
qui  ne  devoit  durer  que  fix  ans , 
6c  c’eft  le  premier  Contrad  de 
Conftitution  prétendue  faite  d 
l’Hôtel  de  Ville  fur  le  Clergé  fans 
le  contentement  d’iceluy. 

VII.  Depuis  ledit  Contrad  de 
Poiflî  jufques  en  l’an  jygj.faMa- 
jefté  en  vendit  jufques  à la  fomme 
de  494000  livres  de  rente,  fur  la 
même  impofition  de  teize  cent 
mil  livres. 

VIII.  Les  Syndics  8c  Dépu- 
tez generaux  du  Clergé  en  jy66. 
6c  1567.  vendirent  auflî  6c  confti- 
tuerent  audit  Hôtel  de  Ville  cin- 
quante mille  livres  de  rente  d’un 
côté,  6c  vingt  mil  livres  d’autre , 
à prendre  fur  lefdites  feize  cent 
mil  livres,  6c  ce  moyennant  la 
fomme  de  huit  cent  quarante  mil 
livres  de  principal,  qui  devoit 
eftre  employée  au  rachapt  du  tem- 
porel de  l’Eglife  aliéné  pour  fub- 
vention  er»  ij6j. 


t Subventions^ 

I X.  Les  fix  années  du  Contrad 
de  Poifli  eftant  fur  le  point  d’ex- 
pirer, au  bout  defquclles  l’impo- 
fition  de  feize  cent  mil  livres  de- 
voit ccflër , le  Roy  ordonna  qu’el- 
le feroit  continuée  encore  pour 
fix  ans 

X.  Le  Clergé  s’en  plaignoit, 
6c  cela  donna  lieu  à l’Afiemblée 
de  1567.  qui  obtint  la  révocation 
de  ce  qui  avoit  efté  ordonné  par 
le  Roy  , à condition  que  le  Cler- 
gé s'obligeroit  conformement  au 
Contrad  de  Poifly , de  payer  les 
fommes  contenues  cy-devant  aux 
articles  4.  6c  y.  6c  que  fa  Majefté 
déchargeroit  le  Clergé  de  toutes 
autres  rentes  6c  aliénations  par  elle 
faites  à la  Ville  de  Paris , mefme 
de  celles  contenues  au  y.arricle  cy- 
deflus , dont  elle  avoit  afligné  le 
payement  fur  les  Aydes  6c  Ga- 
belles au  choix  des  Prevoft  des 
Marchands, 6c  Echcvinsde  ladite 
Ville. 

X I.  Les  Syndics  6c  Députez 
generaux  du  Clergé  comme  Pro- 
cureurs de  ladite  Aflemblée  de 
1567.  paflerent  Contrad  le  n.  No- 
vembre de  ladite  année , aux  char- 
ges 6c  conditions  cy-deflus , avec 
iefdits  Prevoft  des  Marchands , 6c 
Echevins , 6c  rendirent  le  Clergé 
debiteur  vers  eux  à l'Hôtel  de 
Ville  , au  lieu  du  Roy , de  ladite 
fomme  de  fix  cent  trente  mil  li- 
vres de  rente,  8c  du  principal. 

XII.  Lefdits  Prevoft  des  Mar- 
chands , 6c  Echevins  fc  deffians  de 
la  validité  de  ce  Contrad , eftant 
paffe  par  des  perfonnes  qu’on 
pretendoit 
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pretendoit  n’avoir  pas  tous  les  pou- 
voirs necelïaires  , obtinrent  des 
Lettres  au  mois  de  Décembre 
1567.  vérifiées  au  Parlement,  par 
lefquelles  Sa  Majcfté  s’obligea 
vers  eux  aux  mêmes  claufes , Si 
conditions  dudit  Contrat. 

XIII.  Pour  l’execution  duquel 
Contrat,  l’Aflcmblée  de  1567.  îm- 
pofa  fur  tout  le  Clergé  de  France 
treize  cens  mil  livres  par  chacun 
an  pour  dire  levées  pendant  dix 
ans  feulement , qui  dévoient  finir 

cn  *577- 

XIV.  Cette  fomme  de  treize 
cens  mille  livres  ayant  efté  levée 
exaâ.emcnt,pendanrlcs  dix  années, 
&.  mife  entre  les  mains  du  Rece- 
veur de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris, 
pour  fatisfaire  à toutes  les  claufes 
du  Contrat  , eftant  prcfquc  fuffi. 
fante  pour  cela , il  fcmble  que  le 
Clergé  devoit  demeurer  quitte  & 
déchargé  de  tout  le  conccnu  audit 
Contrat. 

XV.  Mais  le  Roy  avec  quel- 
ques Prélats,  en  allez  petit  nom- 
bre , &.  lefdits  Syndics  generaux 
ayant  depuis  ce  Contrat  de  1567. 
créé  conllitué  de  nouvelles 
rentes  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris 
fur  le  Clergé , fous  divers  prétex- 
tes , ceux  de  l’Hôtel  de  Ville  re- 
cevant tous  les  ans  ladite  fomme 
de  treize  cens  mil  livres  par  les 
mains  de  leur  Receveur  au  lieu  de 
l’employer  fuivant  fa  deftination, 
Si  fuivant  le  Contrat  de  1567.  ils 
fe  contentèrent  d’en  payer  le  cou- 
rant des  premières  rentes  confti- 
tuées  , & du  furplus  qui  devoit 


Partie."  j9j 

fervir  pour  en  rachepter,  & amor- 
tir le  fort  principal  comme  il  êtoit 
ftipulé  , ils  en  payèrent  les  nou- 
velles rentes. 

X V I.  T cllcmcnt  qu’à  la  fin  des 
dix  années , c’eft  à dire  en  1^77.  le 
Clergé  bien  loin  de  fe  trouver 
quitte  & déchargé  des  rentes  pour 
le  payement  desquelles , Sc  pour  le 
rachat  du  fort  principal  d’icelles 
il  avoit  confenty  i’impofition  cy- 
deffus  exprimée  ,on  prétendit  qu'il 
eftoit  toujours  debiteur  des  an- 
ciennes rentes , Sc  encore  des  nou- 
velles conftituées  depuis  le  Con- 
trat de  1567.  dont  on  luy  deman- 
da des  grands  arrerages, l’Hôtel 
de  Ville  prétendant  que  le  cou- 
rant des  unes  & des  autres  n’avoit 
pu  dire  acquité  par  chacun  an  fur 
ladite  fomme  de  treize  cens  mil 
livres. 

XVII.  Tout  le  mal  efl  venu 
de  ce  que  les  deniers  levez  fur  le 
Clergé  furent  mis  entre  les  mains 
du  Receveur  de  l’Hôcelde  Ville* 
enfuite  dequoy  , les  Prévôt  des 
Marchands,  Si  Echcvins , s’en  ren- 
dirent les  maitres,  & firent  l’impu- 
tation , comme  (bon  leur  lèmbla  , 
au  préjudice  du  Clergé. 

XVIII.  Le  Clergé  êftant  Af- 
femblé  à Melun  en  1579.  toutes 
ces  difficultez  furent  pleinement  & 
longuement  difeutées , & l’AlTem- 
bléene  voulur jamais  reconnoître 
que  le  Clergé  fut  obligé  d’aucune 
fomme  vers  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris  , fur  ce  que  le  Clergé  avoit 
! facisfa.it  à tout  parles  Contrats, 
qui  avoient  efté  exécutez  de  fa 
Ddd 


Digitized  by  Google 


394  Des  Décimés  e 
pair.  Defirant  d’ailleurs  fècourir 
le  Roy  dans  la  neccflité  de  Tes  af- 
faires, elle  fit  un  Contrat  avec  fa 
Majcfté  au  mois  de  Février  1380. 
8c  luy  accorda  la  Tomme  de  treize 
cens  mille  livres  par  chacun  an, 8c 
pendant  fix  ans  feulement,  fous  les 
claufes  portées  par  iceluy , Se  en 
fit  un  departement  qui  contient  la 
taxe  de  chaque  Diocefe. 

XIX.  En  1586.  1596.  8c  i<jo<j. 
le  Clergé  aflemblé  pafià  avec  le 
Roy  de  pareils  Contrats,  & fitaufli 
le  departement  fur  les  Diocefes 
des  fornmes  qu’il  avoit  accordées 
à fa  Majeftc. 

X X-  Lefdits  Contrats  n’êtant 
que  pour  dix  ans , le  Clergé  s'elt 
toujours  depuis  aflcmblé  à la  fin 
des  dix  années  de  chaque  Contrat, 
pour  le  renouveller  s’il  y êcheoit. 
Et  c’eft  ce  que  l’on  appelle  les  gran- 
des Aflemblécs,  où  les  Aflëmblées 
pour  le  renouvellement  du  Con- 
trat. 

XXI.  Les  Aflemblécs  du  Clergé 
de  1611.  1 613.  1618.  1633.  & 1645. 
accordèrent  à fa  Majellé  quelques 
impofirions  perpétuelles  8c  ordi- 
naires fur  le  Clergé  pour  faire  en 
partie  le  fond  des  gages  8c  taxa- 
tions des  Offices  des  Décimes  dont 
le  Clergé  avoit  confenty  la  créa- 
tion , 8c  firent  aufli  ledepaitement 
de  ces  fornmes  fur  chaque  Dioce- 
fe, lur  l’ancien  pied  des  Décimés 
de  151 6.  8cc. 

XXII.  l’Aflemblee  de  Mante 
en  1641.  fut  obligée  d’accorder  au 
Roy  de  grandes  fornmes  pour  li- 
bérer le -Clergé  du  droit  d’arnor- 
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cillement  prétendu  par  1a  Majeflés 
8c  voyant  que  les  impofitions  or- 
dinaires 6c  perpétuelles  furie  Cler- 
gé luy  croient  d’un  grand  préju- 
dice, jugea  qu'il  valloit  mieux  ne 
rien  accorder  au  Roy  de  la  forte, 
mais  luy  donner  une  fomme  cer- 
taine à lever  en  deux  ou  trois  ans 
fur  les  bénéfices,  chargeant  par  ce 
moyen  le  bénéficier  , 8c  non  le 
bénéfice. 

XXIII.  Elle  accorda  ainfi  à fa 
Majellé  entre  autres  chofes , qua- 
tre millions  cinq  cens  mille  livres 
fur  les  Bencficers  payans  Décimés, 
payables  en  trois  ans  par  égale  por. 
tion , 8c  enfin  un  departement  ge- 
neral fur  tous  les  Bénéficiers  du 
Royaume , fur  le  revenu  aduel  8c 
prelênt  de  chaque  bénéfice , félon 
la  connoiflance  qu’elle  en  peut 
avoir , 8c  envoya  à chaque  Dioce- 
fe le  departement  quelle  avoit  fait. 

XXIV.  L’Aflemblée  de  1643. 
accorda  au  Roy  par  une  fubven- 
tion  extraordinaire, appellée  Don 
gratuit , trois  millions  de  livres , 6c 
Tes  autres  Aflèmblées  qui  ont  fui- 
vi , ayant  pareiilemenc  accordé 
au  Roy  des  fubventions  ou  dons 
gratuits , les  impofitions  en  ont 
eflé  faites  fur  les  Diocefes  fur  le 
pied  de  l’impofition  de  Mante,  8c 
fiiivant  le  departement  fait  en 
1643.  de  forte  qu’ayant  fervy  de 
réglé  dans  toutes  les  Aflcmblées 
qui  onc  tenues  depuis,  il  a eflé 
nommé  par  les  deliberations  qui 
l’ont  authorifé , le  pied  de  Maure 
reflijîc  en 
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Titre  I. 

Des  Décimés  ordinaires , Cr  de  ceux 
à qui  la  jurifdiUion  & con- 
noijfance  en  appartient. 

Chapitre  I. 

De  l Itnpoftion  , departemens 
levée  des  Décimés  ordinaires. 
ORDRE  DES  GEN ERALITEZ , 
& des  Dioccfcs  , félon  lequel  fe 
lèvent  les  Dectmes  fur  le 
Clergé  de  France. 

I. 

/.  GENERALITE ’ DE  PARIS , 
Diocefes  de  Sens , Paris , Meaux, 
Scnlis,  Soillons , Beauvais,  Char- 
tres. 

.2.  GENERAL.  DE  CHAMPAGNE , 
Diocefes  de  Reims  , Troyes  , 
Chaalons,  Langres,  Laon. 

J. GENERALITE’  DE  PICARDIE, 
Amiens,  Noyon,  Boulongne. 

GENERALITE’  D E ROT  EN , 
Rolien , Evreux  , Ly fieux , Sées. 
S.  GENERALITE’  DE  CAEN, 
Baycux,  Confiances,  Avranches. 
d.  GENERALITE’  DE  TOURS, 
Tours,  le  Chapitre  de  faint  Mar- 
tin de  Tours,  le  Mans,  Angers. 
7-  GENERAL.  DE  BRETAGNE, 
Nantes,  Vannes,  Saint  Malo , 
Cornouailles,  Rennes, Treguicr, 
Leon  , Dol , Saint  Brieuc. 

S.  GENERALITE’  DE  BOURGES , 
Bourges,  Nevers,  Orléans. 

Ç.  GENERALITE'  DE  POITIERS, 
Poitiers , Moillefais , Angoulefme, 
Xaintes,  Luçon. 

10.  GENERALITE'  DE  RI  ON , 


Clermont,  Tulles , Limoges , famc 
FJour. 

si.  GENERALITE'  DE  DlJoN , 
Autun  , Chalon,  Mafcon,  Au- 
xerre. 

12.  GENERALITE’  D E LF  0 N , 
Lyon,  Mende,  Viviers,  le  Puy. 

13.  GENERAL.  D E TOULOTSE  , 
Touloule  , Carcaflônne,  Alby, 
Cadres , Mircpoix  , Saint  Papou!, 
AIcth  , Lavaur,  Rieux  , Montau- 
ban  , Cahors , Rhodez , Palmiers, 
Vabres. 

’+.GEN ER.  DE  MONTPELLIER , 
Montpellier , Nifmes , Narbonne’ 
Beziers,  Agde,  Ufez,  Lodcve, 
Saint  Pons. 

GENERAL.  DE  BORDEAUX, 
Bordeaux , Bazas , Acqs , Bayon- 
ne, Tarbes,  Agen,  Perigueux, 
Sarlat , Aire , Ledoure , Lefcar  ’ 
Condom , Auch  , Commenge  , 
Conferans,  Lombez. 

16.  GENERAL.  DE  PROVENCE  , 
Aix,  Digne , Grade , Glandcve  , 
Senez,  Vence,  Apt , Riez  , Fré- 
jus , Sifteron , Arles , Marleille  , 
Avignon  , Carpcntras  , Tou- 
lon. 

17.  GENERAL.  DE  GRENOBLE, 
Vienne,  Grenoble,  Ambrun , Va-  . 
lencc.  Die,  Gap,  Saint  Paul, 
les  Beneficiers  de  la  Prevodé  de 
Houx  , les  quatre  Cures  de  la 
Chaftellenie  de  Chafteau  Dau- 
phin, Bénéfices  au  Diocefe  de 
Vezon  , autres  Bénéfices  au  Dio- 
cclc  de  Bellay. 

I I. 

REGLEMENT  F AIT  T A R 
les  Syndics  & Députez,  generaux 
D d d ij 
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du  Clergé  de  France , le  17.  Fé- 
vrier ifft.  fur  les  abus  qui  fe 
commettaient  à la  levée  des  Dé- 
cimés far  les  Receveurs  & Ser- 
gens. 

I.  Ce  Reglement  porte  que  les 
Receveurs  particuliers  déclareront 
par  les  quittances  qu’ils  bailleront 
aux  Beneficiers,  la  qualité,  le 
nombre , valleur , 5c  prix  des  ef- 
peces  qu’ils  recevront. 

I I.  Qn’ils  tiendront  bon  & fi- 
dclie  rcgiltre  des  fommes  qu’/ls  re- 
cevront , auquel  fera  marqué  le 
jour  de  la  rccepte,  les  cfpeces, 
leur  valleur,  dont  ils  drefleront 
des  exttai&s,  6c  bordereaux  lignez 
de  leurs  mains. 

III.  Donneront  Iefdits  Bor- 
dereaux au  Receveur  general  du 
Clergé  , ou  à fes  Commis  , en 
fourmflànt  les  deniers  des  Décimés 
qu’ils  font  obligez  de  leur  envoyer 
le  plûtoft  qu’ils  pourront. 

I V.  Deffenfes  aux  Receveurs 
particuliers  d’exiger  aucune  chofe 
pour  le  droit  de  quittance  , ny 

{jour  aucune  chofe  que  cefoit,  à 
a referve  de  ce  qui  leur  a elté  or- 
donné par  leur  ètablillément. 

V.  N y pareillement  pour  les 
premières  fignificarions  faites  aux 
Beneficiers  clés  commiffions , taxes 
.&  departement  qui  feront  en- 
voyez pour  la  levée  des  deniers 
extraordinaires  fur  le  Clergé.,  aux 
peines  portées  par  les  Ordonnan- 
ces de  fa  Majcité. 

VI.  Se  pourront  faire  payer 
des  frais  des  fécondés , 6c  autres 
lignifications  qu’ils  feront  obligez 
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de  faire  fur  le  refus  des  Bene- 
ficiers , de  payer  leurs  cottes  5c 
taxes. 

VII.  Les  Huilliers  5c  Sergens 
feront  des  Proccz  Verbaux  de 
leurs  exploits,  St  les  délivreront 
au  Receveur  general , ou  à fes 
Commis. 

VIII.  Mettront  au  pied  de 
leurfdits  exploits  le  falaire  qu’ils 
auront  pris  des  Beneficiers,  ou  Fer- 
miers , Ôc  ne  pourront  exceder  la 
taxe  portée  par  les  Ordonnances 
de  fa  Majefte  , ou  par  les  Arrefts 
de  la  Cour  , même  au  cas  qu’ils 
faflent  plufieurs  exploits  du  même 
jour. 

III. 

Ce  Reglement  fut  confirmé  far  les 
Lettres  du  Roj  Henry  III.  du  dt se- 
ls ni  tic  me  Avril  tS76. 

IV. 

II  y en  eut  encore  un  autre  dut}. 
Avril  1776.  Pour  accélérer  le  paye- 
ment des  Décimés  , 6c  décharger 
le  Clergé  des  grands  frais  proce- 
dans  du  retardement  dudit  paye- 
ment, qui  fut  aufli  confirmé  far 
Lettres  Patentes  du  même  Roy  du  rç. 
Avril  fuivant.  Et  comme  tous  les 
chefs  y contenus  ont  efté  mis  dans 
es  Reglemens  fuivans,  il  ferait  mu- 
tile de  les  rappellcr. 

V. 

Le  Clergé  fe  trouvant  enfuite 
vexé  par  la  nouvelle  ereâion 
des  Sergens  Collecteurs  des  De- 
cimes  , dont  provenoit  le  retarde- 
ment des  payemens  d’icelles,  fâ 
Majefté far  fon  Edit , de  ijS a.  an. 

6.  ordonna  que  dans  les  lieux  où 
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s n'êtoient  encore  établis , il  n'y 
en  auroit  point  d’établis  à l'avenir, 
& que  dans  les  lieux  où  il  y a voit 
cité  pourveu , ils  feroient  fuppri- 
mez  avenant  vacation  par  mort , 
révoquant  toutes  les  provifions 
qui  pouroient  eftre  faites  dans  la 
luite. 

VI. 

Le  Roy  Henry  III.  fit  encore 
u n autre  Reglement  le  f.  Décembre 
tsSo.  pour  les  Receveurs  des  Dé- 
cimes, pour  leurs  Commis,  Huif- 
fiers  Sc  Sergens , pour  faciliter  la 
levée  fit  payement  des  Décimés  , 
fie  pour  fouiager  les  Bénéfices , 
dont  les  Chefs  font  compris  dans 
les  Rcglemens  fuivans. 

VII. 

Reglement  general  contenu  dans 
l’Edit  du  Roj  Henry  IV.  du  20.  fan. 
vier  tffiç.  fur  la  levée  & payement 
des  Décimés. 

Ce  Reghment  contient 39.  articles : 
le  premier  porte. 

I.  Que  les  Décimés  ordinaires 
fe  lèveront  fur  les  Ecclefiaftiques 
parles  Diocefes , fuivant  les  Com- 
1 vu  fiions  fie  Mandemens  ordonnez 
en  rAflemblèe  generale  du  Cler- 

Î'é , Sc  que  les  Receveurs  particu- 
iers  des  Décimés  continueront 
leur  recepte  pendant  le  temps  du 
Contrat,  Ôte. 

1 1.  Que  toutes  les  levées  de 
deniers , tant  ordinaires  qu’extra- 
ordinaires, fe  feront  eldits  Dio- 
cefes fur  le  pied  de  la  Décimé  de 
ijié.  fans  préjudice  toutesfois  des 
Jugemens,  6c  Arrefts  contradic- 
toires. 
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III.  Que  les  Fermiers  des  Rece- 
veurs Ecclefiaftiques  pourront  être 
contraints  au  payement  des  Déci- 
més comme  pour  deniers  Royaux. 

I V.  Que  au  cas  que  les  Bene- 
ficiers  pour  éviter  le  payement  des 
Décimés,  faffent  des  Baux  à fer- 
me de  leurs  Bénéfices  à vil  prix, 
ou  à perlbnncs  inconnues  , les 
Receveurs  particuliers  pourront 
faire  procéder  à nouveau  Bail , 
au  plus  offrant  fit  dernier  enche- 
riflèur,  ôte. 

V.  Les  Occonomes  des  Arche- 
vèchez,  Evêchcz,  Abbayes  fie 
autres  Bénéfices  eleûifs , pourront 
eftre  contraints  par  empnionne- 
ment  de  leurs  perlonnes , au  paye- 
ment des  Décimés,  nonobitanc 
les  frais  par  eux  faits , en  l’excrci- 
ce  de  leur  Oeconomat. 

VI.  Les  Cures  des  Villes  qui  ne 
payeront  pas  les  Décimés , n’ayanc 
point  de  temporel  de  revenu , fe- 
ront exercées  par  des  Vicaires, 
qui  feront  établis  Commiffaires, 
fit  qui  jouiront  d’icelles  jufques  à 
ce  qu’ils  ayent  des  deniers  fuffifans 
pour  payer  lefdires  Décimés,  fit.  les 
frais  ae  lâific. 

VII.  Les  Receveurs  particu- 
liers pourront  arrêter  le  gros  deu 
au  Bénéficier  qui  n’a  autre  reve- 
nu , pour  lefdites  Décimés. 

VIII.  Toutes  failles,  6c  execu- 
tions faites  pour  les  ptyemens  défi 
dites  Décimés , {pront  privilégiée* 
fie  preferez-ù  toutes  autres  det- 
tes , fie  charges  quelconques , ex- 
cepté celles  qui  concernent  le  fer- 
vice  divin. T' • . 
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ciale  fans  retardement,  à peine 
d’y  eftre  contraints , 8c  d’eflxe  fuf- 
pendus  pour  trois  ans  de  l’exerci- 
ce de  leur  Charge , 6c  de  privation 
s’il  y écheoir, 

XIX.  Donneront  tous  les  fix 
mois  aux  Archevêques  ou  Evê- 
ques, 6c  c.  un  état  de  leur  rcccp- 
te,  contenant  au  vray  6c  en  dé- 
tail ce  qu’ils  auront  reccu , 6c  ce 
qui  leur  reliera  deu,  à peine  d’y 
ellre  contraints  par  corps. 

X X.  Lequel  état  lèra  vérifié 
huit  jours  apres  qu'il  aura  elle 
prefenté,  6c  envoyé  aux  Agens 
generaux  du  Clergé , 6cc. 

XXI.  Les  Sergens  procedans 
à la  faille  des  fruics  des  Bénéfices, 
s’enquierront  fi  les  fruits  des  Bé- 
néfices font  affermez',  auquel  cas 
les  Fermiers  donneront  copie  de 
leurs  baux  aux  Huilliers  6c  Ser- 
gens , à peine  d’y  être  contraints, 
meme  par  corps , 6c  feront  lefdits 
Fermiers  établis  Commiffaires,8ec. 
enfuitte  de  quoy  procéderont  à la 
vente  à la  maniéré  accoutumée, 
6cc. 

XXIL  S’il  ne  fe  trouve  perfori- 
ne pour  enchérir  les  fruits , ou  s’ils 
font  eflimez  à fi  vil  prix  que  les 
Décimés  6c  frais  des  Huilliers  ne 
puiffent  être  payez , les  Commif- 
faires  les  recevront  par  le  menu , 
8c  les  Bénéficiers  rtfufans  de  payer, 
6c  lespreccdens  Fermiers  8c  Rece- 
veurs defd.  fruits , feront  contrains, 
par  toutes  voyes  ,méme  par  corps 
de  bailler  par  déclaration  les 
droits , 6c  revenus  des  Bénéfices , 
pour  être  levée  par  lefdits  Com- 
miffaires. 
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XXIII.  Lefqucls  Commiffai- 
res  compteront  pardevant  ceux 
qu’il  appartiendra,  à la  diligence 
des  Receveurs  particuliers,  & finis 
retardement. 

X X IV.  Et  le  reliqua  des  com- 
ptes fera  mis  és  mains  des  Rece- 
veurs particuliers , jufques  à la  con- 
currence des  fournies  pour  les- 
quelles les  faifics  auront  cité  fai- 
tes, 6c  c. 

XXV.  Cet  article  touchant  le  fa- 
laire  des  Huijfers  , & leurs  procez, 
verbaux  , efl  conforme  aux  fepticme 
& huitième  articles  du  Reglement  de 
1S76.  cj-deffus. 

XXVI.  Les  receveurs  parti- 
culiers doivent  prendre  les  quit- 
tances defditsHuilfiers  ou  Sergens 
qui  ont  exploité  à leur  Requête, 
èc  reçu  les  Décimés  defdits  Béné- 
ficiers ou  leurs  Fermiers , 6c  en  tenir 
compte  aufdits  Beneficiers. 

XXVII.  Lefdits  Receveurs  fix 
mois  après  l’année  expirée  , ren- 
dront compte  pardevant  les  Pré- 
lats, ou  leurs  V icaires , Syndics,  ou 
Députez  des  Diocefes , 8c  ne  pour- 
ront y êrre  contraints  par  corps. 

XXVIII.  Cet  article  efl  con- 
forme, aux  articles  4.  & s.  du  Regle- 
ment de  tfjS.  cy-dejfus. 

XXI  X.  Défenles  aux  Rece-- 
veurs  particuliers  après  avoir  efté 
payez  des  18.  deniers  par  livre, 
jtilques  à la  concurrence  de  quatre 
Décimés  pour  les  lubventions  or- 
dinaires , de  rien  prendre  au  déla 
des  fix  deniers  pour  livre,  des  le- 
vées extraordinaires. 

XXX-  Les  Receveurs  generaux 
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Provinciaux , bailleront  quittance 
difbn&ement  aux  Receveurs  par- 
ticuliers des  Diocefes,  de  ce  qu'ils 
recevront  de  chacune  nature  de 
deniers  , conformement  à l’ordre 
fie  Reglement  cy-deflus  ; envoye- 
ronc  defixmoisen  fix  mois  au  plus 
tard  , aux  Agens  generaux , 8c  au 
Receveur  general  du  Clergé  un 
eftat  des  Receptes  comme  il  a été 
dit  cy-devant.  Et  lefdirs  Rece- 
veurs Provinciaux  feront  con- 
traints à l’entier  payement  des  det. 
tes  de-.  Diocefes  de  leur  générali- 
té, fauf  leurs  recours  contre  lefdits 
Receveurs  particuliers. 

XXXI.  Lefdics  Receveurs  ge- 
neraux Provinciaux , pourront  en- 
voyer par  les  Diocefes  de  leurs 
generalitez  , faire  les  executions 
contre  les  Receveurs  particuliers 
qui  feront  en  refte  de  payer  les 
Décimés,  trois  mois  après  chaque 
terme  expiré. 

XXXII.  Défcnfes  aufdits  Re- 
ceveurs Provinciaux  fie  leur  Com- 
mis de  fejourner  plus  de  huit  jours 
en  chacun  Diocefè , pour  faire  les 
premières  contraintes  contre  lef- 
dits Receveurs  , ou  leurs  cau- 
tions 8cc. 

XXXIII.  Les  Receveurs  des 
generalicez  de  Touloufe  , Mont- 
pellier, Bordeaux,  Aix  , fie  Gre- 
noble font  obligez  d’envoyer  les 
deniers  de  leurs  Receptes  d la  Re- 
cepte  generale  du  Clergé  deux 
mois  après  qu'Js  les  auront  reçus. 
Ceux  des  generalitcz  de  Lyon  , 
Rion , Poitiers  , fie  Bretagne , dans 
Ou  femames , fie  les  autres  generaii- 
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tez  dans  le  mois, à peine  lefdits 
délays  expirez  de  payer  l’intereft 
defdites  fommes  à raifon  du  denier 
douze , 8c  d’amende  arbitraire. 

XXXIV.  Lefdics  Receveurs  ge- 
neraux, Provinuaux,8c  particuliers 
des  Diocefes , 8c  leurs  Commis  fe- 
ront de  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique,  fie  Romaine,  fans  que 
ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée en  puiüent  efkre  aucune- 
ment pourveus. 

XXXV.  Les  Juges  Commis  8c 
Députez  ês  Bureaux  , auront  la 
connoiffance  des  deniers  des  De- 
cimes  , payemens  d’icellcs , circon- 
ftances  8c  dépendances  , fans  re- 
ferve.  Comme  encore  celle  de  tou- 
tes levées  de  deniers  qui  fe  feront 
fur  les  Ecclefiaftiquesjnc  pourront 
prendre  gages  , ny  appointement 
fur  les  Diocefes , ny  faire  aucune 
levée  de  deniers  pour  raifon  de  ce. 
Et  pourront  faire  appeller  quel- 
ques Confeiliers  de  Cour  Souve- 
raine, ou  de  Sieges  Prefidiaux  pour 
affilier  au  jugement  definitif  des 
caufes  pendentes  pardevant  eux. 

XXXVI.  Les  faifics  faites  fur 
le  revenu  des  Ecclcfialliques  faute 
de  payer  les  Décimés  font  fi  privi- 
légiées, qu’aucune  main  levée  ne 
fë  fera  dudit  revenu  efdits  Bu- 
reaux fie  Chambres  Ecclefiafti- 
ques  qu’en  confignant  ou  baillant 
caution  de  fatisfairc  aux  claufes 
defdites  fàifies. 

XXXVII.  Le  Roy  enjoint  d 
cous  lès  Officiers  que  fi  leur  appert, 
qu’aucun  de  les  fujets  de  quelle 
qualité  qu’ils  fuient  , jouïflënt  fie 
prennent 
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pféritffit  les  fruits  d’aucuns  Bénéfi- 
ces , Ou  qu’ils  les  ayent  fait  pren- 
dre fous  quelque  prétexté  que  ce 
foit,  de  permettre  au  Receveur  des 
Décimes  du  Diocefe , de  contrain- 
dre lefdites  perfonnes  au  payement 
defditesDêcimes,  par  toutes  voyes, 
même  par  corps,  ôcc. 

XXXVIII.  Les  ufurpateurs  des 
Bénéfices , Ôc  biens  en  dependans , 
feront  contraints  au  payement 
defdites  Décimés,  par  le  Receveur 
particulier  du  Diocefe  ; ôc  feront 
pourfuivis  à la  Requeftedes  Pro- 
cureurs generaux  de  fa  Majefté  ôc 
i la  diligence  des  Syndics  des  Dio- 
cefes , pour  eftre  procédé  extraor- 
dinairement contre  eux,  & c. 

XXXIX.  Lefdits  Procureurs 
généraux  de  fa  Majefté  ou  leurs 
fu  bftitu  ts , comme  aulfi  ledit  Syn- 
dic pourftiivront  lefdits  ufurpa- 
teurs , & continueront  leurs  pour- 
fuittes,fans  qu’ilspuilîènt  accorder, 
compofer , ny  tranfiger  dudit  de- 
lift  , à peine  de  tous  dépens  dom. 
mages  ôc  interelb  â fon  propre  ôc 
privé  nom.  Laquelle  pourfuite 
defdits  Syndics  Ce  fera,  aux  dépens 
du  Diocefe,  6c  les  dépens  ôc  amen- 
des aufquels  feront  condamnez 
kfdis  violens  ufurpateurs , tourne- 
ront au  profit  dudit  Diocefe , ôcc. 

Cet  Edit  fut  vérifié  au  Parlement 
te  huitième  Mars  i s pç.  fins  approba- 
tion de  U qualité  d'Oeconomey  men- 
tionnée. 

VIII. 

Les  referiptions  délivrées  parle 
fieur  de  Calhilé  Receveur  general 
tlü  Clergé  fur  les  deniers  des  Dc- 
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cimes  es  années  1593.  1594.  8c  re- 
lies des  années  precedentes  , furent 
réglées  par  Arreit  du  Confeil  d’Etat 
du  27.  Otlobre  tsçp. 

Et  Par  l’Edit  de  1606.  articles  as. 
& 26.  11  eft  porté  que  Jes  exemp- 
tions ôc  privilèges  accordez  auxEc- 
clefiaftiques  en  confidcration  du 
payement  des  Décimés  eftant  ge- 
neraux pour  tous  les  Ecclefiafti- 
ques , fans  en  excepter  aucun,  tous 
les  Bénéfices  de  quelle  qualité 
qu’ils  foient  feront  impofez  aux 
Décimés,  quoy  qu’ils  ne  fe  trou- 
vent compris  és  rôlles  de  l’an  ijj 6. 

L’Impofition  de  94.  mil  livres 
qui  eft  levée  tous  les  ans , fur  les 
Bénéficiera  du  Royaume  outre  ôc 
par-deflus  les  11.  cens  fix  mil  li- 
vres que  le  Clergé  a accoûtumc 
d’accorder  tous  les  ans  au  Roy, 
pour  s’acquiter  de  pareille  fomme 
de  rente  envers  les  maifons  de  V fi- 
les de  Pans  ôc  Touloufe , fera  re- 
tranchée , ôc  ôtée  du  departement 
general  à l’advenir.  Et  les  fom- 
mes  qui  feront  levées  pour  les  pen. 
fions  des  Miniftrcs  convertis , de- 
meureront en  chaque  Province 
pour  y eftre  employées  par  les  Or- 
donnances de*  Aflémblces  Pro- 
vinciales. 

IX.  X. 

Les  Chapelains  du  Diocefe 
d’Arles  dont  les  Chapellenies  n’ex- 
cedent  foixanre  livres  de  revenu 
payeront  les  Decimq^  , fuivant  le 
Reglement  de  l'année  ijié-  Ainfi 
jugé  par  Arrell  contradictoire  du  Cen- 
feil privé  du  16.  Décembre  162s-  Ne- 
neb fiant  que  la  Chambre  Ecctefiarti- 
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que  d ' Aix  eut  juge  au  contraire  le  14, 
Mars  1624 . 

XI. 

Défenfes  aux  Commiflaires  des 
failles  reelles , de  s’ingérer  au  fait 
des  faifies  qui  feront  faites  à la  Re- 
quête des  Receveurs  des  Décimés 
à faute  de  payement  des  Décimes, 
à peine  de  nullité , &c  de  repondre 
en  leur  nom  des  dommages,  êc  in- 
terdis des  parties.  Par  ArreSt  du 
Confeil privé  du  24.  Mars  1634. 

XII. 

II  fut  dit  far  Arrefl  du  Confeil 
d'Etat  du  dernier  -janvier  1634.  Que 
la  Comme  de  11700.  livres  împoiee 
par  l’Aflemblée  generale  de  l'an- 
née i6jj.  fur  le  Diocelê  de  Paris 
à raifon  des  nouveaux  Monafteres, 
feroit  levée  par  provifion,  fans  pré- 
judice des  remonllrances , & oppo- 
fitions  dcMonfeigneur  l’Archevê- 
que de  Pans , & des  Députez  du 
Clergé. 

XIII. 

Les  Archidiacres , & Doyens 
Ruraux  de  Normandie  furent 
maintenus  en  pofleifion  d’appofer 
le  fcelle , & d’ulêr  de  faifies  fur  les 
biens  des  Curez  nouvellement  dé- 
cédez pour  leurré  des  Décimés 
qu’il  pourraient  devoir  lors  de  leurs 
decez.  Par  Arresi  du  Confeil  d'Etat 
du  1 o.  Ai  ouf  1641. 

XIV. 

L’Aflëmblée  de  i6jo.  voulant 
accélérer  le^paymcnt  des  Décimés 
ordonna  au  fieur  de  Manevillette 
Commis  à la  Rccepte  generale  du 
Clergé, de  délivrer fes  contraintes 
contre  les  Receveurs  Provinciaux 


qui  efloicnt  en  demeure , après  les 
termes  écheus  , & les  Receveurs 
Provinciaux  furent  condamnez  A 
luy  payer  les  inrerelts  des  fbmmes 
dont  ils  cftoient  en  relte , au  denier 
dix-huit  à commencer  un  mois 
après  les  tenues  écheus  , fauf  le 
recours  dcfdits  Receveurs  Provin- 
ciaux contre  les  Receveurs  parti- 
culiers, & aufdits  Receveurs  parti- 
culiers à fe  pourvoir  contre  les  Bé- 
néficiers qiu  n’auroient  pas  payé 
les  Décimés. 

XV. 

Les  departements  faits  pour 
l’impofition  de  la  Décimé  fur  les 
Bencficiers  de  Bearn  furent  exé- 
cutez fuivant  le  Reglement  qui  fut 
fait  par  l’AlIèmblée  de  îéjy.  quoy 
que  les  chefs-lieu , fullent  feituez 
hors  le  Bearn  , & taxez  aux  Dé- 
cimes , Par  deliberation  de  ladite  Af 
femblée  du  12.  janvier  sdtf. 

XVI. 

Le  fieur  Abbé  de  Pontaut  fut 
condamné-  à payer  par  provifion 
les  Décimés  au  Diocefe  de  Lafcar 
en  Bearn , fuivant  le  departement 
de  1643.  quoyque  le  chef- lieu  de 
ladite  Abbaye , fut  feitué , & im- 
pofé  aux  Décimés  dans  IcDioce- 
îed’Aire.  Par  Arreltdn  Confeil  d'E- 
tat du  10.  juillet  165S . 

XVII. 

11  fut  défendu  aux  Réguliers  de 
faire  aucunes  Aflemblées  fur  le 
fait  des  Décimés , & taxes  du  Cler- 
gé , autrement  qu’en  la  forme , Sc 
maniéré  pratiquée  jufqucs  à pre- 
fent,  & par  permiflion  de  l’Eve, 
que  Diocefain.  Par  ArreU  duCon- 
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feil  d'Etat  du  feptiéme  Décembre 
tfS7- 

XVIII. 

Les  Fermiers  des  Beneficiers  fe- 
ront contraints  par  corps  de  payer 
aux  Receveurs  des  Décimés  fur  le 
prix  de  leurs  baux  jufqu’à  la  con- 
currence dcfditesDccimes,  nonob- 
ftant  toutes  faifies  faites  où  à fai- 
re. Par  Arrejl  \du  Confeil  d‘  Etat  du 
10.  Novembre  1SS0. 

Défenfcs  aux  Syndics  du  Cler- 
gé & Receveurs  des  Décimés  de 
communiquer  les  Regiftres  du 
Clergé  fur  le  fait  des  Décimés,  à 
qui  que  ce  foit , fans  l’ordre  de  l’E- 
vcque  Diocefain. 

AJftmb.  dt  î66f. 

XIX. 

Un  nommé  Eymer  de  la  Reli- 

fion  pretenduë  reformée  ayant 
té  êtably  fequeftre  & gardien 
des  fruits  d’un  Bénéfice  faify  à 
la  Requête  du  Receveur  des  De- 
cimes  faute  de  payement  defdites 
Décimés  , fe  prétendant  exempt 
de  cette  charge  comme  eftant  de 
ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée , il  fut  dit  Par  Arreft  du  Con- 
feil  privé  du  2!.  'Janvier  1667.  qu’il 
demeureroit  fequeftre  5 fauf  à luy 
de  fe  pourvoir  pour  fa  décharge  au 
Bureau  du  Clergé  , avec  défenfcs 
de  fe  pourvoir  ailleurs  pour  raifon 
de  ce. 

XX. 

Pendant  la  vacance  du  Siégé 
Epifcopal  , on  ne  peut  changer 
l’ancien  departement  des  Déci- 
mes , ny  faire  aucune  autre  innova- 
tion dans  le  Dioccfe.  Ainfi  jugé 
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par  Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  10. 
Oftobre  1671. 

XXI. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Senez 
en  execution  de  l’Arreft  cy-dellùs 
donna  fon  Ordonnance  le  tren- 
tième Oftobrefuivant,  par  laquel- 
le il  ordonne  aux  Receveurs  des 
Décimés  de  fon  Dioccfe  de  faire 
l’impofition  & levée  du  terme 
alors  prêtent  lùivant  l’état  dernier 
fait  par  fon  prcdeceftcur , avec  dé- 
fentes d’y  apporter  aucun  change- 
ment , à peine  de  concuffion,  &c. 

XXII. 

Il  y eut  des  défences  d’execu- 
ter  le  nouveau  departement  des 
Décimés  pour  le  Diocefe  de  Se- 
nez pendant  la  vacance  du  Siégé , 
&:  de  lever  plus  grande  fomme  que 
celle  portée  dans  l’ancien  depar- 
tement fuivant  lequel  le  recou- 
vrement des  Décimés  fera  fait, 
avec  reftitution  des  payemens  fais 
au  préjudice  de  ce.  Par  Arreft  du 
Confeil  privé  du  dixiéme  Novembre 
1671.  rendu  en  execution  du  prece- 
dent art.  2t. 

XXIII. 

Les  Beneficiers  de  Navarre  fu- 
rent condamnez  de  payer  incef- 
fammentleur  cotte  part  des  Déci- 
més , & dons  gratuits  conforme- 
ment aux  departemens  qui  en 
avoient  efté  faits,  & l’Arreft  du 
Confeil  du  quinziémejanvier  1671. 
qui  fera  exécuté.  Qnoy  faifantils 
y feront  contraints  par  les  voyes 
ordinaires  avec  défenfcs  aufdits 
Beneficiers  de  fe  pourvoir  au  Con- 
feil  pour  raifbn  de  ce,  à peine  de 
Eee  ij 
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nullité , ca  dation  de  procedures  , 
6c  de  tous  dépens,  do  minages  & 
interdis.  Par  Arrejl  du  Confeil  d'E- 
tat du  ç.  Aoup  iS/t. 


Chapitre  II. 

Des  traitiez,  faits  avec  les  Chevaliers 
de  Malte  four  leurs  Décimés 
communément  appeliez,  la 
compofition  des  Khodiens, 

I. 

T A fubvention  que  font  au  Roy 
avec  le  Cierge  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcru. 
falem  eft  appellée  Compofitim  des 
Rhodiens  , parce  que  lors  qu’ils 
tenoient  l'Ille  de  Rhodes, 6c  que 
le  Clergé  de  France  lecouroit  les 
Rois  dans  les  neceflïtez  de  l’état , 
lefdits  Chevaliers  y entroient  pour 
quelque  portion  , de  laquelle  ils 
compofbient  , avec  proceftation 
qutils  n'y  êtoient  obligez. 

Ladite  compofition  fut  évaluée 
par  le  contrat  de  PoilTy  l’an  1561. 
à la  fomme  de  trente  lèpt  mille , 
huit  cens  cinquante  fept  livres, qui 
fut  continuée  par  le  contrat  de 
l’an  ij 67.  contre  lequel  lefdits 
Chevaliers  fe  pourvurent  au  Con- 
feil  du  Roy  , 6c  firent  modifier 
leur  compofition  par  Arreft  du  16, 
Avril  1568.  à la  fomme  de  16418. 
livres  dix  fols. 

En  l’an  1573.  le  Clergé  les  remit 
à leur  première  compofition,  6c  eut 
lùr  cela  divers  procez  avec  eux 
jufqu’à  l’Affèmblée  de  1606.  que 
par  traniàclion  paflee  avec  le 
Clergé  ils  s’obligèrent  de  payer  la 
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fomme  de  18.  mille  livres  par  a« 
pendant  les  dix  ans  du  contrat , 
en  deux  termes , entre  les  mains  du 
Receveur  général  du  Clergé. 

L’Aflemblce  de  1635.  les  taxa 
enfuite  pour  la  fubvention  extra- 
ordinaire à feize  mil  livres  de  ren- 
te , qui  furent  cedez  au  Roy  làns 
garantie  $ 6c  l’AiTemblee  de  Mante 
au  fujet  des  Amortilfemens,  les 
taxa  à la  fomme  de  deux  cent  rail 
livres , cftant  raifonnable  que  les 
Chevaliers  qui  polTedent  de  grands 
biens , 6c  joliment  des  Privilèges 
Ecclefialliques , contribuent  aux 
charges  extraordinaires  comme  au 
pâlie. 

Ce  n’cll  pas  feulement  le  Cler- 
gé qui  les  y a obligé  lors  qu’il  a 
fait  les  taxes  , mais  le  Roy  6c  les 
Deleguez  du  Pape  les  ont  cotti - 
fez  lorlque  le  Clergé  a elle  taxé. 
Le  Roy  Charles  l X.  les  com- 
prit fpecialement  en  fon  Edit  du 
mois  de  May  tsâ).  lors  de  l’aliena- 
tion qui  fut  faite  du  bien  de  l’E- 

!;lifc  5 8c  les  Deleguez  du  Pape 
es  cottilcrent  aufli  l’an  1386.  à 73. 
hui  livres  pour  leur  part  de  l'alie- 
nation de  cinquante  mil  efeus  de 
rente  accordez  au  Roy  Henry 
III.  par  le  Pape  Sixte  V. 

I I. 

Par  le  Contracl  en  forme  de 
tranfaftion , du  20.  Avril  i6oi.  pafle 
entre  le  Clergé  de  France  lors 
alïèmblé  à Paris , 6c  l’Ambafla- 
deur  6c  l’Agent  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  J.an  de  Jeru- 
falem,  la  fomme  de  37857.  par  an, 
à laquelle  lefdits  Chevaliers  a- 
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voient  tfte  imfvfez  p mt  leur  part 
des  Décimés  te  Subvention*  , fut 
réduite  à celle  de  18009.  livres 
qu’ils  s’obligèrent  de  payer  par 
chacun  an  à la  déchargé  du 
Clergé. 

III. 

Et  par  le  departement  qui  fut 
fait  de  ladite  fomme , à laquelle 
ladite  Compofition  d*f  Rhoditnt  fut 
réduite, l’on  voit  que  dans  la  Géné- 
ralité de  Paris , Monfieur  le  grand 
Prieur  de  France , les  Commen- 
deries  te  Prieurez  en  dépendans 
contribuèrent  la  fomme  de  5344 
livres  o.  fol  6.  deniers. 


T A * Jï-  '4Çf 

donna  une  levée  de  la  fomme  de 
cinquante  un  mille,  quatre  cens 
quarante  deux  efeus , quarante 
fept  fols  quatre  deniers , impoféc 
fur  le  Clergé  pour  le  payement 
de  certaine  Tomme  prétendue , p?r 
les  Commcndeurs  de  l'Ordre  de 
faintjean  de  Jcruialcm , pour  la- 
quelle il  y ayoït  Procez  au  Parle- 
ment de  Paris , entre  ledit  Clergé 
te  lefdits  Commendeurs  : on  peut 
voir  les  mémoires  & inftrudions 
que  ladite  Aflembléefit  faire  pour 
s’en  inftruire  pleinement. 

Chapitre  III. 


Bans  la  Généralité  de  Champagne, 
Monfieur  le  grand  Prieur  de 
Champagne,  les  Commenderies 
te  Prieurez  en  dépendans  conrri- , 
huèrent  la  fomme  de  1794  liv. 

Généralité  de  Poitiers , Monfieur 
Je  grand  Prieur  d’Aquitaine , les 
Commenderies  te  Prieurez  en  dé- 
pendans, 34ioIiv.  10  f.  4 den. 

Généralité  (U  Rion , Monfieur  le 

êrand  Prieur  d’Auvergne  , les 
1 ommendenes  te  Prieurez  en  dé- 
pendans, 6048  liv.  9f.  4.  den. 

Généralité  de  Touloufe , Monfieur 
le  grand  Prieur  de  Touloufe,  les 
Commandenes  te  Prieurez  qui  en 
dépendent,  1986  liv.  13  f.  1 den. 

Généralité  de  Provence , Monfieur 
le  Prieur  de  Saint  Gilles , les  Com- 
menderies te  Prieurez  qui  en  de. 
pendent.  8416  liv.  4.  f.  8.  den. 
Somme  totale , 18000  liv. 

IV. 


De  t exemption  de  la  elaufe  folidaire- 


I. 


T E Ray  Henry  III.  par  fa  Decla- 
^ ration  du  10.  Février  i}to.  dé- 
chargea de  la  fohdité  pour  le 
payement  des  Décimes , préten- 
due parle  Prevoft  des  Marchands 
de  Paris , & diminua  de  trois  cens 
mil  livres  les  arrerages  des  rentes 
conftituées  fur  le  Clergé , écheus 
avant  ladite  année  1580/&  déchar- 
gea des  fommes  y mentionnées. 


II. 


Henry  I V.  en  fit  de  même  par 
fa  Déclaration  du  1.  May  1 sç6.  qui 
exempta  de  la  lolidité  pour  les 
Décimés,  en  forte  qu’un  Diocefë 
ou  un  Bénéficier  ne  peuvent  eftre 
contraint  pour  l’autre. 

III. 

Ce  qu'il  confirma  par  un  autre  Dé- 
claration du  ç.  Décembre  1606. 


L’A  fïemblée  generale  du  Cler- 
gé tenue  à Paris  en  l’an  1596.  or- 


IV. 

Louis  X I I 1.  accorda  une  pa- 
EEeiij 
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reille  exemption  de  folidité  pour 
les  Décimés  , par  fa  Déclaration  du 
io.  Aouft  iits. 

V. 

Et  la  confirma  par  une  autre  Dé- 
claration , du  14.  ‘Juin  liai. 

V I. 

L’exemption  de  la  claufe  folidai- 
rc  eft  ftipuiée , tant  par  les  Con- 
trats pafTez  entre  le  Roy  & le 
Clergé  de  France  pour  le  renou- 
vellement des  Décimés , que  par 
ceux  qui  ont  efté  faits  pour  les 
dons  gratuits  accordez  à fa  Ma- 
jefté.  -- 


Chapitre  IV. 

Des  décharges  en  faveur  des 
Benefciers  /peliez. 

I. 

P E n d a n T les  troubles  il  y eut 
■*  un  Reglement  fur  les  relies  deus 
des  Décimés , par  Arreft  du  Con- 
lèil  d’Etat,  du  zz.  Avril  1596. por- 
tant décharge  pour  les  années  1589. 
1590.1591.  & 159Z. 

II. 

L’Aflèmblce  de  1615.  ordonna 
que  les  Particuliers  intereflêz  for- 
tiroient  de  l’Aflembléc,  tant  qu’el- 
le dclibereroit  fur  leur  décharge, 
& non  pour  autre  occafion. 

Velib.  U 4 Juin  i6tf, 

iii. 

La  même  Aïïemblce  ordonna 
qu’à  l’avenir  le  Receveur  ne  cou- 
cheroit  dans  fes  comptes  aucune 
décharge  fans  certificat , ligné  de 
tous  les  Bencficiers  dans  l’Allêm- 
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blée  Synodale,  à peine  d’eftrerc- 
jettée. 

Lt  t.  Juin  i(i'. 

IV. 

Les  Agens  ayant  pris  l’autorité 
de  donner  des  quittances  des  cer- 
tificats qui  dévoient  eftre  rapor- 
tez  par  l’ordonnance  de  l’Aliem- 
blée , & ce  procédé  ayant  efté 
jugé  de  perilleufe  confequence, 
defenfes  furent  faites  aufdits  A- 
gens  de  décharger  les  comptes 
pour  quelque  occafion  que  ce  puif- 
fe  eftre,  & les  Afifcmblées  quife-  — 
roient  à l’avenir  furent  exhor- 
tées de  ne  rien  allouer  fans  quit- 
tance. 

Dtlib,  de  r Ajftmb,  de  ifij.  ^«14,  Octobre , 

V. 

Les  Receveurs  Provinciaux  pre. 
tendans  une  taxation  fur  les  dé- 
charges accordées  aux  Diocefes , 
dont  les  deniers  ne  font  pas  levez, 
il  fut  rel'olu  que  dedu&ion  feroit 
faite  des  deniers  des  décharges  ad- 
jugez aux  Diocefes,  ou  Benefi.' 
cicrs  particuliers  , d’autant  que 
lefdits  Provinciaux  n’en  ont  pas 
fait  reccpte  a&uelle. 

Ajftmb.  de  1655-  11.  Juillet, 

VI. 

Les  Arrefts  du  Confeil  qui  a- 
voient  rétably  les  parties  rayées 
par  les  Allèmblées  generales  du 
Clergé,  furent  révoquez  par  Ar. 
refl  du  Confeil  d’Etat , du  10.  Aoufl 
1641.  qui  réglé  les  décharges  de- 
mandées par  les  Diocefes , & Bé- 
néficiera fpolicz , conformement 
aux  Reglemcns  du  Clergé  faits 
fur  ce  fujet. 
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VIL  . 

Les  Diocefcs  ou  Beneficiers  qui 
prétendront  des  décharges  pour 
fpoliations,  ou  non  jouïflànces  , 
en  feront  faire  informations  trois 
mois  après  icelles  avenues  ; les 
communiqueront  aux  Agens,  & 
de  leur  confentement , ai  obtien- 
dront Arrclt  trois  mois  après , 8c 
au  même  temps  le  feront  fignificr 
au  Receveur  general.  Lefdits  A- 
gens  ne  pourront  confentir  auf- 
cfites  décharges  qu’à  condition 
que  pareille  fomme  portée  par 
icelles  fera  retranchée  fur  le  fond 
de  l’Hôtel  de  Ville,  ny  le  Rece- 
veur faire  ce  retranchement  qu’au 
même  temps  que  les  Arrcfts  luy 
feront  lignifiez,  lequel  n’aura  c- 
gard  à aucun  Arreu  de  décharge, 
qui  ne  foie  dans  les  formes  cy. 
dellus. 

Afftmb.  dt  it+f.  il.  N tvembri, 

VIII. 

Il  fut  refolu  d’un  commun  con- 
fentement , par  ÏAjftmblée  generale 
de  i6}i,  au  mois  de  Mars , que  fa 
Majefté  feroit  fupliée  de  faire  faire 
le  fond  neceflàire  pour  le  rem- 
plaflement  des  non  valleurs  des 
Diocefes  fpoliez , &c. 

Cependant  l’AlTemblée  ordon- 
na au  Sieur  de  Manevillette  de 
payer  le  fond  des  rentes , préfé- 
rablement à la  fomme  de  trente 
fix  mil  livres  deftinées  pour  les  dé- 
charges de  Mefleigneurs  les  Car- 
dinaux , 2c  autres  que  fa  Majefté 
avoit.  voulu  gratifier , avec  defen- 
fes  audit  de  Manevillette  d’aquiter 
lefdites  décharges , tant  que  lef- 
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dites  non- valleurs,  8c  fpoliations 
dureront , 8c  jufqucs  à ce  que  le 
Roy  ait  fait  fond  pour  icelles. 

IX. 

U fut  de  plus  refolu  le  18,  Mars 
de  ladite  année  d’un  commun 
confentement , que  de  la  fomme 
de  huit  cens  loixante  deux  mil, 
cinq  cens  üvres  que  l’on  dévoie 
lever  , le  Roy  eu  toucheroit  cinq 
cens  & huit  mil  livres  , qui  luy  ont 
elle  accordé  par  deliberation  du 
î j.  Janvier  dernier , pour  Udepenji 
du  Sacre  de  fa  Majefté , les  91  mil 
livres  reftans  des  fix  cens  mil  li- 
vres, ayant  elle  deftinez  pounlc 
fond  des  fpoliations  des  Dioce- 
fes affligez,  ainfi  qu’il  eft  porté 
par  les  Contrats. 

' X.'. 

Dcfenlès  aux  Agens  de  don- 
ner leur  confentement  aux  Ar- 
refts  de  décharge  qui  feront  pour- 
fuivis  par  les  Diocefes  ou  par  les 
Beneficiers  particuliers  , qu’aprés, 
avoir  examiné  les  informations,  fi 
elles  font  dans  les  formes  requiles, 

&c-  ... 

Dehb.de  ÏAjfemb. de  i6f  6. ie  n.  Juillet.  > 

XI. 

Lefdits  Agens  doivent  refufer 
leur  intervention  aux  Beneficiers , 
8c  particuliers  qui  n’apporteront 
pas  le  confentement  des  Syndics  8c 
Députez  des  Bureaux  des  Diocc- 
tès , ou  feront  feituez  lefdits  Béné- 
fices , 8cc.  . > 

ibidem.  .1 

XI-I. 

Les  déchargés  des  Diocefes  fpo-, 
liez  qui  auront  clic  jugées  bonnes, 
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âÿant  tfié  préalablement  prh«j 
& les  diligences  du  Receveur  ge- 
neral dcuëment  juftrfiéeSj'on  don- 
nera en  payement  à l’Hôtel  de 
Ville,  des  referiptions  fut  lès  Dio- 
tefês  qui  font  en  relie. 
nu.  u ii,  Aouji. 

XIII. 

L’Aflcrablée  de  i6$6.  lefeptié- 
me  Décembre  refolut  que  les  A f- 
fem bides  prendroienc  à l'avenir 
éonhoifFance  du  fait  des  décharges 
tomme  elles  ont  fait  cy  devant, 
conformement  aux  Arrejls  du  Conftil , 
des  années  tiji.  & 1646.  ÔC  qu’il  en 
fera  fait  un  Reglement , lequel 
fera  mis  en  tête  des  comptes  du 
Receveur  general. 

XIV. 

lljut  dit  far  Arrefl  du  Confeil  du 
if.  Janvier  idry ■ Que  les  déchar- 
ges accordées , & réglées  par  l’Af- 
teniblée  de  iéjj.  8c  fuivanres , à 
tous  lès  Dioccfes  , 8c  Beneficiers 
du  Royàume , feroient  exécutées, 
fins  qu'ils  en  puiflent  prétendre 
d’autres  plus  grandes , ny  fe  pour- 
voir au  Conleil  pour  raifon  d’i- 
celles. 
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- 

tse  la  fur.fÜiftitn  & connoiffance 
des  Décimés , des  anciens  Syndics 
Député  t generaux  du  Clergé  > 
& des  Chambres  Ecriefiaftitfues  , 
tu  Bureaux  Generaux , & Dioct- 
fains. 

I. 

TÔ  us  lés  proce2  8c  differéns 
pendahs , tant  àû  Cô'ûfèii  pii- 


vé  qu’ailleurs  f eh  t/e  les  ’Benefi. 
ciefs  , pour  taifoh  des  caXes , 8c 
cotri cations  fur  eux  faites  pour  le 
rachapt  des  Domaines  de  l’Eglife 
aliefiez  pour  la  fubventiofi,  furent 
renvoyez  par  fa  Majefté  aux  Dé- 
putez du  Clergé  de  France  , lors 
établis  à i’aris.  Par  Lettres  PateH. 
tes  du  Roy  Chartes  / X.  du  ejuaterr 
Zjiemt  A ouf}  ijt 4.  vérifiées  au  Peti- 
tement le  cinquième  Avril  tpiy, 
avant  Pafques. 

II. 

Lés  Syndics , 8c  Députez  gene- 
raux dû  Glergc  demaridetent  leur 
décharge  de  leurgeftion  âi’Af- 
femblée  dé  1568.  la'quellé  leur  fut 
accordée  le  neuvième  Février  , 
avec  approbation  , 8c  ‘confirma- 
tion pour  cinq  ans , aux  chargés 
portées  par  l’A&e  d’approbation 
dudit  jour,  8cc. 

III. 

Lefdits  Syndics  8c  Députez  ge- 
neraux du  Clergé  ont  pouvoir  de 
juger  tous  les  procez  mûs  , 8c  i 
mouvoir,  8c  pendans  aux  Parle- 
mens  , Chambre  des  Comptes , 
Coûts  ides  Aydes  , 8c  pardevant 
tous  autres  Juges  , entre  toutes 
perfonnes  tant  pour  raifon  des  ta- 
xes , & formées  impofées  fur  le 
Clergé , que  pour  les  Derimes,8t 
lévéeS  d’icelles.  Par  F Edit  du  Roy 
Charles  1 X,  du  vingt  - neuvième 
Mars  rpif. 

IV. 

Ce  qui  fut  confirme  par  les  Let- 
tres Patenta  du  Roy  Henry  1 V.  du 
neuvième  Avril  rspt.  par  lefquelles 
fa  Majefté  déclara  n’avoir  tntenda 

par 
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par  Ton  Edit  du  mois  de  Janvier 
precedent  portant  augmentation 
de  pouvoir  à la  Cour  des  Aydes , 
8c  aux  Eleus  , nen  innover  aux 
contrats  du  Clergé,  8c  c. 

V. 

La  Cour  des  Aydes  de  Mont- 
pellier ayant  donné  des  Arrefts 
contre  le  Jugement  rendu  par  les 
Syndics  6c  Députez  generaux  du 
Clergé  eftablis  iTouloufe,  ledit 
Jugement  fut  confirmé  6c  lefdits 
Arrefts  au  contraire  caftez , Par 
Arrcft  du  Ctnftil  d’Etat  du  dtx-hui- 
tiémt  novembre  tsps.  avec  defen- 
fes  à la  Cour , de  prendre  connoif- 
fance  des  Décimés. 

VI. 

Des  Chambres  Ecdefuflicjues  ou 
Bureaux  generaux , Diocefains. 

Mémoires  concernans  l’établijfement 
des  Bureaux  generaux , 

& Diocefains. 

Le  Roy  Charles  I X.  accorda 
aux  Syndics  6c  Députez  generaux 
du  Clergé  de  France  établis  à Pa- 
ris le  pouvoir  êc  jurifdiélion  con. 
tenus  és  articles  i.  & 3.  cy-deflus, 

Lefdits  Syndics  generaux  ayant 
été  révoquez  par  l’Afllmblce  de 
Melun  ,1e  Roy  par  le  contrat  du 
dixième  Février  ij8o.  accorda  la 
Jurifdiélion  £c  connoiftànce  qui 
leur  êroit  attribuée,  â huit  Bureaux 
generaux , 6c  Chambres  Ecclcfia 
ftiques  qu'il  établit  és  Villes  de 
Paris , Lyon , Rouen  , T ours , Bour- 
ges , Touloufe  , Bordeaux , & dix 
en  Provence.  A chacun  des  Bu- 
reaux , il  defigna  leur  reflort  6c 
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étendue , comme  s’enfuit. 

I.  RcjJ'ort.  de  la  Chambre,  & 

B area  u de  Paris.  Les  Diocefesdc 
Sens,  Paris,  Orléans,  Chartres, 
Meaux , Auxerre , T royes,  Reims, 
Laon,  Chaalons , Bauvais,Noyon, 
Soldons,  Amiens , Boulongne , 6c 
Senüs. 

II.  Rejfort  de  la  Chambre,  & 
Bureau  general  de  Lyon.  Dioce- 
fes  de  Lyon  , Vienne,  Ambrun  , 
Langrcs,  Autun,  Mafcon,  Chalon, 
Grenoble  , Valence , 6c  Die,  faine 
Paul,  Nevers,  laPrevôcé  d’Houx, 
6c  Château  Dauphin. 

III.  Rejfort  de  la  chambre  , 
& Bureau  general  de  Rouen.  Dioce- 
fes  deRouen  , Evreux  , Lizieux , 
Sces , Bayeux , Confiances , ôc  A- 
vranches. 

I V.  Rejfort  de  la  Chambre , & 
Bureau  general  de  Tours.  Dioce- 
fês  de  Tours,  du  Mans,  Angers, 
Nantes,  Vannes, fainrMalo, Cor- 
nouailles, Rennes,  T reguier,Leon, 
Do] , 6c  faint  Brieuc. 

V.  Rejfort  de  la  Chambre  , & 
Bureau  general  de  Bourges.  D10- 
cefes  de  Bourges,  Limoges, Tul- 
les, Clermont , Mende,  S.  Flour , 
Dupuy , Alby , Caftrcs , Cahors  , 
Rodez,  Vabres. 

V I.  Rejfort  de  la  Chambre , & 
Bureau  general  de  Touloufe.  D10* 
cefes  de  Touloufe,  Auch  , Nar- 
bonne , Lombcz,  Pamiers , Confe- 
rans,  Carcaftonne, Tarbes,  Mire- 
poix,  faine  Papoul,  Montauban  , 
Montpellier , Nifmes , Bcfiers,  Ag- 
de , Ufez , Lodevc , 8c  S.  Pons. 

VII.  Rejfort  de  la  Chambre , & 
F f f 
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Bureau  general  de  Bordeaux.  Dio- 
cefes  de  Bordeaux  , Poitiers  , 
Brzas  , Agen , Xaintes , Angoulef- 
me,  Maiilezais,  Luçon,  Perigueux, 
Sariat,  Condom , Ayre,  Bayonne, 
Acqs , Olleron , & Lefcar. 

VIII.  Rejfort  de  la  chambre 
& Bureau  general  d’Aix.  Dioce- 
fes  d’Aix,  Arles , Digne , Greffe  , 
Senez  , Vence,  Glandeve,  Apt, 
Gap  , Riez  , Fréjus  , Sifteron, 
Marfeiile,  Toulon,  Avignon , Car- 
pentras , Cavaillon , & V aifon. 

Lequel  pouvoir  a été  continué 
aufdirs  Bureaux  generaux  8cCham- 
bres  Ecclefiaftiques  és  fufdites  Vil- 
les par  les  contrats  de  1586.  1596. 
1606.  8c  i6ij.  fur  lefqucls  il  y a eu 
des  Lettres  Patentes  qui  les  con- 
firment dans  ladite Jurifdidion  ex- 
pliquée cy  devant. 

1 1 doit  y avoir  en  chacun  defdits 
Bureaux , dix  ou  douze  Juges  pour 
exercer  la  Jurifdidion , crois  Con- 
fpillers  Clers , ou  à leur  défaut  au- 
\tlnc  de  Conseillers  Laïcs , 8c  Ca- 
• tholiques  defdites  Villes  , où  ils 
/".■  font  établis.  Les  Archevêques, ou 
* Evêques  des  Reflorts  defdits  Bu- 
reaux prefideront  quand  ils  s’y  ren- 
contreront. 

Lefdits  Juges  defdits  Bureaux 
'J  feront  élus , 8c  nommez  par  les 
Archevêques  ou  par  le  plus  an- 
cien Evêque  fufFi  agant  de  la  Pro- 
vince , dans  la  maifon  Epifcopale 
ou  fera  érably  ledir  Bureau. 

Seront  graduez  , £c  conflituez 
aux  Ordres  Sacrez  -,  de  probité,  8c 
cxpcrLnce  -,  feront  tenus  prefens,8c 
jouyront  de  tous  les  fruits  de  leurs 


prebendes,  8c  Bénéfices. 

Ne  pourront  pour  leurs  gages 
prendre  aucun  appointement  des 
Diocefes  qui  les  auront  commis  , 
ny  faire  aucune  levée  de  Decrmes 
fur  iceux , pour  raifon  de  ce. 

Les  Bureaux  generaux, 8c  Cham- 
bres des  Décimés , fe  tiendront 
une  fois  la  femaine  , ou  plus  fou- 
vent  fi  les  affairés  le  requièrent, au 
Palais  ou  maifon  du  Seigneur  Ar- 
chevêque de  la  Province  ou  fera 
ledit  Bureau  par  fon  mandement. 

Les  parties  fe  pourront  pourvoir 
contre  les  Jugemens  defdits  Bu- 
reaux generaux  , par  Requête  , 
fans  qu’il  foie  befoin  d’obtenir  Let- 
tres de  Requête  Civile , ôcc.  8c  les 
Jugemens  qui  interviendront  au- 
ront force  d’Arreft  fans  que  les 
parties  y puiflènt  plus  revenir. 

L’Oncle  8c  le  neveu , 8c  les  deux 
freres , 8c  autres  parens  aux  degrez 
prohibez  par  l’Ordonnance  ne 
peuvent  eftre  reçeus  aufdits  Bu- 
reaux. 

Les  Juges  établis  , 8c  Députez 
aufdits  Bureaux  , peuvent  fe  dé- 
charger de  leur  députation,  auquel 
cas  en  feront  nommez  d’autres 
par  les  Provinces  qui  les  auront 
députez. 

Et  en  cas  qu’uneProvince  ait  pro- 
cez  contre  une  autre , 8c  qu’il  y eut 
contention  de  Reflbrt,  elles  pour- 
ront convenir  déjugés  du  Bureau 
le  plus  proche , fi  mieux  elles  n’ai- 
ment  attendre  la  première  Aflem- 
b!ée  generale  du  Clergé. 

Les  Bureaux  Diocejains  furent 
feulement  accordez , 8c  établis  par 
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le  contrat  fait  avec  le  Roy  ,1e  8. 
Aouft  i6ij. 

VII. 

Ce  fut  enfuicc  de  la  delibera- 
tion de  l’Aflcmblcc  de  Melun 
que  les  Bureaux  generaux  6c  Dio- 
cefains  furent  ccablis , 6c  que  le 
Roy  Henry  III.  donna  fon  Edit  dn 
dixiéme  Février  ijSo.  gui  en  confir- 
me 1‘  établiffiment . 

VIII. 
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que  les  Sieurs  Evcques  6c  Dépu- 
tez des  Diocefes  , jugeroient  en 
première  inftancede  toutes  chofcs 
univerfcllemcnt,fauf  l’appel,  6c  de 
trente  livres  au  defl'ous  en  dernier 
reflort , ôc  fans  appel , 6c  que  les 
Baux  à Ferme  qui  fe  feront  fut 
les  failles  des  Bénéfices  , feroient 
faits  pardevant  lcfdits  Evêques  ou 
Députez,  appelle  le  Juge  Royal 
du  lieu, ou  autre  prochain. 


Le  Roy  Henry  IV.  confirma 
auflî  lêtabliflèment  defd.  Cham- 
bres Ecclefiaftiqucs  par  fon  Edit  du 
premier  May  ijft.  Et  leur  continua 
pour  dix  ans  la  Jurifdi&ion  qui 
leur  avoir  cfté  attribuée  pari  Edit 
precedent. 

IX. 

Le  même  Roy  par  fon  Edit  du  neu- 
vième Décembre  1606.  continua  la- 
dite Jurifdidnn  defdits  Bureaux 
pour  dix  ans. 

X- 

L'Ajfemblée  generale  de  1606.  fit  un 
Reglement  touchant  la  Juridic- 
tion des  Bureaux  generaux  des 
Décimés,  lequel  eft  conforme  à ce 
qui  a elle  dit  cy  deffus  art.  6. 

XI. 

Elle  ordonna  encore  que  le  Dio- 
ccle  de  Ncvers  rclTortirolt  au  Bu- 
reau de  Paris  pour  le  temps  du 
contrat  qui  feroit  fait  avec  le  Roy, 
fur  la  requifition  dudit  Dioccfe. 

Lt  il.  Idttvi.r  iCof. 

XII. 

Il  fut  encore  arrefté  le  vingt- 
dettx  eme  Février  fuivant , qne  le 
Royfcroit  fupplié  d’ajouter  à Parti 
cle  du  cahier  prefenté  à fa  Majefté 


XIII. 

Procez  ayant  cfté  meû  parde- 
vant le  Lieutenant  general  de 
Bourges  pour  raifon  des  Décimés, 
ledit  procez  fur  renvoyé  au  Bureau 
ctably  à Bourges  par  Arreft  contra- 
dictoire du  Corfe il  privé  du  vingt- 
huitième  Avril  1614..  avec  défenfi 
audit  Juge  d'en  prendre  aucune  con- 
noilfance. 

XIV. 

Le  contrat  parte  entre  le  Roy, 
8C  le  Clergé  de  France  le  huitiè- 
me Aouft  iéiy.  pour  le  rcnouvel- 
Icmentdes  Décimés,  porte  expref- 
fement  que  fa  Majefté  accorde  que 
les  caufes  qui  font  de  la  connoif- 
fance  6c  jurifdiâion  cy-devanc 
accordée  aux  Bureaux  , feront  ju- 
gées , 6C  décidées  en  première  in- 
ftance  , par  les  Evêques , Syndics 
& Députez  des  Diocefes,  faufl  ap- 
pel aux  Bureaux. 

Et  quant  aux  caufes  6c  diffe. 
rens  qui  n excéderont  la  fomme 
de  vingt  livres  en  principal , ils  y 
feront  jugez  en  dernier  rcfforc,  6c 
fans  appel. 

Par  ce  contrat , & partout  les  au- 
tres la  'urifdittion  des  Bureaux  ?e- 

Fffij 
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neraux  efi  confirmée.  XIX. 

XV.  L’Evcquc  de  Poitiers  , foa 

Les  Bureaux  generaux,  & les  grand  Vicaire, les  Syndics, &Dc- 
Dioccfains  furent  confirmez  Sc  putez  du  Clergé  dudit  Diocefe  , 
continuez  par  Lettres  Latentes  en  connoitront  fculs  des  Décimés. 
ferme  d' Edit  du  mois  de  juillet  tfif.  Enjoint  à tous  Huiffiers  & Ser- 
& par  déclaration  de  J*  Maje/lé  du  gens  de  mettre  leurs  Sentences  à 
. mois  de  May  1626.  ! execution , défenfe  au  Lieutenant 

XVI.  general  de  Poitiers  & à tous  au- 

Le  Parlement  de  Bordeaux  trcsjugcsdc  les  troubler  en  l’exer- 
ayant  voulu  prendre  connoiffance  cicc  de  ladite  Jurifdiclion.  Ainfi 
d'un  Jugement  rendu  en  la  Cham-  jugé  par  Arrefi  contradictoire  du  Par- 
bre  Ecclefiaftiquc  dudit  Bordeaux  kment  de  Paris  du  dix -huitième 
le  vingt-unicme  Janvier  1619.  il  Avril  liai. 
fut  dit  par  Arrejt  du  Confiil  d’Etat  X X. 

du  dixiéme  Juillet  fmvant , que  ledit  Les  procez  mus  &c  à mouvoir 
Jugement  feroit  exécuté  nonob  dans  le  Diocefe  de  Chalon  fur 
liant  oppofitions , ou  appellations  Saône  pour  les  Décimes  fubven- 
quelconqucs , avec  défenfes  audit  tions , furent  renvoyez  au  Bureau 
Parlement  de  connoitre  des  Juge-  de  Lyon , par  Arresi  du  Confiil  pri- 
mens  de  ladite  Chambre,  ny  du  vé  du  premier  Avril  ii)i.  ('fanss’ar- 
fait  des  Décimés.  relier  aux  Arrelts  du  Parlement  de 

XVII.  Dijon. J Et  par  ledit  Arreftil  fut 

L’Abbeflc  de  Fonte-vrault  dit  que  les  Edits  de  création  des 
fut  renvoyée  en  la  Chambre  Ec  Bureaux  & Chambres  Ecclefialli- 
clefiaftique  de  Bordeaux  , pour  y ques  feroient  prefentez  audit  Par- 
procéder  fur  l'exemption-  quelle  lement  pour  y être  enregiflrcz. 
pretendoit  avoir  à"  payer  les  De-  XXI. 

cimes , nonobllant Arrejt  de  rcten-  Conflit  de  Jurifdiékion  ellant  ar» 
tion  du  grand  Confiil  par  Arrejt  du  rivé  entre  la  Chambre  Ecclefialli- 
Confiil  privé  du  26.  Aoust  1622.  que  de  Bordeaux  &c  le  Sénéchal 
XVIII.  de  la  Rochelle  , pour  raifon  des 

Il  fut  défendu  à la  Chambre  Décimes,  il  interview  Arrell  con- 
des  Comptes,  Aydcs  & Finances  tradiâoire  du  grand  Confcil,  du 
de  Bourgogne  , ô£  à tous  autres  quatorzième  Décembre  1631.  par 
Juges , de  connotcre  des  Décimés  lequel  fans  avoir  égard  à la  de- 
& fubventions , par  Arre/t  du  Con.  mande  du  Conuniflaire  aux  fai- 
Jcil  d’Etat  du  trentième  foin  162p.  fies  Reéllcs  , les  parties  furent 
portant  renvoy  aux  Bureaux  gene-  renvoyées  en  ladite  Chambre  Ec- 
• raux  pour  en  juger  en  dernier  rejfirt.  clcfiaflique  de  Bordeaux. 
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XXII.  du  Diocefe  de  Gap  continueront 

Le  Roy  Louis  XIII.  par  fin  Edit  les  executions  qu’ils  avoient  coin. 
du  mois  de  Juin  16)}.  établit  une  mencées  pour  le  payement  des  De- 
Chambre  Ecclefiaftique  en  la  Vil-  cimes,  ficnonobftant  les  défenfes 
le  de  Pau.  du  Parlement  de  Grenoble,  que 

XXIII.  là  Majefté  a levées,  avec  défen- 

Les  petits  Bureaux , le  Cham-  fes  de  Te  pourvoir  ailleurs  qu’en 
bres  Ecclefiaftiques  de  Bearn  , la  Chambre  Ecclefiaftique , pour 
connoîtront  du  raie  des  Décimés,  raifon  de  ce.  Par  Arreft  duConfeil 
Aiufijugé  far  Arrefi  du  Conflit  Fri-  Privé * du  24.  Novembre  tijp. 
vé , du  2 j.  Septembre  lit),  avec  dé-  XXVII. 

fenfe  an  Parlement  de  Pau,  &à  tous  Sa  Majcfté  lanss’arrêter  à l’Ar- 
J autre  s Juges  d'en  prendre  conneif-  reft  du  Parlement  de  Paris,  du 
rAncc  17.  Juin  i<i8.  renvoya  une  înitan- 

XXIV.  , ce  des  Décimés,  pendante  audit 
Le  Roy  fans  s’arrêter  à l'Or-  Parlement,  en  la  Chambre  Ed- 

donnance  des  Commiflaires  établis  clefuftique  de  Poitiers  ,&  par  ap- 
pour  la  vérification  des  dettes  du  pel  en  celle  de  Bordeaux , avec 
Languedoc , ordonne  que  la  fen-  défenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs 
rence  de  la  Chambre  Ecclefiafti-  pour  raifon  de  ce , & à tous  Juges 
que  de  Toulouze,  rendus  contre  d’en  prendre  connoiflance , i 
les  Confuls  de  Calviflon  le  11.  peine  de  nullité,  dépens,  dom- 
Septembre  1633.  fera  exécutée,  a-  mages  & interefts.  Par  Arreft  du 
vec  défenfes  aufdirs  Commiflaires  Confeil  Privé , du  12.  Avril  16)9. 
de  conncître  du  fait  des  Décimés.  XXVIII. 

Par  ArreJt  du  Confeil  Privé,  du  22.  L’execution  duquel  Arreft  fut 

Aouït  16)4.  ordonnée  par  celuy  dudit  Confeil, 

XXV.  du  /.  Juillet  fuivant , par  lequel  le 
Défenfes  au  Parlement  le  Receveur  des  Décimes  du  Dioce- 

Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble,  fe  de  Poitiers  fut  déchargé  de  l’af- 
de  connoître  dn  fait  des  Décimés,  fignation  à luy  donnée  au  Con. 
IC  à toutes  perforées  de  fe  pour-  feil , en  vertu  d’un  prétendu  Ar- 
voir  ailleurs  pour  raifon  de  ce,  reft  dudit  Confeil , le  prife  de 
qu’aux  Chambres  Ecclefiaftiques,  corps  decernée  contre  le  Sergent 
à peine  de  nullité  , dépens , dom-  qui  l'âvoit  figmfié  , 5t  donné  l’af- 
mages  & interefts.  Par  Arreft  du  fignation  , lequel  fut  interdit. 
Confeil  Privé,  du  S.  May  tin.  XXIX. 

XXVI.  Défenfes  tant  au  Prcfidial  de 
Le  Receveur  Provincial  des  De-  Poitiers,  qu'au  Confervatcur  des 

cimes  en  la  Généralité  de  Dau  Privilèges  de  lUniverfitc,  & A cous 
phiné,  5c  k Receveur  particulier  autres  Juges  de  prendre  connoif- 

Fff  iij 
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lance  des  Décimés,  ny  des  empri-  alors  unie  à l’Ordre  de  Clugny. 
lonnemens  faits  en  vertu  des  con-  Par  ArreJl  contradiÛoire  du  Confeil 
traintcs  décernées  par  le  Receveur  Privé , du  10.  juillet  164-3. 
des  Décimés , mais  pour  raifon  de  XXXII. 

ce  l’on  fe  pourvoira  au  Bureau  Ec-  Le  Chapitre  de  Brioude  en  Au- 
clcfiaftique  de  Poitiers,  6c  par  vergne,  fut  condamné  de  payer 
appel  en  la  Chambre  Ecclcfiafti-  la  taxe  à laquelle  il  avoir  efté  nu- 
que de  Bordeaux.  Par  Arrcft  du  pofé  par  Monfeigneur  l’Evêque 
Cenfiil  Privé , du  13.  May  1639.  par  de  faine  Flour,  pour  le  rétabliüe- 
leqiiwl  il  eft  permis  aux  Receveurs  ment  d’une  Chambre  Synodale 
des  Décimes  de  fe  fervir  des  pri-  du  Diocefe  de  làint  Flour.  parAr- 
fons  royales,  ou  de  celles  de  l’E-  reft  contradUloire  du  Confeil  Privé , 
vêché  à leur  choix.  du  7.  Aoufl  1643- 

XXX.  XXXIII. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Le  Confeil  d'Etat  fit  défenfes 
Reims  6c  le  Parlement , firent  une  ï tous  les  Receveurs  des  Décimés, 
procedure  contre  les  Sergens  por-  leurs  Commis , 8c  autres  employez 
leurs  des  Décimés  de  Reims , la-  à la  perception  de  la  taxe  extra- 
quelle  fut  caflee  far  Arrcft  contra-  ordinaire  6c  des  Décimés,  8c  à 
dittoire  du  Confeil  Privé , du  4.  tous  Beneficiers  de  fe  pourvoir 
'Juillet  1642. 8c  les  parties  renvoyées  ailleurs  pour  raifon  d’icclles,qu’aux 
en  la  Chambre  Ecdefiaftique  de  Bureaux  particuliers  des  Diocefes, 
ladite  Ville,  avec  défenfes  tant  6c  par  appel  aux  Bureaux  gene- 
audit  Parlement  qu’audit  Lieute-  raux  des  Provinces , fous  quelque 
nant  Criminel  de  prendre  connoif-  pretexte  que  ce  foit,  à peine  de 
Lance  des  Décimés,  aux  parties  mil  livres  d’amende.  Par  Arreft  du 
6c  à tous  autres  de  fe  pourvoir  ail-  11.  Décembre  1647. 
leurs  qu’en  ladite  Chambre  Eccle.  XXXIV. 

fiaftique , à peine  de  tous  dépens,  Le  même  Confeil  fit  aufli  dé- 
dommages 6c  interefts.  fenfes  à toutes  les  Cours  Souve- 

XXXI.  raines  , 8c  autres  Juges  Royaux  de 
Les  Syndic  6c  Receveur  des  De-  connoître  du  fait  des  Décimés  6c 

cimes  du  Diocefe  de  Reims , 6c  taxes  extraordinaires  du  Clergé , 
les  Religieux  Bencdiéhns  de  la  6c  à toutes  perfonnes  de  fe  pour- 
Gongregarion  de  Saint  Maur , voir  ailleurs  qu’aux  Chambres  Ec- 
ayant  Procez  touchant  les  Dcci.  clefiaftiques  pour  raifon  de  ce,  6c 
mes , les  parties  furent  renvoyées  que  les  Jugemens  dcfdites  Cham- 
â la  Chambre  Ecdefiaftique  de  bres  Liront  executez  par  les  Huif- 
Reims , nonobftant  l’évocation  ge-  fiers , 6c  Sergens  Royaux  , à peine 
nerale  au  grand  Confeil  de  toutes  d’en  repondre  en  leur  nom , en- 
Jes  cauiès  de  laditeCongrcgation,  joignant  pour  cet  effet  aufdites 
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Cours  & Juges  d’accorder  tous 
pareatis  neceîlaires. 

Arrejl  dudit  Coufeil  d' Eimi  , du  ij.  Oïlobte  l(;o 

XXXV. 

Le  Parlement  de  Paris  ayant 
receu  l’appel  d’une  Sentence  ren- 
due en  la  Chambre  Ecclefiaftique 
de  Reims,  le  13.  Avril  1646.  fur 
un  fait  de  Décimes,  les  parties 
furent  renvoyées  en  la  Chambre 
Souveraine  des  Décimés , établie 
à Paris,  pour  y procéder  fur  ledit 
appel,  avec  défenfes  audit  Parle- 
ment , 8e  à tous  autres  d’en  pren- 
dre connoiflancc.  Par  ArrcPt  du 
Confeil  Privé , du  ç.  'juillet  16 s 2. 

XXXVI. 

Le  Receveur  des  Décimés  du 
Diotefc  de  Saint  Malo,  ayant  été 
condamné  par  corps  de  îcprcfcn 
ter  le  departement  des  Décimés 
fait  en  iyi 6.  6e  défenfesluy  ayant 
cfté  faites  de  contraindre  un  Bé- 
néficier dudit  Dioccfe  au  paye- 
ment des  Décimes , par  Arrejl  du 
Parlement  de  Rennes , du  28.  'Juin 
16S2.  il  auroit  fait  ailigner  audit 
Parlement  le  Syndic  du  Clergé 
dudit  Dioccfe  pour  prendre  fon 
fait  8e  caufe  en  main , même  de 
reprefenter  ledit  departement , il 
fut  dit  par  Arrejl  du  Confeil  Privé , 
du  ta.  Octobre  (kivant  16S2.  que 
ledit  Syndic  dudit  Dioccfe  feroit 
déchargé  de  l’affignation  à luy 
donnée  audit  Parlement,  que  le 
dit  Bénéficier  8e  autres  dudit  Dio 
cefc  payeroient  les  Décimes  con- 
formement aux  Reglcmens  du 
Clergé  , fauf  à eux  à fe  pourvoir 
en  la  Chambre  Ecclefiaftique  de 


4 ij 

Saint  Malo,  avec  défenfes  tant 
aux  Bénéficiées  qu’aux  Receveurs 
dcfdites  Décimés  de  fc  pourvoir 
audit  Parlement  pour  raifon  des 
fur-taxes , à peine  de  trois  mil  li- 
vres d'amende  , dépens , domma- 
ges 8e  interdis. 

XXXVII. 

Le  Roy  fans  avoir  égard  aux 
remontrances  du  Parlement  de 
Rennes , cafta  tous  les  Arrefts  qu’il 
avoir  rendu  pour  les  Décimés,  5 c 
8e  taxes  extraordinaires  du  Cler- 
gé , comme  donnez  au  préjudice 
des  Rcg'emcns  8e  Arrefts  du  Con- 
feil , avec  défenfes  audit  Parle- 
ment 8e  Prcfidiaux  de  Bretagne 
d’en  connoître  à l'avenir , à peine 
de  defobeïflance  8ed'interdi£lion, 
3 e de  répondre  par  les  Prefidens 
8c  Raportcurs  de  tous  les  dépens, 
dommages  8c  interdis , 8c  du  re- 
tardement de  la  levée  des  Déci- 
mes, 8c  aux  Bénéficiers  de  s’y 
pourvoir , à peine  de  mil  livres 
d’amende , Sec.  Par  Arrejl  du  Con- 
fit d'Etat , du  2.  Avril  16 Si.  &far 
celuy  du  //.  janvier  t6S7 • réitéré 

lefdites  défenfes. 

XXXVIII. 

L’Aflcmblce  de  i6yf.  ordonna 
que  les  contcftations  qui  naîtroient 
fur  le  faic  des  taxes , foie  en  fur- 
taxe  ou  autrement , fer oient  jugées 
dans  les  Bureaux  particuliers  des 
Diocefes,  8c  par  appel  dans  les 
Chambres  Ecclefiaftiques , fans 
que  la  levée  en  puifle  dire  retar- 
dée , ny  qu’un  Officier  puifle  dire 
contraint  pour  l’autre , 8c c. 


Digitized  by  Google 


41$  Des  Chambres  Ecclesiastiques  ou  Bureaux ,&c. 


XXXIX. 

Le  different  d’entre  le  Rece- 
veur des  üecimcs , Si  le  Syndic 
du  Clergé  du  Diocefc  de  Maillc- 
zaïs  , pour  le  droit  de  fix  deniers 
par  livre,  taxations  , Si  autres 
droits  que  ledit  Receveur  den>an- 
doit  au  Clergé , fut  renvoyé  en  la 
Chambre  Ecclefiaftique  de  Bor- 
deaux, far  Arreft  contradictoire  du 
Confeil  Privé,  duaS.  Avril  iis*. 
XL. 

Le  Receveur  des  Décimés  du 
Diocefc  de  Chartres  fut  dechar 
gé  de  l'aflîgnation  qui  luy  avoit 
efté  donnée  aux  Requeftcs  du  Pa- 
lais , pour  le  fait  des  Décimés , 
fauf  à fe  pourvoir  dans  la  Cham- 
bre Ecclefiaftique  de  Chartres. 
Par  Arreft  du  Confeil  Privé , du  }j. 
Octobre  16 S4. 

X L I. 

Il  y eut  plufieurs  Sentences  de 
ladite  Chambre  Ecclefiaftique  de 
Chartres  fur  ledit  fait  des  Déci- 
més, qui  furent  confirmées  far  un 
autre  Arreft  du  Confeil  Privé , du  S. 
Février  16s S.  nonobftant  une  Sen- 
tence du  Chaftclet  de  Paris  don- 
née au  contraire. 

XLII. 

Sur  les  taxes  du  Clergé  pour 
l’impofition  du  Don  gratuit  accor- 
dé au  Roy  par  l’Affemblée  de 
1 les  parties  furent  renvoyées 
au  Bureau  particulier  du  Diocefc 
de  Lyzicux  en  première  inftancc, 
Si  par  appel  en  la  Chambre  Sou- 
veraine des  Décimés  de  Rouen 
Par  Arreft  dudit  Confeil , du  Jj>. 
Mars  iS si. 


XL  III. 

Le  Parlement  de  Bordeaux 
ayant  par  deux  Arrcfts  ordonné 
l’élargiffcmenr  des  Fabriciçns  de 
l'Eglifc  de  Montauban,  Diocefe 
d Aire , cmprifonncz  à la  Requefte 
du  Receveur  des  Décimés  dudit 
Diocefc,  SC  que  les  parties  vien- 
droient  procéder  audit  Parlement, 
les  parties  furent  remilés  comme 
elles  eftoient  auparavant  lefdits 
Arrcfts.  Par  C Arre  il  du  Confeil  Pri- 
vé , du  or.  Avril  rfjp.  avec  défen- 
fes  audit  Parlement  de  connoîtrc 
du  fait  des  Décimes , Si  aux  par- 
ties de  s'y  pourvoir , à peine  de 
trois  mil  livres  d’ amende.  Sic. 

XL  I V. 

Le  Parlement  de  Rennes  ayant 
aufïi  donné  des  Arrcfts  fur  le  fait 
des  Décimés , les  parties  furent 
renvoyées  fur  leurs  differents  au 
Bureau  general  de  Tours.  Par  Ar- 
re st  contradictoire  du  Confeil  Privé  , 
du  /.  juillet  là  (f. 

X L V. 

L’inftancc  intentée  au  grand 
Confeil  par  les  Religieux  du 
Prieuré  de  Rueil  en  Brie  de  l’Or- 
drede  Cluny,  contre  le  Prieur  Ti- 
tulaire dudit  Prieuré , fut  évoquée' 
au  Confeil  Privé  far  fin  Arrejl  du 
sj.  Décembre  Kit. 

X L V I. 

Tous  les  différent  pour  les  ta- 
xes du  Don  gratuit  accordé  à fa 
MUjefté  par  le  Clergé  de  France, 
furent  renvoyez  aux  Bureaux  Ec- 
clcfiaftiques  des  Diocefcs  , Si.  par 
appel  aux  Chambres  Souveraines 
des  Décimés , avec  défenfes  de  fc 

pour- 
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pourvoir  ailleurs,  pour  raifon  de  Deliberation  du  Clergé  du  vingt- 
ce.  Par  Arrejl  du  Conjèil  d‘  Etat  ,du  troifiéme  Novembre  i6st.  portant 

que  le  ~ — 


2.  Décembre  tSyt. 

XLVII. 

Les  Syndics  6c  Députez  des 
Diocefes  peuvent  être  changez 
félon  la  volonté  defdits  Diocelcs.' 


Del.eUCAJI.dtitif.lt  n,  Atuft, 

XLVIII. 

Mais  ils  ne  peuvent  être  chan- 
gez par  les  Chapitres  apres  la 
mort  de  l’Evcque,  quoy  que  l’Of- 
fîcial , le  grand  Vicaire , 8c  le  Pro- 
moteur que  l’Evêque  avoit  établi 
le  puiflent  être.  11  n’y  à que  l’Af- 
femblée  Synodale  qui  les  puifle 
changer. 

jl/ftmblée  dt  i6yo.  If  ^U  Ocltbre, 

XU  X. 

Les  Chambres  Souveraines  des 
Décimes  ne  doivent  point  prendre 
de  connoiflance  en  première  în- 
ftance  du  fait  des  Décimes  des  Bé- 
néfices des  Diocefes  où  il  y a des 
Bureaux  particuliers  établis,  à pei- 
ne de  caflation  , 8c  de  tous  dépens 
dommages,  8c  interelK  Par  Arrejl 
du  Confcil  d’Etat  du  treiziéme  jan- 
vier tés?. 

U 

Toutes  les  procedures  , 8c  Or- 
donnances delà  Chambre  Souve- 
raine des  Décimés  de  Toulouze  , 
rendues  contre  le  Syndic  du  Dio- 
cele  de  Rodez  dépendant  de  la 
Chambre  Ecclefiallique  de  Bour- 
ges furent  caflees  par  Arrejl  du 
Confeil  d’Etat  du  douzième  Decem. 
bre  16S7 • qui  défend  à tous  les  Bé- 
néficié™ du  Diocefe  de  Rodez  de 
contrevenir  à fes  Arrefts , ny  à la 


Diocefe  de  Rodez  relTor- 
tiroit  pour  toutes  fes  caufcs  en  la- 
dite Chambre  de  Bourges,  8cc. 

LI. 

Un  Confciller  Clerc  du  Prefi- 
dial  de  Tours  qui  precendoit  en 
ladite  qualité  avoir  droit  d’entrer 
au  Bureau  du  Clergé  de  ladite 
Ville,  le  pourveut  au  Confeil  pri- 
vé ou  ledit  Prelidial  de  Tours,in- 
tervint , & par  Arrest  contradictoire 
dudit  Confeil  du  tS.  Mars  166t.  il 
fut  débouté  de  fa  prétention. 

LIT. 

Les  Bureaux  Diocefains  ellans 
établis  en  forme  de  Jullices  Roya- 
les dans  les  Diocefes , par  la  per- 
miffion  du  Roy,  peuvent  faire  exc- 
cuterleurs  Ordonnances  8c  com- 
mandemens , en  ce  qui  regarde  les 
Décimés,  8c  deniers  qui  lé  lèvent 
fur  le  Clergé  , par  corps , 8c  em- 
prilonncment  des  perfonnes  des 
Officiers  deldites  D-’cimes, Rece- 
veurs , Contrôllcurs,  8c  autres,no- 
nobllant  oppofirions , ou  appella- 
tions quelconques,  mais  neanmoins 
lins  préjudice  d’icelles  au  Bureau 
Provincial.  Ain  fi  déclaré part AJfem- 
blet  de  liât,  le  i).  May. 

Chapitre  VI. 

Privilèges  des  Députez  aux  Bureaux 
generaux , & Diocefains. 

I. 

T Es  Députez  qui  affilieront 
aux  Bureaux  feront  reputez 
pour  prefens , 8c  jouyront  pendant 

Ggg 
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leur  abfence  , de  tous  les  fruits , j 
profits  , revenus  , 8c  emolumens 
appartenans  à leurs  Bénéfices, tant 
des  gros  fruits  que  de  toutes  di- 
ftnbunons  manuelles  , 8c  quoti- 
diennes , de  quelle  qualité  qu’elles 
foient , comme  s’ils  y eitoient  en 
perfonne. 

RrgUmtnt  tltltof.&tioi. 

II. 

Les  Promoteurs  qui  font  Cha- 
noines doivent  auifi  dire  tenus 
pour  prefent , 8c  jouyr  dddites  di- 
ftributions  comme  s’ils  elloicnten 

fierfonne , pendant  qu’ils  exercent 
adite  charge  de  Promoteur.  Ainft 
jugé  par  Arre il  contradictoire  du  Con- 
feil  privé , du  dix-neuvième  Oftobrc 
1638.  entre  le  fieur  Matharel  Pro- 
moteur de  la  Chambre  Ecclefia- 
fliquc  de  Paris,  8c  Chanoine  de 
Chartres , 8c  le  Chapitre  de  ladi- 
te Eglifc. 

Titre  IL 

Des  Receveurs  , & autres  officiers 
des  Décimés  , de  leurs  Privilèges , 

& exemptions. 

Chapitre  I. 

Du  Receveur  general  du  Clergé. 

I. 

t A charge  de  Receveur  géne- 
ral  du  Clergé  n’a  jamais  ellé 
un  Office  formé,  mais  feulement 
une  Commiffion  donné  gratuite- 
ment par  ledit  Clergé  , pour  au- 
tant de  temps  qu’on  s’oblige  , ôc 
promet  au  Roy  de  continuer  le 
payement  des  rentes  dues  aux 


ES  DEPUTEZ,  &CC. 

Hôtels  de  Ville  de  Paris,  8c  d^ 
Touloufe. 

Ladite  Commiffion  eft  conti- 
nuelle autant  de  fois  qu  on  fait  con- 
trat des  Décimés  avec  le  Roy  par 
contrat  particulier  , qu’on  fait 
avec  celuy  qui  exerce. 

Lequel  doit  recevoir  de  tous 
les  Dtocefcs  de  France  la  fomme 

de fuivant  le  departement 

8c  état  de  diltraCtion  de  deniers 
de  fa  charge  , le  furplus  demeure 
dans  les  Diocefcs  pour  le  paye- 
ment des  nouveaux  Officiers , le- 
quel departement  8c  état  de  diL 
traction  fut  exactement  calculé 
en  l’année  1611.  en  ladite  Aflem- 
blée. 

Cette  fomme  eft  premièrement 
reçue  par  les  Receveurs  Provin- 
ciaux chacun  en  fa  Généralité  , 8c 
par  eux  portée  dans  la  Recepte 
generale  au  temps  prefix  par  les 
Reglemens. 

Les  Receveurs  Provinciaux  des 
Generalitez  de  Paris,  Champagne, 
Amiens,  Dijon , Tours , Roücn, 
Caen , Bourges , doivent  payer  le 
quinziéme  Avril  pour  le  terme  de 
Février,  8c  le  quinziéme  Février 
pour  le  terme  d’OCtobre. 

Les  Generalitez  deL.yon,Rion, 
poiriers  , 8c  Bretagne  , doivent 
payer  dans  fix  femaines  qui  elt  dans 
la  fin  d’ Avril  ,pour  le  terme  de  Fé- 
vrier , 8c  dans  la  fin  de  Février 
fuivant , pour  le  terme  d’OCtobre. 

Les  Generalitez  de  T ouloufe , 
Bordeaux , Montpellier  , Aix  , 8c 
Grenoble , dans  deux  mois,  qui  eft 
le  quinziéme  may  ,pour  le  terme 
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de  Février , 6c  le  quinziéme  Mars 
enfuivant , pour  le  terme  d’O&o- 
bre. 

Sous  peine,  le  delay  expiré , d'a- 
mende arbitraire  St  d’en  payer  les 
interdis  au  denier  douze  pour  le 
temps  du  retardement. 

De  laquelle  fomme  il  ne  baille 
maintenant  à l’Hôtel  de  Ville  que 
neuf  cens , quatre-vingt , idix-huit 
mil  livres, St  à celuy  deTouloufe 
400.  mil  livres , pour  le  payement 
des  rentes  conliituées , comme  ils 
prétendent  fur  ledit  Clergé.  Dont 
il  rend  compte  au  Clergé  de  deux 
ans  en  deux  ans.  A quoy  il  eft  obli- 
gé par  contrat , fait  par  ledit  Cler- 
gé avec  luy  , avec  le  Reglement 
de  l’année  1615. 

Ledit  Receveur  general  eft  tenu 
de  bailler  aux  Agens , de  fixen  fix 
mois  un  brief  état  figné  de  luy , 
de  la  recepte,  St  depenfe  par  luy 
faite  fur  les  deniers  de  fa  recepte. 
Et  iefdits Agens  en  contrefigneront 
une  copie,  pour  être  vûë , St  rap- 
portée à l’audition  des  comptes 
dudit  Receveur. 

Et  ledit  état  doit  contenir  par 
le  menu  le  refte  de  toute  nature  de 
deniers,  par  chacun  Diocefc,  du- 
quel on  fait  un  extrait  qui  eft  en- 
voyé aux  Prélats  St  Dcputcz  d’i- 
ceux , afin  que  l’on  tienne  la  main 
au  recouvrement  defdits  reftes  , 
(ans  que  neanmoins  le  Clergé  s’en 
charge. 

Ne  peut  ledit  Receveur  gene- 
ral retenir  en  fes  mains , des  de- 
niers de  fa  Recepte  plus  de  quatre 
mil  livres  tournois  par  l’efpace  de 
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fix  mois , St  au  deffiis , fà ns  l’avoir 
employé  au  rachapt  St  acquit  du 
fort  principal  des  rentes , St  il  eft 
tenu  de  dedomager  le  Clergé  de 
l’intereft  qu’il  pourroit  fouffrir , à 
cauiè  de  ladite  rentention. 

Les  Jautres  matières  qui  regar- 
dent ledit  Receveur  general  du 
Clergé  , feront  cy-aprés  dans  la 
partie  des  comptes. 

II. 

Les  Receveurs  des  Décimés  fu- 
rent contraints  d’âppofer  leurs 
états , entre  les  mains  dudit  Rece- 
veur general  , par  Lettres  Paten- 
tes de  fa  Majelté  du  premier  May 
iî96. 

III. 

Le  Procureur  general  de  la  Cour 
des  Monnoycs  ayant  pourfuivi  en 
icelle  le  Receveur  general  du  Cler- 
gé pour  y prefter  le  ferment,  il  fut 
dit  par  Arrtjl  du  Confcil  d'Etat  du 
dix-fipticmc  Man  161  s.  que  ledic 
Procureur  general  feroit  afiigné 
audit  Confcil  pour  eftre  ouy  fur  le 
contenu  en  fa  Requefteicependant 
défenfes  d’executer  les  contrain. 
tes , ny  l’amende , en  laquelle  ledit 
Receveur  general  avoir  efté  con- 
damné par  ladite  Cour , pour  n’a- 
voir  voulu  reconnoître  fa  Junfdi- 
âion. 

IV. 

Il  eft  défendu  au  Receveur  ge- 
neral de  recevoir  ny  acquiter  au- 
cunes Ordonnances  des  Aflcm- 
blées  particulières  , de  quelques 
fommes  quelles  puiflent  être  , à 
peine  de  dix  mil  livres  , enjoint 
aux  Agens  de  s’oppofer  aufdires 
Ggg'j 
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Ordonnances. 

Ajcmb.  de  Ujj,  l $ j.  Septembre, 

y. 

Monfieur  de  Pcnnautier  fut  re- 
çû  en  la  charge  de  Receveur  ge- 
neral du  Clergé  , en  la  place  de 
Monfieur  de  M.inevilctte , par  de- 
liberation de  l’Aflemblée  generale 
du  Clergé  tenue  à Pontoile  en 
l’annee  1670.  après  avoir  fait  re- 
cevoir Tes  cautions  par  Arreit  du 
Confeil  d’Etat  du  vingt-cinquième 
‘Juin  1(60.  On  peut  voir  la  relation 
de  ce  qui  s’eft  pafl’c  dans  ladite  ré- 
ception , qui  elt  dans  les  mémoires 
du  Clergé,  tirée  du  proccz  verbal 
de  ladite  Alïembléc. 


Chapitre  II. 

Des  Receveurs  , & Contrôleurs  ge- 
neraux Provinciaux.  Edits  de  leur 
création.  Et  Contrats  faits  avec  eux 
touchant  leurs  offices. 

I. 

T A charge  8c  fonction  des  Re- 
■*-'  cevcurs  Provinciaux  fe  falloir 
autrefois  par  de  fimples  Commis 
du  Receveur  general.  Mais  depuis 
l'an  1594.  elle  fut  crigée  en  17. 
Generalitez,  8c  Offices  Provin- 
ciaux és  Villes  nommées  cy-de- 
vant  au  Tit.  6.  de  cette  fixiéme 
Partie. 

Lcfdits  Receveurs  doivent  cftre 
de  la  Religion  Catholique , Apo- 
ftoliquc , & Romaine. 

Ladite  charge  elt  augmentée  , 
d’un  Receveur  alternatif  8c  deux 
Contrôllcurs  en  chaque  Généra- 


lité , du  confentement  du  Clergé, 
par  le  contrat  du  2.  Oékobre  1611. 
Icfquels  pour  leur  fonction  doivent 
recevoir  les  deniers  de  leurs  char- 
ges des  Receveurs  particuliers,  fé- 
lon l’êtendué  des  Diocefès  qui  font 
fous  eux. 

Ccluy  de  Paris  à fous  loy  les 
Dioccfes  de  Paris,  qui  font,  Meaux , 
Senli.t,  Soijfons , Beauvais , & Char- 
tres. Les  autres  f ont  comme  au  Tit. 
premier  cy-defiiis. 

Lefdits  Receveurs  Provinciaux 
doivent  recevoir  du  Receveur  ge- 
neral des  Décimes  un  état  de  Re- 
couvrement de  ce  que  chacun 
Diocefe  de  leur  Généralité  doit 
porter  dans  leur  Recepte,  devant 
que  le  temps  de  le  faire  loit  échu, 
laquelle  ils  doivent  faire  au  quin- 
zième May , pour  le  terme  de  Fé- 
vrier ; & au  quinziémejanvieren- 
fuivant  pour  le  terme  u’Oélobre, 
8c  rendre  les  deniers  de  leur  char- 
ge à la  Reccpte  gencralej  fçavoir. 

. Les  Generalitez  de  Paris.  Chau- 
lons , Amiens , Dijon , Rouen , Caen , 
Bourges , & Tours , dans  un  mois 
apres. 

Les  Generalitez  de  Lyon.  Rien, 
Poitiers , & Bretagne , dans  fix  fe- 
maines. 

Et  les  Generalitez  de  Touloufe. 
Montpellier , Bordeaux  , Aix  & Gre- 
noble , dans  deux  mois. 

Apré>  lequel  délay  le  Receveur 
general  peut  envoyer  (es  contrain- 
tes contre  lcfdits  Receveurs  Pro- 
vinciaux , s’ils  font  en  relie. 

Lcldits  Receveurs  Provinciaux 
n’ayant  .reçu  crois  mois  apres  le 
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terme  échu  les  deniers  de  leur 
charge  , peuvent1  envoyer  leurs 
Commis  pour  contraindre  les’Re- 
ceveurs  particuliers  des  Diocefes  , 
à payer.  Et  fejourner  dans  chaque 
Diocefê  huit  jours  feulement.  A 
moins  que  pour  les  grands  relies  du 
Receveur  particulier,  ils  ne  fuflcnt 
contraints  de  procéder  par  faifie 
contre  les  cautions  dudit  Rece- 
veur. 

Les  Commis  Huilîîers  ou  Ser- 

Î;ens , ne  peuvent  prendre  leurs  fa- 
aires  , fur  les  deniers  du  courant 
des  Décimés  , ny  faire  demande 
d’iccux  au  Receveur  particulier , 
plus  grande  que  ce  qui  leur  aura 
été  taxé  par  les  Bureaux  generaux 
defdites  Décimes  lefquels  doivent 
faire  ladite  taxe  plullôt  qu’on  la 
puiflè  danander. 

Les  Receveurs  particuliers  en- 
voyeront  les  deniers  de  leur  char- 
ge à la  Recepre  Provinciale , (ans 
qu’ils  puiflent  eftre  intervertis,  ny 
ic  payement  d’iceux  retardé  par 
les  Ordonnances  8c  Mandcmcns 
des  Prélats,  & Députez  des  Dio- 
cefes , pour  quelque  occafion  que 
ce  foir , à peine  d’être  fufpendus 
de  leurs  charges  pour  trois  ans. 

Lefdits  Receveurs  Provinciaux 
faifans  leur  Recepte  donneront 
leurs  acquis  definitifs , Se  diftincls 
aufdits  Receveurs  particuliers , de 
même  que  lefdits  Receveurs  les 
donnent  aux  Bencficiers  , félon 
u’il  eft  porté  par  le  Reglement 
e 1 599 - art.  14. 

Et  de  fix  mois  en  fix  mois  en- 
voyèrent aux  Agens  6c  au  Rece- 
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veur  general  un-  état  au  vray  de-s 
Décimés  de  leur  charge , 8c  des  di- 
ligences qu’ils  ont  faites  contre  les 
particuliers  qui  font  en  relie. 

Ils  reçoivent  leurs  gages  par  leurs 
mains  fur  les  deniers  de  leur  Char- 
ge , que  le  Receveur  general  met 
en  dcpcnfe  dans  fon  compte,  avec 
les  taxations  du  port  ou  .voiture 
qui  leur  font  accordées,  lcfquelles 
lune  alloüces  aux  autres  Rece- 
veurs pour  la  recepte  acluelle feu- 
lement , 8c  aux  nouveaux  Contrôl- 
leurs , purement  8c  fimplemcnt  à 
caufe  qu’ils  ont  financé  au  denier 
douze,  pour  les  taxations  8c  de- 
niers de  port  8c  voiture  , pour  le 
payement  defquels  le  Roy  a laifTé 
fond  dans  la  Recepte  generale , 
failànt  partie  de  trois  cens  trente 
mil  livres  de  rente , qui  luy  furent 
accordés  par  contrait  du  2.  Octobre 
1621. 

1 1. 

Le  Roy  Henry  III.  créa  en 
titre  d’ Offices  dix-fept  Receveurs 
generaux  Provinciaux  des  Déci- 
més, dans  les  17.  anciennes  Gene- 
ralitez , pour  eftre  reccus  dans  les 
Chambres  des  Comptes,  far  fon 
Edit  du  mois  d’ Avril  ifit. 

III. 

Les  Agens  generaux  du  Clergé 
formèrent  oppofition  à la  créa- 
tion dcfdits  Receveurs  Provin. 
ciaux.  Par  aile  fait  au  Bureau  de 
t Hôtel  de  Ville  de  Paris , le  3.  May 
isSr. 

IV. 

Les  Prevoft  des  Marchands  8c 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ^ 
Gggüj 
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formèrent  auffi  oppofition  en  la  Agapetus  Diacre  dans  PEglife 
Chambre  des  Comptes  à la  veri-  Chrétienne,  entre  autres  préceptes 
fication  du  même  Edit , à caufe  qu’il  donnai  l'Empereur Juftinian 
des  rentes  par  eux  prétendues  fur  pour  la  confervation  de  ion  Em- 
le  Clergé,  & par  les  raifons  ex-  pire , luy  dit , tibimet obfiervandarum 
primées  au  long  dans  les  memoi-  legum  importe  necejjitatem , tanquam 
res  du  Clergé.  nullum  hommem  h abc  ns , /fui  te  cogéré 

V.  Pefflt-  Sic  enim  legum  Majeflaterrt 

Dans  les  caufes  d’oppofition  du  oflendes , fi  tu  eas  pn  dus  celts , & 
Clergé  à la  création  defdits  Rc-  populi  fe  non  impuni  contra  leges  com- 
ceveurs  Provinciaux  , l’on  voit  mittere  pofifie  confipicient , 
qu’il  efl  fondé  en  Contrat  auten-  Les  autres  raifons  font  déduites 
tique , folcmnellement  fait  & paflfé  fort  au  long , & l’on  les  peut  voir 
avec  le  Roy,  le  20.  Février  tsSo.  dans  les  mémoires  du  Clergé. 

Que  le  Roy  a promis  en  foy  Sc  V I. 

parole  de  Roy  de  garder  inviola-  La  Chambre  des  Comptes  ren- 
blemenr , tenu  &.  entretenir  tout  voya  le  Clergé  , & le  Prevoft  des 
le  contenu  dudit  Contrat.  Marchands  par  devers  le  Roy , 

Que  nonobitant  que  le  Roy  pour  leur  eflre  pourveu  fur  leurs 
habeat  plenitudmem  poteslatis , par  remontrances  & oppofitions.  Par 
la  1.  Pnnceps.  ff.  de  legib.  & a cette  fort  Arreft  du  /.  Juin  ts?f. 
caufe  citant  foluttu  le  gibus , il  fèm-  VII. 

ble  qu’il  ne  fe  puiflc  tellement  Le  Roy  envoya  des  Lettres  de 
obliger  par  Contrat,  qu’il  ne  puifle  Juifion  à ladite  Chambre  des 
s’en  départir.  Comptes , dattees  du  21.  ] Juin  fui- 

N eanmoins,  in  contraclibus  Prin-  vant , pour  procéder  à la  verifiça- 
ceps  confident  ur  ut  privât  us , &c.  tion  de  l’Edit  cy-deflùs. 

& les  Doéteurs  ont  tenu  pour  VIII. 

maxime  certaine , que  le  Pape , Enfuite  defquelles  ladite  Cham- 
les  Rois  & les  autres  Princes  Sou-  bre  ordonna  la  z6.  du  même  mois, 
verains  pouvoient  révoquer  les  qu’apres  que  les  oppofitions  cy- 
Ordonnanccs  &.  Conilitutionspar  deflus  auroient  efté  vuidées  par 
eux  faites , mais  non  les  Contrats  fa  Majefté , il  feroit  fait  ce  que 
efquels  ils  font  obligez.  de  raifon. 

De  plus  fuivant  la  maxime  corn.  IX.  X. 

mune  du  Droit , Omnes  contraftus.  Le  Roy  envoya  des  fécondes 
fiunt  de  jure  gentium  , cui  non poteft  Lettres  de  Juifion  pour  la  verifi- 
derogare  Princeps  : nam  quamvis  Im-  cation  dudit  Edit  ; en  conféquen- 
perator  fit  fiupn  caput  juris  civtlis , ce  defquelles  ledit  Edit  fut  vérifié 
tamen  cfi  fiub  pedibus  juris  geo-  le  dernier  Juin  de  ladite  année , à 
ttum.  I la  charge  que  les  gages  attribuez 
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aufdits  Receveurs  Provinciaux,  8c 
au  Receveur  general  du  Clergé , 
n’excederont  fa  fomme  de  dix  mil 
efeus , donc  ledit  Receveur  gene- 
ral 8c  Tes  Commis  jouïffoient  au- 
paravant. 

XL 

La  Chambre  des  Comptes  de 
Rouen  donna  un  pareil  Arrefi  de 
vérification  , le  t$.  'Juillet  ijSt.  aux 
memes  charges. 

XII. 

Les  dix-fept  Receveurs  Gene- 
raux Provinciaux  des  Décimés, 
établis  dans  les  dix.fept  Genera- 
litez , furent  révoquez , far  la  De. 
datation  du  Roy  du  mois  de  Mars 
iSie.  (fi  lefidits  Receveurs  fiufrimcz,. 

XIII. 

Et  le  Roy  Henry  IV.  par  fon 
Edit  du  mois  de  Septembre  1594, 
fit  une  nouvelle  création  de  dix. 
fept  Offices  de  Receveurs  Gene- 
raux Provinciaux  des  Décimés, 
es  dix-fept  anciennes  Generalitez, 
avec  faculté  au  Clergé  de  les 
rembourcer. 

XIV. 

Les  Agens  generaux  du  Clergé 
furent  receus  oppofans  à l’execu- 
tion de  l’Edit, du  18. Juillet  159 6. 
fait  pour  la  revente  des  Offices 
des  Receveurs  Generaux  Provin- 
ciaux & particuliers , comme  s’ils 
eulTent  cité  domaniaux.  Par  Ar~ 
refi  du  Parlement , du  s.  Septembre 
1S97.  & cependant  furfis  a l’exe- 
cution dudit  Edit. 

XV. 

Et  le  fixiémeMars  de  l’an  1598. 
ledit  Parlement  fit  défenfes  de 
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procéder  à l'execution  dudit  Edit 
de  ladite  revente.  Par  Arre  fl  dudit 
jour. 

XVI. 

Les  Receveurs  Generaux  Provin- 
ciaux 6c  particuliers  des  Diocefes 
6c  leurs  Commis , feront  profeffion 
de  la  Religion  Catholique  , Apof- 
tolique  6c  Romaine. 

' Edit  dit  Dtcimei  du  mois  de  Jtirviiriffy.art,  54; 

XVII. 

Il  fut  arrêté  par  l' AJf emblée  generale 
de  16 os-  & iiof.  le  29.  Mars , que 
les  offres  faites  par  les  Receveurs 
Generaux  Provinciaux,  de  fup- 
pnmer  eux-mêmes  leurs  Charges 
en  jouïffant  des  gages  6c  taxations 
qui  leur  font  attribuez  pendant  le 
terme  de  dix  ans , feraient  receus, 
6c  ordonné  que  le  Contrat  en  fe- 
rait pafle  avec  eux. 

XVIII. 

Lefdits  Receveurs  pafferent  le- 
dit Contrat  avec  le  Clergé , le  30. 
Mars  1606.  par  lequel  ils  confenti- 
rent  lafuppreffion  de  leurs  Offices 
fans  aucun  rembourfement , à la 
charge  qu’ds  les  exerceront  6c 
jouiront  pendant  dix  ans  des  droits 
y attribuez. 

XIX. 

Le  Clergé  paflà  Contrat  avec 
le  Sieur  de  Caflille  Receveur  ge- 
neral dudit  Clergé,  le  30.  Juillet 
160S.  pour  le  rétabliflèment  des 
Receveurs  Provinciaux  des  Déci- 
més, afin  de  fournir  au  Roy  par 
ledit  Receveur  general,  ou  par  les 
Receveurs  Provinciaux , la  fomme 
de  trois  cens  mil  livies,  que  le 
Clergéavoit  promife  i là  Majeftc, 
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au  fujet  des  Galères  qu’elle  vou-  de  fuplément  de  finance  pour  join- 
toie mettre  fur  la  Mer  Mcdicerra-  dre  à trois  cens  mil  livres  d’ancien* 
née  pour  oppol'er  aux  Corfaires , ne  finance , mentionnée  au  Con- 
fie à la  charge  que  le  Clergé  pour-  trat  du  30.  Juillet  1608.  cy-deflus, 
ra  rembourlér  lefdits  Officiers.  pafl'é  entre  le  Clergé,  fie  le  Sieur 
X X.  de  Caftille  lors  Receveur  general, 

Le  Roy  Louïs  XIII.  par  fort  fans  que  lefdits  Officiers  puiflent 
Edit  du  mois  de  Décembre  162 f.  créa  rien  prétendre  des  trois  deniers 
un  Receveur  general  provincial  pour  livre  d’augmentation  de  ga- 
alternarif , fit.  deux  Conrrôlleurs  ges  mentionnez  audit  Contrat , le 
generaux  provinciaux,  ancien  Sc  Clergé  fe  refervant  auffi  la  mê- 
alternatif  des  Décimés  fie  fubven-  me  faculté  que  deflus  de  les  rem- 
uons en  chacune  des  dix-fept  Gc-  bourfer. 
ncrafitez,  St  en  chaque  Diocefe  XXIII 

un  Receveur  pirticulier  alterna-  Lequel  Contrat  fut  ratifié  par  fa 
tif , Sc  deux  Contrôleurs  particu-  Majejlé  par  Arrcftde  fon  ConfcileCE- 
liers  defdites  Décimés  ancien  Sc  tu , du  4.  Octobre  lias. 
alternatif,  lefdits  Officiers comp.  XXIV. 

tables  au  Clergé  qui  pourrait  auffi  Le  16.  Décembre  fuivant  i6iy 
les  rembourfer.  le  Clergé  pafla  Contrat  avec  le 

XXI.  Sieur  d’Aguelfeau  fon  Receveur 

Les  Agcns  generaux  du  Clergé  general , pour  l’impofition  fie  levée 
furent  déchargez  de  la  fignature  de  cent  cinquante  mil  livres  par 
des  quittances  de  Finances  pour  an  fur  tous  les  Diocefes , pour  la 
la  vente  Sc  compofition  des  Offi-  création  d’un  Receveur  fie  Con- 
ces  de  Receveurs  fie  Contrôileurs,  trôlleur  Provincial  triennal  des 
créez  par  l’Edit  precedent  de  1611.  Décimés  en  chacune  des  dix  fept 
à laquelle  cet  Edit  les  obligeoit.  Gencralitez , avec  faculté  au  Cler- 
Par  Arrejt  du  Confeil  d’Etat , du  ip.  gé  de  les  rembourfer , fie  pour  aug- 
Mars  1622.  iâ  Majefté  voulant  mentation  de  gages  aux  Receveurs 
que  lefdites  quittances  foient  fi-  Sc  Contrôileurs  Diocefains,  an- 
gnèes  par  le  Receveur  general  du  ciens  fie  alternatifs. 

Clergé.  XXV. 

XXII.  Enfuite  duquel  Contrat,  ledit 

Les  Receveurs  generaux  pro.  Sieur  d’Agueficau  fit  une  déclara - 
vinciaux , anciens  des  Dccimes , tien  le  23.  Février  1626.  portant 
pafferenc  contraél  avec  le  Clergé  qu’encore  qu’il  foit  dit  par  ledit 
le  27.  Aoufl  162s.  pour  la  conti-  Contrat  qu’il  a payé  la  fomme  de 
nuarion  en  l’exercice  de  leurs  trois  cens  quatre-vingts  cinq  mille 
Charges.,  moyennant  trois  cens  cinq  cens  livres,  pour  les  caufcs 
treize  mille  fept  cens  neuf  livres  y contenues , il  ne  la  pas  nean- 
moins 
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moins  payée , ny  partie  d’icelle , 
mais  s’oblige  de  la  payer  aux  ter- 
mes y déclarez. 

XXVI. 

Louis  XII J.  par  fin  Edit  du  mois 
de  Décembre  162s  ■ créa  un  Receveur 
6c  un  Contrôleur  Provincial  trien- 
nal des  Décimes  en  chaque  Gé- 
néralité , 6c  augmentation  de  ga- 
ges aux  Receveurs  6c  Contrôl- 
eurs Diocefainsj  le  tout  confor- 
mement au  Contrat  cy-dcflus  ,du 
J6.  Décembre  162s. 

XXVII. 

Les  Receveurs  6c  Contrôleurs 
Provinciaux  6c  particuliers  des 
Décimés , qui  n'auront  payé  le  fu- 
plément  de  finance  de  leurs  Offi- 
ces , à raifon  du  denier  quatorze 
dans  le  temps  qui  fera  ordonné , 
feront  tenus  de  recevoir  leur  rem- 
bourfemene  fans  qu’ils  puiflent 
faire  refus  , fous  pretexte  de  ga- 
ges 6c  droits  à eux  deûs  à caufe 
defdits  Offices.  Par  Arreft  du  Con- 
feil  d'Etat , du  tt.  Décembre  162s. 
XXVIII. 

Ils  fupléeront  la  finance  de  leurs 
Offices  jufques  à raifon  du  denier 
quatorze  dans  trois  mois , à faute 
d’eftre  rembourfez  avec  les  loyaux 
courts  , taxez  pour  chacun  à la 
fomme  de  vingt  livres , par  Arreft 
duConfiil  d'Etat,  du  dernier  Décembre 
ifcs.  portant  défenfesaufdits-Offi- 
ciers  de  prendre  aucunes  taxations 
pour  les  deniers  extraordinaires , 
finon  en  l’année  de  leur  exercice. 
XXIX. 

Ils  ne  jouiront  de  leurs  taxa- 
tions que  de  la  recepte  a&uellc 


415 

qu’ils  porteront  dans  la  recepte 
generale , 6c  non' des  taxations  de 
leurfdits  gages.  Ainfi  ordonné  par 
C A jfemb  lé e de  162s.  de  13.  juin. 

XXX. 

L' Arreft  du  Confiai  du  26.  Février 
1619.  qui  avoir  ordonné  une  impo- 
fition  de  cent  mil  livres  fans  le 
confentement  du  Clergé  pour  des 
taxations  prétendues  par  les  Re- 
ceveurs Provinciaux  des  Décimés, 
à caufe  d’une  levée  de  deniers  ex- 
traordinaires fur  ledit  Clergé , fut 
révoqué  par  celuy  du  19.  Décembre 
1629.  qui  renvoyé  lefdits  Receveurs 
à la  prochaine  Aflémbléc  du  Cler- 
gé, pour  leur  eltre  pourveu  fur 
I leurs  prétendues  taxations , com- 
me aulfi  les  Receveurs  Dioce- 
fains  aux  Evêques  6c  Députez  des 
Diocefes. 

XXXI. 

Cet  Arrell  fut  confirmé  par  un  au- 
tre , du  20.  Aon  fi  1630, 

XXXII. 

L’Aflèmblée  de  i6jj.  délibéra 
qu’il  ne  feroit  accordé  aucune  ta- 
xation de  la  levée  extraordinaire 
de  treize  cens  mil  livres  aux  Re- 
ceveurs Provinciaux  des  Décimés, 
6c  ordonna  que  les  Receveurs  Dio- 
cefains  tiendroient  compte  aufdits 
Diocefes  de  tout  ce  qu’ils  auront 
payé  pour  les  taxations , tant  des 
Receveurs  particuliers  6c  provin- 
ciaux , que  du  Receveur  general, 
6c  i ces  fins  qu’ils  bailleroient  les 
quittances  qui  leur  feront  remifes 
par  les  Diocefes  , pour  argent 
comptant  aux  Receveurs  provin- 
ciaux fur  les  premiers  termes  du 
Hhh 
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payement  de  leurs  Décimés. 

Enjoint  aux  Provinciaux  de  les 
recevoir , fie  en  cas  de  refus , a 
ordonné  que  le  Receveur  general 
les  recevra  fie  en  fera  tenir  compte 
par  les  Provinciaux  à la  décharge 
des  Diocefes. 

XXXIII. 

Il  fut  ordonné  au  Sieur  d’A 
guelfeau  Receveur  general  du 
Clergé  de  délivrer  la  quittance 
au  Receveur  Diocefain , des  Tom- 
mes contenues  en  celles  des  Re. 
ceveurs  Provinciaux , fit  ce  fai 
Tant  que  les  Receveurs  Provinciaux 
rendront  les  fommes  par  eux  re- 
ccuës  dont  ils  tiendront  compte  au 
Receveur  Diocefain  fur  le  premier 
payement  qu'il  leur  fera,  & luy 
aux  Deneficiers.  Par  l' A f emblée  de 
i6}6-  /-f.  Avril , liir  la  difficulté 
meue  entre  le  Receveur  particulier 
de  Lyzieux,  les  Receveurs  Pro- 
vinciaux de  Rouen  fie  le  Receveur 
general  pour  raifon  des  taxations 
prétendues  par  lefdits  Receveurs 
Provinciaux , à caufe  de  l'impofi- 
tion  accordée  à Fontenay  le  Com- 
te, en  l’an  i6z8.  pour  le  Siégé  de 
la  Rochelle. 

XXXIV. 

Par  avis  des  provinces  l’ Ajfem- 
blée  de  i(ss-  fie  des  années  Vivan- 
tes , ordonnèrent  que  les  taxations 
ne  pourront  dire  allouées  aux  Re- 
ceveurs Provinciaux  que  pour  les 
deniers  dont  il  y aura  rccepte  ac- 
tuelle dans  les  comptes , & qu’elle» 
feront  rayées  à proporrion  de» 
fommes  qui  feront  raportees  en 
reprife,  lauf  à loir  faire  droit 


‘ Contrôlleurs,  &TC, 

quand  ils  les  auront  payées  à la 
recepte  generale,  ou  que  les  dili- 
gences qu’ils  auront  faites , ou  qui 
lèront  raportées  fur  le  compte 
auront  cflé  jugées  par  l’Aflèmbléc 
bonnes  & fuftifante» , fie  la  reprife 
allouée. 

XXXV. 

Les  Receveurs  Provinciaux  fu- 
rent mandez  par  l’ Ajfemblée  de  16S7, 
le  2).  Mars , fie  y citant  entrez  Mon- 
fciweur  le  Prefident  leur  dit  que 
l’Aflemblée  defiroit  qu’à  l’avenir 
ils  donnaflent  des  ampliations  des 
quittances  fie  des  états, avec  des  co- 
pies de  leurs  comptes  à Meilleurs 
les  Agens , fie  qu’on  ne  leur  allouc- 
roit  point  leurs  taxations , s’ils  n’a, 
voient  iullifié  de  leurs  diligences. 

XXVI. 

Lefdits  Receveurs  Provinciaux 
ayantfuplié  la  Compagnie  de  vou- 
loir leur  marquer  les  diligences 
qu’ils  feront  obligez  de  faire  à l'a- 
venir, l’AfTemblce  a déclaré  qu’il 
falloir  qu'il  y eut  empnlônnemene 
de  la  perfonne  des  Receveurs  Dio- 
cefains,  fie  un  établilT-inent  de 
Commis  aux  dépens  des  Diocefes 
pour  faire  la  recepte. 

Ibid.  It  14.  Mars  ityj 

XXXVII. 

L’Aflemblée  du  ii.  Avril  ifs7. 
ordonna  que  tant  liir  le  fujet  des 
diligences  qui  doivent  dire  faites 
par  les  Receveurs  Provinciaux, 
fie  Dioccfains,  que  pour  les  inte- 
rdis qui  font  demandez  par  le 
Receveur  general , pour  les  fom- 
mes  dont  les  Receveurs  Provin- 
ciaux ferqienc  en  refte , le  Rcgle- 
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XXXVIII. 

Le  Rov  Louis  X l y.  far  fin  E- 
dit  de  164.6.  en  Septembre , attribue 
par  augmentation  de  gages  aine 
Receveurs  8c  Contrôïleurs  des 
D ecimcs,  tant  Provinciaux  que 
particuliers,  8c  aux  acquereurs  des 
augmentations  de  gages  des  an- 
nées 1615.  8c  1636.  les  cent  vingt- 
trois  nulle  quatre  cent  quarante 
neuf  livres , accordées  par  chacun 
an  à fit  Majefte  par  le  Clergé, 
pour  leur  dire  ladite  fomme  de 
partie  félon  le  rôlle  qui  en  feroit 
arrêté  au  Conflit. 

XXXIX. 

Un  particulier  ayant  efte  com- 
mis par  le  Receveur  general  du 
Clergé  pour  faire  la  receptc  Pro- 
vinciale de  la  Généralité  dé 
Roiien,  fut  oblige  de  faire  enre- 

fillrer  (à  Commiffion  au  Bureau 
cclefîaftique.  Par  Arrelt  d h Con- 
feil  d'Etat , du  22.  Décembre  1646. 
XL. 

Les  Receveurs  Provinciaux  8c 
Diocefains  envoyeront  aux  Agens 
de  fîx  mois  en  fix  mois  les  états 
au  vray  de  leur  recepte,  certifiez, 
conformément  au  Reglement  de  tjpp. 
Sc  à l’Arreft  du  Confcil,  du  17. 
Aouft  1619.  A peine  de  trois  cens 
livres  d’amende. 

jtjftmb.dt  le  4 O 

X LI. 

Le  Receveur  general  pourra 
délivrer  fes  contraintes  contre  les 
Receveurs  Provinciaux  qui  feront 
en  relie,  après  les  termes  des  payé- 
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mens  écffius,  8c  lefdits  Receveurs 
Provinciaux  (ont  condamnez  à luy 
payer  les  interdis  des  fommes 
qu’ils  relient , au  denier  dix  huit, 
un  mois  après  les  termes  écheus, 
fauf  le  recours  dcfdits  Provinciaux 
contre  les  Receveurs  particuliers 
s'ils  font  en  demeure,  8c  auldirs 
Receveurs  particuliers  à Ce  pour- 
voir aux  Bureaux  des  Diocdês, 
pour  leur  dire  fait  droit  fur  les 
Bénéficiera  qui  n’auront  point 
paye. 

Mémo  Ajfemb.it  rrffo.  le  y.  Novembre. 

X L I I. 

Le  Clergé  obtint  de  fa  Majefte 
la  faculté  de  racbepter  les  Offi- 
ces de  Receveurs  8c  Contrôlleurs 
. des  Décimés  , tant  Provinciaux 
que  particuliers,  8c  que  lefdits 
Offices  demeureroient  affectez  8c 
hvpotequez  pour  le  payement  du 
débet  8c  reliqua  des  comptes  dé 
ceux  qui  les  auront  poffedez,  8c 
ce  par  préférence  à tous  autres 
Créanciers.  Par  Arrefi  du  Conféil 
d’Etat , du  tp.  envier  i6jt. 

X L 1 II. 

II  fut  enfuite  refolu  par  avis  des 
provinces  qu'en  cas  de  rembour- 
lèmcnt  des  Officiers  des  Décimés, 
la  fomme  d’un  million  cinquante 
mille  livres  qu’ils  dévoient  fournir 
pour  lors  pour  le  Don  gratuit, 
leur  feroit  rcmbourlee , 8c  qu’en 
cas  que  le  Clergé  augmenta  le 
pied  de  leur  finance  à un  plus  haut 
denier,  ladite  fomme  leur  lèroic 
precomprée. 

Ajpmb.it  iu  n.  May. 

Hhhij 
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Et  pour  ce  qui  eftoit  des  cent 
quatre  - vingt  mil  livres  aliénées 
en  1639.  6c  à eux  données  en  aug- 
mentation de  gages,  qu’il  fcroit  fti- 
pulé  avec  fa  Majcfté  qu’il  ne  pour- 
roit  eftre  fait  aucun  retranchement 
des  gages  aflignez  fur  les  deux 
cens  mil  livres  aliénées  en  1639.  ny 
pris  fur  les  acquereurs  d’iceux  au- 
cune augmentation  de  finance, 
d’autant  que  tant  ledit  retranche- 
ment dégages,  que  l’augmentation 
des  finances  rendroient  plus  diffi- 
cile le  remplacement  que  fa  Ma. 
jefté  avoir  promis  au  Clergé  de 
faire  defdits  deux  cens  mil  livres , 
diftraites  fans  fon  confentement 
du  fonds  deftiné  pour  le  payement 
des  rentes. 

X L V. 

Le  Receveur  Provincial  des 
Décimés  de  Bordeaux , eft  obli- 
gé de  compter  en  prefcnce  des 
A gens  generaux  du  Clergé , de  la 
recepte  6c  dépenfe  par  luy  faite , 
6c  tous  les  Receveurs  Provinciaux 
leur  envoyeront  dans  quinzaine 
un  état  au  vray , ligné  6c  certifié 
d’eux  de  ce  qui  leur  eft  deû , 6c 
de  leur  recepte  6c  dépenfe , fous 
peine  du  quadruple.  Ainfi  jugé  par 
Arrefl  du  Confie  il  d'Etat , du  ç.  Jan- 
vier ii^g. 

Chapitre  III. 

Des  Receveurs  & Controlleurs  Par- 
ticuliers au  Diocefains  des  Décimés  -, 
Edits  de  leur  création , & les  Con- 
trats  faits  avec  eux , touchant  leurs 
Offices. 


Coktrolleurs  } ôcc. 

I. 

Mémoires  touchant  les  Receveurs 

particuliers  ou  Diocefains , rires, 
de  F Ajf emblée  de  Melun , 
en  rs79.  & ssSo. 

f Es  Receveurs  particuliers  des 
^Diocefes  , ne  font  pourveus 
defdites  re'ceptes  en  titre  d’Office 
formé , mais  par  commiflion , pour 
par  eux  , leurs  hoirs  ou  fucccfieurs 
eftre  exercées,  6c  jouir  d’icelles 
aux  gages , charges  6c  conditions 
qui  leurs  feront  réglées  par  le 
Clergé. 

Sçavoir,  quant  aux  gages,  de  18. 
deniers  pour  livre  de  la  recepte 
qu’ils  feront  des  Décimés  6c  fub- 
ventions  ordinaires , Ôc  de  fix  de- 
niers pour  livre  pour  les  levées  des 
deniers  extraordinaires,  6c  cejufl 
ques  à ce  que  le  Clergé  des  Dio- 
cefes  qui  les  voudront  rembourfer 
fe  feront  valablement  obligez  de 
leur  rendre , 6c  payer  dans  fix  ans 
6c  en  trois  payemens  égaux,  les 
deniers  qu’ils  feront  apparoir  eftre 
entrez  fans  fraude  és  finances  du 
Roy  , avec  la  rente  à raifon  de 
fept  pour  cent , laquelle  toute- 
fois diminuera  au  fur  du  rembour- 
fement. 

Laquelle  obligation  6c  aftiirance 
de  rembourfeinent  ainfi  faite , les 
Prélats , Archevêques  6c  Evêques 
feront  tenus  de  commettre  au  fou- 
lagement  du  Clergé  des  Receveurs 
dont  ils  feront  refponfables , com- 
me auparavant  la  création  defdits 
Offices. 

Lefdits  Receveurs  avant  que 
d'entrer  en  charge  prêteront  le 
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ferment , fc  prefenteront , 6c  fe- 
ront recevoir  leurs  cautions  par- 
devant  lesTreforiers  generaux  des 
Finances  en  chacune  des  Provin- 
ces 6c  Generalitez  où  il  font  éta- 
blis, fans  que  le  Clergé  foit  tenu  de 
leur  infuftifance. 

Leurs  Offices  font  affe&ez , 8c 
hypotequez  au  payement  du  debet 
5c  reliqua  procédant  de  leur  fait , 
comme  les  autres  Officiers  comp- 
tables , pour  eftrc  lefdits  Offices 
vendus  fi  befoin  eft  par  la  forme 
ordinaire  de  la  Juftice , 8c  les  pre- 
miers deniers  qui  en  proviendront 
lèront  employez  à l’acquit  du  dé- 
bet^ le  lurplus,  fi  aucun  relie, 
au  profit  défaits  Receveurs. 

Porteront  ou  envoyeront  à leurs 
frais, 6c  dépensées  deniers  qu’ils 
reçoivent  au  Receveur  general  du 
Clergé  où  à fes  Commis  en  cha- 
cune Généralité,  aux  termes  a- 
coûtumez , 6c  compteront  par  de- 
vant les  • Seigneurs  Archevêques , 
Evcqucs  6c  Députez  de  chacun 
Diocefe  , y pouvant  ellre  con- 
traints par  lefdits  Sieurs  Prélats, 
auffi  bien  que  leurs  vefves  8c  he- 
ritiers , en  cas  de  decez , 6c  comme 
pour  deniers  royaux. 

Prefenteront  un  état  au  vray 
des  relies  qui  feront  dcûs  par  les 
Beneficiers  aufdits  Sieurs  Arche- 
vêques 6c  Evêques,  ou  à leurs 
grands  Vicaires  6c  Députez  des 
Diocefes , avant  que  bailler  leurs 
certifications  aux  Huiffiers  6c  Ser- 
gens  pour  exécuter , lefquels  met- 
tront leur  vifa  au  bas  dudit  état , 
quinze  jours  apres  le  terme  écheu, 
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6c  non  plûtoft  à peine  de  tous  dé* 
pens , dommages  6c  interdis  con* 
tre  lefdits  Receveurs. 

Et  les  Huiffiers  6c  Sergcns  ob- 
ferveront  dans  leurs  executions  les 
Reglemens  portez  par  l'Edit  de 
ist2.  exprimez  cy-devant. 

IL 

Il  y a encore  d’autres  mémoires 
fort  amples  touchant  lefdits  Re- 
ceveurs , tirez,  des  Reglemens  & des 
Edits  de  rsij.ssSz.  (j-  r/pp.  lefquels 
ellant  déjà  repetez  cy-devant,  on 
n’a  pas  trouvé  à propos  de  les  ré- 
péter icy , pour  n’aller  pas  contre 
les  réglés  de  l’abrégé. 

III. 

La  première  création  des  Re- 
ceveurs des  Décimés  8c  fubven- 
tions  du  Clergé  en  chaque  Dio- 
cefe, fut  far  l'Edit  dtt  Roy  Henry 
IJ.  du  mois  de  Juin  ssS7 • mais  ccc 
Edit  fut  enfuitc  révoqué  à la  pour- 
fuite  du  Clergé. 

IV.  V.  VI. 

Le  Roy  Charles  I X.  rétablit 
lefdits  Receveurs  créez  par  l’Edit 
cy-deflus,  par  celuy  du  mois  de 
Janvier  1571.  mais  il  fut  auffi  re. 
voqué  dans  la  iùite  i la  pourfuire 
dudit  Clergé , par  l'Edit  du  14. 
fuin  s$7j.  qui  porte  nouvelle  créa- 
tion d’un  Receveur  des  Décimés 
6c  fubventions  en  chaque  Dioce- 
lè  qui  fera  nommé  par  l’Evêque 
Diocelàin,  6c  qui  fera  tenu  de  luy 
rendre  compte  6c  aux  Députez  du 
Clergé  de  chaque  Diocefe,  lef- 
quels Officiers  pourront  auffi  ellre 
rembourfez  par  le  Clergé , 6c  fu- 
primez  à fa  volonté.  Lequel  Edit 
H h h iij 
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fut  vérifié  an  Parlementer  à la  Cham- 
bre des  Comptes , les  ri.  & ia.Aoufi 
IS7Î- 

VIL 

Il  fut  permis  au  Clergé  de  pren- 
dre de  l’argent  par  forme  dcprell 
de  perfonnes  capables  pour  les  fai- 
re pourvoir , en  titre  ou  par  Com- 
miffion,  defdits  Offices  de  Rece- 
veurs des  Décimés,  juiques  à l’en- 
tier rcmbourlcment.  Par  la  Décla- 
ration du  Roy  charles  I X.  du  2p. 
Aoufi  i$jp  fur  le  precedent  Edit  du 
s 4.  Juin  me  fine  année. 

VIII. 

Le  Clergé  paffà  contrat  de  ven- 
te à faculté  de  reachat  perpétuel 
de  treize  defdits  Offices  de  Rece- 
veurs particuliers  des  Décimés  le 
ag.  Octobre  ts7).  au  fleur  Salvago 
Gentil-Homme  Genevois  demeu- 
rant en  France  , pour  la  fomme 
de  cent  fonçante  & onze  mil  huit 
cens  fonçante  & fix  livres , que  le- 
dit Salvago  promit  payer  à l'acquit 
du  Clergé  t fur , & tanc  moins  de 
huit  cens  mil  livres  accordées  au 
Roy  Charles  I X.  pour  les  frais  du 
voyage  du  Roy  de  Pologne  fcn 
frerc. 

IX. 

Lequel  Contrat  fat  ratifié  par  Sa 
Majetté  le  feptiéme  Novembre  fiu 
vont  U7). 

X. 

II  y eut  encore  un  pareil  Con- 
trat palfif  pif  le  Cierge  au  fleur 
de  Gond  y , le  ».  Novembre  1773. 
i condition  de  réachat  perpétuel 
de  quinze  deldits  Offices  de  Re- 
ceveur» particuliers  des  Décimés 


Coht*rÔLleurs  , &c. 
moyennant  la  fomme  de  <6995^. 
livres , qu’il  s’obligea  de  payer  X 
l’acquit  du  Clergé  pour  les  frais 
.iu  voyage  du  Roy  de  Pologne, 
XI. 

Il  y en  eut  encore  un  autre  du  4. 
Mars  isSS.  pâlie  entre  ledit  Cler» 
gé  fie  le  fleur  de  Sardini  Gentil- 
Homme  Lucquois  demeurant  en 
France,  pour  la  vente  Sc  difpo li- 
non des  Offices  d’un  Receveur 
alternatif,  & de  deux  Contrôlleurs 
des  Décimés  en  chaque  Dtocefe, 
dont  le  Clergé  conlentit  à i’ere* 
ftioo  à faculté  de  reachat  perpe. 
tuel , & ce  pour  fournir  au  Roy 
cinq  cens  mil  écus , au  lieu  de  la 
fubvention  portée  parla  Bulle  du 
Pape  Sixte  V. 

XII.  XIII. 

Lequel  Contrat  fut  ratifié  par 
le  Clergé  le  6.  Aouffc  1788.  & par 
fa  Majefté  le  dix -feptiéme  du  mé. 
me  mois , & cnregiltré  au  Parle- 
ment le  vingt-lméme, 

XIV- 

Ledit  fleur  Sârdini , ayant  allé- 
gué des  deffecluofitez  contre  les 
ratifications  d’aucuns  Diocefes  fit 
difficulté  d’exccuter  ledit  contrat 
& s’eftant  pourveu  au  Conleil  pri- 
vé il  fut  dit  par  Arreft  contradictoi- 
re du  Confeil  du  onzième  Aou/hfgg. 
que  les  ratifications  dudit  conrrar, 
fournies  par  les  Agcm  generaux 
du  Clergé  audit  Sardini,  eftoient 
bonnes  &:  vallables  ,5c  ledit  con* 
trac  executoire. 

XV, 

Et  par  un  autre  Arrefl  contradi- 
ctoire dudit  Confia  du  cinquième 
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'Juillet  isç6.  rendu  entre  le  Clergé  Soldons 
d'une  parc , ledit  (leur  Sardmi  d’au-  Beauvais 
tre,  8c  les  Receveurs  alternatifs,  5c  Chartres 
Contrôllcurs  particuliers  des  De-  Reims 
cimes  intcrvenans  , le  Clergé  fut  Troyes 
déchargé  du  tiers  de  ce  qui  reftoit  Chaalons 
à paver  des  profits , 6c  gages  def-  Langrçs 
dits  O fficiers , 6c  du  tiers  du  profit  Laon 
de  la  fomme  ordonnée  eftre  levée,  Amiens 
pour  le  remplacement  des  Offices,  N oyon 
qui  n’avoient  pu  être  établis  en  Boulogne 
confequencc  du  contrat  cy-defliis.  Rouen 
XVI.  Evreux 

Ceux  qui  furent  pourveus  des  L y fieux 
Offices  de  Contrôlleurs  particu-  Sées 
liers  des  Décimés  créez  par  l’Edit  Bayeux’ 
du  mois  de  Décembre  16x1.  8c  qui  Couftances 
avoient  preltc  le  ferment  devant  Avraoches 
l'Evêque  ou  Député  du  Diocelé  Tours 
OÙ  ils  eftoient  eftablis,  furent  de-  Mans 
chargez  de  fe  faire  recevoir  parde-  Angers 
vant  les  Treforiers  de  France.  Pur  Nantes 
4rreftdu  ConftiL  d'Etat  du  vingt-  Vannes 
deuxieme  Mars  lies.  Saint  Malo 

XVII.  XVIII.  Çornofiaille 

Le  Roy  Louis  XIII.  Par  fin  Rennes 
Edit  du  mois  de  Juin  1628.  dattê  Trcguier 
de  fon  Camp  devant  la  Rochelle,  Leon 
créa  un  Receveur,  8c  un  Contrôl-  Dol 
leur  particulier  triennal  des  De-  Saint  Brieuc 
cimes  en  chaque  Diocefe,  Avec  Bourges 
faculté  au  Clergé  de  les  rembour-  Nevers 
fer.  Vérifié  au  Parlement  le  qua-  Orléans 
triéme  Septembre  ûiivaot.  Poitiers 

Cet  Edit  contient  les  taxations  Maillezais 
des  gages  de  chacun  defdits  Offi-  Xaintcs 
■cicrs.  Scavoir  ceux  du  Diocefe  de  Angoulcfme 
Sensla  tourne de  IJ41.  liv.  chacun.  Luçon 
Paris  818.  ij.  lois  Clermont 

Meaux  671.  j.  fols  Tulles 

Sentis  ni-  io.:  Limoges 
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Ceux  qui  feront  la  recepte  des 
deniers  des  Décimés  dans  les  Pais 
de  Brcjfe,  Bugey  , Valromey , & G ex, 
auront  par  le  meme  Edit  la  Tom- 
me de  400.  livres  de  gages  par  an, 
au  titre  d’heredité  à départir  éga- 
lement entr’eux , qui  feront  pris  & 
levez  iur  les  Diocefcs  fie  Benefi- 
ciers  defdits  Pais  par  nouvelle  im- 
pofition. 

XIX. 

Le  Roy  Henry  III.  far  fa  Dé- 
fi «ration 
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cUratio»  du  dernier  May  ifS6.  or- 
donna que  les  Receveurs  particu- 
liers des  Décimés  pourroient  eftrc 
démis  , fi  bon  fembioic  aux  Pré- 
lats, 8t  D-putcz  des  Diocefes , à la 
charge  toutefois  que  le  Clergé 
deldits  Diocefes  les  rembourfe- 
roit  dans  fix  ans  à trois  payemens 
égaux , &.  cependant  de  leur  payer 
la  rente,  à raifon  defept  pour  cent. 
XX. 

Le  Clergé  fut  confirmé  dans  la 
faculté  de  rembourfer  quand  bon 
luy  fanbleroit  les  Receveurs  Sc 
Contrôlleurs  particuliers  ;des  De- 
cimes  , tant  anciens  que  de  nouvel- 
le création , foit  pour  les  fuprimer, 
ou  pour  leur  en  fubftituer  d'au- 
tres , & en  cas  de  refus , permis  de 
con ligner.  Par  Déclaration  du  qua- 
trième Mars  lit}, 

XXL 

La  faculté  de  rembourfer  les 
Offices  de  Receveurs,  & Contrôl- 
leurs des  Décimés  , accordé  au 
Clergé  dans  tous  les  Édits  de  créa- 
tion defdits  Offices,  eft  encore 
ilipulée  par  tous  les  contrats  paf- 
fe z entre  le  Roy  Sc  le  Clergé  de 
France.  Et  confirmée  par  deux 
Arrefi  s du  Confeil  d’ Etat , des  10,  & 
dernier  Décembre  liss. 

XXII. 

Le  Receveur  triennal  duDio- 
cefe  d’Angers,,  fut  condamné  de 
recevoir  le  rembourfement  de  la 
Finance  qu’il  avoit  payée  pourfon 
Office,  frais , & loyaux  courts  lui 
vant  l’Edit  du  mois  de  Juin  1618. 
far  Arreft  du  Ctnfeil  d'Etat  du  22. 
Décembre  162p. 


XX.III. 

Le  Contrôllcur  tiennal  hérédi- 
taire des  Décimés  de  Tours  fut 
auffi  condamné  à recevoir  le  rem- 
•bourièment  de  Ion  Office,  & cent 
livres  pour  les  frais  & loyaux 
courts , moyenant  quoy  ledit  Offi- 
ce demeureroit  liiprime.  Par  Arrefi 
du  Confeil  privé  du  deuxieme  Juillet 
16)9. 

XXIV. 

Enfin  tous  les  Receveurs  & Con- 
trôlleurs des  Décimés  furent  con- 
damnez de  recevoir  le  rembourle- 
ment  qui  leur  lêroit  offert  parles 
Dioceles  , frais  & loyaux  courts , 
conformement  aux  contrats  des 
années  1(21.  1626.  & 162J.  & en 
cas  de  refus  permis  de  configner. 
Par  Arrefi  du  Confeil  et  Etat  du 
vingt- feptiéme  Mars  1634., 

XXV. 

Le  Dioccfc  de  Chartres  obtint 
un  Arreft  contrachdoire  contre  le 
Receveur  des  Décimés  dudit  Dio- 
cefe  qui  avoit  refuféfonrembour- 
fement.  Ledit  Arreft  du  Confeil privé 
du  4.  Aouft  1634. 

XXVI. 

Défenfes  aux  Receveurs  , & 
Contrôlleurs  des  Décimés  d’exiger 
autres  droits  que  ceux  qui  leur  font 
attribuez  par  les  contrats  du  Cler- 
gé. Comme  auffi  de  fe  pourvoir 
par  appel  de  la  clôture  de  leurs 
comptes  , ny  pour  le  reftablifle- 
ment  des  parties  rayées  , ailleurs 
qu’aux  0h  ambres  Ecclefiaftiques. 
Arrefi  du  Confeil  d’Etat  du  vingt- 
feptième  Mars  1634. 

Iii 
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xxx. 


XXVII. 

Les  Receveurs  particuliers  ne 
peuvent  prendre  aucunes  taxations 
pour  raiton  des  deniers  extraordi- 
naires qui  fe  lèvent  fur  les  Dioce-  « 
fes , finon  en  l'année  de  leur  exer- 
cice , Sc  i raifon  de  la  recepte  ac- 
tuelle, qu’ils  font  defdits  deniers 
extraordinaires , Sc  pour  le  regard 
de  ceux  qui  fe  lèvent  à caufe  des 
nouvelles  ;impofitiotis  accordées 
au  Roy  es  années  star.  162 j.  mzS. 
& 163  f.  que  tant  en  exercice  que 
hors  d’iceluy  il  n’en  appartient  au- 
cunes taxations  aufdits  Officiers. 

AJfimb.itiiy.'fr  i*4«.  Itt.Jiin  iC+i. 

■ XXVIII.  . 

Lcfdits  Receveurs  particuliers 
n’ont  point  de  droit  de  prendre 
des  taxations  pour  les  Décimes  or- 
dinaires attendu  quelles  ont  efte 
converties  en  gages , Sc  qu’il  ctoit 
accordéj  fix  deniers  pour  livre  des 
Décimés  extraordinaires  feule- 
menc  au  Receveur  qui  en  feroit 
le  recouvrement , à caufe  de  quoy 
l’AfTemblée  de  1650.  le  quinzié- 
me Novembre  leur  fit  défenfes 
d’exiger  aucunes  taxations  pour 
les  Décimés  ordinaires , Sc  ordon- 
na qu'il  feroit  informé  contr’eux 
de  ce  qu'ils  avoient  touché. 
XXIX. 

Les  Receveurs  , Sc  Contrôl- 
leurs des  Décimés  de  Reims, fai- 
fant  des  pourfuites  au  Parlement 
pour  raifon  de  leurs  taxations,  fu- 
rent affignez  au  Confeil  par  Arrtft 
du  Confeil  d’Etat  du  dix  - neuvième 
Janvier  tfst. 


Il  fut  arreîié  far  deliberation  de 
C Af emblée  generale  tenue  en  i(o<ÿ.  Cf 
mot.  le  vingt-neuvième  Man  liât. 
qu’on  leveroit  fur  les  Receveurs 
particuliers , par  forme  de  fupple- 
ment,  le  quart  des  deniers  qu’ils 
ont  financez  pour  cfire  employez 
aux  affaires  du  Clergé,  fuivant  la 
permiflïon  du  Roy. 

XXXI. 

Enjoint  aux  Receveurs  particu- 
liers des  Décimés  d’envoier  dans 
fix  mois  aux  Agens  generaux  du 
Clergé , un  état  au  vray  des  relies 
défis  par  les  Bénéficiers  de  leur 
departemenc  , avec  la  copie  des 
quittances  des  fommes  qu’ils  au- 
ront payées  aux  Receveurs  Pro. 
vinciaux.  Par  Arrcit  du  Confeil 
d'Etat  du  dix-fepliéme  Aoufl  1619. 

XXXII. 

Le  Roy  Louis  XIII.  donna  des 
Lettres  Patentes  en  firme  de  Com. 
mijfion , le  4.  Septembre  1619.  pour 
faire  commendement  à tous  les  Re- 
ceveurs des  Décimés  des  Diocefes 
de  mettre  dans  trois  mois  és  mains 
des  Evêques  Diocefains , ou  de 
leurs  Vicaires  un  état  certifié  des 
Bénéfices  qui  ne  fe  trouvent  plus, 
Sc  qui  neanmoins  font  chargez  des 
Décimés , Sc  des  Cures  qui  font 
fi  pauvres  quelles  ne  peuvent 
payer  les  Décimés.* 

XXXIII. 

Tous  ceux  qui  exercent  les  Of. 
fices  de  Receveurs  particuliers  des 
Décimes  , font  tenus  de  donner 
caution  , Sc  de  faire  regiflcr  leurs 
provifions  ou  commilîîons  aux 
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Greffes  des  Chambres  Ecclcfiafti- 

3ues , à peine  de  faifie  te  de  vente 
e lcursOfficcs.  Ainji  jugé  par  Ar- 
reft  du  Confiil  d'Etat  du  trci~icnu 
-janvier  1657.  conformement  aux 
Edits  de  création  dejdits  offices. 

XXXIV. 

Les  Officiers  des  Décimes  , te 
les  acquereurs  de  gages  fur  le  Cler- 
gé de  la  Province  de  Bretagne  fu- 
rent condamnez  à payer  à ceux  qui 
cftoient  chargez  du  recouvrement 
des  deux  millions  de  livres  accor- 
dées au  Roy  par  l’AfTemblce  de 
1660.  lafomme  de  fept  cens  cin- 
quante mil  liv.  fuivantles  Rôlles, 
te  departemens  expédiez  par  ladite 
Aflemblce.  Par  Arrefi contradictoi- 
re du  Confié d’ Ei at  du  11.  May  1663. 

XXXV. 

Le  proccz  intenté  au  Parlement 
de  Touloufe  par  les  Officiers  des 
Décimés  du  Dioccfe  de  Lavaur , 
contre  le  Clergé  dudit  Diocefe 
pour  raifon  de  la  fouftradion  de 
gages , faite  fur  lefdits  Officiers 
en  l'AfTemblée  du  Clergé  des  an- 
nées te  1 6)6.  fut  évoqué  au 
Confcil  d’Etat  par  Arrefi  du  qua- 
trième Map  1641.  avec  défenfes  audit 
Parlement  d'en  prendre  connoiffance. 
XXXVI. 

Le  Parlement  de  Rennes  donna  un 
Arrefi  le  dix-feptiéme  Décembre  1661. 
ponant  commiffion  aux  Officiers 
des  Décimés  de  Bretagne  pour 
faire  afligner  audir  Parlement  les 
Syndics  te  Députez  du  Clergé 
de  ladite  Province  fur  l’oppofition 
formée  par  lcfdits  Officiers , à la 
taxe  fur  eux  faite  en  i’Aflcmblcc 
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generale  du  Clergé  tenue  en  1660. 
pour  fuplcmentdc  Finance,  & ce- 
pendant furfeance  de  toutes  con- 
traintes pour  raifon  de  ladite  taxe. 

XXXVII. 

Mais  cette  Arreft  fut  caffé  pqr 
celuj  du  Confiil  du  vingt  - fixtéme 
Janvier  1661.  L’execution  duquel  * 
fut  encore  ordonnée  par  l’Arrcft 
du  Confcil  d'Etat  du  vingt  neu- 
vième Marsi 661.  portant  déchar- 
gé aux  Agcns  generaux  du  Cler- 
gé, Sc  à tous  autres  des  afïigna- 
tions  à eux  données  au  Confeihà 
laRequefte  dcsOfficiers  des  Déci- 
més de  Bretagne , aufquels  défen- 
fes font  faites  de  s’y  plus  pourvoir 
pour  raifon  defditcs  taxes  fur  eux 
faites  en  i’AfTcmblec  du  Clergé. 

Chapitre  IV. 

De^rivileges , & exemptions  accor- 
dées par  les  Rois  , aux  Rece- 
veu  Contrèlleurs  des 
Décimés. 


f E Receveur  general  du  Clergé 
ne  pourra  eltre  contraint  par 
le  Prévoit  des  Marchands  te  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris , pour  ce 
qu’ils  pourroient  prétendre  leur 
eftre  deû  par  le  Clergé  , qu’au 
préalable  il  n’ait  efté  fommé  de 
compter,^  que  fon  compte  rendu, 
il  n’ait  efté  trouvé  debiteur. 

Liltrt!  Fnttniti  du  Roy  Htnry  111.  du  lin- 
jmtmt  Xcvtmbrt 

IL 

Défenfes  d’emprifonner  le  Re- 
ceveur general  du  Clergé , ny  fes 
Iii  ij 


Digitized  by  Google 


4j6  Des  Privilèges  j et  exemptions,  &c. 


cautions  à la  Requeftc  du  Prcvoft 
des  Marchands  te  Echevins  de  la- 
dite V ille  de  Paris  , fans  que  Sa 
Majefté  ou  fon  Confeil  en  ayent 
cfté  préalablement  adverty,  &c  y 
a^ent  pourvoi,  à peine  contre  les 
contrevenant-  de  tous  dèpens,dom- 
’mages  te  interdis, en  leur  propre 
&C  privé  nom.  Par  Lettres  Patentes 
du  même  Roy  du  vingt -feptieme 
Aoujl  157  6. 

III. 

Le  même  jour  Sa  Majefté  fit 
expédier  un  Btevcc  figné  de  fa 
main  en  faveur  du  Receveur  ge- 
neral du  Clergé,  qui  dloit  pour 
lors  Maître  Philippe  de  Caflillc, 
par  lequel  Sa  Majefté  veut,  & or- 
donne qu’il  ne  puifte  cftre  décrété 
Arreft  de  prife  de  corps  fur  faper- 
fonne  , par  quelque  Juge  que  ce 
foit,  &c.  Le  refte  eft  conforme  à 
la  déclaration  cy-defl'us.  - % 

IV.  - 

Le  Roy  Henry  1 V.wnouvella 
les  mêmes  Privilèges , Si  fit  les  mê  • 
mes  dcfcnccs  que  cy-defl'us  , par 
fa  déclaration  du  dix-neuviéme  jan- 
vier 15  96. 

V. 

Ce  cjui  fut  encore  confirmé  par  Ar- 
resi  du  Confit  d’Etat  du  dernier  Sep- 
tembre 1604. 

VI. 

Les  Receveurs  particuliers  des 
Décimes  ne  feront  compris  aux 
taxes  faites  ou  à faire , fur  les  Fi- 
nances , &:  autres  qui  ont  manié 
les  deniers  du  Roy  ; te  le  Clergé 
voulant  rembourfer  leurs  Offices, 
ne  fera  tenu  des  taxes  que  lefdits 


Receveurs  pourroientavoirpayées. 

l)t(UrM$ion  àu  é.  juin  ifg6, 

V I I. 

Les  Receveurs,  te  Concrôlleurs 
Provinciaux  , te  particuliers  des 
Décimes , ne  pourront  dire  com- 
pris,aux  taxes  dcsOfficiers  dcFi- 
nances , foit  pour  augmentation , 
rêcabliffement  ou  confirmation  de 
leurs  gages , droits,  te  Privilèges, 
droit  Royal,  Chambres  de  Jufticc, 
qui  pourraient  cftre  cftablis  pour  la 
recherche  des  Officiers  Royaux. Et 
que  fi  quelques  uns,  y ont  dlc  mis, 
ils  en  {croient  déchargez  comme 
cftant  Officiers  du  Clcrgé,manians 
fes  deniers , te  non  ceux  de  fa  Ma- 
jefte. 

D eUmtion  du  Riy  Louyt  XIV.  du  ntuviém» 
Jutlitt  164k.  jfc 

VIII. 

Ils  furent  déchargez  des  taxes 
faites  fur  eux  à cause  de  la  recher- 
che, te  révocation  de  la  Cham- 
bre de  Juftice.  Par  Arref  du  Confeil 
d' Etat  du  premier  Septembre  1635. 

IX. 

Ceux  de  Confiances  cftans  pour- 
fuivls  pour  les  taxes  de  la  Chambre 
de  Juftice,  défenfes  furent  aites 
de  les  pourfuivre,à  peine  de  quinze 
cens  livres  d’amende,  te  de  tous 
dépens,  dommages  te  interdis,^ 
ArrePt  du  Confeil  d'Etat  du  vingt - 
troiftémt  Octobre  1659. 

X. 

Ils  furent  encore  déchargez  de 
toutes  taxes  te  recherches  de  la 
Chambre  de  Jufticc  , du  droit 
Royal , du  Marc  d’or , droit  d’he- 
rcdité  , taxes  fur  les  aifez,  te  du 
logement  des  Gens  de  Guerre. 
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Par  Arrtsï  du  Confeil  d'Etat  du  trei- 
zième Avril  1666. 

XI. 

Ce  qui  fut  confirmé  par  la  déclara- 
tion de  fa  Majefté  du  huitième  Avril 
1 h66- 

XII. 

Chriflin  Gravellc  cy- devant 
Receveur  des  Décimes  duDiocc- 
fe  de  Chartres  , ayant  cflé  taxe 
comme  intereffé  en  pluficurs  affai- 
res , par  les  Commiffaircs  Députez 
pour  les  Rôlles  des  taxes  de  la 
Chambre  de  Jufticc , en  faifant  fa 
foûmiffion  qu’il  n’avoit  cflé  intc. 
relié  en  d’autres  affaires  qu’à  celles 
des  Décimés , 'eut  main  levée  des 
faifies  faites  fur  luy , par  lefd.  Sei- 
gneurs Commiflaires  par  ordon- 
nance du  dix  - huitième  Septembre 
1 666. 

XIII.  XIV.  • 

Lcj  Receveurs,  3c  Contrôleurs 
des  Décimes  forent  encore  dé- 
chargez du  payement  du  droit  de 
marc  d'or , avec  dcfenfjp  au  trait- 
lant,  3c  à tous  autres  d’en  faire  au. 
«une  pourfuite  contr  eux , à peine 
de  tous  dépens,  dommages,  3c  in- 
terdis. Par  deux  Arrefis  du  Confeil 
d'Etat,  t un  du  ftxiême  AouftiCu.  & 
l'autre  du  vingt  - deuxième  Mars 
i6n. 

XV. 

U y en  à encore  un  autre  du  mê- 
me Confeil  d’Etat  du  quatorzième 
Septembre  163t.  qui  porte  la  meme 
chofe. 

XVI. 

II  y eut  furfcance  des  pourfui- 
tes  concre  les  Officiers  des  Dcci- 
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mes  pour  les  taxes  faites  fur  eux 
à caufe  de  l’augmentation  des 
monoyes.  Par  Arreft  du  Confeil  d'E- 
tat , du  20.  May  i6}S. 

XVII. 

Le  Receveur  general,  les  Re- 
ceveurs Provinciaux  3c  particu- 
liers des  Décimes  furent  déchar» 
gcz  de  la  plus  value  des  monoyes, 
avec  main  levée  de  toutes  faifies 
faites  pour  raifon  de  ce.  Par  Ar- 
rejl  du  Confeil  d’Etat , du  1 4.  Jan- 
vier 1640. 

XVIII. 

Les  Receveurs  ôc  Contrôllcurs 
des  Décimes , ny  les  autres  Offi- 
ciers du  Clergé  ne  doivent  dire  im- 
pofez  aux  Tailles,  ny  autres  cotti- 
fations,  foit  pour  le  titre  de  leurs 
Offices , ou  pour  les  gages , droits, 
6c  émolumens  qui  y font  attribuez. 
Ainji  jugé  par  Arreft  du  Confeil  Pri- 
vé , du  ij.  Avril  1633. 

X IX. 

Le  Receveur  des  Décimés  de 
Lyzieux  fut  déchargé  de  la  Col- 
lège des  Tailles , par  Arreft  dudit 
Confeil,  du  18.  Décembre  1651.  avec 
défenfes  aux  Echevins , & habi- 
tans  desVillcs  de  nommer  aufdites 
Charges  les  Receveurs  des  De* 
cimes , à peines  de  nullité , dé- 
pens , dommages  6c  interdis. 

X X. 

Pareilles  defenfesaux  Officier* 
des  Ele&ions.  Par  Arreft  du  Cou- 
feil  d’Etat , du  2}.  Mars  1658. 

XXI. 

Léfdits  Officiers  des  Decimej 
furent  encore  déchargez  des  taxes 
faites  fur  eux  pour  la  confirma- 
Iiiiij 
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tion  d' hérédité , avec  défcnfes 
de  les  pourfuivre  pour  rai  on  de 
ce,  8c  main  levec  des  faifies  fai- 
tes en  ronfequencc.  Par  Arrest  du 
Conftil  d Etat  y du  14.  Janvier 
1640. 

XXII. 

Ils  furent  encore  déchargez  de 
toutes  taxes  faites  8c  à faire , tant 
pour  la  confirmation  d’heredité, 
que  du  furhauflement  des  nio- 
noyes , 8c  taxes  des  Aifcz,  en  con- 
fideration  des  deux  cens  mil  li. 
vrcs  d’augmentation  de  gages. 
Par  ArreSt  du  Confeil  d'Etat , du  17, 
Janvier  1640. 

XXIII. 

Sa  Majcfté  ayant  retranché  un 
quartier  des  gages  des  Officiers, 
d ’clara  n’avoir  entendu  compren- 
dre les  Officiers  des  Décimes.  Par 
Arreji  du  Confeil  d'Etat , du  10. 
Aoust  1641. 

xxiv.  xxv.  xxvr. 

Ce  qui  cil  confirmé  par  trois 
autres  Arrefts  dudit  Confeil  d’E- 
tat , des  16.  juillet  1641.  4.  Novem- 
bre 1643.  & 10.  May  164 î. 

XXVII. 

Le  Roy  Louis  XIV.  far  fa 
Dalarition  du  24.  Décembre  1637. 
a déchargé  les  Officiers  du  Cler- 
gé , 8c  les  acquereurs  de  nouveaux 
gages , du  droit  de  confirmation, 
droit  royal,  du  retranchement  du 
quartier,  augmentation  ou  retran- 
chement de  gages  , droits  d’here- 
dite , Chambre  de  Jufticc , 8c  tous 
autres  droits , moyennant  le  mil- 
lion cinquante  mil  livres  accor- 
dées à fa  Majcfté  par  le  Clergé  à 


prendre  fur  lefdits  Officiers  , 
comme  il  est  forte  exprejjiment , 
XXV11I. 

Par  le  Contrat  parte  entre  le 
Roy  8c  le  Clergé  , le  19.  May  1637. 
qui  a donné  lieu  à la  Déclaration 

XXIX. 

Défcnfes  aux  Maire  8c  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Noyon  de 
donner  les  maifons  des  Receveurs 
des  Décimes  pour  le  logement 
des  Gens  de  Guerre , à peine  de 
répondre  en  leur  nom  des  deniers 
de  la  rccepte , 8c  de  quinze  cens 
livres  d amende,  8c  de  tous  dé- 
pens, dommages  & interefts.  Par 
Arrefl  du  Conjetl  Privé  du  30.  Juil- 
let 1649.  J 

XXX. 

Lefdits  Receveurs  des  Déci- 
mes furent  encore  déchargez  du 
Guet  8c  Garde  des  Villes  és'lieux 
de  leur  refidcncc , avec  défcnfes 
de  les  y aflujettir , à peine  de  trois 
mil  livres  d’amende , dépens, dom- 
mages , 9c  interefts.  Par  Arreff 
du  Confeil  d’Etat,  du  3 . Avril 
1 666» 


Titre  III. 

Contenant  les  Contrats  faits  far  le 
Clergé  de  France  avec  les  Rois,& 
les  Receveurs  generaux  du  Clergé 
four  l’impofition  & levée  des  De- 
cimes  , C r ejuelejues  Allés  fur  les 
difrents  mus  entre  ledit  Clergé 
& la  V ille  de  Paris  four  le  paye- 
ment des  Rentes. 
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Chapitre  I. 

Lts  Contrats  faits  far  U Clergé  avec 
les  Rois , cr  les  Receveurs  gene- 
raux dudit  Clergé,  four  Cirnpoji- 
tion,  levée,  & Recepte  des  Déci- 
més. 

I. 

LE  premier  Contrat  ejl  du  n.  Oc- 
tobre ij6i  parte  à faint  Germain 
en  Laye  encre  le  Roy , &.  les  Dé- 
putez de  PAflemblcc  du  Cierge 
tenue  à Poifly,  apellé  le  Contrat 
de  Toiffj. 

Par  ce  Contrat  ' lefdits  Depu. 
tez , tant  en  leur  nom , que  com- 
me fondez  de  procuration  de  la. 
dite  Aflcmblée  , promettent  de 
lever  fur  ledit  Clergé  pendant  fix 
ans  , à commencer  au  premier 
Janvier  ij6j.  & finir  au  dernier 
Décembre  1367  feize  cens  mille 
livres  par  an,  pour  employer  au 
rachat  des  Domaines  du  Roy, 
engagez  à l’Hôtel  de  Ville  de  Pa- 
ris, de  racheptcr  lefdits  Domai- 
nes , &c  les  rendre  quittes , &c  dé- 
chargez dans  dix  ans , apres  lef- 
diccs  années  expirées , èc  cepen- 
dant de  continuer  le  payement 
des  rentes  conftituées  fur  iccux, 
cnfemble  les  gages  des  Receveurs 
des  Décimes , &c. 

II. 

Le  fécond  Contrat  eft  du  22.  No. 
vembre  1367.  parte  entre  les  Syn- 
dics & Députez  generaux  du 
Clergé  de  France  .établis  à Paris, 
tanc  en  cette  qualité  que  comn  e 
. fondez  de  procuration  de  pluficurs 
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Prélats  du  Royaume , d’une  part, 
ôc  les  Prcvoft  des  Marchands  &: 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris, 
d’autre. 

Par  ce  Contrat  lefdits  du  Cler- 
gé s’obligent  de  payer  0 fdits  Prc- 
voft des  Marchands  &:  Echevins, 
à l’acquit  du  Roy  fix  cens  trente 
mil  101  par  an,  au  lieu  de  pareille 
rente  conftituéc  à ladite  Ville  par 
fa  Majefté  fur  fes  Domaines  : la. 
dite  rente  racheptable  dans  dix 
ans  pour  la  fomme  de  fepr  mil- 
lions cinq  cens  foixante  mil  , 
cinquante  fix  livres. 

Ce  Contrat  eft  entièrement  ac- 
quits , d’autant  qu’outre  la  fom- 
me à laquelle  fc  montoient  par  an 
les  arrerages , on  a levé  fur  Clergé 
une  autre  fomme  pour  acquitcr 
le  fort  principal  qui  a cfte  reccu 
par  Meilleurs  les  Prcvoft  des 
Marchands  & Echevins  de  la  Vil- 
le de  Paris , qui  du  confcntemenr 
des  Députez  du  Clerg  : ont  de. 
tourné  les  deniers  dcltincz  audit 
rachapt  à autre  ufage  , nonob- 
ftant  la  deffenfe  à eux  exprefle- 
ment  faite  par  l’Artcmblcc  de 
1368.  & par  ce  moyen  prétendu 
que  ledit  Clergé  leur  eftoit  obli- 
gé non  feulement  de  la  fomme 
portée  par  ce  Contrat , mais  en- 
core d’autres  fommes  pour  lef- 
quellcs  lefdits  Députez  du  Clergé 
s’eftoient  obligez,  fans  avoir  au- 
cun pouvoir  des  Aflcmblécs  ge- 
nerales du  Cl  rgé. 

m. 

L'Ajfmbli • generale  de  Melun 
defavoüa  ledit  Contrat  du  12.  No- 
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vembre  1567.  fie  fit  des  procéda 
tions  contre  , le  15.  Oûobre  1579. 
auflï  bien  que  contre  tous  les  au. 
très  paflez  au  nom  du  Cierge  avec 
les  Prev^  des  Marchands  & E- 
chcvins  <^la  Ville  de  Paris , tant 
en  l’Aflemblée  du  Cierge  tenue 
en  1567.  que  depuis-,  par  lcfquels 
lefdits  Prcvoft  des  Marchfkls  & 
Echcvins  precendoicnt  queie  Clcr 
gé  leur  cftoit  oblige  jufques  à 
douze  cens  deux  mille  livres  de 
rente  au  denier  douze;  l'a&e  du- 
dit defaveu,  &c  proteftations  fi.it 
lignifié  aufdits  $jeurs  de  l’Hôtel 
de  Ville  , le  n.  Décembre  IJ79. 

I V. 

Le  troijîéme  Contrat  eïïdu  20.  Fé- 
vrier 1580.  Par  lequel  le  Cierge 
de  France  afTrmblé  à Melun  pro- 
met à fa  Majefté  de  lever  treize 
cens  mil  livres  par  an , pour  fix  ans, 
commençans  au  premier  Janvier 
ij8o.  & finilTanc  le  dernier  Dé- 
cembre ijSj.  pour  le  payement 
des  douze  cens  fix  mil  trois  cens 
vingr  deux  livres  de  rente  dûs  à 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Ce  contrat  auflï  bien  que  tous 
les  autres  cy-aprés  , contiennent 
diverfes  remontrances  & protefta- 
tions du  Clergé  , & particulière- 
ment celles  de  ne  pouvoir  avoücr 
ny  reconnoître 'aucunement  eftrc 
obligé  par  lefdits  contrats.  Et  que 
ce  qu’ils  accordent  à fa  Majefté  ne 
puifle  nuire  ny  preju  ïcicr  aux 
droits , noms , raifons , exceptions 

deffenfes  qu’ils  ont  contre  lef- 
dits contrats , ny  aux  répétitions 
de  déniées  & aciions  qu’ils  pour- 


m ats,  Sic'. 

roient  avoir  en  confequence  d’i- 
ceux. 

V. 

Le  quatrième  Contrat  cft  celuy 
que  le  Clergé  de  France  pafla, 
avec  Maître  Philippe  de  Caftille 
fon  Receveur  general  le  16.  Fé- 
vrier ij8o.  pour  la  rcceptc  ordi- 
naire des  Décimés,  & execution 
du  contrat  cy-deflus , pour  les  fix 
années  y mentionnées  commençant 
au  premier  janvier  1580.  & fnijfant 
au  dernier  Décembre  1585. 

VL 

Et  le  vingt-feptiéme  millet  ij8z. 
Maître  Antoine  Fayet  &:  Nicolas 
de  Caftille  , cautionnèrent  ledic 
ficur  Philippes  de  Caftille  Rece- 
veur general  du  Cierge  pour  les 
deux  dernières  années  de  la  Re- 
ceptc  à luy  commifc  par  le  prece- 
dent contrat. 

VII. 

Le  cinquième  Contrat  efl  du  troi- 
sième um  1586.  entre  lé  Roy  le 
le  Clergé  de  France  Aflcmblc  à 
Paris  qui  porte  renouvellement , 
& continuation  du  contrat  cy- 
deflus  du  10  Février  1580.  & en 
confequence  qu’il  fera  levé  fur  le- 
dit Cierge  treize  cens  mil  livres 
par  an  pendant  dix  ans  commen- 
cans  au  premier  Janvier  1589.  & 
finiflans  au  dernier  Décembre 

VIII. 

Le  ftxième  Contrat  pajfé  entre  le 
Clergé  de  France  & ledit  fitur  de  Ca- 
(li/le  fon  Receveur  general , pour 
'execution  du  precedent  contrat 
du  troiziéme  Juin , & pour  la  Re- 
cette 
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cette  des  Décimés  pendant  les  dix 
années  portées  par  iceluy  cft  du 
18.  Juin  1586.  fie  fut  ratifié  par 
Damoifclle  Geneviève  Guérin 
femme  dudit  ficur  de  Caftille  qui 
s’obligea  pour  ledit  fleur  fon  mary 
renonçant  à tous  droits , 8c  Privi- 
lèges faits  8c  introduits  pour  les 
femmes , 8c  en  leur  faveur , fie  fpe- 
cialementau  Bénéfice  du  y elle j an , 
8c  à l’jurhentique  fi  qua  muüer , 
qu’elle  déclara  bien  entendre,  par 
l'Acte  de  ratification  du  18.  Juin 
Ij86. 

IX. 

Le  (cpticme  Contrat  pafié  entre  h 
Roy  & le  Clergé  Ajf  n blc  à P. iris  lr 
4.  May  isfid.  porte  continuation  de 
la  levée  de  treize  cens  mil  livres 
par  an  , pendant  dix  ans , a com- 
mencer le  premier  Janvier  1)96. 
8c  à finir  le  trent-uniéme  Décem- 
bre ISO  j. 

X. 

le  huitième  Contrat  (fi  ce  lu  y du 
vingt  - neuvième  May  isç<S.  que  le 
Clergé  palîa  avec  le  fleur  Philip- 
pes  de  Caftille  fou  Receveur  ge- 
neral pour  l'execution  du  prece- 
dent conrrat,  8c  la  recette  gene- 
rale des  Décimés  pendant  les  dix 
ans  y mentionnez.  Lequel  fut  aufli 
ratifié  par  la  Damoiielle  Gene- 
viève Guérin  femme  dudit  ficur 
de  Caftille  comme  cy- devant, 

XL 

Le  neuvième  Contrat pajfé  entre  le 
Roy  Cf  le  Clergé  de  France  A fit  mile 
à Paris , clt  du  11.  Mars  160 6-  Sc 

fiortc  pareille  continuation  de  la 
evée  de  treize  cens  mil  livres  pour 
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dix  ans  ,commençans  au  premier 
Janvier  1606. 8c  fimflans  au  dernier 
Décembre  161t. 

XII. 

Le  dixiéme  Contrat  pafié  par  le 
Clergé  avec  Maître  François  de 
Caftille  , fbn  receveur  general 
pour  la  recette  generale  des  De- 
cimes  pendant  les  dix  années  por- 
tées par  le  precedent  contrat , eft 
du  j.  Avril  1606. 

XIII. 

Le  onzième  Contrat  du  24.  Sep- 
tembre 1610.  parte  entre  le  Cleigé 
de  France  8c  ledit  ficur  Fiançois 
de  Caftille  fon  Receveur  gcncral% 
perte  que  ledit  ficur  de  Ca!  ille 
s’oblige  de  rachcpter  dans  flize 
anspourledit  Cleigé foixsntc  huit 
mil  iivres  de  rente  fur  le  fond  des 
rt  ntes , 8c  à la  diminution  des  Dé- 
cimes , moyenant  trente  fix  mil 
livres  par  an  qui  luy  demeureront 
entre  les  mains. 

Xiv, 

^ Le  douzième  Contrat  qui  e fi  du  29 
uillet  \6ij.  pafle  en  exécution  du 
precedent, entre  ledit  Clergé,  8c 
Maîrre  Pierre  delà  Garde  commis 
aux  Finances , porte  qi  c ledit  de 
la  Garde  s’obiigc  envers  le  Cler- 
gé de  mettre  clans  trois  mois,  en- 
cre les  mains  des  Agcns  generaux, 
les  contrats  de  rachapt  tïc  trer  te- 
fix  jnil  livres  de  rente  prétendues 
aflîgnées  furie  Clergé , u’une  part, 

8c  de  huit  mil  trois  cens  trente- 
trois  livres  de  rente, d’autre. 

X V. 

Le  treizième  Contrat  pafié  entre  le 
Roy , & le  Clergé  Afien.blé  à far  s , 

K K.K 
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e/l  du  i.  AouH  i6tf.  8c  porte  con- 
tinuation de  la  levée  de  treize 
cens  mil  livres  par  an , pendant  drx 
ans  commençans  au  premier  Jan- 
vier 1616.  8c  finiflàns  au  dernier 
Décembre  i<Szj. 

xvr. 

Le  quatorzième  Centrât  paffe  par 
le  Clergé  avec  Ma'tjlre  François  de 
Caftille  fon  Receveur  général  pour 
l’execution  du  precedent  contrat 
de  la  recette  generale  des  Deci. 
mes  pendant  les  dix  ans  y mention- 
nez , efl  du  10  Aouft  réij. 

XVII. 

Le  quinziéme  Contrat  du  \n.  Fé- 
vrier i6c6.  pafle  entre  le  Roy , & 
le  Clergé  de  France  Aflemblc  à 
Paris , porte  continuation  de  l’im- 

fiofition  8c  levée  de  treize  cens  mil 
ivres  par  an  , pour  le  payement 
des  Décimés  pendant  dix  ans , corn- 
mencans  au  premier  Janvier  1626.  & 
fnijfans  au  dernier  Décembre  16) s. 
XVIII. 

Le  feiziéme  Contrat  paffé  par  le 
Clergé  avec  Mai /Ire  Philippe  s d' A- 
gueffèau  fon  Receveur  general , pour 
l’execution  du  precedent  contrat 
du  n.  Février  1616.  6c  la  recette 
generale  des  Décimés  pendant  les 
dix  années  y mentionnées , eft  du 
14.  Février  1616. 

XIX. 

Le  dix-fepticme  Contrat  du  ?■  A- 
vril  1626.  entre  le  Roy  6c  le  Cler- 
gé aflemblé  à Paris,  porte  pa- 
reille continuation  d’impofition  & 
levée  de  treize  cens  mil  livres  par 
an,  pour  le  payement  des  Déci- 
mes pendant  dix  ans,  commen- 


11  A T S , &C. 

ans  au  premier  Janvier  1636.  & 

ni  flans  au  dernier  Décembre 
ré4y. 

XX. ' 

Le  dix-huiticme  Contrat  eft  du  24. 
Avril  i6}6.  pafle  entre  le  Clergé 
8c  ledit  Sieur  d’Agueffèau  fon  Re- 
ceveur general , pour  l’execution 
du  precedent  Contrat  , comme 
cy-devant. 

XXI. 

Le  dix-neuvième  Contrat  du  4. 
-juillet  1646.  pafle  entre  de  Roy  6c 
le  Clergé , porte  l’impofîrion  6c 
la  levée  de  la  fomme  de  douze 
cens  quatre-vingt  douze  mil  neuf 
cens  fix  livres  treize  fols  neuf  de- 
niers , au  lieu  de  celle  de  treize 
cens  mil  livres  qu’on  avoit  acoû- 
tumé  d’impofer  pour  le  payemenc 
des  Décimés  ordinaires , & ce  pour 
dix  ans , commençans  au  premier 
Janvier  1646.  6c  nniflans  au  der- 
nier Décembre  1655. 

La  différence  n'efl  que  de  la  fomme 
de  7093.  liv.  6.  f 3.  den. 

XXII. 

Le  vingtième  Contrat  pafé  entre 
le  Clergé  de  France  Cr  le  Sieur  G al- 
ler an  Gallican  Gaillard , Sieur  delà 
Moriniere,  commis  gratuitement 
à la  place  du  Receveur  general  , 
pour  la  recette  generale  des  Dé- 
cimes , en  execution  du  precedent 
Contrat,  efl:  du  18  Juillet  1646. 
XXII  J. 

Le  vingt- unième  Contrat  pafe  en- 
tre le  Roy  & le  Clergé  de  France , le 
r 2.  Janvier  1637.  porte  levée  delà 
même  fomme  portée  par  le  Con- 
trat cy-deflus,  du  4.  Juillet  1646. 
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pendant  dix  ans , à commencer  le 
premier  Janvier  i6j<5.  fie  finir  au 
dernier  Décembre  i66j. 

XXIV. 

Le  vingt-deuxième  Contrat  pafle 
entre  le  Clergé  fie  Melfire  Adrien 
de  Hanyvel , Sieur  de  Manevil- 
lette , pour  la  recette  generale  des 
Deciuies  pendant  dix  ans,  com- 
mentons le  fremier  'Janvier  tisi-  & 
finijfans  au  dernier  Décembre  liés. 1 
efi  du  jo.  Avril  16S7. 

XXV. 

Le  vingt- troisième  Contrat  , pafié 
le  2.  Mars  1666.  entre  le  Roy  fie 
le  Clergé  de  France,  pour  la 
continuation  des  Décimés  pendant 
dix  ans , à commencer  au  premier 
Janvier  1666.  fie  fimflans  au  der- 
nier Décembre  1675,  dont  la  fom- 
meeft  pareille  à celle  des  Contrats 
cv-devant. 

X X VI. 

Le  vingt- quatrième  Contrat  fafé 
entre  le  Clergé  de  France  & le  Sieur 
deMancvillttte  fon Receveur  general , 
pour  l’execution  du  preccdenc 
Contrat , fie  pour  la  recette  ge- 
nerale des  Décimes  comme  cy- 
delfus,  eft  du  1.  Mars  1 666. 

De  tous  lefqucls  Contrats  cy- 
deflus , il  y en  a douze  paflez  entre 
le  Roy  fie  le  Clergé , pour  l’exe- 
cution defquels  il  y en  a aufli 
douze  paflez  entre  le  Clergé  fie 
fes  Receveurs  generaux. 

Il  y en  a encore  d’autres  faits 
pour  les  (ubvendons  extraordinai- 
res ou  Dons  gratuits  , accordez 
aux  Rois  par  le  Clergé , comme 
ceux  des  années  1670.  fie  1675. 
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Et  d’autres  paflez  avec  le  Re- 
ceveur general  pour  fon  rembour- 
fement  des  avances  par  luy  faites 
pour  les  frais  des  Aflëmblées  ge- 
nerales , dclquels  il  fera  parlé  cy- 
aprés. 

XXVII. 

EXTRAIT  D E S PRINCJPAVX 
Privilèges  renouveliez,  parles  Rois 
en  faveur  du  Clergé,  au  renou- 
vellement des  Contrats  f effet,  entre 
ledit  Clergé  & fa  Majejlé. 
Premièrement!»  Majefté  s’obli- 
ge fie  veut  que  les  rentes  aflîgnées 
fur  le  Clergé  , qui  ont  cfté  ou  qui 
feront  cy-aprés  amorties  des  de- 
niers de  û Majelté  ou  autres , 8c 
celles  qui  fc  trouveront  vacantes 
par  aubaines , déshérences  , for- 
faitures ou  autrement , demeure- 
ront éteintes  pour  jamais  à la  de- 
charge  du  Clergé , 8c  que  les  de- 
niers affedez  au  payement  cou- 
rant d’icelles  rentes  amorties  , 
feront  employez  à l’amorriflè- 
ment  de  pareilles  rentes , au  profit 
dudit  Clergé. 

I I.  Que  pendant  les  dix  années 
du  renouvellement  de  chaque 
Contrat  il  ne  fera  levé , împofé, 
ny  demandé  au  Clergé  aucunes 
Décimés,  Franf-ficfs,  nouveaux 
acquefts , emprunts , dons  gratuits,, 
(ùbventions , Impoiitions  , induf- 
tries,  8c  autres  charges  8c  impofi- 
tions  quelconques. 

III.  Que  les  Bénéfices , Ma- 
ladries  , Fabriques  , Hôpitaux , 
fie  autres  Bénéfices  non  compris 
aux  Dccimcs  demeureront  défi, 
chargez  même  du  fol  pour  livre , 

K k k ij 
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réparations  des  murailles,  forr-  general  fe  rcndoientau  commen- 
fi  ation  de  Ville,  Ponts,  Chauf-  cernent  de  deux  ans  en  deux  ans, 
f.es.  Fontaines,  Contributions  , fuivant  le  Reglement  de  1614.  & 
Gamif'ons,  Logemens  de  Gens-  chaque  Province  y deputoit,  8c 
de  Guerre,  8c  généralement  de  pourveu  qu’ils  fuflènt  au  nombre 
toutes  autres  impofitions  , quel-  de  fept  Province  aflcmblées  avec 
conques , 8cc.  les  Agens  generaux  du  Clergé  ils 

IV.  Qoe  les  Eccleiîiiliqucs  travailloient  à l’audition dcscomp- 
feront  déchargez  de  l'impoli  du  tes,  mais  dans  le  Contrat  de  1616.. 
fel  aux  Villes  8c  lieux  où  lcdic  il  eil  porté  que  pour  les  comptes 
impoli  fe  levé , à la  charge  de  du  Receveur  general ,.  il  fera  de- 
prendre  leur  Ici  aux  Greniers  de  pute  de  chacune  des  Provinces 
fa  Majellé , fans  qu’ils  pin  dent  pour  ouïr  lefdits  comptes  en  l’Af- 
ellre  recherchez  en  leurs  maifons,  ïémblce  pour  lors  prochaine  indi- 
ny  appeliez  pour  repreienter  les  te  en  l’an  1630.  fauf  auldits  Sieurs 
Billets  de  leur  fourniflcmenr.  \ du  Clergé  à lé  railembler  de  deux 

V.  Qu  d n’y  mira  puinc  de  Re-  : ans  en  deux  ans  à l’avenir  fi  bon 
ccveurs  des  Décimés  qui  ne  foient  leur  fembloit  t 8c  en  1635.  l’Af-- 
dependans  du  Clergé , 8c  que  clia-  ! lemb'ce  pour  entendre  les  comp. 
que  Evêque,  8c  Députez  dans  les  tes  du  Receveur  general  fut  ren- 
Diocdes  pourront  commettre  qui  voyce  julques  en  1640.  8c  de 
leur  plaira  à la  recette  de  leurs  De-"  1640.  en  1643.  8c  du  depuis  ne  fe 
cimes,  8c  rembourfer  les  Receveurs  ion  t rendus  que  de  cinq  ans  en 
de  leur  Diocefe  de  ce  qu’ils  ont  ' cinq  ans. 

financé  chacun  pour  leurs  gages.  I X.  La  jurifdtclion  8c  connoif- 

V I.  Meilleurs  du  Confcii  ih-  ' fance  attribuée  aux  Syndics  8c 
pulans  pour  fa  MajcRé , promet-  Députez  generaux  du  Clergé , é- 
tent  qu’elle  maintiendra  les  Ec-  ; tablis  à Paris,  demeurera  remife 
clefialliqucs  dans  tous  les  biens  8c  établie  fuivant  le  Contrat  de 
dont  ils  jouïflent  prdentement.  1586.  es  Villes  de  Paris,  Lyon  , 

VII.  Au  cas  qu’un  Bénéficier  Roiicn,  Tours,  Bourges , Toulouse, 
foit  depoilèdé , ou  fpolié  du  reve-  Bordeaux ,&  Aixen  Provence , pour 
ni , ou  de  partie  de  ion  Bénéfice,  juger  fouverainement  par  ceux 
par  hoililité  ou  violence  , deduc-  qui  feront  députez  au  Clergé  défi 
tion  8c  déchargé  luy  fera  faite  au  dites  Villes,  pourveu  qu’aufdirs 
prorata  de  ladite  fpoliation.  Jugcmens  ils  foient  affi fiez  de  trois 

V III.  Les  comptes  des  Rece.  Confeillcrs  Clercs  dudit  Parle- 
veurs  particuliers  feront  rendus  ment , ou  du  Siégé  Prefidial  def- 
pardevant  les  Evêques , 8c  Depu-  dites  Villes,  ou  à leur  deffaut, 
tez  du  Diocefe  fuivant  la  coûtume.  d’autres  Confeillers,  Laïcs  8c  Ca- 

1 X.  Les  comptes  du  Receveur  tholiques. 
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XI.  Pour  faciliter  le  payement 
des  Décimés  , fa  Majefté  a accor- 
dé que  les  caufes  qui  font  de  la 
connoiflince  Sc  jurifdi&ion  des 
Bureaux , feront  jugées  Sc  décidées 
en  première  inftance  par  les  Evê- 
ques , Syndics , Sc  Députez  des 
Dioceles,  fans  l’appel  aux  Bureaux: 
& quant  aux  caufes  £c  différons 
qui  n’excederont  la  fornme  de  vingt 
livres  en  principal , ils  y lcront  ju- 
gez en  dernier  reffort , Sc  (ans  ap- 
pel ; pour  l’execution  de  quoy  fa 
Majefté  promet  toutes  lettres  Sc 
expéditions  neceffaires , Sec.  Sc  au 
cas  qu’une  Province  eut  proccz 
contre  une  autre , Sc  qu’il  y eut 
contention  de  reflbrt , les  parties 
conviendront  déjugés  d’une  Pro- 
vince prochaine,  ii  mieux  elles 
n’aiment  attendre  une  Alfcmbiée 
generale. 

XII.  De  plus  fa  Majefté  re 
nouvelle  ordinairement  pour  cinq 
ans  la  faculté  de  rachcptcr  les 
biens  aliénez. 

XIII.  Que  les  Diocefes  en 
corps , Sc  de  gré  à gré  pourront  a- 
vnortir  des  rentes  fur  l’Hôtel  de 
Vilic  de  Paris , pour  le  total  ou 
partie  de  la  cotte  de  leurs  Déci- 
més , Sc  feront  déchargez  au  pro- 
rata dudit  amortiffement. 

XIV.  Promet  fa  Majcftérem- 
bourfer  les  Greffiers  des  Infinua. 
tions  en  chaque  Dioccfc , de  la 
finance  par  eux  payée  actuelle- 
ment és  coffres  du  Roy  , avec 
les  frais  Sc  loyaux  coulis. 

X V.  Qu’il  ne  fera  commis  ny 
ctably  par  Sa  Majefté  autre  per- 
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fonne  pour  le  maniement  des  De- 
cimes,  que  le  Receveur  general 
du  Clergé. 

XVI.  Qu’il  ne  fera  rien  impofe 
fur  les  Receveurs  particuliers, 
Conrrolleurs  , ou  Commis  à la 
recette  delilits  deniers. 

XVII.  Les  Receveurs  Dioce- 
fains  des  Décimes  pourront  être 
deftituez  de  leurs  Offices  par  l'E- 
vêque Sc  député  de  chaque  Dio. 
cefe , en  les  rembourfâne  de  la  fi- 
nance par  eux  actuellement  payée 
Sc  fans  fraude  aux  coffres  du  Roy, 
pour  la  provîfion  de  leurs  Offices, 
fix  mois  après  ladite  deftitution  , 
en  trois  payemens , en  leur  payant 
cependant  la  rente  au  denier  18. 
fuivant  l’Ordonnance  , qui  dimi- 
nuera fuivant  les  payements  qui 
feront  faits , Sc  commettre  à la 
recette  qui  leur  plaira  au  même 
prix  , ou  plus  avantageux  pour  le 
Clergé  s’il  le  peut. 

XVIII.  Les  Particuliers  al- 
ternatifs, Sc  Contrôlleurs  anciens 
Sc  nouveaux  , Sc  autres  Officiers, 
pourront  auffi  eftrc  rembourfez, 
(ùivant  les  Concrats  pailez  entre  la 
Majefté  Sc  le  Clergé,  Sc  entre  lef- 
dits  Sieurs  Officiers, Sc  le  Cierge 
feulement, 

XXVIII. 

Conditions  fous  lefqucllcs  te  dernier- 
Centrât  du  n.  Septembre  167  J. 
s’eft  pajfe  entre  le  Roy  & le  Cler- 
gé, affemblé  par  la  permijfion  de 
fi  Mtjcjlc  à fiint  Germai»  en- 
Laye. 

I.  Les  Seigneurs  du  Clergé 
pour  faire  trouver  la  fomme  de 
Kkk  iij 
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quatre  millions  cinq  cens  mil  li- 
vres, accordée  au  Roy  par  i’Af- 
fcmblce  , promettent  d'impolèr 
celle  de  deux  millions  quatre  cens 
mil  livres  fur  tous  les  Beneficiers 
payans  8c  non  payans  Décimés , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient, 
même  les  maifons  Religicufès , 8c 
d’en  fournir  les  rôlles  Sc  depar- 
temens  en  bonne  forme. 

I I.  Il  n’ell  rien  impofé  lùr  les 
Chevaliers  de  Malte  d’extraor- 
dinaire, fans  préjudice  à l’Aflèm- 
blée  de  le  faire  lors  qu’elle  le 
jugera  à propos , 5c  fans  préjudice 
du  traite  fait  entr’eux. 

III.  Les  Pcnfionnaires  feront 
obligez  de  contribuer  à la  taxe  à la 
concurrence  du  cinquième  de  leurs 
penfions,  en  forte  que  celuy  qui 
aura  cinq  cens  livres  de  penfion,  en 
payera  cent  livres  pour  la  prefènte 
taxe,  A la  décharge  du  Titulaire 
dud't  Bénéfice  , nonobftant  les 
claufes  appofées  dans  leurs  Bre- 
vets , fignatures , 8c  concordats 
de  création  defdites  penfions,  Ôe 
encore  qu’il  foir  po.  té  en  iceux 

ue  lefdites  penfions  feront  quittes 
e toutes  charges. 

IV.  Les  Communautez  tant 
feculieres  que  regulieres , Maifons 
nouvellement  établies  , Maifons 

* Conventuelles,  Offices  Clauftraux 
contribueront  pareillement  pour 
aider  les  Titulaires  defdits  Béné- 
fices, à fupporter  les  charges  or- 
dinaires 8c  extraordinaires  d’iceux  5 
dignitez  dans  les  Eglifcs , 8c  autres 
généralement , A la  refer ve  de  ceux 
qui  n’ont  que  des  gages , 8cc. 


T RATS,  &C. 

V.  Les  Bénéfices  annexez  A 
d’autres  Bénéfices  demeureront 
taxez  en  leur  chef- lieu,  à moins 
qu’ils  ne  foient  employez  fcpare- 
mentaux  Rôlles  des  Décimés  or- 
dinaires de  quelques  Dioccfes , 8c 
qu’ils  y ayent  efté  fêparement  ta- 
xez dans  le  departement  de  1641. 

VI.  La  taxe  doit  dire  faite  fur 
tous  8c  chacun  les  Beneficiers,  8c 
generalement  tous  les  pofle- 
dans  8c  jouïflans  de  biens  Eccle- 
fiafliqucs,  payeront  la  taxe  Sui- 
vant le  departement  qui  fera  fait 
en  ladite  Aflcmblée  fur  tous  les 
Dioccfes  du  Royaume , 8c  en  exe- 
cution d’iceluy  fur  tous  lefdits  Be- 
neficiers , 8c  autres  fujets  aufdites 
taxes,  par  les  Archevêques,  Evê- 
ques ou  leurs  Vicaires  generaux. 
Syndics  8c  Députez  de  chaque 
Diocefe  félon  la  connoiflance 
qu'ils  auront  en  leur  confcience 
des  revenus  des  Bénéfices  , 8c  fur 
le  pied  de  la  valeur  d’iceux,  fans 
qu’aucun  fc  puifle  exempter  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit  de 
la  taxe  prefente. 

VII.  Les  départemens  feront 
fournis  à Sa  Majefté,  feavoir  celuy 
des  Dioccfes  dans  huitaine, 8c  celuy 
fur  les  contribuables  en  chaque 
Diocefe  dans  un  mois  du  jour  de  la 
datte  du  prefent  Contrat,  8c  ce  qui 
fera  ainfi  fait  par  eux,  fera  exé- 
cuté, nonobftant  les  oppofitions, 
attendu  la  confêquence  8c  retarde- 
ment du  paiement  qui  en  pour- 
roit  arriver,  le  tout  fans  diminution 
du  fervice,ny  alienation  de  fonds , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 
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VIII.  S’il  arrive  quelque  con- 
certation au  fujcr  defdits  departc- 
mcns  8c  taxes  d’iceux , les  inter- 
refïez  fe  pourvoiront  en  première 
inftance  au  Bureau  particulier  du 
Diocefe,  &c  par  appel  au  Bureau 
general  des  Décimés , icelle  inter- 
dite à tous  Juges  , même  aux  In- 
tentions de  Jufticc  8c  Finances 
dans  les  Provinces,  8cc.  Et  nuis 
ne  fe  pourront  fouftratre  de  iaju- 
rifdichon  tant  des  Bureaux  parti- 
culiers des  Diocefcs,  que  des  Bu- 
reaux generaux  des  Provinces , 
fous  pretexte  d’exemption  & au- 
tres privilèges, 

I X-  Outre  ladite  fomme  de  deux 
millions  quatre  cens  mil  livres  à 
impofer  fur  tous  les  Beneficiers  , 
les  S.  igneurs  du  Cierge'  confen- 
tent  de  renoncer  à la  faculté  de 
retirer  pendant  30.  ans  à compter 
du  jour  ôc  datte  du  prefent  Con- 
trat , les  biens  aliénez  fur  les  Ec. 
clefiaftiques  de  ce  Royaume  par 
permiflion  des  Rois,  pour  lubve- 
nir  aux  fubventions  depuis  l’an 
iyj 6.  jufqu’à  prefent,  8c  pour  la 
continuation  de  cette  joüiflance  , 
faire  une  taxe  fur  les  detempteurs 
8c  engagiftes  defdits  biens , qui  ne 
pourra  exceder  le  huitième  denier 
du  prix  principal  de  la  vente  fie 
alienation  defdits  biens  , laquelle 
taxe  Sa  Majefté  prend  pour  la 
fomme  de  quatre  cens  nul  livre; 
fans  que  le  Clergé  foit  tenu  d’au- 
cune garantie. 

X.  Que  fi  les  Ecclefîaftiques 
vouloient  faire  le  rachat  défaits 
biens , ils  feront  preferez  pour  le 


payement  de  la  taxe , en  rembour- 
sant auparavant  celle  qui  a été 
payée  en  conlequence  de  l’Edit 
de  1641.  6c  le  prix  des  aliénations 
en  ia  même  nature  6c  qualité  des 
efpcces  qui  auront  éré  payées,  6c 
fur  le  pied  de  leur  valeur  au  temps 
de  l’engagemenr,  nonobftant  l’au- 
gmentation qui  eft  arrivée  depuis 
donc  les  Beneficiers  feront  leurs 
déclarations  au  Greffe  du  Diocefe 
6c  la  feront  fignifièr  à celuy  qui 
fera  charge  du  recouvrement  dans 
un  mois  du  jour  de  la  lignification 
de  la  taxe  du  huitième  denier. 

X I.  Sa  Majefté  prend  déplus 
la  fomme  de  trois  cens  mil  livre, 
fur  les  Receveurs  6c  Payeurs  des 
Rentes  de  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris , fur  6c  tant  moins  des  fem- 
mes que  le  Clergé  prétend  luy  fi- 
fre dues,  6c  devoir  être  reftituées 
par  lefdits  Payeurs  des  rentes , feit 
pour  dettes  de  quittances  , rentes 
tombées  en  déshérence,  ou  aquits 
par  forfaiture , confifcation  , bâ- 
tardifê  , dettes  de  clair  , ou  en 
quelqu’aurre  manière  que  ce  feit, 
conformément  aux  Contrats 
fez  entre  le  Roy  fie  le  Clergi 
condition  que  li  Sa  Majefté  en 
retire  davantage  6c  au  delà  defdits 
trois  cens  mil  livres,  qu’il  en  fera 
tenu  compte  au  Clergé , fie  que 
les  deniers  en  feront  portez  à la 
recette  generale  du  Clergé  fui- 
vant  iefeits  Contrats  6c  Arrefts 
donnez  en  confcquence. 

XII.  Promettent  lefdits  Sei- 
gneurs du  Clergé  de  faire  lever 
ladite  femme  de  deux  millions 
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quatre  cens  mil  livres,  moyennant 
fix  deniers  pour  livre  de  taxations 
que  les  Receveurs  en  exercice  re- 
tiendront par  leurs  mains  des  de- 
niers provenans  de  ladite  impofi- 
tion,àraifon  de  la  recette  aduelle 
feulemènt  : 6c  ou  ils  ne  voudroient 
fecharger  de  ladite  recette  moie- 
nant  lefdiccs  taxations , les  Eve 
ques  Sc  Députez  pourront  com- 
mettre à leur  place  lâns  que  les 
Receveurs  qui  ne  feront  point 
chargez  de  ladite  recette  puiflenr 
prétendre  leldits  fix  deniers  de  ta- 
xations. 

XIII.  En  cas  d’infolvabiüré 
d’aucuns  dcfdirs  Officiers  , il  y 
feraaufli  pourveu parles  Evoques, 
Syndics,  6c  Députez  à la  recette 
du  Receveur  general , fans  que 
ledit  Clergé  ny  Députez  l'oient 
tenus  d’aucuns  frais,  interverfion 
de  deniirs,  fpoliations,  déchar 
ges6c  noa  valleurs  qui  pourroient 
arriver  par  le  dcfEuit  d'avoir  Four- 
ny des  deparremens  aux  termes 
cy-dcffus  déclarez  , fans  que  pour 
raifon  dcfdircs  taxes  iefdits  Dio- 
cefes  foient  obligez  de  payer  l’un 
pour  l’aurre  , ny  un  Bénéficier 
pour  un  autre  Bénéficier,  chacun 
demeurant  quitte  en  payent  là 
taxe , fans  qu’ils  puiflent  clire  con- 
traints foüdaircment  l'un  pour  l’au- 
tre, ny  dire  fujets  A aucun  droit 
de  quittance , fignaturc  , contrôl- 
le , ports  6c  voitures  de  deniers. 

XIV.  Meilleurs  d’Aligre,  de 
Neuville  Ducdo  Villeroy  6cc.  ac- 
ceptent pour  le  Roy  lcfdits  quatre 
millions  cinq  cent  nul  livres,  paya- 


bles comme  cy-deflus , avec  coa< 
firmation  de  tous  Privilèges  Ec- 
clefialtiques  , dont  il  eft  fait  men- 
tion1 dans  les  autres  Contrats, 
palfcz  entre  fa  Majelté  8c  Nof- 
feignenrs  du  Clergé,  quoy  que 
non  exprimez  particulièrement 
dans  ledit  Contrat, 

X V.  L’AlUmbléc  generale  de 
1635,  fur  la  requilition  du  Promo. 
teur,  fit  défenles  aux  Agens  du 
Clergé  de  confenrir  quVucuns  E- 
dits,  Arrelts  ou  D.elarations  Fuf- 
fent  dreflez  avec  des  claulès  con- 
traires à celles  des  Contrats  pafle^ 
entre  fa  Majdlé  6c  le  Clergé. 


Chapitre  II. 

.Quelques  ailes  fur  les  différé» s meus 
entre  le  Chrcé  de  F rance,  CT  ln 
Ville  de  Paris  , qour  le  payiment 
fies  rentes  de  1 Hôtel  de  Vtlle. 

I. 

\4Effieurs  de  l'Hôtel  de  Ville 
L'  * de  Paris  ayant  fait  plus  grande 
inftance  que  jamais,  pour  faire 
reconnoître  6c  avoüer  les  Con- 
trats , par  Idquels  ils  prétendent 
que  Meilleurs  du  Clergé  leurs  font 
obligez  en  pluficurs  grandes  forcî- 
mes 6c  rentes,  6c  pour  cet  effet 
ayant  fait  de  grandes  pourfuites  au 
Parlement  de  Paris,  où  ils  avoient 
fait  appeler  lcfdits  Meilleurs  du 
Clergé,  iel'quels  fe  font  maintenus 
en  leurs  raiions,  exceptions  6c  dé- 
Fences  propofées  és  autres  AlTem- 
blées  generales  du  Clergé  tenues 
cy -devant  , 8c  n’auroient  voulu 
répondre  pardevant  ledit  Parle. 

ment 


Digitized  by  Google 


CHÀP  IT 

ment , ny  les  reconnoître  , 8c  ad» 
vouer  pour  Juges  , par  pluficurs 
bonnes  8c  grandes  raifons. 

Et  pour  empêcher  le  cours  des 
violentes  pourfuites  que  faifoient 
lefdits  Heurs  de  l’Hôtel  de  Ville 
audit  Parlement , fe  ferment  adref- 
fcz  au  Roy. 

I I. 

Le  Roy  Henry  IV.  par  fis  Let- 
tres Patentes  élu  premier  May  ijpô. 
fit  défenfcs  au  Parlement  de  Paris 
de'connoître  des  différais  d’entre 
le  Clergé  de  France  8c  le  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echcvins  de  la 
Ville  de  Paris  touchant  le  paye- 
ment des  rentes  de  l’Hôtel  de 
Ville. 

III. 

Pareilles  défenfis  furent  faites  au- 
dit Parlement  par  aine  H du  Confeil 
et  Etat  du  treziéme  Décembre  j ôte. 
dt/nne  par  provtfion. 

IV. 

Sa  Majefté  ayant  agrée  la  de- 
liberation du  Clergé  du  n.Aouft 
1619.  ordonna  par  Arref  de  fin  Con- 
fia d'Etat  du  quatorzième  Septembre 
Juivant , que  pour  le  payement  de 
Ja  fomme.  de  ioo.  mil  livres  d’une 
part  8c  100.  mil  livres  d’autre , les 
Receveurs  Diocefains  des  Déci- 
més feroient  taxez  par  forme  de 
fupplcmcnt , au  fol  la  livre  jufqu’à 
la  concurrence  de  ladite  fonime  de 
trois  cens  mil  livres,  laquelle  lef- 
dics  Receveurs  Diocefains  feront 
tenus  payer , chacun  félon  fa  taxe , 
avec  ledit  fol  pour  livre  , pour  les 
frais  dudit  recouvrement  au  Re- 
ceveur general  dudit  Clergé  , flx 
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fcmaincs  apres  la  lignification  qui 
fera  faite  à leur  peribnne , ou  do- 
micile. 

Et  pour  faire  ceffer  lcslplaintes 
faites  à faute  deîpaycmenr  des  ren- 
tes fur  le  Clergé  , 8c  empêcher 
toute  rétention  de  deniers  , les 
Agens  generaux  auront  commu- 
nication de  mois  en  mois  des  Re- 
gillrcs  des  payeurs  defdites  rentes, 
8c  des  doubles  de  leurs  comptes  à 
la  fin  de  chaque  année , 8c  de  mois 
en  mois  lefdits  payeurs  leur  délivre- 
ront un  état  certifie  despayemens 
par  eux  faits.  Ainfi  ordonné  par  le- 
dit Arrefl  du  quatorzième  Septembre 
1619. 

V. 

Le  Roy  écrivit  une  Lettre  à 
Monficur  le  Duc  d'Efpemon  Gou- 
verneur de  Guyenne  le  2S.  Aoufi 
i<>4p.  pour  empêcher  le  divertifle- 
ment  des  deniers  des  Décimés,  8c 
qu’ils  ne  Aillent  employez  à d’au- 
tres chofes  qu’au  payement  des 
rentes  alfignées  fur  le  Clergé. 

VI. 

Sa  Majefté  interprétant  fa  dé- 
claration du  premier  Avril  i6jé. 
pour  les  débets  de  quittances,  or- 
donne par  Arrefi  de  fion  Confeil  d'E- 
tat du  13.  janvier  16S7.  S110  rous 
les  arrerages  des  rentes  fur  le  Cler- 
gé, amorties , ou  échues  à fa  Ma- 
jefté en  quelque  maniéré  que  ce 
(bit , feront  payez  au  Receveur  ge- 
neral du  Clergé  , pour  être  em- 
ployez au  rachapt  de  pareilles  ren- 
tes à l’aquit.dc  fadite  Majefté  8c 
à la  décharge  du  Clergé. 

lu 
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Titre  IV. 

Des  fubvcntions  extraordinaires  & 
dons  gratuits  accordez,  aux  Rois 
far  le  Clergé  de  France,  & les 
Contrats  pajfiz,  en  con- 
fidence. 

T E Contrat  de  Poifty  duvingt- 
-^uniéme  Odobre  1561.  a efté 
regardé  dans  Ton  commencement 
comme  une  fubvcntion  extraordi- 
naire, & don  gratuit  accordé  au 
Roy , ai n fi  qu’il  paraît  par  les  ter- 
mes du  même  Contrat. 

Mais  comme  on  s’eft  fervy  des 
fommes  accordées  par  iceluy , & 
impofées  fur  le  Clergé  'pour  le 
payement  de  quelques  rentes  con- 
ftituées  par  le  Roy  à l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  & qu’en  l’Aflem- 
blée  de  1567.  on  a fait  un  nou- 
veau Contrat  avec  le  Roy  pour  le 
payement  de  pareilles  rentes,  quoy 
que  le  Clergé  n’y  fut  obligé.  Le- 
quel contrat  de  1567.  ayant  efté 
defavoué  depuis  par  l’Affemblce 
de  Melun  , auffi  bien  que  plufieurs 
Contrats , & ratifications  de  ren- 
tes prétendues  conftituées  Sc  ali- 
gnées fur  le  Clergé , tant  par  le 
Roy  que  par  les  Svndics  & Dépu- 
tez generaux  du  Clergé  lors  éta- 
blis à Paris  (ans  pouvoir  légitimé, 
ny  aucun  confentement  dudit 
Clergé. 

Ladite  Affemblée  de  Melun 
voulant  neanmoins  fecourir  le  Roy 
dans  les  befoins,  Sc  neceffitez  de 
fon  état,  luy  aurait  accordé l’im. 
pofition  de  treize  cens  mil  livres 


par  an , pendant  fix  années  feule- 
ment , pour  le  payement  de  quel- 
ques rentes  affignées  fur  ledit  Cler- 
gé , pour  fadifaire  aux  autres 
claufes  portées  par  le  Contrat 
qu’elle  pafla  avec  fa  Majefté. 

Les  fix  années  dudit  Contrat  de 
Melun  étant  expirées , le  Clergé 
Aflemblé  en  1 j86.  continua  la  mê- 
me impofition  en  faveur  du  Roy, 
de  pour  le  même  fujec  ; mais  pen- 
dant dix  ans  5 à la  fin  defquels  l’Af- 
femblée  de  159  6.  Sc  les  autres  qui 
ont  été  depuis  ont  renouvellé  le 
même  Contrat,  de  dix  ans  en  dix 
ans  jufques  à prciênt , à l’exception 
lèulcment  de  quelques  fommes  qui 
ont  éfté  retranchées  Sc  diftraites 
de  l’impofition  de  treize  cens  mil 
livres , comme  rachetées  Sc  amor-’ 
ties  au  profit  du  Clergé. 

Ce  Contrat  ainfi  renouvelle ’de 
dix  ans  en  dix  ans , eft  apellé  Le 
Contrat  des  Décimés  Si.  des  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville  prétendues  con- 
ftituées , & affignées  fur  Je  Clergé, 
parce  qu’en  effet  il  fait  le  fond 
pour  leur  payement. 

Et  ainit  comme  le  Contrat  de 
Poifty  a efté  le  premier  Ade  qui 
a donne  lieu  à tous  ces  Contrats , 
qui  ont  efté  faits  depuis , il  n’a  plus 
efté  confideré  comme  une  iiib- 
vention  extraordinaire  ou  don  gre- 
nue accordé  au  Roy  , mais  a efté 
mis  au  rang , fie  à la  tefte  des  con- 
trats paffez  pour  le  renouvelle- 
ment des  Décimés , & le  payement 
defdites  rentes  de  l’H  ôtel  de  Ville, 
& n’eft  pas  inféré  er.  ce  lieu  avec 
les  Contrats  des  fubventions  extra- 
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ordinaires  6c  dons  gratuits.  Cecy  gratuits  , & autres  contributions- 
fervant  feulement  pour  mémoire.  Par  Arrett  du  Confcil  d'Etat , du  4. 

On  a encore  inféré  cy-deftüs au  Septembre  tfoS. 
titre  z.  de  cette  partie  d’autres  I V. 

Contrats  partez  entre  le  Clergé  8t  Le  fécond  Contrat  de  fubvention, 

fes  Receveurs  pour  la  vente  déplu-  : futeeluy  du  z.  Oélobrc  1611.  parte 
fieurs  Offices  de  Receveurs  des  à Bordeaux  entre  lcRoy&  le  Cler- 
Decimes,  afin  de  trouver  le  fond  ' gé  , artèmblé  en  ladite  Ville  pour 
de  diverfes  fommes  accordéesaux  la  fubvention  extraordinaire  de 
Roys  extraordinairement  par  ledit  186108. 1.  de  rente  ,qui  doivent  être 
Clergé, en  differentes  occalions  , diftrakes  du  fond  des  Décimés 
ou  l’on  a eu  bcloin  de  fonfecours.  ordinaires , 6c  cent  mille  livres  de 

I.  rente  de  nouvelle  impofirion,  pour 

Le  premier  Contrat  de  fubvention  employer  aux  gages  des  Receveurs 
pafé  te  22.  oltobre  t)Ss.  entre  le  particuliers  alternatifs , qui  fe  doi- 
Clergé  , 6c  les  fieurs  de  Caftille  vent  eriger  de  nouveau  en  chaque 
fon  Receveur  general,  6c  Sebaftien  Diocefe,  lefdites  fommes  accor- 
Zamet,  Gentil-homme  Piedmon-  dées  à fa  Majefté  pour  la  Guerre 
tois,  fut  pour  faire  l’avance  au  concre  les  rebelles  delà  Religion 
Roy  de  trois  cens  foixante  mil  prétendue  reformée, 
ecus  fur  le  million  d’or  qui  luy  Ce  Contrat  fut  ratifé  par  fa  Ma~ 
avoit  eftë  promis  par  ladite  A f-  jette  au  mois  d'octobre  de  ladite  an, 
femblée  de  1585-  pour  les  frais  née  1621. 
de  la  Guerre  contre  les  Hugue-  V. 

nots.  Le  troiftéme  Contrat  de  fubvention 

I I.  fut  celuy  du  it.  Février  1626.  par  Ie- 
Le  Roy  Henry  IV.  révoqua  quel  le  Clergé  fait  ceflïon  & tranf- 

deux  Décimés  extraordinaires  , port  à la  Majefté  de  la  fomme  de 
qui  avoient  efté  ordonnées  en  la  dix-fept  cens  quarante  cinq  mille 
Province  de  Dauphine.  Par  Let-  cinq  cens  livres  , qui  dcvoit  pro- 
tres  Patentes , du  22.  Avril  iypS.  venir  du  Contrat  fait  avec  le 

III.  Sieur  d’Aguerteau  Receveur  ge- 
Les  Beneficiers  des  Diocelès  neral  du  Clergé  le  16.  Décembre 

de  Lyon,  6c  de  Mafcon  ,en  con-  1615.  pour  la  création  des  Rece- 
fideration  des  Décimes  qu’ils  veurs  6c  Contrôlleurs  triennaux  y 
payent  en  France,  furent  dechar-  mentionnez  inféré  cy-devant,  êc 
gez  pour  les  biens  qu’ils  poflèdent  ce  pour  eftre  ladite  fomme  cm- 
cs  pais  de  Brerte,  Bugey,  Valro-  ployce  au  Siège  de  la  Rochelle, 
mey  6c  Gex,  qui  eftoient  nouvel-  V I. 

lement  acquis  à la  Couronne,  des  Le  Pape  Urbain  VlJl.  adreffa  un 
fubventions  extraordinaires , dons  Ere  f du  /.  Novembre  1627.  au  Clergé 

LU  ij 
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de  France,  pour  l'inviter  à donner 
du  fecours  à fa  Majcfii  pour  le  Siège 
de  la  Rochelle. 

VII. 

Lequel  Bref  expédié  fuh  Annule 
pifeatoris , ayant  efté  prefenté  par 
Je  Nonce  ou  Pape  aux  Députez 
du  Clergé  à Fontenay  le  Comte 
où  le  Clergé  eftoit  aflèmblé , le 
19.  Avril  1618.  il  fut  receu  avec 
grande  reverence  8c  fourni  (lion 
envers  le  faint  Siégé,  8c lent imcnt 
des  particulières  bénédictions  de 
noftre  faint  Pere  par  toute  la 
Compagnie. 

VIII. 

Le  quatrième  Contrat  de  fubven- 
tion, fut  celuy  du  17.  juin  tizS . 
paffe  à Fontenay  le  Comte  entre 
le  Roy  Scie  Clergé  pour  la  fu b. 
vention  extraordinaire  de  trois 
millions  de  livres  pour  la  conti- 
nuation du  Siégé  de  la  Rochelle, 
par  lequel  Contrat  il  eft  ftipulè 
que  pour  trouver  le  fond  de  ladite 
fomme  le  Clergé  établirait  des 
Receveurs  8c  Contrôrieurs  trien- 
naux Diocefains  des  Décimés. 

Lequel  Contrat  fut  ratifié  par  Ja 
Majcfié  le  dernier  jour  dudit  mois  de 
juin  1628. 

IX. 

Le  cinquième  Contrat  de  fubven- 
tion, fut  celuy  du  fi.  Avril  1636. 
pafle  entre  le  Roy  8c  le  Clergé  de 
France  aflèmblé  à Paris , pour  la 
fubvention  extraordinaire  de  trois 
cens  miile  livres  de  rente , à caufe 
delà  Guerre  Etrangère. 

X. 

Les  Diocefcs  eurent  pouvoir  de 


rachcpter  au  denier  douze , les 
fommes  aufquelles  ils  II*  trouve- 
ront taxez  pour  leur  parc  de  trois 
cens  mil  liv.  de  rente  que  le  Clergé 
avoit  accordé  à fa  Majcfté  par  le 
Contrat  cy-deflus.  Par  Arrefl  du 
Confeil  d' Etat , du  4.  Avril  1637. 

XI. 

Le  Diocefe  de  Reims  8c  l’Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  demeurèrent 
quittes  8c  déchargez  de  la  rente 
de  feize  cens  foixante  8c  treize 
livres  neuf  fols,  creée  fur  le  Cler- 
gé dudit  Diocefe,  pour  l’acquit 
des  fommes  aufquelles  il  avoit  efté 
impofé  pour  la  part  de  la  fubven- 
tion extraordinaire , accordée  au 
Roy  par  l’Aflèmblée  de  1635.  8c 
ce  moyenant  le  rembourfement  du 
principal  de  ladite  rente,  confor- 
mement audit  Contrat  du  9.  Avril 
1636.  Par  Arreft  du  Confeil  d’Etat , 
du  iz.  Septembre  1637. 

XII. 

Le  ftxieme  Contrat  de  fubvention , 
fut  celuy  du  14.  Aoufl  1641.  pafle 
entre  le  Roy  8c  le  Clergé , aflem- 
blé à Mante  pour  la  lùbvencion 
extraordinaire  de  cinq  millions 
cinq  cens  mil  livres  accordée  à là 
Majellé  par  ladite  Aflemblée , au 
lieu  du  droit  d’amortiflement  que 
l’on  pretendoit  faire  payer  aux 
Ecclefiaftiques. 

Par  ce  Contrat  Mefleigneurs  du 
Clergé  renoncèrent-  à pouvoir  re- 
tirer pendant  trente  ans , à comp- 
ter du  jour  8c  datte  du  prefent 
Contrat , les  biens  aliénez  fur  les 
Ecclefiaftiques  du  Royaume  par 
permiflion  des  Rois,  iùbrogeant 
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Titre 

fa  Majefté  ou  autres  ayans  pou. 
voir  d’icelle , de  retirer  les  biens 
aliénez  , Se  de  les  engager  pendant 
trente  ans  feulement , ou  faire  une 
taxe  fur  ceux  qui  les  pofledent 
maintenant , 8t  ce  moyenant  la 
fomme  de  fix  cens  mil  livres,  fans 
que  le  Clergé  fut  tenu  à aucune 
garantie  , 6c  les  Ecclefiaftiques 
préférables  en  payant  la  taxe  qui 
fera  faite  par  fa  Majefté  pour 
rentrer  efdits  biens  aliénez,  la- 
quelle ne  pourra  exceder  la  huitiè- 
me partie  de  ce  que  leldits  biens 
ont  cfté  vendus  ôc  aliénez  en  prin- 
cipal. 

Mc (fieur s Brulart  & d' H emery  eu- 
rent pouvoir  de fa  Majefté  de  travail- 
ler avec  le  Clergé  pat  commiffion  du 
ii.  Février  1641. 

XIII. 

Les  interefts  des  deniers  em- 
pruntez par  le  Syndic  6c  Receveur 
des  Décimés  du  Diocefe  de 
Reims,  pour  payer  les  taxes  im- 
pofees  par  l’Aflcmblée  de  Mante 
pour  Je  don  faif  au  Roy  par  le 
Contrat  cy-defliis,  qui  reftoient 
à payer,  furent  portez  par  les  Be- 
neïiciers  qui  eftoient  en  demeure, 

5c  ils  y furent  condamnez  , par 
Arrefl  du  Confeild’  Etat , durs. ‘Juil- 
let 1644. 

XIV. 

Les  Peres  Jeluites  furent  décla- 
rez lüjets  aux  taxes  des  fubven- 
tions  extraordinaires , accordées 
au  Roy  par  les  Aflemblécs  gene- 
rales du  Clergé,  à caulë  des  Bé- 
néfices unis  à leurs  Colleges.  Far 
Arrell du  Conjetl  d'Etat , du p.  Juillet 
1646. 


IV. 

XV. 

Le  fptiéme  Contrat  fut  ccluy  du 
iS.  Juillet  1646.  pafle  entre  le  Roy 
6c  ic  Clergé  de  France,  aflcmblé 
à Paris  pour  le  Don  extraordinaire 
de  quatre  millions  delivres,  fait 
par  le  Clergé  à la  Majefté  pour 
les  frais  de  la  Guerre  à laquelle 
elle  s’eft  trouvée  engagée  à fon  a- 
venement  à la  Couronne. 

XVI. 

Le  Clergé  paffa  Contrat  le  lande- 
main  tp.  Juillet  1646.  avec  le  Sieur 
de  la  Morinierefon  Receveur  ge- 
neral pour  l’impofition  6c  levée 
de  cent  mil  livres  par  an  fur 
les  Dioccfes , afin  de  trouver  le 
fond  tant  du  don  cy-deflus , que 
des  frais  de  l’Aflemblée  de  164^. 
laquelle  fomme  feroit  diftribuée 
au  denier  quatorze  en  augmenta- 
tion de  gages  aux  Officiers  des 
Décimés,  6c  aux  acquereurs  des 
gages  fur  le  Clergé. 

XV  II. 

L’ AJfemblée  du  Clergé  de  tannée 
rdso.  ne  pafla  aucun  Contrat  avec 
le.  Roy,ny  même  avec  fon  Rece- 
veur general , finon  pour  fon  rem- 
bourlcment  des  frais  communs 
de  l’Aflcmblée  qu’il  avoir  avan- 
cez. 

Mais  ladite  Aflemblée  d’un  com- 
mun confentement  accorda  à Sa 
Majefté  , ( attendu  la  depenfe 
extraordinaire  qu’il  convient  faire 
pour  fon  facre  ) un  departement 
de  la  fomme  de  fix  cens  mil  livres 
payable  en  deux  termes  , fçavoir 
au  mois  d’Oétobre  lors  prochain, 
6c  ati  mois  de  Février  fuivant,  par 
L1 1 iij 
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deliberation  du  vingt-cinquiémefan- 
vier  i6si. 

XVIII. 

Le  huitième  contrat  fat  celuy  du 
dix-neuvième  May  sô>  7 . parte  entre 
le  Roy  6c  le  Clergé  de.  France 
aflemblé  à Paris,  pour  le  don  gra- 
tuit de  deux  millions  fepe  cens  mil 
livres  accordé  à fa  Majeflé  par  le 
Clergé  pour  les  neccflitez  de  l’E- 
tat , caulées  par  la  continuation  de 
la  Guerre. 

XIX. 

Le  neuvième  contrat  du  dix  feptié- 
me  ‘Juin  1661.  parte  entre  le  Roy 
8c  le  Clergé  de  France  afl'emblé 
à Paris,  fut  pour  le  don  gratuit  de 
deux  millions  de  livres  fait  par  le 
Clergé  à fa  Majelté  en  confidera- 
tion  de  fon  mariage , £c  des  necef- 
fitez  prellantes  de  fon  Etat. 

xx. 

Le  dixiéme  contrat  fut  celuy  du 
feiziéme  Avril  1 666.  parte  entre  le 
Clergé  afl'emblé  à Paris  pour  le 
don  gratuit  de  deux  millions , qua- 
tre cens  mil  livres  fait  par  ledit 
Clergé  à Sa  Majefté  au  fujet  de 
l’ouverture  de  la  guerre  contrôles 
Anglois. 

XXI. 

Le  onzième  contrat  fut  celuy  du 
treiziéme  Novembre  1670.  parte  en- 
tre le  Roy  6c  le  Clergé  de  Fran- 
ce afl'emblé  à Pontoilê,  pour  le 
don  gratuit  de  deux  millions  deux 
cens  mil  livres  accordé  à fa  Ma- 
jefté pour  les  neceflitez  de  l’Etat. 

XXII. 

Le  douzième  contrat  qui  est  le  der- 
nier fut  celuy  du  onzième  Septembre 


1675.  parte  entre  le  Roy  6c  le  Cler- 
gé de  France  aflemblé  par  permifi. 
lion  du  Roy  à S.  Germain, pour 
le  don  de  la  fomme  de  quatre  millions 
cinq  cens  mil  livres  accordé  à Sa 
Majeflé. 

Les  conditions  de  ce  contrat 
font  exprimées  cy-devant  dans  le 
titre  3.  chap.  premier  art.  zS.  de  cet- 
te fixiéme  partie. 

Le  Clergé  pafla  contrat  le  mê- 
me jour  avec  Maître  Pierre  Louis 
de-Réez  Seigneur  de  Penautier, 
Ion  Receveur  general  pour  l’exe- 
cution dudit  contrat  cy-defliis. 
XXIII. 

Lefdits  contrats  de  fubventions 
extraordinaires  ou  dons  gratuits  , 
contiennent  un  renouvellement  de 
confirmation  de  Privilèges , immu- 
nitez  , 6c  exemptions  Ecclefiafti- 
ques  dont  il  a efté  parlé  cy-de- 
vant dans  le  renouvellement  des 
contrats  du  Clergé  avec  Sa  Ma- 
jeftc  pour  le  payement  des  rentes 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
XXJV. 

Divers  Reglement  du  Clergé  tou- 
chant Us  fubventions  extraordinaires 
ou  dons  gratuits. 

En  matière  de  dons , 6c  de  gra- 
tifications , il  n’y  aura  point  de 
conclufion  , s’il  ne  parte  de  plus 
des  deux  tiers  des  Provinces.  Et 
fi  un  tiers  d’icelles  eft  d’avis  de  ne 
rien  donner , ou  de  donner  moins 
que  les  autres  deux  tiers , 'il  pafle- 
ra  à l’avis  de  ne  point  donner,  ou 
de  donner  le  moins , 6c  la  delibe- 
ration fera  drertee  fuivant  l’avis. 

R'SUmcui  def  Afiimi.  1*4;. 
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On  peut  voir  les  deliberations  des 
AJfemblées  de  1645.  vingt-neuvième 
Juillet  1650.  trente-uniéme  Aoust , 
& ftptàmc  Décembre  iéij.  art,  17. 
18-  & vo. 

xxv. 

Les  Bénéficiers  ne  pourront  à 
l’avenir  êtreimpofez  ny  taxez  pour 
un  même  Bénéfice  pour  le  paye- 
ment des  dons  gratuits , Se  fu  b ven- 
dons extraordinaires  qu'au  chef- 
lieu  dudit  Bénéfice  où  il  fc  trou- 
ve avoir  cfté  entièrement  taxé  par 
le  departement  fait  à Mante  , de 
puis  ratifié  par  [Ajfemblée  de  1645. 
XXVI. 

Les  penfionaires  lùr  les  Bénéfi- 
ces font  contribuables  aux  fubven- 
tions  extraordinaires  ou  dons  gra- 
tuits qui  font  accordez  au  Roy  par 
le  Clergé,  & ce  à la  déchargé  des 
Titulaires  defdits  Bénéfices.  Mais 
la  taxe  defdits  penfionaires  n’a  pas 
toujours  elle  fur  un  meme  pied, 
ayant  elle  plus  ou  moins  force, fé- 
lon la  diverfité  des  temps. 

rar  le  contrat  de  Mante  du  quator- 
zième Août  1641. ils  ont  payé  le  tiers 
de  leurs  penlionsen  trois  années, 
à déduire  fur  la  taxe  de  celuy  qui 
polTedc  le  Bénéfice. 

Par  le  contrat  du  dix  - neuvième 
'juillet  1646.  ils  ont  contribué  du 
quart  de  leurs  penfions  à la  déchar- 
gé des  Titulaires. 

Par  la  deliberation  de  f AJfcmblèe 
de  1650.  ils  ont  ellé  taxez  au  pro- 
rata de  l’année  1645.  8c  par  celle 
de  l’Aflemblée  de  ifiji.  ils  furent 
taxé  au  douzième  de  leur  pen- 
fion. 


45S 

Par  le  contrat  de  1657.  pour  le 
don  gratuit , ils  contribuèrent  de 
la  fixiéme  partie  de  leurs  penfions , 
pareillement  à la  décharge  des 
Titulaires. 

Ils  contribueront  de  même  , 
par  les  Contrats  des  années  1661. 
1666. 

Et  par  les  contrats  des  années 
1670.  8e  1675.  lefdits  penfionaires 
contribuèrent  de  la  cinquième 
partie  de  leurs  penfions  à la  de- 
charge  des  Titulaires. 


Titre  V. 

Des  aliénations , & ventes  du  tem- 
porel du  Clergé  de  France  pour 
fubventions  accordées  aux  Pois  , 
en  vertu  des  Bulles  des  Papes , & 
des  Lettres  Patentes  données  fur 
icelles. 

I. 

Mémoires  fur  l'Alienation  du 
temporel  des  Eenefices 
de  France. 

T E Roy  Charles  I X.  voyant  le 
feu  des  guerres  civiles  allumé 
dans  fon  Etat  par  ceux  de  la  Re- 
ligion precenduë  reformée  qui 
avoient  des  armées  fur  pied  , ra- 
vageant 8c  pillant  toutes  les  Egli- 
fes  8c  tous  les  Ecclefiafliqucs  de 
fon  Royaume  qui  tomboient  fur 
leur  pouvoir , il  s’efforça  d’y  don- 
ner ordre , 8c  leva  promptement 
une  armée  pour  s’oppolêr  aux  per- 
nicieux defleins  de  fes  ennemis,  8c 
i de  la  Religion  Catholique,  Apo- 
' flohque  8c  Romaine. 
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Mais  comme  les  finances  font  les  Ecclcfiaftiques  dans  leur  bien 
les  principaux  nerfs  de  la  Guerre,  aligné. 

fon  épargne  citant  épuifce  , il  fut  Comme  les  Guerres  civiles  con- 
contraint  de  recourir  à l’Eglife , fie  tinuerent  pour  le  meme  fi^pt , 6c 
par  Edic  du  mois  de  May  1563.  or-  qu’il  y eut  même  nccclfite  voire 
donna  une  alienation  du  tempo-  plus  grande  dans  l’épargne  pour 
rel  d’icelle  qui  fut  d’abord  execu-  bailler  moyen  au  Roy  Charles  de 
tée  par  fes  Officiers,  lefquels  la  continuer  Ion  pieux  deflein,pour 
firent  des  biens  les  plus  commodes  la  deffenfe  de  l’Eglife  fie  de  fon 
aux  acquereurs,  fans  confidercr  la  Etat , Pie  V.  par  fia  Bulle  du  pre- 
commodité  de  l’Eglife.  mier  Aouft  1568.  luy  permit  en- 

Cctte  alienation  porta  de  gran-  corc  une  alienation  du  temporel 
des  incommoditez  au  Clergé  qui  de  l’Eglife  jufqucs  à la  fiomme  de 
fut  caufic  que  le  Roy  par  fon  E-  cent  cinquante  mille  livres  de  ren- 
dit du  7.  Janvier  1563.  poftericur  te  , laquelle  fut  executée. 
à celuy  du  mois  de  May  de  ladite  Le  Roy  Charles  I X.  dcceda 
année , parce  qu’en  ce  temps-là  pendant  cette  Guerre  qui  duroit 
l’année  ne  commençoit  qu’à  Pafi-  & prefloit  davantage  5 Grégoire 
ques  , luy  permit  le  rachapt , fie  XIII.  permit  à Henry  111.  fuc- 
envoya  à Rome  pour  fupplier  Pie  ceflcur  dudit  Charles  d’aliéner 
IV.  qui  tenoit  alors  le  Siégé,  du  temporel  de  l’Eglife  jufiques  à 
d’agréer  ladite  alienation  que  la  la  fiomme  d’un  million  de  livres 
contrainte  de  fies  affaires  pour  le  une  fois  payée , par  Bulle  du  14. 
bien  6c  deffenfe  de  l’Eglife,  l’a-  Aoult  1J74. 
voit  obligé  de  faire  fans  luy;  don-  Les  neceffitez  de  la  Religion 
ner  le  loifir  d’en  demander  la  per-  6e  de  l’Etat  continuans  toujours , 
million.  Grégoire  XIII.  permit  encore 

Ce  que  ledit  Pape  Pie  I V.  par  au  Roy  d’aliener  pour  furvenir 
fon  Bref  du  17.  Octobre  1564.  luy  aux  frais  de  la  Guerre  contre  les 
accorda,  fie  exhorta  le  Clergé  de  Heretiques,  jufqucs  à la  fomme 
faire  le  rachapt  du  bien  qui  avoir  de  cinquante  mil  cens  de  rente  fur 
cité  aliéné,  même  de  vendre  du  le  temporel  de  l’Eglife  , par  fa  Bul- 
bien  moins  commode  à l’Eglife  le  du  18.  Juillet  1576. 
pour  faire  ledit  rachapt.  Et  les  embrazemens  de  cette 

Ce  rachapt  fut  fait  fans  vendre  Guerre  plus  que  civile  s’augmen- 
aucunc  choie,  nnpofant  par  Dio-  tans  toujours  où  l’Eglife  avoittant 
ccfes  la  Comme  necelïàire  pour  le  d’interelt,  comme  y allant  de  là 
faire,  laquelle  fut  levée  par  les  ruine  totale  dans  cet  Etat,  Sixte 
Receveurs  particuliers  des  Deci-  V.  pour  donner  quelque  moyen 
nr.es,  qui  chacun  en  fon  Dioccfe  au  Roy  de  refifter  fie  purger  fon 
fit  les  fufdits  rachapts,  fie  remit  Etat  de  tous  ces  malheurs,  luy 

permit 


Digitized  by  Google 


T I T R E V.  4J7 


permit  par  la  Bulle  du  30.  Janvier 
1585.  une  alienation  de  cent  mil 
écus  de  rente  , à la  charge  d’en 
aliéner  à la  réception  de  la  Bulle 
cinquante  mille  écus , 6c  les  autres 
cinquante  mille  écus,  s'il  conti- 
nuoit  la  Guerre  contre  les  Here 
tiques , non  feulement  à les  chafler 
des  biens  qu'ils  tenoient  fur  les 
Ecclcfiaftiques,  mais  encore  de  fon 
Etat. 

Le  Roy  fit  ce  qu’il  pût  pour  en 
venir  à bout  , 6c  leur  bailla  di- 
verfes  Batailles;  mais  comme  il 
luy  falut  encore  du  temps  5c  de 
la  dépenfe  pout  continuer  fes  Ar- 
mées , même  pour  en  faire  de  nou- 
velles pour  oppofer  aux  Etrangè- 
res que  les  Heretiques  rebelles  de 
fon  Etat  faifoient  entrer , il  eut  de 
rechef  recours  à l’Eglife,  & luy 
demanda  la  permiffion  d’aliener 
les  cinquante  mille  écus  de  rente 
qui  reftoient  de  la  Bulle  prece- 
dente: ce  que  Sixte  V.  luy  per- 
mit par  fa  Bulle  du  30.  juillet 

*J87- 

Ces  aliénations  ont  toutes  efté 
exécutées  fur  ledit  Clergé , la  pre- 
mière comme  dit  elt , par  les  Of- 
ficiers du  Roy , fie  les  fept  autres 
par  les  Commiflaires  Députez  par 
fa  Sainteté. 

La  première  fut  d’abord  rachep- 
tée  par  les  Receveurs  particuliers 
de  chaque  Dioccfe  qui  avoient 
receu  les  deniers  impofez  pour  cet 
effet  , pour  quoy  ils  ont  rendu 
compte  , 5c  la  copie  d’iceux  a 
efté  raportée  dans  les  Archives  du 
Clergé. 


La  fécondé  a efté  levée  5c  re- 
ccuë  par  Claude  Marcel  Receveur 
•general  du  Clergé,  lequel  en  a fait 
une  recette  par  le  menu  des  fom- 
mes  qu’il  recevoir  de  Chaque  Bé- 
néficier , 5c  par  laquelle  il  expri- 
me quels  biens  lefdits  Beneficiers 
avoient  vendus  , & à qui , pour 
faire  leldires  fonimes  : de  lortc 
que  ledit  extrait  dcfdits  comptes 
a fait  foy  jufques  à prefent  en  ju- 
ftice  aux  pourfuites  qui  ont  efté 
ftiices  pour  le  rachapt  du  bien  alié- 
né , lefquels  comptes  font  dans 
les  Archives  du  Clergé. 

Pour  les  aliénations  reflantes , 
Maître  Philippes  de  Caftille  Re- 
ceveur general  du  Clergé  en  a fait 
la  recette  en  gros  6c  par  Dioce- 
fes  ; de  forte  que  fes  comptes  qui 
font  aux  Archives  ne  donnent  au- 
cun éclairciflement  de  ce  qui  eft 
aliéné  , 6c  obligent  pour  en  fça- 
voir  quelque  chofc  de  recourir  aux 
quaifles  qui  font  dans  les  Archi. 
ves  pour  chacun  Diocefe  de  ce 
Royaume  où  dévoient  eftre  en- 
voyez les  Procez  verbaux  defdites 
aliénations  defdits  Dioccfes. 

Que  s’ils  n’ont  encore  efté  en- 
voyez on  pourra  recourir  en  cha- 
cun Diocefe  aux  Archives  du  Cha- 
pitre Cathédral,  où  il  eft  dit  par 
le  mémoire  defdites  aliénations 
qu’on  mettra  les  Procez  verbaux 
d’icclles. 

II. 

Vente  5c  alienation  fera  faite 
des  Maifons , Seigneuries , Fiefs , 
Juftices,  Cens,  Rentes , Terres^ 
Prez , Vignes,  Bois , 6c  autres  he» 
Mm  ni 
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mages , 8c  biens  meubles  apparte- 
nons aux  Archevêques , Evcques, 
Chapitres  fie  Communautez  des, 
Eghlès  Cathédrales  fie  Collegiales, 
Abbayes,  Prieurez,  Commende- 
ries , fie  autres  Dignité/  fie  Admi- 
nillrations , Toit  des  Rhodieus , ou 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ou  autres , cnfemble 
des  Convents  de  Religieux  de 
quelque  Ordre  qu’ils  foient,  eltant 
dans  le  Royaume,  Païs , Terres 
fie  Seigneuries  de  l’obeïflince  de 
là  Majcllé  jufquet  à la  fomme  de 
cent  mil  ccus  de  rente  fie  revenu 
annuel,  félon  le  departement  Se 
commiflions  qui  feront  expédiées 
pour  cet  effet.  Ainft  ordonné  par 
l'Edit  du  Roy  Charles  l X.  du  mois 
de  May  ifô 3. 

III. 

Il  fut  permis  aux  Archevêques, 
Evêques , Chapitres  , Colleges  , 
Confiâmes,  Abbez  , .Prieurs , fie 
à toutes  Eglifes  tant  fcculiercs  que 
regulieres , Ordres  des  Mandians , 
fie  à tous  Marguilüers  de  Fabri 
ques  es  Provinces  de  Reims,  Sens, 
fie  Roücn  , quoyque  les  Eglifes 
foient  de  fondation  Royale  ou 
autres , de  vendre  fie  engager  les 
joyaux,  vaiffeaux  fie  meubles  pré- 
cieux , fie  de  prendre  des  deniers 
à rente  fur  leurs  immeubles , juf. 
ques  à la  fomme  à laquelle  cha- 
cun d’eux  feroit  cottifé  pour  four-  j 
nir  la  fomme  de  trois  cens  mil  li- 
vres de  rente. 

Pour  le  rembourfement  de  la. 
quelle  feroit  fait  departement  d’i- 
celle fomme  fur  tous  les  Beaefi- 


ET  VENTES,  &C. 

ciers  fie  gens  d’Eglife  du  Royau- 
me qui  ont  acoutumé  de  payer 
les  Décimés. 

Dans  lequel  departement,  les 
Fabriques , les  Confrairies,  ny  les 
Ordres  des  Mandians  qui  auront 
vendu  leurs  Vaiffeaux  fie  Reliquai- 
res d’or  fie  d’argent  ne  feront  com- 
pris , mais  feront  rembourfez  de 
la  valeur  des  fommes  provenues 
de  leurs  vente.  Ainfi  ordonné  par 
un  autre  Edit  du  même  Roy  du  mois 
de  May  iftf j. 

IV. 

Lefquelles  aliénations  eftant 
faites  de  la  feule  autorité  du  Roy, 
furent  confirmées  parle  Bref  du  Pape  • 
Pie  J V . du  17.  O cl  gère  1764.  avec 
permiffion  de  les  continuer  pour 
racheter  ledit  temporel  qui  avoit 
cité  vendu  à vil  prix,  6c  avec 
beaucoup  de  perte  pour  le  Clergé. 

Le  Pape  Pie  V.  par  fo n Bref  du 
premier  Aouft  t)6i.  donna  pouvoir 
au  Clergé  de  France  d’ahenerde 
fon  temporel  jufques  à la  valeur 
de  cent  cinquante  mille  livres  de 
rente  en  faveur  du  Roy  Charles 
I X.  pour  furverur  aux  neccfficez 
de  fon  Etat , lequel  fut  regiltré  au 
Parlement  le  20.  Septembre  fuivant. 

VI. 

Le  Roy  Charles  IX.  donna  fis 
Lettres  Patentes  du  19.  Septembre 
if  Si.  pour  l'execution  dudit  Bref. 

VII. 

Le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  lût 
la  Requeitc  du  Roy  Henry 
1 1 1.  permit  au  Cierge  de  Fran- 
ce de  vendre  de  fon  tempo- 
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rel  jufques  à la  valeur  d’ûn  million  modifications  contenues  dans  1c- 
de  livres  une  fois  payée,  pour  Ce-  dit  Arreft,  8c  entre  autres  qu’il 
courir  fa  Majefte  contre  les  En.  ne  feroit  jamais  fait  en  la  Cour 
nemis  de  la  Religion  8c  de  l’Etat,  aucun  enregiftrement  de  pareilles 
Par  fa  Bulle  du  24-  Aouii  1574.  Lettres , que  amples  remontran- 
VIII.  ces  en  feroienc  faites  au  Roy  pour 

Enfuite  de  Ucjuelle  le  Roy  donna  la  manutention  dudic  Etat  Ecclc- 
fes  Lettres  Patente > du  20.  Oilobre  fiaftique  fie  foulagement  dudit 
fuivant , pour  la  faire  executer,  Clergé,  comme  appartenant  à 
lefquelles  avec  ladite  Bulle , fu-  l’honneur  de  Dieu , à la  grandeur 
rent  regiftrées  au  Parlement.  & fpiendeur  de  fon  Royaume  à 
I X.  l’imitation  des  defFunts  Rois  fcs 

Les  Commiflaires  deleguez  par  predecelTeurs , qui  ont  toujours 
noftre  faint  Perc  le  Pape  pour  le  profperé  tant  qu’ils  ont  maintenu 
fait  de  l’alienation  permife  par  la  fie  foulagé  ledit  Etat  Ecclefiafti- 
precedente  Bulle,  firent  des  me-  que,  8cc. 
moires  inftruéhfs  pour  y procéder  XIII. 

par  tous  les  Diocefes  , lefquels  Les  Cardinaux  de  Bourbon, de 
font  compofez  de  15.  articles,  mais  Guife , fie  d’Eftc , avec  les  autres 
comme  ces  fortes  de  procedures  Commis  fie  Subdeleguez  de  là 
ne  font  pas  d'un  ufage  ordinaire,  Sainteté,  pour  l’execution  de  ladi- 
on  n'a  pas  creu  devoir  en  faire  une  te  alienation  pemiife  au  Roy  par 
plus  grande  mention.  ladite  Bulle,  firent  des  mémoires 

X.  8c  inftruétions  fuivant  lefquelles 

Le  Clergé  de  France  obtint  les  Commiflaires  par  eux  Subde- 
encore  un  pouvoir  par  une  fecon-  leguez  en  chacun  Diocefe  du 
de  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  Royaume  , procédèrent  à l’adju- 
du  18.  Juillet  if  7 6.  pour  vendre  de  dication  des  chofes  mifes , fi c ex- 
Ton  temporel  jufquesà  la  valeur  de  pofées  en  vente  par  chacun  Bene* 
cinquante  mil  écus  de  rente,  en  fa-  ncier  pour  fàtisfaire  à la  taxe  de 
veur  de  fa  M ijefté.  fon  Bénéfice. 

X I.  Lefdits  mémoires  8c  inftruélions 

Enfuite  de  laquelle  le  Roy  donna  (ont  compolèz  de  13.  articles  con. 
dujji  fes  Lettres  Patentes  du  20.  tenant  ce  qu’il  faut  obferver  dans 
Aeuf  fuivant  pour  la  f tire  executer.  les  publications,  enchères , adju- 
X 1 1.  dications , payemens,  recettes,  va- 

Le  Parlement  de  Paris  vérifia  la-  lidations  , frais  8c  loyaux  coulis 
dite  Bulle , le  7.  Septembre  ij?f.  des  venditions  , conditions  , ficc. 
fans  approbation  de  la  claufe  In-  qu’il  lêroit  inutile  d’exprimer  plus 
vitis  & contradicentibus  Clericis , amplement  par  les  raifons  dites 
portée  par  ladite  Bulle , fie  aux  cy-dcffus. 

Mmm  ij 
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XIV. 

Il  y eue  encore  d’autres  mémoi- 
res ôc  inftructions  drelïez  parlcl- 
dits  Commill'aircs  deleguez  par 
N ocre  Saint  Pere  le  Pape , Ce  Dé- 
putez par  le  Roy  pour  l’execucion 
de  ce  qui  reftoit  de  l'alienation 
du  temporel  du  Clergé  accordée 
àfaMajeftéen  1576.  6c  les  Agens 
generaux  du  Clergé. 

Ces  inftructions  marquent  l’or- 
dre qu’il  faut  obferver  6c  fuivre 
dans  l’envoy  des  Commiflfaircs 
dans  les  Diocefes,  6c  ce  qui  con- 
cerne les  taxes , les  Rôlles , les  dc- 
partemens,  payemens , executions, 
fie  généralement  toutes  les  folemni- 
tez  en  tels  cas  requifes,  afin  qu’au- 
cune fraude,  dol,  abus,  ou  malver- 
fation  n’y  foient  commifes . 

XV. 

Lefdits  Commiflaires  de  Nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  ayant  donne 
plufieurs  déchargés  au  fujet  de  cet- 
te alienation,  le  Roy  Henry  III, 
par [es  Lettres  en  forme  de  Commiffon 
du  neuvième  May  ifyS.  adreifées 
aufdits  Conmmifiaires , confirma 
, toutes  lefditcs  déchargés , rabais  , 
6c  modérations  par  eux  faites  , 6c 
qu’ils  feroient  enfuite,leur  don- 
nant force  de  Jugement  Souverain, 
nonobftant  les  Lettres  du  7.  Mars, 
6c  fans  y avoir  egard. 

XVI. 

Le  Pape  Sixte  V.  à l’inftance 
du  Roy  Henry  III.  donna  une  Bul- 
le le  30.  Janvier  tsSS.  portant  per- 
miffion  au  Clergé  de  France  d’a- 
liencr  de  fon  temporel , jufqu’à  la 
valeur  de  cent  mil  écus  de  rente 


pour  fubvention  , feavoir  cin- 
quante mil  écus  à la  réception  de 
la  Bulle  , 6c  les  autres  cinquante 
mil  ccus  au  cas  que  Ci  Majelté 
continua  la  Guerre  contre  les  Hé- 
rétiques. 

XV  1 1. 

Le  Roy  donnatenfuite  fis  Lettres 
Patentes  du  22.  Février  t}Si.  pour 
l'execution  de  ladite  Bulle. 

XVIII. 

Mais  le  Clergé  dé  France  for- 
ma oppofition  à l’execution  de  la- 
dite Bulle  le  3.  Mars  1586.  d’autant 
que  telles  aliénations  ne  fe  peu- 
vent faire  Invitis  Clericis , mais  du 
confentcment  du  Clergé.  Et  que 
cette  Bulle  permettait  une  alienation 
exceffive , 6cqui  achcvoit  la  ruine 
des  Ecclefiaftiques. 

XIX. 

Les  Commiflaires  deleguez  pour 
l’execution  de  cette  Bulle  du  jo. 
Janvier  audit  an  , drefferent  des 
mémoires  6c  inftruétions  qu’i/s  en- 
voyèrent à leurs  Subdeleguez  dans 
tous  les  Diocefes  de  France,/?  20. 
May  tsSé.  lefquels  font  conformes 
4 ceux  dont  nous  avons  parle  cy. 
deflus. 

xx. 

La  deuxième  Buile  que  le  Pape  Six- 
te V . donna  le  trentième  uilletiffy. 
portoir  pouvoir  de  continuer  l’a- 
lienation du  temporel  pour  les  jo, 
mil  écus  reltans  de  la  Bulle  prece- 
dente. Elle  fut  Regiürée  au  Par- 
lement le  vingt-uniéme  Aouft  fui- 
vant , ouy  6c  requérant  le  Procu- 
reur general  du  Roy  , pour  fubve- 
nir  à l’urgente  necdlité  des  affai- 
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res  de  Sa  Majefté , & refifler  aux  pion  Sardini  au  fujct  de  cette  fub- 
efForrs,  8c  violences  du  grand  nom-  vcntion. 

bre  d’étrangers  entrez  en  ce  Roy-  Lcfqueilcs  inftruttions  font  com- 
aumc  pour  l’everfion  de  l’Etat,  8c  pofces  de  45.  articles  , contcnans 
delà  Religion  Catholique  , Apo-  l’ordre  & les  folcmnitcz  qu’il  faut 
ftolique  8c  Romaine,  fans  urer  obfcrver , pour  éviter  toutes  frau- 
à confequence  , pour  les  deniers  des , abus , 8c  malvcrfations,  com- 
provenans  de  la  vente  , 8c  aliéna-  me  il  cft  déjà  exprimé  cy-dcflus. 
tion  mentionnée  eidices  Bulles  , X X IV. 

être  employez  au  lait  de  la  gucr-  La  Chambre  Ecclcfiaftiqnc  des 
re , 8c  non  ailleurs.  Etats  generaux  tenus  à Blois  en  l’an 

XXI.  1577.  fit  des  protellations  le  vinge- 

Les  Lettres  Patentes  de  Sa  Maje-  deuxieme  Février  audit  an,  contre 
fié  fur  ladite  Bulle  font  du  tp.  Aouft  les  aliénations  du  temporel  du 
1 - Clergé,  8C  les  nouvelles  impofi- 

XXII.  tions  dont  il  cftoit  chargé,  &:  pour 

Pour  obtenir  le  defiftement  & la  la  confervation  de  fes  immunitez. 
remife  de  cette  Bulle  du  jo.  juillet  XXV. 

1587.  que  le  Roy  avoir  promis  de  L’ Ajjimblée  de  Melun  ratifia  ladite 
faire  au  Clergé, moyennant  la  fom.  protection  le  vingtième  S ptembre 
me  de  cinq  cens  mil  écus;  ledit  \<gy. 

C lcrgé  par  contrat  pafié avec  le  fieur  X XV I . 

Sardini  le  4.  Mars  1588.  confcntit  Et  l' AJfcmblée  generale  du  Clergé 
l’ereélion  des  Offices  de  Receveurs  tenue  en  l’Abbaye  de  faint  Germain 
alternatifs  , 8c  de  deux  Contrôl-  des  Prcz,  à Paris,  en  1 y8 6 . ratifia  les 
leurs  des  Décimés,  en  chaque  Dio-  mcfmes  protefiations  le  14.  Mars  de 
cefe , moyenant  quoy,  8c  l’impofi-  ladite  année. 
tion  de  cent  mil  écus , ledit  (leur  XXVII. 

Sardini  s’obligea  de  payer  à fa  Ma-  Il  y eut  encore  des  mémoires  8c 

jellé  lcfdits  cinq  cens  mil  ccus  : inftrudions  dreflccs  pendant  l’Af- 
mais  depuis  ces  Offices  ont  cfté  fcmblée  du  Clergé  tenue  en  158t. 
fupprimcz,ourcmbourfez.  contre  les  nouvelles  impofitions  , 

XXIII.  aliénations , créations  d’Offi«c,&: 

Les  Commillaircs  Députez  par  autres  entreprifes  fur  le  Clergé, 
ladite  Bull cdrejfcrentdes  infiruttions  Dans  lefqucls  font  auffi  raportccs 
comme  cy  ■ dejjus  en  leur  Ajjemblée  dépareilles  infttucfions  drefiées  par 
tenue  à Paris  le  27.  Aou(l  ij8S  lef-  l' Ajjimblée  de  Melun  en  17S0.  fur  le 
quelles  ils  envoyèrent  à leurs  Sub-  mime  fit  jet. 
deleguez  pour  l’cxccution  de  la  Ccfdits  mémoires  8c  inftru- 
même  Bulle  , 8c  du  contrat  palTé  ûions  furent  faits  pour  s’en  fervir 
entre  le  Clergé  8c  ledit  fieur  Sci-  au  cas  qu’il  advint  qu’au  prejudL 

Mmm  iij 
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4Ô1  Du  R.  AC  HA  PT  E 
ce  de  ce  qui  cftoit  contracté  avec  le 
Roy , Sa  Majefté  voulut  faire  de 
nouvelles  impofitions  durant  les  fix 
ans  du  contrat  ; & continuer  de 
nouvelles  levées  fur  les  Ecclcfiafti 
ques,  &c  pour  deffendre  les  interefts 
du  Clergé  qui  cftoit  pour  lors  à la 
veille  de  fa  ruine  totale. 

XXVIII. 

L' Affemb  lie  generale  tenue  à Paris 
es  années  ijSj.  & 1^86.  drefla  en- 
core des  autres  mémoires  contre 
les  mêmes  impofitions,  aliénations, 
& entreprifes,  lcfquellcs  font  con- 
formes aux  precedentes. 


Titre  VI. 

Du  rachapt , & réunion  des  Domaines 
de  l'Eglife , vendus  & aliénez,  pour 
lefdites  fubv  entions , & tes  Edits  , 
Déclarations , (fi  ArrePls , donnez, 
pour  cet  effet  en  faveur  du  Clergé. 

I. 

T E Roy  Charles  IX  . permit  aux 
Bencficiers  de  France  pour  un 
an  de  racheter  les  biens  dependans 
de  leurs  Bénéfices  aliénez  pour 
fnbvention  en  vertu  de  l’Edit  du 
mois  de  May  ijCj,  raporté  cy-de- 
vant.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1 1 6y  vérifié  au  Parlemunt  le  vingt  - 
feptiéme  janvier,  & en  la  Chambre 
des  Comptes  le  huitième  Février 
1568. 

IL 

Lequel  Edit  fut  prorogé  pour  fix 
mois  par  un  autre  du  vingt  neuviè- 
me Décembre  IS64.  vérifié  au  Parle- 
ment le  }0.  Janvier  de  la  même  année 
*1*4- 


T REUNIOHj&C.» 

III. 

Sa  Majeftc  renouvella  & con- 
tinua aux  Ecclefiaftiques  le  temps 
à eux  prefix  pour  faire  le  rachapt 
de  leurs  biens  aliénez  jufques  au 
dernier  May  1567.  & leur  alfigna 
pour  leur  rembourfement  fes  Do- 
maines , A y des , Ô£  rentes  rache- 
tez par  les  Treforicrs  deFranccj 
&:  Receveurs  generaux  des  de- 
niers provenans  de  l’alienation 
des  biens  Ecclefiaftiques , &c  leur 
conftitua  fur  fes  recettes  des  ren- 
tes au  denier  dix  ou  douze,  félon 
l’ufagc  du  Pais.  Par  Edit  du  11. 
Juillet  t}66. 

Et  pour  faciliter  le  furplus  def- 
dits  rachapts , fa  Majefte  donna 
pouvoir  aux  Députez  generaux 
du  Clergé  de  prendre  des  deniers 
à rente,  par  le  moyen  des  Prévoit 
des  Marchands  & Echcvins  delà 
Ville  de  Paris.  Par  le  même  Edit 
vérifié  au  Parlement  le  S.  Aoust 
i}66.  (fi  en  la  Chambre  des  Comptes , 
le  22.  du  même  mois  & an. 

IV. 

11  y eut  encore  une  nouvelle 
prorogation  pour  un  an  , à com- 
mencer du  premier  Aouft  1566. 
Par  Déclaration  du  même  Roy  Charles 
IX.  du  14.  May  1567. 

V. 

Et  par  une  autre  Déclaration  du 
mois  de  Juillet  is6ç.  fa  Majefté  or- 
donna que  fur  les  biens  de  fes 
fujets  rebelles , confifquez  à caufe 
de  leur  félonie , feroit  prife  & dif- 
traire  la  quantité  de  terre  qui  fera 
fuffifante  pour  recompcnfer  le 
Clergé  de  l'alienation  faite  de  fon 
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temporel,  jufqucs  à la  valeur  de 
cinquante  mil  écus  de  rente  pour 
fubvention , vérifiée  au  Parlement  le 
premier  Aoufil  ifâp. 

VI. 

Le  Roy  Henry  III.  permit 
auflî  aux  Ecclefiaftiques  de  ren- 
trer dans  leurs  biens  aliénez  pour 
fubvention  où  il  fe  trouverait  le- 
fion  du  tiers , en  rembourfant  le 
prix  de  l’aquifition,  ou  le  confi- 
gnant  en  cas  de  refus.  Par  Edit  du 
mois  de  Février  ij$6. 

VII. 

Le  Parlement  vérifia  cet  Edit  le 
17.  May  fuivant , à la  charge  que 
lefdits  EcclcGaftiques  feraient 
leurs  pourfuites  de  leurs  droits, 
Domaines  & héritages  aliénez 
dans  trois  ans , pardevant  les  Ju- 
ges ordinaires  des  lieux,  & par 
appel  à ladite  Cour , & lefdits 
trois  ans  partez,  n'y  feront  plus  re- 
ceus. 

VIII. 

Henry  î II.  donna  fies  Lettres  de 
jufion  du  2).  May  1586.  pour  vérifier 
ledit  Edit , purement  & fiimplement , 
fans  modification. 

I x. 

Enfuite  dcfquelles  le  Parlement 
par  fon  ArreH  du  14.  'faille t ni 6. 
a proroge  le  temps  du  ictrail  juf- 
qu  àcinqans.  Et  pour  le  furplus 
ordonna  que  l’Arreft  du  17.  May 
tiendrait. 

X. 

Le  Roy  Henry  1 V.  par  Déclara- 
tion du  2.  Avril  ij 96.  accorda  un 
nouveau  delay  de  cinq  ans  aux  Ec- 
clefiaftiqucs  , pour  rentrer  dans 
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leurs  biens  aliénez  pour  fubven- 
tion , au  cas  qu'il  y ait  ldion  du 
tiers.  Vérifié  au  Parlement  fans 
modification  lezj . May  fuivant. 

XL 

Le  quatrième  Novembre  de  l'an 
tin.  Sa  Majefté  continua  encore 
la  faculté  du  retrait  pour  cinq  au- 
tres années  par  fa  Déclaration  du- 
dit jour  vérifiée  au  Parlement  le  ij. 
Décembre  fuivant. 

XII. 

Pouvoir  fut  donné  par  fa  Maje- 
fté  aux  Ecclefiartiqucs  pendant 
cinq  ans  , de  reünirà  leurs  Bénéfi- 
ces , les  Domaines  qui  en  ont  efté 
aliénez  depuis  44.  ans  pour  fub- 
vention , en  rembourfant  le  fort 
principal , frais , loyaux  courts , im- 
penfes,  &meliorations,&  fans  faire 
aucune  preuve  de  lalefion.  Par  Edit 
du  mois  de  Décembre  rôti,  vérifié  au 
Parlement  le  }.  juillet  1609. 

XIII. 

Le  grand  Confiil  vérifia  l’Edit  cy- 
dejfi'us  le  dernier  Septembre  1608. 

XIV. 

Et  le  Roy  donna  fies  Lettres  dejuf 
fiion  au  Parlement  pour  les  vérifier  , le 
i(.  Mars  tâoff. 

XV. 

Lequel  Parlement  par  fon  Arrefil  du 
).  juillet  tâoç.  fit  enregiftrer  le  me- 
me Edit  aux  conditions  fuivantes. 

Sçavoir  que  lefdits  Domaines, 
cens , rentes , 5c  revenus  pourront 
eftre  racheptez  , 5c  reiinis  à leurs 
Bénéfices  pendant  le  temps  5 c es- 
pace de  cinq  ans  feulement , fans 
qu’ils  puiflent  prendre  aucuns  de- 
niers des  acquereurs  parcoropofi- 
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tions  particulières  à peine  du  qua- 
druple en  leurs  privez  noms,  & de- 
meureront lefdits  Domaines  qui 
feront  rachcptez,  perpétuellement 
reiinis  aufdits  Bénéfices.  Sans  qu  à 
l’avenir  ils  puiffent  eftre  revendus, 
échangez  ny  engagez  en  quelque 
forte  que  ce  foit.  Et  fans  préjudice 
des  aliénations  faites  à faculté  de 
rcachapt  perpétuel. 

XVI. 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  du  8. 
Juin  1609.  interprétant  l’Edit  de 
1606.  cy.defTus  déclare  avoir  per- 
mis , Ôc  permet  d’abondant,  aux 
Ecclefiaftiqucs  , de  rachepter  6c 
réunir  à leurs  Bénéfices  tous  Do- 
maines aliénez  par  ventes  généra 
les , 5c  particulières , pour  quelque 
caufc  que  ce  foit , fans  en  excepter 
aucune  , voulant  fa  Majefté  que 
cet  Edit  foit  exécuté  félon  fa  for- 
me & teneur. 

XVII. 

Les  Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
thédrales 5c  Collegiales  , 5c  les 
Communautez  des  Abbayes  5c 
Prieurez,  curent  la  faculté  de  ra- 
chepter ôc  réunir  à leurs  manfes  , 

( au  refus  des  Evêques , Abbez  , 6c 
Prieurs  ) les  biens  par  eux  aliénez 
pour  fubvention.  A la  charge  de 
les  rendre  aufdits  Evêques,  Abbez. 
5c  Prieurs , toutesfois  5c  quantes 
en  remboutfant. 

Pat  Ltsrres  pAtentts  du  %,  Juillet  1^09. 

XVIII.  XIX. 

Louis  XIII.  Par  fon  Edit  du  moi  s 
de  septembre  1613.  accorda  une  nou- 
velle prolongation  de  deux  ans  en 
faveur  des  Ecclefiaftiqucs  pourra- 
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chcpter  lefdits  biens  aliénez , avec 
pouvoir  de  les  biffer  aux  acque- 
reurs pour  en  jouyr,  16  18.  5c  10. 
ans , à la  charge  que  ledit  temps 
paffé,ils  feroient reünis à l’I  glifeà 
perpétuité,  5c  en  cas  de  refus  par 
lefdits  acquereurs , lefdits  Eccle- 
fiaftiques  pourroicnc  y admettre 
tous  autres  qui  les  voudroient  rcm- 
bourfer.  Vérifié  an  Parlement  leu. 
Juillet  uH 4. 

XX. 

Il  y eut  encore  une  prolonga- 
tion de  cinq  ans  pour  l’execution 
du  prefent  Edit,  par  un  autre  du 
mois  de  Juillet  tôt 6. 

XXI. 

Sa  Majefié  envoya  fis  Lettres 
d’adreffe  an  Grand  Confiil  le  4.  Sep- 
tembre 1619.  pour  vérifier  le  prece- 
dent Edit  du  mois  de  Juillet  1616. 
qui  auparavant  avoit  cfté  adreffé 
aux  Parlcmens,  particulièrement 
à ccluv  de  Paris , lequel  auroit 
refufe  de  vérifier  lefditcs  Lectrcs, 
portant  auffi  attribution  de  jurif- 
diffion  au  grand  Confeil  pour 
l’execution  du  même  Edit,  avec 
défenfes  à tous  Juges  d’en  con- 
noître  , 5c  que  les  cinq  années 
mentionnées  en  cet  Edit  ne  com- 
menceront à courir  que  du  jour 
de  la  vérification  qui  interviendra. 

XXII. 

Le  grand  Confiil  par  fin  Arrejl 
du  27.  y uin  162t.  vérifia  P Edit  cy- 
defifns  aux  modifications  y contenues. 

XXIII 

Enfuite  defquclles  fa  Majefté 
envoya  fes  Lettres  de  juJJion  au 
1 grand  Confiil  le  29.  Mats  2921.  pour 

ver  fi. r 
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vérifier  purement  & fimphmcnt  le 
precedent  Edit  du  mois  de  juillet 
1616. 

XXIV. 

Mais  ledit  grand  Confeil  ncve. 
rifia  leldites  Lettres  & Edits  , 
qu’aux  conditions  mentionnées  en 
l'Arreft  du  s f.  May  1621.  par  lequel 
entr’autres  il  elt  porté  , que  les 
Titulaires  des  Bénéfices  pendant 
ledit  temps  de  cinq  ans , à compter 
du  jour  dudit  Arreft  fa  ns  efperance 
d’autre  delay  , rentreront  en  la 
poflefllon  & jouïflance  defdits 
biens , au  cas  que  lefdites  aliéna- 
tions aycnteftc  faites  par  fraude, 
déception  , ou  lefion  évidente  de- 
puis 44.  ans  fuivant  lefd.  Edits.&c. 

XXV. 

Le  Roy  par  Lettres  Patentes  du 
3t.  Décembre  iiiy.  continua  pour 
cinq  ans  la  faculté  accordée  aux 
Ecclefiaftiques  de  retirer  les  biens 
aliénez  de  leurs  Bénéfices , confor- 
mement à tous  les  Edits  cy-defius, 
fans  reftriélion,  & que  les  meliora- 
tions  & réparations  faites  en  frau- 
de fur  les  Domaines  aliénez, & fans 
y avoir  oblèrvé  les  formes  requifes 
& accoutumées , ne  tiendront  au- 
cun lieu  dans  l’ellimation  du  prix 
des  Domaines  qui  feront  rachcp. 
tez.  Vérifié  au  Parlement  le  s.  Septem- 
bre 162t. 

XXVI. 

L’Arrefl  de  vérification  defdites 
Lettres  contient  des  modifications  qui 
font  conformes  à celles  des  Edits  cy- 
dtffus . 

XXVII. 

Ladite  Faculté  de  rachat  fut  encore 


T I T R E VI.  4g. 

continuée  pendant  cinq  ans  par  Lettres 
Patentes  du  iy . j anvier  1633.  confor- 
mes aux  precedentes. 

XXVIII. 

Lefdites  Lettres  Patentes  Rcgiftrées, 
& vérifiées  au  grand  Confeil  le  2/. 
Mars  Juivant,  aux  conditions  portées 

par  l'Ane  il  du  dernier  Septcmb.  1608 

XXIX. 

Par  d'autres  Lettres  Patentes  de  Sa 
Majefiédu  7.  Septembre  \ 638. pareille 
prolongation  de  cinq  ans  & per- 
miflion  de  prendre  de  l’argent  à 
rente  pour  employer  aux  rachats,  a 
efté  accordée  aux  Beneficiers,avec 
pouvoir  a ceux  qui  le  voudront  fai- 
re de  leurs  deniers  , de  jouyr  des 
biens  racheptez  leur  vie  durant. 
La  même  choie  étant  auflî  accor- 
dée aux  Beneficiers  de  Navarre , & 
de  Bearn. 

XXX. 

Lefdites  Lettres  vérifiées  au  grand 
Confeil  le  //.  Novembre  1638.  aux 
modifications  contenues  dans  les  Ar- 
reft s dudit  Confeil  cy-deffus . 

XXXI. 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  du  9. 
juillet  1 646.  continue  aux  Eccle- 
fiaftiques pour  dix  ans,  la  faculté 
de  racheptcr  les  biens  de  leurs  Bé- 
néfices aliénez  pour  iubvention 
XXXII. 

Vérifiée  au  grand  Confeil  le  29.  Aouft 
1646.  conformement  aux  precedens 
Arrefls  dudit  Confeil. 

XXXIII. 

Par  autre  Déclaration  du  //.  Dé- 
cembre 1656.  pareille  continuation 
pour  dix  ans , de  la  Faculté  accor- 
dée aux  Ecclefiaftiques,  de  rentrer 
N nn 
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dans  Icfdics  biens  aliénez  , mefrne 
ceux  dont  les  engagées  ont  payé 
le  huitième  denier. 

XXXIV. 

Anfii  vérifiée  Audit  grand  Confeil  le 
jo.  janvier  1657.  aux  modifications  y 
contenues , & conformement  aux  pre- 
cedent Arrefls. 

XXXV. 

Sa  Majefté  leva , fie  ofta  la  réfu- 
tation ordonnée  par  le  fufdit  Ar- 
reft  de  vérification , par  fes  Lettres 
de  Juffion  au  grand  Confeil  pour 
vérifier  purement  fie  Amplement  la 
l'ufdite  Déclaration.  Lefditcs  Let- 
tres dcjujùon  du  y.  Décembre  1657 . 

XXXVI. 

Il  fut  permis  à l’Abbé  de  Mon- 
rierander  de  prendre  à conftirution 
de  rente  jufqu’A  dix-huit  mil  livres, 
pour  retirer  les  biens  aliénez  de  la- 
dite Abbaye.  Conformement  aux 
déclarations  cy-deflus.  Par  Arrcst 
du  Parlement  du  n.  Juillet  i6j 6. 

XXXVII. 

Le  Roy  fans  s’arrefter  aux  Arrefts 
du  Parlement  de  Rouen  a renvoyé 
les  parties  y dénommées  au  grand 
Confeil,  fur  le  retrait  des  biens  alié- 
nez du  Prieuré  de  Pavilly,avec  dé- 
fenfes  de  faire  aucunes  pourfuites 
ailleurs  pour  rarfon  de  ce.  Par  Ar- 
relf  contradictoire  du  Confeil  privé  du 
j.  Février  1658. 

XXXVIII. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Bazas, 
fur  l’intervention  des  Agens  gene- 
raux du  Clergé,retirantla  Baronie 


de  Lerin , aliénée  de  fon  Evêché , 
pour fubvention, fut  déchargé  du 
rembourfement  des  acquittions 
qui  y avoient  efté  faites  par  les  de- 
tempteurs  de  ladite  terre , comme 
n’êtant  pas  abfolument  utiles,  fie 
neceflaires  , mais  feulement  de 
quelque  bienfeance.  Par  Arrefl  con- 
tradictoire du  grand  Confeil  du  30. 
Décembre  1660. 

XXXIX. 

La  Déclaration  du  dernier  Mars 
1666.  porte  nouvelle  prorogation 
pour  cinq  ans  de  la  faculté  du  re- 
trait des  biens  Ecclefiaftiques  alié- 
nez pour  fubvention. 

XL. 

Vérifiée  au  grand  Confeil  le  10. 
Mars  1667.  aux  charges  fi e condi. 
fions  portées  parles  Arrefts  de  vé- 
rification cy-deflus.  Etquçlcfdits 
Beneficiers  ne  pourront  intenter 
aucunes  actions  pour  reiinir  à leurs 
Bénéfices  les  Domaines  fie  autres 
biens  aliénez  d’iceux  pour  lefditcs 
fubventions  auparavant  un  an , ny 
contre  les  pollefTeurs  de  40.  ans 
des  biens  aliénez  pour  lefdites  fub- 
ventions , dont  le  prix  n’excede 
point  deux  cens  livres. 

X L I. 

Louis  XJV.  par  fa  Déclaration 
du  n.  Novembre  1670.  continue 
aux  Ecclefiaftiques  la  faculté  de 
rentrer  dans  leurs  biens  aliénez,  en 
vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Pie  V.  du  ry. 
Juillet  1 j6  8 . Et  ce ^ pendant  cinq  ans. 


Fin  du  quatrième  Tome. 
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TITRES  ET  MEMOIRES 
Concernant  les  Affaires  du  Clergé  de  France. 
TOME  CIN  QUI  E’  ME, 

Contenant  la  fcptie'mc  & huitie'me  Partie. 
SEPTIEME  PARTIE. 


<j)es  Comptes  des  Décimés , & autres  deniers  qui  fe  lèvent  Jùr 
le  Clergé , autres  que  pour  Jùbv  entions  extraordinaires , 
ou  Dons  gratuits  accorde \ aux  Rois. 


Chapitre  I. 

Des  Comptes  du  Receveur  general 
du  Clergé. 

I. 

!Assemble’e  de  Melun 
és  années  1579.  & 1580. 
ordonna  que  de  chacune 
Province  feroit  nommé 
un  Député  pour  vaquer  routes  les 
aprés-difnées  à la  vifiradon  des 
comptes  des  deniers  du  Clergé, 
de  quelque  nature  6c  qualité  qu’ils 
foient,  6c  ceux  qui  feront  nommez 
à ladite  vifitation  vaqueront  tous 
les  jours  dés  deux  heures  après,  mi- 
dyjufques  à cinq  ,6c pendant  ledit 
temps  ne  le  fera  aucune  Aflëmblée 
generale  , excepté  à l’acofitumce 
depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
ques  à dix,  aufquellcs  ceux  qui 


auront  vaqué  i voir  lefdits  comp- 
tes feront  leur  raport  à ladite  Af- 
(cmblée  generale  de  tous  les  dou- 
tes ou  aeffauts  qu’ils  y auront 
trouvé , pour  s’en  éclaircir  enfem- 
ble,  comme  on  verra  eftre  ne- 
ce  flaire. 

II. 

Il  fut  encore  ordonné  que  do- 
rénavant ceux  qui  auront  raporté 
un  compte  donneront  l'extrait  des 
oblcrvations  qu’ils  y auront  faites 
d ceux  qui  devront  raporter  le 
lublèquent,  lefqucls  remarqueront 
6 c cotreront  lesfouffrances  6c  fur- 
feances  qui  auront  efté  faites  ou 
remplacées  en  Pannée  de  leur 
compte,  6c  ainfi  confequemmcnt, 
6c  afin  qu’au  dernier  compte  on 
puiflè  voir  clairement  ce  qui  fera 
défi. 

IM.  1 (,  Jnuviir  lySo. 

Nnn  ij 
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«**  III. 

Chacune  Province  envoyera 
à certain  jour  qui  fera  arrête  un 
Député  pour  ouïr  de  deux  ans  en 
deux  ans  les  comptes  du  Receveur 
general,  Iefquels  6c  les  Agens  a- 
vec  eux  les  pourront  ouïr,  clorre 
6c  arrêter , pourveu  qu’ils  fe  trou- 
vent en  tout  jufques  au  nombre 
de  cinq  Députez  defdites  Provin- 
ces j & pour  éviter  les  frais  6c  dé- 
pens , pluficurs  Provinces  fe  pour- 
ront joindre  8c  convenir  à la  no- 
mination d’un  feul  Député,  le- 
quel pourtant  n’y  aura  qu’une 
voix. 

Ibidem . 

IV. 

Le  Reglement  fait  en  ladite  Af- 
femblée  de  Melun  fut  confirmé  par 
celle  de  isSi.  8c  fuivant  iceluy  , il 
fut  ordonné  que  la  reddition  des 
comptes  du  Receveur  general 
commenceroit  le  i$.  May , 6c  qu’ils 
feraient  clos  le  i y.  Juillet  fuivant, 
à peine  de  payer  par  ledit  Rece- 
veur general  tous  les  frais  que  fe- 
raient les  Députez  pour  entendre 
lefdits  comptes  au  delà)  des  deux 
mois , fi  le  retardement  venoit  de 
luy. 

V. 

Le  Receveur  general  fera  tenu 
de  reprefenter  fes  comptes  dés  le 
premier  jour  defdites  Aflemblées, 
pour  y procéder  6c  dire  mis  fur 
le  Bureau  auffi-toft  que  les  Offi- 
ciers auront  efté  cl  eus  ; 6c  affir- 
mer lefdits  comptes  dire  vérita- 
bles , fans  qu’il  puiil'e  y ajouter 
ou  diminuer  -,  6c  à cette  fin , d’a- 


bord après  la  reprefentation  def- 
dits  comptes  feront  Députez  des 
Comnuflàires  pour  cotter  les  feuil- 
lets defdits  comptes  , Iefquels  fe- 
ront reliez  avec  tranchefils , afin 
qu'il  ne  s’y  puiffè  rien  changer, 
fi  ce  n’eft  par  deliberation  defdi- 
tes Aflemblées. 

RtlUment  de  1606. 

VI. 

A l’avenir  on  ne  fera  aucune 
rature  és  comptes , qui  ne  foit  men- 
tionnée aux  apollilles,  6c  faite  par 
avis  de  la  Compagnie. 

AJftmbUe  de  i6ef.  & 1606 . 

VII. 

Reglement  fait  en  l' Afftmblce  de 

tiis.  peur  l’audition  des  comptes 
, du  Receveur  general. 

I.  Le  Receveur  general  averti- 
ra les  Receveurs  Provinciaux , ou 
fes  Commis  qui  feront  dans  les 
Generalitez,  d’envoyer  leur  état 
de  la  recette  6c  dépenfe  en  la  for- 
me qu’ils  ont  acoûtumé , fix  femai- 
nes  auparavant  la  tenue  de  l’Af- 
femblée,  afin  que  fuivant  iceux 
il  puifle  drefler  fes  comptes , 6c  les 
prefenter  dans  le  temps  qu’il  cft 
tenu  par  fon  Contrat. 

II.  Les  Apollilles  fe  refoudront 
par  la  Compagnie , 6c  fe  mettront 
dans  un  cahier  qui  fera  paraphé 
8c  mis  entre  les  mains  des  Prefi- 
dens  en  prefence  de  I’Aflemblée. 

III.  Que  dans  lefdits  comptes 
ne  s’cmploycra  aucunes  quittances 
que  celles  de  la  Maifon  de  Ville 
de  Paris , 6c  celles  des  Agens  pour 
leurs  gages , avec  ce  qui  leur  ell 
ordonné  pour  employer  aux  affai- 
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res  du  Clergé } lefqueiles  quittan-  VII.  Que  les  comptes  dudit 
ces  feront  regiftrées  dans  le  Pro-  Receveur  general  feront  ouïs,  clos 
cez  verbal , Sc  vifées  par  l'un  des  6c  lignez  huit  jours  avant  que  l’Af* 
Auditeurs , 6c  l’employ  defditcs  femblée  fe  fepare , 6c  le  finito  du 
quittances  fera  le  premier  Chapi-  compte  regiftré  dans  le  Procez 
tre  de  depenfe , lefqueiles  quittan-  verbal,  fans  qu’il  y puilTe  être  rien 
ces  les  Agcns  qui  entreront  en  changé , ny  employé  aucune  par- 
charge  feronc  tenus  de  remettre  tie  : que  s’il  faut  décharger  quel- 
dans  les  Archives,  6c  faire inven-  qu’un  des  comptes  precedens , la. 
taire  d’icelles.  dite  décharge  fe  fera  en  pleine 

IV-  Le  fécond  Chapitre  de  dé-  AlTemblée. 
penfë  fera  les  décharges  fi  aucune  VIII.  Ne  fe  fera  aucun  diver- 
yena,  lefqueiles  ne  feront  allouées  tiflement  de  deniers  , ny  ordon- 
qu’en  raportant  Arreft  du  Confeil  nance  pécuniaire  en  ladite  Aflèm- 
en  Ibn  original , avec  les  certifica-  blée  qui  puifle  eftre  employée 
rions  de  Meilleurs  les  Evêques  6c  dans  ledit  compte  , 6c  ne  fepaye- 
Deputez  que  les  Beneficiers  du  ra  aucun  arréragé  de  rentes  pour 
Diocefè  en  auront  joui.  qui  que  ce  foit , fur  peine  audit 

V.  Le  troifiéme  Chapitre  de  comptable  d’en  eftre  refponfable 
depenfe  fera  les  deniers  comptez  en  fon  propre  6c  privé  nom , lins 
6c  non  receus , defquels  ne  fera  qu’il  en  puifle  eftre  déchargé  va- 
pafle  aucun  article  au  comptable,  lablemcnt  par  les  Auditeurs  de 
finon  qu’il  eut  fait  des  bonnes  6c  fon  compte,  quelque  ordonnance 
valables  diligences  qui  feront  ju-  qu’il  en  puifle  avoir  à l’avenir, 
gees  par  toute  la  Compagnie;  6c  IX.  Les  Receveurs  particuliers 
avant  que  de  mettre  aucune  cho-  envoyeront  de  fix  mois  en  fix  mois,  - 
fe  en  furlèance  ou  en  foufFrance,  l’Etat  deürment  certifié  par  les 

il  faudra  vérifier  l’état  baillé  par  Evêques , 6c  Députez  des  paye- 
lcs  Provinciaux  ou  Commis  en  mens  qu’ils  auront  fait  en  la  recet- 
leurs  places , 6c  mettre  une  apof-  te  Provinciale  , fur  peine  de  foi- 
riilc  fur  l’article , lequel  dira  la  Xante  liv.  pour  chacune  fois  qu’ils 
raifon  de  ladite  foufFrance  ou  fur-  y manqueront.  Que  les  Provin- 
feance.  ciaux  feront  tenus  d’exiger  fur  l’a- 

V I.  Le  quatrième  Chapitre  de  vis  qui  leur  en  fera  donné  par  les 

depenfe  fera  les  taxations  des  Pro-  Agens.  Et  auront  lefdits  Receveurs 
vinciaux , leurs  gages , 6c  ceux  du  deux  écus  pour  leurs  falaires  de 
Receveur  general,  la  façon  du  l’expedition dcfdits Etats.  Notam- 
compte  6c  recompenfe  du  Com-  ment  les  Dcputez  qui  feron  t eu  - 
mis , laquelle  fera  arbitrée  par  la  voyez  par  les  Provinces  pour  les 
Compagnie,  dont  l’eftimation  fera  Alfemblées  des  Comptes  ou  genc- 
faite  par  le  precedent,  clos.  raies  à l’advenir.  Seront  aufli  tenus 
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d’oppofer  lefdits  Etats  aufdites  Af- 
femblces,  fie  à faute  de  ce  faire, 
ne  feront  reçûs  ny  admis  en  icelles. 

X.  Cet  article  ne  regarde  ejue  la 
publication  , & execution  dndtt  Re- 
glement. 

VIII. 

Le  Chapitre  des  reprifes  ayant 
elle  leu  , en  l'AJfetnblée  de  i6iy  il  a 
efté  mû  fi  lefditcs  reprifes  doivent 
cftrefurlé  comptable.  Et  delibe- 
ration pnfe  par  Provinces,l'Affcm. 
blee  a ordonné  que  les  reprifes  fe- 
roient  rayées  au  comptable , faufil 
dans  le  premier  jour, il  faitapparoir 
de  bonnes  6c  de  valables  dili- 
gences. 

L'Ajfcmblcc  de  1660.  & 1661.  a 
jugé  que  les  bonnes  6c  valables  di- 
ligences, font  de  ne  pas  Amplement 
faire  faifir  réellement  les  Offices 
des  Receveurs  qui  (ont  en  demeure 
de  payer  , mais  de  continuer  les 
pourfuices , 6c  faire  toutes  les  pro- 
cedures neceflàires , jufqu’à  la  ven- 
te & adjudication  d’iceux,6c  de  dé- 
cerner fes  contraintes  contre  les 
Receveurs  Provinciaux  , 6c  leurs 
cautions , 6cc. 

X. 

Les  Receveurs  particuliers  s’ê- 
tant  pourvûs  au  Confeil  pour  des 
radiations  faites  en  leurs  comptes 
par  le  Receveur  general  du  Cler- 
gé , Jesparties  furent  renvoyées  à 
la  prochaine  Aflemblée  du  Cier- 
ge. Par  Arrefl  dudit  Confeil  privé  du 
i<).  Septembre  1634. 

X I- 

Sur  le  different  arrivé  entre  les 


Syndics  6c  Bénéficier*  de  la  Prévô 
té  d’Houx,  6i  ie  Receveur  Provin- 
cial des  Décimes  en  Dauphiné , fie 
entre  ledit  Receveur  Provincial, 3c 
le  Receveur  general , pour  radia- 
tion d'une  partie  de  deux  mil  dix- 
neuf  livres,  les  parties  furent  auffi 
ranvoyées  4 l’ Aflemblée  generale 
du  Clergé.  Par  Arreft  du  Confeil fri - 
vé  dui 4.  Novembre  1634. 

. XII. 

L’ Aflemblée  du  Clergé  peut 
opiner,  fie  juger  les  parties  parellc 
rayées  dans  les  comptes  du  Rece- 
veur du  Clergé  , fit  rétablies  par 
Arreft  du  Confeil , comme  fi  elles 
n’avoient  pas  efté  rêrablics  • fie  ce 
qui  fera  rayé  lur  les  comptes  du 
Receveur  general  ne  pourra  eftre 
rétabli  que  durant  les  Aflemblée*. 
Am  fi  jugé  par  Arreft  du  Confeil  d'E- 
tat du  4.  A ou  fl  16 ts- 

XIII. 

Les  ordonnances  des  Aflèmblécs 
du  Clergé  rendues  fur  leurs  com- 
ptes , tant  par  l’allocation , que  ra- 
diation des  parties  de  rcccpte  ÔC 
dépenfe  feront  executées,avec  dé- 
fenfes  aux  parties  intereflees  de  fc 
pourvoir  contre,  à peine  de  nullité. 
Ainfi  jugé par  Arreft  du  Confeil d’ Etat 
du  18.  Juillet  1646. 

XIV. 

Ceux  qui  font  commis  pour  tenir 
la  ligne  du  compte , ligneront  tous 
feuls  toutes  les  feuilles  des  comp- 
tes, comme  il  a efté  pratiqué  dans 
l’Aflembléedc  1645. 

affimi.  de  If;;,  i.  Dnrmhrt. 

XV. 

Sur  U difficulté  meuë  fi  les  Rc- 
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ceveurs  Provinciaux  rendans  com- 
pte au  Receveur  general  feroient 
tenus  de  rapporter  les  quittances 
de  leurs  Compagnons  d’ Office , 
& de  les  laifler  audit  Receveur 
general  pour  les  rapporter  dans  les 
comptes  à l’Aflemblée  generale  } 
a elle  refolu  que  pour  plus  grande 
feuretc  des  deniers  du  Clergé , le 
Receveur  general  rapportera  des 
quittances  remplies  des  Receveurs 
Provinciaux,  & le  blanc  remply 
des  parties  prenantes. 

djftmblt*  de  ifff  7.  Février % 

XVI. 

Les  originaux  des  departemens 
feront  déformais  mis  lur  Je  Bu* 
rcau  , lorfquc  Melïeigneurs  les 
Commiflàires  travailleront  aux 
comptes.  Ainfi  ordonné  par  l' Ajfem- 
blée  de  i6jâ,  p.  Juin. 

XVII. 

Le  Receveur  general  ne  pourra 
à l’avenir  employer  dans  fes  comp- 
tes aucune  lomme  en  repnfe  fous 
le  nom  des  Diocefes  ou  Bénéficiers 
particuliers  , ny  des  Receveurs 
Provinciaux  & Generalitez , qu'a- 
pres  que  les  comptes  des  Rece- 
veurs Provinciaux  luy  auront  efté 
rendus  en  prelence  de  Meilleurs 
les  Agens  generaux. 

Lefquels  comptes  il  fera  tenu 
de  raporter  fur  les  articles  defdites 
repriles  pour  eftre  icelles  allouées 
ou  rayées  fuivant  qu’il  fera  jugé 
par  l'Alfcmblée,  & qu’A  faute  de 
reprefenter  lefdits  comptes  fur  les 
articles  defdites  reprifes , elles  fe- 
ront rayées  purement  fans  autre 
examen  du  contçnu  en  l’article,  & 
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nonobltant  toutes  les  diligences 
donc  il  pourroit  juftifier. 

Défenfes  de  les  plus  raporter 
dans  les  compces  fuivans , à peine 
du  quadruple,  fi  ce  n’eft  que  lef- 
dits Receveurs  Provinciaux  fuf 
fent  en  demeure  ou  refufans  de 
rendre  leurs  comptes , dont  ledit 
Receveur  general  fera  tenu  d’a- 
vertir lefdits  Sieurs  Agens  par  un 
acle  en  bonne  & deuc  forme , 
trois  mois  avant  la  renuë  de  l’Af- 
lèmblée  generale , lefquels  en  ce 
cas  pourluivront  les  Arrefts  neccf- 
laires  pour  les  y contraindre. 

Rtihm.il  tAJfrmt.  il  i<J7.  J! .Junvitr  fur  lu 
rlfrifit, 

XVIII. 

A l’avenir  on  n’aura  point  d’é- 
gard aux  Procez  verbaux  faits  à 
la  Rcqucftc  des  Receveurs  gene- 
raux , de  la  perte  ou  enlevement 
de  quittances  ou  autres  papiers , 
fi  Meilleurs  les  Agens  n’y  ont  cité 
appeliez. 

Les  payemens  qui  ne  font  juftificz 
que  par  les  états  des  Receveurs 
Provinciaux , ne  feront  point  al- 
louez au  comptable,  8cîes  fom- 
mes  qu’il  devoir  retrancher  luy 
feront  rayées , fauf  A les  répéter 
fur  les  parties  prenantes. 

Ordonnnnee  de  ï AJfemb  de  16^7,  6.  Février, 

XIX. 

Défenfes  au  Receveur  general, 
d’employer  dans  fes  comptes  aucu- 
ne depenfe  en  vertu  des  Arrefts  du 
Conleil , i moins  qu’ils  ne  foient 
rendus  avec  les  Agens  generaux. 

Ajftab,  it  if  jj.  du  1.  Murs  i6yj. 
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XX.  e.  Juin  1646.  qui  enjoint  aux  Syn' 

Li  treizième  Avril  1 666-  l'Ajfem ■ dics  8c  Députez  des  Diocefes  de 
blte  generale  de  1665.  continuant , faire  rendre  compte  chaqueanncé 
Mdîeigneurs  les  CommilTaires  des  à leurs  Receveurs  particuliers, des 
comptes  s’ètant  mis  au  Bureau , on  deniers  tant  ordinaires  qu’extraor- 
examina  les  cinq  articles  couchez  dinaires  par  eux  levez  l’année  pre- 
dans  le  13.  Chapitre  dedépenfedu  cedente,  8c  qui  ordonne  que  les 
compte  des  Décimés  de  1664.  qui  Syndics  8c  Députez  du  Diocefe  du 
eft  ccluy  des  reprifes  , 8c  il  fut  or-  Mans  demeureroient  établis  lclon 
donné  que  toutes  leldites  reprifes  l’ordre  8c  la  coutume  pratiquée 
feroietit  rayées , 8c  que  fur  le  pre-  jufqu’à  lors  audit  Diocefc  , ledit 
mier  article  il  feroit  mis  rayé , at-  Jugement  fut  confirmé  par  Arreft 
tendu  que  le  comptable  n’a  pas  fa-  du  Confeil  du  Roy  du  8.  Aouft 
tisfait  aux  claufes  defon  contrat,  1646.  quieft  intervenu  fur  un  ap- 

far  lequel  il  eft  obligé  d’offrir  à pci  comme  d’abus  interjette  au 
Hôtel  de  Ville  des  referiptions  Parlement  dudit  Jugement  par  le 
fur  les  Receveurs  Provinciaux  qui  Chapitre  de  faint Julien  du  Mans  , 
feront  en  relie.  Et  au  casque  lef-  ScConfors.  Cet  appel  ayant  efté 
dites  Offres  ne  foient  pas  accep-  évoqué  au  Conleil. 
tées  pa  r l’H  ô tel  de  V ille  , en  faire  1 1 . 

retranchement.  La  Commifion  du  Roy  pour  l’exe- 

XXI.  cation  dudit  jugement  eft  du  2f.Iuin 

Aux  petites  A Ifemblées, le Re-  1646. 

ceveur  general  rendra  compte  des  _ 

affaires  dont  il  aura  efté  charge  d Chapitre  III. 

la  hndes  AUemblees  pour  exécu- 
ter après  la  feparation  d’icelles,  un  j ®es  comptes  des  frais  communs , & 

autres  dépenfes  , Cf  gratifications 
qui  fe  font  pendant  la  teniie  des 
Ajfemblées  generales.  Et  les  Con- 
trats pajfez,  avec  les  Receveurs  ge- 
neraux pour  le  rembourfement  des 
avances  par  eux  faites  pour  les  ta- 
xes des  Députez, , & autres  taxes 
defdites  Ajfemblées. 

I. 

^’AJfcmblée  generale  de  Melun  or- 
donna le  cinquième  Septembre 
1579.  qu'il  feroit  pris  fans  intereft 
de  Maître  Philippes  de  Caftille 
Receveur 


mois  apres  1 ouverture  d icelles , 8c 
deux  mois  après  celle  des  grandes 
Alfemblées.  A faute  dequoy  il  ne 
luy  fera  rien  accordé  fur  toutes  les 
choies  qu’il  pourroit  demander , 8c 
prendre  à caufes  defdites  affaires. 

Ajftmb.  dt  1 6(t.  14.  May, 

Chapitre  II. 

Des  comptes  des  Receveurs  Provin- 
ciaux , Cf  particuliers  des  Décimés. 

I. 

T ' riffemblèe  generale  de  \G\y  ayant 
rendu  un  jugement  Souverain  le 
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Receveur  general , fuivant%iffic 
parluy  faite  à l’Aflemblée , autant 
d’argent  que  pourra  monter  la  ta- 
xe des  fieurs  Députez  de  ladite 
Aifembiée  pour  quatre  mois,  fous 
l’obligation  defdits  Députez  de 
chacune  Province , Se  fans  qu’une 
Province  puiffe  eltre  tenue , ny 
contrainte  de  payer  pour  l’au- 
tre. 

II. 

Il  fut  enfuitc  ordonne  pour  la 
plus  grande  commodité  {^facilite 
du  Clergé,  que  ledit  argent  feroit 
impofé  &.  departy  fur  les  Provin  - 
ces  quiauroient  reçu , à chacun  là 
portion  Sc  part , Ce  que  les  taxes 
que  lefdits  fieurs  Députez  auront 
faitavec  leurs  Provinces  tiendront, 
en  cas  qu'ils  euiTent  compofé  avant 
partir , &c. 

III. 

Le  Chapitre  de  l’Egiife  de  Paris, 
& piufieurs  autres  Beneficiers  du 
Dioccfe,  s’etant  oppoléz  à la  levée 
des  deniers  tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires ordonnée  par  l’Af. 
fembicc  generale  du  Clergé  pour 
frais  de  ladite  AflembléeSc  autres 
dépenfes,lcfdites  oppofitionsfurent 
levées  par  Arrcjl  du  Confiild’Eiat  du 
12.  Février  1626.  qui  ordonne  qu’il 
(droit  p a fie  outre , avec  deffenfes  à 
tous  Beneficiers  d’y  contrevenir. 

IV. 

Les  deniers  dellinez  aux  frais  8c 
taxes  des  Députez  de  l’Aficmblce 
pour  lors  prochaine  , quoy  que  dtf- 
ferée , feront  levez  félon  le  depar- 
tement fait  en  l’Aflemblée  gene- 
rale de  l’an  1635.  Ainfi  ordonné  par 
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Arrcjl  du  Cenfeil  d'Etat  du  S.AouJl 
1640. 

V. 

Les  Ordonnances  de  gratifica- 
tions, & œuvres  pics,  ou  pour  quel- 
ques confiderationsquece(oit,nc 
feront  point  alloüées  à l’avenir,  fi 
elles  ne"  font  délibérées  en  pleine 
Aficmblée , 8e  inférées  dans  le  pro- 
cez  verbal  -,  deffenfes  au  Receveur 
de  les  acquiter  à peine  de  radia- 
tion . 

DcitL  de  f AJf,  de  ij.  Janvier  1 616. 

vi. 

Il  ne  fera  accordé  aucun  don 
pour  l’imprefliondes  Livres  qui  fe- 
ront dediez  ou  difiribuez  à l'Afl 
femblée  ny  aux  Autheurs  d’iceux. 
Excepté  neanmoins  ceux  pour 
l’examen  dcfqucls  elle  pourroic 
avoir  nommé  des  Commiflaires. 
Deffenfes  aux  Promoteurs  de  pro- 
pof*  aucune  gratification  pour  ce 
li^ct. 

Réglait,  du  10.  Novembre  \Cfi. 

VII. 

Le  Clergé  Ajfemblé  à Paris  en 
i6si.  pajfa  un  Contrat  le  huitième 
Avril , avec  le  ficur  de  M anevillet- 
te  fon  Receveur  general, pour fon 
rembourfement  des  frais  de  l’Af- 
femblée  generale  de  1650. parluy 
avancez. 

On  ne  voit  point  de  Contrats 
particuliers  faits  arec  les  Rece- 
veurs generaux  pour  leur  rembour- 
fement des  avances  ipar  eux  faites 
pour  les  frais  communs  des  Aflcm- 
blées  avant  le  precedent  de  1651. 
parce  que  les  frais  ont  preique 
toujours  clic  pris  fur  Ifs  dons  ac- 
O 00 
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cordez  au  Roy , ou  autres  fommes 
données  à fa  Majefté  par  les  Con- 
trats faits  avec  elle , ou  fur  d'autres 
fonds  appartenant  au  Clergé , fans 
faire  pour  cela  une  impofition  par- 
ticulière fur  les  Diocefes,  comme 
on  a fait  depuis  l’Aflemblée  de 
i6jo. 

VIII. 

Le  deuxième  Contrat  que  le  Clergé 
paffi  fut  celuy  du  dix-huitième  Mars 
1657.  pour  le  rembourfement  de 
la  (bmme  de  neuf  cens  cinquante 
mil , foixante deux  livresque  ledit 
fleur  de  Manevilletre  fon  Rcce 
veur  general  avoit  avancée  au 
Cierge , tant  pour  le  payement  des 
taxes , qu'autres  dépenfes. 

I X. 

Le  troisième  Contrat  fut  celuy  du 
dix-feptiéme  Iuin  j 6 6 1 . que  le  Cler- 
gé paffà  avec  le  fieur  de  Manevil- 
lecte  fon  Receveur  general  poffc  Je 
rembourfement  de  la  fomme  fle 
trois  cens  mil , cinq  cens  , vingt- 
deux  livres  dix-huit  fols  , pour 
relie  de  plus  grande  fomme  par  luy 
fournie  à l’ A d'emblée. 

X. 

Le  quatrième  Contrat  fut  celuy  du 
fiv'éme  Avril  16 66.  pafle  entre 
ledit  Clergé  alïemblé  à Paris , Sc 
ledit  Sieur  de  Manevillctte,  pour 
le  rembourfemment  de  la  fomme 
de  cent  foixante  & douze  mil  neuf 
ccn»  foixante  & deux  livres  audit 
de  Manevillette. 

Chapitre  IV. 

Des  compte s^es  Miniflres  convertis , 

& autres  penfionaires  du  Clergé. 


T E Pape  Paul  V.  par  fin  Bref  du 
dixiéme  Iuin  1608.  exhorte  le 
Clergé  de  France , de  féconder  les 
bonnes  intentions  du  Roy  pour  le 
iècours  des  nouveaux  convertis. 

Ce  Bref  futprefentc  à l’Afl'em- 
blce  generale  de  1608.  par  Mon- 
(èigneur  le  Cardinal  deJoyeufe}6c 
enfuitc  on  ordonna  la  fomme  de 
trente  mil  livres  pour  lespcnfions 
des  Miniflres  convertis , lefquelles 
furent  pavées  (ur  les  frais  communs 
des  Afîémblces  , jufques  en  celle 
de  161  y.  qui  en  fît  un  departement 
au  fol  la  livre , félon  la  cottifation 
de 'la  Décimé,  ledit  departement 
eft  de  vingt  - cinq  mil  huit  cens , 
vingt-trois  livres , quinze  fol-..  Dcf- 
quellei  le  Receveur  general  coin, 
pte  à l’AlIemblce. 

II. 

Reglement  touchant  les  fenfions 
des  Miniflres  convertis. 

I.  Quaucun  ne  pourra  dire  ad- 
mis à avoir  penfion  fur  cette  natu- 
re de  deniers , qu’il  n’ait  clic  Mini- 
lire  , ou  enfeigné  actuellement 
lhcrefic  en  Univcrfité  par  Leçon 
publique. 

I f.  Qu’aucun  depuis  ce  jour 
perverti  à la  Religion  prétendue, 
ne  puificêtrc  admis  à recevoir  pen- 
fion , encore  qu’il  vint  à fc  conver- 
tir à la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftoliquc  &:  Romaine. 

Il I.  Quand  quelque  Miniftre  fc 
cdlivertira,  il  fera  tenu  d’apporter, 
ou  envoyer  une  attdlation  de  l’E- 
vêque ou  de  fon  grand  Vicaire  aux 
Agetis  generaux  du  Clergé , lcf- 
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quels  aftcmbleront  Meflcign.  les 
Prclats,qui  pour  lors  feront  à Paris 
5c  Meilleurs  du  Bureau  d’icclle , en 
la  forme  portée  auproccz  verbal 
du  moisd’Aouft  i6c8.  5c  luy  pour- 
voiront  de  la  penfion,  5c  entretien, 

I V.  Mefi'cigneurs  les  Ordinateurs 
auront  egard  de  donner  les  man. 
démens  5c  referiptions  , dans  la 
Généralité  ou  ledit  Miniftre  de- 
meurera , pour  éviter  aux  frais  fie 
à la  depenfe , qu’il  luy  convicndroit 
faire , les  venant  quérir  luy-mémé 
à Paris, 

V,  Les  Miniftres , fie  autres  auf- 
qucls  fera  affignée  penfion  par  les 
formes  cy-dclfus  feront  tenus  d’en- 
voyer aux  A gens  dudit  Clergé, tous 
les  ans  une  attcftation  de  Mdfrs  les 
Prélats  , au  Diocefe  dcfquels  ils 
feront  leur  refidencc , de  leur  pro. 
bité , fie  converfacion  , afin  qu’on 
puiflfe  connoitre  fie  juger  s’ils  font 
dignes  de  la  continuation  de  la 
penfion , qui  leur  aura  efté  ordon- 
née , ou  s’ils  feront  pourveus  de 
Bénéfices  , ou  autres  moyens  de 
s’en  palier 

Rr-ltmenr  fait  fri'  A fl.  (entrait  de  Ko». 

III. 

Les  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis demeureront  en  chacune 
Province  pour  y cftre  diftri  buées 
par  les  ordres  de  l'AU'emblee  Pro- 
vinciale fans  que  les  deniers  foient 
plus  portez  à Paris.  Il  fut  ainfi  or- 
donné far  la  Chambre  Ecclefiaftiejtie 
des  Etats  Generaux , tenus  en  1614. 
& 161s.  le  21.  Février  161s. 

IV. 

Autre  Reglement  fait  far  l'Affemblée 
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generale  de  tiis.  au  fujet  des 
Mini/lrts  convertis , çr  de 
leurs  Penfions. 

I.  Lafommede  trente  mille  li- 
vres fera  levée  tous  les  ans  fur  les 
Bénéficiers  du  Royaume , pour 
cftre  employée  à l’cntretenement 
des  Miniftres  convertis , laquelle 
fera  rcccuc  par  les  Receveurs  par- 
ticuliers 5c  Provinciaux , ou  leurs 
Commis,  5c  renvoyée  au  Rece- 
veur general  à Paris , pour  cft'  c 
par  luy  diftribuée  5c  payée  con- 
formement à l’état  fie  au  prefent 
Reglement , 5c  non  autrement , 
à peine  de  perdre  ce  qui  aura  efté 
payé  contre  ledit  ctat  5c  Regle- 
ment. 

II.  11  ne  fe  prendra  plus  de 
deniers  à interefts  pour  fournir 
à ladite  dépenfe. 

III.  Hors  les  Aflcmblécs  nul 
e pourra  cy -après  ordonner  défi- 
dits  deniers  affeétez  aux  Miniftres 
pour  quelque  occafion  que  ce  foir; 
défcnics  au  Receveur  general  d'a- 
quiter  aucune  ordonnance  les  Af- 
femblées  finies. 

IV.  Arrivant  que  quelque  Mi- 
niftre fc  convertit , il  fera  tenu  de 
fe  prefenter  aux  Aftemblées  ge- 
nerales qui  fc  tiennent  de  deux  ans 
en  deux  ans , avec  attcftation  de 
Mefleigncurs  les  Evêques  5c  Dé- 
putez du  Clergé  des  lieux , en  telle 
forme  qu’il  apparoiflc  manifefte- 
ment  qu’il  ait  efté  Miniftre , au- 
quel cas  luy  fera  pourvu  de  pen- 
fion,  eu  égard  à fa  capacité,  la- 
quelle penfion  fera  payée  à corn- 
I mençcr  du  jour  de  fon  attcftation. 
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V-  Lcfdits  Minière*  convertis 
feront  leur  refidencc  aux  ^eux  où 
iis  demeuroient  avant  leur  con- 
verfion , fi  autrement  n’en  cft  or- 
donné par  l’Ailcmblee  pour  y 
fervir  l’Eglifc  par  la  dircétion  des 
Evêques  defdits  lieux;  &:  en  cas 
de  defobeïflTancc  , de  mauvaife 
vie  , & fcand.ilc , le  Receveur 
general  fur  les  plaintes  des  Evê- 
ques ou  des  Agens  generaux  du 
Cierge , ceflcra  le  payement  de 
leurs  penfions  jufqucs  à la  prochai- 
ne Afl’embléc , laquelle  jugera  def- 
dites  plaintes , Se  caftera  ou  réta- 
blira lcfdites  penfions  comme  elle 
verra  bon  cftrc. 

V I.  Lcfdites  penfions  commen- 
ceront d’eftre  payées  au  premier 
Janvier  161 6.  pour  cftre  enfuite 
payées  de  fixmois  en  fix  mois  éga- 
lement. 

VII.  Les  referiptions  Se  man- 
demens  que  le  Receveur  general 
délivrera  pour  faire  payer  lefdites 
penfions  fur  les  lieux  par  les  Re- 
ceveurs Particuliers  ou  Provin- 
ciaux, feront  promptement  Se  fi- 
dcllement  aquitées , Se  fans  dimi- 
nution dcfdites  penfions. 

V 1 1 1.  Nul  ne  pourra  à l’ave- 
nir avoir  penfion  ou  gratification 
fur  les  trente  mil  livres  affe&ez 
aux  Minières  convertis , qu’il  n’ait 
fait  les  fondions  de  Miniftre,ou 
qu’il  ne  foit  de  capacité  éminente, 
te  telle  qu’il  eut  écrit  oudogma- 
tife  publiquement , Sec. 

I X.  Au  cas  que  quelqu’un  def- 
dits Miniftres  parvint  à une  con- 
dition fuffifantc  Se  aftùréç  pour 


IES  CONVERTIS, 
fon  entretenement,  les  Afiemblées 
modcrcronc  , ou  retrancheront 
leurs  penfions  pour  fur  venir  à 
d’autres. 

X.  Ceux  qui  auront  elle  Prê- 
tres ou  Religieux  ne  pourront  a- 
voir  penfion  qu’en  recournant  à 
leur  ancienne  profeflion,  Se  repre- 
nant la  profellion  Se  l’habit  qu’ils 
avoienc  quittez  avec  la  Religion. 

XI.  Lcfdits  Miniftres  conver- 
tis envoyèrent  tous  les  ans  au 
mois  de  Décembre  aux  Agcns 
generaux  du  Clergé  une  attefta- 
tion  de  leur  bonne  vie , &:  du  fer- 
vice  qu’ils  auront  rendu  à l’Egli- 
fc de  Meflcigneurs  les  Evêques 
Se  Députez  des  lieux  où  ils  de- 
meureront , lefquels  Agcns  en 
fourniront  un  êtac  figné  au  Rece- 
veur general , fuivant  lequel  il  fera 
les  payemens  par  refeription  ou 
autrement  auxperfonnes  y dénom- 
mées , &:  en  rendant  compte  def- 
dits deniers  fera  tenu  de  les  rc- 
prefenter. 

V. 

11  fut  ordonné  au  Receveur 
general  du  Cierge  de  payer  les 
penfions  des  Miniftres  convertis, 
félon  l'ctat  arrefte  en  l’Aftembléc 
generale  de  1615.  Se  1 616.  Se  non 
■fur  le  nouvel  état  qui  avoit  cfté 
fait  depuis  par  quelques  Prélats 
qui  fe  trouvèrent  à Paris.  Par  Ar- 
rejl  du  Confeil  d'Etat , du  tS.  Sep- 
tembre 162/. 

VI. 

Les  penfions  accordées  par  le 
Clergé  aux  Miniftres  convertis, 
ne  peuvent  cftrc  faifics  à la  Rc. 
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quelle  de  leuts  créanciers.  Ainfi 
jugé  par  Arreft  du  Confcil  d'Etat , du 
IS.  Septembre  1629. 

VII. 

L‘  A jfemb  lé  e de  i( >/.  confirma  l'ar- 
ticle onzième  du  Reglement  precedent 
de  161s.  ordonnant  au  Receveur  ge- , 
neral  de  C objerver. 

VIII-  * 

Elle  ordonna  de  plus  que  ceux 
qui  feront  couchez  fur  l’état  des 
gratifications , rapporteront  tous 
les  ans  une  atteftacion  du  Prélat 
de  leur  rcfidence , comme  ils  s'em- 
ployait en  actions  avantageufes  à 
î’Eglifc  6c  à l’édification  du  pu 
blic,  icelle  faire  voir  aux  Agcns 
pour  avoir  leur  certificat , 6c  la 
remettre  au  Receveur  general,  au- 
quel ileftdcffendu  de  payer  aucu- 
ne gratification  fans  ladite  attefta. 
tion , à peine  de  radiation. 

Le  i).  Novembre  xf  jf. 

IX. 

L’Ajfemblée  de  tiss.  ordonna  les 
mêmes  chofies  que  cy-dejfus , 6c  ajou- 
ta que  les  penfions  ne  pourroient 
excéder  la  fomme  de  quatre  cens 
livres  fuivant  les  Reglemcns , ny 
cftrc  accordées  que  lors  qu’il  y 
aura  fond  par  la  mort  d’un  des 
Pcnfionnaircs , ou  par  un  nouveau 
retranchement  du  fol  pour  livre , 
lequel  ne  pourra  neanmoins  cftrc 
fait  que  fur  les  gratifiez  , 6c  non 
fur  les  Miniftres  convertis , fans 
qu’on  puifte  en  nulle  manière  ex- 
céder le  fonds  porté  par  ledit  état, 
à peine  de  radiation  au  Receveur 
des  parties  qu’il  aura  payées  au 
préjudice  dudit  Reglement. 


T R E IV. 

lt  XO.  Février  lip. 

X. 

Autre  Reglement  fait  par  l’Ajfcmblée 
de  1661.  concernant  les  Minifires  . 
& propofans  convertis  , & autres 
gratifiez  couchez  fur  l’Etat  du 
Clergé. 

I.  Les  certificats  donnez  par 
Meftcigneurs  les  Evêques  ou  par 
leurs  Vicaires  generaux  des  vies 
6c  moeurs  de  ceux  qui  ferqpt  cou- 
chez fur  l’état  du  Clergé , feront 
dattez  de  fix  femaincs  tout  au 
plus  avant  le  payement  : que  s’ils 
fe  rencontrent  de  plus  vieille 
datte,  ne  pourront  eftrc  vifezpar 
les  Agcns , ny  les  payemens  faits 
fur  iccux  par  le  Receveur  general, 
à peine  de  radiation. 

II.  Les  Miniftres  &:  propofans 
convertis  qui  font  Prêtres,  &:  ap- 
prouvez pour  la  Prédication,  6C 
autres  fondions  Ecclefiaftiqucs, 
rapporteront  avec  le  fufdit  certi- 
ficat de  leurs  vie  6c  moeurs , at- 
teftation  de  Mefteigncurs  les  Evê- 
ques des  lieux  de  leurs  demeure 
ou  de  leurs  Vicaires  generaux  con- 
cernant leur  employ,  de  même 
datte  , 6c  aux  mêmes  peines  de 
l’article  precedent. 

III.  Nul  ne  pourra  cftrc  cou- 
ché à l’avenir  fur  ledit  état  en 

ualité  de  propofant , fi  outre  la- 
ite qualité  de  propofant  avérée 
par  titre  autentique , il  ne  rap- 
porte le  certificat  de  l’abjuration 
de  fon  hcrefic  en  bonne  forme, 
6C  le  témoignage  de  fes  vie  6C 
meeursde  fon  Evêque  Dioccfain, 
ou  de  ccluy  du  lieu  de  fa  demeu- 
O o o iij 
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re , ou  de  lcuis  Vicaires  gene- 
raux. 

IV.  Que  les  Controverfiftes  à 
prefent  couchez  fur  letat , ou  qui 
pourroient  y cftre  mis  à l'avenir  , 
feront  fixez  chacun  dans  une  Pro- 
vince qui  leur  fera  afTignéc,  6c 
qu’ils  feront  obligez  d'y  travail- 
ler fous  l’authorité,  6c  direction 
de  Mdfeigneurs  les  Ordinaires 
des  lieux,  &c  ne  pourront  dire 
payez  de  leurs  penfions  qu’en  rap- 
portant avec  le  témoignage  de 
leurs  vie  6c  mœurs , celuy  de  leur 
travail,  dattez  6c  vifez  comme  il 
cil  contenu  au  premier  article. 

V.  Que  nul  ne  pourra  dorefna- 
vant  eltre  mis  fur  ledit  Etat  en 
qualité  de  controvcrfifte , quelque 
témoignage  de  vie  6c  de  mœurs,  & 
capacité  qu’il  en  apporte , qu’aprés 
un  examen  de  fa  capacité,  qui  fera 
fait  par  deux  ou  trois  Doéleurs  en 
prdcnce  de  Mcffeigneurs  les  Prc. 
Iats , qu’il  aura  plu  aux  Aifemblées 
de  députer  à cet  effet. 

V I.  Que  ceux  qui  font  fur  ledit 
Etat  gratifiez  en  confideration  de 
quelque  travail  qu’ils  ont  entrepris 
pour  le  fcrvice  du  Clergé  ne  pour- . 
ronteftre  continuez  par  les  ABein 
blées  fuivantes,  qu’apres  leur  avoir 
juflifié  de  leur  travail , par  la  repre- 
fentation  de  leurs  ouvrages. 

Le  Reglement  cy  ddïusfuccon. 
îfirmé,&:  rcnouvcl'é  par  l’Aflem. 
blécde  Pontoifc  de  1670.  laquelle 
y adjouta  un  feptieme  article  con- 
tenant la  forme  que  l’on  doit  tenir 
dans  l’atteftation  de  vie  6e  de 


es  Converti  s,  * 
mœurs  mentionnée  cy  deffus,  6c 
dans  la  quittance  que  l'on  peut 
voir  dans  les  mémoires  du  Clergé. 

Chapitre  V. 

Des  impof lions  & levées  qui  Je  font 
fur  les  Diocefis  pour  leurs 
Àjfairts. 

I. 

I L fut  délibéré  pur  l"  AJfcmblée  de 
* tSos.  & 1606.  le  premier  Mars  que 
le  Roy  feroit  trcs-humblement  lu- 
plié  d’autorifcr  les  Seigneurs  Ar- 
chevêques, Evcques,  6c  autres  Dé- 
putez en  chacun  Diocefê , de  pou- 
voir es  Synodes , 6c  Afiémblces  ge- 
nerales diccux  Dioccfes  , avec  la 
deliberation  6c  confcntcmcnt  du 
Clergé  & Bénéficiers,  lever,  6c  im- 
pofer  jufqu’au  fol  la  livre  de  la  taxe 
des  Décimes  ordinaires , 6c  au  def- 
fous  pour  employer  és  affaires  con- 
cernant le  fait  general  dcfdits  Dio- 
ccfes , fans  que  pour  cela  il  foit 
befoin  d’obtenir  Lettres  Patentes 
de  faMajcllé;  fauf  ;en  cas  qu’il  fut 
neccffaire  de  faire  plus  grand  fond 
& levée  de  deniers  pour  pourvoir 
aufdits  affaires , ) à fupplier  Sa  M'a- 
jefte  d’en  accorder  la  permiflion. 
II. 

L’AJfmblée  de  1660.  & 1661. 
députa  à Monftcur  le  chancelier  pour 
obtenir  les  Lettres  Patentes  afin 
d’impofer  fur  les  Bénéficiers  du 
Dioccfc  de  Sens,  la  fommequi  a 
efté  emprunree  pour  les  frais  du 
procez  Criminel  fait  contre  un 
particulier  qui  avoir  outragé  un 
' Ecclcfxaftique  du  même  Dioccfc 
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6c  commis  d'autres  crimes  de  cet- 
te nature  d’obtenir  aurti  la  mê- 
me chofe  pour  impofer  fur  les  Bé- 
néficier* du  Diocefc  de  Lizieux 
celle  qu’il  a elle  obligé  d’emprun- 
ter , pour  faire  faire  le  procez  au 
nommé  Tremblay  qui  avoir  aflfafi- 
né  un  Prcftre  dudit  Diocefc  de 
Lizieux. 

ïii. 

Le  Roy  conformement  aufdites 
déclarations  du  Clergé  du  Dioce- 
fc de  Sens , &c  de  l'Affembléc  ge- 
netele  de  1661.  ordonna  que  la 
fomme  de  douze  mil  livres  em- 
ployée à la  pourfuite  dudit  procez 
Criminel  pour  réparation  de  l’inju- 
re fait  audit  Eclcfiaftiquc  du  Dio- 
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cefc  de  Scn$,tfcroit  impofée  fur 
tous  les  Bcncficiers  du  mcfmc  Dio- 
cefe,  fur  le  pied  des  Décimes  , &c 
que  toutes  Lettres  nccdïaires  pour 
cette  impofition  leroicnt  expé- 
diées, par  Arreït  de  J'tn  ConfcU  d'E- 
tat du  +.  May  s66\. 

IV. 

Et  par  autre  Arrcft  dudit  jour 
conformement  aufdites  Déclara- 
tions & à celle  du  Clergé  duDio- 
cefe  de  Lizieux  il  fut  die  que  la 
fomme  de  fix  mil  livres  fera  impo- 
fée fur  ledit  Diocefc  pour  les  frais 
du  procez  Criminel  intenté  contre 
le  nommé  Tremblay , qui  avoit  af- 
fafiné  un  Prcftre  du  mefme  Dio- 
ccfc. 


Fin  de  la  feptiéme  Farde. 


HUITIEME  PARTIE. 


Contenant  les  Remontrances  7 & Harangues  faites  aux  Roys , /gj 
aux  Reynes  par  le  Clergé  de  R rance , tant  aux  Etats  Generaux 
qu'aux  Ajfetnblèes  generales , (§7-  particulières  dudit  Clergé  , 
Cahiers  prefentez.  (§f  répondus , Edits 7 Déclarations } Lettres 
Latentes  3 63  Arrefts  donnez.cn  confequcnce. 


Titie  I. 


Contenant  les  Remontrances  & Ha- 
rangues faites  aux  Roy  s , & 
aux  Reynes. 


I.  D Emontrance  du  Clergé  de  Fran- 
ce  Ajfemblc  à Melun  , faite 
au  Roy  Henry  111.  le  troijiéme  juillet 


tS79-  far  Monfeigncur  l Evêque  de 
Bazots  afijlé  des  Archevêques , Evê- 
ques , & autres  Députez,  en  ladite 
Ajfemblée. 

L’on  voit  dans  cette  remon- 
trance le  defordre  de  l’Etat  Ecclc- 
fiaftique  en  ce  temps  là.  Elle  con- 
tient trois  chefs  principaux. 

Far  le  premier  le  Cierge  dc- 
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mande  le rétabliil'emcnt  delà  dif- 
ciplinc  Ecclcfiaftique. 

Par  le  fécond  , la  publication 
Sc  l’obfervation  des  Statuts  du 
Concile  de  Trente, 

Et  par  le  trofiicme , le  rétablif- 
fement  des  élevions. 

11  eft  de  plus  dit  que  le  deftaut 
de  la  Discipline  Ecccfiaftiquc  cft 
la  principale  caufc  du  defordre 
qui  fc  rencontre  dans  lEglife , 
auflî  bien  que  l’incapacité , &l’in 
luffifancc  du  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  en  rcmpliilent  les 

emicrcs  Charges,  Sc  Dignitez. 
pr  Efçe  s’il  y eft  remédie,  il  fera 
facile  de  revoir  en  peu  de  temps 
l'Eglife  Gallicane,  tant  renommée 

O ' „ 

par  l’anciquitc,  dans  la  première 
iplendcur. 

Jgue  les  deux  Etats  qui  ont  le 
plus  profpcrè  Sc  duré  plus  longue, 
ment , font  ccluy  des  Romains 
en  forme  de  Seigneurie , & celuy 
des  François  en  titre  de  Royaume, 
qui  n’ont  cfté  fleurifTans  Sc  heu- 
reux que  pour  avoir  cfté  diligens 
obfervatcurs  de  l’Ordre,  des  Rc- 
glcmcns,  Sc  de  la  difçiplinc  de 
leur  Religion. 

Jgrrc  la  Difcipline  Ecclcfiaftique 
n’cft  pas  moins  ncceflaire  pour 
maintenir  la  crainte  Sc  le  fcrvicc 
de  Dieu  , que  la  Police  & les 
Loix  Civiles  pour  confcrvcr  l’o. 
brillance  des  Sujets  envers  leur 
Prince. 

Comment  obéira- 1 - on  aux  Rois 
qui  font  les  images  de  Die»,  fi 
l'on  méprife  celuy  qu’ils  reprefen- 
tertï 


gue  le  lien  alluré  de  la  cancor- 
dc  dans  un  état  cft  la  Difcipiinc 
Eccl  '.liaftiquc  ; cependant  dans 
l’Eglife  Françoife  clic  cft  non  feu- 
lement abâtardie  prefentement, 
mais  quali  totalement  éteinte. 

le  moyen  le  plus  facile  de 
la  rccablir  feroit  fous  l autoritcd: 
fa  Majefté  de  fe  fervir  des  réglés 
de  reformation,  & difcipline  dic- 
tées par  le  fajncEfprit,  Sc  écrites 
dans  le  Concile  de  Trente,  com- 
me tres  aufteres  Sc  rigoureufes, 
Sc  par  confequcnt  plus  propre#  à 
l’indifpofition  Sc  maladie  prefente 
de  cous  les  membres  du  corps  Ec- 
clcfiaftique. 

Jgt/t  le  defordre  cft  fi  grand 
qu’il  y a vingt-huit  Archevcchcz 
ou  Evcchcz  qui  font  fans  Paftcurs, 
aufti  bien  qu’un  nombre  prefquc 
infini  d Abbayes , Sc  autres  gros 
Bénéfices , où  il  ne  fc  fait  aucun 
fer  vice. 

<%uc  de  trente-cinq  Diocelcs 
qu’il  y a en  Languedoc  &:  en 
Guyenne  au  delà  de  la  Garonne, 
foie  par  la  non-rcfidcncc  des  E- 
véques , ou  par  maladie  des  au- 
tres qui  font  en  petit  nombre , Sc 
principalement  par  faute  d’Evc- 
ques  pourvus  en  titre , on  a efte 
cette  année  fans  y faire  les  Sain- 
tes Huillcs,  en  forte  qu’il  a fallu 
Sc  faut  encore  tous  les  jours  les 
aller  mandicr  delà  les  Monts  en 
Efpagnc  ; ce  qui  eft  honteux  &: 
Sc  de  mauvais  prefage. 

Qu'il  fe  commet  tous  les  jours 
tant  de  fimonies  dans  les  Occo- 
nomats  , confidences,  confti ai- 
dons , 
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tionsdc  penfionspour  les  femmes, 
Si  autres  perfonnes  Laïcques,  par 
l’authorité , &.  au  l^u  de  Sa  Ma- 
jefté  que  le  Clergé  en  frémit , &. 
en  à horreur. 


£yfil  s'tft  même  vû,  que  dans 
un  proccz  pendant  au  grand  Con- 
feil,  que  de  l’argent  provenu  de  la 
vente  d'un  Evêché,  ont  cité  ac- 
quittées les  dettes  du  vendeur. 

Et  dans  le  Confeil  du  Roy  , une 
Abbaye  fut  adjugée  à une  .Dr.  me, 
comme  luy  ayant  efté  baillce  en 
dot , avec  déclaration  qu'a  prés  là 
mort  fes  heritiers  en  jouy  roient  par 
égalé  portion. 

J^tte  fous  l’autorité  de  fa  Ma- 
jefte  on  commence  de  lever  les  an- 
nates  fur  les  gros  Bénéfices. 

Et  parlant  du  danger  ou  s’expo- 
fent  les  Princes  qui  s’attribuent  le 
bien  del’Eghfe , il  ell  dit  qu’un  Se- 
crétaire de  l’Empereur  Fridenc 
ayanc  efté  offenlé  de  fon  Maître 


par  la  per  te  d’un  œil,  étant  remis 
en  grâce , ne  ceflà  qu’il  ne  l’eut 
perluadé  de  prendre  les  biens  de 
l’Eglilé  : Et  depuis  ayant  efté  in- 
terrogé pourquoy  il  luy  avoir  don- 
né un  n pernicieux  confeil  , il  fe 
vanta  que  c’eftoit  pour  fc  vanger 


de  luy , afin  que  Dieu  le  détruifit 


Ce  qui  arriva  bien- tôt  après. 

£>ue  le  Clergé  fupplioit  tres- 
humblement  Sa  Majefté  de  faire 


ceflcr  toutes  ces  voyes  St  de  dé- 
clarer des  à prefent , que  tous  Bé- 
néfices tenus  en  confidence  , en 


penfions  Laïcques  , par  cecono- 
mats , Sc  par  fimonie , ftronr  va- 
cans,  U împetrables , afin  que  le 


pain  des  enfans'  ne  foitpas  donné 
aux  chiens. 

Et  de  vouloir  rétablir  les  Elc- 
nions , félon  le  droit  ccmmun  , fit 
félon  les  faints  Decrets. 

Et  finit  par  les  dernières  paroles 
que  le  Roy  Louis  le  Gros, en  mou- 
rant dit  à Ion  fils  : fouit  nez,  nous 
non  fis  , luy  dit-il,  ( ir  ayez  toujours 
devant  les yeux  que  l' autorité  Royale 
n'eft  qu  une  procuration , (y  charge  pu- 
blique dont  vous  rendrez  compte  bien 
ex  ail , & rigoureux  après  votre  mort. 

Le  Roy  Henry  III.  répondit  aux 
trois  chefs  de  ladite  remontrance. 

Sur  le  premier , qu’il  eftoit  tres- 
aife  de  l’affi  «ftion  & bonne  volon- 
té que  fon  Clergé  montroit  avoir 
pour  la  reformation  de  leur  cftac 
êc  pour  le  devoir  de  leurs  charges, 
qu’il  avoir  la  mefme  affedion , ne 
délirant  rien  tant  que  de  voir  l’hon- 
neur de  Dieu , St  (on  Service efta- 
bly  en  fon  Royaume:  ce  qu’il  avoic 
fait  voir  par  plusieurs  marques 
d’affe&ion , n’ayant  pas  mefme 
efpargnc  là  perlonnc,  mais  qui; 
n'y  avoir  pu  encore  parvenir,  SC 
qu’il  n’eftoit  pas  la  caule  du  dc- 
fordre  &c. 

Sur  le  fécond  que  depuis  fon  ave- 
nement  a la  Couronne  , il  avoit 
déliré  pouvoir  faire  publier  le  Con 
ci/e  de  Trente , mais  qu’il  ne  tenoit 
pas  à luy  fcul  qu’il  ne  fuft  receu  , 
ayant  trouvé  que  le  feu  R#>yChar- 
les  fon  Frere  n’el’avoit  peufaire^ 
que  lorfque  ledit  Concile  fi  Rap- 
porté par  feu  Morlîeur  le  Car- 
dinal de  Lorraine , il  en  fut  tenu 
un  Conléil  à Fontainebleau,  où 
Ppp 
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il  ne  fut  pas  trouvé  expédient,  vcu 
le  temps;  outre  qu'on  y remarqua 
15  ou  16  Articles  contraires  aux 
droits  de  Ion  Royaume  8c  aux  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Que 
le  P ape  avoit  defifté  de  luy  en 
faire  Inft’nce attendu  les  troubles 
de  fon  Eftat.  8cc. 

Sur  le  troifitme , quant  aux  EU. 
liions  que  l'on  demandoit , qu'il 
avoit  le  droit  de  nommer  aux  Bé- 
néfices qui  luy  avoit  efté  acquis 
par  fes  Predecelîêurs  qui  en  a- 
voieat  joui  du  confentement  du 
Pape  8c  de  l’Eglife,  aufquds  il 
ne  vouloir  ccder  en  pieté , Re- 
ligion 8c  zcle  envers  Dieu  8c  l'E. 
gîife , 8c  qu’il  conferveroit  ce  droit 
avec  autant  de  zele  qu’eux , 8cc. 

£hse  le  Roy  d’Efpagne  8c  le  Roy 
de  Pologne  avoient  le  meme  droit 
dans  leur  Royaume. 

jZUce  pour  les  Annates  il  lespre- 
noit  pour  donner  aide  à ceux  qui 
elloient  de  l’Ordre  du  faint  Ef- 
prit,  qu’il  avoit  ctably  pour  la 
gloire  de  Dieu  & pour  le  foûtient 
de  l’Eglife  Catholique,  Apofto- 
liquc  ôc  Romaine;  qu’il  ne  prétend 

fias  affeder  le  fond  des  biens  de 
’Egli/è  , & que  ce  qu’il  faifoit 
n’eftoit  pas  fans  exemple , le  Pape 
prenant  des  Annates,  6c  le  Roy 
d’Efpagne  6c  les  Ducs  de  Floren- 
ce 6c  de  Savoye  fe  feryant  du  re- 
venu dqul’Eglilè  pour  entretenir 
leurs  Ordres, 

Il  finit  en  reconnoiflant  qu'il 
eftoit  mortel  ,6c  qu’il  fçavoit  qu’il 
avoit  à rendre  compte  de  fa  Char- 
ge , mais  qu’il  efpcroit  que  Dieu 


R A N C R S \ Scc! 
iuv  feroie  miicncorde.  ' . 

Mnnjitur  de  Eazas  répliqua , 

Jgu'on  ne  pouvoir  sflëz  expri- 
mer la  corruption  des  Ecclefiafti- 
ques  en  France  ; que  cependant 
ce  font  des  faits  particuliers  qui 
ne  dévoient  point  eftre  imputez 
au  corps  qui  demande  la  refor- 
mation de  fies  membres. 

JjUtc  le  Clergé  ne  regretoit  rien 
tant  que  les  mauvais  confeils  qui 
empéchoient  les  effets  de  la  bonne 
volonté  6c  de  la  bonne  intention 
de  fa  Majefté. 

Jgn’il  acceptoit  la  Conférence 

{iropofée  avec  Meffieurs  du  Par- 
ement pour  la  publication  du 
Concile  de  Trente. 

*>uc  les  eledions  eftoicnc  fi  ne- 
ceflaires  à l’Etat , que  l’on  remar. 
que  qu’il  n’eftoit  jamais  arrive 
changement  de  lignée  à la  Cou- 
ronne , que  lorfque  les  Rois  ont 
ufurpé  les  nominations  des  Béné- 
fices, 6c  y ont  nommez  des  per- 
fonnes  indignes. 

Ce  que  Saint  Charlemagne  con- 
noiïïant  tres-bien  il  remit  les  dé- 
dions aux  Eglifes  6c  aux  Monafte- 
res  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  ; 
Hugues  Capet  quitta  l’Abbaye  de 
fipnr  Germain , ôc  autres  dont  il 
jouïfl’oir. 

Saint  Louis  refufa  la  nomina- 
tion aux  Bénéfices  pour  les  mal- 
heurs qu’il  en  apprehendoir. 

£>ue  Us  Evêques  de  France  é- 
toient  prefts  à remettre  leurs  E- 
vcchez , à condition  qu’il  y feroic 
mieux  ponrveu  cjue  par  le  pafïc. 
J%*c  le  Cierge  ne  blâme  aucu- 
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nemenc  l'Ordre  du  faint  Efprit  é-  ont  e(té  entretenus, 
rably  par  fa  Majefté  , mais  qu’il  .Que  le  Clergé  ferait  blâmable 
la  fuplie  tres-humblementdccon-  s’il  ne  pourfuivoit  avec  in  fiance 
fiderer  que  le  domaine  de  l'Eglife  & importunité  ce  qui  appartient 
ne  doit  poinc  cftre  affvéle  ail-  i l’honneur  de  Dieu  Sc  à lagran- 
leurs.  deur  & bonheur  de  la  France. 

Jfte  les  Annates  tâchent  la  n’attend  de  cette  refor- 

confcience  & la  renommée  de  fa  mation  aucun  profit  particulier , 
Majefté.  ny  commodité  félon  le  monde, 

£)ue  le  Clergé  ne  prétend  pas  mais  une  plus  grande  feverité 
conteller  contre  Elle,  mais  feule-  que  l’honneur  de  Dieu  luy  fait 
ment  décharger  leurs  confciences,  trouver  doux. 

& que  pour  le  furplus  Dieu  cft  le  demande  réponfe  à fès 

juge  entr'eux  &fa  Majellé.  remontrances  qu’il  prefente  à fa 

SECONDE  REMONTRANCE  Majefté  pour  la  reformation  &c 
du  Clergé  de  France  affcmblé  à reftauration  de  l’Eglife  de  France, 
Melun,  faite  an  Roj  Henry  111.  & qu’il  ne  ceftera  d’importuner  fa 
le  A ou  H 1S79.  Monfeigneur  Majefté  jufques  à ce  qu’elle  y ait 

l' Archevêque  de  Lyon , ajji/fé  des  mis  un  meilleur  ordre. 

Evêques  de  Langres , de  Bazas  , Sa  Majefté  fit  réponfe,  Qu'elle 
dr  de  Noyon , & autres  Députez  deftroit  autant  que  tout  autre  ta  re- 
prefentant  le  cahier  de  ladite  Af-  formation  de  l'Eglife , de  ce  qui  ap- 
femblée  ,&  la  répliqué  à la  répon-  partient  a l'honneur  de  Dieu  comme 
fe  du  Roy.  t liant  affectionné  à la  Religion  chre- 

Cette  remontrance  eft  pour  tienne,  qu' elle  n' avoit  pas  fait  plù. 
confirmer  les  raifons  de  la  prcce-  tofl  réponfe  à leurs  remontrances  , i 
dente  par  le  cahier  pref  nré  au  caufe  des  diffcultez  qui  s’y  estoient 
Roy  de  la  part  du  Clergé  , qui  rencontrées , qu’il  les  feroit  avertir 
demande  la  déclaration  de  la  vo  par  quelqu’un  de  fin  Confeil;  que 
lonté  & intention  de  Sa  Majefté  dans  l’cxtreme  neceffité  de  fis  affai- 
lur  iceluy , St  il  eft  dit  dans  cette  res  , ( comme  leur  avoit  reprefenti 
remontrance , Monfieur  de  Belicvre  ) il  attendrit 

Jfue  la  confervation  & l’appuy  le  fecours  & ayde  du  Clergé  qu'il 
de  l’État  de  Sa  Majefté  dépend  avoit  toujours  fait  aux  Rois  fis  Pre- 
de  cette  reformation  ; qu’il  a efté  deceffeurs  en  pareils  rencontres  , &c. 
reconnu  que  la  félicité  de  la  Fran-  Monfeigneur  l’Archevêque  de 
ce,  £c  la  digniré  de  l’Eglife  ont  Lyon  répliqua, 
toujours  efté  étroitement  jointes,  gue  Monfieur  de  Bclievre  avoit 
& que  ce  Royaume  n’a  efté  heu-  fait  entendre  à l’Aflcmblée  que 
feux  qu’aurant  que  l’honneur  de  fa  Majeftc  defiroit  eftre  fccouruc 
Dieu  St  la  difeipline  de  l’Eglife  y du  Clergé  par  la  farisfaâion  6c 
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payement  de  certaines  rentes  que 
l’Hôtel  de  Ville  prétend  Iuyeftre 
deuës  par  quelques  contrats  5c 
obligations. 

Jln'il  lupplioit  fa  Majefté  de 
conhderer  les  aftii&ions  que  l’E- 
glife  a enduré  par  la  fureur  des 
ennemis  de  D'eu  fie  de  la  Cou- 
ronne de  fa  Majefté  en  l’occupa- 
tion de  fes  biens , raviflement  de 
fes  meubles , démoliflement  de  fes 
Temples,  ruine  de  fes  maifons, 
perte  de  fes  titres  & enfeignemens, 
5c  autres  oppofitions  qu’elle  a fouf- 
fert  5c  lo uffre  journellement. 

(pue  nonobftant  tout  cela  elle  n’a 
pas  laiflë  defecourir  S.  M.  par  une 
tres-grande  partie  de  fes  revenus , 
mais  encore  de  fon  propre  fond  ; 
ce  qu’elle  eft  encore  prête  de  faire 
autant  que  luy  pourra  permettre 
l’état  malheureux  où  elle  eft  ré- 
duite. 

Mais  que  le  Clergé  ne  peut  a- 
voüer  qu’il  doive  nen  à prefent  à 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  par  au- 
cune obligation  fie  contrat,  com- 
me ils  font  prêts  de  montrer  par 
voye  de  conférence  , pardevant 
telles  gens  qu’il  plaira  à Sa  Ma- 
jefté ordonner. 

TROISIEME  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  affmblê  à Me- 
lun , faite  au  Roy  Henry  III.  en- 
fuite  de  la première , l:  ri.  Septemb. 
1S79.  far  M.  1‘  Archevêque  ae  Lyon , 
& fa  réplique  à la  réponfe  du  Roy. 
M.  de  Lyon  par  cette  remon- 
trance perfifte  à demander  à Sa 
Majefté  d’aprouver  les  moyens 
propofez  par  deux  Requêtes  àel- 


NTRANCES,  &C. 

le  prefentées  pour  l’execütion  de 
ladite  reformation  , Sc  dit  : 

Jpue  c'eft  le  moyen  de  fe  défai- 
re des  Herefies  fans  armes  & fans 
batailles,  5c  le  plus  feur  fonde- 
ment de  l’obeïirance  de  fes  Su- 
jets ; partant  perfifte  fie  demande 
réponfe  à Sa  Majefté  fiir  iefdites 
deux  Requeftes. 

Le  Roy  répondit  qu'il eslimoit  qu’ils 
dévoient  eftre  contens  de  fa  première 
réponfe , mais  pnifqu'il  voyoit  qu'ils 
défraient  encore  en  cela  quelque  chofe , 
qu'il  avoit  donné  commiffion  à fon 
Chancelier , Garde  des  Seaux , & au- 
tres de  fon  Confeil , d’en  traiter  plus 
amplement  avec  eux. 

Monfeigneur  l’Archevcque  de 
Lyon  reprenant  la  parole  , après 
avoir  remercié  Sa  Majeftc  de  là 
bonne  volonté,  parla  des  Rentes 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  , fui. 
vant  l’ordre  qui  luy  en  avoit  efté 
donné,  5c  dit. 

Jpue  après  avoir  long-temps 
difputé  des  Contrats  5c  Obliga- 
tions en  vertu  defquelles  on  pré- 
tend leur  faire  continuer  à l’Hô- 
tel de  Ville  de  Paris,  le  payement 
de  certaines  rentes , ils  ne  peuvent 
l ny  voir  ny  juger  qu’il  y ait  à pre- 
fent aucun  droit  qui  les  y puiflè 
obliger  ou  contraindre  , la  pltif- 
part  defdits  Contrats  étant  mani- 
feftement  6c  notoirement  nuis , par 
le  défaut  de  folemnitez  requilês , 
5c  du  pouvoir  de  ceux  qui  ont  con- 
tracté. 

Jjhe  ces  fortes  de  payemens  ap- 
portoient  une  confeqncnce  trop 
dommageable  à l’avenir , fi  telles 
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formes  inufitécs  d’obligations  c- 
toient  par  eux  approuvées  en  cette 
AfTemblée  generale. 

JéJue  les  Ecclefiaftiques  ne  peu- 
vent continuer  le  payement  de  cel- 
les obligations  , &.  qu’ils  efperent 
en  être  déchargez. 

£>ue  lors  qu’ils  feront  abfolu- 
ment  déchargez  defdices  obliga- 
tions , ils  ne  manqueront  d’aider 
aux  ncceflitez  de  l’Etat , par  voyes 
juftes  & raifonnablcs. 

Jgue  pendant  que  lefdits  Con- 
trats relieront  en  vigueur , ils  n’o- 
fent  prefenter  du  fecours  à S.  M. 
par  lajulte  crainte  qu’ils  ont  d’ê- 
tre molcftez  de  deux  collez. 

JJu  après  cette  jullc  de'livrance 
qu’ils  demandent , ils  donneront 
tout  le  fecours  qu’ils  promettent 
félon  leurs  moyens , d’autant  que 
le  Clergé  n’a  jamais  rien  promis  au 
Roy  qu’il  ne  l’ait  exécuté  tres- 
cxaclemenc  , même  beaucoup 
davantage.  Et  leur  fidelité  paflee 
doit  donner  une  grande  alfurance 
pour  l’avenir. 

Et  conclud  en  demandant  la  pro- 
tection de  Sa  M-  pour  leldits 
Ecclefiaftiques,  & de  les  délivrer 
de  la  vexation  qu'on  pourrait  leur 
donner  par  ces  contrats. 
QUATRIEME  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfcmblé  à Me- 
lun faite  au  Roy  Henry  III.  Je 
3.  Octobre  1579.  par  Monfeigneur 
l'Evefque  de  Saint  Srieuc , afffé 
des  Archevêques,  Evêques , & au- 
tres Députez,  en  ladite  Ajfemblée. 
L’on  voit  dans  cette  Remon- 
trance une  fuite  de  matières  conte- 


nues dans  les  precedentes  ; &i  des 
nouvelles  raifons  pour  appuyer  les 
demandes  du  Clergé  touchant  le 
rétabliflement  de  la  difcipline  Ec- 
clcfiaftique  , 8c  le  payement  des 
rentes  que  l’on  prétend  être  deucs  » 
par  ledit  Clergé  à l’Hôtel  de  Ville 
de  Paris.  Il  eft  de  plus  dit  dans  cet- 
te Remontrance. 

Jéjuç  1a  Religion  eft  le  feul  & vé- 
ritable fondement  des  Monarchies 
& des  Etats  , particulièrement  de 
celuy  de  France. 

J>ue  Saint  Remy  Archevêque 
de  Reims  baptizant  Clovis  pre- 
mier Chrétien  des  Rois  François 
l’an  499.  luy  prédit  que  la  Cou- 
ronne ferait  attachée  aux  chefs 
des  Rois  de  France  autant  de  temps 
que  les  Rois  adhéreraient  à la  foy 
éi  Eglife  Catholique. 

JJne  l’unique  moyen  de  rétablir 
l’ancienne  difcipline  Ecclcfiafli- 
que  étoit  la  publication  du  Conci- 
le de  Trente,  & lareftitution  des 
Elections  aux  Eglifes  & Monafte- 
res. 

J>ue  dans  le  Royaume  de  Polo- 
gne où  il  y a exercice  de  diverfes 
Religions  , ce  Concile  a elle  pu- 
blié & gardé  entre  les  CarhoÜ- 
que , fans  aucun  trouble  de  la  paix 
d’entre  les  uns  8i  les  autres , ce  qui 
caufe  un  fingulier  bien  à l’Eglife 
Catholique  du  Royaume. 

Jïtten  France  le  defordre  eft  fi 
grand  , qu’il  y a plufieurs  Evc- 
chez  fans  Evêques  , & que  les 
biens  de  l’Eglilè  lont  injuftement 
ufurpez. 

Jju’il  y a plus  de  huit  cens  Ab. 
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bayes  de  la  nominantlon  de  S.  M. 
où  il  n’y  a pas  cent  Abbcz  dénom- 
mez ; te  que  les  Abbez  Commen- 
dacaircs  , la  plus  grande  part  prê 
tent  leur  nom  à gens  mariez , te  de 
* profeffion  laïque.  Ce  qui  eft  caule 
que  les  Abbayes  font  fans  Reli- 
gieux , fans  Réglé  , fans  difcipline, 
làns  hofpitalité  -,  8 C quïl  ne  s’y 
fait  aucun  Service  , ny  Office, 
les  Maifons  te  Eglifes  étant  ruï- 
nees. 

JVuc  fa  Majcfté  rendra  compte 
à Di-u  de  toutes  les  âmes  perdues 
pour  le  défaut  des  bons  Pafteurs 
& Prélats , qui  n’auront  cfté  par 
Elle  conftituez  aux  Eglifes  de  fa 
nomination. 

Jihtc  le  Jugement  de  Dieu  eft 
tombé  contre  A phonfe  &fon  fils 
Ferrand  Roy  de  Naples  , par  les 
indignes  diftriburionsdesEvcchez 
& Abbayes. 

gne  pour  les  entreprifes  con- 
tre  l’Eglife  de  Dieu  , la  Couronne 
de  France  fut  transférée  de  la  Mai- 
fon  des  Clodovecns  en  celle  de 
Charlemagne;  te  de  celle  de  Char- 
lemagne en  celle  d’Hugues  Capet. 

£htc  depuis  que  les  Rois  ont  eu 
la  nomination  aux  Bénéfices  par 
le  Concordat , les  herefies  ont  pris 
leur  commencement  , te  fe  font 
toujours  augmentées  , te  l’Etat 
n’en  a pas  efté  plus  riche  ny  plus 
heureux. 

Jî>ue  pendant  que  les  eleélions 
efloient  en  vigueur,  l’état  de  l’E- 
glife eftoit  tout  autre  quïl  n’eft 
à prefent. 

faut  pourvoir  les  Eglifes 
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de  perfonnes , & non  les  perfonnej 

d’Eghfcs. 

J^uc  le  Clergé  ne  demande  pas 
à Sa  Majeflé  d’augmenter  fes 
biens  ny  l’es  privilèges , mais  feu- 
lement demande  d’eftre  confervé 
dans  le  peu  qui  luy  refte  après 
tant  de  miferes  te  de  calamitez 
quïl  fouffre  depuis  vingt  années. 

<£>uil  n'elt  pas  jufte  ny  raifon- 
nabie  quïl  foit  contraint  à con- 
tinuer le  payement  de  la  fomme 
de  plus  de  douze  cens  mil  livres 
annuelle,  en  vertu  de  certains  con- 
trats, aucuns  defquels  fbntrefolus 
te  aquitez  , les  autres  eftant  faits 
par  perfonnes  fans  pouvoir , fans 
formes,  fans  folemnitez  , (ans au- 
torité requife  par  les  Saints  De- 
crets, te  fans  eonnoiflàncedecau- 
fe  légitimé. 

J£ue  Sa  Majefté  eft  tres-hum- 
blemcnt  fu  pliée  de  confiderer  lïm- 
puiffince  d’un  infinité  de  Benefi- 
ciers  fur  Iefquels  on  veut  continuer 
la  levée  des  Décimés. 

Jgue  Ferdinand  fe  trouvant  en 
extreme  neceffité  au  Siégé  quïl 
tenoit  devant  Sefille , ceux  defon 
Conleil  luy  dil’ant  quïl  ne  pou- 
voir plus  entretenir  le  Sicge  ny  fon 
Armée  fans  s’ayder  des  biens  de 
l’Eglife,  luy  répondit  que  mieux 
valoit  un  Pater  noster  des  Eccle- 
fiaftiques  que  tous  leurs  biens: 
Dieu  favorifa  cette  fainte  prote- 
ftarion;  cardés  le  landemain  con- 
tre l’cfperance  de  tous , la  Ville  fb 
rendit  miraculeufement  fous  fon 
obeïfTance. 

guc  l’argent  de  l’Eglilè  mêlé 
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avec  l'autre  eft  bien-toft  con- 
fommé  8c  fans  profir. 

.Que  Sa  Majefté  6c  le  feu  Roy 
Charles  I X.  fon  frere  ayant  receu 
de  l’Eglife  la  fomme  d'environ 
quatre  - vingt  millions  le  peuple 
n'en  a pas  elle  moins  chargé, les 
finances  moins  épuilées,  fie  les  det- 
tes moins  augmentées. 

<pue  le  moyen  d’avoir  un  em- 
pire alluré,  un  Royaume  paifible, 
un  Peuple  bon  8c  obeiirant  feroit 
de  faire  publier  le  Concile  de 
Trente,  8c  ordonner  les  Conciles 
Provinciaux,  8c  ainfi  rétablir  la 
difeipline  Ecclefiaftique. 

Jf*e  remettant  les  elcélions  des 
Egides  6c  Monafteres , 6c  quittant 
les  nominations , Sa  Majeftc  dé- 
chargerait là  confcience  , 6c  cau- 
feroit  les  dignes  Promotions  qui 
doivent  eftre  faites  aux  Eglifes. 

REPONSE  DV  ROT. 

T E R o Y Après  Avoir  fait  enten. 
*~^dre  à la  Compagnie  l' affection 
qu’il  portait  à l’Etat  Ecclefiaftique , 
(fi  comme  il  defiroit  vivre  (fi  mou- 
rir en  la  Religion  Catholique , (fi  fe 
conferver  le  titre  de  tres-Chreftien 
qu'il  Avait  receu  de  fes  Predeceffeurs , 
dit  que  pour  cette  derniere  fois  il 
voulait  que  ladite  fomme  de  quatorze 
cens  mil  livres  fut  imposée  fur  le 
Clergé  ; (fi  puifque  la  Compagnie  s’ex- 
eufoit  qu'elle  ne  pouvoit  pajfer  fi  a- 
vattt , qu’il  priait  tous  Us  Sieurs 
Députez,  de  Je  retirer  dans  leurs  Pro- 
vinces, & de  faire  entendre  fa  vo- 
lonté aux  autres  Ecclefiaftique  s ,qu  il 
s'ajfuroit  que  U CUrgi  ne  differ  croit 
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a l'executer  quand  il  n'auroit  Autre 
raifon  que  le  devoir  qu’il  luj  commen- 
de  d’obéir  à fon  Roy  & à la  prière 
qu’il  luy  en  a faite  >•  (fi  au  cas  que 
le  Clergé  ny  voulut  confintir,  il  feroit 
contraint  de  faire  lever  ladite  fomme 
fur  iceluy  par  les  plus  doux  (fi  gra- 
cieux moyens  , toutefois  dont  il  pour  - 
roit  s’avifer , (fie. 

Monfeigneur  i Archevêque  de 
Lyon  pria  Sa  Majefté  de;  vouloir 
écouter  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Nevers  qui  avoir  ordre  de  la  part 
de  la  Compagnie  de  luy  parler. 
CIN JpyiE’ME  DISCOVRS  DE 
Monfeigneur  l Evêque  de  Nevers. 

Il  eft  dit  dans  ce  difeours  que 
la  Compagnie  6c  tout  l'Etat  Ec- 
clefiaftique en  general  du  Royau- 
me a grand  fujet  de  fe  plaindre. 

Jj)uc  depuis  fix  mois  que  la  Com- 
pagnie travaille  à chercher  les 
moyens  de  contenter  Sa  Majefté 
6c  à fe  retirer  contente  d’auprès 
d'elle  , elle  n’a  peu  toutefois  y 
parvenir  la  neceüïté  des  affaires 
de  Sa  Majefté  eftant  fi  grande 
qu’elle  fcmbloit  la  vouloir  con- 
traindre à prendre  de  fon  autorité 
fur  le  Clergé  la  fomme  pareille 
demandée , aufquelles  neceflitc  6c 
autorité,  la  neceflité  du  Clergé 
eftant  oppofée  fe  trouvera  trop 
puiflante  pour  les  combatre. 

gue  l'honnête  offre  de  douze 
cent  mille  livres  que  le  Clergé  a 
fait  à fa  Majefté  par  fa  derniere 
Requête , pour  le  temps  , 8c  aux 
conditions  portées  par  icelle  , ex- 
cède leurs  moyens  6c  pouvoirs. 

l’on  ne  fe  doit  pas  fonder 


Digitized  by  Google 


488  Des  Remontrances,  &c. 


lut  les  offres  preccdens , qui  n’a- 
voicnt  elle  faits  que  dans  l’efperan- 
ce  de  faire  refeinder  fit  caller  les 
prétendus  Contrats,  tant  par  l’Hô- 
tel  de  Ville  de  Paris,  qu’autres  par- 
ticuliers contre  le  Cierge  , mais 
étant  fruit  ré  entièrement  de  cette 
prétention , il  ne  pouvoir  faire  de 
plus  grand  offre. 

£htc  puifqu’ils  font  contraints 
de  s’en  retourner  dans  leur  Provin- 
ces fins  avoir  rien  pii  avancer  au- 
près de  Sa  Majefte  dans  leur  né- 
gociation , ils  en  attribuent  tout  le 
malheur  aux  flatteurs  qui  détrui- 
fent  la  maifon  de  leur  maître  plu- 
tôlt  que  de  la  maintenir , ou  à quel- 
que prefage  de  quelque  fini  lire  é- 
venemenr  , qui  menace  cét  Etat 
pour  la  jufte  punition  de  nos  offen- 
ics. 

Jê>ue  les  moyens  par  lefquels  la 
Religion  fit  l’Etat  ont  elle  naturel- 
lement confervez  St  augmentez  en- 
femble  étant  détruits , ils  nepou- 
voientelperer  autre  chofexjue  l’é- 
verflon  fit  dcltru&ion  de  l’un  fie  de 
l’autre. 

JW il  ne  falloir  pas  s’étonner, 
f au  aire  de  Grégoire  de  T ours  ) de 
la  mort  de  Chilperic  aflàciné, d’au- 
tant qu’il  n’aimoit  point  les  pau- 
vres , fie  ne  haïffoit  rien  tant  que 
les  Ecclefialtiques. 

J)nc  Sa  Majcfté  fe  doit  prendre 
garde , que  prenant  ce  qui  eft  dé- 
dié à Dieu  fie  à fes  membres,  il  ne 
luy  ôte  la  Couronne  qu’il  luy  a 
donnée. 

F.t  conclud  en  demandant  la  pro- 
tection St  fauvegardc  de  S.  M.  Ôte. 


SIX  I E’  ME  REMONTHANCf 
du  Clergé  de  France  affemblé  * 
Melun  , faite  par  M.  i Archevê- 
que de  Lyon  à M.  le  Prefident  de 
Rellievre,  envoyé  par  le  Roy  Henry 
III.  en  ladite  Affemhlée  , pour  luy 
dt  mander  un  fecours  notable. 

Il  efl  dit  dans  cette  Remontrance 
Jgue  l’Eglife  a plus  fait  de  fe- 
cours de  fes  biens  à la  Couronne 
de  France  depuis  vingt  années 
qu’elle  n’avoit  fait  en  douze  cens 
auparavant  fit  depuis  que  l’Eglife 
elt  établie  en  ce  Royaume. 

Jj)ue  les  Hiftoires  font  pleines 
d’exemples  de  ceux  qui  avant  faic 
la  guerre  à l’Eglife,  ont  cité  châ- 
tiez fit  punis  fevcrcment. 

J)ue  Henry  III.  Empereur  fui- 
vant  les  traces  de  Ion  pcrc  perlè- 
cutant  l’Eglile  fie  luy  ravillântfes 
biens,  mourut  fans  lignée  , fit  vit 
une  pelle , fit  une  famine  fi  grande 
dans  fes  Etats , qu’i^perdit  le  tiers 
de  fes  fujets , dont  il  fut  fi  touché 
qu’il  en  mourut  de  regret  dans  les 
repentenccs  fit  lamentations  de  fes 
fautes  fitviepaflee. 

Jjiue  Frédéric  I.  furnommé  Bar- 
beroulleayant  voulu  continuer  Içs 
mêmes  oppreflions  , par  un  mer- 
veilleux jugement  de  Dieu  voulant 
boire  dans  un  petit  ruilTeau,fc  noya 
en  la  prefence  de  tous  les  liens, fans 
pouvoir  être  fecouru. 

^ ue  l’on  ne  peut  en  dire  au- 
tant des  Rois  de  France,  fit  que 
s’il  s’en  elt  trouve  quelqu’un  qui 
par  de  mauvais  confeils  ait  pris 
fit  occupé  quelque  choie  appar- 
tenant à l’Egliie  , ils  ont  eu  le 
bonheur 
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bonheur  de  s’en  repentir  avant 
que  de  mourir,  6c  d’en  faire  re- 
liitution , comme  l’on  voit  dans 
les  Hiftoircs  de  Louis  le  Gros , 
Si  de  Philippes  Augufte , ccluy- 
cy  aimant  mieux  perdre  que  de 
molefter  l’Eglife  6c  fes  Serviteurs. 

Jgue  Philippes  de  Vallois  fufci- 
té  par  Maître  Pierre  de  Cugnie- 
res  d’ôter  la  Jurifdiétion  aux  Ec- 
clefiaftiques , apres  avoir  ouï  les 
raiions  de  l’Évêque  d’Autun  , dé- 
clara que  bien  loin  de  vouloir  di- 
minuer les  biens  6c  autorité  de 
l’Eglife,  qu’il  pretendoit  les  aug- 
menter & agrandir. 

Jgue  cette  entreprife  fucceda 
mal  audit  Pierre  de  Cugnieres, 
la  mémoire  duquel  eft  honteufe  a 
la  pofterité,  citant  reprefenté  dans 
l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris 
par  un  fameux  6c  ridicule  Mar- 
«nouzet. 

(pue  l’opinion  que  l’on  perfua- 
de  àSa  Majefté  qu’elle  peut  dans 
fes  neceflitez  difpofer  des  biens 
de  l’Eglife  fans  les  voyes  légitimés 
£c  ufitées,  eft  un  effet  d’un  mau- 
vais çonfeil  , qui  ne  peut  avoir 
de  julle  fondement , l’Eglife  ne 
devant  point  eftre  tenue  pour  tri- 
butaire. 

£>ue  la  Bulle  de  Boniface  fur 
laquelle  on  prétend  faire  un  grand 
fondement,  eft  imaginaire  8c  ne 
fut  jamais  odroyée , ainfi  qu’il 
eft  montré  clairement  par  ladite 
reponfe. 

Jpue  les  Rois  de  France  n’ont 
jamais  de  leur  autorité  levé  aucu- 
nes fommesfurles  Ecclelïaftiques 
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que  par  le  confentement  du  Cler- 
gé 6c  de  l’autoriré  du  Pape,  ainfi 
qu’il  eft  montré  par  plusieurs  «- 
xemples , des  Rois  Philippes  le 
Bel , Philippes  V.  fon  fils , Charles 
I V.  Charles  V I.  Duc  d’Anjou  , 
Regent  en  France,  6c  de  Fran- 
çois premier. 

JOuc  prefentement  les  privilèges 
6c  immunitez  de  l’Eglife  font  en 
moindre  confidcration  que  ja- 
mais, partant  qu'ils  ont  befoin 
d’eftre  deffendus  pour  les  confer- 
ver  6c  garder. 

Que  l’AlTemblée  prefente  ne 
peut  donner  aucun  conléntcment, 
ny  confirmation  atout  ce  quis’eft 
pafle,  d’autant  que  cela  porteroit 
un  crop  grand  préjudice  aux  pri- 
vilèges 6c  immunitez  de  l’Eglife. 

Que  lorfque  la  Compagnie  aura 
bien  examiné  l’état  de  lès  affaires, 
6c  les  moyens  qui  luy  relient  pour 
la  confervanon  des  privilèges  du 
Clergé  , elle  envoyera  quelque 
perfonne  pardevers  Sa  Majefté 
pour  luy  faire  reponfe. 
SEPTIEME  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France , faite  au  Roy 
Henry  1 1 1.  à Fontainebleau  le 
17.  juillet  isSi.  par  Monfeigncur 
l' Archevêque  de  Bourges,  afiijlé 
des  Evoques  de  Bazas  , de  Noyon , 
& autres  Députez  dudit  ^Clergé. 
Cette  remontrance  eft  une  con- 
tinuation des  demandes  faites  à 
Sa  Majefté  par  le  Clergé , tou- 
chant la  publication  du  Concile 
de  Trente,  lerétablilïement  delà 
Difcipline  Ecclefiaftique,  6c  des 
Elections  anciennes  félon  la  for- 
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me  de  droit  ; raportant  l’exemple  te  de  payement  des  rentes,  à moins 
defàint  Louis , l'AmbalTadcur  du-*  que  lefdits  Ecclefiaftiques  ne  foient 
q»el  luy  ayant  envoyé  un  Bref  ou  déchargez  defdires  nouvelles  im- 
Refcrit  Apoftolique  de  la  part  du  polirions,  au  moins  jufques  à ce 
Pape  pour  nommer  aux  Prelatu-  qu’ils  ayent  fatisfait  à ladite  Mai- 
res, non  feulement  il  le  refufa , Ion  de  Ville  de  Paris,  à quoy  il 
mais  fit  brûler  la  Bulle  devant  eft  neceflaire  de  pourvoir, 
luy  5 difant  qu’il  ne  pouvoir  eltre  Et  conclud  à ce  que  le  Clergé 
Juge  de  la  fuffifànce  fie  diguité  de  & l’Eglifc  loient  déchargez  de 
ceux  qui  eftoientjugcs  de  fona.  telles  indues  exactions,  fie  rétablis 
me  fit  de  fa  conlcience  i que  ce  en  leurs  biens  fie  polTelfions. 
pouvoir  appartenoic  à Dieu  leul  HV ITIE’ME  REMONTRANCE. 
fie  à fon  Eglilê,  Apres  les  deux  reponfes  faites 

Il  esl  de  plus  parlé  dans  ladite  par  là  Majeftc  affiliée  de  la  Rey- 
remontrance  de  la  mifere  fie  de  ne  fa  Merc  , de  McfTdgneurs 
l’ctat  déplorable  où  eft  réduit  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de 
l’Etat  Ecclcfiallique , lequel  eft  fi  Guifc  8c  de  Birague , des  Ducs 
fort  chargé  8c  perfecuté , qu’outre  de  Montpenfier,  de  Guife  , de 
les  deux  Décimes  impofées  l’an-  Mayne,de  Mercœur, dr J oyeufe, 
née  derniere,  on  avoir  encore  8c  de  Retz , de  Moniteur  le  Gar- 
procedé  à la  levée  d’une  troific-  de  des  Seaux,  fie  autres  Seigneurs, 
me , pour  le  payement  de  laquelle  le  17.  fie  11.  Juillet,  Monlcigneur 
les  pauvres  Beneficiers  eftoient  l’Archevcque  de  Bourges , pre- 
gehennez  , prdïèz , 6c  exécutez  nanc  congé  de  Sa  Majefté  avec  la 
les  uns  pour  les  autres , contre  la  Compagnie  du  Clergé  : dit , 
difpofirion  du  droit  divin  8c  hu-  ctue  Te  Clergé  elpcroit  de  Sa 
main  , meme  du  droit  écrit  qui  ne  Majefté  la  réception  fie  publica- 
permet  pas  que  l’un  puiffe  eftre  tion  du  Concile  de  Trente,  8c 
contraint  pour  l’autre.  qu’elle  ne  rempliroit  les  Charges 

Et  il  eft  encore  porté  que  cette  de  l’Eglife  que  de  perfonnes  di- 
troifiéme  levée  eft  contre  la  pro-  gnes , en  rejetrant  les  fimonics  8c 
meflè  faite  par  Sa  Majefté  dans  pachons  indcuësfic  fàcrilegeshors 
le  dernier  Contrat,  fie  que  IcsEc-  de  lamaifon  de  Dieu, 
clefiaftiques  ne  la  pouvant  foute-  Jgut  les  pauvres  Beneficiers  at- 
nir  eftoient  contraints  d’abandon-  tendoient  de  la  grâce  de  Sa  Ma- 
ner  leurs  Eglifes , fie  laiflcr  le  peu.  jefté  un  foulagement  pour  la  non» 
ple  fans  adminiftraiton  de  fervice  velle  levée  des  Décimés  , 8c  autres 
fie  de  Sacrcmens , de  changer  de  impofitions  extraordinaires  , 8c 
profeflion,8cdefererireroùiïspeu-  qu’elle  envoyeroic  une  décharge 
vent;  cequi  pourra  caufer  un  grand  pour  tous  lefdits  pauvres  Eccle- 
defordre  dans  laVille  de  Paris  fau-  fiaftiques , pour  les  obliger  à prier 
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Dieu  inceiïamment  pourimpetrer 
fa  mifcricorde  8c  benedi&ion  fur 
la  pcrfonne  de  Sa  Majefté. 
NEW  IE'  ME  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  faite  tu  Roy 
Henry  1 1 1.  à faint  Haut  des 
Fojffez .,  le  13.  fui»  r/S+.  far  Mtn- 
fetgneur  l'Archevêque  de  Bourges, 
afiijlé  du  Cardinal  de  Eourbon , tir 
des  Archevêques  , Evêques , & 
autres  Defutez,  dudit  Clergé. 

Cette  Remontrance  eft  une  con- 
tinuation des  plaintes  du  Clergé 
fur  l’état  déplorable  où  Ce  trouve 
l’Eglife  par  les1  charges  8c  Déci- 
més extraordinaires  qui  font  im- 

tsoi'ées  fur  les  Beneficiers , 8c  par 
es  ufurpations  continuelles  de  les 
biens  lierez  ; il  eft  de  plus  dit , 
J>ue  depuis  plus  de  vingt  ans  le 
delordre  eft  venu  à un  tel  point, 
que  l’on  n’entend  parler  en  Fran- 
ce que  de  meurtres  8c  fang  ré- 
pandu, de  ruines  fie  defolations 
de  lieux  Saints , d’ufurpations , de 
brûlemens  de  titres , enlevemens 
de  fruits,  rançonnemens,  captivi- 
tez , fie  autres  violences  inouïes. 

jj)ue  de  llx-vingts  Diocefes  il 
n’y  en  a que  foixante  qui  ayent  efté 
exempts  de  tels  maux , qui  font 
£i  grands  qu’ils  efpereroient  un 
meilleur  traitement  des  Turcs 
quand  ils  auraient  envahy  ces  Pro- 
vinces, daurant  que  parmy  eux 
par  un  tribut  réglé  la  vie  eft  allu- 
rée 8c  la  Religion  libre,  mais  dans 
les  Diocefes  affligez  après  lesran- 
(jonnemens  8c  la  fpoliation  des 
biens,  la  vie  eft  toujours  au  ha- 
zard  St  la  Religion  n’eft  pas  libre. 
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JHue  les  biens  de  l’Eglifc  lonc 
diminuez  de  plus  de  la  moitié  par 
les  aliénations  de  fon  temporel  par 
fa  Majefté , qui  reviennent  à plus 
de  fix  vingts  millions  depuis  vingt 
années. 

joue  11  la  fomme  demandée  lous 
pretexte  d'un  payement  des  Suif, 
fes  eft  encore  impofée  fur  le  Cler- 
gé, la  plufpart  des  Gens  d’Eglifê 
feront  contraints  de  quitter  leurs 
Charges  par  pauvreté , 8c  d’aller 
mandier  leur  vie  * d’où  s’en  fuivra 
un  abandonnement  du  lèrviije  de 
Dieu,  comme  il  Ce  voit  déjà  en 
pluiieurs  lieux  au  grand  fcandalc 
de  tout  le  peuple. 

'ut  ce  qui  a efté  dit  que  du  tems 
du  feu  Roy  Henry  de  bonne  mé- 
moire, on  avoir  vu  impofer  jufques 
à lîx  Décimés  fur  l'Eglilè , on  con- 
fiderera  que  la  nccelGté  eftoit  fi 
grande  que  l’Ennemy  eftoit  aux 
portes , fie  le  Royaume  en  péril. 

JOuc  lors  que  les  Romains  di- 
Coient  H annibal  ad  Portas , nuln’é- 
,roit  exempt  de  contribution,  les 
femmes  mêmes  y mettoient  leurs 
anneaux  8c  pendans  d’oreilles  , 
leurs  bracelets,  8c  autres  ornemens, 
auquel  cas  l'Eglilè  mettrait  les 
Calices  fie  les  Croix  pour  le  làlut 
du  Royaume,  mais  làns  cette  ne- 
cclfité  il  eft  pitoyable  8c  d’une 
grande  extrémité  d’employer  le 
bien  de  Dieu  en  d’autres  ulages.. 

Sa  Majefté  eft  lùpliée  de 
vouloir  remettre  la  refolution  de 
cette  affaire  en  l’Àflèmblce  pro- 
chaine du  Clergé , fi  mieux  il  ne 
luy  plak  fe  contenter  d’une  fom- 
Q^qqij 
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me  de  trois  cens  mil  livres , de  ce 
qui  proviendra  du  bon  durachapt 
du  Domaine  de  l’ Egide,  Scc. 

DIX  I E'  M £ REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France , affcmblé  à 
Paris  en  l’Abbaye  de  faint  G ermain 
des  Prez, , faite  au  Roy  Henry  III. 
le  14.  Ottobre  isSs.  far  Monfet- 
gneur  l’ Evêque  de  Noyon , afiflé 
des  Cardinaux  de  Bourbon , & de 
Guife , & des  Archevêques,  Evê- 
ques , & autres  Députez,  en  ladite 
Affemblée. 

Pur  cette  Remonrrance  le  Cler- 
gé , en  rendant  grâces  à Sa  Ma- 
jefté  de  l’Edit  par  lequel  elle  ra- 
pclle  tous  fes  Sujets  à l’union  de 
l’Eglife  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine , luy  demande  les 
moyens  dépendans  de  Ion  autori- 
té pour  y parvenir , qui  font  de 
chafTer  l'herefie  du  Royaume , 
faire  publier  le  Concile  de  Tren- 
te , rétablir  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique , fie  les  Elections , fie  re- 
former generalement  tous  les  abus 
qui  lé  commettent  au  préjudice 
des  anciennes  Ordonnances; tant 
contre  les  Miniltres  de  l’Eglife, 
que  contre  leurs  privilèges  St  im- 
munirez. 

L’on  voit  dans  ce  difeours  un 
grand  nombre  de  paffàges  remar- 
quables de  l’Ecriture,  des  Saints 
Peres  5c  des  Hiftoriens  pour  fou. 
tenir  lefdites  demandes  i 5c  com- 
me elles  font  prefque  les  mêmes 
en  tout  5c  par  tout  que  ce  qui  a 
efté  dit  cy-devant , il  feroit  inuti- 
le de  s’y  étendre  davanta  ge  : il 
fuffit  de  dire  que  le  Clergé  con- 


clud  en  demandant  la  reforma- 
tion ou  quelque  Reglement  lür 
les  appellations  comme  d’abus, 
qui  luy  font  fi  prejudiciables , fie 
de  regler  les  cas  privilégiez. 
ONZIEME  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  faite  au  Roy 
Henry  III.  le  19.  Novembre  t/Sf. 
par  Monfeigneur  B Evêque  de  faint 
Brieuc  , affilié  du  Cardinal  de 
Bourbon , & des  Archevêques , E- 
véques , & autres  Députez,  en  la- 
dite Affemblée. 

Cette  Remontrance  contient  les 
mêmes  motifs  que  les  precedentes, 
fie  le  Clergés  perfifte  aux  deman- 
des qu’il  a faites  cy-devanc  à Sa 
Majelté,  qui  font  la  publication 
du  Concile  de  Trente,  le  réta- 
bliiTement  des  Elevions,  la  dé- 
charge des  Contrats  de  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris,  la  reformation 
des  appellations  comme  d’abus, 
dont  il  eft  fait  mention  pour  la 
fécondé  fois  dans  les  remontran- 
ces du  Clergé  : il  eft  de  plus  porté 
par  ladite  remontrance , 

J^ue  Dieu  a fufeité  Sa  Majefté 
à faire  l’Edit  de  la  réunion  de  fes 
Sujets  à l’Eglife  Catholique , A- 
poftolique  fie  Romaine,  luy  fai- 
sant voir  qu'il  ne  fuffifoit  pasd’étre 
bon  Catholique,  mais  que  pour 
la  décharge  de  Ion  ame  les  Sujets 
dévoient  eftre  invitez  5c  rangez  à 
fuivre  la  véritable  Religion. 

Jtfte  Sa  Majefté  eft  obligée  à re- 
poufler  la  rage  5c  la  fureur  des  Hé- 
rétiques 5c  Schifmatiques  ^déli- 
vrer l’Eglife  de  leur  infection,  com- 
me fon  protecteur  6c  dcfFcnfcur. 
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J%ut  depuis  que  l’herefieeft  en- 
trée dans  le  Royaume,  le  fonde, 
ment  de  la  Religion  Catholique 
a efté  ébranle , dautant  que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  ayant  man- 
qué de  foy  envers  Dieu , Ôc  d’o- 
beiflance  envers  fon  Eglife  ^ils  ont 
manqué  de  fidelité  & d’obéiftance 
envers  leur  Prince. 

J^ue  Sa  Majefté  rétabliflant  le 
fervice  de  Dieu  8c  l’obfcrvancc  de 
la  Religion  Catholique , elle  re- 
médiera aux  defordres  que  l’here- 
fie  caufe , par  fon  Edit  de  reunion 
ayant  révoqué  celuy  de  pacifica- 
tion , qui  devoit  plûtoft  dire  nom- 
mé celuy  de  fa&ion. 

£>uc  l’Edit  de  reunion  a efté 
tres-necelTaire  pour  le  rcrablilTe- 
ment  de  l'ordre  dans  le  Royau- 
me , 8c  qu’il  le  faut  executer. 

J^ue  la  douceur  8c  clcinence 
des  Princes  n’eft  pas  profitable  à 
l’obftination  des  Heretiques. 

&He  par  l’execution  de  cet  E- 
dit  Sa  Majefté  fera  en  France  ce 
ue  Recaredus  Roy  d’Efpagne  fit 
ans  fon  Royaume  par  les  con- 
feils  de  Leandre  Evêque  de  Se- 
ville,  8c  de  celuy  de  Valence, 
contre  les  Arriens  qui  en  furent 
châtiez  nonobftant  leurs  violentes 
oppofitions. 

Jî>uc  le  premier  pas  8c  le  plus 
important  qu’il  y a à faire  pour 
avancer  l’execution  dudit  Edit, 
■ cft  la  reformation  des  Ecclefiafti- 
ques , la  corruption  des  mœurs 
defquels  eft  caufe  de  la  ruine  du 
peuple.  . 

jQue  le  Concile  de  Trente  ayant 
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éclaircy,  relolu  8c  décidé  tout  ce 
qui  eft  controverfé  par  les  Héré- 
tiques en  la  doûnne  de  l’Eglife 
Catholique  , fa  publication  cft 
d’une  necefliré  indifpenfable , 8c  le 
Clergé  la  requiertavec  mftance. 

Sa  Majefté  remettant  les 
Elections  déchargcroit  fa  confiden- 
ce d’un  pefiant  fardeau,  étant  ref- 

fionfiable  devant  Dieu  de  toutes 
es  fautes  8c  participant  aux  pé- 
chez de  tous  ceux  qui  rempliflenc 
indignement  les  premières  Charges 
de  l’Eglife  par  fa  nomination. 

Jihtc  la  Couronne  ne  dura  que 
quatre-vingts  ans  dans  la  race  des 
Mérovingiens , 8c  foixante  dans 
celle  des  Carlovingicns  , depuis 
que  les  Rois  fe  mêlèrent  de  pour- 
voir 8c  adminiftrer  les  Evêchcz 
8c  Abbayes. 

Jguc  les  Miniftres  de  Dieu  doi- 
vent recevoir  l’honneur  deûà  leur 
dignité  8c  ordre , 8c  eftre  mainte- 
nus en  leurs  exemptions  8c  immu. 
nitez  pour  accomplir  leur  Mini- 
ftere  en  repos  8c  prier  Dieu  pour 
la  profperité  du  Roy , du  peuple, 
8c  pour  la  Habilité  du  Royaume. 

£>ut  la  jurifidiétion  Ecclefiafti- 
que  eft  prefique  anéantie  par  les 
appellations  comme  d’abus. 

£)ue  les  biens  de  l’Eglife  ne  font 
pas  propres  ny  du  Domaine  de  Sa 
Majeftc , comme  on  luy  a voulu 
perfiuader , mais  font  les  vœux  des 
fidelles , le  prix  pour  racheter  les 
péchez,  le  patrimoine  des  pau- 
vres , l’aliment  8c  l’entretien 
des  Serviteurs  8c  Miniftres  de  l’E- 
glife. 

Qj<l  “j 
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ÿae  lefdits  biens,  quoyquc  don- 
nez par  les  Rois,  lont  inaliéna- 
bles. 

Jgue  cependant  depuis  vingr- 
cinq  ans  on  a levé  vingt- cinq  à 
trente  millions  d’or  fur  lefdits  biens 
Ecciefiaftiques  par  l'autorité  de  Sa 
Majefté , dont  la  pofterité  aura 
lieu  de  s'étonner. 

J$ue  les  claufes  du  Contrat  de 
1580.  accordées  par  Sa  Majcfté 
n’ont  point  efté  exécutées,  non- 
obftant  qu’elle  y full  engagée,  8c 
promis  en  bonne  foy  8c  parole  de 
Roy  de  les  garder. 

Et  conclud  en  requérant  cres- 
humblement  Sa  Majcfté  de  vou- 
loir perfeverer  dans  la  volonté 
d’executcr  fon  Edit  de  reunion,  & 
de  ne  point  fouffrir  en  France  au- 
tre exercice  de  Religion  que  ce- 
luy  de  la  Catholique,  Apoftoli- 
que  8c  Romaine. 

De  maintenir  la  Jurifdidion  Ec- 
clefiaftique  8c  les  libertez  8c  im- 
munitez  de  l’Eglife,  8c  de  faire 
cefler  les  levées  extraordinaires 
que  l’on  fait  fur  le  Clergé  pour 
l’avenir,  8c  décharger  ledit  Cler- 
gé du  payement  des  Contrats  de 
rentes  de  la  maifon  de  Ville  de 
Paris,  attendu  qu’ils  ne  peuvent 
fubfifter  par  les  nullitez  qui  s’y 
rencontrent. 

DOUZIEME  REMONTRANCE 
& frote (l*t ions  du  Clergé  de  Fran- 
ce ajfcmblé  à Paris , faites  au  Par- 
lement le  3.  Mars  s/Stf.par  Mon- 
feignenr  C Evcqup  de  Noyon , fur 
la  Bulle  d' alienation  des  biens  Ec- 
tlefiaftiqucs , accordée  au  Roy  Htn- 


ry  III.  par  le  Pape  Sixte  V.  avec 

la  claufl  invitis  Clericis. 

Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
fait  voir  au  Parlement  que  la  de- 
mande qu’il  luy  fait  ne  pourroic 
être  refufée  au  moindre  homme 
du  Royaume , qui  eft  que  fon  hé- 
ritage n’étant  point  obligé  ne  peut 
eftre  vendu  contre  fa  volonté , 8c 
fans  fon  confcntement.  Que  cette 
demande  eft  de  juftice  8c  de  la 
juftice  diftributive , laquelle  entre 
les  autres  charges  eft  principale» 
ment  baillée  en  garde  8c  commife 
à la  Cour , & à ce  Sénat  qui  re. 
prefente  la  perfonne  du  Prince. 

ayant  efté  averty  qu’il  étoit 
venu  une  Bulle  du  Pape , portant 
conceflion  6c  faculté  de  vendre 
jufques  à cent  mil  écus  de  rente 
du  temporel  de  l’Eglife  , conte- 
nant pluficurs  choies  prejudicia- 
bles d l’Etat  Ecclcfiaftique  fur 
cette  cxceffive  alienation , 8c  que 
la  elaufe  invitis  Clericis  y étoit 
couchée  tacitement. 

Déclaré  d la  Cour  qu’il  n'avoit 
ny  ne  pouvoit  prêter  aucun  con- 
(èntement  d la  vente  portée  par 
ladite  Bulle,  8c  qu’il  s’oppofoit  d 
la  publication  6c  execution  d’icelle, 
fupliant  la  Cour  de  luy  odroyer 
ade  de  fa  déclaration  6c  oppofi- 
tion. 

Jé>ue  par  toutes  les  Loix , 8c  dans 
toutes  les  Républiques  bien  or- 
données , Nemo  invitus , carere  co- 
gitur  re  fuâ.  Le  libre  gouverne- 
ment de  fon  bien  étant  permis  à 
chacun  , pourvu  qu’il  neledifîipe 
point , 8c  ne falTe  tond  perfonne. 
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Jgue  le  Clcrgç  ne  fe  peut  depar-  cution  de  cette  Bulle,  fontexpri- 
tir  de  cette  première  Déclaration,  mcz  auflî.  bien  que  le  motif  des 
à laquelle  il  perfifte  j & qu'il  ne  proteftarions  cy-delïus.  De  plus , 
prétend  pas  y préjudicier  par  les  le  Clergé  le  faifânr  éfort,  offre  à 
raifons  amplement  déduites  en  la-  fa  Majefté  un  million  d’or  pour  luy 
dite  Remontrance , où  il  eft  encor  fubvenir  en  fa  necefliré , aux  condi- 
parlé  lions  , St  félon  l'ordre  St  forme. 

Des  defordres  arrivez  à l'Eglife  prcfcntce  à fa  Majellé  , 8c  par  Elle 
ou  plufieurs  Villes  du  Royaume,  agréé. 

exa&ions  , pilleries  , voleries  des  II  eft  déplus  porté  par  ccttc  Re- 
meubles fie  vaifleaux  des  Eglifes,  montrance, 
facrileges  , profanations  du  très-  £>uc  les  Difmcs  étant  de  droit 
faim  Sacrement  de  l’Autel , ficc.  divin , le  Clergé  eftirnc  que  ce  n’a 
Il  eft  de  plus  montré,  point  efté  l’intention  de  fa  Saintc- 

J %uc  l’alienation  des  biens  im-  te  ny  celle  de  fa  Majefté  qu’elles 
meublesdel’Eelifeétoitfansexcm-  fuftent  aliénées  i ce  qui  n’a  jamais 
pie;  fie  que  fi  les  Prélats  qui  com.  efté  dit  dans  aucune  Bulle  precc- 
pofent  fi t qui  reprefenrent  le  corps  dente. 

de  l’Eglife  y donnoient  leur  con  ^ue  ladite  Bulle  contient  plue 
lentement  , qu’ils  feroient  defer-  fieurs  chofes  contraires  aux  delibe- 
teurs  fie  proditeurs  de  leur  Ordre  t rations  fit  rcfolutions  prifes  en  l’Af- 
ôe  Dieu  leur  reprocheroit  un  jour  (emblée  du  Clergé  , fit  qui  ren- 
s’üs  croient  a fiez  malheureux  pour  | droient  la  levée  des  deniers  diffi- 
y confentir.  cile. 

Etconclud  ,en  proteftant  de  nul-  ^ue  cette  Bulle  eft  contre  la 
lité  contre  tout  ce  qui  le  fera  au  volonté  prefomptive  du  Pape  -,  fie 
contraire  , fie  fans  le  confentemenr  que  quand  il  auroit  voulu  ,5t  enten- 
du Clergé,  fit  de  fe  pourvoir  ainfi  du  tout  ce  qui  y eft  contenu , il  no 
que  de  raifon  , St  que  lajufticele  luy  a pas  efté  loifibleparles  faints 

requerra.  Decrets  8c  Ordonnances  de  l’E- 

TRE'ZIEME  REMONTE  AN  CE  glife  ( fous  fa  reverence  ) de  le  faire 
du  Clergé  de  France  , ajfemblé  à (ans  le  contentement  du  Clergé. 
Paru  le  4.  Mars  i{S6.  fur  le  fujet  Jjhte  fi  le  Pape  euft  entendu  corn- 
er ladite  Bulle  de  Sixte  V.  par  me  les  chofes  fe  font  paflecs  , fit 
Monfeigncurl' Archevêque dcVien-  même  la  diftriburion  d'un  million 
ne,  ajfi/lé  du  Cardinal  de  Bout-  d’or  environ,  accordé  à fa  Majefté, 
bon  , (y  des  Archevêques  , Evê-  qui  eft  à raifon  de  cent  vingt  mille 
ques  , & autres  Députez,  en  ladite  eus  par  chacun  des  trois  premiers 
Ajfemblée.  mois , fit  cinquante  mille  écus  par 

Par  cette  Remontrance  les  griefs  mois  un  an  après  , au  cas  que  la 
que  foufriroit  le  Clergé  par  Vexe.  I Guerre  dure  , il  n’auroit  jamais 
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voulu  pendant  les  termes  8c  paye-  i 
ment  a‘un  million  qui  ne  fait  que 
commencer,  mettre  une  fi  pefante 
charge  fur  le  Clergé  , 8c  encore 
moins  s’il  avoir  feeu  les  neceflitez 
8c  miferes  d’iceluy. 

Jffiainfi  ladite  Bulle  doit  ctre 
cenfee  8c  jugée  fubreptice  8c  ob- 
reptice,  comme  émanée  contre 
la  volonté  de  fa  Sainteté  8c  de  fa 
Majefté  j 8c  parconfequent  de- 
meurer nulle  8c  fans  éfet. 

£hte  le  Pape  n’a  pas  pleine  puif- 
fiince  8c  authoriré  furies  biens  de 
l’Eglife  pour  en  difpofer  à fa  vo- 
lonté , lans  le  confentemcnt  du 
Clergé  , fuivant  les  Decrets  des 
faints  Conciles  , les  Conftitutions 
Canoniques , 8c  les  Ordonnances 
mêmes  des  Papes. 

Jfue  le  Pape  fait  prêter  ferment 
aux  Archevêques  8c  Evêques,  8c 
à tous  les  autres  Prélats  à leur  pro- 
motion , de  n’aliener  les  biens  im- 
meubles , ou  meubles  précieux  de 
leurs  Eglifes  fans  fon  feeu  8c  auto- 
rité , ce  qui  eft  oblèrvé  ; mais  par 
la  Loy  mutuelle , il  ne  doit  point 
aufli  procéder  à l’alienation  defdics 
biens  fans  le  confentemcnt  des  Ti- 
tulaires , 8c  Adminiftraceurs  d’i- 
ccux. 

Jfue  la  claufe  Invités  & contra- 
dicentibus  Cleticis  , appofée'  en  la- 
dite Bulle , n’a  point  efté  approu- 
vée parle  Parlement  ; comme  con- 
traire aux  faints  Conciles , 8c  au 
droit  commun. 

Jfuc  fa  Majefté  aura  la  bonté 
de  fe  contenter  du  fecours  notable 
que  luy  a accordé  le  Clergé  , 8c 


d'employer  feulement  pour  cét  éfet 
la  permiffion  8c  Bulle  du  Pape, 
attendu  l’extrême  pauvreté  où  eft 
réduite  la  plufpart  du  Clergé. 

REPONSE  DV  ROÏ. 

A Près  avoir  témoigné  l' affection 
**  qu’il  fon  oit  à l'Ordre  EcclefiaJH- 
que  , dit , J^u’il  ne  dejiroit  rien  tant 
que  l’honneur  de  Dieu  , & l’extirpa- 
tion de  l’herefie  >•  qu'il  s'y  voulait 
employer  de  fin  mieux  , & n'y  pas 
meme  épargner  fa  vit  > mats  qu'il 
avoit  befoin  de  farces  , cr  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire  fans  le  fecours  de 
fis  Sujets , & même  du  Clergé , étant 
fa  principale  caufe  > qu’il  ne  devait 
pas  empêcher  l’execution  de  la  Bulle 
félon  fa  forme  & teneur  ; & que  de 
fa  part  il  n’en  pouvoit  diminuer  au. 
cune  chofe  , attendu  la  neccffité  de  fis 
affaires  > qu’il  ne  penfoit  pas  que  l’a- 
lienation de  cent  mille  icus  de  rente 
du  temporel  de  l’Eglife  , luy  fuf  fi 
préjudiciable  (f  dommageable  que  l'on 
difioit  ; qu’il  n'en  ferait  jamais  venu 
là  3 fi  fin  Confeil  avoit  pû  trouver 
quelqu  autre  moyen  pour  fippléer  à la 
dépenfe  de  fis  arméee  ; (fr  perfifia  en 
cette  refolution.  Et  la  Compagnie  n’en 
put  obtenir  pour  l’heure  autre  chofe. 
XI F.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  affcmblé  à Pa- 
ris faite  au  Roy  Henry  III.  le 
3.  fuin  t}S6.  par  Monfeigneur  l'Ar. 
chcvêque  de  Vienne  , affflé  des 
Archevêques , Evêques  , & autres 
Députez,  en  ladite  Affemblée . 

Le  Clergé  ayant  terminé  fon  Af- 
| femblce,  venant  prendre  congé  de 
fa  Majefté , 8c  luy  rendre  compte 

de 
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de  fes  délibérations , prend  occa- 
fion  de  luy  renouvel  1er  fes  plaintes 
par  cette  Remontrance,  laquelle 
étant  une  continuation  des  raifons 
fi  fouvent  expliquées  cy-devant , 
& des  trois  demandes  que  le  Cler- 
gé fait  à fa  Majefté  ordinairement, 
ui  font  la  publication  du  Concile 
e Trente  , les  Eledions , fie  la  dé- 
charge des  Contrats  de  l’Hôtel  de 
paris , il  feroit  inutile  d’en  dire  da- 
vantage. 

XV.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  E rance  ajfcmblé  à Pa- 
ris faite  au  Roy  Henry  III.  le  it. 
Février  t slt -par  Monfàgnetirl'  Ar- 
chevêque de  Bourges  , affilié  des 
Cardinaux  de  Bourbon , de  Vandof- 
me  , & de  Gondy  , C des  Arche- 
vêques, Evêques  CÉ  autresDéputcz, 
en  ladite  Ajfemblie. 

L'on  voit  par  cette  Remontrance, 
que  l’Etat  Ecclefiaftiquc  eft  plus 
rabaiflë  que  jamais  , & comme  les 
Ecclefiaftiques  font  chaflcz , fpo. 
licz  de  leurs  biens  , rançonnez  , 
battus , tuez , & faccagez  mifera- 
blement  prelque  par  tout  leRoyau- 
me  par  les  hcreriques  , 5c  par  les 
Soldats  de  là  Majefté.  Et  par  les 
Décimés  fie  Aliénations  où  ils  font 
engagez  , executez  , 5c  réduits  à la 
mendicité. 

Jpue  les  anciens  Roys  de  France 
qui  ont  voulu  purger  leur  Royau- 
me d’herefies , n’ont  jamais  touché 
au  principal  ny  au  revenu  du  bien 
de  l'Egide;  quoy  qu’ils  ne  fuflent 
pas  maîtres  du  Languedoc , de  la 
Guyenne  , de  la  Normandie  , de 
la  Champagne  , du  Dauphiné , nv 


de  la  Provence. 

£>ue  Sa  Majefté  étant  encore  en 
relolution  de  tirer  quelque  fècours 
du  Clergé,  l’Aflemblée  luy  envoyé 
offrir  cinq  cens  mille  écus , fomme 
fi  grande  fie  fi  dure  à porter  à tous 
ceux  du  Clergé  , qu’ils  s’en  fen- 
dront bien  long  temps  , n’ayant 
pas  encore  achevé  de  latisfaire  à la 
taxe  de  la  première  partie  de  la 
Bulle. 

Jjluc  la  pauvreté  8 i afflidion  def- 
dits  Ecclefiaftiques  eft  fi  grande, 
qu’ils  fupplient  fa  Majefté  de  vou- 
loir garantir  leur  Etat  de  la  rigueur 
deladfte  Bulle  par  Elle  obtenue, 
ficc.  qu’ils  continueront  leurs  priè- 
res pour  Elle. 

XVI.  H ARAN  GV  E FAITE 
au  Roy  Henry  III.  le  16.  Octobre 
ijSS.  par  Monfeigncurl’ Archevê- 
que de  Bourges  , au  nom  des  Etats 
generaux  du  Royaume  de  France 
tenus  à Blois  , fur  la  propofttion 
faite  par  fa  Majefté  à l'ouverture 
defdits  Etats  , pour  la  déclaration 
de  fa  bien-veillance  envers  fes  Su- 
jets. 

Ce  difeours  eft  proprement  l’E- 
loge de  fa  Majefté , par  lequel  fa 
bienveillance,  fa  charité  fie  dile- 
dion  plus  que  paternelle  pour  fes 
Sujets  eft  exprimée.  Sa  bonne  vo- 
lonté 55  fon  intention  pour  le  ré- 
tabliflcmcnt  de  la  paix  fie  du  defor- 
dre  caufé  par  l’herefic  , font  invi- 
tées à produire  leurs  fruits.  Et 
rapporte  les  exemples  en  divers 
ficelés  des  grands  Hommes , Rois, 
Monarques  , fie  Princes  envoyez 
du  Ciel  pour  la  délivrance  des 
Rrr 
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hommes  , où  l’on  voit  toutes  les 
qualitez  des  bons  Roys , Se  des  vé- 
ritables Princes.  Et  conclud  par 
l efperance  que  donnent  les  bonnes 
qualitez  de  fa  Majefté  à tous  fes 
Sujets  , devoir  repoufler  l’audace 
des  Herctiques  , Se  les  voir  foù- 
mettre  à l’obciflancc  de  leur  Dieu, 
Se  de  leur  Roy  ; rétablir  la  paix  Se 
le  Service  de  Dieu  par  tout } reftau- 
rcr  Se  rcédificr  les  Temples  abba- 
tus , réunir  la  Paix  avec  lajufticc } 
faire  fleurir  les  Loix , Se  voir  abon- 
der la  Charité  entre  les  hommes  : 
Finiflant  par  ces  mots , Bénédicités 
Dette  qui  mifit  talent  voluntatem  in 
cor  Régis. 

XVI  J.  REMONTRA  N C E 
du  Clergé  de  France  , ajfcmblé  à 
Paris  , faite  au  Roy  Henry  IV.  à 
Folamjsray  le  24.  janvier  1496. 
par  Monfeigneur  l’ Evêque  du 
Mans  , affifié  de  Monfeigneur  l'E- 
vêque de  S ar Ut , & autres  Députes, 
■en  ladite  Affemblie. 

Cette  Remontrance  cft  la  pre- 
mière faite  au  Roy  Henry  IV.de-, 
puis  fon  heureux  avenement  à la 
Couronne  , Se  commence  par  un 
Eloge  de  fe  Majefte  par  une  dé- 

duction d’une  partie  de  fes  belles 
«étions , Se  s’étend  enfuite  fur  les 
demandes  que  le  Clergé  a fait  fî 
fôuvent  'aux  Rois  preccdens , cy 
-devant  , comme  la  publication , du 
Concile  de  Trente  , le  rétabliffement 
des  Elcttions  , la  réunion  des  Sujets 
à iEglrfe  , &c.  11  eft  de  plus  dir 
parsiette  Romontrance , 

Jpite  Çi  Maj efte -a  cfté  choific  de 
•Dieu  pour  rctablir.ee  Royaume 


dans  fa  première  fplcndeur } pour 
la  gloire  de  fon  faint  Nom } par  la 
réunion  de  fes  Sujets  à une  même 
foy  &:  croyance , fous  l’obciflancc 
de  l’Eglife  Catholique  , Apoftoli- 
que , Se  Romaine , en  laquelle  cft 
la  feule  Se  vraye  Religion. 

Jpue  le  Roy  Afa  ayant  trouve 
le  Royaume  de  Juda  fort  gâté  Se 
ruiné , il  commanda  à fon  peuple 
de  chercher  Se  fuivre  le  Dieu  de 
fes  Pères , d’obeïr  à la  Loy , faire 
fes  Commandemens  , Se  quitter 
toutes  les  Religions  prophanes  j ce 
qui  luy  donna  un  regue  de  paix. 

J£ue  l’Empereur  Conftantin  ayant 
quitté  le  Paganifmc,  &:  cmhcafle 
la  Religion  Chrétienne,  convia  fes 
Sujets  d’en  faire  autant,  Se  com- 
manda que  les  Temples  des  Idoles 
fulfent  fermez. 

J^j/e  Reccarcdus  Roy  des  Wi- 
figocs  en  Efpagne  , ayant  quitté 
l’Arrianifme , fit  convertir  tous  fes 
Sujets  de  l’hcrcfic  à la  Foy  de  l’E- 
glife  Catholique. 

J^ue  l'exemple  de  fa  Majefté  en 
a touché  plufieurs  qui  fcfont  fait 
inftruire  , ont  reconnu  leur  erreur, 
font  abjuré.,  SC  font  retournez  à 
l’Eglife. 

J^tte  les  Conciles  generaux  ne 
font  aflcmblez  que  pour  expliquer 
Se  déclarer  particulièrement  l'an- 
cienne dodrine  de  l’Eglife  , pour 
détruire  les  nouvelles  opinions  fuf- 
citçes  au  contraire. 

Jgue  le  Concile  de  Trente  a 
expliqué  Se  confirmé  l’ancienne 
dodrinede  l Eglifc  , Se  a fait  pla- 
ceurs bons  Reglemcns  Se  Etablif- 
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fcmens , lefquels  écans  bien  obfer-  être  pourvu  aux  Bénéfices  élcébfs 


vez  apporteront  un  grand  fruit  a 
l’Eglifc 

J£ue  la  publication  dudit  Con- 
cile cdabfolumentneccfTaire  pour 
le  bien  de  l’Etat  Ecclefiadique , &: 
que  c’cft  l’unique  moyen  de  chaf 
fer  l’herefie  du  Royaume. 

£>ut  le  defordre  eft  fi  grand  en 
France,  que  la  moitié  des  Arche- 
vêché font  fans  Fadeurs,  8C  quel 
ques-uns  depuis  plus  de  40  ans  & 
qu'il  y a plus  de  40.  Evêchez  fans 
Titulaires. 

*>He  les  Laïques  pofTcdent  & 
joüiüent  impunément  des  biens 
Ecclefiadiques  en  pluficurs  en 
droits , par  les  ceconomacs  8C  confi. 
dcnccsqui  font  odieufes  àfEglifc. 

y 4 fix  vingt  Abbayes  en 
divers  Dioccfcs  qui  font  fans  Ab- 
bez. 

£>ne  le  changement  des  Races 
en  cette  Monarchie  n’cd  arrivé 
que  lors  que  l'Eglifc  a ainfi  edé 
ruai  gouvernée  , 8c  les  biens  d’iccl 
les  donnez  à gens  Laïques,  com 
me  l’on  peut  voir  dans  l’Hidoirc. 

fa  Majcdé  rendra  compce 
un  jour  de  toutes  les  Nominations 
qu'Ellc  fait  aux  Bénéfices,  &qu 
Saint  Louys  ne  s’en  ed jamais  voulu 
charger. 

J%ue  Charlemagnccn  un  Parle 
ment  qu’il  tint  à Aix  la  Chapelle 
fur  fes  vieux  jours  , il  ordonna 
que  les  Elc&ions  feroient  rétablies 
, 8c  obfcrvécs. 

plaife  à fa  Majcdé  d’imi- 
ter ce  çrand  Roy  , 8c  rendre  8c  rc- 
ftttucr  à l’Eglifc  les  élections , pour 


vaccans  par  cleâion  Canonique, 
félon  les  faints  Decrets  , &:  ancien 
ufage  du  Royaume , de  perfonnes 
capables  8c  fuffifantes. 

’ue  l’établilTcmcnt  des  Occo- 
nomats  fpirituels  ed  une  chofe 
mondreufe  dans  l’Eglifc  , n’ayant 
aucun  fondement  j & que  le  grand 
Confeil  n’a  pas  raifon  de  bailler 
ces  Occonomats  fpirituels. 

i? ue  fa  Majcdé  doit  révoquer 
tout  ce  qui  a edé  fait  par  fes  Offi- 
ciers contre  l’Etac  Ecclefiadiquc  8c 
contre  l’Eglifc  par  un  Edit  parti- 
culier, déclarant  que  ce  qui  a edé 
ordonne  par  fes  Juges,  touchant 
le  fpiritucl  , a ede  une  entreprife 
fur  la  junfdiétion  8c  puilfance  de 
l’Eglifc. 

le  defordre  ed  fi  grand  que 
les  Eglifcs  font  fouillées  & pollués 
par  les  Gens-de-gucrre  par  mille 
ordures  & impictez  , 8c  par  des 
profanations  facrileges  , 8cc. 

le  rctablidcmentdc  la  dif- 
crplinc  Ecclefiadiquc  ed  d’une  ne- 
ceffité  abfoluë  par  tout  le  Royau- 
me, pour  le  revoir  dans  fon  ancien- 
ne fplcndcur. 

Jï>*e  l'Eglifc  ed  devenue  fi  pau- 
vre, que  fes  biens  font  diminuez 
des  crois  quarts. 

£>nt  les  Victoires  s’aquierent 
plutodparlafoy  &:  parla  pieté  des 
T mpercurs  , que  par  la  force  de 
leurs  Soldats  8c  Gcns-dc  guerre. 

les  Rois  qui  ont  foin  de 
l’honneur  de  Dieu  , Dieu  les  a 
rendus  victorieux,  8c  leurs  Sujets 
obcïflans. 

Rrr  ij 
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guc  l'Eglife  ( qui  eft  l'Epoufc  le  }o.  Aoufl  tsçS . par  Monfeigneut 

de  Jcfus-Chrift  ) toute  déchirée , l' Archevêque  de  Bourges  , Patriar. 

dclabrec  , pauvre  fie  miferablc , che , & Primat  d' Aquitaine. 
prefque  ruinée  tant  au  fpintuel  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Medicis 

qu'au  temporel , a recours  à S.M.  ayant  elle  envoyé  Légat  en  France 
pour  la  délivrer  de  fes  oppreffions,  par  le  Pape  Llcment  V III.  pour  fe 
& la  revêtir  de  fa  bellerobbc,  de  conjoüir  avec  le  Roy  Henry  IV. 
bons  Palpeurs  , de  Régularité  & de  fa  converfion  à la  foy  Carholi- 
Difcipline , &c.  que , & pour  traitter  de  la  paix  en- 

XVI  II.  REMONT  RAN  CE  tre  fa  Majcfté  8c  Philippe  II.  Roy 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à d’Efpagne  5 & y ayant  heureufe. 
P arù  , jatte  au  Roy  Henry  IV.  ment  réiiilî  , le  Clergé  luy  vou- 
au  Camp  de  Traverfy  le  iS.  May  lanc  témoigner  fa  joye  particulière 
i.rpd.  par  Monfeigneur  l'Evêque  luy  fit  fon  compliment  en  Latin» 
du  Mans , a f (lé  des  autres  Arche-  où  le  loüant  de  fon  heureufe  nego- 
viques  , Evêques  , & autres  Dé-  ciation , luy  fait  des  Remercimens 
putez  en  ladite  Ajfemblée.  au  nom  de  toute  la  France  & de 

Cette  Remontrance  contient  les  tout  le  Monde  Chrétien  , de  luy 
memes  raifons  , fait  les  mêmes  avoir  rendu  la  paix  & la  tranquil. 
plaintes , Se  les  mêmes  demandes  hte , y aiant  beaucoup  contribué 
que  la  precedente  en  d’autres  ter-  par  fa  prudence  & par  fa  vertu , 
mes  j le  Cierge  infifte  plus  forte-  aiant  même  gagné  dans  cette  me- 
ment  que  jamais  à la  réception  Si  diationnon  feulement  le  cœur  des 
publication  du  Concile  de  Trente,  Sujets , mais  encor  ccluy  de  S.  M. 
& attribué  toutes  les  mifercs  Si  qui  luy  avoit  tant  donné  de  mar- 
calamitcz  de  l’Eglife  aux  dilations  ques  de  fa  rcconnoiflance , Sic.  On 
de  le  recevoir.  Et  après  avoir  fait  peut  voir  ce  Difcours  dans  les  me- 
une  nouvelle  dédu&ion  de  l'état  moires  du  Clergé;  on  y trouvera 
malheureux  Si  pauvre  où  font  re-  une  tres-belle  exprdfion  Latine, 
duits  les  Miniftres  de  l’Eglife, jpar  Si  beaucoup  d’cloqucnce  en  peu 
les  fortes  levées  de  deniers  fur  eux  de  mots. 

faites,  il  conclud  en  demandant  la  XX.  REMONTRANCE  D1> 
protc&ion  de  fa  Majefte'  ; l’alfcu-  Clergé  de  France  ajfemhléà  Paris , 
rant  que  prenant  la  caufe  en  main  faite  au  Roy  Henry  IV.  a Mon- 

de  l’Eglife  dcfolée  , Dieu  pren-  ceaux  le  aS.  Septehfbre  ifpi.  par 

droit  la  ficnne  contre  les  ennemis  Monfeig.  l'Archevêque  de  Tours  , 
de  l’Etat  Si  de  la  Religion.  affilié  des  Archevêques , Evêques, 

XIX.  HARANGVE  DV  & autres  Députez,  de  ladite  Afl 
Clergé  de  France  , faite  à Monfei-  femhlée. 

gneur  le  Légat  de  Medicis , depuis  Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
Pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  ■ prenant  congé  de  fa  Majcfté , après 
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l’avoir  lotie  de  tant  de  Vi&oires 
6c  d’heureux  fuecez  remportez 
contre  fes  ennemis  , l’a  remercie 
d’avoir  donne  la  paix  à Tes  Sujets  , 
& luy  demande  jufticc  pour  l’Eglife 
Gallicane  defolée  8c  ruinée  tant 
au  fpiritucl  qu’au  temporel  , la- 
quelle fe  jette  entre  fes  bras,  & im- 
plore Ton  fccours  pour  être  déli- 
vrée des  oppreflions  où  elle  eft  ré- 
duite. 11  demande  de  plus  la  ré- 
ception 6c  publication  du  Concile 
de  Trente  reçu  6c  gardé  par  tous 
les  Rois  Chrétiens  ; 6c  le  rétablif- 
fement  des  Elections , la  nomina- 
tion aux  Bénéfices  étant  une  gran- 
de charge  fur  la  eonfcicncc  de  fa 
Majefté  , aulTi-bicn  que  les  refer- 
ves  des  Bénéfices.  Il  continué  fes 
plaintes  fur  les  griefs  que  l’on  luy 
fait  ordinairement  contre  la  te- 
neur de  fes  Contrats , contre  tou- 
te Jufticc  6C  équité  , qui  font  ex- 
primez plus  au  long  dans  les  Caicrs 
qu’il  prefente  6c  laiffe  à fa  Majefté, 
la  fuppliant  d’y  vouloir  mettre  or- 
dre. 

REPONSE  DV  ROY. 

T E Roy  dit  qu'il  ri  était  pas  l'au- 
^ teur  des  nominations  , & que  pre- 
fentement  qu'il  étoit  en  paix, il  travail. 
1er  oit  aux  ouvrages  de  la  paix  s que  la 
Religion  (jr  la  Jufticc  étoient  le  fon- 
dement dr  les  Colomnes  de  ce  Royaume 
qui  fe  conferve  par  la  pieté  & par  la 
jufticc  ; que  quand  elles  n’y  feroient 
pas , il  voudrait  les  y établir  ; mais 
qu’il  feroit  pied  à pied  ce  qu’il  faudrait 
faire:  qu’ il  efpcroit  établir  l’Eglifc  corn- 
me  elle  étoit  il  y a (tnt  ans,&  en  dé  char- 


: B I.  joi 

gerfa  confcicnce , & contenter  le  Cler- 
gés mais  que  celaft  feroit  petit  à petit  : 
que  fes  Prtdeceffeurs  leur  ont  donné 
des  paroles  avec  beaucoup  et  apparat. 
Et  moy  , dit-il  , avec  ma  jaquette 
grife  je  vous  donner ay  les  effets,  fe 
riay  qu'une  jaquette  grife  , & fuis 
gris  au  dehors , mats  je  fûts  tout  doré 
au  dedans. 

XXI.  REMONTRANCE  DV 
Clergé  de  France,  affemblé  à Parti 
en  l' année  tâos. faite  au  Roy  Henry 
iy.le  /.  Décembre  par  Monfeigneur 
P Archevêque  devienne,  ajjifté  du  ' 
Cardinal  de  foyeufè  , & des  Ar- 
chevêques , Evêques , & autres 
Députez,  en  ladite  AJfe  mblée. 

Cette  Remontrance  n’a  point  de 
chefs  nouveaux  qui  ne  foient  ex- 
primez dans  les  precedentes.  Le 
Clergé  après  avoir  loüé  fa  Majefté 
fur  fes  Conquêtes , fes  Vi&oires, 
&fur  la  Paix  qu’Elle  a donnée  à 
la  Chrétienté  , luy  demande  in- 
ftament  la  réception  6c  publication 
du  Concile  de  Trente  dans  ce  Ro- 
yaume ; 6c  de  commander  à fon 
Parlement  de  vérifier  la  Bulle 
qu’ont  fait  fulminer  les  papes  Pie 
IV  •& Sixte  V.  contre  les  Simonia- 
ques  6C  Confidcnciers.  Il  eft  de 
plus  porté,  que  fi  les  Ecclcfiafti- 
ques  font  contraints  6c  prcftezdc 
payer  les  arrerages  dont  ils  fonc 
chargez  , ils  feront  réduits  à faire 
une  defolée  ceffion  de  biens*,  ce  qui 
caufcroit  une  ruine  totale  de  l’E- 
glife  : pour  le  furplus , ils  l’ont  re- 
mis dans  le  Caierde  leurs  plaintes 
qu’ils  prefentent  à fa  Majcftc'  pour 
y mettre  ordre. 

Rrriij 
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XXI  T.  RE  MON  TR  A N C E 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Paris  e»  i6oi.  faite  an  Roy  Henry 
IV.  par  Honfcignenr  1‘ Archevê- 
que de  Bourges , afiïïé  des  Car- 
dinaux de  Joyenfe , de  Gondy , de 
Sourdis , du  Perron , de  la  Roche- 
foucault,  & des  Archevêques , E- 
véqttes , & autres  Députez,  en  la- 
dite AJfemblée. 

Il  en  eft  de  même  de  cette  Re- 
montrance que  de  la  precedente, 
où  le  Clergé  continuant  fes  plain- 
tes &c  Tes  demandes  : dit , 

J5>ue  l'Eglife  dcfolèe  s’eft  jettée 
entre  les  bras  de  Sa  Majeftè  pour 
implorer  fa  mifericordc  dans  l’é- 
tat déplorable  où  elle  cft  réduite. 

J^ue  le  foin  le  plus  important, 
le  plus  falutaire  8c  le  plus  digne 
des  Rois  eft  la  Religion  ; c’cft  la 
partie  de  ce  grand  corps  dont  Sa 
Majeftc  eft  l’amc,  l'oeil  qui  conduit 
le  plus  affurement  fes  pas , le  cœur 
qui  luy  verfe  le  plus  de  vie  8c  le 
plus  d'eiprit,  le  bras  qui  donne 
le  plus  de  force  au  fien,  8c  enfin 
1 état  qui  donne  plus  de  puiffân- 
ce  & le  plus  dè  vigueur  à Ion 
état. 

Jpue  le  plus  grand  prefage  de  la 
cheutc  des  Empires  eft  lorfque 
la  Religion  * qui  eft  cet  efpric 
fie  ce  nœud  facrc  qui  nous  unit 
à Dieu , fe  détache  , y ayant  trop 
de  Témoignages  que  Dieu  s’éloi- 
gne de  nous  lorfque  nous  aban- 
donnons les  facrificcs. 

JZ>ue  par  le  changement  de  la  Re- 
ligion on  jage  des  errfes  & du  dé- 
clin d’un  Etat. 


lAHëES,  &C. 

Jï>ue  l’unique  moyen  de  remé- 
dier aux  maux  prefens  étoit  la 
réception  fie  publication  du  Con- 
cile de  Trente  dans  le  Royaume; 

&£  quoyque  plufieurs  Remontran- 
ces aytnt  efté  infru&ucufcs  juf- 
ques  à prefent  fur  ce  chef  là , le 
Clergé  neanmoins  ne  ceflcra  ja- 
mais de  le  demander  à Sa  Ma- 
jefté. 

£>ue  la  France  à fujet  de  fe 
plaindre  d’eftre  la  derniere  à re- 
cevoir un  fi  grand  avantage,  elle 
que  l’antiquité  innocente  8 e veri- 
cable  a toujours  honoré  par  de 
grands  éloges , ayant  toûjours  ou- 
vert fes  bras  à l’Eglife  en  fes  af- 
fligions , ayant  efté  l’abry  où  elle 
fe  rctiroit  pendant  fes  tourmens ,' 
le  champ  que  Dieu  cultivoit,  dont 
il  arrachoit  même  les  épines  de 
fa  main , la  fleur  du  Lis  à l’ombre 
de  laquelle  il  dormoit  fie  fe  repo- 
foit  à midy  ; 1 héritage  le  plus  pré- 
cieux fie  qui  luy  croit  le  plus  ac- 
quis , le  fejour  de  fes  dclices  , le 
temple  fi e la  maifon  où  il  habitoic 
avec  fa  gloire , la  Chanaam  où  au 
fortir  de  l’Egypte  8c  des  fers  de 
la  Gcntilitc  il  avoir  fait  repofer 
fon  Arche,  le  Jardin  où  il  arrou- 
foit  fes  plus  belles  plantes  , le 
fanâuaire  le  plus  plein  de  vœux 
&c  d’offrandes , fie  le  plus  doux 
refpirer  du  Chriftianifmc , où  l’E- 
glife  trouvoit  plus  de  ferveurs , • 

fi e la  voix  des  Paftcurs  plus  d’o- 
bcïflance,  &c. 

£)uc  te  regret  fie  le  reffentiment 
qu’a  le  Clergé  de  fc  voir  privé  des 
ele&ions  cft  pardonnable,  puif- 
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qu’cn  ce  defordre  ç’eft  mêler  les 
chofes  facrées  avec  les  profanes , 
jecter  un  dérèglement  dans  l'œco- 
nomie  de  i’Hglife , ôter  des  mains 
du  Prêtre  les  odeurs  6c  les  encen- 
cemens,  rompre  la  muraille  qui 
feparc  le  Sanduaire,&:  répandre 
l’Hujlc  des  facrées  Ondions  fur 


fi  /: 


me  inutiles  6c  infrudueufes,  ne- 
tant  point  vcriâces  par  fes  Parle- 
mens , &cc. 

Et  conclud  en  priant  Sa  Majefté 
d’accorder  à i’Eglifccc  quelle  luy 
demande,  6c  au  Clergé  ce  qu’il 
expofe  par  le  cahier  qu’il  luy  prè- 


le Tabernacle. 

££ut  neanmoins  ce  qui  confole 
le  Clergé  en  la  perte  de  ce  droit, 
c’cft  qu'en  ces  actions  Sa  Majefté 
y traitte  avec  des  mains  pures  6c 
une  bonne  confcience,  les  affe- 
dions  particulières  n’ayans  plus 
de  crédit  auprès  d’elle,  contri- 
buant heureufement  à l’ouvrage 
du  corps  myftiquc  de  l’Eglifc,  luy 
donnant  de  fi  (âges  Pilotes. 

Jé>ne  la  fimonie , les  padions  il- 
licites des  Bénéfices  , les  confiden- 
ces , les  penfions  laïques , les  alic. 
nations  des  choiçs  dcdiécs  à Dieu, 
le  mépris  de  la  jurifdidion  Ecclc- 
fiaftique  parie  moyen  des  appella- 
tions comme  d’abus  , font  prati- 
quées ordinairement  ôc  avec  tant 
d'impunité,  que  l’on  peut  dire  que 
c’cft  la  flèche  <^ui  vole  en  plein 
.midy , le  peche  que  la  coutume 
n’appelle  plus  poche,  6c  le  Levia. 
than  de  Job  qui  ne  dott  plus  à 
l’ombre  6c  dans  le  fecret  des  tc- 
.nebres. 

£hx  les  penfions  affedées  aux 
Chevaliers  de  l'Annonciade  qui 
font  gens  mariez , font  injnrieules 
6c  oneteufes  au  Clergé  , 6c  font 
mêmes  dc|  facrilcgcs  usurpations. 

4W  les  grâces  que  Sa  Majcftc 
accorde  aw  Clergé  luy  font.com.  I 


XXIII.  remontrance 
du  Clergé  de  France , ajfar.blé  d 
Péris  en  Tannée  s(to-  faite  au 
Roy  JLouis  XII/.  lar?  âgé  de  dip 
ans  , par  Monfiigneur  ,T  Eve  que 
d'Âvrancbcs. 

Par  cette  Remontrance  il  eftdic, 
que  les  Rois  font  l’Image du  vray 
Dieu  «n  terre. 

<%uc  Sa  -Majefté  doit  former 
toutes  ,fes  adions  fur  ce  modclle, 
6c  contempler  en  ce  beau  mirojr 
qu’elle  doit  cftrc  tout  jufte  , toqC 
clément  , tout  mifericordieux  , 
tout  véritable  , liberal,  faifaqc 
bien  à tous,  oubliant  pardon- 
nant les  offenfes , recompenfant 
le*  bons  6c  châtiant  les  mau- 
vais. 


Jt>ue  fans  ces  royales  6c  divines 
qualitez  Sa  Majefté  ne  peut  eftrc 
vcaymcnt  Roy , enfant , ny  image 
de  Dieu. 

eft  le  Fils  aîné  de  l’E- 

Êlifc,  partant  qu'il  eft  obligé  de 
maintenir  & fupporter  plus 
qu’aucun  autre. 

Jélue  les  Rois  qui  ont  porté  le 
nom  de  Louis  ont  tous  efté  pleins 
de  pieté  , &dc  débonnaireté. 

j£uc  Sa  Majefté  ayant  fuccedé 
, au  nom  6cix  la  Couronne  de  faine 
Loüis , elle  doit  obfcrver  ion  tc- 
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terre,  commande aufll  à fa  Maje- 
fté  d’honorer  fur  tout  ta  Reine  fa 
Mcre  , fuivrc  fes  bons  Confcils  & 
avis  j n’avoir  autre  volonté  que  la 
ficnnc  ; recevoir  6c  obfcrvcr  fes 
bonnes  & falutaires  admonitions , 
6cc. 

XXIV . REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblc  à P a. 
ru  en  liio.  faite  à la  Reine  Ré- 
genté tnere  de  Louys  XIII.  par 
Monfeigneur  lHveJqul  d'Avr an- 
ches. 

Dans  cette  Remontrance  font  les 
les  mêmes  chefs  de  plaintes  & de 
demandes  fi  fouvent  faites  à $.  M. 
parles  AlTemblces  du  Clergé  aux 
mair^  , difpofant  de  leurs  Sceptres  Rois  Predcccficurs.  Sçavoir,  la  pu- 
6c  de  leurs  Couronnes , 6c  les  ô • i blication  du  Concile  de  Trente, 
tant  aux  mauvais  pour  les  donner  le  rétabliffement  des  Elevions  j 
aux  bons.  j la  deftruction  de  la  Simonie  6c  des 

J9ue  Dieu  a eu  toujours  foin  Confidences,  qui  font  les  deux  pe- 
des  jeunes  Rois,  comme  de  Da-  lies  de  ce  Royaume  ; empefeher  les 
vid,  de  Salomon, de Jofias,&c.  referves  des  Bénéfices  de  perfon- 

jjjVi/  confcrve  leurs  Couron-  fonnes  encore  vivantes  ; les  appel  - 
nés  &:Ies  protégé  ; mais  ils  font . lations  comme  d'abus  qui  detrui- 
obligcz  de  confcrver  6c  maintenir  font  la  Jurifditftion  Ecclfcfiaftique. 
fa  Loy  6c  fon  Eglifo.  j Aufquciles  plaintes  font  ajoutées 

J%ue  lors  que  l’on  facroit  les  Rois  celles  qui  font  contenues  dans  le 
dejuda,  en  leur  mettant  la  Cou-:  Caier  prefents  à S.  M.fur  lcfqucl- 
ronne  fur  la  telle , on  leur  bailloit  ; les  le  Clergé  implore  fon  fccours  6c 
à la  main  le  livre  de  la  Loy , pour  fa  Jullicc. 

les  obliger  à l’obforvation  d’icelle , XXV. HARANGUE  PRONONCEE . 
comme  il  s’obfcrve  encore  main-  en  la  Salle  du  petit  Bourbon  le  2j. 

tenant  aux  Sacres  de  nos  Rois,  auf-  Oilobre  1614.  par  Monfeig.  l'Ar- 

quels  on  fait  faire  le  forment.  chevéque  de  Lyon  , ' à l'ouverture 

.Çhte  ce  grand  Dieu , dont  fa  Ma-  des  Etats  generaux  tenus  a Paris. 

jefte  eft  l’Image  , qui  a tant  hono-  Il  efl  dit  dins  ce  Difcours , que 
rc  fa  Mcre  la  bien-heureufo  Vier- i la  félicité  de  ce  ficelé  a commencé 
gc,  l’ayant  élevée  par  deflus  tou-  par  la  nailTance  de  S.M.&renou- 
tes  les  créatures  du  ciel  &:  de  la  vcllce  à fon  Règne, &ù  fa  Majorité. 


ftament , par  lequel  il  eft  ordonné 
à tous  fes  fucccflcurs  de  prendre 
l’Eglife  en  leur  protc&ion , luy 
garder  6c  confcrver  tous  les  droits, 
6C  ne  fouffrir  qu’il  luy  foit  fait  au- 
cune oppreffion. 

£>ue  la  dignité  Sacerdotale  eft 
unie  avec  la  Royale  par  l’Onâion 
facrée  des  Rois. 

£>ut  1 honneur  rendu  aux  fer- 
vitcurs  de  Dieu  6c  de  l’Eglifo  par 
les  Empereurs  6c  par  les  Rois  eft 
rendu  à Dieu  même. 

^«epar  la  Sapience  de  Dieu  les 
Rois  régnent  6c  les  Princes  com- 
mendent:  c’eft  luy  qui  tient  le 
cœur  6c  la  vie  des  Rois  entre  fos 
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2%ut  le  Roy  Henry  le  Grand 
a par  Tes  travaux  fondé  la  tranquil- 
lité , détruit  la  divifion , relevé  la 
dignité , 8c  l’ancienne  fplendeur  de 
la  France,  auffi-bien  que  ceux  de 
la  Reine  mere  de  S.  M.  au  coura- 
ge de  laquelle  il  compare  celuyde 
Debora  , difant  une  veuve  gouver- 
ne heureufement  les  peuples  -,  une 
veuve  envoyé  les  armées  ; une  veu- 
ve choifit  les  Capitaines  j une  veu- 
vCmarchecn  campagne  -,  une  veu- 
ve ordonne  des  triomphes.  , 

Ji>ue  la  pieté  qui  elt  la  première 
des  vertus  , elt  le  fondement  de 
toutes  les  autres  -,  qu’elle  elt  la  gloi- 
re des  Rois , 8c  le  rempart  de  leurs 
Etats. 

£>ut  les  Prélats  & Ecdefiafti- 
ques  dont  eft  compofé  le  Clergé 
du  Royaume  , font  les  Difpenla- 
teurs  des  Sacremens  6c  des  Myfte- 
res  de  la  Religion  , les  Pafteurs  de 
la  Bergerie  de  Dieu  , Interprcttes 
de  fes  Oracles.  Us  ont  les  tables 
de  la  Loy  pour  enfeigner  aux  peu- 
ples la  crainte  de  Dieu , 6c  l’obcïf- 
fance  duc  au  Roy  ; la  Verge  pour 
les  conduire  , 6c  la  manne  pour  les 
nourrir. 

J %ue  la  félicité  d’Augufte  eft  la 
fèliciré  de  l’Empire  ; que  la  félicité 
du  Roy  fert  de  Ciel  au  Royaume, 
comme  le  Nil  à l’Egypte  : 8c  que 
jamais  Rome  ne  fçût  honorer  da- 
vantage les  Empereurs  , qu’en  at- 
tribuant à leur  vertu  la  félicité  de 
leur  fiée  le. 

Jî>uc  le  Clergé  efpere  que  cette 
pieté  étant  accompagnée  de  féli- 
cité, 6c  fécondée  de  u prudence. 


B I.  joy 

l’Aflemblée  convoquée  par  le 
commandement  de  là  Majefté, 
réüffira  à la  gloire  deDitu,  à l’e- 
xaltation del’Eglife,  6c  au  iërvice 
de  S.  M.  ôc  de  cèt  Etat,  6c  aux 
points  auxquels  le  Clergé  a drelTé 
lès  Intentions  dans  le  Cahier  pre. 
fenté  à la  Majefté, 

XXVI.  RE  H 0 N7  RANC  E 
du  Clergé  de  France  ajfetnhlé  aux 
Etats  generaux  tenue  à Paru  e» 
1 614.  faite  à MeJfuurj  de  la  Cham- 
bre de  la  Koblejfe  , far  Mtnfei - 
gneur  t Evêque  de  Beauvaù  ,pour 
le s exhorter  à une  Communion  ge. 
nerale. 

Il  eft  dit  dans  cette  Remontrance, 
que  l’homme  a emporté  l’avantage 
par  deflus  le  refte  des  créatures  vi- 
fibleSj  6c  a efté  nommé  par  confe- 
quent  la  merveille  du  Monde  , le 
chef-d’œuvre  de  Dieu , 8c  fon  Ima- 
ge vivante  fur  terre. 

JQu'il  eft  néanmoins  plus  digne 
de  plainte  que  d’admiration , étant 
on  flambeau  piutoft  éteint  qu’al- 
lumé 5 un  niiage  pluroft  diflipc  , 
qu’il  n’avoit  commencé  de  paraî- 
tre â nos  yeux  } un  vaiflèau  fans 
mafts,  fans  voiles,  6c  fans  corda- 
ges, expofé  à la  faveur  des  vagues 
6c  des  vents. 

Jgu’H eft  un  fujet  auquel  fe  trou- 
vent tant  de  fortes  de  contrarierez, 
n’y  aianr  riendcplusfoiblequefa 
force  j rien  de  plus  ignorant  que  là 
fcicnce  ; déplus  imprudent  que  lès 
confeils  ; 8c  rien  de  plus  incertain 
que  fes  refolutions. 

£>ue  fes  entreprifes  le  plus  fou- 
vent  mal-fondees  , font  encore 
Sff 
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plus  mal  conduites  , Sc  qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  parfait  en  luy  , qui  ne 
foit  accompagné  de  mille  imper- 
ferions. 

Jgjfil  ne  peut  rien  fans  être  af- 
filié du  lècours  d’enhaut  ; lccours 
qui  doit  accompagner  toutes  fes 
actions , Sc  principalement  celles 
qui  font  publiques . 

jgue  le  corps  de  la  Noblelle 
étant  apellé  en  cette  Aflemblée, 
Sc  pouffé  par  le  defir  de  travail- 
ler à bon  efcicnt  à la  reformation 
des  trois  Ordres  du  Royaume,  il 
faut  mettre  Dieu  de  la  partie , &. 
implorer  fon  alfiltance. 

Et  que  ce  n’eil  pas  affez  qu’il 
fe  foit  joint  à luy  par  fes  vœux  Sc 
par  fes  prières  , mais  qu'il  le  doit 
préparer  à le  recevoir  dans  luy- 
mêmc,  par  l’avantage  que  la  feule 
Religion  Chrétienne  peut  donner 
par  la  réception  du  trcs-Saint  Sa- 
crement de  l'Autel  -,  à quoy  Mei- 
lleurs du  Clergé  liipplient  Mei- 
lleurs de  la  Nobleffe  de  fe  difpofer. 

tffils  trouveront  dans  ce  Sa- 
crement tout  ce  quielt  necellaire 
pour  faire  réùlfir  leurs  dellèins. 

jQue  le  Fils  de  Dieu  ne  peut 
rien  refufer  à la  NoblelTe  de  Fran- 
ce qui  a tant  de  fois , Sc  fi  libre- 
ment hazardé  fa  vie  pour  la  dé- 
fonce de  fon  faint  nom. 

Et  que  là  Terre  Sainte  qui  a eu 
l’honneur  de  recevoir  le  fang  ré- 
pandu pour  le  falut  du  monde , elt 
encore  toute  teinte  de  celuy  de 
fes  predeceffeurs  courageufement 
répandu  pour  l’exaltation  de  la 
Croix. 


XX  VII.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblc  aux 
Etats  generaux,  faite  en  la  Cham- 
bre du  Tiers  Etat  en  l'année  tirs, 
fur  l article  du  Serment  ,par  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  du  Perron , 
Archevêque  de  Sens , dr  grand 
Aumônier  de  France. 

L’Ajfemblce  du  Tiers  Etatayant 
propofe  & refolu  un  article  tou- 
chant la  feureré  des  Rois , intitulé 
du  nom  de  Loy  fondamentale , où 
il  y avoit  quelque  choie  de  Re- 
ligion mêlé  parmy  l’intereft  d’E- 
tat , & en  ayant  donné  communi- 
cation à Mcffeigneurs  du  Clergé, 
la  Chambre  Ecclefialtique  députa 
Monfeigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron à la  Chambre  du  Tiers  Etat 
pour  luy  faire  ce  dilcours  dans 
lequel  il  dit , 

Jî>ue  il  y a trois  points  en  la 
fubltance  de  cette  Loy  fondamen- 
tale, oucre  les  acceffoircs  Sc  les 
circonftances. 

Le  premier  concerne  la  leuretc 
delapcrfonnedcsRois,  duquel  le 
Clergé  demeure  d’accord  , étanc 
mêmeprell  de  le  ligner  de  fonfang, 
Sc  que  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  il  n’ell  permis  d’aflaflincr  les 
Rois  ; que  c’eft  aulfi  le  fentiment 
de  l’Églifc  Catholique,  &:  que  nul 
ne  le  peut  fans  fe  livrer  à Satan 
Sc  à la  mort  erernelle  5 que  le  Con- 
cile de  Confiance  la  ainfi  refolu 
Sc  décidé , prononçant  anathemes 
ceux  qui  aflalünen:  les  Rois, même 
ceux  que  l’on  prétendrait  cilre 
devenus  Tyrans. 

Le  fécond  point  effc  de  la  digni- 


Digitized  by  Google 


w 


Titre  I. 

« 


T°7 


te  8c  louveraineté  temporelle  des  difputé  , 8c  l’article  porte  affirma- 
Rois  de  France,  dont  le  Clergé  tivement  qu’il  n’y  a aucun  cas  au- 
eft  auffi  d'accord,  5c  croit  que  tes  quel  les  Sujets  puiflënt  dire  ab- 
Rois  font  Souverains  de  toute  ious  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
forte  de  Souveraineté  temporelle  ont  fait  à leurs  Princes.  Ce  qui 
en  leur  Royaume  , 8c  ne  font  feu-  eft  contraire  à toute  l’Eglife  Gal- 
dataires  ny  du  Pape,  comme  ceux  licane  depuis  que  les  Ecoles  de 
qui  ont  receu  leurs  Couronnes  à Théologie  y ont  efté  établies  8c 
cette  condition , ny  d’aucun  autre  inftituées  jufqu’à  la  venue  de  Cal- 
Prince-,  mais  qu’en  la  nuë  admi-  vin,  laquelle  croit  qu’un  Prince 
mftration  des  chofes  temporelles,  qui  eft  tombé  dans  le  malheur  cy- 
ils  dépendent  immédiatement  de  deflus  exprimé , peut  eftre  déclaré 
Dieu , 5c  ne  reconnoiflenc  aucu-  décheu  de  fes  droics , comme  cou- 
ne  puiflance  pardeflus  eux  que  la  pablc  de  félonie  envers  celuy  à 
fienne.  qui  il  a fait  le  ferment  de  fon 

Le  premier  de  ces  deux  points  Royaume,  qui  eft  Jésus-Christ, 
eft  de  certitude  Divine  5c  Théo-  5c  lès  Sujets  eftre  ablous  en  cou- 
logique  , 8c  le  fécond  de  certitude  Iciencc  5c  au  T ribunal  {pirituel  8c 
Humaine  8c  Hillorique.  Ecclefiaftique  du  ferment  de  fi* 

Le  troifiéme , fçavoir  fi  les  Prin-  délité  qu’il  luy  ont  prêté  ; 8c  que 
ces  ayant  fait , ou  eux , ou  leurs  ce  cas  arrivant , c’cft  à l’autorité 
predecefleurs  ferment  à Dieu  8c  de  l’Eglilè,  refidente  ou  en  fon 
à leurs  peuples , de  vivre  8c  mou-  chef  qui  eft  le  Pape,  ou  en  fon 
rir  en  la  Religion  Chrétienne  8c  corps  qui  eft  le  Concile  de  faire 
Catholique  viennent  à violer  leur  cette  déclaration, 
ferment  8c  i fe  rebeller  contre  je-  J?ue  fi  l’on  vouloic  tenir  l’opi- 
fus-Chrift,  8c  luy  déclarer  la  guer-  nion  contraire  , ce  ne  pourroit 
re  ouverte,  tombant  en  manifefte  eftre  au  plus  que  pour  problema- 
herefie , ou  apoftafie  de  la  Reli-  tique  en  matière  de  fov  ; c’eft  i 
gion  Chrêtienne,8cpalTent  julqu'à  dire  n’étant  point  nccefliurc  de  ne- 
vouloir  forcer  les  confcicnces , é-  ceffité  de  foy , le  contraire  n’obli- 
tablir  l’Arrianifme  ou  le  Maho  géant  point  ceux  qui  lacroyenti 
metifme , ou  autre  femblable  infi-  l’Anatcme  , ny  à la  perte  de  Com- 
delité  en  leurs  Etats , 8c  y détruire  munion.  Et  ceux  qui  ont  deffen- 
8c  exterminer  le  Chriftianifme  , du  la  doclrine  du  ferment  d’An- 
leurs  Sujets  peuvent  eftre  recipro-  gleterre,  qui  eft  le  modèle  de  ce- 
quement  déclarez  abfous  du  fer-  luy-cy , ne  l’ont  défendu  que  com- 
ment de  fidelité  qu’ils  leurs  ont  fait,  me  problématique , n’ayant  jamais 
&cela  arrivant  , à qui  appartient  pû  trouver  quelques  Docteurs  8c 
de  les  en  déclarer  abfous.  particulièrement  François  , qui 

Ce  point  là  eft  contentieux  8c  euflcnc  tenu  leur  opinion  j avant 
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les  derniers  troubles  ils  n’cn  ont 
jamais  pu  produire  un  fjul , ny 
Théologien  ny  Jurifconfulte  qui 
dift , qu'en  cas  d’ H ere fie  ou  d‘  Apoîl.i- 
fie  de  la  Religion  Chrétienne , Us  Su- 
jets ne  peuJJint  efire  nbfious  du  fier, 
ment  de  fidelité. 

jghte  fi  l’on  vouloit  enclorre  cet- 
te claufe  en  la  même  obligation 
de  foy,  & fous  le  même  decret 
d’Anateme,  fous  lequel  I’Eglife 
enferme  la  condamnation  de  ceux 
qui  attentent  fur  la  vie  des  Rois , 
ce  feroit  tomber  en  quatre  mani- 
feftes  inconvcniens. 

Le  premier , ce  feroit  forcer  les 
âmes , 6c  troubler  les  confciences 
en  les  obligeant  de  croire  6c  de 
jurer  fous  peine  d’Anateme,  une 
dodrine  dont  le  contraire  eft  te- 
nu par  toutes  les  autres  parties  de 
l’Eglife  Catholique  , 6c  l’a  efté 
jufques  icy  par  leurs  propres  pre- 
deceflèurs. 

Le  ficond , ce  feroit  renverfer 
de  fond  en  comble  l’autoritc  de 
l’Eglife , 8c  ouvrir  la  porte  d tou- 
te forte  d’Herefies  , de  vouloir 
que  les  Laïques,  fans  eftre  guidez 
6c  précédez  par  aucun  Concile 
general,  ny  d’aucune  Sentence  Ec- 
clefiaftique  entrepriflènt  de  juger 
de  la  foy , 6c  décider  des  parties 
d’une  controverfe,  6c  prononcer 
que  l’une  ell  conforme  à la  paro- 
le de  Dieu,  8c  l’autre  impie  6c 
deteftable. 

Le  troifiéme  que  c’eft  précipiter 
l'Egide  Gallicane  en  un  Schifme 
évident  8c  inévitable  5 car  tous  les 
autres  Catholiques  tenant  cette 
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dodrine , elle  ne  peut  la  déclarer 
contraire  d la  parole  de  Dieu , 6c 
pour  impie  8c  deteftable , qu’elle 
ne  renonce  d la  Communion  du 
Chef  8c  des  autres  parties  de  l’E- 
glife , 6c  qu’elle  ne  déclaré  que 
l'Eglifê  depuis  tant  de  fiecles  eft 
plùtoft  i’époufe  de  Satan  que  celle 
de  J e s u s-  C H R.  i s R. 

Le  quatrième,  que  ce  feroit  rem 
dre  le  remede  que  l'on  veut  ap- 
porter au  péril  des  Rois  inutile, 
en  confirmant  par  une  chofe  con- 
tredite , ce  qui  eft  tenu  pour  cer- 
tain 6c  indubitable,  8c  qu’au  lieu 
d’aflurer  la  vie  6c  l’Etat  de  nos 
Rois  , ce  feroit  mettre  en  plus 
grand  péril  l’un  6c  l’autre  par  les 
Guerres  6c  malHturs  que  les  Schif- 
mes  ont  acoûcumé  de  tirer  après 
eux. 

Monfcigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron fe  tenant  dans  les  fimples 
voyes  du  fait  , 6c  fans  palier  à 
celles  du  Droit , ( duquel  la  de- 
cifion  n’appartient  ny  au  lieu  ny 
au  temps,  ) s’étend  finies  quatre 
points  cy-deflus,  Ôc  fait  un  dis- 
cours fort  6c  plein  d’érudition  6c 
d’eloquence,raportant  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  eflentiel  fur  les  faits 
cy-deflus , dans  l’Hiftoire  6c  dans 
la  pratique  de  l’Eglife , qui  font  les 
deux  Colomnes  lur  lelquelles  il 
appuyé  fon  difeours. 
xxvm.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  «Jftmblé  aux 
Etats  generaux , tenus  à Paris  és 
années  1614. 0-  itss.  faite  au  Roy 
Louis  XI II.  le  ai.  Janvier  lit  y. 
fur  le  defirdrt  des  Duels  , par 
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Menfcigncur  P Evêque  de  Mont- 
pellier. 

Dans  cette  Remontrance  le  Cler- 
gé fe  plaint  du  fcandale  public 
des  Duels,  qui  continuent  de  fouil- 
ler miicrablement  l’honneur  du 
Royaume , 8c  dit , 

SJte  pendant  que  les  François 
veriènt  le  fang  le  plus  pur  8c  le 

[dus  généreux  en  leurs  querelles , 
es  âmes  commilès  à la  charge 
des  Pafteurs  defcendent  aux  En- 
fers. 

Sue  cette  fureur  qui  travaille 
l'Etat  eft  infpirée  par  celuy  qui 
eft  appelle  dans  l’Ecriture  fainte 
Meurtrier  dis  le  commencement. 

gui  malicieufement  8c  à dcflèin 
fait  briller  en  ces  adions  barbares 
l’image  de  l’honneur,  ( dont  la 
Nobleflè  Françoife  eft  naturelle- 
ment idolâtre  ) pour  la  relever 
avec  crédit  comme  il  fait  fur  les 
Autels  poilus  de  Meurtres  8c  de 
fang , 8c  recevoir  en  facrifice  leurs 
corps  8c  leurs  amcs. 

Su' il  a tant  aimé  le  fang  hu- 
main , que  même  il  a déliré  qu’on 
luy  offrit  autrefois  des  hommes  en 
victime  : Et  II  vray , 

Sue  le  Roy  Ariftomenes  en  un 
jour  immola  trois  cens  hommes  à 
l’honneur  de  Jupiter. 

Sf anciennement  en  Pile  de 
Rhodes  tous  les  ans  on  facrifioit 
un  homme  à Saturne. 

Sue  les  Grecs  commençoient 
fou  vent  leurs  Guerres  par  les  augu- 
res des  Vidâmes  humaines. 

Et  que  chez  les  Juifs  quelques 
uns  immoloient  leurs  enfans , 8c 
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leurs  filles  à l'Idole  de  Moloch. 

Sue  Dieu  ayant  renverfé  les 
Idoles  par  là  venue,  8c  aboly  un 
culte  li  infâme  par  là  Croix , le 
Duel  le  fait  renaître  en  nos  jours 
fous  d’autres  prétextés  8c  appa- 
rences. 

Sue  ce  Royaume  eft  aujour. 
d'huy  le  Temple  de  fes  abomi- 
nations. L’Autel , c’eft  le  pré  ou  la 

Place  du  combat.  L'idole  , c’eft 
honneur.  Le  Sacrijice,  c’eft  le  duel. 
Les  Pre/lres  , font  ceux  qui  Ce  bat- 
tent comme  Gladiateurs.  L'HoJlie , 
c’eft  leur  vie  8c  leurs  âmes  ; 8c  par 
une  recontre  furieufe , ils  font  mê- 
me les  Prêtres  , le  Sacrijice  , & la 
victime  des  Enfers. 

Sue  le  Duel  eft  dommageable 
à la  France , honteux  à lanature, 
contraire  à Dieu  , 8c  qui  charge 
dangereufement  la  conlcience  de 
fa  Majefté, 

Sue  le  Roy  Henry  le  Grand  la 
qualifié  par  fon  Edit  , d’adion 
contraire  au  vray  8c  au  folide  hon- 
neur dont  il  deteftoit  l’ufage  com- 
me d’une  fureur  plus  que  brutale. 
Ce  fiant  les  termes  de  l’Edit. 

Sue  c’eft  un  tranfport  de  fu- 
reur contre  les  Loix  divines  8c  hu- 
maines , 8t  un  cruel  outrage  à la 
nature. 

Sue  l’honneur  qui  doit  être  la 
recompenfe  de  la  vertu  , devient 
par  le  Duel  le  partage  de  la  Bar- 
barie. 

Sue  S.  M.  doit  armer  fon  bras, 
quieftlajuftice,  delà  rigueur  des 
Ordonnances  divines  8c  humaines, 
afin  que  cemonftre  foit  combatu 
Sff  iij 
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du  Ciel  & la  Terre. 

£hte  la  France  en  pleurs  tend  fes 
bras  à fa  Majellé  , la  conjurant 
d’apporter  promptement  quelque 
antidote  au  poifon  des  Duels  qui 
i’étoufe  6c  la  fait  mourir. 

£)ue  parla  fa  Majellé  rendra  la 
paix  aux  familles , l'afïeuranceàla 
Paix  , la  force  à la  France,  la  con- 
fol.  tion  à l’Eglife  , 6c  les  âmes  à 
Dieu. 

XXIX.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  aux 
Etats  Generaux  tenus  à Parti  es 
an  (es  1614.  & i6tf.  faite  au  Roy 
Louys  X III.  le  2 ).  Février  tds.  a 
la  clôture  defdits  Etats  , par  Mon- 
fei^neur  l Evêque  de  Luc  on  , depuis 
■ Cardinal  Duc  de  Richelieu. 

Le  Clergé  pir  cette  Remontrance , 
examinant  la  lource  6c  la  caule  de 
lès  maux , & particulièrement  celle 
des  defordres  de  cet  Etat , en  trou- 
ve plufieurs.  Premièrement , 

Les  excelfives  dépenlès  6c  les 
dons  immenles  qui  le  dillribüent 
fans  règle  6c  fans  mefure. 

Les  grandes  impofitions  6c  le- 
vées faites  fur  le  peuple  qui  le  re- 
duifent  à la  pauvreté  6c  milère , les 
Peuples  étans  les  feules  mines  de  la 
France. 

La  vénalité  des  Charges  6c  Of- 
fices qui  rend  lajullice  fi  chereaux 
Sujets  delà  Majellé  j d’où  s'enfuit 
encore,  que  le  commun  des  nobles 
foûfre  beaucoup,veu  qu’étant  auffi 
pauvres  d’argent  que  riches  -en 
honneur  6c  en  courage,  ils  ne  peu- 
vent avoir  ny  Charges  eri  la  Mai- 
fon  du  Roy,  ny  Offices  en  laju- 


llice , puifqu’on  ne  parvient  plus  à 
tels  honneurs , que  par  des  moyens 
dont  ils  lont  dépourvus. 

gue  la  ruine  de  l’Eglife  vient  de 
là , la  NobldTe  ne  pouvant  plus 
être  obligée  par  les  voyes  ordinai- 
res 6c  fortables  à leur  profeffion , 
on  la  récompenfe  au  dépens  de 
l’Eglife  en  luy  donnant  les  biens  de 
Dieu.  De  plus  , ledit  Clergé  fe 
plaint 

£>ue  les  confeilsdes  Ecclefiafti- 
ques  ne  font  plus  fi  recherchez 
qu’ils  étoient autrefois  : qu’au  con- 
traire il  femble  qu’on  ellime  que 
l’honneur  qu’ils  ont  de  fervir  Dieu 
les  rende  incapables  de  fervir  leur 
Roy. 

JÎWils  n’ont  entrée  au  Confeil 
que  par  forme,  y étant  reçus  avec 
tel  mépris , qu’il  fuffit  d’être  Laï- 
que pour  avoir  lieu  de  prelTéance 
par  delïus  eux  j au  lieu  qu’ancien- 
nement  leur  Ordre  qui  les  rend 
préféra  blés  à tous  autres , les  y ren- 
doit  auffi  preferez. 

.Que  nonobftant  qu’ils  foient 
exempts  de  tous  impolis,  il  y en  a 
peu  à quoy  on  ne  les  vueille  aflii- 
jettir.  On  les  prive  de  leurjurif- 
diclion.  Les  Heretiques  polluent 
tous  les  jours  impunément  les  lieux 
les  plus  làcrez  par  leurs  profanes 
fepulturcs  , üc  ils  retiennent  par 
force  6c  violence  leurs  Eglifcs. 

£)uc  l’on  peut  dira  avec  vérité 
que  i’Eglife  fe  trouve  en  même 
temps  privée  d’honneurs, dépouil- 
lée de  biens  , frullrée  d’autorité , 
profanée , 6c  fi  fort  abbatuë , que 
regardant  là  Majellé  comme  le 
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Médecin  , de  qui  feule  elle  peut 
recevoir  gucrifon  , Elle  en' attend 
la  vie,  le  bien,  5c  l'honneur  tout 
enfembie. 

£>ue  la  plus  grande  partie  des 
Bénéfices  eltdilcribiiée  à dcsper- 
fonnes  Laïques , qui  n’ayant  ny  la 
capacité  ny  la  pureté  de  mœurs 
requife  , établiflent  grand  nombre 
de  Pafteurs  dans  les  Cures  de  leur 
Nominations  , lefquels  étant  fans 
expérience  5c  fans  vertu , caulènt 
un  grand  defordre  à l’Eglile. 

gue  ces  abus  tirent  après  eux 
la  perte  d’un  nombre  infiny  d’a- 
mes,  dont  celle  de  fa  Majefté  ré- 
pondra un  jour  devant  le  fouvc- 
rain  Juge  des  humains, 

François  L avoir  déclaré 
à fon  Fils  en  mourant  que  rien  ne 
le  travailloit  davantage  que  le 
compte  qu’il  avoit  à rendre  àDieu 
de  la  Nomination  des  Bénéfices 
dont  il  s’étoit  chargé  , abolillant 
les  Elections. 

^»e  c’elt  agir  contre  l’équité 
d’accorder  des  f en  fions  fur  les  Bé- 
néfices aux  Laïques , & de  faire  part 
des  fruics  à ceux  qui  ne  participent 
pas  aux  peines. 

J!>uc  donner  un  Succeffeur  à un 
homme  vivant , c’elt  mettre  fa  vie 
à la  mercy  de  celuy  qui  doit  profi- 
ter de  fa  Mort. 

Et  c’elt  ce  qui  fe  pratique  dans 
les  Rcferves. 

Ji>ue  l’on  a voulu  aflujettir  les 
Ecclefiaftiques  aux  recherches  du 
' fel , 5c  aux  impolis  des  cailles  , à 
railon  des  biens  roturiers  qu’ils  pof- 
fedent. 
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JQue  les  bonnes  intentions  des 
Prélats  demeurent  fans  éfet  faute 
de  puiflance  par  le  trouble  que 
l’on  fait  enleurjurifdiclion. 

Jî>ue  les  entreprifes  liir  l’Eglilë 
5c  le  mépris  du  Tribunal  des  Évê- 
ques donnent  naiflènce  5c  entrée 
aux  Schilines,  5c  rompent  le  lien 
qui  unit  tous  les  Enfans  de  Jefus- 
Chrift  à fonEpoufe. 

Jgue  le  grand  Saint  Martin,  (ri- 
che ornement  de  la  France  ) par- 
lant à l’Empereur  Maximus  , luy 
dit,  que  c’étoic  un  crime  nouveau  ' 
5c  inoüy  qu’un  Juge  lèculicr  con- 
nuft  des  caufes  de  l’Eglilê. 

Jiiu’un  Prince  ne  Içauroit  mieux 
enleigner  à fes  Sujets  à mcpnfer  fa 
puilîànce  , qu’en  tolérant  qu’ils 
entreprennent  fur  celle  du  grand 
Dieu , de  qui  il  tient  la  fienne. 

6)uc  le  defordre  eft  venu  en  un 
point , que  non  feulement  les  lieux 
Saints  font  profanez  , les  Eglife* 
ufurpées  ; mais  depuis  peu  de  jours 
en  plaine  paix  l’on  a foulé  aux 
pieds  celuy  qui  doit  être  adoré 
non  feulement  des  hommes  , mais 
des  Anges  ; on  a foulé  aux  pieds 
ce  précieux  Sc  facré  Corps  , qui 
purifie  les  nôtres , 6c  qui  fauve  nos 
âmes  -y  le  Corps  de  ce  grand  Dieu 
qui  de  foy-même  s’eft  a b bai  lie 
jufqu’à  la  Croix , pour  nous  élever 
jufqu’àla  Gloire. 

Qu'une  exécration  fi  abomina- 
ble doit  être  promptement  fuivie 
de  châtimens , 5c  que  fi  Dieu  les 
diffère  , c’eft  pour  en  augmenter 
les  peines. 

JJue  le  Clergé  ne  peut  recevoir 
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aucun  contentement  fur  fes  plain- 
tes par  de  nouvelles  Ordonnan- 
ces , ou  par  le  renouvellement 
des  anciennes  , qu’elles  ne  foient 
exécutées  non  pour  un  jour,  mais 
pour  toujours. 

J>ue  c’eft  le  moyen  de  voir  le 
régné  de  la  raifon  puiflàmment 
ctably , la  juftice  Ôc  l’intégrité. 
Lps  dictatures  ne  feront  plus  per- 
pétuelles dans  les  familles, ny  les 
Etats  héréditaires  par  la  perni- 
cieufe  invention  du  droit  annuel  5 
la  vénalité  des  charges  fera  abo- 
lie, les  charges  fupernumeraires 
fuppriméesj  le  mente  aura  prix, 
& fi  la  faveur  à quelque  cours,  ce 
ne  fera  plus  à fon  préjudice  5 le 
mal  fera  puny  & le  bien  recom- 
penfc  j les  Lettres  & les  Arts  fleu- 
riront } les  finances,  qui  font  les 
nerfs  de  l’Etat,  feront  ménagées 
avec  épargne , les  depenfes  retran- 
chées , & les  penfions  réduites. 

La  Religion  fleurira  de  nouveau; 
les  Prélats  feront  plus  foigneux  de 
paître  de  leurs  propres  mains  les 
âmes  qui  leurs  font  commifes  qu’ils 
ne  l’ont  elle  par  le  palTé } l’Egli. 
fe  reprendra  fon  luftre , & fera  ré- 
tablie en  fon  autorité , fes  biens 
& fes  honneurs  -,  les  fimonies , les 
confidences,  & toutes  faletez  & 
tous  vices  en  feront  bannis , Si  la 
feule  vertu  y aura  fon  régné. 

La  Nobleffc  rentrera  en  jouïflàn- 
ce  des  prérogatives  & des  hon- 
neurs qu’elle  s’efl  acquis  par  fes 
fervices  ; les  Duels  étant  abolis  , 
fon  fang  fera  épargné , fon  falut 
facilité , Si  le  Roy  foulage  d'une 


grande  charge  de  confcience. 

Le  f enfle  fera  delivre  des  op- 
preffions  qu’ils  fouffre  par  la  cor- 
ruption de  quelques  Officiers, 
prefervé  des  outrages  qu’il  reçoit 
des  plus  puiflàns  que  luy , Si  fou- 
lage en  les  impofts  à mtfure  que 
les  necefikcz  de  l’Etat  le  pourront 
permettre. 

Et  conclud  en  demandant  à Sa 
Majefté  la  publication  du  Concile 
de  Trente,  fi  utile  pour  la  refor- 
mation des  moeurs  t que  toutes 
les  confiderations  invitent  Sa  Ma- 
jeflc  de  le  recevoir , la  bonté  de 
la  chofe , l’autorité  de  la  caufe , 
la  lainteté  de  là  fin , le  fruit  que 
produifent  fes  confiitutions  dans 
les  Pais  où  l’on  l’obferve,  le  mal 
que  caufe  le  delay  de  fa  réception, 
l’exemple  des  Princes  Chrétiens , 
puifque  PEfpagne,  l’Italie , la  Po- 
logne , la  Flandre  Si  la  plus  grande 
partie  de  l’Allemagne  l’ont  reccu, 
Sc  la  parole  du  feu  Roy  Henry 
1 V.  puifque  ce  fut  une  des  con- 
ditions aufquellcs  il  s’obligea  fo. 
lemnellement  lorfque  I’Egiife  le 
rcceut  entre  fes  bras. 

XXX.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfembié  à 
Paris,  faite  au  Roy  Louis  XI II. 
le  g.  Aeufi  stt s. far  Monfiigneur 
t Archevêque  d' Auguftofolis , lors 
Coadjuteur  de  Monfeigneur  P Ar- 
chevêque de  Rouen  , affilé  des 
Cardinaux  du  Perron  & de  la  Pc- 
chefoucault , (jr  des  Archevêques , 
Evêques , & autres  Defutez.  en  la- 
dite Ajfcinblêe, 

Cette  Remontrance  contient  trois 
chefs 
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chefs  principaux  : par  le  premier  le  que  la  France  ait  pû  pendant  cin- 
Clergé  fe  plaint  des  cris  fit  gemif  quanteans  arrêter  le  cours  de  ce 
femcns  de  l’Eglife  de  Béarn,  qui  Concile,  fie  eftre  fi  long  temps 
eft  privée  de  toute  confolation  : divifée  fans  Schifme  -,  fie  l’autre 
les  Autels  y fonc  démolis , les  E—  que  fans  contrariété  les  Etats  con- 
güfes  profanées,  les  Prêtres  fu-  jointement  ayent  requis  la  publi- 
gitifs , les  Evêques  indignement  cation  dudit  Concile, 
traitez,  les  Peuples  fans  moyens  Il  y a de  plus  cinq  adions  à 
d’entretenir  leurs  Pafteurs  pour  diftinguer  à la  réception  dudit 
leur  donner  l’adminiftration  fpi-  Concile.  La  première  action  eft, 
rituelle  ; l’on  y voit  des  hommes  la  requifition  qui  vient  des  Etats. 
à trente  ans  recevoir  le  Baptême,  La  fécondé , la  déclaration  en  ce  qui 
fie  les  revenus  de  l’Eglilè  font  cm-  touche  la  ' confcienct  qui  appartient 
ployez  à l’entretien  des  Miniftrcs  aux  Prélats.  La  troifiéme  eft , la 
de  la  Religion  prétendue  refor-  publication  qui  dépend  des  Conciles 
mée.  Provinciaux , ou  à leur  défaut  des 

Par  le  fécond  le  Clergé  conti-  Diocefes.  La  quatrième  elt , la  dif- 
nuë  fes  plaintes , du  fcandale  arri-  penfition  qui  appartient  au  faint  Pere, 
vé  i toute  la  Chrétienté , au  me-  comme  dfpenfateur  des  My itérés  de 
pris  de  Dieu  , de  fa  Religion , & Dieu , & interprète  des  intentions 
de  fes  Saints , qu’un  jeune  hom.  de  l’Eglife  à du  Concile.  La  cin- 
me  feculier  prefenté  de  la  main  quieme  eft , la  prote&ion  qui  appar - 
d’un  Hcreriquefoit  intrus  en  l’ Ab-  tient  a Sa  Majelté , qui  ne  luy  peut 
baye  de  faint  Antoine  de  Viennois,  elhe  non  plus  ravie  que  fa  Couron • 
quoy  qu’eledif  > quoy  que  Chef  ne,  &c. 

d’Ordre,  fie  au  préjudice  de  l’e-  x X X I.  REMONTRANCE 
ledion  que  ks  Religieux  ont  faite  du  Clergé  de  France  afemblé  i 

du  plus  ancien  , & du  plus  capa-  Paris , faite  au  Roy  Louis  X 1 11. 

ble  d’entr’eux , 8c  contre  l’autorité  au  mois  d'Aouft  tiis.  par  Mon - 

des  faints  Decrets,  contre  la  foy  fetgneur  P Evêque  de  Beauvais  t 
des  Concordats  , contre  la  Reli-  pour  le  rctablijfement  de  la  Reli. 

gion  des  Statuts,  au  mépris  du  gion  Catholique  au  Païs  de  Bear», 

troifiéme  article  de  l’Ordonnan-  & fur  P attentat  commis  à Millaud 

ce  de  Blois,  ficc.  par  ceux  de  la  Religion  prétendue 

Le  troifiéme  contient  les  remer-  reformée. 
ciemens  du  Clergé  touchant  la  Cette  Remontrance  ne  contient 
réception  du  Concile  de  Trente,  que  les  deux  chefs  exprimez  dans 
Concile  œcuménique  , fie  receu  le  titre:  Par  le  premier , le  Clergé 
par  toutes  les  parties  de  l’Eglife  : demande  à fa  Majefté  de  vouloir 
furquoy  l’on  remarque  deux  cho-  par  fon  autorité  faire  cefler  les 
lès  extraordinaires  j la  première  defordres  que  font  les  Heretiques 
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dans  le  Pais  de  Bearn , qui  ont 
déjà  efté  exprimez  cy-devant , 3c 
d’y  rétablir  la  Religion  Catholi- 
que: & par  le  fécond,  le  Clergé 
demande  encore  à Sa  Majcftc  de 
vouloir  faire  punir  le  facrilege  qui 
fut  commis  l'H  y ver  dernier  à Mil- 
laud, ôc  de  fe  reflouvenir  des 
plaintes  qui  luy  en  jont  déjà  efté 
faites  par  les  Députez  des  trois  E- 
tats  qui  fe  jetterent  à fes  pieds 
pour  luy  en  demander  juftice. 

XXXII.  remontrance 

du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Paris , faite  au  Roy  Louis  XIII. 
le  2.  '-juin  1617.  par  Mejfire  Gaf 
pard  Dînes  Evêque  de  Mafcon , 
affftê  du  Cardinal  de  Guife,  & 
des  Archevêques , Evêques , & au- 
tres Députez,  en  ladite  Ajfemhlêe. 

Le  Clergé  par  cette  Remontrance 
fe  plaint  de  deux  chofes  ; la  pre- 
miers de  l’injure  faite  par  les  Ha- 
bicans  de  la  Ville  de  Montpellier 
à Monfeigneur  l’Evêque  dudit 
lieu,  lequel  pour  la  reformation 
d'un  petit  Convcnt  de  jacobins 
ayant  voulu  introduire  de  bons 
Religieux-dudit  Ordre  par  le  con- 
fentement  de  ceux  qui  y habi- 
toient , par  l’aveu  de  leur  Gene. 
rai  6c  de  l’autorité  de  la  Cour  de 
Parlement  , lefdits  Habitant  de 
ladite  Ville  ont  -chaflc  dudit  Cou- 
vent les  uns  5c  les  autres  Reli- 
gieux  , 5c  ledit  Couvent  eft  rclté 
vuide  3c  déshabité^  3c  déplus  que 
lefdits  Habitans  n’ont  point  voulu 
recevoir  ny  laifler  entrer  dans  leur 
Ville  le  Prédicateur  que  ledit  Sieur 
Evêque  avoir  choifi  pour  prêcher 


les  Catholiques,  nonobftant  un 
Arreft  du  Confcil  qui  l’ordonnoit 
ainfi , ücc. 

La  fécondé , du  mauvais  traite» 
ment  que  reçoivent  les  Catholi- 
ques dans  le  Pais  de  Bearn  : on 
leur  a ôté  leurs  Eglifes,  fait  cefler 
l’exercice  de  la  Religion , dépouil- 
lé les  Ecclefiaftiques  de  cous  leurs 
biens  ,que  l’on  employé  à l’entre- 
tien 5c  aux  gages  des  Miniftres, 
5c  aux  penfions  d’un  grand  nom- 
bre d’Ecoliers  que  l’on  eleve  au 
Calvinilme,  5cc. 

Et  conclud  en  demandant  à Sa 
Majefté  de  vouloir  rendre  la  li- 
berté entière  aux  Catholiques  de 
Bearn,  leur  faiiànt  rendre  leurs 
Eglifes , rétabliflànt  les  Curez  5c 
Pafteurs  dans  leurs  biens , charges 
ÔC  honneurs,  6c  que  par  ce  moyen 
elle  rendra  les  chefs  A leurs  mem- 
bres, les  âmes  i leurs  corps,  les 
légitimes  maris  à leurs  époufes,  les 
Pafteurs  à leurs  Troupeaux, 5c  les 
peres  à leurs  enfans. 

XXXIII.  RE  MONTRA  N C E 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  i 
Paris , faite  au  Roy  Louys  XIII.  le 
st.  juillet  16 1 7.  par  Monfeigneur 
P Evêque  tAyre  , ajjifé  des  Car- 
dinaux de  Sourdit  & de  Guife , & 
des  Archevêques  , Evêques  , & 
autres  Députez,  en  ladite  Ajfemblêe. 

Le  Clergé  continue  les  mêmes 
plaintes  qu’il  a fifouvent  faites  cy- 
devant  de  la  continuation  des 
Duels,  5c  de  ce  que  l’on  nomme 
des  perfonnes  inhabiles  aux  Béné- 
fices, même  des  enfans  qui  ne  font 
pas  nez  j des  penfions  feculieres  6c 
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la'iques  fur  les  Bénéfices  ■,  Se  de 
l’ufurpation  6c  abus  qui  fe  renou- 
vellent par  les  Juges  Séculiers  con- 
tre les  Juges  Ecclcluftiques  , par 
les  appellations  comme  d’abus  , 

I»ar  les  commandcmens  que  l’on 
eur  fait  tous  les  jours  de  dégrader, 
d’excommunier  , de  donner  mopi- 
toires,  Se  pareilles  chofes  purement 
fpirituelles.  Et  conclud  par  des  re- 
mercimens  8c  actions  de  grâces 
pour  la  délivrance  de  l’Eglife  de 
Bearn  , Sec. 

Il  eh  de  plue  dit  per  ladite  Re- 
montrance , Que  le  Duel  eft  une  de- 
teftable  boucherie  , une  Loy  in- 
fernale que  la  France  baptife  en 
Payenne  du  nom  d'honneur,  & qui 
cilla  rage  8c  la  forceneric  des  hom- 
mes j la  honte  , le  mépris , Se  la 
mocquerie  du  Ghriftianifme  ; une 
abomination  qui  fait  entendre  au 
Dieu  du  Ciel  une  voix  effroya- 
ble de  la  terre  , un  cry  de  ven- 
geance,un  fang  meurtrier  qui  com- 
bat les  prières  de  l’Eglife , Se  qui 
provoque  l’ire  de  Dieu  fur  ce  Ro- 
yaume. 

Que  une  armée  de  jo.  mille 
hommes  vivans  te  combattans  n'é- 
tonnoit  pas  David  ; il  marcha  cou- 
rageufement  au  devant  -,  un  feul 
Uriemort  le  fait  trembler  -,  il  fuit 
devant  la  face  de  cet  ennemy  qui 
gift  en  terre  fans  force  8c  fans  vie , 
&e  qui  prefle  de  fa  peur  il  s’écrie , 
Libéra  me  de  fanguinibue.  * 

Que  fa  Majefté  doit  étoufer  par 
une  rigoureufe  6c  falutaire  puni- 
tion cét  avocat  importun , ce  fang 
violent  6c  criard  qui  plaide  contre 


Elle  devant  le  trône  de  Dieu  * que 
le  bruit  de  dix  mille  que  le  Duel 
emporte , eft  bien  plus  fort  que  cc- 
luy  d’un  feul  Une. 

Que  l’Ecriture  Sainte  nous  ap- 
prend que  l’ennemy  de  nôtre  falut 
a efté  mcurcrierdés  le  commence- 
ment. Et  de  fait  les  Cananéens 
luy  ont  immole  leurs  enfans  } les 
Druydes  luy  facrifioient  des  hom- 
mes ; les  Romains  luy  offroient  du 
fang  de  leurs  Gladiateurs  j 6c  cette 
rage  donna  jufques  aux  femmes. 

Que  la  France  fêmblc  r’apel- 
ler  ces  tenebres  infernales  par  le 
Duel , qui  eft  un  monflre  qu’elle 
nourrit  en  fon  fein  ; un  Démon 
fanguinaire  qu’elle  adore  dans  fa 
Cour  , qui  en  meurtrit  tous  les  ans 
un  grand  nombre. 

Que  le  Duel  eft  une  loy  d’en- 
fer , écrite  par  le  doigt  du  Diable 
du  fang  des  François  , pour  dé- 
mentir en  tout  point  la  raifon  , 6c 
s’autorilèr  impudemment  par  def- 
fus  les  Loix  de  S.  M.  6c  qui  porte 
les  plus  genereux  de  fes  Sujets  à 
une  cruelle  mort,  pour  des  folies 
dcnulles  confcquences. 

Que  la  Majeftc  eft  obligée  de 
les  empêcher  tous, 6c  de  les  punir 
tous , fi  Elle  ne  veut  pecher  avec 
tous , 6c  le  rendre  lèulc  coupable 
pour  tous. 

Que  l'Eglife  ne  demande  à la 
Majefté  ny  la  Loy , ny  la  menace 
contre  les  délinquans , mais  l’exe- 
cution 8c  la  peine , 6c  quelque  fai- 
gnée  falutaire , qui  étanche  Se  ar- 
rête tout  d’un  coup  ce  flux  de  lang 
mortel  à fon  Etat,  Sec. 
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£>ue  l’abus  eft  grand  dans  la 
Nominarion  des  Bénéfices,  y nom- 
mant des  enfans,  & que  la  France 
n’eft  remplie  que  d'Evêques  8c 
d’ Abbez  qui  font  encore  entre  les 
bras  de  leurs  nourrices , ou  régen- 
tez dans  un  College. 

Que  bien  plus , l’abus  devance 
la  naiflance  * ils  font  peres  avant 
que  d'être  enfans  , 8c  Abbez  avant 
que  d’être  nez. 

gue  les  Penlions  Séculières  8c 
Laïques  (ont  un  tribut  que  l’Eglilê 
paye  au  Monde  fon  periccuteur , 
8c  l’ennemy  juré  de  fon  Epoux. 
C’eft  une  rançon  malheureule  qui 
comme  telle  marque  clairement  fa 
captivité  ; mais  qui  d’ailleurs  con- 
tre le  naturel  même  de  la  rançon, 
ne  l’en  délivre  pas. 

£>uc  les  autres  en  ayant  le  pro- 
fit , (a  Majefté  en  payera  l'intereft 
au  jour  auquel  on  ne  quittera  rien5 
8c  par  l’ArreftduJugeirrevocable 
qui  fera  frémir  les  plus  puilTans 
Monarques  de  l’UniVers. 

XJ XIV.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Blois  en  l'année  1619.  faite  au 
Roy  Louys  XIII.  au  Plejfis  les. 
Tours  par  Monfiigncur  l'Evêque 
de  Secz , affijlé  des  Cardinaux  de 
Sourdis  , de  la  Rocbefoucault  , (*r 
de  Retz,  & des  Archevêques  , E- 
vêques , & autres  Députez  en  la- 
dite Ajfemhlée 

Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
après  avoir  témoigné  â fa  Majefté 
la  rejoüiflànceêcle  contentement 
general  de  fes  peuples  pour  la  Paix 
qu’Elle  leur  a conlcrvée , il  iuy  fait 


fes  plaintes  ordinaires  des  abus  qui 
fe  commettent  toujours  au  préju- 
dice de  l’Eglife.  Premièrement  de 
la  Nomination  aux  Bénéfices,  qui 
eft  li  importante  , que  d’elle  dé- 
pend ablolument  le  rétabhlTement 
de  l’ordre  8c  de  la  difeipline  Eccle. 
ftaftique.  1.  Que  les  Juges  de  la 
Majeltc  font  iupporterauxEccle- 
fiaftiques  les  charges  aufquelles  les 
plus  vils  8c  abjets  des  peuples  font 
obligez  ; les  faifans  aller  à la  garde, 
logeans  les  gens-dc-  guerre  dans 
leurs  mailons , 8c  même  dans  cel- 
les des  Evêques  , 8cc.  3.  Que  la 
Cour  des  Aydes  a impofé  à laT ail- 
le les  Ecclefiaftiques  8c  Curez  de 
la  Province  de  Normandie  ; ce  qui 
eft  une  injure  qui  redonde  fur  tou- 
te l’Eglife.  Enfin  , apres  que  le 
Clergé  a demandé  à fa  Majefté 
de  le  rétablir  dans  fes  Privilèges  8c 
Immumtez , il  conclud  en  deman- 
dant du  fecours  pour  l’Eglife  de 
Bearn  , 8c  l’execution  des  Arrefts 
de  fa  Majefté , qui  ont  ordonne  le 
rétabliilèment  de  la  Religion  Ca- 
tholique , Apoltolique  , 8c  Ro- 
maine en  cette  Province  , que  les 
Heretiques  tâchent  d’empêcher 
autant  qu’ils  le  peuvent. 

XXXV.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  a 
Bordeaux  en  1621.  faite  au  Roy 
Louys  XIII.  le  tS.  Oclob.  au  Camp 
devant  Montauban  par  Monfeig. 
l’Evêque  de  Rennes  , ajfiflé  des 
Cardinaux  de  Retz  dr  de  la  Va- 
lette, dr  des  Archevêques , Evê- 
ques , & autres  Députez  en  ladite 
Ajfemblée. 
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Le  Roy  Louys  XIII.  étant  occu- 
pe à foire  la  guerre  aux  Religion  - 
naircs  , 8c  le  Clergé  s’ctant  af- 
femblé  à Bordeaux  envoyâtes  Dé- 
putez à S.  M.  au  Camp  devanc 
Montauban  , pour  luy  reprefenter 
les  defordres  8c  facrileges  que  tes 
Sujets  rebelles  alloient  toujours 
augmentant , foilant  fervir  les  Egli- 
fes  d’écuries  i leurs  chevaux  i 
ayant  pris  8c  emporté  le  faint  Ci- 
boire ; arqucbufé  le  Crucifix , 8c  le 
foifant  traifncr  à la  queue  de  leurs 
chevaux  j qu’ils  ont  de  plus  fait 
faller  des  bôtes  immondes  dans  les 
Fonds  baptifmaux , après  les  avoir 
portez  en  procelfion  par  dértfion 
à l’entour  de  l’Eglife  , 8c  après 
avoir  coupé  le  nez  au  Curé  de 
Clapiers  à une  lieue  de  Montpel- 
lier, ils  l’ont  précipité  du  hauten 
bas  du  clocher.  De  coûtes  lesquel- 
les chofcs  cous  les  bons  Sujets  de 
fo  Majefté  luy  demandentjuftice, 
8c  particulièrement  le  Clergé. 

Déplus  , ledit  Cjergc  par  cette 
Remontrance  offre  un  million  d’or 
au  Roy  pour  le  Sytege  de  la  Ro- 
chelle, afin  qu’afyant  efté  le  chef 
de  la  Rebelliori  ,ellecnpuiflèaulïî 
être  la  fin. 

Et  cniûite  le  Clergé  ayant  de- 
mandé à fa  Majefté  de  vouloir  le 
maintenir  dans  fes  Privilèges  8c  Im- 
munirez , 8c  de  luy  prêter  fon  au- 
torité pour  le  foire  joüir  de  fes 
biens , fiefs  , châteaux  , 8c  places 
fortes  , 8tc.  8c  de  ne  point  fouffrir 
qu’il  foitr  fait  aucun  exercice  de  la 
Religion  P.  R.  dans  l’étendue  de 
leurs.  Terres  8c  Fiefs. 
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Supplie  Jencor  S.  M.  de  foire  par 
fo  juftice  8c  bonté  ordinaire  , que 
ce  qui  leur  a efté  cy-devant  accor- 
dé par  leurs  Contrats  foie  inviola- 
blement  oblervé  , 8cc. 

XXXVI.  RE  MONT  R AN  C E 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Paru  , faite  au  Roy  Louys  XIII. 
le  }o.  May  tizs.  far  Monjeigntur 
le  Cardinal  de  Sourdu  Archevê- 
vêquede  Bordeaux , ajjifié  des  Ar- 
chevêques -,  Evêques  , & autres 
Députez,  en  ladite  Ajf emblée. 

Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
fc  plaint  des  mauvaifes  impref- 
fions  que  l’on  amis  dans  l'efpric  de 
S.  M.  contre  luy  ; & fupplie  tres- 
humblement  S.  M.  de  croire  qu’il 
n’a  jamais  rien  fait  au  préjudice  de 
l'obeïflancc  qui  luy  cft  due  . 8c  luy 
de  vouloir  continuer  fa  proteâion, 
8c  maintenir  l'autorité  des  Affem- 
blécs  generales;  efperantqu’aprés 
qu’Eile  a vaincu  le  monftre  de  Ré- 
bellion , Elle  furmontera  dans  fa 
Cour  celuy  de  la  calomnie.  Et 
conclud  , que  rendant  à Cefor  ce 
qui  eft  à Cefor , c’eft  à dire  , à fo 
Majefté  , ce  qui  luy  eft  dû , il  luy 
plaife  de  rendre  âDieu  ce  qui  eft  du 
à Dieu,  c’eft  à dire , honneur  à fon 
Eglife  , révérence  au  Clergé  8c 
aux  Evêques  , 8c  protc&ion  à tes 
Autels. 

XXXVII.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajftmblé  i 
Paru , faite  au  Roy  Louys  XIII. 
à Fontainebleau  le  tç.  uin  162 f. 
contre  les  Duels  , par  Monfetgneur 
1‘ Archevêque  de  Sources. 

Cette  Remontrance  cft  une  con- 
Ttt  iij 
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tinuatiôn  des  plaintes  que  fait  le 
Clergé  contre  les  Duels , & dit , 
que  Saint  Louys  voulant  obtenir 
les  faveur)  du  Ciel  pour  fon  voya- 
ge d’outre  mer  , il  punit  fevere- 
mcntles  Duclliftesic  les  Blafphc- 
ma  ceurs  i 6c  que  Gcrfon  loue  bien 
ce  grand  Roy  de  la  défenfe  qu'il 
fie  des  Duels  i mais  il  le  loue  en- 
core davantage  d’avoir  fait  obfcr- 
ver  fes  Ordonnances. 

Il  prie  de  plus  fa  Majefté  de  dé- 
molir l’Autel  de  Miferïcordc  , de 
ne  point  écouter  les  parens  6c  amis 
des  criminels  , de  bannir  toutes 
Grâces,  Remiflions,  6c  Abolitions; 
6c  d’infifter  à l'execution  de  fes 
Edits  ; 6c  que  c’eft  le  moyen  d’at- 
tirer toutes  fortes  de  Benedi&ions. 
XXXVIII.  REM  0 N T RANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Paris  faite  au  Roy  Louys  XIII.  le 
13.  Février  1626.  par  Monfeigneur 
l’ Evêque  de  Chartres  , a fi  si  è 
des  Cardinaux  de  Richelieu  & de 
la  Valette , & de  tous  les  Arche- 
vêques , Evêques , & autres  Dépu- 
tez, en  ladite  Ajfcmblée. 

Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
loué  S.  M.  de  la  joye  6c  de  la  paix 
qu’elle  aredonnée  àl’Eglife,&ae  ce 
que  la  faveur  du  Ciel  ayant  fécon- 
dé le  deffein  de  fes  Armes,  a replan- 
té les  Flcurs  de-lys  avec  les  myfte- 
res  de  noftrc  Rédemption  es  lieux 
d’où  l’impiété  les  avoir  bannies  , 
durant  une  fi  longue  fuite  d’années. 

Dans  la  fuite  , le  Clergé  offre  à 
fa  M*ieftc  un  millon  de  livres , di- 
fant , que  fi  fes  forces  étoient  éga. 
les  à fes  defirs  , il  luy  feroit  des 


RANCES,  &C. 
offres  plus  conlidcrables.. 

Et  fupplie  très  humblement  fa. 
Majefté  de  faire  entendre  à fes  En- 
fans,  à fes  Princes  & Seigneurs  y 
la  puiffancc  8c  dignité  des  Prêtres^ 
pour  leur  rendre  l’honneur  qui  leur 
appartient. 

Et  de  remarquer , que  pendant 
que  Charlemagne , Philippcs  Au- 
gufte , 6c  Saint  Louys , fe  font  gou^ 
vernez  par  l’avis  de  l’Ordre  Eccle- 
fiaftique  qui  tient  le  premier  rang, 
dans  l’Etat,  l’on  a vu  le  François 
glorieux  en  viûoires , riche  en. 
conquêtes,  aller  étonner  l’Orient 
de  fes  Armes  , 6c  remplir  tout  le 
Monde  dubruiede  fes  Triomphes,. 
&c. 

XXXIX.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France , ajfemblé  i 
Paris  faite  auRoy  Louis  XIII.  le 
22.  Juillet  163s.  far  Monfeigneur 
i Archevêque  et Arles  , affilié  des 
Archevêques , Evêques  , & autre  s 
Députez,  en  ladite  Ajfcmblce. 

Le  Clergé  fc  plaint  par  cette 
Remontrance  de  la  notable  inju- 
ftice  qu’il  foûfre  fous  prétexte  du 
droit  de  Regale  > Ôcdit, 

Jgue  cette  violence  n’eft  pas  feu- 
lement contre  les  Loixde  l'Egîife} 
mais  encore  contre  les  Ordonnan- 
ces 6c  les  Déclarations  des  Rois 
predeceffcurs  de  fa  Majefté;  6c  que 
par  une  fainte  émulation  Elle  les 
a fait  renouvellcr  6c  vérifier  feanc 
en  fon  lit  dejuftice. 

Ji>ne  ce  nom  Royal  ou  'Regale  » 
eft  appliqué  comme  par  excellence 
au  renverfement  des  Loix  divines. 
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qui  ne  peut  neanmoins  fubfifter 
que  par  clics. 

Que  le  Roy  Louys  XII.  en  1499. 
défendit  à fes  Officiers  fous  peine 
.d’etre  punis  comme  Sacrilèges  de 
s’ingérer  ny  fe  mettre  dans  les  Ar- 
chevêchcz  , Evcchez  , & autres 
Bénéfices,  efqucls  il  n’avoir  droit 
sic  Régale,  ou  garde. 

Que  Philippes  de  Vallois  fon 
Predeceffeur  avoir  long-temps  au- 
paravant , ( tout  le  premier  des 
.Rois  ) déclaré  la  nature  de  ce  droit, 

Jiu’il  limite  à quelques  Eglifes  , & 
ait  connoitrc  que  l’ancienne  pof 
fclGon  doit  fcryir  de  bornes  au 
droit  de  Régale,  ainfi  qu’il  paroît 
j>ar  l'Ordonnance  qu’il  fit  au  Bois 
de  Vincenncs  l’an  1334.  appcllée 
communément , La  philippine. 

Que  le  Roy  Henry  IV.  pere  de 
faMajeftc  voyant  naître  ce  mon- 
tre, l’étouffa  l'an  1606.  par  un  Edit 
exprès,  qui  fut  vérifié  fansdifficul- 
*c  au  Parlement  de  Paris, 

Que  Sa  Majcfté  en  l’an  léiy.don- 
na  une  Déclaration  pour  mcfme 
effet,  qu’elle  fit  vérifier  en  fapre- 
fence  au  mcfme  Parlement. 

Que  quelques  Provinces  qui  ont' 
l’exemption  du  droit  de  Regale, 
n’ont  efté  unies  à la  Couronne  de 
S.  M . qu’à  cette  condition. 

Qf  après  des  Loix  fi  authenti 
-ques  (c  fi  équitables  , le  Clergé  a 
lieu  d’efperer  de  S.  M.  qu'Elle  fe- 
ra ceffer  cette  nouvelle  entreprife 
contre  l’Eglife  de  Dieu. 

XL.  R h MO  N r R A N € E 
du  Clergé  de  France  , ajfemhlé  a 
Paris  faite  au  Roy  Louys  XI II.  le 
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17.  Février  163  t.  par  Monfiigncui 
l'Evêque  d’Orléans , aflifledes  Ar- 
• chevêquts  , Evêques , & autres 
Députes,  en  ladite  Affembléc. 

L'on  voit  dans  cette  Rtmontrance 
es  plaintes  quelc  Clergé  fait  con- 
tre les  Hercciques  , contenues  en 
trois  chefs  principaux  : Le  premier 
concerne  l’infradion  ouverte  des 
Edits  de  S.  M.  par  les  Minières  d e 
la  Religion  prétendue  Reformée , 
efqucls  par  aâe  exprès  & formel 
du  Synode  National  tenu  à Cha- 
renton  en  l’an  1631.  ayant  reçu  pu- 
bliquement les  Luthériens  à la  par- 
ticipation de  leur  Ccne,  ont  admis 
en  cét  état  le  Lutheranifme  , qui 
n’elt  point  toléré  dans  le  Royaume. 

Le  fécond  regarde  le  changement 
que  iefdits  Miniftres  ont  fait  en  la 
rradu&ion  du  Pfaumci q.Exaudiat, 
en  retranchant  la  Prière  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  faire  pour 
S.M.  Autrefois  ils  avoient  traduit. 
Domine  falvum  foc  Regem , &ç.  en 
ces  termes , 

Seigneur  plaife  toy  de  défendre , 

Et  maintenir  le  Roy , 

Veuilles  nos  Requefles  entendre 
Quand  nous  crions  à toy. 

Et  maintenant  ils  ont  corrompu 
&C  changé  ce  fens , &c  ils  chantent; 
Seigneur  plaife  toy  nous  défendre. 
Et  faire  que  le  Roy 
Puijfe  nos  Requefles  entendre 
Encontre  tout  ejfroy. 

Laquelle  corruption  fc  trouvant 
aufli  dans  leurs  Bibles  les  rend 
coupables  de  deux  crimes  capi- 
taux ; l’un  d’avoir  retranché  cette 
prière  , dont  l'Hglifc  de  France 
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S’cft  de  tout  temps  fervic  pour  Sa 
Majefté , 6£  de  ne  plus  prier  pour 
fa  confcrvacion  quand  ils  chan- 
tent ce  Pfeaume  ; l'autre  d’avoir 
ofé  Ce  fubftituer  au  lieu  8c  place 
de  fa  Perfonnc  royale  par  l’addition 
de  cette  particule  Nous , qui  nefe 
trouve  ny  dans  le  Grec,  ny  dans 
l’Hebreu,  ny  dans  le  Latin:  Et 
c'eft  ainfi  que  lefdits  Miniftres  re- 
tranchans  les  prières  publiques 
pour  Sa  Majcftc  , luy  raviffcnt 
l’honneur , la  crainte , 8c  le  tribut, 
à quoy  la  Loy  de  Dieu  oblige  é- 
troitement  les  peuples. 

Le  troijîcme  concerne  les  blaf- 
phemes  exécrables  que  leldits  Mi. 
niftrcs  vomiffent  contre  les  chofes 
les  plus  faintes , & les  Puiflanccs 
les  plus  facrées  qui  foient  deffus 
la  terre.  Ils  appellent  t SgHfie , dont 
Sa  Majefté  a l’honneur  d’eftre  le 
Fils  aîné , l'infime  paillarde  & l'i- 
doUtre  Babylonne  y Caugufile  Sacre- 
ment de  l’Autel  un  Dieu  de  pâte , 
une  abomination  & une  Oublie , dtjfus 
laquelle  le  Prethe  foûflant  quatre  ou 
cinq  paroles  ,dit  cet  impie  blafphe- 
mâteur  Drelincourt , ton  veut per- 
fuader  qu’il  en  a fiait  un  Dieu  : if  ca- 
ste de  farce  & de  mommerie  les  au- 
gttJles  Ceremonies  de  la  Mefifie , Crc. 
Il  nomme  le  Pape,  que  Sa  Majefté 
reconnoit  8c  honore  comme  fon 
Perc , le  Capitaine  des  Coupeurs  de 
Bourfis , luy  donnant  le  nom  dc- 
tcftable  de  /’ Ante-Chrifi , 8c  doute 
s’il  cftfucccffcur  de  Simon  Pierre, 
ou  de  Simon  le  Magicien  i de  tou- 
tes lefqucllcî  exécrations  le  Cler- 
gé fc  plaingnant , folücite  la  Ju- 


ftice  de  Sa  Majefté  pour  les  pu- 
nir , 8c  la  fuplie  cres-humblement 
de  vouloir  ordonner  de  nouveau 
les  chofcs  fuivantes. 

^ ue  conformement  à l’article 
10.  de  l’Edit  de  Janvier,  8c  le  17. 
de  l'Edit  de  Nantes  , défenfes 
feront  faites  d’ufer  plus  de  blaf- 
phemes  8c  injures  attroces  contré 
î’Eglife,  les  Sacremens  ,les  Saints, 
les  Papes  8c  lej  Prélats. 

Jï>ue  les  prières  de  leurs  Prê- 
ches , injurieufes  à l’honneur  de 
fa  Sainteté  qu'ils  nomment  l’Antc- 
Chrift,  feront  biffées  & corrigées. 

Js>ue  la  prière  pour  la  profperité 
de  Sa  Majefté  fera  reftituce  8c  ré- 
tablie, dans  leurs  Bibles  8 1 dans 
leurs  Pfeaumes. 

Jjhu  toutes  les"  innovations  Eli- 
tes en  leur  prétendue  Religion  au 
préjudice  des  Edits , 8c  des  Loix, 
depuis  la  permiflïon  de  l’exerci- 
ce de  leur  reformation , feront  fc- 
verement  punit  s 8c  châtiées. 

^ue  ce  montre  d’h crefie , cette 
indifférence  de  Religion  concetw 
8c  enfantée  par  le  Miniftre  Dail- 
lé  fera  étoufrce  en  fa  naiftance,  8C 
que  ces  infâmes  pages  qui  la  con- 
tiennent feront  brûlées  par  les 
mains  de  l’Executeur  de  la  haute 
Juftice,  8c  luy  feverement  puny, 
comme  un  nouvel  Herefiarque, 
avec  tous  ceux  qui  favoriferonc 
une  fi  deteftable  doftrine  de  liber- 
tinage, 8c  d indifférence  de  Reli- 
gion. 

XLr.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfiemblé  à 
Paris , faite  au  Roy  Louis  XI If  • 

te 
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le  iS.  Novembre  s6}S.  fit  Mon- 
feigneur  l' Archevêque  dcToulouJè, 
a/ijlê  des  Archevêques , Evêques, 
& autres  Députez,  en  ladite  Af. 
femblêe . 

L’AJfemblce  generale  ayant  con- 
fcnti  aux  quatre  moyens  qui  luy 
ont  efté  propofez  de  la  part  de  Sa 
Majefté  pour  furvenir  fuivant  fon 
pouvoir  aux  dépenfes  extraordi- 
naires qui  fc  font  pour  la  défen- 
fe  de  fon  Etat,  6c  pour  la  gloire 
de  fa  Couronne , luy  expofe  par 
cette  Remontrance  qu’aprés  fes 
offres  qu’on  cftime  à plus  de  cent 
mille  livres  de  rente,  les  Com- 
miffaircs  de  Sa  Majefté  luy  de- 
mendent  encore  une  nouvelle  im- 
pofition,  à laquelle  elle  confenti- 
roit  volontiers  pour  l’affe&ion 
qa’ellc  a pour  fon  fervice  fans 
les  obftaclcs  qui  fe  prefentent , 
qui  font , 

Jjhte  pluficurs  Provinces  ont 
envoyé  des  procurations  limitées , 
avec  défenfes  à leurs  Députez  de 
confentir  à aucune  nouvelle  levée; 
6c  chaque  Province  ayant  fon  pou- 
voir fcparé,  les  unes  ne  peuvent 
pas  confentir  pour  les  autres. 

Jgue  cette  dé  t'en  fe  eft  un  effet 
de  la  pauvreté  à laquelle  le  Cler- 
gé de  plufieurs  Provinces  fc  trou- 
ve réduit , qui  eft  la  caufc  la  plus 
preflante  qui  juftific  fes  tres-hum- 
blcs  remontrances. 

Jj>us  les  Charges  de  l'Egide 
font  fort  inégalement  départies , 
6c  qu’il  y a des  Provinces  où  elles' 
montent  jufqucs  à la  moitié  des 
revenus  , 6c  d’autres  où  elles  ne 


vont  pas  à la  trentième  partie. 
J%ue  S.  M.cft  trcs-humblcmcnt 

fuppliée  de  ne  pas  juger  des  facul- 
tcz des  Bénéfices  éloignczpar  cel- 
les qui  fe  trouvent  encore  dans  les 
Dioccfcs  voifins,  qui  ne  fereflen- 
tent  pas  des  incommoditcz  de  la 
guerre,  & qui  n’ont  pas  eu  de  part 
aux  mifcrcs  publiques. 

4£c  les  forces  des  Ecclcfiafti- 
ques  font  lî  fort  épuifées  , qu’ils  ne 
fe  peuvent  plus  foûtenir  ; 6c  qu’é- 
tant comme  lesarbresque  la  tem- 
pête a dépouillez  de  leurs  fruits  6c 
de  leurs  feüillcs  , il  ne  font  plus 
ombre  que  par  le  tronc. 

JOue  le  commerce  interrompu  a 
réduit  les  Bénéfices  en  pluficurs 
Provinces  au  tiers  de  leur  valeur 
ordinaire,  &:  les  charges  augmen- 
tent en  un  point,  que  tous  les  fruits 
ne  feront  pas  capables  de  les  fup- 
porter.  Ce  qui  réduit  la  plufpart 
des  Ecclcfiaftiques  à une  pauvreté 
fi  déplorable  , que  l'AfTcmbléc  a 
oüi  avec  une  tres-grandc  compaf- 
fionla  requête  de  quelque  Evêque 
qui  luy  a demandé  fccours  en  fon 
extrême  ncccffi te  ; & pluficurs  au- 
tres en  feroient  de  même  , fi  la 
honte  de  découvrir  leur  mifere  ne 
les  en  empêchoit. 

Jî>uc  trois  Chapitres  du  Langue- 
doc avoient  quitté  leurs  Eglifes , 
6c  les  Chanoines  ont  *cftc  con- 
traints de  fe  difperfcr  dans  les  Pa- 
roiffes  des  champs  pour  gaigner 
leur  vie  fous  des  Curez  en  qua- 
lité de  Vicaires. 

J^u’un  grand  nombre  de  Curez 
ont  abandonné  leurs  fruits  pour 
V uu 
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les  charges  * & fi  l’on  ajoute  de 
nouvelles  levées  à celles  qui  Ce  \ 
font , la  plufpart  des  Paroifles  de 
la  campagne  feront  defertes  , le 
Service  abandonné  , &c  le  peuple 
( privé  des  affiftanccs  temporelles 
&c  fpirituelles  qu’il  reçoit  de  Ces 
Pafteurs  ) demeurera  fans  inftru- 
étion  & fans  Sacremcns  en  grand 
péril  de  fon  falut. 

XLII.  RE  MONTRANCE  BV 
Clergé  de  France  ajfcmblé  à Paris , 
faite  au  Roy  Louys  XIII.  à Chan- 
tilly le  20.  Avril  1636.  par  Monfei- 
gneur  l'Evêque  de  S.  F lotir , ajffle 
des  Archevêques,  Evêque  s,& autres 
Députez,  en  ladite  Ajfemblée  , en 
prenant  congé  de  S.  M. 

Le  Clergé  par  cette  Remontrance 
continue  les  plaintes  qu'il  a fou- 
vent  frites  à S.M.parlesdifcours 
precedens , &:  qui  concernent  les 
Hérétiques , & les  defordres  qu’ils 
commettent.  Les  Immunitez  & 
Privilèges  des  Ecclcfiaftiqucs  qui 
ne  font  plus  d’aucune  confidera- 
tion  , étant  affujetis  au  guet  &c 
garde  des  portes  des  villes  , au  lo- 
gement des  gens-dc-guerrc,  Sc  à 
leur  fournir  des  vivres  &c  des  mu- 
nitions ; à la  taxe  des  emprunts  & 
frais  communs  des  Villcs.ficc.  non 
obftanc  qu’ils  en  foient  exempts 
par  les  anciennes  Ordonna nccs  des 
Rois,&  par  toutes  les  Loixdu  Ro. 
yaume. 

Il  continue  fur  les  appellations 
comme  d'abus , par  le  moyen  def- 
quelles  les  Juges  lèvent  les  excom- 
munications, infirment  les  Inter- 
dits , & aboliffent  les  Ccnfures 


fulminées  par  les  Juges  Ecclcfia- 
ftiques. 

En  fuite  de  quoy  le  Clergé  offre 
à S.  M.un  fond  de  crois  cens  feize 
mille  livres  de  rente  , dont  elle 
peut  tirer  un  notable  fecours, 
nonobftant  le  pauvre  état  où  font 
réduits  lcsEccicfiaftiqucsqui  n'ont 
pû  faite  ce  fond  fans  recourir  à des 
extrêmes  ncccflïccz. 

XLIII.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de , France  ajfemblé  4 
Mante , faite  au  Roy  Louys  XIII. 
en  la  Vi/le  d'Amiens  le  30.  Aottfl 
164t.  par  Monfeigntur  l Evêque  de 
Grenoble. 

Cette  Remontrance  contient  les 
memes  plaintes  que  la  precedente 
touchant  l’aneantiflement  des  Pri- 
vilèges dcl'Eglifc,  &c  laperteen- 
ticrc  de  fa  liberté  , caufèc  par  les 
perfccutions  des  nouveaux  parti- 
fans  , qui  font  les  iniirumens  de 
| fon  affli&ion.  Et  le  Clergé  de- 
mande à S.  M.  de  vouloir  par  fa 
puiffance  arrêter  le  cours  de  ces 
rigoureufes  vexations. 

XL  IV.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  affemblé  a Pa- 
ris , faite  à la  Reyne  Regente  Mcre 
du  Roy  Louys  XIV.  le  17.  Juil- 
let 164s-  par  Monfeigneur l' Arche- 
vêque de  Narbonne  , ajjijlé  des 
Cardinaux  de  Lyon  & Mazarini , 
Cr  des  Archevêques  , Evêques , dr 
autres  Députez  de  ladite  Ajfemblée. 
Ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  fc  laffantdc  lafujettion 
naturelle  &:  légitime  dans  laquelle 
le  Roy  Louys  XIII.  les  avoit  ra- 
menez , tâchans  infcnfiblcmcnt 
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de  recouvrer  leurs  forces  perdues 
&:  diflipées  , le  Clergé  par  cetce 
Remontrance  fc  plaint  à fa  Majc- 
ftc  , de  ce  que  depuis  peu  ils  ont 
entrepris  de  rétablir  à main  armée 
fie  à force  ouverte  l’exercice  de 
leur  Fa&ion  fie  Religion  préten- 
due, en  pluficurs  lieux  Se  endroits 
de  ce  Royaume  dont  il  avoir  efté 
banny  juliement  ; fie  par  ce  petit 
cflay  d'ufurpation , ils  ne  manque- 
ront pas  de  tenter  s'ils  pourront 
reôffiren  de  plus  grandes  entre- 
prifes.  Et  c’eft  ce  qui  oblige  le 
Clergé  de  reprefenter  à la  Reine 
Rcgentc , que  la  tolérance  de  leurs 
abus  5 c entreprifes  diminüeroit 
de  beaucoup  les  félicitez  de  fa  Ré- 
gence. 

Ils  foûdenncnt  opinîatrémcnt 
Se  contre  la  vérité  ( enfuite  d’u- 
ne prétendue  Déclaration  qu’ils 
difent  avoir  obtenue  depuis  peu) 
que  pour  toute  forte  de  differens 
que  le  Clergé  peut  avoir  fur  eux, 
ils  doivent  être  renvoyez  aux 
Chambres  my- parties;  ce  qui  cil 
oppofe  dire&emcnt  à toutes  les 
Loix  divines  fie  humaines,  comme 
il  eft  montré  par  ladite  Remon- 
trance , qui  conclud  en  deman- 
dant la  protection  de  fa  Majcfté 
contre  les  defleins  pernicieux  de 
la  fauce  politique  des  Enfans  du 
{ïccle,qui  penfent  qu’on  peutim 
punément  fie  fans  fcrupulc  enva- 
hir la  Jurifdiâion  , fie  abatre  l’au- 
torité de  l’Eglife  , Sic. 

X LV.  R E M O N T R A N CE 

du  Clergé  de  France , ajfcmblê  à 

Farts  en  l'année  164s.  faite  a U 
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Rcyne  Régente , mere  du  Roy  Louis 
XIV.  far  Mtnfeigneur  P Arche- 
vêque de  Touloufe , fur  le  juge- 
ment rendu  far  les  Commijfaires 
deleguez,  de  nôtre  faint  Pere  le  Pa- 
pe , contre  Mefire  René  de  Rieux, 
Evêque  de  Leon. 

Les  divifions  ayant  troublé  le 
calme  de  la  Cour  en  l’an  1631.  le 
Pape  ayant  efté  comme  contraint 
de  commettre  quatre  Prélats  de 
diverfes  Provinces  de  ce  Royau- 
me pour  faire  le  procez  aux  Ec- 
clefiaftiques  qui  eftoient  accufcz 
d’avoir  attenté  contre  la  facrée 
perfonne  du  Roy , ou  contre  fon 
Etat , ou  donné  aide  fie  confeil  i 
des  entreprifes  fi  damnables-,  Mon- 
feigneur  i’Evcque  de  Leon  fut 
cité  devant  eux  , & il  y comparut, 
fa  confciencenc  luy  reprochant  au. 
cun  de  ces  crimes, il  fut  neanmoins 
acculé  d’avoir  fervy  la  Rcyne  Me- 
re Marie  de  Medicis  en  fa  retraite, 
fie  de  s’étre  réfugié  en  Flandres, 
fie  par  Sentence  il  fut  privé  de  fon 
Evêché , comme  il  a efte  dit  cy- 
devant  au  titre  1.  chap.  1.  delà 
première  partie  de  cet  Abrégé  és 
articles  16.  fie  fuivans. 

Cette  procedure  fi  extraordi- 
naire bleffant  tous  les  Prélats,  c- 
branle  les  Colomnes  de  l’Eglife , 
flétrit  leur  dignité , abat  leur  vi- 
gueur , viole  les  faints  Decrets  des 
Papes  fie  des  Conciles , détruit  les 
ufages  anciens  fie  modernes  de  ce 
Royaume,  fie  renverfe  les  Ordres 
avec  lefqucls  le  faint  Efprit  à main- 
tenu l’Eglife  pendant  feize  cens 
ans. 

V uu  ij 
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Et  cette  Remontrance  contient  pièce  fi  grande  envers  elle  luy  avoit 
les  tres-humbles  fupplications  du  caufé  en  l'ame  des  rdTentimen* 
Clergé  aflemblc,  à fa Majeftc  de  qui  furpaflent  toutes  les  paroles, 
vouloir  procurer  par  fon  pouvoir  & que  Ton  malheur  ne  leur  doit 
en  Cour  de  Rome  que  l’appel  de  pas  eftre  fi  fenfible  pour  fon  re- 
ce  Prélat  foit  receu , & fa  proce-  gard  particulier  comme  pour  ce- 
dure  rcnhfe  dans  l’ordre  légitimé  5 luy  de  la  Religion  Catholique, 
que  par  là  elle  confervera  la  fou.  dont  le  rétabliflement  ou  la  ruine 
veraineté  du  Roy  en  fon  entier , totale  en  Angleterre  dépend  ab- 
lionnorera  la  mémoire  d’une  gran-  folument  du  rétabliflement  ou  de 
de  Reyne , remettra  l’Eglife  dans  la  ruine  de  fes  affaires , ce  qu’il 
fes  ordres,  les  dignitez  des  Pre-  eft  aifé  de  voir  par  les  raifonsfui- 
lats  dans  leur  lultre,  un  Prélat  vantes. 

dans  fon  Siégé , & obligera  gran-  La  première  raifon  ejl,  que  fi  le 

dément  le  Clergé,  qui  pour  re-  Roy  de  la  grand’Bretagne  cft 
connoiflance  ne  ceflera  jamais  contraint  par  ,1a  ncceflité  de  fes 
d’offrir  fes  vœux  & fês  Sacrifices  affaires  d’en  venir  àunaccommo- 
à Dieu  pour  fa  Majefté  , afin  dement  avec  fes  Sujets  rebelles, 
qu’il  la  comble  de  lés  benedi-  comme  il  fera  enfin  obligé,  ôc 
étions.  bien-toft  s’il  n’cft  promptement  fe- 

XL  V I.  HARANGUE  couru  , cet  accommodement  ne  fe 
faite  à l’Affemblée generale  du  Cler-  fera  jamais  qu’à  ladeftruction  to- 
gê  de  France , tenue  à Paris  en  taie  de  la  Religion  Catholique  en 
L'année  164s.  de  la  part  de  la  Reyne  Angleterre,  &c. 
d’Angleterre , le  19.  Février  1646.  La  fécondé  raifon  ejl , que  la  de- 

par  Monfeigneur  l’ Evêque  d’ An.  ftrudion  delà  Monarchie  en  An- 
goulejme , grand  Aumônier  de  fa  gleterre,  & l’ctabliffèment  d’une 
Majefté  Britannique  fur  l'état  des  République  ,&  d’une  Republique 
affaires  d’Angleterre.  Puritaine,  qui  elt  le  but  des  Par- 

Meffcigncurs  de  t Affcmblée  gtne-  lementaires  , amvera  infaillible. 
raie  du  Clergé  ayant  témoigné  la  ment  fi  la  Reyne  d’Angleterre 
part  qu’ils  prenoient  à l’affidion  n’efl:  promptement  fecouruë , ou 
de  la  Reyne  d’Angleterre,  & le  que  le  Roy  fonjmary  nepuiflepas 
defir  qu’ils  auraient  de  l’aflîfter , s’accommoder  avec  eux , portera 
non  feulement  de  leurs  voix,  mais  encore  un  plus  notable  préjudice 
auflî  d’étre  en  état  de  pouvoir  à la  Religion  Catholique , qui  ne 
contribuer  au  rétabliflement  de  s’étendra  pas  feulement  en  Angle- 
fes  affaires;  fa  Majefté  Britanni-  terre , Ecofle , &en  Irlande,  mais 
que  renvoya  fon  grand  Aumônier  dans  toute  la  Chreftienneté. 
à ladite  Aflemblée  pour  l'aflurer  La  troifiémc  raifon  e(l , que  le  Roy 

que  cette  demonftration  d’une  d’Angleterre  a promis  par  une 
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Lettre  qu’il  a envoyé  à la  Reyne 
Ton  époufe  de  révoquer  toutes  les 
Loix  qui  ont  jamais  efté  faites 
contre  les  Catholiques  en  Angle- 
terre , au  cas  qu’il  reçoive  des 
Catholiques  quelque  afliftance  qui 
le  remette  en  érat  fie  en  autorité 
de  le  pouvoir  faire. 

De  plus  l'Eglife  Gallicane  eft 
plus  particulièrement  inrerellëe 
que  toutes  les  autres  à empêcher 
la  ruine  fie  à procurer  le  rc'tablif- 
fement  de  la  Religion  en  ce  pais 
là  par  pîufieurs  confiderations. 

La  première  eft  une  confideration 
d’honneur , étant  elle  qui  a porté 
aux  Anglois  les  prémices  de  la 
foy;  c’eft  la  France  qui  leur  a 
donné  la  première  Reyne  Chré- 
tienne; c’eft  le  Clergé  François  qui 
leur  a donné  le  premier  Évêque 
qui  a jamais  paru  parmy  eux  : cette 
Reyne  fut  Berthe  fille  du  Roy 
Clotaire  I.  qui  époufaen  l’an  596. 
le  Roy  Ethelbert,  alors  encore 
Payen , fie  qui  fut  après  le  premier 
Roy  Chreftien  de  toute  la  nation 
Angloife  : ce  Prélat  fut  Letardus 
Evoque  de  Senlis,  Aumônier  de 
cette  Reyne. 

La  fécondé  confideration  eft  le  pé- 
ril où  eft  l’Eglife  de  France  à caufe 
du  voifinage  d’Angleterre,  com- 
me le  plus  proche  de  tous  les  au- 
tres Royaumes  Catholiques , que 
l’herefie  après  qu’elle  aura  ruiné 
la  Religion  en  Angleterre  ne  vien- 
ne aufii-toft  après  pour  la  détruire 
encore  en  France. 

Res  tua  tune  agitur , paries  curn  pro- 
ximus  ardet. 


La  troifiéme  6 i derniere  confide- 
ration eft  de  confiderer  le  péril 
éminent  où  fe  trouve  maintenant 
la  Reyne  d’Angleterre,  Sc  fes  en- 
fans  de  tomber  en  la  plus  déplora- 
ble condition  où  ayent  jamais 
efté  réduites  des  perfonnes  de 
leur  nailTancé  : fix  jeunes  Princes 
ou  Princeflcs  que  la  tendrelTc  de 
leur  âge  conferve  encore  dans  l’in- 
nocence, fie  les  voir  à la  veille 
de  fe  voir  dépouillez  de  trois 
grands  Royaumes,  que  tant  de 
Rois  leurs  anceftres  leur  avoient 
lailTez  de  main  en  main  comme  un 
patrimoine  bien  alluré , ficc. 

XL VII.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfmblé  à Pa- 
ris , faite  à la  Reyne  Regente  Mè- 
re du  Roy  Louys  X I V.  le  19.  A- 
vril  164Ô.  contre  les  Blafphema- 
teurs  & Libertins , par  Monfei- 
gneur  l'Evêque  d’Lfez, , afiflé  des 
Cardinaux  , Archevêques  , Evê- 
ques , & autres  Députez,  en  ladite 
A ([emblée. 

Le  Clergé  fe  plaint  à fa  Majefté 

Îiar  cette  Remontrance  delama- 
ice  fie  impiété  d’un  grand  nombre 
de  fes  Sujets  qui  feandalifent  tou- 
te la  France  par  les  outrages  8c 
injures  exécrables  qu’ils  font  con- 
tre l'honneur  fie  le  faint  nom  de 
Dieu , par  des  blafphemes  contre 
ce  nom  facré  qu’ils  jurent  en  vain 
fans  celle , prononcent  mal  à pro- 
pos en  tout  temps  , en  tous  lieux, 
avec  des  termes  inouïs  qui  font 
frémir  d’horreur:  crime  horrible 
qui  deshonore  Dieu , qui  le  pro- 
1 voque  gratuitement , qui  l’oftenle 
V u u iij 
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fans  raifon  & fans  fruit,  qui  va 
attaquer  le  Ciel  pendant  qu'il  ver- 
fe  fur  nous  fi  favorablement  fes 
grâces  que  l’on  luy  demande  avec 
tant  de  neceflité. 

Il  fupplie  tres-humblement  fa 
Majefté  de  vouloir  faire  exa&e- 
ment  renouveller  par  tout  les  Or- 
donnances anciennes  du  Royaume 
très- Chrétien  ,&c  commander  fous 
quelques  peines  notables  à tous 
Officiers  de  Juftice  de  les  faire 
mettre  à execution  ; il  eft  de  plus 
dit, 

Qu'outre  le  blafpheme  il  y a des 
monftres  qui  font  desPayensbap- 
tifez,  ou  plûtoftdes  Démons  qui 
par  jeu  & non  par  colere , ny  par 
aucune  paflîon  dont  la  violence 
puifle  fervir  d’exeufe  à leur  mali- 
ce, en  diminuant  leur  raifon  Se 
leur  volonté  libre , fc  publient  eux- 
mêmes  pour  impies  Se  méchans , 
Se  font  gloire  de  dire  que  Jésus- 
Christ  nôtre  Dieu  clt  pour 
eux  un  objet  de  haine , de  raille- 
rie Se  de  mépris , vomiflant  contre 
fon  adorable  Incarnation,  contre 
fa  tres-fainte  Se  très,  pure  Mere, 
contre  le  Dieu  tout-puiflànt  fon 
Pere,  Se  la  tres-fainte  Trinité  des 
injures , des  outrages , des  failerez, 
des  blafphemes  que  l’on  ne  vou- 
droit  pas  proférer  contre  les  plus 
abjets  ferviteurs  ; Se  voulant  in- 
troduire par  un  fi  execrable  pro- 
cédé l’Atheifmedans  un  Royaume 
trçs- Chrétien,  Se  avec  luy  toute 
forte  d’ordures , de  crimes  Se  de 
vices. 

ces  malheureux  crimes  , 


( s’ils  font  négligez  ) peuvent  atti- 
rer le  courroux  Se  la  maledi&ion 
de  Dieu  fur  la  France. 

gut  ceux  qui  les  pratiquent, 
non  contcns  de  commettre  leurs 
impictcz  dans  les  Eglifes  , devant 
le  tres-Saint  Sacrement  de  l’Autel, 
s’en  font  pris  jufques  aux  Prêtres 
u ils  ont  exccdez  de  la  main  Sc 
u bâton. 

£>ut  l’on  a vû  tuer  les  freres  & 
les  parens  des  pauvres  Curez, 
chalîer  leurs  vallets, défendu  qu’on 
leur  donnât  ny  pain  , ny  vin , ny 
eau  ; ny  pour  la  mai  fon  ny  pour 
l’Autel.  Qu’en  un  mot  l’Ordre  Ec- 
clefiaffiquc  a plus  foûfcrt  fous  c es 
malheureux  qu’il  n’auroit  fait  en 
une  Région  infidcllc  & barbare  , 
fans  que  l'on  ait  pû  en  avoir  jufticc 
depuis  plufieurs  années. 

gue  lorsqu’un  Ecclefiaftique  a 
efte  excedé  par  un  Gentilhomme, 
la  même  main  facrilegc  quia  bien 
ofé  frapper  la  perfonne  facrce  du 
Prêtre  , menace  &c  eft  levée  , & 
toute  prête  pour  afiommer  les 
paifans  qui  feroient  fi  hardis  que 
d’aller  témoigner  autre  chofc  que 
ce  qu’il  leur  plaift;  furquoy  lesju- 
ges  manquans  de  preuves  laiflent 
les  crimes  impunis. 

quand  un  Ecclefiaftique, 
apres  beaucoup  de  longueurs  , de 
frais  & de  peines , a obtenu  quel- 
que condamnation  contre  fes  per- 
fecutcurs , il  n’eftpas  en  Ion  pou- 
voir de  la  faire  exécuter. 

dans  le  Languedoc  un  Ab- 
bé au  Diocefc  de  Béziers  , depuis 
dix  ans &c plus, pourvu defon  Ab- 
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baye  par  Brevet  du  feu  Roy  , par 
Bulles  du  Saint  Pere  ,par  une  prifc 
de  pofTeffion  légitimé  , pour  tout 
fruit  &c [pour  tout  revenu,  n’a  re- 
çu ( quoy  qu’il  foit  bien  renté  ) que 
des  emprifonnemens  violens  de  fa 
perfonne,  des  meurtres  de  fes  do- 
meftiques  , des  coups  infâmes  que 
l'on  n’oferoit  nommer  ; la  confu- 
fion  d’avoir  eu  les  cheveux  & la 
barbe  râlez  honteufement.  E t quoy 
qu’il  ait  obtenu  aux  dépens  de  tout 
fon  bien  paternel  , 5c  des  fecours 
de  quelques  Amis , des  Arrefts  de 
condamnation  de  mort  au  Parle- 
ment de  Touloufe  contre  fon  Per- 
fecuteur  & fes  Complices , au  lieu 
d’être  punis  , ils  l’ont  depuis  ou- 
tragé  & pourfuivy  plus  rudement 
que  devant. 

JZjt'il  y a un  lieu  au  voifmagG 
de  Paris  où  depuis  quatre  ans  il  ne 
fcdic  point  dcMeflc  Paroillîalc , le 
Curé  n’ofe  habiter  en  fa  ParoilTe, 
ny  aucun  Prêtre  n’y  ofe  venir  en 
fon  nom  & en  fa  place.  11  n’y  a plus 
de  MelTes  ny  de  Vefprcs  les  Di- 
manches fie  Pelles.  Et  û quelqu’un 
cntrcprenoicd'y  chanter  , il  feroit 
alTommé  de  coups , parce  qu’il  ne 
plaît  pas  à la  Dame  du  lieu,  quoy 
qu’elle  fc  dife  Catholique  , que 
nôtre  Seigneur  reçoive  cét  hon- 
neur , Scc. 

Et  conclud , en  fuppliant  rrcs- 
humblemcnt  fa  Majcfté,  qu'il  luy 
plaife  témoigner  par  quelque  mar 
que  extraordinaire  de  fon  zele, 
combien  les  injulles  &:  déraifon- 
nables  actions  luy  déplaifent , &c 
qu’Elle  cil  refoluë  de  les  reprimer 
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feverement  ; & ordonner  à ceux 
qui  exercent  fa  puilTancc  fouve- 
raine  dans  les  Provinces , de  faire 
exécuter  pondtucllement  fans  ac- 
ception de  perfonne  les  Arrefts  de 
fes  Cours  Souveraines  contre  ces 
violateurs  du  droit  Divin. 
XLV1II.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  affcmblc  à 
Paris  faite  au  Roy  Louys  XIV.  en 
prefence  de  la  Reine  Regente  fa 
Mere,  le  jo. 'Juillet  1646. far  Mon* 
feigneur  le  Coadjuteur  de  Paris  , 
depuis  Cardinal  de  Retz,  ; afjiflc 
du  Cardinal  Mazarini , des  Arche- 
vêques , Evêques  , & autres  Dé- 
putez en  ladite  Ajfemblée. 

Cette  Remontrance  ne  contient  point 
de  nouveaux  chefs  , qui  n’aicnc 
efté  plufieurs  fois  exprimez  dans  les 
Difcours  precedens.  Le  Clergé  , 
apres  avoir  fait  de  nouvelles  plain. 
tes  contre  les  cncrcprifcs  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée , demande  à fa  Majefté  de  vou. 
loir  par  une  Déclaration  confirmer 
les  Arrefts , les  Reglemcns , & les 
Ordonnances,  par lefquclles leurs 
prétentions  illégitimes , ont  fi  fou- 
vent  elle  arrêcécs.  Et  continuant, 
il  fe  plaint  del’ufurpation  que  l’on 
fait  de  fa  puiffance  &:  Jurifdiélion 
par  les  Appellations  comme  d'a- 
bus , par  le  moven  defquellcS  les 
Juges  feculiers  fe  mêlcnc  des  affai- 
res de  la  Religion.  Des  defordres 
que  commettent  les  gens  de  guer- 
re dans  les  Terres  Ecclcfiaftiques. 
Des  Duels  qui  fe  pratiquent  tou- 
jours nonobftant  les  défenfes.  Ec 
des  Privilèges  &:  Immunitcz  de 
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l’Eglife  qui  ne  font  plus  en  aucune 
confideration.  A toutes  lefquellcs 
choies,  le  Clergé  fupplie  très. hum- 
blement S.  M.  de  vouloir  remé- 
dier. 

XLIX.  RE  M OUTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Paris,  faite  au  Roy  Louys  XIV. 
le  12.  Juillet  1 6 jo. par  Monfeignettr 
l' Archevêque  d' Ambrun , affijfédes 
Archevêques  , Evêques , & autres 
Députez  en  lad.  Ajfcmblée  ; fur  les 
violences  commifis  par  M.  le  Due 
et  Efpernon  contre  les  Evêques  de 
Guyenne. 

Ce  Di  fours  Ce  réduit  à deux 
points  principaux  , l’un  eft  la  di- 
gnité des  Evêques  violée,  SC  l’au 
tre,  leurs  pcrfonnesoft'cnfces^dout 
le  Clergé  Ce  plaint  à fa  Majcllé,  luy 
difant , 

Jgue  M.  le  Duc  d’Efp:rnon  af- 
fe&c  (1  fort  demal-traicerMclfei- 
gneursles  Evêques, qu’il  ne  fepre- 
fente  pas  une  occafion  d’en  don- 
ner des  marques  qu’il  ne  le  fafle. 
Que  s’il  y a des  garnifons  à donner 
aux  Troupes  de  faMajcfté  dans  la 
Province  , c’cft  plutoft  dans  les 
Terres  des  Evêques , que  dans  les 
autres. 

^ue  s’il  y a garnifon  dans  les 
Villes  Epifcopales,  les  Officicrsdcs 
Evêques  font  accablez  au  delà  des 
autres  habitans. 

les  maifons  mêmes  des  E- 
Vcqucs  ne  font  pas  exemptes  des 
logemens  des  gens-dc-gucrre,puif- 
que  par  un  Privilège  qui  n’appar- 
tient qua  S.  M ôequ’Ellc  n’a  pas 
même  voulu  être  communiqué  aux 
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Princes  de  fon  Sang,  M.  d’Efpcr- 
non  fait  mettre  fa  craye  dans  les 
maifons  des  Evêques  , &:  y loge 
par  Fourriers , avec  l’attirail  d’un 
General  d’Arméc. 

J^fil  ajoute  à fes  outrages  le 
mépris , voulant  précéder  un  Evê- 
que dans  fon  Diocele  , qui  eft 
non  feulement  une  entreprise  con- 
tre les  Ordonnances  de  S.  M.  mais 
auili  un  attentat  contre  un  hon- 
neur Religieux. 

Jé>uil  prétend  le  précéder  encore 
dans  fon  Eglil'e , faifant  l'exercice 
de  fes  fondions , & |dans  le  temps 
desfaints  Myfteres,  il  veut  que  la 
parole  de  l’Evangile  qui  eft  an- 
noncée au  peuple  en  fon  nom , &c 
par  fa  million  luy  foit  addrcllce. 

Js>u'il  ne  Ce  contente  pas  d’ufur- 
per  les  honneurs  Ecclcfiaftiqucs , il 
défend  encore  aux  peuples  de  ren- 
dre aux  Evêques  ceux  que  leur  di- 
iité  exige  d’eux. 

JVue  S.  M.  conformément  au 
Cérémonial  Romain  avoit  ordon- 
né par  fes  Lettres  de  Cachet, 
qu'Elle  vouloir  que  les  Evêques 
âux  premières  entrées  qu’ils  font 
dans  les  Villes  de  leurs  Diocefcs, 
f fulfcnt  rcccus  avec  les  honneurs 
du  Poëlle  j M.  Defpernon  par  des 
ordres  contraires  traverfe  l’execu- 
tion des  volontez  de  fa  Majcfté. 

Jgne  la  Coutume  des  Villes  de 
Guyenne  , eft  que  les  Confuls  in- 
continent après  leur  Elcélion  , 
viennent  vifiter  l’Evéque  pour 
luy  donner  part  de  leur  nouvelle 
charge.  Cette  déférence  choque 
M.  d'Efpcrnon  , &c  il  défend  aux 

Confuls 
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Couiiils  des  Villes  fous  des  pei- 
nes rigoureufes  de  leur  rendre  ce 
devoir. 

J%ue  les  violences  qu’exerce 
Monfieur  d’Elpemon  contre  les 
biens  , la  dignité  , & l’honneur 
extérieur  des  Evêques  , blelTent 
tellement  l’intereft  de  l’Eglife  que 
cette  playe  par  fa  profondeur  re- 
lâche auffi  les  liens  de  la  fidelité 
des  Sujets  vers  fa  Majefté. 

e>uc  la  réputation  des  Evêques 
doit  cftre  precieufe  & exempte  de 
toute  tâche,  afin  que  les  pépies 
par  la  bonne  opinion  des  Doc- 
teurs foient  plus  facilement  per- 
fuadez  de  la  doctrine  neceflàire 
pour  leur  falut , &c. 

De  toutes  lefquelles  chofes  le 
Clergé  demande  j uftice  à fa  Ma- 
jefté , & les  faveurs  efficaces  de  fa 
protection. 

L.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  Ere» ce  ajjimblé  à 
Paris,  faite  au  Roy  Louis  XIV. 
le  iS.  Janvier  itji.  par  Mon  fei- 
gne ur  l'Archevêque  d'Ambrun , 
contre  les  entreprifes  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  (? 
fur  le  fujet  de  quelques  autres  af- 
faires Ecclefiaftiquts . 

Ce  difeours  eft  une  fuite  des 
plaintes  que  fait  le  Clergé  contre 
ceux  de  la  Religion  pretenduë  re- 
formée, où  il  eft  dit, 

Jthee  l’Herefie  depuis  quelques 
années  s’eft  éfevée  dans  une  hau- 
teur fi  infolente  , qu’elle  a ufurpe 
des  privilèges  autrefois  extorquez 
des  Rois  prcdeccflèurs  de  fa  Ma- 
jefté par  la  loy  tyrannique  de  la 
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neeelfite , mais  qu’elle  a juftement 
perdus  par  l’effort  des  armes  du 
feu  Roy  pour  le  châtiment  de  fes 
frequentes  rebellions. 

J^ue  la  déclaration  pour  confir- 
mer les  Arrefls , les  Reglemens , 
& les  Ordonnances  par  lefquelles 
le  Roy  avoir  arrête  l’excez  de 
leurs  entreprilès , eft  violée  en  tous 
fes  chefs. 

Jj>uc  les  Catholiques  font  con- 
trains d’étre  les  cliens  des  Héré- 
tiques dans  les  Chambres  my-par- 
ties  dejuftice,  & que  le  Clergé 
demande  tres-humblement  à fa 
Majefté  que  la  jurifdiciion  de  fon 
Confèil  l'oit  rétablie  en  ces  ma- 
tières à l’exclufion  des  Chambres 
my-parties , n’étant  pas  jufte  qu’un 
Chrétien  agite  fes  differens  devant 
les  Infideiles,  ny  qu’il  les  honore 
comme  fes  Juges. 

fgu'il  n’y  a plus  de  diftinétion 
pour  toutes  les  Charges  dejuftice 
& de  Finances  entre  les  Catholi- 
ques & les  Heretiques  du  Royau- 
me. 

gue  par  un  attentat  nouveau 
lefdits  Heretiques  ont  bâty  plus 
de  foixante  Temples  depuis  quel- 
ques années,  dans  lefquels  ces  ré- 
voltez publient  leur  doÂrine  impie 
avec  liberté. 

J£ue  les  violences  qu’on  exerce 
dans  i’ufurpation  des  Temples  ma- 
teriels touche  fenfiblement  le 
Clergé , fit  datitant  plus  que  l’on 
viole  les  Temples  fpirituels  des 
cœurs  des  hommes,  où  le  faint 
Efpric  à choifi  d’habiter  d’une 
maniéré  particulière  * on  fait  vio- 
Xxx 
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lence  aux  confcicnces  , on  atta- 
que la  liberté  de  la  Religion 
revelée  dans  les  faintes  Ecri- 
tures, 5c  infpirée  de  Dieu  dans 
les  aines. 

Enfui  te  de  quoy  le  Clergé  prend 
occafion  de  faire  fes  trcs-humbies 
remontrances  à fa  Majefté  pour 
la  liberté  de  Monfieur  le  Prince 
de  Conty  qu’elle  luy  demande 
avec  inftancc,  non  feulement  par 
la  confideration  de  fa  naiftânce, 
qui  rend  fon  malheur  vénérable  à 
tous  les  Sujets  de  fa  Majefté  , 
mais  encore  par  la  communica- 
tion de  tous  les  privilèges  du  Cler-  j 
gé  , dont  il  jouît  par  lès  Dig>  irez 
Ecclefiaftiqucs  , êc  particulière, 
ment  par  celle  d’Abbé  de  CIu- 
ny. 

La  Reyne  répondit  en  termes 
generaux  , quelle  avoir  toutes  les 
bonnes  intentions  pojfibles  four  le 
bien  de  la  Religion  ; qu’elle  nourriffoit 
le  Roy  dans  ces  fentimens  , qui  n'au- 
roit  pas  moins  de  z*cle  pour  l'Eglife 
que  le  feu  Roy  fon  pere. 

Il  fut  dit  par  addition  aufdites 
remontrances , 

Jfuc  le  Clergé  avoit  encore  à 
reprefenter  tres-humblement  à fa 
Majefté  deux  outrages  cres-fenfi. 
blés  que  l’Eglife  avoit  nouvelle- 
ment receu  par  deux  Arrefts , l’un 
du  grand  Confeil  donné  contre 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Mire- 
poix  , l’autre  du  Parlement  de 
Roiien  qui  trouble  la  tenue  du 
Concile  Provincial  que  Monfei- 
gneur l’Archevêque  de  Roüen  a 
convoqué , fuivant  les  Decrets  des 


Conciles  5c  les  Ordonnances  de 
(a  Majefté. 

JOue  Madame  la  Marquife  de 
Mirepoix afflige  Monfeign«.ur  l’E- 
vêque de  Mirepoix  depuis  plu- 
ficurs  années , pour  la  prétention 
de  certains  droits  honorifiques 
qu’elle  affede  dans  fon  Eglife. 
Elle  prétend  la  première  place 
dans  les  chaires  du  Choeur  après 
celle  de  l’Evêque , voulant  ainfi 
divifer  l’Evêque  de  fes  Officiers 
&c  le  chef  de  fes  membres  s elle  veut 
qu’on  luy  donne  de  l'eau  benite 
à la  main , & veut  mettre  une  dif- 
ti  net  ion  pleine  d’orgueil  entre  elle 
5c  le  refte  des  Laïques  -,  elle  s’at- 
tribue l’honneur  de  l’encens  avant 
tous  les  Prêtres , bien  qu’il  foit  un 
honneur  Religieux. 

J$ue  le  Clergé  fupplie  tres-hum- 
blement fa  Majefté  de  vouloir 
cafter  par  une  autorité  fupericurc 
un  Arreft  fi  injurieux  à l’Eglife, 
êc  délivrer  un  Evêque  du  joug 
d’une  fervitude  fi  inluportable. 

G)uc  l’Arreft  du  Parlement  de 
Roüen  viole  les  libertez  de  l’E- 
glife , & blefle  les  Loix  du  Royau- 
me. Les  Conciles  generaux  or- 
donnent aux  Evêques  fous  peine 
d’excommunication  de  tenir  les 
Conciles  Provinciaux.  Le  Conci- 
le de  Latran  prive  de  toutes  fon- 
dions les  Evêques  qui  refuferont 
d’alfifter  à ces  Conciles  ; & le  fé- 
cond Concile  de  Tburs  ne  reçoit 
pas  même  pour  exeufe  la  défenfe 
exprefle  du  Roy:  Ôc  cec  Arreft 
qu>{  tend  à ladeilrudion  de  la  po- 
lice Ecclefiaftique  , fait  défenfe 
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aux  Evêques  fous  peine  de  la  fai- 
fie  de  leur  bien  temporel  de  fa- 
tisfairc  à une  obligation  eflentielle 
de  leur  Charge. 

Jj>ue  les  Ordonnances  de  fa 
Majefté  vérifiées  dans  les  Parlc- 
niens  exhortent  les  Archevêques 
de  tenir  les  Conciles  Provinciaux 
de  crois  ans  en  trois  ans , confor- 
mement au  Concile  de  Trente 
pour  le  jugement  de  la  dodrine  , 
pour  la  correction  des  mœurs , 8c 
pour  la  manutention  de  la  Difci- 
pline  Ecclcfiaftique*  8c  cet  Arrcft 
met  obltacleaux  faintes  intentions 
de  fa  Majefté  pour  l’avancement 
de  la  Religion , d'où  dépend  la  fé- 
licité de  l’Etat. 

Jhee  puifque  les  Congrégations 
régulières  du  Royaume  tiennent 
fans  aucune  contradiction  leurs 
Chapitres  Provinciaux  , que  les 
Chevaliers  de  Malte  s’afTemblcnt 
dans  leurs  Pricurez  en  certains 
temps,  que  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  font  publique- 
ment leurs  Synodes , il  ne  fèroit 
pasjufteque  les  Evêques  qui  font 
les  Miniltres  de  J e s u s-Christ 
8c  les  difpenfateurs  des  fesMylteres 
ne  puiflent  jouir  de  cette  liberté 
qu’ils  imitent  dans  la  conduite  des 
Apôtres. 

L I\  H A KAN  GV  E FAITE 
au  Roy  Louys  X J V . à Paris  le 
2y  Février  1 6s  t-  par  Monfeigneur 
/' Archevêque  d’Arnbrun  au  nom 
du  Clergé  de  France  affeniblé  au- 
dit lieu  , four  remercier  fa  Majefié 
de  la  liberté  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Conty , & fur  le  fujet 
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de  quelques  autres  affaires  Ecele~ 
ft aftiques. 

Cette  Harangue  contient  deux 
chefs  principaux. 

Par  le  premier  le  Clergé  donne 
à fit  Majefté  des  marques  de  (a 
joyc , en  luy  rendant  les  juftes  a- 
ctions  de  grâces  du  bienfait  cela- 
tant  de  la  liberté  de  Meilleurs  les 
Princes  de  Ion  fang  : 8c  dit , 

Ji>ue  fi  cet  accident  fatal  à fait 
paroirre  la  puiflânee  8c  la  jullice 
île  fa  Majefté  qui  a pii  mettre  en 
prifon  un  Prince  la  terreur  de  fes 
Ennemis , il  a aulfi  en  même  temps 
juftifié  fon  innocence  jufques  au 
point  que  l’éclat  de  fa  vertu , 
qui  pouvoir  donner  ombrage  par 
Ion  excez , ne  peut  dorénavant 
être  offufqué  par  les  faillies  cou- 
leurs de  l’envie , après  cette  der- 
niere  épreuve  de  fa  fidélité  par  là 
captivité,  8cc. 

Par  le fécond  chef  le  Clergé  ayant 
apri^jue  fa  Majefté  s’étant  re- 
loluc  d’envoyer  une  Déclaration 
au  Parlement  pour  exclure  de  fes 
Confeilsfes  Sujets  qui  ont  ferment 
à d’autres  Princes  qu’à  elle,  elle  a- 
voic  loin  d’y  faire  inferer  diftin. 
dément  une  exception  particuliè- 
re des  Archevêques , Evêques , 8c 
autres  Ecclefiaftiques  de  fon 
Royaume  qui  prêtcnc  un  ferment 
Ipirituel  au  Pape. 

L’AlTêmblée  dudit  Clergé  ayant 
apris  en  même  temps  avec  un  é- 
tonnement . extreme  , que  cette 
modification  avoir  rcccu  difficulté 
dans  les  Chambres  aftcmblées  de 
Meilleurs  du  Parlement,  qiu 
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preffoient  fa  Majefté  pour  en  ob- 
tenir une  Déclaration  , conçue 
en  des  termes  ambigus  à l’egard 
des  Evêques , &c  avec  une  exclu- 
fion  exprefle  contre  les  Cardinaux 
François , Sujets  de  fa  Majefté. 

Et  c’eft  ce  qui  l’oblige  de  dire 
que  cette  Loy  du  temps  femblc 
renverfer  les  Loix  fondamentales 
de  l'Etat. 

£>uc  les  Capitulaires  des  Rois 
font  pleins  des  noms  des  Evêques 
qui  ont  ligné  les  premiers  dans 
toutes  les  deliberations  importan- 
tes de  l’Etat. 

Jthtc  les  Charges  principales  de 
la  Juftice  ont  cftè  adminiftrées  par 
les  Prélats. 

£>uc  les  grandes  négociations 
hors  du  Royaume  onrefté  traitées 
dans  leurs  AmbalTades,  Scqu’cn- 
fin  fi  le  Chancelier  peut  être  ap- 
pelle l’œil  de  la  juftice  du  Prince, 
l’interprete  de  lès  volonté^,  l’â- 
me de  fes  Confeils  , 8c  le  pre- 
mier Magiftrat  du  Royaume  ; 
l’on  compte  plus  de  trente  Cardi- 
naux , Archevêques  , Evêques  , 
8c  autres  Ecclefiaftiques  qui  ont 
exercé  cet  Office  fupreme  de  la 
Juftice. 

J^ue  le  Royaume  de  fa  Majefté 
étant  compote  des  trois  Ordres 
feulement  dans  fa  fondation  , du 
Cierge  , de  la  Nobleffe,  8c  du 
tiers  Eut;  s’il  arrive  que  les  Ec- 
cfefiaftiques  foient  déclarez  inca- 
pables de  fervir  fa  Majefté  dans 
les  Confeils,  elle  fera  privée  du 
fecours  légitimé  qu’elle  peut  tirer 
de  la  partie  la  plus  éclairée  des 
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fciences  divines  8c  humaines  de  fes 
Sujets. 

£>ne  les  grâces  de  fa  Majefté 
dans  la  diftribution  des  dignitez 
Ecclefiaftiques  feroient  converties 
emn jures,  fi  par  la  promotion  aux 
Prelatures  éminentes  les  pourvus 
étoient  décheus  d’un  honneur 
qu’une  médiocre  fortune  leur  pou- 
voir donner  par  le  prix  d’une  Char- 
ge vénale. 

£>uc  l’on  oppofe  un  forment  par- 
ticulier que  les  Cardinaux  8c  les 
Prélats  jurent  à fa  fainteté,  mais 
qu’il  y a grande  différence  entre 
un  ferment  de  fidelité  & un  ferment 
d'une  obeififance  reltgienfe  ; entre  un 
ferment  d'un  Sujet  à fon  Prince  8c 
un  ferment  d’un  fils  à fon  Pcre 
fpiritucl  j encre  un  forment  qui  eft 
un  devoir  attaché  à nôtre  naifian- 
ce  ou  i nos  poffeffions , 8c  un  fer- 
ment qui  nous  lie  par  une  com- 
munion fpirituelle  avec  le  Pape 
comme  les  membres  avec  leur 
chef. 

£)uc  le  premier  regarde  généra- 
lement tous  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jeftc à quelque  dignité  qu’ils  puif- 
fent  être  élevez , parce  que  toute 
ame  , fuivantla  dodrine  de  l’Apô- 
tre , eft  aflujettie  aux  puifTances 
fouveraines. 

Que  le  fécond  qui  eft  approuvé 
par  Tes  Concordats  faits  par  fa 
Sainteté  , maintient  l’unité  Ec- 
clefiaftique,  8z  fcpare  les  Evêques 
Catholiques  d'avec  les  Schéma- 
tiques. 

Et  que  l’obfcurité  affcélée  de 
ccttc  claufe , qui  frètent  feerm/tt  à 
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autres  Princes  que  le  Roy  , ne  peut 
tendre  qu’à  exciter  un  Schifmc , fi 
le  Clergé  bleflc  la  Communion 
qu’il  doit  entretenir  avec  le  faint 
Siégé  : ou  à écoufer  dans  les  Con 
feils  de  fa  Majefté  les  lumières  ce- 
leftcs  de  1 Ordre  le  plu>  étroite- 
ment uny  à Dieu  , du  Royaume, 
s’il  y perd  fes  entrées. 

LU.  REMONTRANCE  DV 
Clergé  de  France  ajfmblé  à Paris, 
faite  au  Roy  LouysXlV  .te  21.  Man 
sifi.  par  Monfeig*l' Archevêque 
d' Ambrun,  affisfé  des  Archevêques , 
Evêques,  & autres  Députez,  en  lad. 
Ajfcrnhlée  ; fur  la  Déclaration  de- 
mandée par  le  Parlement  de  Paris  , 
pour  t exclufon  des  Cardinaux  du 
MiniHcriat. 

Cette  Remontrance  eft  une  fuite 
du  fécond  chef  de  la  precedente  5 
par  laquelle  il  eft  dit, 

gue  les  Evêques  6c  les  autres 
Ecclciîaftiqucs  du  Royaume  ne 
peuvent  être  privez  des  Confcils 
de  fa  Majefté , fans  une  diminution 
notable  de  fon  autorité. 

gue  les  Cardinaux  étans  diftri- 
buez  ( félon  l’aneicnne  inftitution) 
en  trois  Ordres,  fijavoirdes  Evê- 
ques . des  Prêtres,  &dcs  Diacres, 
qui  compofcnt  les  degrez  de  la 
Hiérarchie  , il  s’enfuit  par  une 
confequcnce  manifefte  , que  la 
preuve  generale  du  droit  des  Ec. 
clefiaftiqucs , fait  la  convi&ion  de 
celuy  des  C atdinaux. 

gue  le  Concile  de  Balle  , d’où 
l'on  atiré  laPragmatiquc  Sanction, 
ordonne  que  les  Cardinaux  fe- 
ront choifis  de  tous  les  Royaumes 
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Catholiques  , afin  que  par  une 
connoiflance  plus  diftin&c  des  af- 
faires des  Provinces , ils  foicnt  plus 
capables  du  régime  de  l'Eghfc 
univcrfellc. 

gue  les  Cardinaux  feroient  peu 
utiles  aux  avantages  des  Royau- 
mes , fi  leur  condition  les  rclcguoit 
necclfai rement  à Rome. 

gue  plulicurs  ont  efté  depofi- 
taires  des  Seaux  de  S.  M.  6c  que 
fous  les  Rois  fes  Prcdcccffcurs , 
prcfquc  tous  ont  eu  la  principale 
direction  de  leurs  affaires. 

gyte  les  Cardinaux  Erijfonnet , 
d’Amhoife,  du  P rat  , de  Lorraine , 
de  Tournon , & de  Bourbon,  ont  efté 
des  fidèles  Miniftres  d’Etatjdes  for- 
tes Citadelles  du  Royaume,  6c  des 
fages  Pilotes  qui  ont  confervédans 
la  tempête  le  vaiffeaude  la  Mo- 
narchie. 

gue  l’exemple  de  la  République 
de  Venifc  , qui  exclud  Ici  Cardi- 
naux de  l’adminiftration  de  fes  af- 
faires, ne  doit  faire  aucune  impref- 
fion  fur  l’cfpritde  S.  M.  les  Maxi- 
mes de  la  République  étant  aufli 
contraires  à celles  du  gouverne- 
ment Monarchique , que  la  multi- 
tude eft  oppofee  à l’unité- 

gue  dans  le  temps  que  l’on  ban- 
nit les  Cardinaux  des  Confcils  de 
S.  M.  on  veut  bien  qu’ils  foient 
les  protefteurs  de  fes  affaires  a Ro- 
me ; qu’ils  ayent  la  communica- 
tion des  Inftru&ions  de  fes  Ambaf- 
fadeurs  ; qu’ils  paroiflent  fes  Mi- 
niftres fur  ce  grand  Theatre  d’Ita- 
lie où  aboutifibnt  tous  les  interefts 
des  Princes  de  l’Europe. 

X x x iij 
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la  fidclitc  des  Cardinaux 
cft  fufipccte  a S.  M.  par  les  liaifons 
purement  fpirituellcs  qu’ils  ont 
avec  le  Pape  , comme  leChefvi. 
fiblc  de  l’Eglifej  ils  pourroient  bien 
plus  dangereufement  trahir  les  in- 
terefts  de  fa  Couronne  en  cette 
place,  qu’en  celle  qu’ils  tiennent 
dans  les  Confeils  de  fa  Majefte , où 
ils  ont  plufieurs  témoins  de  leur 
conduite  j car  pour  le  premier  mi- 
riftere  la  dignité  ne  le  donne  ny 
ne  lote,  étant  un  éfcc  de  la  con- 
fiance du  Prince. 

Et  le  Clergé  conclud  en  fuppliant 
très  humblement  S. M. de luy per- 
mettre de  donner  en  fa  prcfcnce  à 
JW.  le  Garde  des  Sceaux  , au  nom 
dudit  Clergé  du  Royaume  , un 
aélcdc  proreftation  authentique  à 
la  pofterité , contre  la  puifi'ancc  qui 
travaille  à la  deftruftion  de  fes 
Droits. 

LUI.  KEMONTRAN  CE  DV 
Clergé  de  France  ajfetnblé  à Paris, 
faite  an  Ray  Louys  XIV.  la  Reine 
fa  Mere  pre fente , le  tr.  Avril  t6}t. 
par  Monfeigneur  l'Evêque  de  Co- 
rnenge  , ajfifté  des  Archevêques  > 

, Evêques  , & autres  Députez,  en 
ladite  AjJcmblée. 

Le  Clergé  par  cette  Remontrance 
renouvelle  fes  plaintes  fur  fon  tem- 
porel prcfque  epuifé  , & fur  ce 
que  les  peuples  &:  les  Prêtres  font 
en  pareille  condition  touchant  les 
foules  des  sens -de -guerre  , les 
Tailles,  les  Gabelles  , les  Aydes , 
& toute  forte  de  fubver.tions  , 
contributions  , &c  charges  publi- 
ques. 


NT  RANCES,  &C. 

Il  fe  plaint  encore  de  l’hercfic 
que  la  îmlignité  du  ficelé  pafle  a 
obligé  les  Rois  de  tolérer,  &:  que 
S.  M.  cil  maintenant  contrainte  de 
foutfrir  pour  obéir  à la  tyrannie  de 
la  Coutume. 

Et  que  les  Hérétiques  ne  fe  con- 
tentent pas  de  fu  prendre  la  Reli- 
gion du  ^ onfeil  de  Sa  Majefte  , en 
s’introduifansdans  les  C harges  pu- 
bliques , ôc  les  Magiftratures  du 
Royaume  , pour  faire  gémir  les 
Fidclles  , de  dépouiller  les  Eccle- 
fiaftiques  de  leurs  droits  ; mais  ils 
établiflent  de  nouvelles  Acade- 
mies contre  le  rcfpcft  qu'ils  doi- 
vent aux  Edits  de  S.  M pour  ré- 
pandre plus  avant  lc  venin  de  leurs 
faillies  doctrines  ; &c  érigent  à l’im- 
piété de  nouveaux  Temples. 

Qu’ils  prétendent  avoir  la  puif- 
fancc  de  nommer  aux  Bénéfices , 
polfedans  des  terres  aufqucllcs  l’E- 
glife  a accordé  autrefois  le  droit 
de  Patronat. 

Et  par  la  fuite  de  ladite  Remon- 
trance, lc  Clergé  s’explique  fort 
au  long  fur  l’ufurpation  que  l’on 
fait  de  fa  Jurifdiétion  ; &c  fur  les 
mauvais  traittemens  que  reçoivent 
quelques  Evêques  , par  les  Sei- 
gneurs des  lieux,  oujpar  les  Juges 
de  S.M.  qui  les  rendent  dépendans 
des  Séculiers  Et  conclud  en  fup- 
pliant trcs-humblemcnt  Sa  Ma- 
jefté  de  vouloir  finir  tous  ces  de- 
fordres , &:  de  rendre  à l’Eglife  de 
France  fon  ancienne  fplcndcur. 

L I V.  REMONTRANCE 
du  clergé  de  France  ajfimblé  à 
Paris  , faite  au  Roy  Louys  XIV- 
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U Reyn(  fa  Mere  prefentc , le  7.  Que  ce  même  Parlement  par  le* 
Aouft  iis>.  par  Mon  feigne ttr  l'E-  Arrefts  donne  la  puiflance  de  pref- 
ojéqtie  de  Graffe  , fur  les  Arrefts  cher  Si  de  confcilcr  fur  le  refus  de 
rendus  p.ir  le  Parlement  de  Tou-  l'Evêque  Dioccfain. 
loupe , contre  plufteurs  Evêques.  ; Qj‘l  accufe  la  plufpartdcs  E- 
Lc  Parlement  de  Touloufc  vêques  du  Languedoc  dans  le  Vu 
ayant  donné  plulîeurs  Arrefts  con.  de  l’Arrcftduii.  May  1651.  d'être 
tre  des  Prélats  qui  ne  font  pas  ju-  caufc  depuis  plulîeurs  années  de 
ftes  ny  foùtcnables,  le  Clergé  en  la  dcfolation  de  la  Province  par  la 
porcc  fes  plaintes  à S.  M.  par  cet-  corruption  des  fuffrages  des  Dé- 
te  Remontrance , où  il  dit . putez  aux  Etats  , par  l’abus  de  leur 

Que  ce  Parlement  a décrété  une  pouvoir  fur  des  âmes  balTes  , Si 
prife  de  corps  contre  Morileigneur  par  leur  avarice. 
l’Archevêque  de  Narbonne,  avec  Que  l’on  fait  faire  à faMajeftc 
dei  termes  qui  ne  fonc  point  de  des  plaintes  injurieufes  , de  ce 
différence  entre  un  des  plus  grands  j qu’on  l’a  fecouruë  dans  fes  preflan  - 
Prélats  du  Royaume  , foit  par  la  1 rcs  ncceifitez  , accufant  la  plus 
dignité  de  fon  Siégé  , foit  par  les  grand  parc  des  Prélats  ci 'être  les 
vertus  Epi  feopales , foit  par  la  fidc-  autheurs  des  dons  iir.menfcs  que 
délité  6c  par  la  palfion  pour  le  bien  l’on  luyafaits. 
de  l’Etat , qui  ont  cfte  11  gloricufe-  £>ue  Monfeig.  l’Evêque  d’Alby 
ment  éprouvées  en  des  temps  dif-  a cfté  condamne  par  cet  Arrcft  à 
ficiles,  Si  le  plus  vil  Si  le  plus  in-  refticiierdcs  fortunes  notables  qui 
famé  criminel  du  monde.  ont  cfté  levées  par  les  Ordres  de  fa 

Qfil  en  a autant  fait  contre  M ajefté  pour  la  fuppreflion  du  Prc- 
Monlcigneur  l’Evêque  d’Alby,  fidial  etably  dans  la  Ville  de  fa  ro- 
que fa  naiflance  6c  fon  zele  pour  le  fidcnce  , Si  qui  font  entrées  dans 
lcrvice  de  fa  Majcfté  rendent  fi  fon  Efpargnc. 
confidcrable  , fur  des  accufations  Que  deux  Confeillers  envoyc- 
donc  il  a clairement  vérifié  la  rent  chercher  les  Confuls  d’Alby  , 
faulTcté.  pour  leur  dire  de  la  part  delà  Cour, 

Que  Monfeig. l’Evêque  de  Bc-  qu’ils  choquaftent  hardiment  en 
ziers  a fouffert  des  injures  attroces  toutes  chofcs  ledit  Seigneur  Evè- 
prononcées  contre  Ion  honneur  que^u’ils  ne  fiflTent  jamais  d’accord 
dans  la  Ville  de  farefidence  ; la  vie  avec  luy  , Si  qu’ils  auroicnt  tous 
duquel  eft  trcs-innoccntc.  les  Arrefts  qui  leur  feroient  nc. 

Quun  Confeillcr  de  ce  Parle-  celfaires. 
ment  a excité  une  fedition  contre  Qgse  Monfeigneur  l’Evêque  de 
luy,  qui  auroit  cfté  obligé  de  l’ap-  Cahors  fi  vénérable  à toute  la 
paifer,  fi  le  peuple  l’avoic  formée  France  par  fa  vertu  éminente,  par 
en  fa  prcfcncc.  l’auftcrité  de  fa  vie  pénitente , 6L 
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par  fon  zclc  pourlerctabliflemcnt 
de  la  difciplinc  Ecclefiaftique  , a 
elfe  outragé  par  ledit  Parlement, 
lequel  par  fes  Arrcfts  a mis  fous  fa 
prote&ion  vingt- cinq  Curez  de 
Ion  Dioccfc  révoltez  contre  leur 
devoir  8c  contre  luy,  avec  défen- 
fes  audit  Seigneur  Evêque  de  pren 
dre  aucune  connoirtancc  de  leurs 
affaires. 

J%ge  cette  rébellion  fi  folemncl- 
lement  authorifee  a efte  très  per- 
nicieufe  pour  beaucoup  d'autres 
Ecclcfiaftiques , qui  ont  commen- 
cé à fccoücr  le  joug  par  l efpcran- 
cc  de  l’impunité. 

j Qu'un  Prieur  de  ce  Dioccfc  ac- 
compagné des  Curez  dont  il  eft 
Sjndic  ,&  de  pluficurs  hommes  ar- 
mez, a forcé  lamaifon  de  fon  E- 
vcque , eft  entré  dans  la  falle  où  il 
y avoir  huit  cens  Prêtres , ôc  pref- 
que  à la  vûé  de  M.  de  Cahors , qui 
croit  dans  une  chambre  prochaine, 
monta  fur  fon  Trône  , publia  des 
Ordonnances  , établit  des  Offi- 
ciers ; 8c  pour  mettre  le  comble  à 
cette  entreprife  inoüie  , battit  le 
Secrétaire  de  fon  Prélat , fon  Au . 
mônier  , &c  fon  Promoteur*  qui 
avoient  efte  envoyez  fcparément 
pour  les  faire  retirer. 

J%u' après  ces  cxccz  , le  Parle, 
ment  de  Touloufe  a décrété  ad. 
journement  perfonnel  contre  ceux 
qui  ont  cfté  outragez , donnant  un 
autre  Evêque  &cun  autre  Official 
à des  Prêtres  fedirieux , qui  ont 
Commis  un  attentat  fi  horrible  ; 
confirmant  une  affcmbléefi  illicite 
ée  les  Officiers  qu’ils  avoient  fàitsj 


liant  les  mains  à leur  Prélat , arrê- 
tant le  cours  de  fes  vifites , renver- 
fant  fes  Ordonnances  les  plus  fain- 
tes,  &:  empêchant  1 exercice  de  la 
jufticc  Ecclefiaftique. 

Le  Clergé  fupplie  très  humble- 
ment fa  Majcftc  de  punir  la  plus 
grande  infolence  qui  aiteftécom- 
mife  depuis  pluficurs  ficelés  , 8c 
d’empêcher  que  ce  dangereux 
exemple  ne  parte  dans  les  autres 
Diocefcs  ; &c  que  le  rcfpcâ  dû  aux 
Evêques  Venant  à fe  perdre  , l’E- 
glife  qui  eft  fondée  fur  eux  , ne  foit 
auffi  bien  - toft  malheureufemcnc 
détruite. 

Et  qu’il  a lieu  d'être  content 
de  l’Arreft  du  Confcil  de  fa  Ma- 
jefté,  qui  appelle  ccluv  du  Parle- 
ment de  Touloufe  un  Attentat,  8c 
par  lequel  il  eft  ordonné  qu’il  fera 
tiré  des  Rcgiftres  , aveedefenfes 
d’ufer  de  femblable  procedure  à 
l’avenir , à peine  de  defobéirtance  5 
8c  pour  ceux  qui  mettront  à exe- 
cution de  femblables  Decrets , de 
punition  exemplaire. 

«^Jfrepar  cet  Arrcft  faMajeftc  a 
relevé  fon  Sceptre  foulé  aux  pieds, 
raffermy  fort*  Trône  ébranlé  , 8c 
faitjufticc  à fon  autoricc  mépri- 
fce. 

Et  que  la  fatisfaûion  que  S-  M. 
donnerai  l’Eglifedans  la  fuite  de 
ce  rencontre  , fera  une  a&ion  de 
jufticc  pour  reparer  l’injure  pal- 
fée,  8c  une  protection  pour  l’ave- 
nir ; une  Sauvegarde  inviolable 
pour  les  Miniftres  de  Dieu  ; un  en- 
agement  nouveau  pour  eux  à fe 
icn  acquitter  de  leur  minifterc  : 

*un* 
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une  obligation  particulière  de  le- 
ver inccilamment  leurs  mains  vers 
le  Ciel  , pour  attirer  fur  fa  tefte 
prccieufc  fes  plus  favorables  bé- 
nédictions ; une  loy  du  rcfpcd  qui 
leur  e(t  dû  par  tous  les  Fidcles  j 
un  affermiflement  de  fon  authori- 
té  i une  leçon  d’obeïflancc  pour 
tous  les  Juges  5 & un  remede  plù- 
toft  qu’une  punition  pour  ceux  que 
le  Clergé  voudroit  n’avoir  jamais 
cité  contraint  d’accufer  comme 
coupables. 

LV.  REMONTRANCE  D V 
Clergé  de  France  fuite  au  Roy  en  la 
Ville  de  Reims  le  huitième  luin 
1SS4.  contre  les  entre  fri  fes  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée , far  Monfcigneur  l'Evêque 
de  Montauban , affilté  des  Arche, 
vèques  & Evêques  invitez,  far 
S.  M.  à la  ceremonie  de  fon  Sacre. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  , ayant  furpris  une  Dé- 
claration de  S.  M.  à leur  avantage, 
laquelle  detruifoit  une  partie  des 
Ordonnances  du  feu  Roy  Louys 
XIII.  par  des  termes  équivo- 
ques qu’ils  interpretoient  en  leur 
faveur. 

Le  Clergé  par  cette  Remon- 
trance fc  plaint  des  nouveautez 
qu’ils  ont  voulu  introduire  enfuite 
diccllc,  Scdit. 

^ue  cette  Déclaration  qui  n’é- 
toit  accordée  que  pour  confirmer 
la  pofleflion  des  cliofes  en  l’état 
qu’elles  étoient  5 lcfdits  Religion- 
naires  par  certains  mots  ambigus. 
Si  certaines  elaufes  obfcures  in- 
terpretéesà  lcurfantaifie,  renver- 
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font  tous  les  Ordres  du  Roy , rui- 
nent le  fruit  de  fes  Viéloires , pri- 
vent l’Eglilc  de  tous  les  avantages 
qu’elle  avoit  reçu  de  fa  prote- 
Âion , Si  reduifent  les  C atkoliques 
à une  cfpccc  de  fervitude  dans  les 
lieux  où  ils  font  en  moindre  nom. 
brc. 

JVu’ils  ont  ncantmoins  caché 
cette  Déclaration  avec  tant  de 
foin  , qu’ils  ne  l'ont  ofé  prefen- 
ter  à aucune  des  Cours  de  Parle- 
ment, ny  meme  à la  Chambre  de 
l’Edit  pour  la  faire  enregiftrer. 

Jïu'ils  n’ont  pas  laiflë  d’agir 
comme  fi  elle  avoit  elle  enregiftree, 
rebatilTant  un  grand  nombre  de 
Temples  par  tout  le  Royaume, 
pretendans  obtenir  des  Magiftra. 
tures  &:  des  Confulats  dans  les  Vil- 
les, Si  ayans  repris  les  Colleges, 
aboly  le  partage  des  Conféils,  SC 
renverfans  tous  les  ordres  Si  les 
établiflcmens  du  feu  Roy. 

Qu'ils  ne  s'en  font  pas  tenus. la, 
mais  qu’ils  en  font  venus  aux  ar- 
méniens ; ils  ont  mis  des  troupes 
enfcmblc  ; les  ont  fait  fubfiftcr  pat 
des  ordres  publics  } les  ont  nour- 
ries de  pain  de  munition.  Si  ont 
fait  une  efpcce  d’armée  qui  s’eft 
combatuë  Si  diflîpéc  elle-même, 
par  la  feule  crainte  des  forces  & de 
La  refiftance  des  particuliers , con- 
tre lefquels  pndifoit  que  l’on  fai- 
foit  toutes  ces  entreprifes  pour  fc 
garantir  des  peines  d’un  crime  pu- 
blic. 

JOu'ils  ont  pris  des  rcfoîutions 
publiques  pour  emyecher  à force 
ouverte,  que  tous  les  Confuls , Sc 
Yyy 
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tous  Ici  Officiers  de  l'Hôtel  de 
Ville  deMontpelliernefurtent  Ca- 
tholiques, fuivantlcs  Ordonnai! 
ccs  du  feu  Roy. 

Ji>ue  dans  la  Ville  de  Caftres  ils 
ont  refolu  de  demander  à S.  M. 
de  rendre  fixe  &c  perpétuelle  une 
Chambre  que  l’Edit  qui  l a créée 
confiderc  comme  un  membre  qui 
doit  être , ou  reüny  au  Parlement 
le  Touloufc  . ou  tout  à fait  fup- 
prime  ; laquelle  rtünion  avoit  dé- 
jà efte  ordonnée  par  l’Ordonnan- 
ce de  1619. 

£>uç  contre  la  difpofition  de 
l’Edit  de  Nantes  , par  lequel  fa 
Majcfié  choifit  tous  les  ans  dans 
le  Parlement  de  Touloufc , des 
Commiflaires  Catholiques  , qui 
avec  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion , compofcnt  une  Chambre 
qui  rend  la  Juftice  aux  Sujets  de 
fa  Majefte  de  Languedoc  ; ils  veu- 
lent que  S.  M.  crée  te  inftituc 
des  Officiers  fixes  te  perpétuels  , 
qui  fartent  un  corps  indépendant 
te  feparc  du  Parlement  de  Tou- 
loufc , te  donne  un  ctablirtemcnt 
qui  n’a  clic  fait  que  pour  durer 
autant  que  la  chaleur  qui  reftoit 
entre  les  deux  partis  apres  les  guer- 
res civiles. 

J>u'ils  ont  engagé  dans  leurs 
interdis  les  principales  Villes  du 
Languedoc , les  ayant  excitées  par 
leurs  pratiques  à fc  joindre  à leur 
intention , te  a nommer  des  Dé- 
putez qu'ils  ont  tirez  d’un  gros 
d’hommes  unis  fans  aucun  pouvoir 
légitimé. 

.(■Mils  ont  dté  aflez  hardis  de 


folliciter  une  Audiance  de  S.  M, 
pour  fe  prefenter  comme  Députez 
d une  aflemblcc  légitime  . pen- 
dant que  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  de  leur  Religion,  qui  ont  le 
plus  de  connoirtance  des  ancien- 
nes Loix  du  Royaume,  defavoüent 
leur  pourfuite. 

jfne  le  Clergé  efpcre  que  S.M, 
dirtîpera  par  un  ferme  raifonna- 
ble  refus  les  importunes  follici- 
tations  de  ceux  qui  luy  ofent  de- 
mander le  changement  des  Ordres 
du  Roy  fon  pcrc. 

Et  que  pour  empêcher  ccs  maux, 
fa  Majefté  cil  tres-humblement 
fupplié  d'ordonner  que  les  Affaires 
generales  ^particulières  qui  regar- 
dent ceux  de  la  Religion  préten- 
due Reformée,  foient  rétablies  en 
même  état  ou  elles  croient  à la 
mort  du  feu  Roy  fon  Pere  ^ te  de 
donner  une  Déclaration  qui  or- 
donne ce  rétablirtement  , te  qui 
commette  dans  les  Provinces  des 
perfonnes  intelligentes  te  fidelles, 
afin  qu’en  travaillant  à 1 execution 
d’un  Ordre  fi  neccfl'aire , la  Relt- 
gion  te  l’Etat  reprennent  leurs 
anciennes  forces , te  reviennent  à 
leur  première  fplcndeur. 

LV1.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  i 
Paris , faite  an  Roy  Louis  X 1 F. 
la  Rt  yne  fa  Mcre  prefente , U t, 
ytvril  ti<i,  par  Monfcigncur 
t Achevé  que  de  Sens  , afjijfé  du 
Cardinal  M azur  i ni , des  Archivé, 
que  s , Evêques  , & autres  Députez 
en  ladite  Ajfwblée, 

Cette  Remontrance  contient  les 
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mêmes  plaintes  que  la  precedente 
contre  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  fur  la  Déclara- 
tion qu’ils  ont  furpris  le  zi.  May 
i6ji.  laquelle  non  iculement  les 
rétablit  dans  l’entiere  jouïilance 
de  l’Edit  de  Nantes,  mais  qui  fait 
revivre  tous  les  autres  Edits , tou- 
tes les  Déclarations , les  Arrefts , 
Articles  6c  Brevets  expediez  en 
leur  faveur,  & renverle  du  mê- 
me coup  toutes  les  Lettres  & les 
Arrelts , tant  du  Confcil  que  des 
Cours  fouveraines  qui  avoient  elle 
plus  favorables  à l’Eglife:  Il  eft 
de  plus  dit, 

<%ut  cette  Déclaration  ayant 
rompu  toutes  les  barrières  que  le 
feu  Roy  avoir  miles  pour  arrêter 
les  entreprîtes  des  Huguenots , ils 
ont  crû  ne  devoir  plus  luivre  au- 
cune règle  que  celle  de  leur  ca- 
price. 

Jgu’ils  ont  méprifé  les  Edits  de 
pacification  , les  articles  de  capi- 
tulation dont  ils  étoient  convenus 
après  de  longs  Sièges  des  Villes, 
5c  nonobftant  que  dans  la  prife  de 
la  Ville  de  ramiers  le  feu  Roy  fit 
défenfe  aux  Huguenots  de  l’ha- 
biter , ils  n’y  ont  eu  aucun  égard, 
&c  on  leur  a permis  depuis  peu  d’y 
avoir  un  Temple , 6c  d’y  demeurer 
avec  toute  forte  de  liberté  fe 
d’exercice  de  leur  Religion  pre-j 
tendue. 

Qu'ils  ont  récably  le  Temple 
-de  Privas  en  Languedoc  , 6c  non- 
obftant les  défènfes  de  l’Edit  de 
Nantes  de  faire  le  Prêche  en  des 
Villages  dépendons  des  Seigneurs 
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Ecclefiaftiques , ils  ont  ofé  bâtir 
des  Temples  dans  Merindol , dans 
Monofque  6c  dans  Linx t qui  font 
des  terres  Ecclefiaftiques. 

£>ue  faint  Ambroife  aima  mieux 
le  voir  expofé  à toutes  fortes  d’ex- 
tremitez  que  d’abandonner  un 
feul  Temple  à l’Herefie  Arrienne, 
quoyque  foûtenuë  parla  Merede 
l’Empereur  engagé  dans  la  même 
fe&e. 

J%ue  lorfque  les  Empereurs  Ca- 
tholiques ont  elle  contraints  par 
la  terreur  des  armes  d’accorder  des 
Temples  aux  Heretiques,  lesûinrs 
Evêques  s’y  fonttoûjours  oppotêz. 

£>ue  les  Miniftres  de  la  préten- 
due Religion  vont  faire  le  Prê- 
che en  des  lieux  6c  Villages  où 
l’exercice  de  ladite  Religion  ne 
leur  eft  pas  permis. 

Qu’ils  fe  veulent  fervir  du  nom 
de  Ci  Majcfté  pour  retirer  par  ton 
autorité  une  Eeilitc  des  mains  des 

£J 

Catholiques  à Realnunt , tous  pré- 
texte qu’elle  fervoit  il  y a trente- 
cinq  ans  à l’exercice  du  culte  pro- 
fane de  leurs  erreurs. 

fous  prétexté  de  cette  Dé- 
claration ces  efprits  factieux  s’é- 
forccnt  de  faire  un  corps  dans  le 
Royaume  lëparc  du  refte  des  Su- 
jets de  fa  Mnjefté , 6c  pour  fc  re- 
mettre infcnfiblcment  en  pofief- 
fion  des  aflcmblécs  politiques  qui 
leur  ont  efté  défendues  par  le  n. 
article  de  l’Edit  de  1616.  ils  ont 
eu  la  hardicllè  de  prefenter  des  ca- 
lûers  à fa  Majcfté,  6c  avec  tant 
d’importunité  qu’ils  ont  obtenu 
quantité  de  choies  qui  ruinent  tous 
Yyy  ij 
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les  anciens  Reglemcns  du  feu  Roy 
Louis  XIII. 

ont  fait  prendre  depuis 
quelque  temps  à une  perfonne  de 
la  Cour  la  qualité  de  leur  Député 
general , dont  la  fonction  a elle 
iupprimée  il  y a plus  de  trente 
ans,  & n'en  ont  jamais  jouy  dans 
la  plus  grande  licence  de  leurs 
armes. 

£>nc  cet  Officier  quin’étoit  au- 
trefois que  pour  avoir  foin  de 
leurs  interefts  auprès  de  fâ  Ma- 
jefté  comme  perfonne  privée , elt 
devenu  une  perfonne  publique,  & 
on  donne  des  Arrefts  fur  fes  Re. 
quelles  jufqucs  dans  le  Confeil  de 
la  Majefté. 

JJuc  les  collectes  Se  les  levées 
de  deniers  qui  le  font  parcesper- 
fonnes  fous  prétexté  du  foulage- 
ment  des  pauvres , font  egalement 
prejudiciables  à l'Eglife  Sc  à l’E- 
tat, 5c  la  feule  Ville  de  la  Ro- 
chelle a levé  douze  mille  livres 
pour  les  Vallées  de  Piedmont  ,5c 
qu’en  general  ils  y ont  envoyé  plus 
de  cinq  cens  mil  livres. 

J>)ue  contre  la  défenlè  portée 
par  l’Édit  de  pacification  de  1616. 
ils  ont  fortifie  Clairac  , Bergerac , 
Realmont , & Montauban , Sc  pré- 
tendent fe  fortifier  dans  les  Villes 
par  les  hommes  auffi  bien  que  par 
les  ramparts , faifant  my- partir  les 
Confulats  dans  les  Villes  où  ils 
ont  toujours  elle  Catholiques  juf- 
qucs à prefenr. 

jj)uc  l’Arrefl:  d’évocation  gene- 
rale du  Parlement  de  Touloufe 
à celuy  de  Grenoble  , que  leur 


prétendu  Député  a obtenu  depuis 
peu  en  faveur  des  Huguenots  de 
la  haute  Guyenne  Se  de  tout  le 
Languedoc , détruit  toutes  les  for- 
mes ordinaires  Sc  efface  en  leur  fa- 
veur jufqu’aux  dernieres  marques 
de  la  Juftice. 

J>ue  ceux  de  la  Ville  de  Parte- 
nay  par  une  affectation  irreligieu- 
fe  firent  un  Convoy  funèbre  dans 
l’inftant  même  de  la  Proceflion 
qui  le  faifoit  pour  honorer  le  tres- 
fàint  Sacrement , troublant  cette 
Ceremonie  par  une  rencontre  ma- 
lignement concertée. 

^uele  Sieur  Truc  Juge  ou  Vi- 
guier  de  la  Ville  de  Florenfac  en 
Languedoc  ayant  affemblé  la  nuit 
au  clair  deLuneplufieurs  Hugue- 
nots , allèrent  par  les  rues  degui- 
fezen  Prêtres  chantans  à plufieurs 
reprifes  les  paroles  latines  de  l’E- 
criture que  les  Prêtres  repetent 
fouvent  dans  la  confecration , 5c 
enfuitc  s’étant  affemblez  fous  une 
Halle  contrefirent  toutes  les  Ce- 
remonies que  l’Eglife  pratique 
dans  le  faint  Sacrifice  delaMeflë, 
levèrent  du  pain  5c  du  vin  ; 5c  pour 
accomplir  cette  illufion  diadolu 
que,  ils  donnèrent  la  Communion 
aux  affi  flans  complices  de  leur  fi- 
xion  impie. 

£)ue  leur  prétendu  Député  en 
execution  de  l’Arrcft  d’évocation 
generale  dont  fe  plaint  le  Clergé, 
a obtenu  un  Arreft  du  Confeil 
pour  faire  renvoyer  ce  Truc  pri- 
ionnier  au  Parlement  de  Greno- 
ble , ne  voulant  pas  que  celuy  de 
Touloufe  le  juge,  parce  que  l’in- 
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tegrité  incorruptible  de  cette  Cour 
leur  eft  fufpede. 

enfin  le  Clergé  ne  demande 
que  la  (impie  execution  des  Loix 
8c  des  Ordonnances  du  Royaume, 
8c  que  ce  petit  Juge  Religionnaire 
qui  a commis  un  li  grand  fcanda- 
lc,  foie  traité  comme  un  Officier 
Catholique  qui  fc  feroic  rendu 
criminel  ; que  par  un  nouvel  Ar- 
reft  il  demeure  dans  les  priions  de 
Toaloufe  pour  y être  jugé  par  Tes 
Juges  naturels , 8cc. 

LVII.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de0  France  ajfemble  à 
Paris  , faite  au  Roy  Louis  X IV. 
le  2j.  Novembre  I6s6.  far  Mon- 
Jêigneur  l'Evêque  de  Montpellier , 
ajjiflé  des  Archevêques , Evêques , 
Cr  autres  Députez  en  ladite  Af- 
femblée. 

L’Eglife  de  France  après  avoir 
fait  cy  - devant  plufieurs  plaintes 
contre  les  Heretiques , en  forme 
prefentement  contre  les  propres 
enfans,  iefquels  par  une  guerre 
dautant  plus  dangereufe  qu'elle 
elt  plus  couverte  , fappent  les  fon- 
demens  des  Temples  du  vray  Dieu, 
les  dépoüillcnt  de  leurs  ornemens, 
8c  les  privent  du  culte  ordinaire 
en  diffipant  8c  en  ufurpant  les  biens 
deftinez  à leurs  Miniftres  8c  con- 
lierez  à leurs  Autels. 

Elle  fc  plaint  de  ce  que  fa  liberté 
eft  bleftee  par  l’établiflcment  des 
enflons , 8c  voyant  la  profufion 
onteufe  que  la  plufpart  des  Pen- 
fionnaires  font  de  fes  revenus  en 
des  ufages  profanes,  elle  en  eft 
touchée  de  douleur,  dautant  plus 
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que  les  Ecclefiaftiques  nepeuven- 
faire  leurs  fondions  n’ayant  pas 
dequoy  entretenir  leur  vie,  d’où 
s’enfuivent  des  malheurs  déplora- 
bles, 8c  une  defolation  qui  def- 
honore  l’Eglife.  Elle  dit  de  plus. 

JOuc  pour  jouir  des  revenus  Ec- 
clefiaftiques il  faut  être  Clerc  pour 
le  moins  , 8c  que  ces  nouveaux 
Penlionnaircs  pour  leur  Tonfure 
Eccleliaftique  portent  une  Perru- 
que poudrée  8c  bouclée  avec  ar- 
tifice, ou  une  longue  chevelure 
fur  les  épaules;  ils  ont  pour  bon- 
net un  Cafque , pour  Soutane  8c 
pour  furplis,  une  Cuiralïe  ou  Cotte 
d’Armes,  pour  Bréviaire  des  Car- 
tes 8c  des  Dez , ou  des  Amies  fou- 
vent  trempées  dans  le  fang  Chré- 
tien , Sic. 

Jgue  les  femmes  étant  incapa- 
bles par  leur  fexe  d’érreenrôllées 
dans  l’ordre  du  Clergé , 8c  de  par- 
venir à la  dignité  Sacerdotale,  elles 
ne  peuvent  paS  participer  aux  biens 
qui  luy  font  deftinez. 

<9ue  les  revenus  de  l’Eglife  ap- 
parrenans  aux  Clercs , parce  qu’ils 
fervent  chacun  félon  l’obligation 
de  fon  Ordre,  à l’inftrudion  des 
Fidelles , àl'adminiftration  des  Sa- 
cremens , 8c  au  fervice  des  Autels, 
elles  n’y  peuvent  rien  prétendre  , 
fe  devant  taire  dans  l’Eglife , ne 
pouvant  s’approcher  du  Sanduai- 
re , toucher  les  chofes  Saintes,  ny 
difpenfer  les  Sacremens , ces  biens 
n’étant  donnez  qu’en  veuc  8c  en 
reconnoiflance  de  ces  fondions 
Ecclefiaftiques. 

Jpuc  les  Abbayes  8c  Monafteres 
Y y y iij 


Digitized  by  Google 


J41  Des  Remoï 

de  filles  ont  un  revenu  fuftilânt 
pour  leur  fubfiltance,  8c  que  fi  la 
neceilité  de  quelqu'un,  ( ce  qui 
cil  rare  dans  la  France  ) avoir  be- 
soin du  fecours  de  quelques  Pen- 
fions , elles  devroient  écre  prifes 
fur  le  faperfïu  des  autres  Abbayes 
de  femmes  qui  font  richement 
fondées , plûtoli  qu’exigées  fur  les 
Bénéfices  dont  les  revenus  ont  efté 
afEctez  aux  hommes  ieuls  parles 
Lo:x  de  l’Eglife. 

JVhc  le  Clergé  a apris  avec  dou- 
leur que  par  un  Brevet  de  faMa- 
jefte  accordé  à Madame  deFon- 
tevrault,  l’ordre  étably  par  l’E- 
glifc  pour  la  diftinétion  des  reve- 
nus a elle  troublé,  mais  qu’il  ne 
-croit  pas  que  fa  dignité  quelque 
illuflre  qu’elle  foit  la  puifle  rendre 
capable  d’avoir  des  Penfions  fur 
les  Bénéfices  que  l’Eglife  défend 
de  donner  à d’autres  perfonnes 
qu’aux  hommes  8c  aux  Clercs. 

Jïhc  cet  exemple  qui  n’en  a 
point  de  pareil  en  toutes  fes  cir- 
conftanccspeut  produire  une  étran- 
ge confufion  6c  des  confcquenccs 
tres-dangereufes. 

J^ue  fa  Majefté  cft  trcs-humble- 
ment  fupplice  de  révoquer  ce  Bre. 
vet,  6c  de  fermer  la  bouche  à ceux 
qui  en  voudront  demander  de 
fcmblables , 6c  de  ne  pas  continuer; 
fa  prière  au  Pape  pour  obtenir 
cette  grâce  , fa  Sainteté  en  ayant 
déjà  confideré  l’importance  6c  la 
jugeant  contraire  au  droit  com- 
mun , 6c  aux  bonnes  mœurs , 6c 
en  avant  furcis  l’execution  fur  les 
inftances  que  l’Aflemblée  du 
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Clergé  luy  en  a faites. 

ue  le  Sieur  de  la  Baftide  pour- 
vil  Canoniquement  depuis  dix  an- 
nées du  Prieuré  d’Azerac  dans  le 
Diocefo  de  fàint  Fiour , n’en  apû 
jouir  par  les  empêchemcns  que  le 
Sieur  de  Canillac  de  Dienne  luy 
a donnez  au  préjudice  de  quinze 
ou  feize  Arrifts  du  Grand  8c  du 
Privé  Confeil , 6c  nonobftant  les 
Lettres  de  fa  Majefté  écrites  en 
fa  faveur  à l’Evêque  Diocefain, 
au  Gouverneur  , au  Lieutenant 
general  & aux  Intendans  de  la 
Province , &c.  , 

Et  conclud  fuppliant  tres-hum- 
blement  fa  Majefté  de  renouvel- 
le la  rigueur  des  anciennes  Or- 
donnances contre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l’Eglife,  d’ordonner 
aux  Parlemens,  aux  Gouverneurs 
des  Provinces,  Se  à tous  les  Juges 
des  lieux  de  tenir  la  main  à leur 
execution , de  mettre  fous  fa  pro- 
tection 6c  fauve-garde  le  Sieur  de 
la  Baftide,  fes  Fermiers,  Procu- 
reurs , Agents,  fes  biens , 8c  fes  re- 
venus ; mander  au  Sieur  de  Dien- 
ne de  fe  rendre  fans  delay  auprès 
de  fa.  Majcftc  pour  luy  rendre 
compte  de  fesaétions , 6c  pour  re- 
parer les  torts  faits  à ce  Bénéficier, 
6c  l’injure  qu’il  a faite  à l’Eglife, 
5c  cependant  d’envoyer  dans  la 
principale  maifon  dudit  Sieur  de 
Dienne  un  Exempt  des  Gardes 
de  fa  Majefté , avec  une  forte  Gar- 
nifon  qui  tiendra  la  main  à l’cxe- 
cution  des  Arrefls  obtenus  par  le- 
dit Sieur  de  la  Baftide,  & le  fera 
jouir  de  fei  revenus. 
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IV 111.  R E MO  NTRA  N C E 
du  Clergé  de  France  ajfemblé a Pa- 
ris , faite  au  Roy  Louys  R IV.  la 
Reine  fa  Mere  yrefente  , le  s.  May 
16S7.  p*r  Monfeig.  l' Archevêque 
de  Bordeaux,  affljlé  du  Cardinal 
Mazarini  , & des  Archevêques , 
Evêques  , & autres  Députez  en 
ladite  Ajfemblée. 

Le  Clergé  par  cette  Remontrance 
remercie  fa  Majefté  de  trois  cho- 
fes  : ia  première  , d’avoir  révo- 
qué la  Déclaration  de  i6<ji.  que 
ceux  delà  Religion  prétendue  Re- 
formée avoient  obtenue  par  furpri- 
fe  , & qui  caufoit  tant  de  defor- 
dres  : la  fécondé  , d'avoir  impofé 
filcnce  aux  janfeniftes  : la  troifié- 
me , de  luy  avoir  accordé  fes  Let- 
tres de  Déclaration  pour  les  Privi- 
lèges 5c  Exemptions  des  biens  Ec- 
elcfiaftiques. 

Il  fe  plaint  enfuite  des  defor- 
dres  que  commettent  tous  les  jours 
les  geas-de  guerre  , par  tant  de 
violences  , d’injuftices  , de  meur- 
tres , de  profanations  des  chofcs 
faintes  , de  facrilcgcs  5c  abomi- 
nations commifcs  dans  les  Dio- 
ccfcs  d'Auch , de  Cahots  , de  Reims, 
de  Chaulons  , Noyon  , Bon  longue, 
Laon,  dr  Amiens  , qui  font  jufti. 
fiées  par  des  A&es  juridiques  5c 
authentiques  des  Officiers  de  Ju- 
fticc  des  lieux. 

Ils  ont  tué  des  Eeclefiaftiqucs , 
defolé  des  Eglifes  par  le  fer  5c  par 
le  feu,  renvcrlc  les  Autels , abbatu 
les  Images  de  nôtre  Seigneur  Ôc 
des  Saints,  brifé  les  Croix,  pillé 
les  Orncmcns  5c  les  Vafes  facrcz , 


mis  leurs  mains  facrileges  fur  les 
Reliques  5c  les  OlTemens  des  SS. 
fouillé  les  Eglifes  par  le  fang  des 
Prêtres  , force  les  Convents  de 
Filles,  5c  commis  des  viollemens 
& des  adultères  dans  les  Eglifes. 

Les  Rcgimens  entiers  d Héré- 
tiques font  entrez  dans  les  Egli- 
fes , y ont  profané  les  Chaires  par 
des  Prelchcs  fcandaleux , ont  fait 
boire  leurs  chevaux  dans  les  fonds 
Baptifmaux,  &c  employé  les  huiles 
facrées  à des  ufages  fi  profanes, 
que  la  honte  empêche  de  les  ex- 
primer. 

Ils  ont  enfoncé  le  Tabernacle, 
en  ont  tiré  les  Ciboires  , & jette 
les  Hofties  par  terre  , 5c  les  ont 
foullées  aux  pieds  ; 5c  qu’enfin  l’on 
peut  dire  que  le  malheur  prédit  5C 
déploré  par  l’Ecriture  cft  arrivé, 
que  1‘ abomination  a tfié  mife  dans  le 
lieu  Saint. 

Et  qu'enfn  ces  impietez  5c  fa- 
crileges ayant  efté  fuivisde  la  cef- 
fation  du  Service  divin  , 5c  do 
l’abandonnerocnt  funefte  d’une 
infinité  dames , qui  étoient  dcfti- 
nées  pour  le  Ciel , S.  M.  cft  tres- 
humblemcnt  fuppliée  vouloir  faire 
réparer  ces  grands  defordres  , SC 
de  vouloir  donner  fes  Ordres  pour 
empêcher  qu’ils  n’arrivent  plus  à 
l’avenir  ; 5c  en  rcnouvcllant  fa  der- 
nière Déclaration  contre  les  excez 
de  ces  gens- de-guerre  , d’y  ajou- 
ter quelques  daufes  plus  cxprefTes, 
Ôc  de  la  faire  fcvercment  obfer- 
ver  , ôte. 

Et  pour  le  furplus  , le  Clergé 
répondant  à la  demande  que  les 
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Commiffaircs  de  fa  Majefté  luy 
font  de  quelque  fubvention  pour 
la  nccciîité  de  Tes  affaires  & de  Ton 
Etat,  il  dit  que  par  divers  Con 
trats  , Sc  fpccialeraent  par  celuy 
de  cette  Affembléc  il  eft  porté  cx- 
preffement , & en  termes  formels , 
Que  durant  le  temps  qu'il  payer  oit 
les  Décimés  , il  ne  don/teroit  aucune 
autre  fubvention  à fa  Majefté. 

Que  le  Cl.rgé  eft  dans  une  im- 
portance extrême  par  la  ruine  pref- 
que  entière  de  fon  Temporel , cau- 
lec  par  les  cxcplïives  l'ommes  qu'il 
a accordées  diverfes  fois  aux  Rois 
Prcdcccrtcurs  de  fa  Majefté  dans 
les  grands  befoins  de  fon  Etat-, 
par  lamifcrc  publique,  Sc  par  les 
gens  dc-guerre  qui  ont  dcpoiiillc 
prcfquc  tous  les  DiocefcS. 

Que  neantmoins  , nonobftant 
toutes  les  difficultez  qui  s’oppo. 
fent  au  zele  &.  à l’incljnation  que 
le  Clergé  a toujours  fait  paroître 
pour  les  interefts  de  S.  M Sc  pour 
la  gloire  de  cét  Etat , l’Artem- 
blée  voulant  luy  donner  quelque 
preuve  de  fon  même  zele  , fait  fon 
dernier  éfort , pour  luy  accorder 
une  fomme notable.  &:  plus  gran- 
de que  celles  que  toutes  les  autres 
Aftcmblécs  luy  ont  gratuitement 
fournies , fi  on  a égard  à la  pauvre- 
té des  Ecclefiaftiqucs  & à l’im- 
puiftance  dans  laquelle  le  Clergé 
eft  à prefent. 

UX.  HARANGUE  FAITE 
au  Roy  Lottys  XI T.  au  Château 
de  Vincennes , le  7.  Juillet  16S0. 
fr  le  fi  t et  de  la  Paix  & du  Ma- 
riage , par  Mon  feigne  ur  l'Arche 
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vlque  de  Rouen  au  mm  du  Clergé 
de  France  ajfemblé  â Pgntoif. 

Mcfleig  du  C lergc  firent  choix 
de  Monfcigneur  l’Archevêque  de 
Roücn , pour  porter  la  parole  à fa 
Majefté  aunomde  tout  le  Clergé, 
affemblc  par  fa  permiflion  à Pon- 
toife  , Sc  pour  luy  témoigner  fa 
joye  Sc  fon  rertentiment  dans  deux 
evenemens  auilî  extraordinaires  Se 
avantageux  à toute  l’Europe , que 
le  font  la  Paix  &:  le  Mariage  de  fa 
Majcilé  ; à laquelle  ce  Prélat  par- 
lant pour  tous  les  autres  dit, 

Qu’il  étoit  jufte  qu’ils  partageaf- 
fent  avec  Elle  les  faveurs fignalées 
dont  le  Ciel  remplirtoit  alors  tou- 
te l'Europe  , fous  un  Rogne  auilî 
jufte  Sc  auilî  triomphant  que  celuy 
de  S.  M.  puifqu'il  eft  vray  que  fi 
la  Gloire  qui  l'environne  , & le 
bonheur  dont  tous  fes  Sujets  joüif- 
fent  , font  les  effets  de  fes  foins , 
de  fes  veilles,  &:dc  fes  inquiétu- 
des, on  en  peut  attribuer  une  par- 
tie à leurs  Vœux  , à leurs  Sacrifi- 
ces, &:  i leurs  Prières. 

,ft>ue  l’Eglife  de  France s’interef* 
fant  à là  Gloire,  modèles  témoi- 
gnages de  fon  allegrerte  particu- 
lière à celle  de  tant  de  benedi- 
iftions  publiques  , qui  accompa- 
gnent fon  retour , & que  tour  le 
monde  luy  donne  pour  luy  avoir 
procuré  le  plus  grand  bien  que 
Dieu  luy  ait  encor  accordé  depuis 
pluficurs  fieclcs. 

Que  ceux  qui  compofent  le 
Clergé  ne  doivent  point  être  mis 
dans  le  nombre  de  ces  âmes  in- 
grates Sc  remplies  d’injufticc,  qui 

croyons. 
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croyent  n’ctre  obligées  de  payer 
que  des  dettes  perfonnelles , 8c  qui 
ne  font  point  de  confcience  de 
retenir  les  publiques , qui  nes’em- 
relTcnt  point  de  s’aquiter  d'un 
ien-fait  , parce  qu’il  eft  dû  de 
tout  le  genre  humain  5 ce  qui  eft 
une  reconnoillance  fcandaleufe , 8c 
pire  que  la  malice  privée  qui  frau- 
de les  Créanciers. 

Jgu’il  n’y  a point  de  gloire  mieux 
acquife  que  celle  d’un  grand  R.oy 
qui  oblige  tout  le  monde  -,  &c  que 
fa  vertu  qui  eft  utile  à plufieurs , 
mérité  d’être  refpeâée  d’un  cha- 
cun. 

J$ue  celuy  feroit  indigne  de 
jouir  des  droits  de  la  focieté  hu- 
maine, qui  negligeroit  d’honorer 
les  illuftres  peines  8c  le  noble  tra- 
vail d’un  Monarque  fi  Religieux, 
8c  qui  fait  aujourd’huy  le  repos  ,8c 
la  félicité  de  tous  les  hommes. 

Jî>*e  la  félicité  de  fa  Majefté  , 
fait  encore  i’éronnement  8c  l’admi- 
ration de  toute  la  terre. 

Jj>uc  l’Eglife  qui  ne  flatte  per- 
fonne , n’ôrc  aufii  à perfonne  les 
honneurs  légitimement  méritez. 

gwt  les  Victoires  de  fa  Majefté 
ont  prévenu  les  cfperances  de  les 
Sujets  , en  couronnant  fi-toft  fes 
triomphes  du  rameau  d’olive  ; 8c 
arrêtant  cette  inondation  de  fang 
qui  fe  verfe  depuis  fi  long  temps 
en  Italie, en  Eipagnc,  en  Flandres, 
8c  en  Allemagne. 

l’ombre  de  la  Paix  genera- 
le entre  les  deux  Royaumes  a pro- 
duit le  rétabliflement  d’un  grand 
Roy,  8c  le  miracle  de  la  Paix  dans 
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le  Royaume  d’Angleterre , 8c  dans 
tout  le  païs  du  N ort. 

Jjïue  Dieu  refervoit  fa  Majeftc 
pour  acquérir  pardeflus  les  Titres 
de  Conquérant  8c  de  Triompha- 
teur , que  le  Roy  fon  Pere  luy  a 
1 aille  pour  un  glorieux  héritage } 
ceux  d’Auteur  de  Concorde  , 8c 
de  Pere  du  peuple,  qu’Elle  a mé- 
rité par  la  pieté  de  la  Reine  fa 
Mere  , afin  qu’unifiant  en  là  Maje- 
fté fes  beaux  noms , par  cette  il!u„ 
ftre  Alliance  , 8c  par  ce  noble  Ma- 
riage , qui  fixe  à jamais  le  bonheur 
de  la  France  , l’on  vit  joindre  en 
fa  feule  perfonne  la  gloire  de  l’in- 
vincible David  , 8c  la  profperité 
du  pacifique  Salomon. 

4J*ec’eft  cette  grande  Princef- 
fe  , cette  illuftre  Infante  d’Efpa- 
gne , cette  jeune  8c  vertueufe  Rei- 
ne , qui  par  une  heureufe  contrain- 
te , 8c  par  une  douce  violence, obli- 
ge aujourd’huy  là  Majefté  d’être 
le  Pacificateur  de  l’Europe. 

Ji>uc  c’eft  Elle  qui  pour  rendre 
le  lien  plus  inviolable  entre  le  Roy 
fon  Pere,  8c  le  Monarque  fon  E- 
poux  , a fait  palier  d'une  main  en 
l’autre  ce  qui  pouvoit  caufer  ladi- 
vifion,  8c  fait  ccfTer  tout  autre  in- 
tereft  à celuy  de  l’affcéhon  con- 
jugale. 

Qu'Une  relie  plus  àeonfiderer, 
finon  , que  voyant  S.  M.  montée 
fur  unTrôncanoblyde  mille  tro- 
phées, les  fources  des  Rebellions 
étant  feichées  , les  racines  dis  fâ- 
chons arrachées  , la  Monarchie 
portée  su  dernier  point  de  Ion  élé- 
vation 8c  de  fa  glonc  , l’Eglile  qui 
Zz  z 
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ell  l’Epoufe  du  Fils  de  Dieu , luy 
demande  aujourd’lruy  fa  pui (lance 
protection  ; 8c  e’eft  en  cetce  ren-  ' 
contre  qu’elle  luy  propofe  les 
exemples  des  Clovis , des  Charle- 
magnes , 8c  des  lâints  Louys  , 8cc. 
LX.  H A RAN  GV  E FAITE 
aux  Reynes  au  Château  de  T in- 
cendies fur  le  même  fujet , & le 
même  jour  que  la  precedente , p u 
Monfeign.  t Archevêque  de  Rouen. 
Il  ëfl  dit  par  ce  Difcours  adrefie 
à la  Reine  Mere , que  l’Eglife  de 
France  relient  plus  vifiblemenc 
que  jamais  les  effets  de  l’incom- 
parable Sagelle  de  S.  M.  8c  de  fes 
travapx  infatigables. 

ayant  procuré  depuis  peu  la 
tranquillité  à toute  l’Europe , Elle 
a étouffé  les  divifions  de  la  Chrê- 
tienneté , relevé  la  dignité  de  cet- 
ce Couronne,  5c  rappelle  l’état  de 
la  Monarchie  Francoife  à (a  pre- 
mière 8c  ancienne  Iplendeur. 

J^ue  le  Clergé  a la  joye  dans  le 
cœur , 8c  lqs  louanges- iur -les  levres 
pour  demander  au  Ciel  en  faveur 
de  l'augufte  Perftmnc  de  S.  M.  une 
infinité  de  bénédictions , fie  fe  con- 
tente d’adorer  l’eccmelle  Provi- 
dence , qui  après  tant  de  pénibles 
agitations  8c  d’évepemens  dou- 
teux , luy  a fait  enfin  recueillir  à 
la  veuë  du  ciel  8c  de  la  terre , une 
riche  moiffon  d’applaudiffcmens 
8c  de  gloire. 

J^ue  ce  n’eft  pas  affez  à ce  pre- 
mier corps  de  l’Etat , de  graver 
au  plus  profond  de  fon  cœur  les 
louanges  que  mérité  S.  M.  il  veut 
eacor  élever  des  colomnes  de  mar- 


bre 8c  de  bronze  en  faveur  de  la 
pofteuté , pour  y marquer  les  élo- 
ges qui  font  deus  à fa  prudence  8c 
à fa  vertu , afin  que  te  fieclcs  à ve- 
nir puifiènc  dire  d’Elle  , ce  qui  a 
efté  dit  d’une  illuftre  gouvernance 
du  peuple  de  Dieu.  Vue  Veuve  a 
heureufement  gouverné  les  peuples  : 
une  Veuve  a envoyé  les  armées  : une 
Veuve  a ejlé  glorieufement  recom- 
penfée  pour  avoir  jetté  Us  yeux  fur 
un  Al  inif  re  prudent , heureux , & fi- 
ée lie  : une  Veuve  a marché  en  Cam- 
pagne, a ordonné  des  Triomphes  , & 
nous  a donné  U Paix. 

£>uc  faMajcfté  a étouffé  deux 
grands  Montres,  l’Hercfie  8c  la 
Guerre,  qui  menaqoienc  la  Reli- 
gion , 8c  l’état  de  leur  dernière 
ruine. 

Jihe  d’un  côté  fes  mains  chari- 
tables comme  celles  du  fameux  Sa- 
maritain de  l’Evangile  , ont  répan- 
du l'huile  fie  le  vin  fur  les  playes  de 
l’Europe  abbatuë  8c  languiffante  , 
8c  Elle  a arrêté  lefang  qui  couloit 
de  temps  en  temps  des  veines  de  ce 
grand  Corps  épuifé. 

£>ue  d’autre  part  fa  Foy , qui  eft 
la  lumière  de  la  Foy  orthodoxe , 8c 
la  gloire  des  Eglifes , a confirmé 
la  Foy  orthodoxe  , 8c  ccs  célébrés 
acclamations  que  la  voix  des  Con- 
ciles a fait  retentir  fi  favorablement 
à l’honneur  des  Pulcheries  8c  des 
Irenes, redouble  fes  échos  à la  gloi- 
re de  fon  zele  inviolable  8c  au  ler- 
vice  de  Dieu , 8c  au  maintien  de 
fes  veritez  les  plus  faintes. 

J%ut  S.  M.  a attaché  pour  ja- 
mais la  Paix  à cet  Etat,  par  le  doux 
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& pmflstnt  lien  d’un  Mariage , qui  des  yeux , remettraient  le  Sceptre 
fait  maintenant  fa  recompenfe , fie  8c  la  Couronne , mais  pîotoft  A ees 
le  bonheur  de  la  France.  hautes  Vertus  héréditaires  , A fon 

Qu'étant  environnée  delà  Famil-  j augufte  Sang,  8c  qui  éclatent  fi  di- 
le  Royale  y fie  de  tant  d’iliuftres  gnônént  en  fan  illuftre  Perfonnç. 
Pafteurs , il  femblc  qu’Elle  eft  au  Jgue  c’eft  une  joye  univerfelle 
même  état , fie  dans  les  mêmes  fen-  par  toute  la  France  j où  l’on  voit 
timens  que  cette  grande  Princelîe,  le  plus  glorieux  Prince  dit  Monde, 
qui  prolternéc  devant  Dieu  , dit  régner  encore  par  la  pieté,  8c  par 
eocore  aujourd’huy  parla  bouche  jla  modeftic  de  fon  Epoufe , tandis 
d’un  Prophète , Me  voicy  ,Seigneur,  que  la  plus  grande  8c  la,'plits(vei  - 
& les  Enfans  que  tu  m as  donne*, , tueufe  de  toutes  les  Reines  régne 
comme  un  miracle  & un  prodige  que  de  fon  côté  par  la  magnificence , 
tu  as  fait  en  faveur  de  la  France , fie  par  la  généralité  dé  Ion  Epoux. 
qui  efl  t ifrael  que  tu  favorifes  fur  Jfn  c’cft  atnfi  que  l’une  8c  l’au- 
toutes  les  Nations  de  la  Terre.  tre  , làns  arrhes  fie  fans  combac , 

Jîhse  les  fouhaits  du  Clergé  font  étendent  leur  puiflantc  domina- 
que  faMajefté  fie  fes  chers  Enfans  rion,  qui  eft  d’autant  plus  forte, 
puiflent  jouir  long- temps  de  la  qu’elle  eft  douce  fie  obligeante  , & 
Félicité  qu’Elle  a acquife  à toute  la  qu’elles  l’étendent  non  "feulement 
France  : qu’Elle  foit  refervée  du  iur  la  terre  ôc  fur  les  régions  de 
Ciel  comme  la  Mere  de  ce  Royau-  leur  Empire  , mais  ehcore  fur  les 
me  , fie  comme  l’Ange  Tutélaire  elprits,  fiefur  les  cœurs, 
de  la  fin n te  Eglife,  pour  s’oppofèr  fa  Majefté  peut  paraître  fie 

à fes  malheurs  , fie  qu’Elle  puiiïé  entrer  dans  l’Arche  d’Alliance  que 
par  ces  fûblimes  degrez  aller  de  l’Eglife  de  France  luy  ouvre  pour 
plus  en  plus  à la  conquête  d’une  y repofer  des  fiecles  entiers , après 
iainte  fie  glorieufe  réputation  .-  e’eft  un  déluge  de  fang  caufé  par  une 
ce  qu’il  efpere  de  la  pieté  qui  ahi-  auiîî  longue  Guerre.  Elle  avoir 
me  fon  zele.  befoin  d'une  Colombe  aulfi  pure, 

^*<rS.  M.doit  tout  attendre  de  qui  luy  apportait  le  rameau  d’olive 
cette  Compagnie  qui  m’a  pas  moins  fie  le  lignai  de  la  Paix, 
d’affection  8c  detendreffe  pour  fôn  Parlant  a toutes  deux. 

augufte  Perfbnne,  que  derefped  8c  Jj>ue  le  Clergé  de  France  con- 
de  reconnoift-mce.  fidere  leurs  Majeftez  dans  la  Reli; 

Et  s’ addreffant  à la  Reine, ilcfl  dit.  gion  fie  dans  l’Etat , comme  un  re* 
Jjtu’efcr  qu’on  ne  luy  doit  pas  ? mede  necellàire  i la  violence  de 
Non  feulement  à cette  Royale  fes  maux  ; qu’Ellcs  ne  defagrêei 
Majefté,  ny  à ce  vifage  augufte,  ront  pas  qu’il  forme  ce  jugement 
À qui  les  Nations  par  la  feule  con-  à l’avantage  de  leur  vertu  , 8c  à 
duite  de  la  nature , 8t  le  jugement  l'honneur- dè  leur  zélé , puifqu'El- 
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les  ajouteront  d'orefnavant  les  ef- 
fets àfes  efperances  , la  confiance 
à fon  bonheur  , Ôc  la  feureté  à fon 
repos.  , 

L XI.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfemblé  à 
Pontoife  faite  au  Roy  Louys  XIV . 
le  7.  Février  ti6r.  far  Monfei- 
gneur  l Evêque  de  Lavaur , affjlé 
des  Archevêques  , Evêques  ,Cr  au- 
tres Députez,  en  ladite  Ajfemblêe  ; 
fur  Us  entreprifes  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée. 

Le  Clergé  fe'plaint  par  cette  Re- 
montrance des  nouvelles  entrepri- 
fes de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due Reformée , où  il  eft  dit , 
Qu'ils  font  bâtir  de  nouveaux 
Temples  , Sc  que  le  nombre  des 
faux  Prophètes  s’y  augmente  tous 
les  jours  pour  détruire  la  véritable 
Do&rine.  Que  l’honneur  de  l’E- 
glife  de  Jefus-Chrillv  eft  violé  par 
les  prophanations  de  fes  Myfteres$ 
que  la  vertu  des  Cloîtres  eft  mé- 
priléc  par  les  frequentes  Apofta- 
fies  ; que  les  irreverences  contre 
les  Ceremonies,  y font  continuel- 
les 5 le  progrez'de  leurfaufle  do- 
ctrine s’y  établit  bien  fouvent  par 
la  voye  de  la  force  $ les  Loix  du 
Chriftianifme  y font  renverfées , la 
confufion  s’y  mêle  ; 8e  l’injuftice 
régnant  parmy  eux , attire  des  éve- 
nemens  qui  ne  font  pas  moins  fu 
neftes  à l’Etat  , 8c  à l’Empire  de 
fa  Majefté,  qu’à  celuy  de  jtsus- 
Christ,  8 c defonEglife. 

£luc  pour  faire  coller  tous  ces 
attentats  qu’iLs  commettent  au 
préjudice  même  des  Edits  de  la 
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Majefté  8c  de  fes  Déclarations,’’ 
elle  eft  tres-humblement  fuppliée 
d’en  vouloir  ordonner  l’execution} 
car  comme  elles  règlent  leur  de- 
voir & leur  obligation  , ils  appren- 
dront que  leur  Religion  n’eft  que 
tolcrée  en  France , 8c  qu’ils  font 
obligez  de  fuivre  tout  ce  que 
les  Edits  leurs  preferivent , 8c  d’a- 
vouer qu'ils  ne  vivent  fous  l’Em- 
pire de  fa  Majefté,  que  pour  être 
fournis  à lès  Loix  Ce  à lés  vo- 
lontez, 

L X I I.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  Ajfemblé  à 
Paris , faite  au  Roy  Louys  X I V. 
en  i66t.  par  Monfeigneur  l Evê- 
que d'Auxerre , ajfifié  des  Arche - 
vcques , Evêques , & autres  Dé- 
putez. en  ladite  Ajfemblêe  , en  pre- 
nant congé  de  fa  Majefté. 

Il  n'y  a aucun  chef  de  deman- 
de dans  cette  Remontrance.  Elle 
contient  l’éloge  delà  France,  cc- 
luy  des  premiers  Rois  Chrétiens 
qui  ont  cité  fi  zélé  pour  l’Eglilfe 
de  Dieu  , 8c  celuy  de  fa  Majefté 
qui  donne  tant  de  marques  de  la 
bonté  à l’Eglilè  de  France  par  fa 
puiflante  protection , Ce  par  le  zé- 
lé qu’elle  témoigne  pour  la  Reli- 
gion en  toutes  les  oeçafions  qui 
(e  prefentent , 8c  l’AlTemblée  a- 
vant  que  de  fe  feparer  vient  pro. 
tefter  aux  pieds  de  là  Majefté  que 
tous  ceux  qui  ont  l’honneur  de  la 
compofer  lolliciteront  fans  cefle 
le  Ciel  avec  ardeur  8c  zele  pour 
l’heureufc  8c  longue  profperité  de 
fa  Majefté , Ce  pour  la  bénédiction 
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de  Ton  augufte  te  triomphante 
pofterité. 

LXIII.  remontrance 
dm  Clergé  de  France  ajj'emblé  à 
fard , faite  au  Roy  Louys  X I V.\ 
le  <f.  Octobre  jôôs.  far  Monfei-  1 
gneur  1‘ Eve  que  ctVfez. , affilié  des 
Archevêques , Evêques , & au- 
tres Députez,  en  ladite  Ajfemblée. 
Apres  avoir  remercié  fi  Ma- 
jefté  d’avoir  fait  executer  fes  Edits 
contre  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  te  par  des  juge- 
mens  contradictoires  ôté  aux  Vil- 
les de  Montpellier,  de  Nifines, 
d’Anduze,  d’AIez  te  à plufieurs 
autres  Villes  defon  Royaume  l’e- 
xercice des  Colleges  qui  c «nient 
des  Séminaires  d’erreur , fait  ab- 
batre  les  Temples  du  païsdeGex 
à la  veuc  de  Geneve , affranchy 
les  Catholiques  des  D'ocefes  de 
Nifmes,  d’Ufez  , de  Mende,  de 
Poitiers , de  Luçon  d’une  honteu- 
fe  fervitude , 6c  d’une  infinité  d’ou- 
trages te  de  pcrfecurions  qu’ils 
fouffroient  des  Heretiques * le 
Clergé  demande  à fa  Majefté  le 
même  fecours , te  les  mêmes  ef- 
fets pour  le  pais  de  Bearn , d'y 
détruire  le  faux  culte  qui  les  af- 
flige , & démolir  les  Temples  pro- 
fanes qui  le  fcandalife. 

Il  demande  de  plus  la  réunion 
te  l’incorporation  des  Chambres 
de  l’Edit  de  Caflres , de  Bordeaux , 
& de  Grenoble  à leurs  Parlemcns , 
de  même  que  celle  de  Paris  con- 
formement à l’article  3 6.  de  l’Edit 
de  Nantes,  par  lequel  il  confie 
que  ces  établiflémens  ne  font  que 
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provifionnels,  qu’ils  n'ont  eflé  faits 
que  pour  un  temps  qui  eft  expiré, 
te  pour  des  caufes  qui  ont  entière- 
ment ccfle. 

Plus  qu’il  plaife  à fà  Majefté 
de  confirmer  par  une  Déclara- 
tion folemnelle  l’Arreft  du  Parle- 
ment de  Touloufc  , qui  enjoint 
aux  Seigneurs  Catholiques  de 
nommer  dans  leurs  Terres  des 
Juges  Catholiques , te  d’augmen- 
ter la  peine  des  relaps  qui. ne  font 
punis  que  du  Ample  banniflemenr, 
pour  avoir  quitté  les  Cloîtres  te 
les  Cellules  pour  fe  proftituer  à 
des  paffions  d’ignominie  6c  de 
brutalité. 

Et  enfin  faire  une  défenfc  folcm- 
nelle  à tous  fes  Sujets  Catholi- 
ques de  fe  pervertir  fous  des  pei- 
nes tres-rigoureufes , & de  quitter 
cette  fainte  Religion  dans  laquelle 
ils  font  nez , pour  en  prendre  une 
autre  parce  qu’elle  eft  plus  com- 
mode te  plus  indulgente  à tous 
les  fentimens  de  la  nature  corrom- 
pue, te  c. 

Et  conclud  difant,  que  depuis  cet 
heureux  moment  que  fa  Majeftc 
a refolu  d’imiter  la  conduite  de 
Dieu  qui  agit  toujours  par  luy- 
même , te  qui  ne  fe  fert  du  Mi- 
niftcrc  de  fes  Anges  que  pour  exe- 
cuter fes  defleins , on  la  doit  re- 
garder comme  le  Héros  invinci. 
ble,  deftiné  dans  les  Confcils  E- 
tcrnels  pour  détruire  le  monftre 
redoutable  de  l’Herefie,  te  pour 
luy  dire  avec  la  même  autorité 
que  Dieu  a dit  à la  merouandil 
a voulu  luy  preferire  des  bornes. 

Z z z iij 
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Ventes  ufque  hue,  & non  procédés  clés , des  Lierres  & des  Ornemens, 
ampltus , & hic  confringes  tumentes  ufurpenc  ou  transfèrent  au*  fecu- 


fucius  tuos. 


liers  l’adrainiftration  des  biens  que 


L X I V.  REMONTRANCE  la.  pieté  des  fidcües  a deftiné  pour 
du  Clergé  de  Franco  ajfemhié  à les  Clercs  qui  fervent  l’Autel,  pour 
Paris , faite  au  Roy  Loups  X IV.  l’entretien  des  mifèrables , fie  pour 
le  12.  Janvier  1666.  par  Monftt-  celuy  des  lieux  Saints 


gneur  t Evêque  d’Amiens,  affifié 
des  Archevêques  , Evêques , & 
autres  Deputeasen  ladite  Ajfernhlée, 
& de  tous  les  Prélats  qui  Je  trou- 
vèrent lors  à Paris. 

Cette  Remontrance  cft  une  fuite 
des  plaintes  que  fait  le  Cierge 
des  entreprifes  des  Officiers  de  fà 
Majeftc  fur  les  droits  de  l’Eglife  * 
où  il  eft  dit. 

J2>ue  les  Arrefts  des  Grands 
Jours  de  Clermont  oppriment  la 
jurifdiction  Ecclcfiaftique,  fie  re- 
duifent  les  Officiers  de  l’Eglife  à 
une  fêrvitude  honteufe. 

£)ut  les  Officiers  de  fa  Majeftc 
attirent  par  une  infinité  d’artifi- 
ces inventez  par  l’efprit  de  chi- 
cane toutes  les  caufes  Ecclefiafti- 
ques  aux  Tribunaux  feculiers.j  ju- 
gent de  la  doclrine  de  la  foy , des 
Ceremonies  les  plus  facrées  de  la 
Religion  de  l’aaminiftration  des 
Sacremens,  de  la  validité  ou  im 
validité  des  mariages  fie  des  vœux 
folemnels , du  vray  culte  de  Dieu* 
de  la  célébration  du  divin  fervice; 
de  l’ordre  des  Procelfions  , desfe- 
pultures  des  fidelles , de  l’mfticu- 
tion  du  nombre,  & de  la  fubfi- 
ftance  des  Miniflres,  font  vifirer 
les  Eglifes  fie  les  fàints  Sacremens 
même  par  des  Laïques  , ordonnent 


JgVils  entreprenent  fur  la  Clô- 
ture des  Vierges  confacréesà  Dieu, 
font  fans  la  paropation  des  Supé- 
rieurs Ecclenaftiques  le  procez  aux 
Oingts  du  Seigneur , fie  les  trair- 
tent  avec  plus  d’ignominie  6c 
d’indignité  que  les  plus  vils  d’en- 
tre les  profanes. 

Jîhtt  c’eft  dépouiller  PEglifè  de 
toute  l'autorité  que  le  Fils  de  Dieu 
luy  aedonnee,  que  c'elfc  s’emparer 
du  Sanduaire  , fie  en  jetter  de- 
hors les  perfonnes  facrées , fie  que 
c’eft  enfin  changer  la  face  du 
Chriftianifme , 6c  fubftituer  une 
Religion  humaine  en  la  place  de 
la  divine. 

Jéhtc  c’eft  là  le  déplorable-  état 
de  l’Eglife  dans  le  Royaume , 6c 
le  cruel  outrage  qu’elle  reçoit  par 
des  perfonnes  qui  portent  le  titre 
d’Officiers  de  fa  Majeftc. 

Jjtue  les  appellations  comme  d’a- 
bus , qui  font  en  France  de  même’ 
âge  que  i’herefie  de  GàlVin,  appor- 
tent un  grand  defbrdre  Ôt  une 
grande  confufion  ; qu’elles  n’eu- 
rent d’abord  autre  pretexte  que  la 
confervarion  des  libériez  de  l’E- 
glifè  Gallicane  contre  quelque» 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome, 
fie  îlnc  le  trouve  - point  que  l’ont 
ait  appello  aux-  Parlcmens  des  ju- 


des  Vafes  facrez,  fies  Taberna-  gemens  des  Ordinaires avant  l’an 
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iïj3.  Et  -cependant  cette  Jurispru- 
dence s’eft  porree  à un  tel  excez 
qu’elle  détruit  abfolumenc  l'auto- 
rité de  l’Eglife,  elle  y renverfe 
tout  l’ordre  judiciaire , elle  nour- 
rit la  rébellion  des  Ecclefiaftiques 
qui  vivent  dans  le  dérèglement, 
elle  leur  acquiert  un  Privilège 
d’impunité , elle  réduit  les  Prélats 
à l’impuHïànce  de  maintenir  la  dif- 
cipiine , parce  qu’elle  les  arrache 
de  leurs  Sieges  , Seau  lieu  que  Je- 
fus-Chrift  les  avoit  établis  Juges , 
elle  les  rend  des  mifcrables  Sollici- 
teurs de  procez. 

Que  les  Ordonnances  qui  ont 
efté  faites  pour  régler  les  appel- 
lations comme  d’abus,  piûtoft  que 
pour  les  approuver , traittant  ce 
mal  violent  avec  quelque  forte 
de  remede,  les  oblige  de  prononcer 
feulement  s’il  y a abus  ou  non, à 
condamner  à l’amende  les  appel- 
lans  temeraires , de  à renvoyer  les 
parties  devant  leurs  Juges  ; mais 
ils  fc  font  élevez  au  deïïus  des 
Loix , ils  n’y  défèrent  qu’aurant 
qu’il  leur  plaît,  ils  retiennent  le 
fond  dont  ils  ne  font  pas  Juges 
competans,  6c.  ils  le  décident  pref- 
que  toujours  contre  l’ordre  de  la 
Difcipiine  Ecclefiaftique. 

Que  l’on  ne  garde  plus  aucune 
melure  dans  les  jugemens  des  Ec- 
clefiaftiques prévenus  de  crimes, 
fous  le  ipecieux  prctexre  des  cas 
privilégiez  -,  fur  la  moindre  accu- 
îation  onenleve  les  Prêtres  com- 
me les  derniers  de  tous  les  hom- 
mes , on  les  jette  les  pieds  & mains 
liées  dan*  des  Cachots , fc  fi  i’E- 


glife  veut  en  telles  rencontres  fe 
défendre  fc  conferver  quelques 
réglés  de  fa  Juridiction , on  force 
Ces  Priions , ont  fait  violence  à lès 
Officiers , on  les  condamne  a de 
grofl'es  amendes , on  enleve  tous 
leurs  titres,  fc  par  un  enchaîne- 
ment d’injuftes  procedures,  on  des- 
honore  leurs  perfonnes , fie  l’on 
profane  la  Sainteté  de  leur  cara- 
ctère , fc  enfin  par  mépris  des  Ex- 
communications fulminées  dans 
les  làints  Decrets , fc  par  une  op- 
pofirion  manifclleaux  Ordonnan- 
ces de  fa  Majellé  , on  juge  les 
Prêcres  fans  la  participation  de 
l’Eglile , on  les  envoyé  au  Gibet 
fans  les  dégrader , on  les  étrangle , 
on  les  rompt , fc  on  les  brûle  avec 
toutes  les  marques  du  Sacerdoce 
de  Jefus-Chrift. 

J*»' enfin  il  n’y  a aucun  endroit 
où  PEglife  n’jit  cité  blclTée  par 
les  Arrefts  des  Grands  Jours  de 
Clermont , fes  Loix  y font  violées, 
les  Miniftrcs  deshonorez,  fes  droits 
ufurpez , fa  liberté  tellement  op- 
primée qu’il  ne  luy  en  relie  que 
pour  fe  plaindre , fc  pour  deman- 
der juftice  à (à  Majellé. 

Que  le  droit  des  Evêques  a tou- 
jours efté  de  vifiterlcs  Lieux  faints, 
les  Abbayes , les  Monaftercs  , les 
Prieurez,  les  Cures  fc  les  Cha- 
pelles , d’informer  de  la  vie  fc  des 
m ocurs  des  E cc  le  fiaftiques,d  'ordon- 
ner la  célébration  du  divin  Servi- 
ce , de  l’adminiftration  des  Sacrc- 
mens,  de  l’accomplilTcment  des 
fondations  , de  l’incompatibilité 
des  Bénéfices , de  juger  des  por- 
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tions  congrues , & de  la  fubfiftan- 
ce  des  Miniftrcs,  d’en  déterminer 
le  nombre,  8c  d’en  regler  toutes 
les  fondions  , de  faire  garder  la 
clôture  des  Rcligieufes , de  rece- 
voir les  comptes  des  Fabriques, 
de  pourvoir  à l’adminiftration  fi- 
dcllc  de  leurs  revenus , aux  répa- 
rations des  Lieux  faints,  8c  aux 
chofes  neceflaires  pour  la  célébra, 
tion  des  divins  Myftercs  ; mais  la 
Cour  des  Grands  Jours  en  a or- 
donne autrement , elle  a déchargé 
les  Prélats  de  ce  loin , 8c  la  trans- 
féré aux  Juges  Laïques  qui  vifi- 
teront  par  (a  nu  (lion  jufques  aux 
chofes  les  plus  facrées , 8c  qui  con- 
noîtront  del’adminiftration  même 
des  Sacremens , fi  la  Majefté  per- 
met que  leurs  Arrcfts  l'oient  exé- 
cutez. 

£>ue  l’on  s’eft  délivré  de  la  crain- 
te fcrupuleufe  de  ces  Anathèmes 
importuns  , qui  renoient  i les  an- 
ciens dans  une  religieufe  déffen 
dance  i on  a fecoüé  le  joug  des 
Loix  , mêmes  de  l’Etat  ; on  n’a. 
prehende  plus  ny  les  foudres  de 
l’Eglifc , ny  le  poids  de  l’autorité 
du  Sceptre. 

JQtc  les  Parlemens  n’ont  aucun 
droit  de  ravir  aux  Evêques  untf 
puifiance  qu’ils  ne  tiennent  que  de 
Dieu  feul. 

.Qu'il  cft  de  la  dernicre  impor- 
tance de  les  remettre  dans  la  li- 
berté  de  toutes  leurs  divines  fon- 
dions ; 8c  pour  parvenir  à une  re- 
formation  parfaite,  fa  Majcftc  eft 
très,  humblement  fuppliéc  de  faire 
récal-lr  dans  fon  Royaume  les  Con- 
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dits  Provinciaux  , comme  le  grand 
remede  à tous  lesmauxdel’Eglife. 

J>ue  c’eft  dans  ces  (aintes  Af- 
femblées  que  s’entretient  l’unité 
delà  Foy,  que  fe  nourrit  8c  for. 
tifie  l’efpritdela  Charité,  que  fc 
reveille  la  grâce  du  caractère  Epif- 
copal,  quia  efté  donnée  parl’im- 
pofition  des  mains  ; que  c’eft  là , 
qu’à  la  vûë  de  Dieu  leul  on  exa- 
mine tous  dereglemens , que  l’on 
corrige  tous  les  défauts  , que  l’on 
termine  tous  les  differents  , 8c  que 
par  de  laintes  Ordonnances , l’on 
pourvoit  à toutes  les  necelfitez  du 
Troupeau  de  J e s u s-C  h a i s T ; 
qu’enfin  c’eft  là,  que  l’on  arrache 
"la  zizanie  que  l’ennemy  a femée 
dans  le  champ  de  l’Eglife  5 8c  que 
l’on  prévoit  avec  Dieu  , tout  ce 
qui  peut  contribuer  au  falut  éter- 
nel. 

Jihe  le  Clergé  a lieu  d’efperer 
que  fa  Majefté  accordera  cette  li- 
berté aux  Pafteurs  de  l’Eglife  qui 
y font  obligez  par  l’ordre  de  Dieu 
dont  ils  fondes  Miniftres^  8c  qui 
ne  traittent  dans  ces  Aflemblées  , 
que  de  l'avancement  de  fa  gloire , 
8c  du  falut  commun  des  Fidelles: 
veu  même  que  dans  l’Etat  on  ne 
défend  pas  aux  Miniftres  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  de 
s’afïcmblcr  pour  le  Reglement  de 
leur  faillie  difeiplirie. 

jQiPil  efpere  de  plus  que  S.  M. 
abolira  toutes  les  pcrnicieufcs  cou- 
tumes qui  font  établies  contre  l’E- 
glifc  par  la  corruption  du  fiei  le , 8c 
qu'elle  .dcfàvoucra  ces  cfprits  cn- 
treprenans  qui  ont  agi  en  Ion  nom, 

8c 
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& contre  fa  volonté,  Etant  Je  de- 
voir d’un  grand  Roy  de  donner  des 
bornes  à toutes  les  conditions , & 
de  leur  prelcrire  des  limites , qu’il 
ne  leur  loit  point  permis  de  fran- 
chir 5 de  remettre  chaque  partie  de 
ce  grand  Corps  de  l’Etat  dans  k n 
ordre , & en  confortant  a Cefir  ce 
qui  efi  a Ccfar  , de  faire  rendre  à 
Dieu , ce  qui  appartient  à Dieu. 
LXV.  REMONTRANCE 
du  Clerpé  de  France  ajfmhlé  a 
Paru  , faite  au  Roy  Louys  X IF. 
à S.  Germain  en  Laye  le  17.  Avril 
1 666.  par  Monfcigncur  l Evêque  de 
Valence  & de  Die , eJ]fé  des  Ar- 
chevêques , Evêques  , & autres 
Députez,  en  ladite  AJfèmhlêe  , en 
prenant  congé  de  fa  Majef/é. 

Par  cette  Remontrance  le  Clergé 
après  avoir  rendu  grâces  à S. 
jM.  de  ce  que  la  véritable  Reli- 
gion a par  tout  le  Royaume  fon  li- 
bre exercice  , 8c  en  beaucoup  de 
lieux  Ion  premier  L lire  * de  ce 
que  le  temps  eft  pafl'c  où  l’on  a 
fouffert  que  cette  véritable  Reli- 
gion gémit  accablée  fous  un  nom- 
bre infiny  de  violences  Scd’impic- 
tez  impunies , que  les  ennemis  de 
Dieu  fie  des  Roys  ont  fait  contre 
les  plus  faints  de  fes  Mir.iftrcs,  fie 
les  plus  adorables  de  fes  myfteres  i 
que  les  Heretiquesne  voyent  plus 
leurs  Temples  élevez  fur  les  ruines 
qu’ils  avoient  faites  des  Fglifcs; 
fie  que  les  A poftats  ne  foulent  plus 
impunément  aux  pieds  le  fcul  qui 
doit  être  adoré. 

Il  demande  l’execution  des  Loix 
de  l’Eglile  , fie  de  celles  de  fon 


Royaume,  qui  l’obligent  de  temps 
en  temps  d’aflcmbler  des  Conciles 
Provinciaux  , qui  ont  elle  inter- 
rompus par  les  herefics  des  fiecles 
paflcz , fie  même  par  celles  des  der- 
niers temps  qui  ont  caufé  des  de- 
1 ordres. 

Et  après  avoir  encore  demandé 
la  ccnlervation  des  Privilèges  de 
l'Eglifc  , comme  les  plus  illuflres 
monumens  qu’il  y ait  de  la  pieté  fie 
de  la  libcrali:  é des  Saints  Predecef- 
leurs  de  fa  Majefté. 

Il  conclud  en  la  luppliant  d’or- 
donner , que  les  Déclarations  fie 
les  Arrcfts  qu’Elle  aura  la  bonté 
de  luy  accorder  fur  fes  Remon- 
trances , ne  feront  plus  fans  éfet 
comme  clics  ont  cfté  par  le  pafle. 
LXV I.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  faite  en  tan- 
née 1670.  par  Monfcigncur  /’ Evê- 
que d'Dzés  , ajjifé  des  Archevê- 
ques , Evêques  , & autres  Dépu- 
ti  z.  en  tAff  mêlée  generale  du  Cler- 
gé , contre  les  entreprifes  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  Reformée. 
Cette  Remontrance  eft  un  fuite  des 
plaintes  que  le  Clergé  a déjà  fai- 
tes cy-dcvant  à fa  Majefté  en  l’an- 
née 1 66y.  contre  l’horrible  liberti- 
nage des  Catholiques  qui  font 
banqueroute  à leur  Religion  , fie 
qui  prennent  l’éfioyable  licence 
de  fe  pervertir  ; St  c’eft  ce  qui  l'o- 
blige de  demander  juftice  fur  l’in- 
rerpretation  de  pluficurs  articles 
très  importans  , mais  particulière- 
ment du  39.  delà derniere Décla- 
ration que  là  Majefté  a accordée 
à ceux  de  la  Religion  pretendufi 
A A a a 
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Reformée , de  laquelle  ils  tirent  de 
grands  avantages  contre  les  Ca- 
tholiques. 

Ils  prétendent  par  la  maniéré 
dont  elle  eft  conceuë  , que  l'on 
a bien  voulu  établir  une  parfaite 
égalité  de  condition  entre  leur  Re- 
ligion qui  eft  toute  faulïe  fie  celle 
deJefus-Chrift  qui  eft  toute  faintc 
& toute  facrée. 

Ils  foûtiennene  que  la  même 
Loy  qui  leur  défend  d'induire  les 
enfans  des  Carholiques , fie  de  les 
contraindre  de  changer  de  Reli. 
gion  , défend  aulfi  aux  Catholi- 
ques d’induire  leurs  enfans,  fie  de 
leur  faire  faire  aucune  déclaration 
de  changement  de  Religion  avant 
l’âge  de  quatorze  ans  accomplis 
pour  les  mâles , & de  douze  ans 
pour  les  femelles . 

Ce  font  là  les  propres  ternies 
de  cét  article  de  la  derniere  Dé- 
claration , qui  a mis  les  Evêques, 
fie  les  Catholiques  du  Royaume 
dans  la  derniere  confternation  ; 
parce  que  fans  avoir  efté  oüis, 
elle  détruit  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  utile  fie  de  plus  impor- 
tant dans  celle  que  S.  M.  avoir 
accordée  il  y a cinq  ans,  avec  tant 
de  juftice  , fie  de  folemnité. 

Lefdits  Pafteurs  ne  prétendent 
pas  nier  d’aucune  contrainte  con- 
tre leurs  enfans,  ne  leur  étanspas 
ermis  de  les  enlever  d’entre  les 
ras  de  leurs  parens  pour  les  for- 
cer d’être  Catholiques  ; mais  ils 
ne  peuvent  lans  trahir  leurs  con- 
fciences  leur  refufer  du  fccours  fie 
des  inftrudions , quand  ils  les  dc- 
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firent , fie  quand  ils  en  ont  befoirh 
fie  ne  peuvent  fans  fe  rendre  cri- 
minels devant  Dieu  , ne  pas  ac- 
quiefeer  à leurs  juftes  defirs , lors 
que  par  leurs  propres  mouvemens, 
lecourus  de  la  grâce,  ils  le  jettent 
entre  leurs  bras , 5c  qu’ils  leur  dé- 
couvrent l’extreme  envie  qu’ils 
ont  d’être  admis  parmy  eux. 

L XV II.  R EMONT  RA  NC  E 
du  Clergé  de  France,  faite  au  Roy 
en  l’année  tiyo.  par  M . l' Archevê- 
que de  Reims , affilé  des  Arche- 
vêques Evêques , & autres  Dé- 
putez-,  en  l’Affemhlêe  generale  du 
Clergé , peur  -le  rétablijfcment  des 
Conciles  Provinciaux. 

Il  eft  dit  par  cette  remontrance 
Jjhte  l'Eglifç  de  France  à lieu 
d’efperer  fous  un  Régné  aulfi  jufto, 
fie  aulfi  puiflant  que  celuy  de  S. 
M.  ce  qu’elle  a demandé  au  Ciel 
par  tant  de  vœux , fie  qu’elle  a 
toujours  regardé  comme  le  com- 
ble de  fa  félicité  fiir  la  terre. 

Jihtc  S.  M.  dont  les  lumières 
font  fi  pénétrantes,  a déjà  com- 
pris que  cét  objet  de  fes  vœux  eft 
le  rétablilTemcnt  de  l’ancienne 
difeipline  5 fie  comme  rien  n’eft 
plus  digne  de  la  gloire  de  fou  Ré- 
gné , que  l’avancement  d’un  fi 
grand  ouvrage,  rien  aulfi  ne  mé- 
rité mieux  d’être  appuié  de  cette 
puiflànce,  qui  fait  craindre  fie  ré- 
vérer Ion  Empire  par  tous  les  peu- 
ples de  l’Univers, 

J%ue  S.  AI.  a reconnu  cette  im- 
portante vérité,  puifqu’Elle  a déjà 
i'outenu  par  tant  de  célébrés  Ar- 
refts  la  làinte  autorité  que  Dieu 
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a confiée  aux  Evêques  pour  le  fa- 
lut  éternel  de  Tes  fidelles. 

j Que  tout  le  Clergé  du  Royau- 
me  rend  aujourd’huy , Ce  rendra 
ccerncllcmenc  de  très  finccres  a- 
Ctions  de  grâces  à Sa  Majeftc  pour 
le  mémorable  Arreft  d’Agen,  pour 
ce  fage  Ce  admirable  Reglement 
dont  toutes  les  paroles  font  autant 
d’oracles  , 6c  qui  eft  fi  plein  des 
loix  Ecclefiaftiques  , Ce  de  l’an- 
cienne difeipiine  j par  lequel  Ar- 
reft S.  M.  a confcrvé  à l’Epifco- 
pat  Ton  véritable  exercice,  c’eft-à 
dire  la  difpenfation  de  la  parole 
de  vie , Ce  la  fidelle  adminiftration 
des  trefors  du  Ciel  dans  le  Sacre- 
ment de  Pcnitence. 

£^e  l’antiquité  qui  n’a  jamais 

Fermis  aux  Preftres  ny  d’anoncer 
Evangile  , ny  de  reconcilier  les 
penitens  que  par  une  commilfion 
fpeciale  des  Evêques  qui  ont  reçu 
l’autoricé  principale  Ce  immédiate 
de  conduire  les  âmes  de  la  main 
de  celuy  qui  les  a aquifes  par  fon 
lang  ; deiortc  qu’il  ne  fuffit  pas 
que  la  puiflance  d’exercer  ces  cc- 
leftes  fondions  foie  une  fois  éma- 
née du  caractère  Epifcopal , fi  el- 
le ne  reçoit  fans  celle  fa  force  Ce 
fon  application  par  l’influence 
continuelle  de  cét  ordre  Apofto- 
lique  dans  lequel  par  l’inftirution 
de  Jcfus-Chrift,  refide  comme 
dans  fa  fource  la  plénitude  de  l’ef- 
prit , Ce  de  la  grâce  Sacerdotale. 

le  faint  Concile  de  Trente, 
les  Papes , Ce  les  Evêques  qui  en 
ont  fuivy  l’efprit  , ont  peu  à peu 
rctably  cette  difeipiine  que  l’igno- 


rance Ce  le  relâchement  de  quel- 
ques ficelés  prccedens  avoient  nial- 
heureufement  afFoiblie.  Si  ce  que 
Sa  Majefté  vient  d’ordonner  en 
execution  de  ces  loix  de  l’Eglife 
cil  avantageux  aux  Evêques  ,ilne 
l’eft  pas  moins  aux  Réguliers  fur 
lefquels  la  charité  Epifcopale  s’é- 
tendra avec  abondance , quand 
elle  ne  fera  plus  retenue  par  cer- 
tain efprit  d’indcpendance  Ce  de 
contradiction  qui  s’étoitglifTédans 
les  derniers  temps. 

S.  M.  a qui  rien  n’cft  dif- 
ficile, a éteint  cét  efprit  de  dif. 
corde  Ce  de  divifion , 6c  l’on  verra 
regner  en  là  place  celuy  de  paix 
Ce  de  charité , qui,  comme  dit  le 
Prophète,  tournera  le  cœur  des 
enfans  envers  leurs  peres.  Ce  ce- 
luy des  peres  envers  leurs  enfans. 

£>ue  pour  empêcher  que  l’Egli- 
fe ne  perde  une  partie  du  fruit  d’un 
fi  fage  Reglement , S.  M.  eft  tres- 
humblement  fupliée  d’accorder  fes 
Lettres  Pacentes  adreflees  à tous 
les  Parlemens  en  conformité  de 
ce  grand  Arreft  , afin  que  tous 
fes  Officiers  inltruits  par  ce  moyen 
de  la  protection  qu’Elle  a donnée 
à l’Eglife  exécutent  cét  admirable 
Reglement  comme  une  loy  facrée, 
fur  laquelle  ils  décident  toutes 
les  contentions  qui  pourront  s’é- 
lever dans  la  fuite  entre  les  Evê- 
ques Ce  les  Réguliers. 

^ue  S.  M.  ne  fe  laflànc  jamais 
de  méditer  des  grandes  chofes 
pour  le  bien  de  l’Eglifc  , Ce  de 
(on  Eftac,  le  Clergé  luy  propofe 
dans  un  feul  ouvrage  l’abbregc  de 
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tous  les  moyens  dont  Elle  fe  peut 
fcrvir  pour  faire  revivre  la  pureté 
de  la  difeipline,  qui  eft  U célébra- 
tion des  Conciles  Provinciaux. 

J%uc  par  ces  faintes  AlTemblécs 
la  foy  a fleury  dans  l'Eglife , la 
régularité  6c  la  difeipline  ont 
triomphé  de  la  licence  6c  de  la 
corruption  -,  & la  cenfure  divine 
a reprimé  les  mauvaifes  mœurs 
dans  le  Clergé  6c  dans  le  peuple. 

Jjjve  les  Conciles  univerfels  6c 
même  les  Nationaux  ont  été  Re- 
gardez comme  des  remedes  extra- 
ordinaires que  l’Eglife  a employé 
dans  les  maux  extremes  5 mais  l’u- 
fage  des  Conciles  Provinciaux  y 
a cfté  commun , jufques  au  quin- 
ziéme fiecle;  6c  quoy  que  dans 
les  derniers  la  célébration  en  ait 
efté  moins  frequente , ils  ont  tou- 
tesfois  voulu  qu’elle  fuit  ordonnée 
dans  l’Eglife , 6c  que  les  Métro, 
politains  les  convocaflent  du  moins 
de  trois  en  trois  ans. 

gue  la  Pragmatique  Sanétion 
que  l’Eglife  de  France  6c  les  Rois 
predcceflèurs  de  S.  M.  ont  dé- 
fendu fi  long.temps  comme  les 
reflcs  précieux  de  l’ancienne  ré- 
gularité , 6c  que  le  Concordat 
même  qui  a mis  entre  les  mains 
des  Rois  le  beau  droit  de  nom- 
mer les  Evêqu  s,  qui  charge  au- 
tant leur  confcience  qu’il  honore 
leur  Couronne,  fuppofent  l’ufage 
6c  la  neceifité  de  ces  laintes  alTem- 
blées. 

Ji>ue  Le  Concile  de  T rente  n’a 
rien  ordonné  fi  precifement  6c  n’a 
nen  recommandé  avec  tant  de 


force  ; 6c  il  eft  à remarquer  que 
ce  Concile  a principalement  fait 
fe  s Decrets  fur  les  inftances  pref- 
fantes  des  Rois  predecefleurs  de 
S.  M.  qui  avoient  charge  leurs 
Ambafladeurs  de  pouriuivre  cée 
article,  comme  l’un  des  plus  im- 

ftortans  pour  le  rétabliiTcment  de 
a difeipline. 

£ue  le  Clergé  de  France  ne 
demande  à S.  M.  que  l’execution 
des  Ordonnances  (ur  ce  fujer. 

£>ue  la  mémoire  des  Conciles 
tenus  à Reims , à Sens , à Bor- 
deaux , 6c  dans  plufieurs  autres 
Provinces,  même  de  ce  fiecle  pour 
obéir  aux  Decrets  de  Trente,  5c 
aux  Ordonnances  , eft  toute  ré- 
cente, les  Reglemcns  en  vivent 
encore  parmyles  Ecclefiaftiques , 
6c  ils  font  les  plus  fermes  appuis 
de  leur  difeipline. 

Jt>ue  le  feul  nom  de  Concile  é- 
levc  les  Evêques  audcllus  de 
l’homme  , 6c  qu’ils  ne  méditent 
rien  que  de  celelte  lors  qu'ils  pen- 
fent  que  le  S.  Efprit  eft  au  milieu 
d’eux,  6c  qu’ils  doivent  parler  com- 
me fes  organes , ils  fe  remploient 
d’une  force  fuperieure  pour  fe  cen- 
furer  eux-mêmes  , 6c  jamais  l'E- 
glife  n’a  eu  de  moyen  plus  efficace 
pour  les  attacher  à leur  refidence, 
6c  à tous  leurs  devoirs. 

^ue  le  Clergé  du  Royaume  n’a 
jamais  elle  ny  plus  éclairé  par  la 
fcience , ny  plus  animé  par  le  zé- 
lé, ny  plus  attaché  au  fervice  de 
S.  M.  par  l'admiration  de  fes  ver- 
tus, 6c  par  une  entière  foumiffion 
à fes  ordres  : ainfi  les  Conciles  ne 
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peuvent  être  plus  utilement  ré- 
tablis que  foubs  fon  Régné,  ôc 
c’eft  une  vérité  univcrfcllcmcnc 
reconnue , que  ces  faintes  Aflcm- 
blées  produifent  des  biens  infi- 
nis. 

Jj>ue  fa  Majcftc  cft  trop  confir- 
mée en  la  fcience  de  régner  pour 
ne  fçavoir  pas  trouver  Tes  juftes 
temperamens  qui  confervent  le 
bien , 6c  préviennent  le  mauvais 
ufage  qu’on  en  pourroit  faire , au 
cas  que  l’on  en  voulût  abufer,  ôc 
que  le  Clergé  fouhaite  que  l’au. 
toricc  de  fa  Majcftc  luy  donne  des 
bornes,  qu’elle l'empefehe  de  s’en- 
gager dans  les  affaires  de  la  terre, 
mais  qu’elle  luy  permette  de  s’af- 
fembler  pour  celles  du  Ciel  pour 
lefquellcs  fon  Ordre  cft  divine- 
ment cftabli. 

Jgjtt  les  Troupeaux  errans  5c  fe- 
parez  ont  tous  les  jours  permif- 
fion  de  tenir  des  conventicules 
qu’ils  appclent  leurs  fynodes,  pour 
maintenir  leurs  erreurs  pernicieu- 
fes;  5c  les  Evêques  ne  pourront- 
ils  s’aflemblcr  par  l’autorité  de  fa 
Majcftc  pour  conferver  la  faince 
Police  que  leurs  Pères  ont  fi  fa- 
gement  établie , 5c  pour  chercher 
des  remèdes  à tant  de  nouveaux 
defordres  qu’ils  n’ont  peu  prévoir? 
l’Eglife,  dont  fa  Majeftéeft  le  fils 
aîné  5c  le  plus  illuftre  proce&cur, 
attend  de  fa  pieté  des  réfolurions 
plus  favorables. 

«4J ue  fa  Majefté  à accomply  des 
ouvrages  merveilleux  : toutes  les 
Terres  5c  toutes  les  Mers  célèbrent 
fa  gloire,  mais  il  n’y  aura  jamais 
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aucun  monument  qui  porte  plus 
loin  fon  nom  5c  la  gloire  de  fon 
regne  ,quc  les  A&es  des  Conciles 
que  l’Eglifc  de  France  célébrera 
par  fa  permilfion. 

Jîhte  le  nom  de  Charlemagne 
n'eft  nulle  part  plus  grand , ny  plus 
glorieux  que  dans  ceux  qu'il  a fait 
tenir  en  France  ôc  en  Allemagne 
pendant  qu’il  a régné  ü gloricufc- 
ment  ; la  plufpart  des  batailles  qu’il 
a gagnées,  ont  prcfquc  cfthapéà 
la  mcmcire  des  hommes  , 5c  à 
peine  quelques  curieux  en  trou- 
vent-ils des  veftiges  dans  les  reftes 
des  vieilles  Annales  ; mais  ce  qu’il 
a entrepris  pour  l’Eglifc  éclatera 
éternellement  dans  les  A des  des 
Conciles  aux  yeux  de  tout  l’Uni- 
vers , parccqu’il  n’y  a rien  en  efet 
qui  porte  plus  vivement  le  carac- 
tère de  l'immortalité , que  ce  qui 
Ce  fait  pour  l’Eglife,  qui  feule  a 
rcçcu  la  promeffe  d’être  éter- 
nelle. 

Jput  fa  Majefté  doit  imiter  le 
zcle  de  Charlemagne  puifqu’auffi 
bien  il  faut  remonter  jufqu’à  ce 
grand  Empereur  pour  trouver 
dans  l’hiftoire  un  règne  qui  appro- 
che de  la  gloire  5c  de  la  fortune 
du  fien:rendreàlEglifcdc  Fran- 
ce la  feance  de  fes  Conciles , 
c’eft  le  moyen  de  luy  rendre  fa 
premiefc  force  5c  fon  premier  lu. 
ftre  , ôc  là  Majcftc  bénie  de  Dieu 
6c  des  hommes  ajoûtera  à tous 
fes  autres  titres  glorieux  celuyde 
reftaurateux  de  la  Difciplinc  Ec- 
ckfiaftique. 

A A a a iij 
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REPONSE  D V RO ï 
* la  Remontrance  cy.deffus  , 
touchant  tes  Conciles 
Provinciaux. 

C A Majefté  ordonna  à Monfei- 
gneur  l’Archcvcquc  de  Reims 
de  dire  à la  Compagnie  , J£ue  ja- 
mais on  n'avoit  deffendu  La  célébration 
des  Conciles  Provinciaux  ; que  meme 
de  fon*  Régné  il  avait  exhorté  les  Ar- 
chevêques de  fon  Royaume  de  les  te- 
nir du  moins  de  trois  ans  en  trois 
ans  par  des  Lettres  patentes  du  if. 
Avril  te +<;,  vérifiées  en  Parlement 
le  s6.  du  meme  mois  : Jéju  il  était  bien 
vray  que  quelques  Archevêques  ayant 
rejblu  en  confiquence  d’ajjimbler  leurs 
Provinces  dans  des  temps  fâcheux , 
on  les r en  avoit  empêches. , mais  que 
fi  prefèntement  Mejfeigneurs  les  Ar- 
chevêques croyent  qu'il  foi  futile  dans 
la  fuite  pour  le  bien  de  l’Eglife  de 
tenir  les  Conciles  Provinciaux  , elle 
entendrait  volontiers  leurs  raifons,  & 
que  fi  elle  les  approuvait  elle  ne  les 
empêcher  oit  pas. 

A XVII I.  HARANGUE 
faite  en  P AJfemblée  du  Clergé , te. 
nui  à faint  Germain  en  Laye  en 
167L  prononcée  par  Monjieur  Pon- 
cer Confeilltr  dl Etat  ordinaire  dr 
au  Confeil  Royal  des  finances, 
l un  des  Commiffaires  Députez,  à 
cet  effet  par  fa  Majefié.  * 

Le  10.  Juin  le  matin  , Meilleurs 
Poncet,  Colbert , Puffort  Sc  Da- 
ligrc  Commiffaires  députez  de  fa 
Majeftc  entrèrent  dans  l’Aflcm 
blée , où  ayant  cfté  receus  en  la 
manière  accoutumée,  ils  ont  pris 
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place  dans  des  Fauteuils  devant 
le  Bureau  : Monfieur  Colbert  a 
enfuitc  remis  la  Lettre  de  fa  Ma- 
jefté , dattéc  du  Camp  de  Luting 
le  1.  Juin  1675.  entre  les  mains  de 
Monheur  l'Abbé  de  la  Hoguettc 
Secrétaire,  portant, 

Que  fa  Majefté  voulant  conti- 
nuer toujours  à donner  des  mar- 
ques de  1 eftime  Sc  de  la  eonfide- 
ration  particulière  qu’elle  a pour 
le  corps  du-  Clergé  , elle  envoyé 
à leur  Affcmblée  les  quatre  Com- 
miffaires  cy-delïus  nommez  pour 
la  falucr  de  fa  part  &:  leur  donner 
toujours  les  memes  aflitranccs  , 
aufquelles  Sc  à tout  ce  qu’ils  Lurs 
diront  en4  fon  nom,  ils  ajoutent  la 
même  creance  qu’ils  feroient  à fa 
propre  perfonne,  Scc. 

Enfuite  de  quoy  Monfieur  Poncet 
a pris  la  parole , & à dit , 

Jjjue  fa  Majeftc  n’a  pû  plus 
longtemps  différer  d’aflurcr Mef- 
fieurs  de  rAffemblce  par  fa  bou- 
che de  la  continuation  du  zelc  Sc. 
de  l’affeûion  qu’cHe  a toujours  eu 
pour  les  avantages  du  Clergé  de 
fon  Royaume , qu’ils  reprefentent 
dans  cette  A d'emblée  avec  tant 
de  dignité,  par  les  mérités  parti- 
culiers de  ceux  qui  la  compofent, 
Sc  par  le  puiflânt  génie  du  Chef 
qui  y prefide. 

‘ J$ue  fa  Majefté  les  confidere 
comme  fes  Peres  fpi  rituels , & que 
c’cft  en  cette  qualité  quelle  re- 
çoit d’eux  les  alimens  Sc  les  biens 
fpiritucls  que  l’Eglifc  diftribuë  à 
fes  fidelles. 

'ue  fi  le  progrez  de  la  Reli- 
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gion  eft  gravé  & fait  imprdïion  obciflance  la  Franche.  Comte  qui 
dans  le  cœur  de  fa  Majefté  ,com-  cft  une  Province  confiderablc  par 
me  il  eft  notoire,  clic  le  raportc  les  Villes  & Places  fortes, 
à leurs  Saintes  fie  falutaircs  exhor-  Que  la  Providence  s\.ft  oppofee 
tarions  paternelles.  comme  une  Digue  à un  Déluge 

Que  fi  Dieu  bénit  fes  deffeins,  de  divers  peuples  d’Allemagne  qui 
Ce  confervc  fa  perfonne  facrce  au  avoir  pris  fon  cours  pour  inonder 
milieu  des  périls  fi c des  hazards  les  principales  Provinces  de  la 
de  la  Guerre , elle  rcconnoic  le  de-  France , 5 c que  cette  même  Pro- 
voir à leurs  ferventes  prières.  videncc  voyant  le  Fils  aîné  de  fon 
Que  fi  parmy  fes  triomphes  & Eglife  attaque  par  une  partie  des 
dans  la  profperitede  fes  Vi&oires,  Puill'ances  de  l’Europe  fie  abandon- 
une  forte  inclination  porte  fa  Ma-  né  par  les  autres  , J'eul  à défendre 
jefté  à la  paix,  elle  cft  perfuadée  fes  interefts  &r  droits  légitimes  , a 
que  tels  aefirs  luv  font  infpirez  élevé  fa  gloire  à tel  point  audef- 
d en  haut  par  l’cntrcmifc  de  leur  fus  des  Souverains  qui  ont  plié 
facré  Miniftere.  fous  l’effort  de  fes  armes  , que  l’on 

Que  dans  tous  ces  fiints  exer  peut  en  cette  occafion  dire  ce  que 
cices  ils  ont  cette  fatisfa&ion  fie  Dieu  difoit  autrefois  dans  un  au- 
ccttc  gloire  de  les  employer  pour  tre  fens  par  la  bouche  de  fon  Pro- 
un  grand  Monarque , pour  un  R oy  phete , Ponam  ilium  primogenitum , 
tres-Chrêticn,  pour  un  Fils  aîné  excelfum  prx  Regibus  terne  ; Je  m^t- 
de  1-Eglifc,  donné  de  Dieu  mira-  tray  ce  Fils  aîné  dans  une  clcva- 
culeufement  pour  le  bonheur  de  tion  au  deffus  de  tous  les  Rois  de 
cet  Etat,  pour  le  bien  de  lajufti-  la  terre. 

ce,  pour  la  gloire  du  nom  Fran-  Que  fi  fa  Majefté  confidere  Mef- 
çois,  fie  pour  le  maintien  de  PE-  ficurs  du  Clergé  dans  le  fpirituel 
glifc , à laquelle  fa  Majefté  donne  comme  fes  Peres , dans  le  rempo- 
tes monaens  les  plus  précieux  fie  là  rel  il  a la  même  qualité  à leur  c- 
principalc  application.  gard:  les  grands  Monarques  ont 

Que  l’on  ne  doit  pas  être  fur-  affe&é  de  fc  dire  Peres  de  la  Pa- 
pris  d’étonnement  de  voir  ce  Fils  trie  , Peres  de  leurs  Sujets , Petes 
aîné  de  l’Eglife  triompher  de  fes  de  leurs  petites,  à l’imitation  de 
ennemis  -,  qu’un  mois  iuy  ait  fiif-  Dieu , dont  ils  font  les  images  vi- 
fi  pour  porter  en  perfonne  l’cffrcry  vantes  fur  la  terre, 
fi c la  terreur  de  fes  armes  jufques  Que  l’Empereur  Augufte  qui  le 
dans  le  cœur  de  la  Hollande , &:  premier  de  tous  les  Souverains 
fi c fe  rendre  le  Maître  des  princi-  s’eft  attribué  ce  glorieux  titre  en 
pales  V files  du  Pais  i qu’en  quinze  reconnut  les  avantages,  lorfquô 
jours  il  a pris  Maijfric,  fie  en  moins  fes  Sujets  charmez  de  cet  amour 
de  fix  femaines  réduit  fous  fon  paternel  contribuèrent  de  tout 
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leur  pouvoir  à rendre  au  dehors  LX IX.  AV  T RE  H A R A N- 
fon  Empire  redoutable  à toutes  les  gue  fut  e en  l’Ajftmblée  gêner ale 

autres  Nations,  & à former  au  de-  du  Clergé  tenue  à S.  Germain  en 

dans  un  ficelé  d'or  &c  de  félicité,  Laye  le  t-j.  juin  167s.  à S.heu- 

donc  la  mémoire  ne  s’effacera  ja-  res  du  matin , par  Monfieur  Pon- 

mais.  cet  l'un  des  quatre  Commijfaires 

£)ge  c’eft  dans  cette  qualité  de  députez,  par  fa  Majefté. 

Pcrcsde  leurs  Sujets  que  nos  Rois  Le  17.  Juin  à huit  heures  duma- 
regnent  dans  leurs  cœurs  , c’eft  tin  Meilleurs  les  mêmes  Commif- 
pourquoy  ils  font  qualifiez  dés  la  faires  fçavoirM  M.  Poncer,  Col- 
na.ftance  de  cette  Monarchie  Rois  bert,  Puffort,  &c  d'AÜgre,  ayant 
des  François , & non  Roys  de  cfté  reçcus  &c  pris  les  mêmes  pla- 
lours  territoires  ny  des  pais  fournis  ces  dans  l’Affcmblée , àla  maniéré 
à leur  obéiftance.  accoutumée  , Monfieur  Colbcrc 

Jjjge  noftre  fouverain  Monar-  prefenta  une  Lettre  du  Roy,  por- 
que  à mérité  cette  qualité  par-  tant  que  fa  Majefté  continue  de 
acftiis  tous  les  autres  depuis  qu’il  donner  fes  Ordres  à Meilleurs  les 
s ’cft  applique  à la  conduire  des  af-  CommifTaires  d'aller  vifiter  l’ Af- 
faires de  fon  Royaume  , ic  qu’il  fembléc  de  fa  part,  de  luyex- 
n apointcudepcnfecs  plus  fortes  pliquer  en  peu  de  mots  l’état  de 
que  de  rendre  fon  Régné  encore  fes  affaires , 6c  les  grandes  & ex- 
plus glorieux , queccluy  del’hm-  traordinaires  dépenfes  qu’elle  eft 
pereur  Augufte , 5 c plus  avança  obligée  de  faire  pour  l'entretien 
geux  à la  Couronne  que  ccluy  de  de  fes  armées , pour  foûtenir  & 
Philippcs  Augufte  l’un  des  plus  exécuter  tous  les  defleins  qu’elle 
grands  des  Roys  de  cette  Monar-  forme  contre  les  ennemis  pour  les 
chie  donné  de  Dieu,  ainfi  que  nô  obliger  à confentir  à une  bonne 
tre  Monarque  fon  petit  fils.  & folide  paix.  Elle  leur  ordonne 
J9*e  Sa  Majefté  ne  doute  point,  encore  de  demander  en  fon  nom 
comme  dans  fon  Royaume  Mcf-  le  renouvellement  du  contrat  pour 
fieurs  du  Clergé  compofent  le  pre-  le  payement  des  rentes  de  1 Hô- 
mier  Ordre,  qu’ils  ne  donnent  tel  de  fa  bonne  Ville  de  Paris, 
l’exemple  à tous  les  autrcs^St  qu’ils  étant  perfuadéc  qu’elle  donnera 
ne  coopèrent  à un  ouvrage  fi  glo  en  cette  occafion  comme  en  tou- 
rieux , par  la  continuation  de  leurs  tes  autres  des  marques  de  fon  zele 
fidelitez,  & a ffc  trions  ordinaires,  pourlebicn  du  fervicc  de  fa  Ma- 
c’eft  ce  qu’elle  le  promet  jefté  Sec. 
de  leur  pieté  par  droit  de  filiation  Menficnr  Foncet  prit  enjùitc  lut 
dans  le  fpirituel,  & de  leur  gene-  partie  & Ht. 

rofité  par  le  titre  de  fa  patcrnicé  jS?*r  là  Majefté  fe  trouve  «*- 
dans  le  Temporel,  . . . gagée  dans  deux  forte*  de  guer- 
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res  excitées,  l’une  par  l'ingrati- 
tude de  la  Hollande , l'autre  par 
l'injuftice  de  l’Efpagnc. 

£>ut  ces  deux  guerres  quoyque 
néesen  divers  temps,  Se  pour  diffe- 
rentes caufes , neanmoins  par  une 
focieté  de  crimes  Ce  font  jointes 
enfemblc,  dans  kfquellcs  leurs  Al- 
liez de  part  fie  d'autre  fe  font  in- 
tereflés  pour  réduire  {a  Majefté 
par  force  d'armes  à des  condi- 
tions moins  avantageufesi  fa  gloi- 
re^ plusdommageablesàfonEcat, 
dont  l'Eghfc  même  pourrott  Coaf- 
frir  un  notable  préjudice. 

l’egard  de  la  Hollande , 
il  n’y  a perfonne  qui  ignore  que 
le  Roy  Henry  Je  grand  par  des 
confiderattons  politiques  dignes 
de  (a  haute  fageffe , a foùtcnu  les 
Hollandois  dans  la  naiflànce  de 
leur  Etat. 

jgaele  Roy  Louis X 1 I I.-aoon 
feulement  commué  de  les  proté- 
ger, mais  il  te  a encore  affilié 
dans  des  occafions  urgentes  fie 
prellantes. 

£>*e  ces  peuples  s 'étant  depuis 
accrus  skxmitoire , fie  augmentez 
en  biens  par  .toutes  fortes  fie  dif- 
ferentes maniérés  , enyvrez  des 
vapeurs  :fie  des  fumées  de  leurs 
nouvelles  nch  elfes  ont  tellement 
perdu  laifege.de  la  ratfon,  qu’ils 
fp  font  élevez  .contre  leur  bien- 
faiteur , .fi e décrié  Ion  Gouver- 
nement dans  toutes  les.Coursfou- 
verame&de;l£urope , par  des  fup. 
poficions,  & par  des  calomnies 
telles  quefe  iMajeftc  ne  pouvant 
louffnr  avec  honneur  cette  hon- 
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teufe  ingratitude,  a efté  obligée 
d'expofer  leur  Pais  é la  fureur  des 
armes,  fit  leur  faire  lentir  les  effets 
funçlles  d’une  jufte  vangeancc 
dont  la  mémoire  paffera  dans  les 
Codes  avenir. 

gut  l'injuftice  de  l'Efpagnen’eft 
pas  de  meilleure  qualité. 

J?**  par  le  dpcez  de  Philippes 
Roy  d’Efpagne  la  plaine  jouiflan- 
ce  du  Duché  de  Brabant,  fie  des 
autres  Principauté^  fujetees  au 
Droit  de  dévolution , s'eft  confo- 
lidée  fie  reunie  à la  propriété  des 
mêmes  Principautez,dont  la  Rey- 
ne  de  France  écoir  iaifie  fie  revê- 
tue du  jour  du  dccea  de  la  Rey- 
ne  fa  mere,  comme  reliée  feule 
& unique  du  premier  mariage  de 
Philippes  I V.  fie  d’IfabeUe  de 
France  fes  Pere  fie  mere  ; qui  eft 
le  cas  du  droit  de  de  voiucionqui 
exclud  les  Enfant  du  fécond  lit 
duquel  , eft  iffu  k Roy  d’Efpagne 
tant  qu’il  y en  & du  premier. 

gjtt  le  Roy  ainfi  qu’il  eft  de 
l’ordre , fc  mit  à l’inftant  en  état 
d’en  aller  prendre  poffeffion , ac- 
compagné de  Troupes  convena- 
bles à fa  dignité  royale  fie  neeef- 
laires  à la  leutetc  de  fe  perfonoe 
facrce. 

Recette  prifede  poffèffionne 
pouvoir  .être  concertée  ny  empê- 
chée avec  juftice  & raifon,  puif- 
que  le  Droit  acquis  i la  Reyne, 
eft  fondé  fur  la  Coutume  fie  la 
Joy  precife  fie  formelle  du  pays, 
gardée,  fie  obfcrvcedc  tout  temps 
non  feulement  à l’égard  des  fujecs, 
nuis  même  pour  la  fucceffion  de 
BBbb  ' 
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affaires  de  fia  Majefté  fc  trouvent 
prefentement  ; ce  qui  fait  connaî- 
tre la  juftice  de  fes  armes,  au  fuc- 
cez  deiquelles  l’honneur  contre 
l’ingratitude  delà  Hollande,  8c 
l’intereft  contre  l’injufticc  del’Ef- 
pagne  nous  engage  de  contribuer 
de  tout  nôtre  pouvoir. 

Que  le  Roy  en  donne  le  pre- 
mier exemple,  s’expolant  aux  foins, 
aux  fatigues  8e  aux  périls , 8e  re- 
tranchant les  dépenîcs  de  fes  bâ- 
timens , 8t  autres  ouvrages  publics 
qui  luy  tiennent  au  cœur , qu’il 
charge  le  fond  de  fes  finances  de 
nouvelles  augmentations  de  ga- 
ges & de  nouvelles  rentes,  que  la 
NoblelTey  contribue  de  fon  fang 
St  de  fa  vie , que  le  tiers  Etat  cft 
tellement  chargé  qu'il  cft  prcfque 
épuifé. 

J^uefa  Majefté  fe  promet  beau- 
coup du  premier  Ordre  de  Ion 
Royaume,  qui  n’a  jamais  man- 
qué de  l’afiîftcr , ainfi  que  lès  pre- 
deccftéurs  dans  les  occafions  im- 
portantes, qui  ont  cfté  moindres 
que  celle  qui  fc  prefente  aujour 

d’huv. 

/ 

Que  la  confcrvation  du  tempo- 
rel de  l’Eglife  luy  étant  aulli  pre- 
cieulè  que  celle  des  Domaines  de 
fa  Couronne,  elle  préféré  les  ef- 
fets de  la  bonne  volonté  des  Bé- 
néficiers aux  efforts  de  fa  puiffan- 
ce  fur  le  temporel  des  Bénéfices. 

J£ue  Meilleurs  du  Clergé  feront 
louez  dans  le  public  d’avoir  don- 
né en  cette  occafion,  Sitienti  Rei- 
public* , un  foulagement  conforme 
à fon  befoin  , St  que  c’eft  ce  que 
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fa  Majefté  fe  promet  de  leurs  ri- 
delitez  8c  affections  ordinaires. 

Et  après  avoir  achevé  fin  dtjiottrs 
il  a repris  la  parole  ,&  a dit  : 

Jdge  touchant  le  renouvelle- 
ment du  Contrat  pour  les  rentes 
de  l’Hôtel  de  Ville  fur  le  Clergé, 
qui  expire  au  mois  de  J mvier  pro- 
chain , le  Roy  n’étant  pas  en 
état  d’y  (àtisfaire  prefentement, fa 
Majefté  fe  promet  qu’ils  en  uléiont 
de  la  même  manière  qu’ils  firent 
en  I’Aflemblce  de  l’année  1665. 

L X X.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  E rance , faite  au  Roy 
le  iy.  Aoufl  167s- par  Monfiigncur 
l' Archevêque  de  Claudio  [.oh  s , Co- 
adjuteur de  i Archevefché  d’ Arles 
afji/ié  de  Meffieurs  les  Archevê- 
ques , Evêqéics  , dr  autres  Dépu- 
tez, de  t Ajftmb  lie  generale  tenue 
4 faint  Germain  en  Lape. 

L Eglifc  par  cette  Rcnwnllrarue 
fait  fes  plaintes  à fa  Majefté  pour 
implorer  fon  autorité  fouveraine 
contre  les  cntieprifcs  des  Enne- 
mis de  la  Religion  : St  dit , * 

J}hte  le  palfé  luy  eft  garant  de 
Favcnir , êt  que  les  marques  écla-- 
tantes  que  la  Religion  a rcceues 
dans  tou  es  fortes  d’occafions  du 
zelc  chrétien  de  fa  Majefté,  la  dé- 
molition de  tant  de  Temples  que 
la  violence  avoir  érigé  à 1 ido'e  du 
menfonge  , la  fuppreflion  de  tant 
de  Colleges  qui  croient  autant  de 
feminaires  de  perdition  où  l'on  in- 
fcâoit  du  venin  de  l’erreur  la  trop 
crédule  jeunefle,  8t  le  retranche- 
ment des  grâces  de  fa  Majefté, 
font  pour  elle  des  augures  pref. 
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que  affairez  que  fa  Majefté  achè- 
vera ce  quelle  a fi  heureufement 
commencé , 8c  qu’elle  donnera  le 
dernier  coup  à l'hydre  monftrcux 
de  l’hcrelic. 

Jgjtc  fi  fa  Majefté  veut  faire  pour 
la  Religion , ce  qu  elle  a déjà  fait 
pour  rétablir  l’Ordre  dans  la  dif- 
penfation  de  la  Jufticc,  elle  s’eft 
attiré  l’admiration  des  nations 
étrangères  , auffibienque  celle  de 
fes  Peuples  par  la  reformation  des 
loix  Politiques  de  fon  Eftati  mais 
clic  s’attirera  les  bcnedi&ions  du 
Ciel  par  la  reformation  de  fes  Edits 
8C  de  fes  Déclarations,  que  la  feule 
nccefftté  &r  le  malheur  des  affai- 
res ont  arraché  de  la  main  des 
Roys  fes  Predcceffcurs , 8c  aux- 
quels la  malignité  des  hérétiques 
donne  de  fi  fauffes  Se  fi  petni- 
cieufes  interprétations. 

Jjfue  lefdits  hérétiques  foûtien- 
nent  qu'il  n’cft  pas  permis  aux  £c- 
clefialiiqucs  de  travailler  à la  con- 
verfion  des  enfans  avant  l'aage  de 
uatorze  ans,  qu'il  leur  eft  défendu 
c les  reçcvoirdans  le  fein  dcl’Egli- 
fe  lorfqu’ils  font  touchez  de  Dieu. 

Jgue  ces  aveugles  volontaires  ne 
voyent  pas  qu’il  y a des  chofes  dans 
l’Ordre  de  l’Eglife  qui  ne  fçau- 
toient  être  proprement  la  matière 
des  règlement  humains,  étant  déjà 
réglées  par  les  loix  expreffes  de 
Dreu  ou  naturelles  ou  pofitives, 
8c  quîls  ne  voyent  pas  que  c'cft 
faire  outrage  ï la  Jufticc,  au  zele 
& à la  pieté  de  fa  Majefté. 

£>»c  fc  feroit  preferite  des  li- 
mites' à la  mifericorde  de  D*eu, 


8c  foumettre  fa  grâce  à l’autorité 

des  Loix.' 

J£u<  fi  les  Pafteurs  8c  Pn  lats  re- 
fufoient  le  pain  de  la  parole  de  vie 
à des  pauvres  enfans  qui  leur  de- 
mandent l’inftruéfion,  ils  verroienc 
périr  à leurs  yeux  ces  âmes  inno- 
centes , qui  font  les  plus  parfaic- 
tes  images  du  Fils  de  Dieu , 8c  les 
veri cables  heritiers  du  Royaume 
des  Cieux. 

Jjhte  le  Sauveur  du  Monde  com- 
mande qu’on  les  laiffe  venit , 8c 
il  ne  leur  feroie  pas  permis  de  leur 
tendre  la  main  ? leur  devoir  feroit 
oppofé  à leur  devoir  , & ils  fe  trou, 
veroient  dans  la  trifte  ôc  malhcu- 
reufe  ncccffitc,  ou  de  violer  les 
loix  de  Dieu  pour  obfcrver  cel. 
les  de  fa  Majcftc  , ou  de  violer  les 
ficnncs  pour  obfcrver  celles  de 
Dieu. 

étoit  autrefois  permis  aux 
Prélats  &c  aux  Pafteurs  d aller  vi- 
ficer  les  malades  de  la  Religion 
prétendue  reformée  fans  être  ap- 
peliez, où  fouvent  pluûeurs  qui 
pendant  leur  vie  avoient  efté  les 
partifans  obftincz  du  menfonge, 
devenoient  à leut  mort  les  fidclles 
confcffeurs  de  la  vérité. 

J^ue  depuis  les  dcffcnfes  qui  leur 
ont  efte  faites  d'aller  chez  les  ma- 
lades , quelques  defirs  que  conçoi- 
vent ccs  pauvres  malheureux  de 
fê  réconcilier  à Dieu  8c  à l'Eglifc, 
quelque  inftance  qu’ils  faffmt  pour 
avoir  un  Prêtre , la  troupe  de  ceux 
qui  les  environnent  s’oppofe  à les 
juftes  defirs;  perfonne  ne  luy  obett, 
IC  ils  empêchent  par  toute  forte 
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de  royes  que  l’Eglifc  n’en  foit 
avertie. 

gue  le  plus  jufte  , fié  le  plus 
prompt  remede  à une  vexation  fi 
criminelle , eft  de  permettre  aux 
Palpeurs  de  l’Eglifc  d’entrer  chez 
les  malades  fans  dire  appeliez , 
pour  fçavoir  fimplement  leur  vé- 
ritable difpofition  ; que  c’eft  con- 
ferver  aux  Prétendus  Religion, 
naires  la  liberté  de  confciencc, 
puifque  c’cft  faire  qu’ils  foient 
maîtres  de  leur  choix  jufqu’i  la 
mort , 8c  que  leurs  parens  ne  puif- 
lènt  pas  exercer  fur  eux  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  tyrannies, 
en  leur  oftant  cette  liberté. 

*fiue  le  Clergé  fait  encore  une 
très,  humble  demande  à fa  Maje- 
fté , qui  eft  de  deffendre , par  une 
loy  folemnelle  fie  fous  des  pei- 
nés  tres-rigoureufes  à tous  fes  Su- 
jets Catholiques  de  changer  de 
Religion  , puifque  cette  préten- 
due liberté  de  confcience  eft  re- 
gardée par  tous  les  Catholiques, 
comme  un  piege  préparé  à leur 
fimplicité  , fie  comme  une  porte 
ouverte  au  libertinage. 

£>ue  fa  Majefté  leur  doitofter 
cette  funefte  liberté , fie  les  met 
tre  dans  l’heureufe  neceflité  d'e- 
tre  toujours  fidclles  : cette  Loy 
ne  pouvant  donner  atteinte  aux 
Edits  qui  permettent  la  liberté  de 
confcience,  parce  que  ces  Edits 
n’étans  que  pour  ceux  qui  les  ont 
demandez , fie  mefme  recherchez 
avec  emprefTcment , ne  fçauroient 
être  pour  les  Catholiques , qui  les 
ont  toujours  trouvez  odieux. 
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ut  fa  Majefté  donnant  cette 
loy  à fes  Sujets  Catholiques , El- 
le ne  fera  que  féconder  leurs  in- 
tentions , fe  rendre  à leurs  defirs  , 
authorifer  leurs  vœux,  6c  ferrer, 
les  noeuds  facrez  par  Icfquels  ils 
foubaiteent  de  s'attacher  irrévoca- 
blement à la  Foy  de  l’Eglifc. 

Et  qu' enfin  la  gloire  de  S.  M. 
fera  connue  des  Siècles  à venir, 
fie  que  fi  la  France  heureufefous 
fon  Régné  , a recule  fes  Frontiè- 
res de  tous  coftc  , l’Eglifc  encore 
plus  heureufe  a étendu  les  ficn- 
nes  jufqu’au  milieu  de  la  france, 
fie  l'on  fçaura  que  fi  la  félicité 
d’Augufte  a fait  celle  de  fon  Etat 
fie  de  l’Eglife , la  félicité  de  Louys 
le  Grand  a fait  celle  de  fon  Etat  fie 
de  l’Eglifc  -,  fie  quei  comme  cet- 
te Epoufe  de  Jcfus.Chrift  a déli- 
vré dans  le  Baptcfmc  S.  Majefté 
de  la  fervitude  du  péché , elle  l’a 
aufli  délivrée  dans  fon  Royaume 
de  l’opprclfion  de  l’hcrefie.  Sec. 

L X X I.  REMONTRANCE 
du  Clergé  de  France  ajfmblé  à 
S.  Germain  en  Laye  faite  tu  Roy 
à Verfailles  le  14.  Septembre  i6ys. 
par  Monfiigneur  l' Evêque  de 
Noyon  affilié  de  Mefftigncurs  1er 
Archevêques  , F.uêqucs , & autres 
Députez,  de  l' Ajfmblé e Generale , 
eu  prenant  congé  de  Sa  Majefté. 
L'Egüfe  de  France  par  cette  Re- 
montrance demande  à S-  M.  de 
luy  vouloir  conferver  fon  hon- 
neur , fon  repos  , fie  fa  gloire,  qui 
confiftenc  principalement  dans  le* 
Privilèges  de  fes  Minifttes  , l’im- 
munité de  fes  biens  ,6c  la  liberté 
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de  fes  fondions. 

Jouant  aux  Privilèges  , elle  n’en 
demande  pas  de  nouveaux  , mais 
elle  foufpirc  feulemcnr  après  la 
confirmation  des  anciens. 

Jouant  à l'immunité  de  Tes  biens, 
la  pictélcsatonfacrcz  à Dieu  des 
la  naiflanccdu  monde,  8 c partant 
ils  appartiennent  plus  au  Divin 
Mai  lire  qui  en  cft  le  proprietaire 
fouverain  , qu’aux  Miniltres  qui 
n’en  font  que  de  refponfablcs  dc- 
pofitaircs. 

Mais  quelque  foin  qu’elle  pren- 
ne des  uns  8 c des  autres , fon  zc- 
ie  ardent  pour  la  liberté  de  fes  fon- 
dions l'emporte  fur  tout  , ferme 
fon  coeur  aux  fentimens  de  gloire 
5c  d’intereft  ; ÔC  ne  l’ouvre  qu  a 
ceust'dc  lafidc  ité  quelle  doit  à fon 
divin  Miniftere.  Il  eft  déplus  dit. 

le  Clergé  reconnoift  la 
diftin&ion  du  Sacerdoce  , & de 
P Empire  ; que  Dieu  en  a réglé 
lesdifferens  emplois  ; qu’il  a mis  la 
verge  dans  les  mains  de  Moïfe 
pour  cflrc  le  Chef  de  fon  Peuple, 
5c  l’encenfoir  dans  celles  d’Aaron 
pour  en  eftre  le  Pontife  5 qu’il  a 
applique  onze  Tribus  au  (ervi- 
ce  de  la  Patrie  ; 5c  qu’il  a refervé 
la  feule  Tribu  de  Levi  pour  le  cul- 
te des  autres;  qu’il  a confié  le  glai- 
ve aux  Roys uniquement, & qu’il 
a d forme  tous  les  Ecclefiaftiqucs 
dans  la  perfonne  de  S.  Pierre. 

S.  Majefté  do ic  régler  la 
conduitte  de  tous  fes  Magiftiats, 
fur  celle  des  Officiers  de  Char- 
lemagne , Se  de  S.  Louys  , afin 
qu’-tans  retenus  dans  les  termes 
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des  Ordonnances , ils  deviennent 
de  concerc  5c  d’intelligence  avec 
le  Clergé  le  fecours  5e  l’appuy , Se 
non  pas  l’obftaclc  Se  la  ruine  de 
fes  plus  inconteftables , 5c  divines 
fondions. 

l'Eglife  de  France  rend  à 
S.  M.  fes  trcs-humblcs  aétions 
de  grâces  de  fa  dernière  5c  favo- 
rable reponfe  pour  U célébration 
des  Conciles  Provinciaux. 

c)uc  ces  faintes  AfTcmblées  qui 
d’abord  ont  efté  convoquées 
deux  fois  tous  les  ans  depuis  le 
Concile  de  Nicée  , jufqucs  à ce- 
luy  d’Orange  -,  enfuite  une  fois* 
l’annec  , jufques  au  Concile  de 
Bafle;  ôc  enfin  tous  les  trois  ans, 
jufqucs  au  commencement  de  ce 
liecle  , fuivant  les  differentes  ré- 
volutions d’une  pietc  vive,  abba- 
tuë , 5c  languiflànte. 

jVve  ce  feroit  une  grande  joye 
pour  lTg!ifc,dc  rentrer  dans  l’in- 
nocente 5c  légitimé  pofleflion  de 
fes-  Droits  , 5c  de  celebier  la  fête 
du  rcrablilfemcnt  des  Conciles 
Provinciaux  de  France  d ns  i* 
mefmccfprit  que  nos  Peres  firent 
autresfois  celle  delà  réception  dm 
Concile  de  Chalccdoinc  que  S. 
Leon  appelle  la  féconde  Fête  du 
monde  , 5c  de  fc  revoir  fous 
l’Empire  du  plus  grand  de  tous  les 
Roys  audefTus  des  reproches , 5C 
de  l’in  fuite  de  la  nouvelle  Hère- 
fie  qui  fait  par  tout  une  élévation 
injurieufe  de  la  liberté  quelle  a 
de  tenir  de  frequens  Synodes  Pro- 
vinciaux , 5c  mcfmc  Nationnaux. 

Jguc  c’eft  ainfi  que  S.  M.  confa- 


Digitized  by  Google 


Titre  II. 


■craait  fa  réputation , ajoute  les  ti- 
tres Religieux  de  Protc&cur  de 
tous  les  Privilèges  des  Minières 
de  l’Eglife  , de  Confervateur  de 
•l’immunitc  de  fes  biens  , &c  de 
Reftaurateur  de  la  liberté  de  fes 
•fondions,  aux  fuperbes  noms  de 
Victorieux  , et  Invincible , de  Con- 
quérant. 

, JH>uc  c'cft  ainfi  que  l’Eglife  fe- 
ra par  tout  éclatter  fa  reconnoif- 
lance  , pour  rendre  la  mémoi- 
re de  Sa  Majefté  immortel- 
le , & que  Dieu  jufte  donnera 
pour  recompcnfe  toutes  fes  plus 
abondantes  bénédictions  de  gra- 
xe  à S.  M.  de  fécondité  à Nô- 
tre Augultc  Rcync  , de  lanté  à 
Monfeigneur  le  Dauphin , de  du- 
rée àyfon  Tbrône  , de  fagclfc  à 
fes  Confeils,  de  force  à fes  Ar- 
mées , de  Paix  à fes  Peuples  , de 
fuccés  à fes  deffeins , & de  gloire 
à fon  R cgne. 

TITRE  SECOND. 

Contenant  les  Cahiers  frefientez,  far 
le  Clergé  , efr  ré  fondus  far  les 
Roys  , les  Edits,  Déclarations , & 
Arrefts  donnez,  en  confequence. 

I. 

T ’Assimble'e  Generale  te. 
•^nuc  à Mel,un  en  l’an  1579.  le 
19.  Juillet  déclara  , que  les  Re- 
montrances du  Clergé  concernant 
la  difeipline  & les  Régi  cmensEc- 
clefiaftiqucs , n’attribuent  aucune 
Jurifdiction  au  Roy,  comme  auffi 
S.  M.  ne  le  prétend  pas.  M ai  s que 
ledit  Clergé  doit  requérir  tres- 
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humblement  S.  M-  d’authorifer 
l’execution  des  Articles  qui  feront 
arrcltez  par  les  Alfemblécs  , en- 
joignant à fes  Officiers  d’y  tenir 
la  main  en  ce  qu'ils  en  feront  re- 
quis , Se  non  autrement. 

II. 

EDIT  DV  Rot  CHARLES  IX. 
du  16.  Avril  tsj  1.  fur  les  Re- 
montrances ci  fur  le  cahier  fre- 
fenté  au  Roy  far  le  Clergé  avec 
CArre(l  de  vérification  au  Parle- 
rrent  du  17.  Aoufl  1571,  aux  modi- 
fications y tontenues. 

Ccc  Edit  cft  compofé  de  18. 
Articles  accordez  par  S.  M.  au 
Clergé  enfuitte  de  fes  Remon- 
trances : il  feroit  inutile  de  faire 
le  rapport  en  dccail  des  matières 
y contenues  , d’autant  qu’elles 
font  exprimées  dans  cet  ouvrage 
fuivant  l’ordre  des  matières , cha- 
cune dans  fon  lieu  , cfr  il  en  fiera 
de  mefime  des  autres  cahiers fiuivans. 

III. 

II.  CAHIER  PRESENTE'  AV 
Roy  Charles  IX.  far  les  Archevê- 
ques , Evêques , & autres  Eccle- 
fiafiiqnes  ajfiembUx,  far  S.  M.  four 
le  refiablijfiement  du  Service  Divin, 
& de  la  dificifline  Ecclefiafiique 
avec  la  Déclaration  fur  iceluy. 

Ce  cahier  eh:  compofé  de  46. 
Articles  lignez  par  les  Cardinaux 
de  Bourbon  & de  Lorraine  , &c 
Extraits  des  Decrets  des  Saints 
Conciles  &:  Conftitutions  Cano. 
niques  , conccrnans  la  difeipline 
& police  Ecclclîaftique  , lefqucls 
ont  tous  ehé  approuvez  & auto- 
nléz  par  S.  M.  par  fa  Declara- 
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uoii  donnée  à S-  Germain  le  n. 
Janvier  1574.  & comme  tous  lef. 
dits  Articles  font  compris  dans 
tous  les  Rcgiemens  qui  font  dif- 
perfez  dans  cet  Ouvrage  ,il  (croit 
inutile  de  les  répéter  îcy. 

IV. 

TROISIEME  CAHIER  DES 
Remontrances  -de  t'Ajfembléc  Ge- 
nerale du  Clergé  tenue  à Melun 
vrrtjlé  en  ladite  Affermée  le  2S. 
Juillet  1379.  & répondu  par  le 
Roy  Henry  ///.  le  12.  Septembre 
fuiv.wt. 

Tons  les  Thefs  de  demandes 
du  v ierge  contenus  dans  ledit  ca- 
feicr  furent  accordez  par  S.  M. 
le  iz.  Septembre  1579.  laquelle 
ôrdifma  qu’à  cette  fin  (croient 
dépêchées  toutes  Provifions  re- 
quîtes & ncceflaircs  les  pius  fa. 
Yorables  qu’il  ferait  poffible. 

V. 

&DI7  DV  R OT  H EN  RT  III. 
du  mois  de  Février  1SS0.  fur  le 
cahier  des  Remontrances  prefenré 
par  le  Clergé  de  France  «jfcmblé  à 
Mehtn  , dit  l 'Edit  de  Melun  avec 
l'Arrtjl  de  verifteationdu  s.  Mars 
audit  an. 

Cet!Editcontient  crente  (ïx  Ar- 
ticles , lefquels ‘font difpofez  cha- 
cun en  fon  lieu  dartsCCt  abbrege, 
fuivant  k difpofuion  des  matic- 
tes. 

VI. 

I V.  Ee  Roy  Henry  1 fl.  donna  -un 
autre  Edit  au  mois  de  '-faillit  1JS2. 
fur  les  cdbitrs  gr e fente z.  par  les 
Preldts  , autres  Dcputn.  du 
■Cierge  deF  rance  'ajftmbié  à Pa- 


ris , lequel  Edit  contient  fx  Arti- 
cles , ce. 

VIL 

V.  LES  AGENS  GENERAVX  DV 
Clergé  de  France  prcfetitereni  une 
Requefte  à S.  M.  au  mots  de  No- 
vembre isSl-fervant  de  Remon- 
trance fur  lefujet  de  l'Arrefl  ren- 
du par  la  Cour  des  Grands  Jours 
de  Troyes , le  27.  Septembre  tsS}. 
contre  les  libertés,  ste  l'EgHJi , fj- 
de  la  '-jurifdiU’on  Ecdtjia/liqur. 
Ccrtc  Requête  eft  compofcc 
de  57.  Article*  lcfquds  ont  tous 
efte  répondus  par  S.  M,  le  y.  Mars 
1584.  laquelle  en  a accordé  la 
plus  grande  partie  , & renvoyé 
l'autre  au  Reglement  General. 

VIII. 

EDIT  DV  ROT  H ENRV  IV. 
du  mois  de  May  tspà.furàts  plain- 
tes C Remontrances  du  Clergé 
de  France  ajftmbié  à Pétris  -en  l'an 
SfÇtf. 

Ledit  Ldit  eft  compofé  -de  *j. 
Articles  au  bas  de  chacun  d cf- 
qucls  eft  un  renvoy  aux  autres 
Édits  & Ordonnances  , pour  y 
voir  les  matières  plus  amplement 
traitées  , ou  celles  qui  ont  de  la 
relation  à celle  de  l’Article. 

IX. 

EDir  nV’Rcar  m e n ahï  iv. 
du  mois  de  Duembre  1606.  dit 
■l’Edrt  de  s 606.  Donné  fardes  Re- 
montrances de  l'Af emblée  Gene- 
rale du  Clergé  de  Freinte  > tenue  ai 
Paris  , és  années  1 dos.  -&  ido6. 
C lArref  de  verifsatson  au  Par- 
lement du  tp.  Février  rteS . 

Qct  Edit  contient  31.  Articles* 

au 
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4ü  bas  defqucls  comme  au  prccc. 
dent  , font  des  renvois  d’autres 
Edits  ou  Ordonnances  , pour  y 
voir  les  matières  qui  le  raportent. 
X. 

EDIT  DV  ROT  LOUES  XIII. 
du  mois  de  Septembre  tdo.  dit 
t Edit  de  161a.  donné  fur  le  cahier 
des  Remontrances  du  Clergé  de 
Fronce  ajjimblé  à Paris  eu  du  an, 
avec  l’Arrefl  de  vérification  au 
Parlement  du  30.  May  16 12. 

II  y a onze  Articles  dans  cet 
Edit,  au  bas  defqucls  font  des  ren- 
vois à d’autres  Edits , ou  Ordon 
nanccs  comine  dans  les  précédons. 
X I. 

SIXIE'ME  CAHIER  DES 
Remontrances  du  Clergé  de  Fran- 
ce , prefenté  au  Roy  Louys  XIII. 
durant  les  Etats  Generaux  du 
, Royaume , tenus  à Paris  es  années 
j 614.  dr  t6ts. 

Ce  cahier  eft  compofé  dé  301. 
Art.qui  contiennent  divers  Chefs 
Le  premier  , de  la  Religion  & 
EjJat  Ecclefiafiique,  contient  98. Art 
Le  fécond  , des  Réguliers  , G 
des  Monafleres  , eft  contenu  depuis 
le  99.  Article  jufques  au  107. 

Le  troificme  , des  Z,  ntvtrjites. , 
depuis  l’Article  108.  jufques  à 133 
Le  quatrième  , de  l’Etat  & Po- 
lice du  Royaume , depuis  l’Article 
134  jufques  au  164. 

Le  cinquième  , de  la  Nobleffe , 
depuis  l’Art.  164.  jufques  au  181. 

Le  fixicme,  au  tiers  Etat,  depuis 
l’Article  182.  jufques  au  212. 

Le  fcpticmc,  de  la  î uftice , de- 
puis l’Article  uu  jufques  au  271. 
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Le  huitième,  des  Contraventions, 
depuis  l’Art.  171.  jufques  au  301. 
S'ENSUIT  UN  REGLEMENT 
Jpirituel  compofé  de  36.  Articles , 
que  les  Prélats  & Ecclefafiques 
du  Royaume  fupplient  tres-hum- 
blement  S-M.de  vouloir  authorifer. 
Les  chofes  contenues  en  ce  Re- 
glement cftant  déjà  difperfécs 
dans  cet  ouvrage  fuivant  la  difpofi- 
tion  des  matières  dans  leur  lieu , il 
feroit  inutile  de  les  répéter  îcy. 
XII. 

VII.  MEMOIRES  EN  FORME 
de  Remontrances  fur  aucuns  Ar- 
ticles de  P Ordonnance  du  Roy  Louys 
XIII.  de  tan  1629.  prefentex,  à 
M.  le  Garde  des  Sceaux , par  Mef- 
feigneurs  les  Evêques  de  Seez, , 
de  Rennes , d’Auxerre  , de  Char- 
tres , G1  de  Beauvais  au  nom  du 
Clergé  de  France. 

Les  Articles  de  ladite  Ordon- 
nance dont  il  eft  fait  mention  dans 
lefdits  Mémoires  font  les  Arti- 
cles 3.  6.  8 9.  11. 11.13.  >4*  »J- 16, 
10.  ZI.  21.  23. 16. 19.30-  31.  34.  3 6. 
39.  j8.  219.  3J4-  & 44f  • Et  en  fui- 
te de  chaque  Article  , il  y a une 
Remontrance  du  Clergé  , fuivic 
de  la  refolution  fur  iceux  par  les 
Commiifaires  nommez  par  S.  M. 
XIII. 

HV I Tir  me  cahier  des 

Remontrances  du  Clergé  de  France, 
prefenté  au  Roy  Louys  XIII. par 
l’Affemblée  Generale  tenue  à Paris 
és  années  1O3S.  & 1636.  avec  les 
réponfes faites  par  S.  M. le  t+.Ax  ril 
1636. 

Ce  Cahier  contient  jj.  Arti- 
CCcc 
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clés  , chacun  defqucls  eft  répon- 
du par  S.  M.  ic  tous  font  aufli 
difperfcz  dans  cct  Abrège  fuirant 
la  difpofition  des  matières. 

XIV. 

D ECLA  RAT  1 ON  DV  ROI 
du  16.  Décembre  i6\6.  fur  aucuns 
Articles  du  Cahier  prefeenté  d S.  M. 
par  /'  Ajf.  Generale  du  Clergé , te- 
nue à Paris  es  années  i6ss.  & i6s6. 
Cette  Déclaration  contient  fept 
Articles  qui  font  aufli  exprimez 
en  divers  endroits  de  cet  Abrégé 
chacun  en  fon  lieu. 

XV. 

DECLARATION  DV  ROT 
du  mois  de  février  1S57.  fHT  k 
Cahier  prefenté  a S.  M.  par  l'Af 
/emblée  Generale  du  Clergé  de  Fran- 
ce tenue  d Paris  és  années  16 s s. 
i6s6.  & t6s7. 

Les  31.  Articles  de  cette  Décla- 
ration font  aufli  contenus  dans 
les  Titres  ic  Chapitres  cy-devanc; 
c’cft  pourquoy  il  feroit  inutile  de 
les  répéter  icy. 

XVI. 

DECLARATION  DV  ROT 
Du  mois  de  Mars  166 6.  fur  les  Re- 
montrances & furie  Cahier  prefen- 
té d S.  M.par  l Affemblce  G en.  du 
Clergé  de  France  tenue  d Paris  és 
années  166 s.  & 1666. 

Cette  Déclaration  eft  compo- 
se de  30.  Articles-,  enfuitte  def. 
quels  font  des  renvoys  aux  Edits, 
ic  Ordonnances  qui  ont  relation 
aufdits  Articles.  Et  il  en  cil  de 
cettv.  Déclaration  comme  des  pre- 
cedentes : comme  elle  eft  conte- 
nue en  divers  endroits  de  cct  ou- 


vrage , il  feroit  inutile  de  l’expli- 
quer plus  au  long. 

S'enfuit  un  Arrefl  du  Confeil  d'E- 
tat du  premier  janvier  tf6  6.  Par  le- 
quel fans  avoir  égard  à l’Arreft 
en  forme  de  Reglement  rendu  en 
la  Cour  des  Grands  Jours  de  Cler- 
mont le  30.  O&obre  166  g le  Roy 
ordonne  que  l'Article  ai.  de  l’Or- 
donnance d’Orléans  touchant  les 
Bénéfices  non-deflervis,  les  je  ic 
48.  de  celle  de  Blois  touchanc  la 
vifitedes  Monaftcres,de  Ilpligieu- 
fes  , ic  Baux  des  Dixmes  feront 
exécutez,  avec  deffenfes  à tous  fes 
Juges  de  prendre  connoiflancc  de 
l’aaminiftration  des  Sacrcmcns , ic 
autres  matières  fpiritucllcs. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Ar- 
refts  qui  onc  efté  rendus  en  con- 
fcqucnce  des  Remontrances  du 
Clergé , ic  des  Edita  ic  Déclara- 
tions precedentes  , lcfqucls  ne 
font  pas  inférez  dans  ce  lieu,  par- 
ce qu’ils  le  font  déjà  en  d’autres 
fuivant  l’ordre  des  matières  qu'ils 
contiennent. 

XVII. 

Meflcigncurs  les  Archevêques, 
Evêques , ic  autres  Ecclcfiaftiques 
Députez  à l’Aflemblée  generale 
du  Clergé  de  France,  tenue  à 
faine  Germain  en  Laye  1675.  ^UP" 
plièrent  très -humblement  fa  Ma- 
jefte  de  leur  vouloir  accorder  onze 
articles  concernans  la  Jurifdiclion 
Ecclefiaftique  , qui  lont  inférez 
dans  le  procez  verbal  de  ladice 
Aflemblée,  page  336. 

Enfuitedelquelsil  yen  a 58.  au- 
' très  concernans  la  Religion  qu’ils 
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fuplierent  encore  fa  Majefté  leur 
vouloir  accorder  par  les  raifons 
qui  fervent  de  preuves  à chacun 
article , 8c  qui  font  contenus  de- 
puis la  page  379.  jufques  à la  fin 
dudit  procez  verbal. 

Titre  III. 

Contenant  plufeurs  Règlement  pour 
les  Réguliers , & autres  matières 
Ecclefiafliques  qui  n’ont  pû  être 
inférées  dans  leur  ordre. 

I. 

■p\  E T E N s e S aux  Religieux  8c 
Congrégations  de  s’établir 
dans  les  Monaftercs  non  reformez, 
6c  d’y  faire  aucunes  unions  fans  la 

Eermiffion  de  fa  Majefté  par  les 
.etrres  patentes.  Ainfi  ordonné  par 
'Déclaration  de  fadite  Majefté  du  mou 
de  Juin  1671.  regiftrée  au  grand  Con- 
feil le  ai.  dudit  mois  & an. 

II. 

Un  Curé , fon  frere  8c  fes  aurres 
domeftiques  occupans  une  Ferme 
qui  luy  appartenoit, furent  déclarez 
exempts  du  droit  du  fel  8c  de  la 
Taille  de  la  Paroifle.  Par  Arreft  du 
grand  Confeil,  du  14.  ïevrier  tfjr. 
III. 

La  révocation  faite  par  Monf. 
l'Evêque  de  Limoges  de  Ion  Offi- 
cial , fut  maintenue  par  Arreft  du 
Confeil  Privé  , du  13.  Juin  it~ji. 
IV. 

Enfuite  duquel  Arreft  ledit  Sei- 
gneur Evêque  8c  fon  Official  ré- 
voqué , furent  renvoyez  au  Parle- 
ment de  Paris.  Par  Arreft  du  Con- 
feil Privé , du  7,  Aouft  167*. 


V. 

Les  Abbez  8c  les  Religieux  fu- 
rent renvoyez  aux  Bureaux  Eccle- 
fiaftiques  de  leurs  Diocelcs,pour  le 
fait  des  taxes  du  don  graruic,8c  pat 
appel  aux  Chambres  Souveraines 
Ecclefiaftiques.  Par  Arreft  du  Con- 
feil d’Etat , du  3.  Décembre  1671. 

* VI. 

Monfeigrïêur  l’Evêque  d’Autun 
8c  fes  fuccefleurs  font  maintenus 
en  la  poflèffion  de  toute  jurifdi- 
ftion  8c  de  tout  droit  de  vifitc  fur 
l’Eglife  Abbatiale  8c  Collegiale  de 
fainte  Marie  Magdeleine  de  Ve- 
zelay , fur  l’Abbé , Dignitez,  Cha- 
noines , Bcneficiers  , Officiers  , 
Supports,  8c  Chapitre  de  ladite 
Eglife,  8c  fur  toutes  les  autres  E- 
glifes , Curez  , Clergé  8c  Peuple 
ae  la  Ville  8c  Prévôté  dudit  Ve- 
zelay.  Par  Arreft  du  Confeil d Etat, 
du  3S.  Janvier  1673. 

VII. 

II  y eut  un  Reglement  pour  les 
omemens  8c  réparation  des  Egli. 
fes,  8c  pour  le  logement  des  Cu- 
rez. Par  Arreft  du  Parlement  de  Pa- 
ris , du  14.  Mars  1673.  rendu  con- 
formement aux  Reglemcns  qui 
font  dans  ce  traité. 

VIII. 

Dans  une  caufe  où  il  étoitque- 
ftion  de  la  nullité  de  la  profeffion 
d’une  Religieufe,  y ayant  eu  appel 
delà  Sentence  de  l’Official  du  Mé- 
tropolitain , 8c  de  celle  de  l’Offi- 
cial d’un  des  Suffragans,  les  parties 
font  renvoyées  pardevant  l’Official 
du  Métropolitain  autre  que  eduy 
dont  étoic  appel.  Par  Arreft  dtt 
C Ce ç ij 
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Confeil  Privé,  du  3.  May  1673. 

IX. 

Les  droits  de  nouveaux  acquefts 
que  devront  payer  à l’avenir  les 
Ecclefiaftiques,  font  réglez  pour 
tous  les  biens  généralement  par 
çux  poffedez.  Par  Arrcit  du  Confeil 
d’Etat , du  10.  Juin  16 7/. 

Les  Ecclefiaftiques* & les  Reli- 
gieux de  Bearn  furent  renvoyez 
en  la  Chambre  Ecclefiaftiquc  de 
Bordeaux  pour  le  fait  des  Déci- 
més. Par  Arrejl  du  Confeil  d' Etat,  du 
g.  Septembre  it-j}. 

XI. 

S.  M.  déchargea  les  Beneficiers 
de  toutes  les  inftances  6c  pourfuites 
faites  contre  eux  par  les  Fermiers 
de  fes  Domaines',  pour  raifon 
des  aveus  6c  dénom bremens.  Par 
Arrejl  du  Confeil  d'Etat , du  1.  Sept . 
1674-.  qui  réglé  la  maniéré  de  les 
rendre  auxChambres  desComptes. 

XII. 

Les  Chartreux  de  Paris , les 
Rour fiers  du  College  de  Beauvais 
6c  tous  autres  Ecclefiaftiques , fu- 
rent déchargez  de  l’aflignation  à 
eux  donnée  pour  la  convocation 
6c  contribution  du  Ban  6c  Arriere- 
Ban.  Par  Arrejl  du  çonfeil  d’Etat, 
du  1.  Septembre  >(74. 

XIII. 

Le  Syndic  du  Clergé  du  Dioce- 
fe  d’Aucun,  6c  les  Çoncrôlleurs 
dudit  Clergé  font  renvoyez  pour 
le  fait  des  gages  defdits  Contrôl- 
leurs  à la  prochaine  AlTemblée  du 
Çlergé.  Par  Arrefi, du  Confeil  d'Etat, 
du  ttf.  Décembre  1673. 


XIV. 

Les  Curez  furent  déchargez  du 
droit  de  contrôlle  pour  les  publi- 
cations des  bans  de  mariages , 6c 
autres  affaires  purement  Eccle- 
fiaftiques. rar  Arrefi  du  Confeil  d’E- 
tat , du  2.  Juin  1674. 

XV. 

Les  Curez  6c  Vicaires  delà  Pro- 
vince de  Normandie  furent  dé- 
chargez de  dreffer  des  étacs  con- 
tenans  la  quantité  ôc  qualité  des 
bois  fituezdans  f étendue  de  leurs 
Paroiftes.  Par  Arreft  du  Confeil  d'E- 
tat , du  2.  'juin  1674. 

XVI. 

Les  Fabriques , Trefors  des  E- 
glifes  6c  autres  fondations  pteufes, 
ne  pourront  être  pourfuivies  pour 
le  payement  du  droit  de  nouveaux 
acquefts-  Par  Arrefi  dudit  Confeil  de 
même  datte. 

XVII. 

Il  fut  furfis  à l’execution  des 
taxes  faites  fur  les  Officiers  des  Dé- 
cimés, en  conlèquence  de  l’Edit  du 
mois  de  N ovem  bre  1674.  Par  Arrejl 
du  Confeil  d" Etat , du  16.  Mars  167s. 

XVIII. 

Le  procez  touchant  le  Prieuré 
de  làint  Antoine  de  Salin  àTou- 
loufc , fut  renvoyé  au  grand  Con- 
feil. Par  Arrejl  du  Confeil  Privé , 
du  u.  Juillet  1674- 
XIX. 

' Il  fut  ordonné  que  la  Chapelle 
de  Gmllerville,  fituée  dans  l’en- 
clos du  Château  dudit  lieu , y fera 
rebâtie,  6c  que  le  divin  Service 
y fera  rétably.  Par  Arrefi  du  Par- 
lement de  Paris , du  r.  Février  1674. 
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XX. 

II  fut  défendu  tres-expreflemenc 
i tous  Religieux  du  Royaume  qui 
voudront  changer  d’Ordre  pour 

1>aflèr  dans  des  plus  relâchez  que 
e leur , de  l’entreprendre  fans  le 
confcntement  par  écrit  de  leurs 
propres  Provinciaux,  avec  leurs 
AflefTeurs  ou  Definircurs.  Par  Ar- 
rtft  du  Confeil  d'Etat , du  n.  Sep- 
tembre \6-j6-  portant  encore  dc- 
fenfes  aux  Supérieurs  des  Ordres, 
aufquels  ces  Religieux  preten- 
droient  ainfi  palier,  de  les  rece- 
voir lins  ledit  confentement , & en 
cas  de  contravention  pourrontétre 
repecez  par  leurs  Provinciaux  pour 
les  faire  rentrer  par  toutes  voy es, 
même  de  les  faire  arrêter,  5c  defe 
fervir  pour  cct  effet  du  brasfeculier. 

Il  cft  encore  enjoint  à ceux  qui 
avec  ledit  contentement  chan- 
geront d’Ordre  de  demeurer  & 
refider  es  lieux  Se  maifons  où  ils 
feront  deftinez  par  leurs  difpen- 
. fes  , fans  pouvoir  demeurer  ail- 
leurs fous  quelque  prétexté  que 
ce  foit  ÿ & en  cas  de  defobéiflan- 
ce  les  Provinciaux  des  Provinces 
donc  ils  feront  fortis , les  pourront 
faire  arrêter  comme  vagabonds  & 
defobeïlTans. 

XXI. 

Monficur  l’Abbé  de  Cilleaux 
ayant  fait  des  Reglemens  ôc  don- 
né des  Ordonnances  pour  l’éta- 
blilfementde  la  reforme  dans  l’Ab- 
baye  de  Savigny  de  l’Ordre  de 
Cifteaux , aufquelles  les  Religieux 
s’étant  oppofez , le  Roy  par  Ane  fl 
de  fin  Ctnfiil  d'Etat  fi  Majefié  j 
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é tant , le  3.  Otfobre  1676.  ordonna 
que  lefdits  Reglemens  8c  Ordon- 
nances dudit  Sieur  Abbé  de  Ci- 
fteaux feroient  exécutées  , avec 
défenfes  à toutes  forces  de  perfon- 
nes  d’y  donner  aucun  empêche- 
ment,a peine  de  dcibbeïfTance,  8cc. 
XXII. 

Défenfes  aux  Religieux  d’exe- 
cuter  les  obédiences  des  Generaux 
de  leurs  Ordres  , fans  le  confcnte- 
ment de  leurs  Provinciaux , 5c  que 
les  Sentences,  Decrets,  Ordon- 
nances S c autres  referits  defdits 
Generaux  ne  pourront  être  exé- 
cutez dans  le  Royaume  qu’ils  ne 
fuient  autorifez  par  Lettres  paten- 
tes de  fa  Majefté  , fcellées  du 
grand  fceau.  Par  Arrefi  du  Confeil 
d'Etat , du  S.  janvier  167 6. 

XXIII. 

Quand  les  Ordinaires  font  refus 
de  donner  leur  Vifi , on  fc  peut 
pourvoir  par  appel  fîmple  parde- 
vant  le  Supérieur  Ecclefiaftique 
8e  non  ailleurs.  Ainfi  jugé  par  Ar- 
reft du  Confeil  et  Etat  de  fi  Majefié , 
du  7.  Décembre  1677.  par  lequel  il 
fe  voit  que  Floris  Romanet  Clerc 
du  Diocefc  de  Vienne , ayant  efté 
refufé  par  Monfeigneur  l’Arche- 
vêque de  Vienne  fur  la  demande 
qu’il  iuy  faifoit  de  luy  donner  Ion 
Vif*,  fur  une  fignature  de  Rome, 
il  fe  pourveut  au  Parlement  de 
Grenoble , lequel  ayant  donné 
pluficurs  Arrcftscn  fa  faveur,  con- 
traires à la  difpofition  des  faints 
Decrets,  & portans plufieurs con- 
traventions aux  Ordonnance* , 
Monfeigneur  l’Archevêque  de 
C C c c iij 
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Vienne  s’étant  pourveu  au  Confeil 
contre  tous  leuiits  ArreftsSc  tout 
ce  qui  s’en  croit  enfuivy , fa  Ma- 
jcfté  par  l’Arreft  cy-deflus  cité, 
caffa  tous  les  Arrefts  dudit  Par- 
lement de  Grenoble,  làuf  audit 
Rom.met  à le  pourvoir  fur  le  re 
fus  de  fon  Vifi , par  appel  fimple 
pardevant  le  Supérieur  Ecclefiafti 
que,  avec  défenfes  audit  Parlement 
de  contraindre  les  Ordinaires  de 
donner  des  Collations  de  Bénéfices 
ou  le  Vifi  y 5c  en  cas  de  refus  luy 
enjoint  de  les  renvoyer  pardevant 
leurs  Supérieurs  Ecclefiaftiques 

XXIV. 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  en 
forme  tt Edit  du  mois  de  Février 
1678.  veut  5c  ordonne  que  doré- 
navant tous  les  Concordats  de 
permutations  des  Bénéfices  étans 
en  Patronage  laïque,  ÔC  les  refi- 
gnations  Sc  actes  paflèz  en  conlê. 
quence  demeurent  nuis  5c  abufifs 
fi  les  Patrons  laïques  n’ont  accor- 
dez leurs  prefentations  ou  donné 
leur  confentement  par  écrit  avant 
la  prife  de  pofleifion  , quoy  que  lef- 
dits  Patrons  en  ayent  efté  requis 
fie  fommez , lefquelles  requifirions 
5c  fommations  feront  déclarées 
nulles,  fie  deffenfes  au  Parlement 
de  Guyenne , Sc  autres  Juges  de 
Ion  rejflbrt  d’y  avoir  égard,  ficc 

XXV. 

Le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  Vence  ayant  eu  plufieurs 
differens  avec  Monfeigneur  i’E- 
vcque  dudit  lieu  , concernans  les 
honneurs  dds  à Ion  caractère  E-  I 
pifcopal , par  les  Dignitez , Cha- 


noines  Sc  Chapitre  de  ladite  Egli- 
fe,  les  droits  de  vifite,  d’entiere  fie 
pleniere  jurifdiftion  dudit  SeL 
gneur  Evêque  fur  les  Dignitez, 
Chanoines  Sc  Chapitre  , Benefi- 
ciers  6c  Officiers,  la  reddition  an- 
nuelle des  comptes  du  Chapitre 
pardevant  le  Vicaire  general  dudit 
Seigneur  Evêque  , la  difeipline  i 
obferver  dans  ladite  Eglife  Cathé- 
drale fie  dans  le  Diocele  de  Vence, 
fa  Majefté  par  Artefi  de  fon  Confeil 
d'Etat , du  S.Aouft  1678.  a réglé  tous 
lefdits  differens  que  l’on  peut  voir 
dans  l’original,  Sc  que  l’on  trouvera 
conformes  aux  autres  Reglemcns 
qui  font  dans  ce  traite. 

XXVI. 

Le  Parlement  de  Provence  ayant 
donné  un’Arreft  le  11.  O&obre 
1674.  par  lequel  les  Archevêques 
fie  Evêques  de  Provence  font  ad- 
moneftez  de  faire  refidence  per- 
fonnelle  à leurs  Egides  dans  la  Vil- 
le fie  lieu  principal  de  leur  Prela- 
ture , avec  défenfes  de  s’en  ablèn- 
ter  fans  caulè  légitime,  ficc.  S.  M. 
par  Arreft  de  fin  Confeil  d'Etat , 
du  p.  Septembre  1675.  a cafle  fie  an- 
nullé  ledit  Arreft,  avec  défenfes 
audit  Parlement  d’en  rendre  de 
pareils  à l'avenir  , leur  enjoignant 
S.  M.  de  prononcer  fur  le  fait  en 
queftion , conformement  aux  art. 

5-  de  l’Ordonnance  d’Orléans , 14. 
fie  zi.  de  l’Ordonnance  de  Blois. 

XXVII. 

Les  Millionnaires  envoyez  dans 
les  Cures  par  Meffi  les  Evêques, 
pourront  librement  fûireleurs  exer- 
cicesûns  en  pouvoir  être  empêcher 
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par  les  Curez.  Ainfi jugé  par  Arreft 
du  Confeil  d' Etat , du  2}.  Sept.  167 j. 
XXVIII. 

Le  Parlement  de  Paris  far  fon 
Arreft  du  (.  juillet  1678.  ayant  ren- 
voyé Maître  Jacques  Rohaulr,  Cu- 
ré de  Pecquigny  au  Diocefe  d‘ A- 1 
miens,  5c  depuis  Curé  de  faint  Go- 
bin  Diocefe  de  Laon  , pardevant 
l'Official  de  Paris  pour  obtenir 
main  levée  de  l’intcrdidion  des 
fondions  Curiales  Si  des  Ordres, 
portée  par  laSentçnce  del’Officia- 
lité  de  Reims,  dont  il  étoit  appcl- 
lant  : Ledit  Arrell  fut  cajfé far  celuj 
du  Confeil  Privé,  du  2.  Seft.  1678. 
XXIX. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Bc- 
ziers  en  procédant  à fa  vifite  au 
mois  de  Septembre  1677.  voulant 
vifiter  la  Chapelle  du  Convent  des 
Frères  Mineurs  Conventuels  de  la 
Ville  de  Gignac , il  y trouva  de  la 
refiftance , Se  le  Gardien  du  Con- 
vent dit  que  le  Provincial  venoit 
de  faire  fa  vifite  formelle , & qu’ils 
avoient  des  Privilèges  accordez  à 
tous  les  Religieux  qui  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  le  reconnoîtrc,  qu’il 
proteftoit  de  la  nullité  de  tout  ce 
que  feroit  ledit  Seigneur  Evêque, 
éc  qu’il  en  appelloit  comme  d’abus, 
ce  qui  obligea  Monfeigneur  de  Be- 
ziers  de  déclarer  ledit  Gardien  St 
autres  Religieux  fufpens  à divinü 
dans  toute  l’étendue  du  Diocefe , 
excepté  dans  la  Chapelle  de  leur 
Convent, avec défenfes  d’yadmi- 
niftrer  les  Sacremens  à aucuns  Dio- 
ccfains,â  la  referve  de fes Religieux, 
Scc.  Iefdites  appellations  comme 
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d’abus  ayant  efté  portées  au  Par- 
lement de  Touloufe,  lefdits  Gar- 
dien Se  Religieux  en  furent  débou- 
tez avec  dépens , far  Arreft  du  4.. 
Aouft  1678.  ce  qui  les  obligea  de  fc 
foûmettre  8t  de  demander  pardon 
à Monfeig.  de  Beziers  de  leur  de- 
fobcïflance,  lequel  enfuite  par  fa 
bonté  leva  l’interdit  & fufpenfion 
defdits  Religieux , Se  rétablit  tou- 
tes chofes  dans  l’état  où  elles  dé- 
voient être. 

XXX. 

Les  EcclefiaftiquesSeBencficiers 
qui  prétendent  avoir  droit  de  chau- 
fage , & ufage  des  Bois  à bâtir  8c 
â reparer  dans  les  Forefts  de  S-  M. 
s’etant  pourveus  auConfeil  comme 
troublez  dans  la  jouïflance  defdits 
droits;  il  fut  dit  far  Arreft  du  Confeil 
<t  Etat , du  p.  Septembre  1675.  qu'ils 
rapporteroienr  devant  les  Maîtres 
des  Eaux  Se  Forefts  les  titres  5c 
pièces  juftificatives  defdits  droits , 
pour  le  tout  veu  Se  examiné  au 
Confeil , leur  être  fait  droit  ainfi 
qu’il  appartiendra , Sec. 

XXXI. 

Les  Greffiers  des  infinuations  Ec- 
clefiaftiqucs  furent  maintenus  dans 
l’exercice  de  leurs  charges,  par  Ar- 
reft du  Confeil  d Etat,  du  p.Seft.  1 6j  J. 

XXXI  1. 

Des  Procès,  criminels  faits  aux 
Eccleftaïïitjnes. 

Le  Roy  par  fi  Déclaration  du  mois 
de  Février  1678.  ordonne  que  l’art, 
zx.  de  l’Edit  de  Melun,  concernant 
!es  Procez  criminels  qui  fe  font  aux 
Ecclefiaftiqucs  foit  exécuté  par 
tout  le  Royaume  -,  Sc  ce  faiiànc, 
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£>ne  l’inftruékion  defdics  Procez  ce  qui  aura  efté  fait  par  Jcs  Juges 
pour  les  cas  privilégiez , fera  faite  de  S.  M.  jufqu’au  renvoy  fie  decli- 
conjointement  tant  par  les  juges  natoire  ; 6c  en  cas  que  le  procez 
d’Eglife  que  par  ceux  de  S.  M.  s’inftruifit  aufdits  Ecclefiaftiques 
dans  le  reflort  defquels  lont  fituées  en  quelque  Cour  de  Parlement, 
les  Officialitez.  J)»e  S.  M.  veut  que  les  Evcques 

Jîhit  pour  cet  effet  les  Juges  Supérieurs  defdirs  Ecclefiaftiques 
royaux  iront  au  Siégé  de  la  jurif-  foient  tenus  de  donner  leur  Vica- 
di&ion  Ecclefiaftique , firuc  dans  riat  à l’un  des  Confeillers  Clercs 
leur  reflort  fans  aucune  difficulté,  defdits  Parlemens,  pour  conjoin- 
pour  faire  rédiger  les  depofirions  tement  avec  celuy  des  Confeillers 
des  témoins,  interrogatoires,  re-  laïcs defdites Cours, qui  fera com- 
collemens  6c  confrontations  par  mis  pour  cet  effet , être  le  procez 
leurs  Greffiers  en  des  cahiers  fèpa.  fait  ôe  parfait  aux  Ecclefiaftiques 
rez  de  ceux  des  Greffiers  desOf-  accufez. 

ficiaux,  pour  être  le  procez  in  ftruit,  Jî>uc  lorfque  dans  l’inftrudion 

jugé  par  iefdits  Juges  fur  les  proce-  des  procez  qui  fe  feront  aux  Ec- 
dures  rédigées  par  leurs  Greffiers , clefiaftiques  , les  Officiaux  con- 
fins que  Iefdits  Juges  puilfent  ju-  noîtront  que  les  crimes  dont  ils 
ger  ledits  Ecclefiaftiques  fur  les  feront  accufez  6c  prévenus,  feront 
procedures  faites  par  les  Officiaux  de  lanature  de  ceux  pour lefquels 
pour  raifon  du  délit  commun.  il  écheoit  de  renvoyer  aux  Juges 

Jîhiç  les  informations  faites  par  de  S.  M.  pour  le  cas  privilégié,  lef- 
Ies  Officiaux,  auparavant  que  les  dits  Officiaux  feront  tenus  d’en 
Officiers  de  S.  M.  ayent  efté  ap-  avertir  incefTammentles  Subftituts 
peliez  pour  le  cas  privilégié,  fub-  des  Procureurs  generaux  du  reffort 
fi  (feront  en  leur  force  6c  vertu  i où  le  crime  aura  efté  commis,  à 
la  charge  de  necoler  les  témoins  peine  contre  Iefdits  Officiaux  de 
par  Iefdits  Officiers.  tous  dépens,  dommages  6c  inte- 

cas  que  Iefdits  Ecclefiafti-  refis  , même  d’être  la  procedure 
ques  ayent  efté  accufez  devant  refaite  â leurs  dépens, 
les  juges  de  S.  M.  6c  qu’ils  vinflènt  XXXIII. 

à être  vendiquez  par  les  Promo-  Le  Roy  par  Arreft  de  fon  Con- 
teurs des  Officialitez,  ou  renvoyez  feil  d'Etat,  du  6.  Novemb.  1677. 
pour  le  délit  commun,  les  infor-  a fait  défenfes  à tous  Seigneurs 
mations  6c  autres  procedures  faites  Hauts  Jufticiers , foit  Catholiques 
par  les  Juges  Royaux  fubfiftcront  ou  de  la  R.  P.  R.  d’établir  dans 
félon  leur  forme  6c  teneur,  pour  leurs  terres  des  Officiers  autres  que 
être  le  procez  fait,  parachevé  6c  de  Catholiques , à peine  de  quatre 
jugé  contre  Iefdits  Ecclefiaftiques  mil  livres  d’amende,  dépens,  dom- 
pour  raifon  du  délit  commun,  fur  mages  8c  interefts. 

Fin  de  la  huitième  Partie. 
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ABREGE'  DES  ACTES, 

TITRES  ET  MEMOIRES 

Concernant  les  Affaires  du  Clergé  de  France. 

TOME  SIXIEME,  ET  DERNIER, 

CONTE  N ANT  LA  N EVVJÉ  ME  PARTIE , 
(gr  ce  qui  se  fi  fait  contre  les  Hérétiques , & autres  dévoyé ^ 
de  la  Religion  Catholique , Apojloltque  & Romaine. 


Chapitre  I. 

Touchant  la  connoijjance  du  crime 
d'htrefte,  qui  appartient  aux 
juges  d’Eglifi. 

I. 

E Roy  faint  Louys  par 
Ton  Ordonnance  de  l’an- 
née izz8.  reconnoît  que 
le  crime  d’herefie  eft  de 
la  Jurifdiction  Ecclefiafbque,  en 
ces  termes.  Statuimus  quod  h are  t ici 
qui  à fde  Catholicâ  déviant,  quocum- 
que  nomme  cenfeantur , poflquam  fuc- 
rint  de  hareft  per  Epifcopum  loci, 
vel  per  aliam  Ecclefiafiicam  perfonam 
qua  poteliatem  habeat , condemnati , 
indilat'e  animadvtrfione  débita  pu- 
niantur. 

II. 

Les  Juges  Royaux  connoîrront 
du  crime  d’herefie  feulement  quant 
à l’information  & decret  j & après 
avoir  exécuté  le  decret  & inter- 1 
rogé  les  accufcz , ils  feront  tenus  11560.  l'entiere  connoiflàncc  de  tout 
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de  les  rendre  auxjuges  Ecclefiafti- 
ques  5 &:  où  il  y auroit  cas  privi- 
légie le  proccz  lêra  fait  aux  accu. 
fez  par  les  Juges  Ecclcfiafhques 
&.  Royaux , dérogeant  pour  cet 
effet  à l’Edit  de  François  I.  & don- 
nant pouvoir  aufdits  Juges  Eccle- 
fiaftiques  de  faire  exécuter  par 
leurs  Appariteurs  les  decrets  de 
prife  de  corps  par  eux  decernez 
pour  raifon  du  même  crime , fans 
autre  permiffion.  Ainfi  réglé  par 
l' Edit  d’ Henry  1 1.  du  ip.  Novembre 
rjip.  vérifié  au  Parlement  le  ip. 
Novembre. 

III. 

Le  Roy  Henry  1 1.  par  fon  E- 
dit  du  24.  Juillet  1557.  maintient 
les  Juges  Ecclefiaftiques  en  la  con- 
noiffance  du  crime  d’herefie,  & 
déclaré  qu’elle  leur  appartient  de 
droit. 

IV. 

Et  par  celuy  de  François  11.  don- 
né à Romorantin  au  mois  de  May 
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crime  d’hereûe  eft  dclaiflee  aux 
Prélats , commcjuges  naturels  du- 
dit crime,  8c  ainii  qu'ils  l’avoienc 
anciennement  , en  interdifant  la 
eonnoiflancc  aux  Parlemens,  SC 
à tous  autres  Juges.  v(ri/fc  au  Par- 
lement te  16.  Juillet  i^ào. 

V. 

Il  y a un  ancien  Arrejl  du  Parlement 
de  Paris  du  19.  Avril  139).  portant 
que  les  livres  de  Magie  trouvez 
en  la  pofleifion  d’un  nomme  Ber. 
trand  Prifonnier  és  Priions  de 
l'Evêché  de  Paris  pour  foupçon 
d’herefie  , qui  cftoient  revendi- 
quez par  le  Prevoft  de  Paris  , 5c 
qui  en  vouloir  connoiftrc , feroient 
mis  entre  les  mains  de  l’Evêque 
pour  les  faire  brûler. 

Chapitre  II. 

Contenant  les  Ordonnances  Edits,  Se. 
glemens , & Arrejl  s contre  les 
Hérétiques  en  general. 

I. 

T E Roy  François  Premier  par 
fon  Edit  du  29.  Janvier  tS)4. 
ordonne  que  ceux  qui  recèleront 
les  Luthériens  , SC  que  ceux  qui 
les  accuferont  auront  le  quart  des 
confifcations , vertjic  en  Parlement 
le  1.  Janvier  ist4- 

II. 

Il  y en  a encore  un  autre  du  mef. 
me  Roy  du  s.  Juin  IS40.  contre  les 
Luthériens  & autres  Hérétiques. 

III. 

Il  enjoint  aux  Parlemens  , de 
faire  recherche  des  Luthériens , 
8c  de  les  punir  , par  injonction  du 


jo.  Aoujl  1 s 42.  regif réeau  Parlement 
le  7.  Septembre  audit  an-,  de  s’infor- 
mer fecrcttement  des  Aftemblces, 
conventiculcs , intelligences  , 8c 
pratiques  fccrcttes  que  font  jour- 
nellement ceux  defditcs  leclcs 
pour  feduire  le  peuple. 

Et  aux  Archevêques . Evêques, 
Abbez  ,3c  autres  Prélats , Se  t ha- 
pi très  que  de  leur  part  ils  ayent 
à s’acquitcr  de  leur  devoir,  8e  faire 
. obferver  les  Ordonnances  de  Sa 
| Majcftc. 

IV. 

Le  Roy  Henry  1 1.  par  fa  Dé- 
claration du  si.  Février  1 s 49-  véri- 
fiée au  Parlement  le  iy.  du  même 
mois  , enjoint  à fes  Parlemens, 
que  fi  les  Baillifs  8e  Sénéchaux  ne 
fonc  leur  devoir  pour  l'execution 
de  fon  Edit  contre  ks  Hérétiques, 
ils  députent  des  CommifTaires , 
de  leurs  Corps , pour  vaquer  à la 
punition  d’iccux , & de  la  négli- 
gence defdits  Juges. 

V. 

L'Edit  de  chafteau-Briant  du  27. 
Juin  is si.  pour  la  recherche  & pu- 
nition de  cens  qui  fe  font  fèparez.  de 
l'Eglifi  Romaine  , & fe  font  retirez 
à Geneve  & autres  lieux  hors  du 
Royaume. 

Cet  Edit  efl  compofé  de  46.  Arti- 
cles , par  le  1 . il  eft  ordonné  que 
les  Cours  Souveraines  8e  Sieges 
Préfidiaux  connoiftront  par  pré- 
vention , des  contraventions  aux 
Edits , 8e  fe&ateurs  des  mauvaifes 
doéVrines  de  ceux  qui  enfcignent 
lefdits  erreurs  , 8c  favorifent  les 
Hérétiques  , 8c  profèrent  des  pa- 
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rôles  contre  l’honneur  de  Dieu, 
8c  de  la  Sainte  Vierge,  du  S.  Sa- 
crement de  l'Autel,  & des  Saints 
Se  Saintes  de  Paradis  , à l’exce- 
ption feulement  de  ceux  qui  font 
conftitucz  és  Ordres  factez  , 6c  ce 
pri  vati  vemenc  à tous  autres  J uges, 
mefmc  les  Ecclcfiaftiqucs  en  ce 
qui  touchera  , 6c  concernera  les 
cas  cy-dcflus  déclarez. 

z.  Jïue  la  Jurifdidion  , 5c  con- 
noiffancc  qui  appartient  aux  Pré- 
lats & Juges  d ÊgÜfe  leur  demeu- 
rera , des  perfonnes  qui  fans  fean- 
dalc  public , commotion  popu’ai- 
rc,  fedition  ou  autre  crime,  con- 
tenant en  foy  offence  publique , 
feroient  dévoyez  de  la  foy  , 8c  Re- 
ligion Catholique , 5 c tombez  en 
crime  d herefic  dont  il  feroit  be- 
foin  de  faire  déclaration  , 6c  auflî 
des  Clercs  promus  5c  conflitucz 
es  Ordres  facrcz , où  la  dégrada- 
tion feroit  rcquife  , fuivant  les 
Conftitucions  Canoniques. 

j.  £>ae  lefdics  Prélats  6c  Juges 
d’Eglife  qui  trouveront  des  cas 
privilégiez  en  agi  fiant  contre  les 
Hérétiques  le  feront  fçavoir  6c 
notifier  aux  Juges  Prefidiaux,afin 
d’affiller  avec  eux  pour  ledit  cas 
privilégié  , procédant  enfemble 
ou  feparement  , félon  qu’ils  ju- 
geront plus  expédient  : à fçavoir 
lefdits  Prélats  6c  Juges  Ecclefia- 
ftiques  pour  le  délit  commun  , 6c 
lefdits  Juges  Prefidiaux  pour  ledit 
cas  privilégié  , fuivant  l’Edit  du 
19.  Novembre  1549. 

4.  Que  de  même  lorfque  lef- 
dits Juges  Prefidiaux  procedans  â 


T R B 11.  579 

la  confection  des  Proccz  pour  rai- 
ion  des  crimes  6c  matières  à eux  at- 
tribuées par  cet  Edit,  trouveront 
aucuns  chargez  du  crime  d’here- 
lie,  ils  en  advertiront  les  Prélats  ou 
leur  Vicaires  Generaux  pour  y 
eilre  procédé  comme  deflus,  en* 
fcmble  ou  feparement,  ain fi  qu’ils 
verront  citrc  à faire  pour  le  mieux 
&c. 

j.  Er  d’autant  que  S.  M.  veut  de 
tout  fon  pouvoir  exterminer  tel- 
les damnées  ôc  reprouvées  fedes. 
Elle  ordonne  que  les  Juges  prefi- 
diaux, en  leurs  Sieges  Prefidiaux 
feulement,  procédant  au  jugement 
deffinitif  des  acculez , 6c  chargez 
de  crime*  dont  la  connoiflance 
leur  appartient  , appelleront  jus- 
qu’au nombre  de  dix , ou  Conièil- 
lers  s’il  y en  a nombre  fuffifant , 
ou  d’Avocats  à leurs  deffaut  des 
plus  notables  , 8c  fameux  , com- 
pris les  Lieutenans  Particuliers, 
les  Prevofts  ordimires,leur$  Lieu- 
tenans 6c  Officiers  Royaux  , auf- 
quels  ils  feront  figner  le  di&um 
de  leur  Sentence  , dont  les  con- 
damnez ne  feront  receus  à ap- 
peller  , mais  fera  ladite  Sentence 
6c  jugement  exécuté  comme  un 
Arreft  de  Cour  Souveraine,  6c 
fera  cet  article  înviolablement  ob- 
fervé  , jufques  à nouvelle  Ordon- 
nance. 

Le  (.  Article  & les  fuivans  juf- 
ques  au  2t.  n'ont  fus  eflé  inférée 
en  cet  endroit  , a caufe  qu'ils  ne  re- 
gardent fao  la  matière  f refente , mais 
feulement  l’imprejjien , & vente  des 
livres  , & on  les  trouvera  dans  le 
DDdd  ij 
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le  chapitre  20.  de  la  i. partie  cy  devant.  15.  Ordonné  aux  Prefidens» 

il.  Deffenfes  d’apporter  en  Con.eillers,  Avocats  , Ce  Procu- 
France  ny  es  Terres  de  l’Obéif-  reurs  Generaux  des  Parlcmens  de 
Tance  de  S.  M.  aucuns  livres  quels  faire  tenir  les  Mercuriales  de  trois 
qu’ils  foient  de  Gcneve , fie  autres  mois  en  trois  mois  , Ce  d’y  trait- 
lieux  foupçonnez  d’herefie , 4 pei-  ter  par  preference  des  matières  de 
ne  de  confifcation  de  biens , Sc  de  nôtre  Sainte  Religion, de  ce  qui  fe- 
punition  corporelle.  ra  ncceflaire  pour  là  conlèrvation  , 

23.  Enjoint  aux  Procureurs , Sc  Si  lpecialcment  contre  les  erreurs 
Avocats  Generaux  des  Cours  de  des  nouveaux  fedateurs  dont  ils 
Parlement  d’informer  de  la  quali-  s’informeront  diligemment  avec 
té , vie , & converfation  des  Offi-  les  Conlèillers  Elus  pour  lefdites 
ciers  Subalternes  exerçeans  la  ju-  Mercuriales , Sic. 
ftice  , mefme  les  Licutenans  16.  DÆnfes  à toutes  perfon- 
Gcneraux  & Particuliers  , Pre-  nés  de  quelle  qualité  & condition 
vofts  , Avocats  , Procureurs  des  quelles  loient , de  protéger  Si  de 
Sieges  s’ils  font  leur  devoir , pour  loiliciter  pour  ceux  qui  lont  char- 
punir  Si  corriger  les  nouveaux  fe-  gez,  Si  fufpeds  d’Hercfie  prifon- 
dateurs  Sc  Heretiques  Luthériens,  niers  Sc  abfcns , mais  d’en  lailTer 
afin  d’y  eftre  pourvu  par  S.  M.  | faire  jultice,  à peine  d’être  decla- 
au  cas  qu’il  y en  ait  de  negligens.  rez  fauteurs  d'heretiques  , &d*c-. 

14.  Qu] aucun  ne  fera  reçu  à tre  punis  félon  les  Saints  Decrets, 
l’avenir  en  aucun  Office  de  ju-  Sc  Conititutions Canoniques, avec 
dicature,  ny  mefme  de  Procureur  ordre  aux  Juges  de  dénoncer  aux 
ny  d’Avocat  qu’il  ne  foie  de  bon-  Procureurs  Generaux  & Particu- 
ne  vie  Si  mœurs , Sc  Catholique,  tiers  ceux  qui  les  auront  follicité, 
Apoftolique  Si  Romaine, qu’il  n’en  pour  les  pourfuivre  , Si  faire  con- 
rapporte  acteft  ition  en  bonne  for-  damner  aufdires  peines, 
me  qui  fera  exhibée  à Monfei-  27.  Ordonné  à tousjuges  Royaux 
gneur  le  Chancelier  ou  Garde  de  faire  toute  la  diligence  pofll- 
des  Sceaux  de  S.  M.  auparavant  ble,  pour  faire  informer  , décréter 
que  les  Lettres  foient  expédiées,  ■ Sc  emprifonner  chacun  félon  fon 
avec  lefquelles  ladite  atteftation  pouvoir  , ceux  qui  font  chargez 
fera  attachée  fous  le  contrefcel  Sc  fufpeds  d’herefie  , Sc  de  leur 
de  la  Chancellerie.  Il  elt  de  plus  faire  faire  leur  procez  avec  toute  di- 
ordonné  à toutes  les  Villes  & ligence,  Sc  qu’à  cet  effet  il  fera  fait 
Communaucez  , de  ne  prendre  une  pro  mpte  Sc  exade  recherche 
pour  Maire,  Echevins.Confulsoù  és  maifons  des  chargez  , &foup- 
autres  Magiftrats  que  des  Catho-  j çonnez  d’herefie  , voir  s’ils  ont 
liques  exemts  de  tous  foupçons  aucuns  livres  cenfurez  t Sc  n’au- 
d’herefii , &c,  'ronc  leflits  Prifonniers  aucune 
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communication  avec  perfonne  qui 
les  puifle  favorifer. 

Les  Seigneurs  Temporels , 
Haut-Jufticiers  feront  informer 
foigneufement  par  leurs  Juges , s’il 
y a dans  leurs  Terres  aucuns  hé- 
rétiques , ou  fufpe&s  d’Herefie, 
8c  en  ce  cas  les  feront  prendre , 8c 
mettre  entre  les  mains  des  Juges 
Royaux  8c  Prefidiaux,  pour  leur 
faire  & parfaire  leurs  Procez , les- 
quels Juges  Royaux  8c  Prefidiaux 
prêteront  main  forte  à ceux  des 
Seigneurs  quand  ils  en  feront  par 
eux  requis,  fous  peine  de  confilca 
tion  , 8c  perte  ae  leurs  Juftices , 
8c  réunion  d’icelles  , à celle  de 
Sa  Majefté. 

19.  Enjoint  à tous  ceux  qui  con- 
noiftront  quelques-uns  infectez 
d herefie  , de  les  dénoncer incon. 
tinent,  & fans  delay  auxjuges  Ec- 
clefialhques , 8c  Officiers  des  E- 
vêques,  Juges  Prefidiaux,  8c  au- 
tres qu’il  appartiendra , & le  plû. 
toft  que  faire  fe  pourra. 

30.  Ceux  qui  auront  connoif- 
fance  du  mépris  fait  des  Ordon- 
nances de  S.  M.  tendant  à fean- 
dale , fedition , 8c  commotion  po- 
pulaire, les  révéleront  incontinent, 
8c  en  advertiront  les  Procureurs , 
8c  Officiers  des  Lieux  , comme  en- 
core ceux  qui  fe  font  retirez  , à 
peine  d’eftre  tenus  pour  fauteurs 
d’herefie,  8c  d’eftre  punis  des  mê- 
mes peines  que  feroientlefdits  Hé- 
rétiques , s’ils  eftoient  appréhen- 
dez. 

31.  Les  denonçans  en  matière 
d’herefie  , en  cas  de  preuve  legi- 
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time , convi&ion  , 8c  condamna- 
tion contre  les  déférez  8c  accu- 
lez par  eux  , auront  la  troifiéme 
partie  de  leurs  biens  , à quelque 
fonrtme  8c  valeur  qu’elle  puifle 
monter  , déduction  neanmoins 
faite  des  droits  dejuftice.  Et  en 
cas  de  fauffeté  defdites  dénoncia- 
tions , les  dénonciateurs  feront  pu- 
nis lelon  droit  8c  raifon. 

31.  Les  Prélats  font  priez  8c 
exhortez  auffi  bien  que  leurs  Vi- 
caires ( qui  connoiftront  que  leurs 
Officiers  auront  négligé  les  accu* 
fâtions  faites  contre  "les  Héréti- 
ques) de  procéder  contre  eux  dont 
la  connoiflànce  leur  appartiendra. 
Et  enjoint  aux  Officiers  Royaux, 
8c  Cours  Prcfidiales  de  faire  leur 
devoir , 8c  de  procéder  vivement 
contre  tels  diilimulateurs  pour  fèr- 
vir  d’exemple  aux  autres;  8c  au 
cas  qu’ils  y manquent  il  fera  rigou- 
rculcment  procédé  contr’eux  com- 
me fauteurs  d’hercfics  , par  fuf- 
penfion  8c  privation  de  leurs  Of- 
fices, ainfi  qu’ils  l’auront  mérité. 

33.  Ceux  qui  révéleront  les  Con- 
venticulcs  des  Hérétiques  , quoy- 
qu’ils  euffent  elle  adhérons  8c 
confentans  aufdites  Affcmblées, 
auront  abfolution  de  leur  crime 
pour  cette  fois,  8c  S.  M.  offre  de 
leur  faire  expedier  fes  Lettres  de 
Grâce. 

34.  Deffenfe  d’inftiruer  aucun 
Maiftre  d’Ecole  fans  approbation 
de,ccux  à qui  il  appartient  de  droit, 
8c  de  coutume,  qui  font  obligez 
de  s’affurer  de  leur  bonne  vie , 8c 
faine  doélrine  , à peine  d'en  re- 
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pondre  au  cas  que  faute  arrivât  5 
& les  peres  8c  meres  ne  prendront 
aucune  perfonne  fufpecte  d’herefie 
pour  Pédagogue  de  leurs  enfans , 
8c  n’envoyeront  perfonne  aux  Uni- 
verfitez  avec  eux , qu’ils  ne  l'oient 
bien  aflurez  de  leur  bonne  vie  & 
faine  do&rine. 

33.  Toutes  perfonnes  qui  auront 
droit  6c  charge  de  commettre  & 
inllituer  des  Maîtres  6c  Princi- 
paux és  Colleges  6c  Univerfitez 
de  ce  Royaume , même  en  celle 
de  Paris  ny  pourvoiront  que  des 
gens  de  bien  6c  non  fufpects  d’he- 
rclic,  & les  Principaux  par  eux 
inllituez  ne  mettront  aucuns  Re- 
gens qui  ne  foient  gens  de  bien , 
6c  non  fufpects  d’hercfic  , 6c  au 
cas  qu’ils  ayent  communication 
avec  des  perfonnes  fufpedcs  des 
nouvelles  doctrines , fecretcmenr 
ou  publiquement, les  deftitueronr 
incontinent  fans  leur  permettre 
aucune  communication  avec  les 
enfans  ; 6c  en  cas  qu’ils  foient  cou. 
pables  les  dénoncer  aux  Juges  Ec- 
defiaftiques  6c  Prelidiaux. 

j 6.  Dcfcnfesà  toutes  perfonnes 
illiterées  de  quelle  qualité  6c  con- 
dition qu'elles  foient, 6c à tous  E- 
trangers  pendant  qu’ils  feront  dans 
ce  Royaume  , d’avancer  aucunes 
proportions , queftions  6c  difpu- 
tes  fur  les  points  de  la  foy,  du  faint 
Sacrement , des  Conftitutions  6c 
Ceremonies  de  l’Eglife , des  fainrs 
Conciles  6c  Conftitutions  du  faint 
Siégé , fous  pemc  d’ccre  punis  com- 
me infradeurs  des  Oïdonnances 
&défenfes  de  S.  M. 


37.  Pareilles  défenfes  d’écrire, 
d’envoyer  argent , ny  favorifer 
ceux  qui  font  allez  de  ce  Royau- 
me rehder  à Geneve,  6c  autres 
Pais  feparez  de  l’union  de  l’Eglife 
8c  de  l’obéiflânce  du  faint  Siégé , 
aux  mêmes  peines  , avec  ordre 
aux  Juges  Prefidiaux  6c  Cours  de 
Parlement  d’en  informer  6c  les  pu- 
nir exemplairement , 6c  la  tierce 
partie  des  confilcations  6c  amen- 
des déclarées  6c  adjugées  contre 
eux  pour  avoir  porté  ou  fait  por- 
ter , ou  envoyé  ledit  argent , ap- 
partiendront aux  dénonciateurs. 

38.  Tous  porteurs  de  lettres  ve- 
nans  de  Geneve , feront  arrêtez 
6c  punis  s’il  fe  juitifie  que  lefdites 
lettres  tendent  à divertir  les  fidel- 
les  de  la  vérité  6c  obfervarion  de 
la  Foy  8c  Religion  Catholique,  6c 
defobeïflànce  aux  Conftitutions 
de  l’Eglife,  avec  ordre  de  procé- 
der contre  eux  comme  Héréti- 
ques 6c  perturbateurs  du  repos 
public. 

39.  Tous  les  biens  de  ceux  qui 
(è  font  retirez  à Geneve  pour  y 
demeurer  feparez  de  l’union  de 
l’Eglife , font  déclarez  confifquez 
au  Roy,  même  ceux  qui  le  veri- 
fierontavoirefté  vendus  avant  leur 
départ , en  fraude  de  délit  qu'ils 
meditoient  faire  , 6c  qu’ilj  ont 
commis  en  fe  retirant  audit  Ge- 
neve, 6cc. 

40.  Sa  Majeftc  par  cet  article 
commende  à tous  fes  Sujets  de 
quelle  qualité  6c  condition  qu’ils 
foient  de  fréquenter  le  plus  qu’ils 
pourront  le  Service  divin , fpecia- 
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lement  és  jours  folemncls , avec 
la  revcrence  deuc  i genoux,  com- 
me doit  faire  un  bon  6c  fidelle 
Chrétien , adorant  le  lâint  Sacre- 
ment de  l’Autel  à l'elevation  5c 
exhibition  d’iceluy,  même  les  Gen- 
tils-hommes, ceux  delà  Juftice  6c 
ceux  qui  ont  autorité  pour  don- 
ner exemple  au  peuple  ; défenfes 
à toutes  perfonnes  de  le  prome- 
ner és  Eglilès  durant  le  Service 
divin,  mais  s’y  tiendront  proftemez 
en  dévotion , comme  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu  & d’Oraifon. 

41.  Les  Evcqucs  5c  Prélats  Dio- 
cefains  du  Royaume  feront  faire 
ledure  les  jours  de  Dimanches  aux 
Prônes  des  articles  faits  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris , le 
j.  Mars  1541.  par  les  Curez  ou  Vi- 
caires des  Eglifes  ParoilGales  qui 
les  expliqueront  à leurs  Paroiffiens, 
ôc  les  inviteront  à les  obfcrver  5c 
garder  inviolablement. 

4t.  Enjoindront  lefdits  Prélats 
Diocefains  aux  Prédicateurs,  tant 
Réguliers  que  Séculiers,  par  les 
congez  & permiffions  qu'ils  leurs 
bailleront  pourprêcher , defe  con- 
former auldits  articles , fans  y con- 
trevenir aucunement. 

43.  N ul  ne  fera  receu  à prêcher, 
foit  Régulier  ou  Séculier  qui  au- 
trefois aura  efté  repris  d’herefie, 
ou  qui  en  foit  aucunement  foup- 
çonné,  à moins  qu’il  n'en  Toit 
bien  5c  deuëment  purgé  pardevant 
Juge  competant , dont  il  exhibera 
la  Sentence  contenant  fa  purga- 
tion. 

44.  Il  eft  ordonné  6c  comman- 


re  II. 

dé  par  S.  M.  à tous  fes  Sujets  de 
quelle  qualité  5c  condition  qu’ils 
(oient  de  n’avoir  aucuns  Serviteurs, 

5c  de  ne  fouffrir  qu’aucune  per- 
fonne  fufpe&e  d’herefie  converic 
5c  frequente  dans  leurs  maifons,  6c 
s'il  en  connoiflent  les  chafiér , i 
peine  de  répondre  des  fcandales 
qui  s’en  pourroient  enfuivre. 

4j.  Les  Archevêques , Evêques 
5c  Prélats  du  Royaume  font  ex- 
hortez par  S.  M.  de  faire  leur  de- 
voir, de  refider  en  leurs  Bénéfices, 
y vivre  catholiquement  6c  fervir 
d’exemple,  tenir  leurs  Conciles 
Provinciaux , faire  refider  les  Cu- 
rez 6c  autres  Beneficiers  en  leurs 
Bénéfices , les  faire  vivre  avec  (im- 
plicite 6c  modelHe  requifes  par  les 
decrets  5c  conftitutions  de  l’Egli- 
fe  , fpecialemcnt  en  leurs  habits  $ 
6c  en  cas  de  diflolution  des  Ecclc- 
fiaftiques  en  leurs  ha  bits  avec  fean- 
dale  du  peuple , pourront  être  cm» 
prifonnez  par  les  Officiers  de  S. 
M.  qui  les  rendront  incontinent 
à leurs  Prélats  qui  en  feront  une 
punition  exemplaire. 

46.  Enjoint  S.  M.  à fes  Procu- 
reurs generaux  , à fes  Cours  de 
Parlement,  6c  à tous  autres  Ju- 
ges de  tenir  la  main  à l’cxecution 
du  prefent  Edit , êcc. 

Mon fuur  U Procureur  genertl  re- 
mueront t' enregistrement  du  prefent 
Edit , reprefents , 

J^ue  tous  les  Rois  de  France 
ont  mérité  le  nom  de  très- Chré- 
tiens par  le  zele  qu’ils  ont  toûjours 
témoigné  pour  la  confervation  de 
la  Religion. 
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Jj)ue  ce  zele  de  Religion  elt  une 
des  principales  caufes  pour  lef- 
quelles  Dieu  a maintenu  l’état  de 
ce  Royaume  dans  fafplcndcurjuf- 
ques  d prefent. 

Jï>uc  l’Hiltoire  remarque  que  le 
Régné  de  Numa  Pompilius  par- 
my  les  Romains  futlong,  heureux 
6c  paifible,oarce  qu’il  eut  un  grand 
foin  de  la  Religion. 

Jj)uc  Titehve  6c  Plutarque  di- 
fenc , quod  Numa  primus  condidit 
tcmplum  fdei,  primus  fidei  folemne 
tnflituit  : 8c  quoy  que  la  Religion 
de  Numa  ne  fut  pas  reglce  félon 
Dieu , toutefois  il  fut  heureux  dans 
fa  Gcnulité. 

gue  cela  nous  doit  faire  penfer 
que  le  foin  6c  zele  des  Rois  de 
France  pour  la  véritable  Religion 
leur  a cité  très  avantageux , pour 
le  maintien  6c  augmentation  de  la 
Monarchie  de  France. 

Et  tju’au  contraire  la  négligence 
de  la  Religion , le  dclaifllment  6c 
apoftafie  de  la  foy,  6c  le  fchifmc 
6c  divifion  de  l’Eglile  ont  toujours 
efté  la  fource  de  tous  les  maux , 
6c  le  prefage  de  la  defolation  6c 
ruine  d’une  République. 

^ uc  les  exemples  font  frequens 
de  Neglellà  Religione  -y  6c  que  les 
enfans  d’ifracl  fe  tenans  unis  en 
la  foy  de  Dieu , 8c  és  préceptes  de 
la  Loy,  ont  toujours  profperé,6c 
vaincus  leurs  ennemis  • 6c  au  con- 
traire quand  ils  s’en  font  détour- 
nez, ils  font  tombez  en  des  gran- 
des ruines  6c  malheurs. 

JVue  les  foins  que  prend  S.  M.  j 
à l’extermination  6c  excirpation  de  I 


IÏS  EN  GENERAL. 

l’herefie  de  fon  Royaume  par  cet 
Edit,  luy  attirera  mille  bénédi- 
ctions du  Ciel , qui  la  maintien- 
dront 6c  fon  Etat  dans  une  profpe- 
ritc  de  longues  années. 

Enfuite  de  quoy  a requis  l’enre- 
giftrement  dudit  Edit  : ce  que  la 
Cour  a fait  en  ordonnant , 

Ji>ae  les  Juges  Prefidiaux  6c  ceux 
qui  affilieront  avec  eux  aux  juge- 
mens  criminels,  après  avoir  veu 
les  proccz,  feront  venir  devant  eux 
le;  prifonniers , 6c  les  ouïront  par 
leur  bouche. 

Jj)ue  les  jugemens  qui  feront 
donnez  6c  arrêtez  par  lcfdits Juges 
Prefidiaux,  6c  ceux  quiaflilleront 
avec  eux  ne  feront  cenféz  & re- 
putez  conclus  6c  arrêcez  à moins 
qu’ils  ne  paflent  de  deux  opinions 
pour  le  moins , fuivant  l’Ordon- 
nance, 6cc. 

Et  en  exhortant  les  Archevê- 
ques , Evêques  6c  Prélats  du  ref. 
fort  de  la  Cour  d’entretenir  le  con- 
tenu audit  Edit  en  ce  qui  les  con- 
cerne. 

En  tous  actes  6c  actions  publi- 
ques où  il  fera  parlé  de  la  Religion 
des  Hérétiques , fera  ulé  de  ces 
mors.  Religion  prétendue  reformée. 
Ainji  ordonné  pur  l’ Edit  du  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  du  mois  de  May  1776.  ar- 
ticle 16. 

VI. 

Dèfenfès  à ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  de  nommer 
Orthodoxe  ladite  Religion.  ParAr- 
rcBdu  Confeil  Privé , du  if.  Tanvier 
1661.  qui  ordonne  que  l’Affiche 
en  laquelle  leurs  ProfefTcurs  de  la 

Ville 
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Ville  de  Nifmes  l’avoicnt  quali- 
fiée Orthodoxe , fera  brûlé  par  les 
mains  du  Bourreau  , 8c  que  lefdits 
Profefleurs  comparoîtroient  en 
perfonne , 8c  jufques  à ce  interdits. 
VII. 

Le  Roy  Louys  X I V.  pAr  fi  dé- 
claration du  i8-  ut  lie  t 1656.  ordon- 
ne que  l’Edit  de  Nantes,  8c  au- 
tres Edits , Déclarations  , Arrclts 
& Reglcmens  donnez  en  confe- 
quence , feront  obfervcz  félon  leur 
forme  8c  teneur , fa  Majefté  n’en- 
tendant avoir  rien  innove  par  fa 
Déclaration  du  11.  May  1651.  8c 
que  deux  Commiflaircs  l’un  Ca- 
tholique 8c  l’autre  de  la  Religion 
prétendue  reformée  feront  en- 
voyez dans  les  Provinces  pour  y 
remettre  les  chofcs  dans  l’ordre 
qu’elles  doivent  être,  conforme- 
ment aufdits  Edits.  Ladite  déclara- 
tion vérifiée  au  Parlement , le  7.  Sep- 
tembre 1656. 

VIII. 

Il  fut  ordonné  que  l’enregiftre- 
ment  de  ladite  Déclaration  feroit 
fait  en  la  Chambre  de  l’Edit  de 
Bordeaux.  Par  Arrefl  du  Confeil 
d’Etat , du  10.  Janvier  1 657. 

IX. 

Et  par  un  autre  Arrefl  dudit 
Confeil  d’Etat,  du  17.  Février  1657. 
il  fut  ordonné  que  ladite  Décla- 
ration feroit  enregiftrée  en  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Cadres. 

X. 

f Ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée  ayant  fait  des  re- 
montrances à là  Majefté  fur  le  par- 
tage  arrivé  dans  la  Chambre  de 
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l’Edit  de  Guyenne , fur  l’enregi- 
ftrement  de  ladite  Déclaration  du 
18.  Juillet  i6j6.  la  Majefté  fansa- 
voir  égard  aufdites  remontrances, 
par  Arrefl  de  fin  Confeil  d'Etat, 
du  27.  Plan  1657.  ordonna  que  la- 
dite Déclaration  feroit  exccutée 
félon  là  forme  & teneur. 

XI. 

Plufieurs  particuliers  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée , s étant 
pourveus  au  Confeil , au  lieu  de  fe 
pourvoir  pardevant  lesCommiflai- 
rcs  députez  par  S M.  par  faDeclar. 
du  18.  Juillet  1656.  fa  Majefté  par 
Arreft  de  fin  Confiai  et  Etat , du  24, 
Avril  1665.  renvoya  les  procczôc 
inftances  qui  avoient  ellé  intro- 
duites au  Confeil , pardevant  lef- 
dits Commiflaircs  députez  dans 
les  Provinces  pour  informer  des 
contraventions  i l’Edit  de  Nan- 
tes, & toutes  les  affaires  concer- 
nantes le  fait  de  la  Religiou  pré- 
tendue reformée , exercice  d’icel- 
le,  Temples , Cemetieres  8c  oblèr- 
vation  de  l’Edit  de  Nantes,  8c 
par  appel  au  Confeil,  avec  inter- 
diction à tous  parlemens , Cham- 
bres de  l’Edit,  & autres  Cours  8c 
Juges  d’en  prendre  connoiffànce. 
XII. 

L’Aflemblée  generale  du  Cler- 
gé de  France  s'étant  pourveuë  à fa 
Majefté  fur  diverfes  entreprises  8c 
contraventions  de  c«ux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  en  plu. 
fleurs  Diocefes,  fa  Majefté  par 
Arreft  de  fon  Coufeil  d’Etat , du 
z.  Avril  1 666.  renvoya  la  Reque- 
fte  à Mefficurs  les  Commiflàires 
E Eee 
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députez  pour  l’execution  de  l'E- 
dit de  Nantes,  pour  fur  leur  avis 
Si  rapport,  eftre  ordonne  ce  qu’il 
appartiendra. 


Chapitre  III. 

Du  rétablijfement  de  la  Religion  Ca- 
tholique , des  Eglifes  , & Biens 
Ecclefiajliques  dans  les  lieux  in- 
fetfez,  d' H ere fie. 

I. 

LA  Religion  Catholique  , Si 
Romaine  fera  retnife,  Si  rcta. 
blie  en  tous  les  lieux  du  Royau- 
me ou  l'Exercice  d’iccllc  a efté 
intermis  pour  y eftre  librement, 
Si  paifiblemcnt  exercée  fans  cm 
pêchcment  , aux  peines  portées 
par  lcfditcs  Ordonnances  ; Si  ceux 
qui  pendant  la  guerre  fe  font  em- 
parez des  maifons,  biens , ÔC  reve- 
nus des  Ecclefiaftiqucs  , ou  Ca- 
tholiques , leurs  en  bifferont  l’en- 
tiere  pollelfion  , Si  joüiftancc  corn 
me  ils  l’avoient  auparavant  , ainji 
ordonné  par  P Edit  du  Roy  Charles 
JX.  du  mois  d'Aoufi  JS70.  art.  3. 

Les  Articles  J.  des  Edits  de  Char- 
les l X.  du  mois  de  'Juillet  1373.  de 
Henry  III.  du  mois  de  May  1576.  & 
du  mois  de  Septembre  137 7.  font  con- 
formes à l’Article  precedent. 

II. 

Le  Roy  Henry  I V.  par  fin  Edit 
de  1396.  ordonne  la  mefine  chofi . 

II  I. 

Le  Roy  Louys  XIII.  par  fin 
Edit  du  mois  de  Septembre  1617 . or- 
donna le  rétablmcmcnt  de  la  Re- 
ligion, Catholique  , dans  le  pais 


de  Bcarn  , Si  donna  main,  levée 
des  biens  des  Ecclefiaftiqucs  (aids 
des  le  ccmps  de  la  Rcync  de  Na- 
varre, quoyque  reünisau  Domai- 
ne de  S.  M.  lequel  Edit  fut  vérifié  au 
Parlement  de  Toulouse  le  6.  Décem- 
bre 1617. 

ÏV. 

Le  Confcil  de  Pau  ayant  fait 
quelque  difficulté  de  vérifier  l'E- 
dit cy-deiTus  , S.  M.  luy  envoya 
fes  Lettres  de  Juffion  du  iy.  Juil- 
let 1618.  fur  ce  que  ledit  Confeil 
parfon  Arreft  du  19.  Juin  prece- 
dent avoit  dit  qu’il  n’y  avoir  lieu 
de  procéder  à la  vérification  dudit 
Edit,  de  la  main-Ievce  des  biens 
Ecclefiaftiques  en  Bcarn  -y  mais 
voyant  que  S.  M.s’étoit  rendue  à 
Bordeaux  au  mois  d’Octobre  1610. 
avec  refolutionde  pafler  en  Bcarn, 
6c  y afleurer  pour  jamais  aux  Ec- 
clefiaftiques la  joüillance  des  biens 
qui  leur  appartiennent,  ledit  Con- 
feil  donna  fin  Arrejl  de  vérification 
dudit  delay , le  S.  Oclobre  1620. 

Deffenles  à toute  forte  deper- 
fonnes  de  démolir  , 6c  abbattre 
les  Eglifes  ou  Chapelles  encore 
qu’elles  fulTent  de  leur  Fondation, 
ou  de  leur  PredecdTeurs.  Edit  de 
U71.  art.  y. 

V- 

Le  Roy  fans  s’arrefterà  un  Ar- 
reft départagé  de  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Caftres , déchargea  les 
Habitans  Catholiques  de  Rcal- 
mont  , de  la  demande  à eux 
faite  par  ceux  de  la  R.  P.  R. 
pour  rentrer  en  la  joüiflance  de 
l’Eglife  dudit  lieu  , laquelle  avoit 
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efté  autrefois  le  lieu  du  Prêche  , 
5c  les  a maintenus  en  la  poflef- 
Jîon  d'icelle  , par  Arrtjl  du  Confeil 
du  ir.  Janvier  1657. 

Les  Egides  qui  font  à l’entour 
de  la  ville  de  Privas  furent  refta- 
blies  fur  la  confifcation  des  biens 
des  rebelles  de  la  R.  P.  R.  delà- 
dite  Ville  far  A ne  fi  du  Confeil  Pri- 
vé du  2f.  juillet  1664. 

Chapitre  IV. 

Contenant  ce  ejui  a esté  fait  & or- 
donné contre  les  Hérétiques  , tou- 
chant la  vénération  qui  efl  deué 
au  S.  Sacrement  , & chofes  fi- 
ertés. 

I. 

T E Parlement  de  Rennes  or- 
donna  à tous  les  Habitans  de 
la  ville  de  Vitre  de  la  R.  P.  R. 
de  tendre  5c  tapifler  devant  leur 
logis  à la  Fcfte  du  S.  Sacrement  à 
peine  de  cent  livres  d’amande  , 
par  Arrefi  du  6.  Juin.  üsp. 

II. 

Il  fut  deffendu  de  faire  l’Exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  linon  confor- 
mement aux  Edits  £c  Arrefts,  5c  ce 
feulement  en  la  prefence  d’un  Mi- 
niilre,  6c  es  lieux  où  félon  lesE- 
dits  il  n’y  en  peut  refider  un , 
comme  aufli  d’ofter  la  liberté  d’en- 
voyer les  enfans  5c  ferviteurs  chez 
lcsMaiftres  d’Ecolcs  Catholiques: 
& commande  à ceux  de  ladite  R. 
P.  R.  de  tendre  devant  leurs  por- 
tes à la  Proceiîion  du  S.  Sacre- 
ment : à faute  de  quoy  permis  aux 
Catholiques  de  faire  tendre  pour 
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eux  5c  à leurs  frais , par  Arrefi  du 
Confeil  privé  du  21.  Avril  1617. 

III. 

Enjoint  à ceux  delà  R.  P.  R. 
de  faire  tendre  devant  leurs  mai- 
ions  aux  jours  5c  heures  des  Pro- 
ceflïons  lolemnellcs  , 5c  notam. 
ment  à la  Fcfte  du  S.  Sacrement; 
par  Arrefi  du  Confeil  d'Etat  du  sp. 
Otfobre  iiso. 

IV. 

Ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Ca, 
lires  ayant  fait  une  deliberation 
dans  leur  Confilloire  portant  pri- 
vation de  Cène  , à ceux  qui  pré* 
teroient  ou  loüeroient  des  drape- 
ries pour  tapifler  les  rues  le  jour 
de  la  Fefte-Dieu  , ladite  delibe- 
ration fut  caflée  par  Arref  du  Con- 
fit d'Etat  du  2g.  Avril  s6s6.  avec 
dcfFenfes  de  prendre  telles  deli- 
berations , 6c  que  la  tenture  fera 
faite  à la  diligence  des  ConfuIs,6cc. 

V. 

Deffenfes  à ceux  de  la  R.  P. 
R . de  commettre  aucun  fcandale 
contre  les  Sacremens  5c  Ceremo- 
nies de  l’Eglilè,  5c  enjoint  à ceux 
qui  fe  rencontreront  dans  les  niés 
lorfquc  l’on  portera  le  S.  Sacre- 
ment , de  fe  retirer  promptement 
au  fon  de  la  cloche , ou  de  fe  met- 
tre en  eftat  de  refpeft  6t  de  reve- 
rence  } 5c  en  cas  qu’ils  commet- 
tent aucun  aéle  , ou  contenance 
qui  puifle  tourner  au  mépris  5c 
fcandale  de  l’Alîillance  ftrontmis 
en  prifon  , 6c  pour  la  première  con- 
travention payeront  cinq  cens  li- 
vres d’amende  , applicables  aux 
I Holpitaux  des  lieux  , 5c  le  tiers 
EEce  ij 
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aux  dénonciateurs  ; & s’ils  retom- 
bent en  la  mefme  faute  payeront 
quinze  cens  livres  d'amende  , 6c 

!>our  la  troifie'me  fois  deux  mille 
ivres , 6c  feront  bannis  de  la  Pro- 
vince , fans  préjudice  de  plus 
grands  châtimens  , s’il  y échet , 
6cc.  par  Arrefi  du  Confeil  privé  du 
Roy  du  2}.  OÛobre  164-0. 

VI. 

Le  Roy  interprétant  l’ Arrefi  cy- 
defTus  , ordonne  que  ceux  de  la 
R.  P.  R.  hommes  &c  femmes, 
rcncontrans  le  S.  Sacrement  , fe 
recireront  promptement  } 6c  s’ils 
ne  le  peuvent  faire  , ils  s’arrête- 
ront, èc  fe  mectront  en  cftat  de 
refpc£t  6c  de  révérence  , en  le- 
vant par  les  hommes  le  chapeau 
6cc.  par  Arrefi  du  Confeil  d' Etat 
du  2.  Janvier  1641. 

VII. 

La  Chambre  de  l’Edit  ds  Ca. 
ftres  par  fon  Arrefi  du  26.  Janvier 
164t.  ordonna  que  les  deux  Ar- 
relts  cy-dcffus  y feroient  enre- 
giftrez  , Sc  qu’ils  feroient  lûs  &c 
publiez  par  tout  où  befoin  feroir, 
6c  2 fon  de  Trompe  par  les  Car- 
refours de  ladite  Ville,  6c  autres 
lieux  du  reffort. 

VIII. 

Les  Ar refis  du  Confeil  des  années 
1 640.  & 164t.  touchant  la  vénéra- 
tion du  S. Sacrement  feront  exécu- 
tez , 6c  le  Minillrc  nomme  Camps 
fera  pris  au  corps  pour  l’irrcve- 
rencc  par  luy  commifc  envers  le 
S.  Sacrement  , 6c  le  Lieutenant 
Criminel  , & le  Procureur  du 
Roy  de  Montauban  rendront 


compte  de  leur  conduitte  , 6C  à 
l’avenir  le  S.  Sacrement  fera  por- 
té dans  Montauban  , 6c  autres 
lieux  au  fon  de  la  cloche  qui  le 
précédera  , ainfi  ordonné  par  Ar- 
refi du  Confeil  d'Etat  du  20  Juillet 
166 3. 

IX. 

Par  Arrefi  de  la  Chambre  de  P E- 
dit  de  Cafires  du  24.  Septembre  166). 
il  fut  ordonné  qu’il  feroit  procé- 
dé extraordinairement  contre  le- 
dit Miniftrc  Camps  pour  fon  ir- 
révérence envers  le  faint  Sacre- 
ment , lequel  feroit  porté  au  fon 
de  la  cloche  , 6c  que  les  Arrefls 
du  Confeil  des  15.  Oélobrei^c. 
6C  z.  Janvier  1641.  feroient  ob- 
fervez. 

X. 

Lequel  Miniftre  Camps  fut  en- 
fuitte  condamné  en  la  fomme  de 
400.  livres  d’amende,  6c  aux  dé- 
pens , par  Arrefi  de  ladite  Chambre 
de  l'Edit  de  Castres  du  dernier  Octo- 
bre 166}. 

XI. 

Il  fut  enfuite  defFcndu  à tous 
Minières  , 6C  autres  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée  de 
chanter  dans  leurs  Temples  .pen- 
dant que  les  Procédions  , auf- 
quelles  le  faint  Sacrement  feroic 
porté  , pafïcroient  devant  lefdits 
Temples  à peine  de  mille  livres 
d’amende  , par  Arrefi  de  ladite 
Chambre  de  l'Edit  de  Cafires  du  / 7. 
'Juin  T664.  , 

XII. 

Plufieurs  habitans  de  la  ville 
d’Aymct  faifant  profeflion  de  la 
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C H A P I T 

Religion  Prétendue  Reformée  fu- 
rent condamnez  à mort  , far  Ar- 
reft du  Parlement  de  Bordeaux  du  7. 
Stftembrc  i66v.  pour  avoir  commis 
des  impietez  3c  profanations  ,s’é- 
tant  aflemblez  en  grand  nombre 
le  16.  Juin  1659.  & ayant  fau  une 
Proccilion,  enantans  avec  hurle- 
mens  des  mots  profanes  fur  l'air 
des  Litanies  de  l’Eglifc,&:  ayant 
fait  marcher  devant  eux  un  hom- 
me , portant  au  lieu  de  la  Croix 
une  fourche  aux  branches  de  la- 
quelle cftoient  attachez  des  flam- 
beaux de  relîne  allumez  , &:  ayant 
enfuitte  faic  marcher  un  âne 
qu'un  d’eux  tenoit  par  le  licol , 
SC  un  autre  par  la  queue,  Sc  deux 
par  les  oreilles  rcveftu  de  linge 
blanc  , en  derifion  des  furplis , Sc 
ornemens  Ecclefiaftiques,  luy  aiant 
mis  un  bonnet  quarré  fur  la  tê- 
te, &:  en  cet  équipage  ayant  fait 
leur  première  ftation  , devant 
au  pied  de  la  Croix  que  le  Curé 
d’Aymct  avoir  fait  planter  en  la 
grande  Place  publique  : & ayant 
contrefait  ledit  Curé  en  fes  Di- 
uins  Offices , &:  mefmc  au  faint 
Sacrifice  de  la  Meffe  , & levanc 
au  lieu  d’Hoftic,un  couvercle  de 
pir.te,  ou  pot  d’étain  à boire,  &c 
pour  Calice  un  gobelet  , & fra- 
pans  à genoux  leur  poictrincs  du. 
rant  les  élévations  , avec  des  ri- 
fées  , &:  huées  fcandaleufes  & 
impies  , &r  feignant  de  Ce  con- 
feifer  entr’eux,  &de  communier, 
prenant  au  lieu  d'Hofties  des  tren- 
ches de  jambon, 8c des  morceaux 
de  viande  cuitte  , & ayant  con- 
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tinué  de  faire  ces  profanations  li 
facrileges  toute  la  nuit  en  diver- 
fes  Places,  Carrefours  ,&  Caba- 
rets de  ladite  ville  d’Aymct. 
XIII. 

Ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée  ayant  porté  leurs 
plaintes  à Sa  Majefté  du  fufdit 
Arreft,  & encore  d’un  autre  du 
11.  Mars  1661.  portant  la  démo- 
lition du  Temple  de  la  ville  d’Ay- 
mct , Sa  Majefté  renvoya  au  Par- 
lement de  Bordeaux  le  châtiment 
&:  punition  dudit  crime  de  Lczc- 
Majefté  Divine  , commis  par  les 
habitans  d’Aymec,fic  fur  leurop- 
polition  â la  démolition  de  deur 
Temple  , &:  privation  de  l’exer- 
cice de  ladite  Religion  Préten- 
due Reformée  , il  fut  ordonné 
aux  Commiflaires  députez  par  Sa 
Majefté  fur  les  Innovations  , &: 
Contraventions  à l’Edit  de  Nan- 
tes , de  drefter  leur  Proccz  verbal 
des  Caufes  de  ladite  oppofition  , 
l’envoyer  à Sa  Majefté  , laquelle 
enfuitte  ordonneroit  ce  qui  lêroit 
de  raifon.  Par  Arreft  du  Confeil 
d'Etat  du  li.  -juin  1661. 

‘XIV. 

^lonfieur  de  Machault  Inten- 
dant en  Champagne,  par  jugement 
du  n.  May  1 666.  défendit  entre 
autres  chofes  à tous  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  en  la 
Prévôté  de  VuafTy  de  proférer  au- 
cunes paroles  in  jurieulcs  contre  la 
Religion  Catholique, fes  Miniftres 
& fes  Ceremonies , à peine  de  pu- 
nition exemplaire  , le  nomme 
Samuel  Monfot  de  la  Religion 
EEce  iij 
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pretenduë  reformée  fut  condamné 
à faire  une  amende  honorable  en 
l'Audiance  de  ladice  Prévôté,  & 
à d’autres  peines  y mentionnées , 
pour  avoir  parlé  injuricufcment 
contre  les  Ceremonies  de  l’Eglife 
& fes  Mini  lires  , & commis  des 
violences  en  la  maifon  de  la  pro- 
pagation de  la  foy  dudit  lieu  ,afin 
d’empéeher  l’abjuration  d’un  nou- 
veau converty.  Ce  qui  fut  exécuté 
le  22.  'Juillet  1 666.  en  l'Audiance 
dudit  Vuajfy. 

XV. 

Deux  écoliers  de  la  Religion 
pretenduë  reformée  ayant  efté 
communier  en  l’Eglife  de  Nôtre 
Dame  des  Ardilliers  de  Saumur, 
la  nuit  de  Noël  ifiji.  furent  con- 
damnez à faire  amende  honorable, 
au  banniirement  perpétuel , & en 
douze  cens  livres  d’amende  envers 
le  Roy.  Par  Arrefl  du  Parlement  de 
Paris  en  la  Chambre  de  P Edit,  le  17. 
levrier  1631. 

XVI. 

Le  nommé  Rambault  habitant 
de  Die  fut  condamné  à avoir  la 
langue  coupée , & à être  pendu 
& brûlé  pour  crimes  d’impietez 
& blafphemes . Par  Arrefl  du  Par- 
lement de  Grenoble  , du  16.  I utile t 
1675. 


Chapitre  V. 

De  t obfervation  des  Fêtes  de  l'Eglife 
far  ceux  de  la  Religion  pretenduë 
reformée , & de  l'abflinence  des 
viandes  és  jours  défendus. 


I. 

T E Roy  Charles  I X.  far  fon  Edit 
du  17.  Ianvier  1561.  art.  9.  or- 
donne à ceux  de  la  nouvelle  Re- 
ligion de  garder  les  Loix  politi- 
ques, même  celles  qui  font  receucs 
en  l’Eglifc  Catholique,  en  fait  de 
Fêtes  5c  jours  chomables. 

II. 

Et  par  fa  Déclaration  du  14.  Juin 
1563.  fur  l’Edit  de  pacification  du  19. 
Mars  1561.  il  eft  enjoint  à ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  de 
garder  les  Fêtes  ordonnées  par 
l’Eglife  Catholique , Apoftolique 
Romaine , à peine  de  punition 
corporelle.  Vérifié  en  Parlement  te 
1.  luillet  1563. 

II  I. 

Les  Fêtes  feront  gardées, & ceux 
de  la  Religion  pretenduë  reformée 
ne  pourront  travailler  ny  vendre 
cfdits  jours  à Boutiques  ouvertes. 
Par  Edit  du  même  Roy , du  14.  Dé- 
cembre ij  61.  art.  14. 

IV. 

Ordonné  à tous  ceux  de  ladite 
Religion  de  fuivre  les  Loix  poli- 
tiques du  Royaume  , fçavoir  que 
les  Fêtes  feront  gardées  , & ne 
pourront  ceux  de  ladite  Religion 
travailler,  vendre  , ny  étaler  ief- 
dits  jours  à boudque  ouverte } & 
aux  jours  maigres  efquels  l’ufage 
des  viandes  eft  défendu  par  ladite 
Eglife  Catholique  Romaine,  les 
Boucheries  ne  feront  point  ouver- 
tes. Par  t Edit  du  mime  Roy  du  mois 
d’Aoust  IJ70.  art.  34. 

V. 

La  Cour  des  Grands  Jours  de 


Digitized  by  Google 


Chapitre  V. 


Poitiers  défendit  tant  à ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée 
qu'aux  Catholiques,  de  travailler 
fit  tenir  les  Boutiques  ouvertes  les 
jours  de  Fêtes , d’aller  aux  Caba- 
rets pendant  le  Service  divin  , ny 
de  vendre  de  la  chair  en  Carême, 
& enjoignit  aufdics  de  la  Religion 
prétendue  reformée  de  le  retirer , 
ou  ôter  le  chapeau  quand  le  fàint 
Sacrement  paueroit,  fie  de  fouffnr 
que  les  Officiers  des  lieux  filTent 
tendre  devant  leurs  maifons  au 
jour  fie  oftave  dufaint  Sacrement. 
Par  fin  Arreft  du  29.  Novembre  1 634. 
(fi  le  23.  Décembre  fiuivant , elle  en 
donna  encore  un  autre  fur  le 
même  fujet , portant  les  mêmes 
chofes,fic  une  amende  de  cinq  cens 
livres,  de  punition  corporelle  s’il 
y écheoit  contre  les  contrevenans. 
VI. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  far 
fon  Arreft  du  s.  Décembre  1637. 
auffi  défenfes  à tous  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de  la 
Ville  de  Pons  d'ouvrir  leurs  Bou- 
tiques, ny  labourer  les  jours  des 
Fêtes  commandées  par  l'Eglife 
Catholique , fie  aux  Bouchers  de 
vendre  ou  expofer  en  vente  de  la 
chair  aux  jours  par  elle  défendus, 
à peine  de  15.  livres  d’amende,  fie 
de  confifcation  des  ouvrages,  har- 
noisfitdcfditcs  chairs, comme  auffi 
défenfes  à tous  les  habitans  de 
jetter  ou  porter  leurs  immondices 
aux  environs  de  la  croix  plantée 
audit  lieu  , ny  devant  l’Eglife  des 
Pères  Rccollcts  qui  eft  au  même 
endroit. 
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VII. 

Les  Juges  Mage  fitCrimneldc 
Montauban  enjoignirent  à ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée, 
auffi  bien  qu’aux  Cacholiquos  de 
garder  les  Fctes,  avec  defenfes 
de  travailler  ces  jours  là  à bouti- 
tiques  ouvertes,  fie  de  vendre  chair 
ou  gibier  aux  jours  prohibez  par 
l’Eglife.  Par  Ordonnance  du  26.  an- 
vier  1639.  laquelle  fut  confirnée  par 
Arreft  du  Confeil  Privé , du  1.  Avril 
1639.  avec  interdUHon  de  deux  Offi- 
ciers qui  s'y  étaient  oppojcz 

VIII. 

Dans  les  Villes  où  l’exercice  de 
la  Religion  pretenduë  reformée 
eft  permis , les  Fêtes  folemnifées 
par  l’Eglife  y feront  obfcrvccs,  fi c 
à cette  fin  l’indi&ion  s’en  fera  la 
veille  au  fon  de  la  Cloche,  avec 
défenfes  à toutes  perfonnes  d’y 
contrevenir  à peine  de  deux  mille 
livres  d’amende , 8 c de  tous  dé- 
pens, dommages  fit  interdis.  Ain  fi 
jugé  par  Arrefi  du  Confeil  Privé,  du 
7.  Décembre  1 637. 

^ iX. 

Défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelle  qualité  qu’elles  foient  de 
vendre  ny  expofer  en  vente,  en  pu- 
blic ny  en  particulier  durant  le  Ca- 
rême aucunes  cfpeccs  de  chair, 
finon  aux  Hôtels  Dieu  fit  malades 
en  cas  de  neceffitc,  à peine  décent 
écus  d’or  fol  contre  les  contreve- 
nans s'ils  ont  de  quoy  payer , finon 
d’étre  fouettez  par  les  Carrefours 
des  lieux  de  leur  demeure , fans 
pouvoir  par  les  Officiers  de  fa  Ma- 
jefte  radoucir  ny  diminuer  ladite 
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Des  PREDICATEURS  DANS  LES  LIEUX,  &C. 


sr- 

peinc.  Ainfi  ordonne  par  l Edit  du 
Roy  Charles  I X.  du i.  Février  ij<5j. 
X. 

La  Chambre  de  l Edit  du  Parle- 
ment de  Paris  Par  fon  Arrefi  du  14. 
Juillet  1645.  défendit  à tous  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée de  troubler  les  Catholiques 
au  Service  divin,  8c  dans  leurs  dé- 
votions au  temps  des  Indulgences, 
à peine  de  joo  livres  d’amende,  & 
de  punition  exemplaire. 


Chapitre  Vl. 

Touchant  le  choix  des  rredicateurs 
dans  les  lieux  occupez,  par  les  He- 
re tiques  & la  liberté  qu'ils  os t d'y 
prêcher , y étans  envoyez  par  les 
Evêques, 

I. 


qu’ils  appelaient  de  feürcté  étoit 
défendue  aux  Jefuites  , le  Roy 
Louys  XIII.  par  fa  Lettre  du  10. 
Mars  1618.  déclara  aux  Confuls, 
M anans  8c  Habitans  de  ladite V îlle 
de  Lcûoutc  que  fon  intention  n’a 
jamais  efte  de  priver  fes  Sujets  Ca- 
tholiques de  ladite  Ville,  ny  des 
autres  de  l'inftruftion  qu’ils  peu- 
vent recevoir,  tant  defdits  Peres 
Jefuites  , qu'autres  Prédicateurs 
qui  leur  feront  nommez,  &choi(îs 
par  les  Evêques  Diocefains,  fecu- 
licrs  ou  réguliers  fans  dillin&ion 
d’Ordre  , comme  il  eft  de  tout 
temps  accoutume , &c  félon  que  le 
contient  expreflement  l’Edit  de 
Pacification  de  Sa  Majeftc  , 8C 
quelle  vouloit  que  fon  intention 
fut  fuivic. 

III. 


T Es  Catholiques  des  Villes  tc- 
•^nuës  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  font  confir- 
mez dans  la  liberté  d'avoir  tels 
Prédicateurs  que  les  Evêques  vou- 
dront leur  envoyer.  Par  Arreff  du 
Conf  it  ef  Etat  du  10.  N ovembre  1617. 
avec  défenfes  aux  Confuls  de 
Montpellier  de  troubler  les  Prédi- 
cateurs qu’il  plaira  à l’Evêque  Dio- 
cefain  d’y  envoyer , avec  commif- 
fion  au  Gouverneur  de  la  Province 
pour  l’execution  dudit  Arrcft. 

1 1. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  de  la  Ville  de  Lc&ourc 
ayant  fait  fommer  le  Perc  Regourd 
Jefuitc  , qui  y avoit  elle  envoyé 
pour  prêcher,  de  fe  retirer,  pre- 
tendans  que  l’entrce  des  Villes 


L’aflemblée  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  tenue  à Loudun  , ayant  ar- 
rêté qu’il  ne  feroit  permis  à au- 
cun Jcfuite  d’entrer  dans  les  Vil- 
les de  fcurctc  pour  y prêcher  : lt 
Parlement  de  Toulon  fe  par  fon  Arreff 
du  22.  Novembre  1619.  ordonna  le 
contraire  avec  defenfes  à toutes 
perfonnesde  quelle  qualité  8c  con- 
dition quelles  foient  de  donner 
aucun  trouble  ny  empêchement 
aux  Prédicateurs  envoyez  par  les 
Evêques  Diocefains , pour  lacon- 
folation  8C  inftru&ion  des  Catho- 
liques, foit  qu’ils  foient  Jefuites , 
ou  de  quelque  autre  Ordre , à 
peine  d’étre  déclarez  perturbateurs 
du  repos  public,  8c  d’etre  proct- 
dé  contre  eux  comme  criminels 
de  leze  Majeftc  , 6c a. 

IV. 
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Chapitre  VI. 
IV. 


Le  Parlement  de  Bordeaux  fit 
défenfes  à tous  Gouverneurs  , 
Maires  & Echcvins  d’empêcher  les 
Prédicateurs  qui  feroient  envoyez 
par  les  Evêques  Diocefàins  , avec 
mjon&ion  au  Gouverneur , Maire 
8c  Echcvins  de  faint  Jean  d’Ange- 
li  d’y  recevoir  le  Pere  Tilîîer  Je- 
fuite  pour  y anoncer  la  parole  de 
Dieu  aux  Catholiques , 8c  y faire 
les  autres  fondions  fpirituclles , à 
peine  d’en  répondre,  8cc.  Par  Ar- 
«fi  du  4.  Décembre  161?. 

V. 

Le  Parlement  de  Paris  far  fin 
Arreft  du  14.  lanv'er  1610.  contre 
le  prétendu  Reglement  de  l'Af- 
lëmblée  de  Loudun , fit  aulfi  des 
défenfes  à tous  les  Gouverneurs,. 
Maires,  Echcvins , 8c  meme  à ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée 
commandans  pour  le  Roy  dans 
les  Villes  du  reflort  d’en  refufer 
l’entrée  à aucunn  Prédicateur , Je- 
fuite  ou  autre  envoyé  par  les  Evê- 
ques Diocefàins,  à peine  d’étre 
déclarez  perturbateurs  du  repos 
public , criminels  de  leze  Majefté, 
8c  d’en  repondre  en  leur  nom. 

VI. 

Plufieurs  perfonnes  de  la  R. 
P.  R.  ayant  fait  une  émotion 
8c  voulu  tuer  le  Pere  Duhan, 
•ardien  des  Cordeliers  de  Veze- 
lay,  Miffionnaire  au  Diocefe  d’Au- 
tun , pendant  qu’il  prcchoit  au 
Vaux  jaucourt  proche  Avalon, 
le  19.  Juin  1667.  Monficur  Bou- 
chu  Intendant  de  Bourgongne  , 
far  jugement  fiuverain , du  lo.IuiL 
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let  1668.  condamna  lefdites  per- 
lonnes  en  fix  mil  livres  d’amende, 
8c  decema  pnfe  de  corps  contre  le 
Miniftre  de  Chaftillon , 8tc. 


Chapitre  VII. 

Touchant  le  Prêche  & exercice  de  U 

Religion  fretendue  reformée  & 
de  fis  Miniftres. 

L 

f 'Exercice  de  la  Religion 
^prétendue  reformée  eft  défen- 
du à la  fuite  de  la  Cour,  8c  pendant 
le  fejour  de  fa  Majefté  aux  lieux  où 
il  écoit  étably  auparavant,  par  la 
Déclaration  du  Roy  Charles  I X.  du 
14.  Iuin  1564. 

n.  rir. 

Défenfes  à tous  Seigneurs  Hauts 
Jufticiers  delà  Religion  prétendue 
reformée,  8c  autres  de  fè  fervir  des 
Eglifes,  Cloches  & meubles  defti- 
nez  à icçiles,  8c  de  faire  changer 
l’heure  du  Service,  pour  donner 
lieu  au  Prêche  , de  démolir  les 
Chapelles  ou  Colleges  quoy  que 
fondez  par  leurs  predccefïcurs,  ny 
de  troubler  les  Ecclcfiaftiques,  ny 
leur  faire  aucune  violence.  Par 
Lettres  Patentes  dudit  Roy , du  7. 
Septembre  1568.  aafifuelles  Lettres 
l'art.  }.  de  l'Edit  de  IJ71.  eft  con- 
firme. 

IV. 

Il  fût  auflî  défendu  aux  Habi- 
tans  de  Gherveux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  de  faire  l’exer- 
cicc  de  ladite  Religion  au  lieu  or- 
dinaire , attendu  la  proximité  de 
F Fff 
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de  l’Eglife,  comme  aulîi  d’enter- 
rer les  morts  es  Cemetieres  des 
Catholiques.  Par  Arrcst  de  la  Cour 
des  Grands  Jours  de  Poitiers , du  2ç- 
Novembre  1634. 

V. 

Défenfes  aux  Habitans  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de 
la  Ville  de  Montciimart  déchan- 
ter les  Pfeaumes  dans  les  rues , ny 
dans  leurs  Boutiques  & Chambres 
à voix  fi  haute  qu’elle  loit  ouye 
publiquement  , & d’interrompre 
les  fondions  de  la  Religion  Ca- 
tholique. Par  Arrefl  du  Confeil  Pri- 
ve , du  6.  May  1659. 

VI. 

Défenfes  à tous  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  de 
chanter  leurs  Pfeaumes  dans  les 
rues,  dans  les  places  publiques, 
aux  promenades , ny  même  dans 
leurs  maifons,qu’à  voix  fi  baflè 

3u’ils  ne  puilfent  être  entendus 
es  pailans,  ny  des  voifinsj  ôc 
aux  Minières  de  prendre  autre 
qualité  que  celle  de  Miniftrc  de 
la  Religion  prétendue  refor- 
mée^ de  prêcher  en  plus  d’un 
lieu  , à peine  de  punition , &c  de 
mille  livres  d’amende.  Par  Arrefi 
du  Confiil  d’Etat  , du  17.  Mars 
1661. 

V'II. 

Mêmes  défenfes  tant  aux  Ha- 
bitans de  Cadres  qu’à  tous  autres 
de  la  Religion  prétendus  refor- 
mée de  chanter  à haute  voix  les 
pfeaumes  dans  les  rues  & Places 
publiques,  ny  dans  leurs  maifons, 
a peine  de  joo  livres  d’amende. 


Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat , du  16- 
Décembre  1661. 

VIII. 

La  Chambre  de  l'Edit  de  Ca- 
dres. Par  l’ArrcH  du  24.  Mars  1662. 
ordonna  cjuc  l' Arreft  cj-dejfus  , & ce- 
luy  du  23.  Février  1662.  qui  en  or- 
donne l’execution  feroient  enre- 
gidrez  en  ladite  Chambre , & pu- 
bliez, où  befom  feroit. 

IX. 

Le  Bourg  de  Mougon  étant 
fcitué  dans  le  Fief  du  Prieuré  du- 
dit Mougon  la  Cour  des  Grands 
Jours  de  Poitiers,  far  Arrcst  du  2g. 
Novembre  1634..  ordonna  que  l’on 
n’y  feroit  plus  aucun  exercice  de 
la  Religion  prétendue  reformée, 
& que  l’on  n’enterreroit  plus  les 
morts  de  ladite  Religion  dans  les 
Cemetieres  des  Catholiques. 

X. 

Le  Prêche  du  Faux- bourg  de 
Corbigny  dépendant  de  l’Abbaye 
de  faint  Leonard  audit  Faux-, 
bourg  , & des  terres  & judice 
d’iceîle  en  fut  ôté  , far  Arrefi  du 
Confeil  Prive , du  ti.  Mars  1636. 
avec  défenfes  d’y  faire  le  Prêche, 
à peine  de  mil  livres  d’amende. 

XI. 

L’exercice  de  la  Religion  pré- 
tendue reformé  fut  ôté  de  la  Ville 
de  Cbauvigny  comme  terre  d’E-* 
glife,  quoy  que  de  long  temps  éta- 
bly  en  confequence  des  articles  fe- 
cretsde  l’Edit  de  Nantes.  Par  Ar- 
rcst du  Confeil  Privé , du  11.  Novem- 
bre 1641. 

XII. 

Il  fut  auffi  défendu  aux  Habi- 
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gion precenduë  reformée  de  faire 
ledit  exercice  au  lieu  de  la  Lande 
Fief  de  l’Abbaye  de  Bourgueïl. 
Par  Ane  il  du  Confeil  d’Etat  ,"du  17. 
I u'illct  1644. 

XIII. 

Pareilles  défenlês  aux  Habitans 
de  faint  Bauzile  de  faire  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  préten- 
dus reformée  audit  lieu,  comme 
étant  du  domaine  de  l’Evêché  de 
.Montpellier , à peine  de  punition 
corporelle.  Par  Ane  il  du  Confeil 
d’Etat , du  24.  Mars  1661.  portant 
que  le  Temple  qu’ils  y avoient  fait 
réedifier  fera  demoly. 

XIV. 

Et  par  l Arrefl  dudit  Confeil  etE- 
tat , du  2f.  Septembre  fuivant , il 
fut  dit  que  le  precedent  feroit 
exécuté  & que  dans  huitaine  les 
Habitans  de  faint  Bauzile  de  la 
Religion  prétendue  reformée  fe- 
roient  démolir  à leurs  frais  ledit 
Temple  par  eux  réedifié. 

X V. 

Défenlês  de  faire  l’exercice  de 
la  Religion  prétendue  reformée 
en  aucun  lieu  ny  maifon  Noble  , 
à moins  que  les  Seigneurs  Hauts 
Jufticiers  defdits  lieux  n’y  relident 
a&uellement  ou  leurs  familles  ; & 
- à tous  Miniftres  de  faire  le  Prê- 
che hors  le  lieu  de  leur  demeure. 
Par  Arrefl  du  Confeil  Privé , du  10. 
Juin  1636. 

XVI. 

Mêmes  défenfes  à ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de 
faire  l’exercice  de  leur  Religion 
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hors  les  Temples  à eux  accor- 
dez  , fauf  à eux  au  cas  que  lef. 
dits  Temples  fuûênt  fermez  par 
ordre  de  Police  , à caufe  de  la 
maladie  contagieufe  de  fe  pour- 
voir vers  fa  Majefté , Gouverneurs 
ou  Intendans  de  Provinces.  Par 
Arrefl  du  Confeil  Privé , du  30.  Oc. 
tobre  1640. 

XVII. 

II  fut  défendu  au  Sieur  Bau- 
douin de  faire  faire  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  prétendue  re- 
formée dans  là  terre  de  Champro- 
fc , tant  qu’il  fera  domicilié  à Pa- 
ris. Par  Aneft  de  la  Chambre  de  l’E- 
dit de  Paris  , du  30.  lut  lie  t 164 1. 

XVIII. 

II  fut  a u (îi  défendu  aux  Habi- 
tans de  la  Ville  de  faint  Ceré  en 
Qiiercy  de  la  Religion  prerendug 
reformée  d’y  contiuer  le  Prêche, 
ladite  Ville  appartenant  au  Duc 
de  Boüillon  qui  n’étoit  plus  de 
leur  Religion.  Par  Arrefl  du  Parle- 
ment de  Touloufe  , du  //.  janvier 
1643. 

XIX. 

Pareilles  défenfes  aux  Habitans 
de  la  Ville  de  Croilic  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  d’v  faire 
le  Prêche , quoy  qu’ils  pretendif. 
lênt  qu’il  y avoir  elle  érably  dés 
l’année  1602.  par  les  Commiilàires 
députez  pouri’execution  de  l’Edit 
de  Nantes.  Par  Arrefl  du  Confeil 
d’ Etat,  du  -j.  Avril  1644. 

XX. 

Mêmes  défenlês  de  faire  aucun 
exercice  de  la  Religion  prétendue 
reformée  dans  la  Ville  & Faux- 
F F f f ij 


Digitized  by  Google 


<0)6  . DU  PRECHE  ET  EXERCICE  DE  LA  R.  P.  R. 


bourg  de  Royan,  à peine  de  dix 
mil  livres  d’amende.  Par  Arrtft 
du  Confeil  d'Etat , du  14.  Avril 
*644. 

XXI. 

Memes  défenfes  dans  le  lieu  de 
Romoules  appartenant  à un  Sei- 
gneur Catholique,  8c  à tous  par- 
ticuliers de  fouffrir  lcPrêchedans 
leurs  inaifons.  Par  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Provence  du  dernier  luin 
1645. 

XXII. 

Goudemar  Miniftre  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  ayant 
contrevenu  au  precedent  Arrell , 
il  y eut  adjoumement  perfonnel 
contre  luy , avec  défenfes  à tous 
autres  Mini  (1res  de  faire  aucun 
exercice  de  la  Religion  prétendue 
reformée  audit  lieu  de  Romoules, 
ny  en  autres  lieux  qu’en  ceux  qui 
font  permis  par  les  Edits  8c  Or- 
donnances, 8c  au  nomme  la  Tour 
de  permettre  que  ledit  exercice 
Ce  fade  en  fa  rnaifon  feituée  audit 
Romoules,  à peine  de  mil  livres 
d’amende.  Par  Arrell  du  Parlement 
de  Provence , du  6.  Septembre  1643. 

XXIII. 

Il  fut  permis  à la  Dame  de  la 
Lande  blanche  de  faire  faire  le 
Prêche  en  fa  terre  de  la  Lande 
blanche , érigée  en  Chaftellenie  , 
feulement  loriqu’elley  demeureroit 
ou  fa  famille,  fans  qu'elle  le  puifïc 
faire  dans  l’cdifice  commencé 
pour  cet  effet.  Par  Arrejl  de  la 
Chambre  de  l'F.ditdu  u.Aouf  1657. 

XXIV. 

Défenfes  au  Sieur  de  la  Verune 


de  faire  le  Prêche  audit  lieu  , ny 
dansfon  Chafteau,  que  lorfqu’il 
y fera  8c  non  ailleurs-  que  dans  fon 
Château , fans  entrée  par  dehors, 
ny  chaire  pour  le  Miniftre,  nv  mar- 
que d'exercice  public  de  ladite  R. 
P.  R.  Par  Arrell  du  Conftil  d'Etat, 
du  24.  Mars  1661, 

XXV. 

Défenfes  aux  Miniftres  d’OIe- 
ron , 8c  à tous  autres  Miniftres  de 
faire  le  Prêche  au  lieu  de  Lucq , 
8c  aux  Habitans  de  Lucq  d’y  al- 
ler , à peine  d’étre  punis  comme 
perturbateurs  du  repos  public.  Par 
Arrell  du  Parlement  de  Pau,  du  n. 
luillet  1 661. 

XXVI. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  prouveront  feulement 
par  a clés  que  l’exercice  de  ladite 
Religion  s’eft  fait  aux  lieux  où 
ils  le  demandent , durant  les  années 
requifes  par  l’Edit  de  Nantes , 8c 
conformement  à iceluy , fans  qu’ils 
puifTent  être  rcceus  à le  prouver 
par  témoins,  Par  Arrell  du  Conftil 
d'Etat , du  ■/.  AouE  1661. 

XVI  I. 

Il  fut  ordonné  aux  Miniftres  de 
Caftres  d’en  partir  inceflamment , 
5c  d’exercer  leurs  Charges  feule- 
ment aux  lieux  defignez  dans  l’Ar- 
reft  du  Confeil  d' Etat , du  2.  Avril 
1663. 

XXVIII. 

Défenfes  aux  Habitans  de  fâint 
Cofme,Geneyrac  & Ribantcsde 
faire  aucun  exercice  de  la  Religion 
prétendue  reformée.  Par  Arrell 
du  Confeil  d’Etat , du  /.  OElobre  1663. 
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portant  injonction  de  fermer  les 
Temples  dcfdits  lieux, 

XXIX. 

Il  eft  deffendu  aux  Miniftres  de 
faire  le  Prêche  dans  les  places  pu- 
bliques, nyà  la  Campagne,  mais 
feulement  dans  les  Temples,  qui 
leurs  font  permis  , par  Arrest  du 
Cofdiil  d’Etat  du  13.  Octobre  1 66}. 

xxx. 

Mêmes  deffenfes  au  Miniftrede 
Châtillon  , 8c  autres  de  faire  le 
Prêche  , finon  aux  lieux  de  leur 
demeure  ordinaire  , où  il  leur  eft 
permis , far  Arreft  du  Confie  U Privé 
du  1.  May  1631. 

XXXI. 

Deffenfes  aux  Miniftres  de  la 
R.  P.  R.  de  prêcher  en  plus  d'un 
lieu  , fous  quelque  prétexté  que 
ce  foit , à peine  de  dcfobéïffance , 
<8 £ en  cas  de  contravention  , il  en 
fera  informe  , far  Arrtft  du  Confeil 
d'Etat  du  11,  Janvier  1657. 

XXXII. 

Mêmes  deffenfes  aufdits  Mini- 
flrot  de  prêcher  en  plufteurs  lieux, 
fous  prétexte  d’ Annexes  , ou  au- 
trement , à peine  d’être  procédé 
contr’cux  , comme  perturbateurs 
du  repos  publie  y par  Arreft du  Cou. 
ftil  d’Etat  du  6.  Février  1662. 

x;xxiii. 

Le  Parlement  de  Pau  ordon. 
na  que  ledit  Arreft  feroit  enregi- 
ftré  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y 
eftre  obfcrvé  félon  fa  forme  8c  te- 
neur , par  fin  Arreft  du  30.  'juin 
1662. 

XXXIV. 

Pareilles  deffenfes  furent  faittes 


tant  à Rcboulet  Miniftre  , qu’à 
tous  autres  Miniftres  de  la  R.  P. 
R.  de  faire  le  Prêche  en  plufteurs 
Lieux  , à peine  d’eftre  déclarez 
perturbateurs  du  repos  public , par 
Arreft  du  Confeil  Privé  du  tx.  Fé- 
vrier 1664. 

XXXV. 

11  fut  deffendu  aufdits  Mini- 
ftres de  prêcher  hors  les  lieux  de 
leur  rcfidence  , à peine  de  cinq 
cens  livres  d’amende , 8c  de  puni- 
tion corporelle  Jar  Arreft  du  Con- 
fia d'Etat  du  30.  Oltobre  1664..  il  J 
a une  Sentence  du  Sénéchal  d Age- 
noii  confirme  audit  Arreft , laquelle 
eft  du  z8.  Aouft  1 6fl. 

XXXVI. 

Les  Seigneurs  Hauts-Jufticicrs 
des  Lieux  où  fc  tiendront  des  Af* 
fcmblees , ou  Convcnticules  illici- 
tes , foit  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion , où  quelque  autre  caufe  que 
ce  foit,  qui  ne  les  empêcheront, 
8c  au  contraire  qui  s'y  rencontre- 
ront , feront  privez  de  leurs  Jufti- 
ces  , par  f Edit  de  François  JJ-  d» 
mois  de  Février  1539.  à Ambeifi 
art.  1. 

xxxvn. 

Et  fi  lefditcs  Convcnticules  fe 
font  es  lieux  qui  font  fous  la  Ju- 
ftice  de  S.  M.  les  Officiers  feront 
leurs  diligences  pour  la  punition 
portée  par  lefditcs  Ordonnances, 
& en  cas  de  négligence  lefdits 
Officiers  feront  privez  de  leurs 
Offices  , 8c  déclarez  incapables 
de  tenir  Offices  Royaux  ,•  8cc. 
ibid.  art.  3. 

F F f f iij 
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' XXXVItl. 

Le  Roy  Louys  XIII.  par  fa  Dé- 
claration du  22.  Octobre  1620.  fit 
deffenfes  à ceux  de  la  R.  P.  R.  de 
s’affcmblcr  fans  la  permiflîon  ex- 
preffc  de  S.  M.  Sc  à tous  Gouver- 
neurs , Lieutenans  , Maires  , & 
Echevins  des  Villes  du  Royaume 
de  le  fouffrir  , déclarant  crimi- 
nels de  Lczc-Majcfte  tous  ceux 
qui  y contreviendront  , vérifié  en 
Parlement  lé  14.  Novembre  1620. 

xxxix. 

La  tenue  des  Colloques,  & au- 
tres AfTcmblécs  de  ceux  de  la  R 
P.  R.  fut  deffenduc  par  Arreft  du 
Confeil  d'Etat  du  26.  'Juillet  16.(7. 
à la  referve  des  Synodes  qui  fe  fe- 
ront en  prcfencc  des  Commiffai- 
res  de'S.  M.  & ce  à peine  de  def- 
obcïffance  , voyez,  l’art.  4.7.  cy~ 
après . 

XL. 

Deffenfes  de  prendre  des  deli. 
berations  dans  les  Synodes  qu’en 
prefence  du  Commiffaire  Député 
par  S.  M.  par  Arreft  du  Confeild’E- 
tat  du  ss.  Septembre  1660. 

% X L I. 

Tous  Colloques  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.  fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit  font  deffendus , à pci 
de  defobcilfance  , &c.  par  Arreft 
du  Confeil  d'Etat  du  17.  May  1661. 

XLII. 

Le  Roy  caffa  une  délibération 
prife  au  Synode  de  Nifmes  , & 
ordonna  quelle  feroit  tirée  des 
A des  dudit  Synode  comme  fean- 
dalcufe , Sc  interdidion  , & ban- 
mfièment  du  Miniftrcqui  l auroit 


authorifée  , par  Arreft  du  Confeil 
d' Etat  du  iS.  juin  1661.  & par  un 
autre  du  ij.  May  1671.  il  fut  or- 
donné la  même  chofe  contre  Du- 
mont Miniltrc  de  Nifmes. 

X L I II. 

S.  M.  caflfa  encore  trois  Déli- 
bérations prifes  au  Synode  d’An- 
dufe  , Sc  ordonna  qu’elles  fcr<#nt 
cirées  des  Adcs  dudit  Synode  Sc 
envoyées  à S . M . par  Arreft  du  Con- 
feil d’Etat  du  }t.  Septembre  166t. 
qui  interdit  le  Miniftre  Rozcl 
Modérateur  dudit  Synode  , avec 
commandement  de  fe  retirer  de 
la  Province  de  Languedoc  , SC 
deffenfes  d’ufer  d’aucuns  termes 
injurieux  à la  Religion  Catholi- 
que. 

XL  IV. 

La  deliberation  prife  au  Syno- 
de de  S.  André  de  Valborgne  en 
Languedoc,  d’exiger  de  tous  ceux 
qui  profeffent  la  R.  P.  R.  un  nou- 
veaux ferment , fut  auffi  caffée  par 
t Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  p.  juil- 
let 1 66$.  avec  deffenfes  de  pren- 
dre telles  deliberations  aux  Sy- 
nodes. 

Cette  Délibération  portoit  d’ex- 
horter les  Gentilshommes  , Ma- 
giftrats  , Sc  autres  élevez  en  di- 
gnité de  fe  foûmectre  avec  ref- 
pcél  aux  Miniftrcs  qui  portent 
les  clefs  du  Royaume  des  Cicux, 
Sc  protéger  les  Anciens  qui  feront 
vexez  par  des  perfonnes  rcfra&ai- 
rcs  à la  difciplinc.  De  prier  Dieu 
d’affermir  la  volonté  de  S.  M.  à 
les  maintenir  fous  le  Bénéfice  de 
fes  Edits  , Sc  que  tous  ceux  qui 
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compofoicnt  ledit  Synode  tant  feront  inftruire  par  des  Prccc- 
Mmiftres  qu’ Anciens  , jureroient  pteurs  Catholiques, 
robfervation  de  cette  Délibéra-  D’aftcmbler  aucuns  Colloques 
tion , Se  citant  de  retour  en  leurs  que  durant  le  Synode  convoque 
Eglifes  feroient  prefter  le  rnefmc  par  permiflîon  de  Sa  Majefte. 
ferment , à ceux  du  Confiftoire,  Ny  dans  l’intervalle  des  Syno- 
Sc  à tout  le  Peuple  , afin  que  des,  les  Miniftres  ne  pourront  s’af- 
cc  nouvel  engagement , Se  cette  fcmbler , recevoir  des  propofans, 
fonmiflion  volontaire  fut  gène-  donner  des  Com  truffions , ny  de- 
rale.  libérer  d’aucunes  affaires  par  Let- 

X L V.  très  Circulaires  ny  autrement , à 

Il  cft  deffendu  aux  Minières  peine  d’eftre  punis  félon  la  ri- 
Se  Anciens  de  la  R.  P.  R.  qui  af-  gucur  des  Ordonnances,  &c.  par 
fifteront  aux  Synodes,  de  mettre  l Arrefl  du  Confetl  d' Etat  du  s.  Octo- 
dans  les  tables  de  leurs  Eglifes  ère  t66}. 
les  lieux  où  l’Exercice  cft  interdit;  X L V I. 

ny  ceux  où  il  ne  fc  fait  que  par  Deffenfes  à tous  Habitans  de 
Privilège  dû  Seigneur  , &:  dans  la  R.  P.  R.  de  former  aucun  Corps 
fon  Château.  ' d’Egüfc,  ou  Confiftoire  , Si  d y 

D’entretenir  aucune  correfpon-  faire  Exercice  Se  Prières  publi- 
dancc  avec  les  autres  Provinces , ques , par  le  miniftere  d'un  Dia- 
ny  leur  écrire  , fous  prétexté  de  cre  , comme  chef  de  Confiftoire  ; 
charité  , ny  autres  quelconques,  â peine  d’eftre  procédé  contr’cux, 
Ny  de  recevoir  les  appellations  comme  perturbateurs  du  repos 
des  Ordonnances  des  autres  S y.  public , par  Arreft  du  Parlement  de 
nodes , fauf  à relever  lefdits  appels  Pau  du  17.  Décembre  1663. 
au  Synode  Nationnal.  X L V 1 1. 

De  permettre  auxMiniftrcs  de  Deffenfes  aux  Miniftres  Se  An- 
prêcher  ou  refider  alternative-  cicns  de  la  R.  P.  R.  de  Guyenne 
ment  en  divers  lieux  auquel  ils  devenir  aucunes  Affemblécs  en 
auront  efté  donnez  parla  Synode,  Synode  ,ou  Colloque,  quen  pre- 
Se c.  fencc  d’un  Commiffaire  de  S M. 

De  le  fervir  dans  leurs  Predi-  par  Arrefl  du  Confeil  d’Etat  du  17. 
cations  , ny  ailleurs  de  ces  maux  Novembre  1664.  portant  injon&ion 
de  perfecution , de  malheur  du  temps , de  faire  inférer  dans  le  Procez 
ny  autres  fcmblablesi  mais  fc  com-  verbal  de  toutes  les  deliberations 
porteront  dans  la  modération  or-  qui  y feront  prifes.  il  y a une  de - 
donnée  par  les  Edits.  claratioh  du  20.  Novembre  1679. por- 

Dc  ccnfurcr,  ny  autrement  pu-  tant  deffenfes  à ceux  de  la  R.  P.  R. 
nir  les  Peres  iqui  envoycront  de  tenir  des  Synodes  , ou  colloques 
^eurs  enfans  aux  Colleges,  où  les  fans  permiflion  de  S.  M.&  fanslafl 
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fifiance  d’un  Commijfairc  par  Elle 
nommé , qui  fera  de  la  Religion  Ca- 
tholique Apofloliqtte  & Romaine , ou 
de  la  Prétendue  Reformé , &C. 

XLV  III. 

Enjoint  aux  Minières  étran- 
gers dogmatifans  au  Diocefc  de 
Valence  , de  le  retirer  hors  du 
Royaume , particulièrement  Gaf- 
pard  Martin,  cy  devant  Capucin, 
Sc  Autheur  du  livre  intitulé,  le 
Capucin  R f>  mé , par  Arr est  du  Con- 
Jiil  Privé  du  is.  Juin  s6}0. 

X L 1 X- 

Dcffcnfes  à ceux  de  la  R.  P. 
de  faire  choix  d’etrangers  , pour 
faire  la  charge  de  leur  Miniftre, 
avec  injondionà  ceux  qui  fe  trou 
veront  de  cette  condition  d’en 
quitter  l’Exercice  , par  Arrefi  du 
Parlement  du  (.  Map  16}+. 

L. 

Dcffcnfes  aux  Etrangers  de  s’in- 
gérer en  la  fonélion  de  Miniftrcs, 
&:  aux  Miniftrcs  de  faire  le  Prê- 
che, finon  aux  lieux  de  leur  de-4 
meure  , fans  qu’ils  puiffent  aller 
ailleurs  pour  enfeigner  ny  tenir 
aucunes  affemblécs  , par  Arrefi  du 
Confeil  Privé  du  2».  juin  al 3 4. 

LI. 

Sur  la  plainte  des  Agens  Ge- 
neraux du  Clergé  de  France  , le 
Confeil  Prive  par  fon  Arrcft  du 
14.  Juillet  1633.  a décerné  prifede 
Corps  contre  Aubcrtin  Miniftre 
de  Charenton  , Sc  adjournement 
perfbnncl  contre  trois  autres  pour 
avoir  pris  la  qualité  de  Payeurs  de 
l'Efi/e  Reformée  de  Paris,  dans  un 
livre  quils  ont  fait  imprimer  , & 


qui  fc  débite  dans  Paris , l’adref- 
le  duquel  cft  aux  fidelles  de  l'Egli- 
fe  Reformée  dudit  Paris  recueillis  à 
Charenton  ,&c.  Et  ledit  Aubertin 
ajoute  que  c’eft  pour  repondre  aux 
livres  des  Cardinaux  Bcllarmin, 
&:  du  Perron  , te  autres  Adver- 
faircs  de  l’Egliie. 

L 1 !.. 

Dcffcnfes  aux  Miniftresdeprêi 
cher  dans  les  prifons  pourront 
feulement  confoler  les  prifonniers 
à voix  baffe  , fans  qu’ils  puiffent 
mener  plus  d’une  ou  deux  perfon» 
nés  avec  eux  ,par  Arrefi  de  U Cham- 
bre de  l’Edit  de  C affres  du  18.  Fé- 
vrier 1661, 

LIII. 

Mêmes  dcffcnfes  aufdits  Mini»- 
ftres  de  porter  des  Soutanes,  des 
Robbes  à manche*  , & de  paroî~ 
tre  en  habit  long  , hors  de  leurs 
Temples , i peine  de  trois  cens  li- 
vres d’amende  , par  Arrefi  du  Con- 
feil d’Etat  du  30.  Juin  1664. 

LI  V. 

Le  nommé  Corat  Miniftre  de 
Privas,  fut  aftigne  à comparoir  en 
perfonne  au  Confeil  Privé  , par 
•Arrefi  du  *4.  lui  lie  t 1664.  pour 
avoir  contrevenu  aux  Arrcfts  d’i- 
ccluy,  Sc  prêché  en  pluficurs  lieux, 
& cependant  interdit  de  toutes, 
fes  fondions. 

LV. 

Le  Roy  Louys  XIII.  par  fà  De^ 
claration  du  17.  Avril  1613.  fait  un 
Reglement  pour  les  Affemblécs  SC 
Synodes  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
par  lequel  il  cft  die  : 

Qu’il  n’y  aura  que  des  Mini- 
ftre* 
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Arcs  6c  Anciens  dans  lcfdiccs  Af- 
fcmblees,  6c  que  l'on  n’y  traitte- 
ra  que  des  affaires  conccrnans  leur 
Religion,  6c  non  des  affaires  po- 
litiques 6c  contraires  à la  tranquil- 
lité publique. 

QÎjc  dans  toutes  lcfditcs  Af- 
femblées , il  fera  commis  par  S. 
M.  ou  par  fes  Gouverneurs  , ou 
Lieutenans  Generaux  des  Pro 
vinces,un  des  Officiers  de  fadfte 
Majcfté  de  ladite  R.  P.  R.  pour 
affifter  en  icelles , 6c  obfervcr  s'il 
y fera  traité,  6c  propofe  d’autres 
affaires  que  celles  qui  leur  feront 
permifes  par  les  Edits  , 6c  en  faire 
un  fïdel  rapport  à Sa  Majcftc. 

Quhl  ne  fera  dorénavant  con- 
voqué ny  tenu  aucunes  AfTcm- 
blécs  fans  que  ledit  Officier  n y 
air  auparavant  cité  nommé,  lequel 
fera  admis  en  icelles,  fans  aucu- 
ne difficulté  ny  empêchement. 

La  Déclaration  fut  tnrtgtflrct  au  Parlev.tnr 
le  il.  M*y  i6i$. 

lvi. 

Et  par  celle  du  14.  Avril  161J. 
il  eft  deffendu  aux  Mimftres  etran- 
gers de  faire  aucunes  fonctions 
de  Miniltrescn  France , 6c à ceux 
du  Royaume  d’en  fortir  fans  la 
permilfion  de  S.  M. 

L V II. 

11  eft  encore  deffendu  aux  Mi- 
niftrcs  de  la  R-  P.  R.  de  prêcher 
en  divers  lieux  , 6c  hors  ccluy  de 
leur  rcfidcncc  ordinaire  , fur  la 
Déclaration  de  S.  M.  du  1.  Décembre 
1634.  vérifié  en  la  Chambre  de  l'E- 
dit de  CaHres  le  y Janvier i€^.]can 
Borie  Miniftrc  de  la  R.  P.  R.  de 
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Leyracfut  condamnca  jco.  livres 
d’amende  pour  avoir  prêche  hors 
le  lieu  de  fa  rcfidcncc  , far  Sen- 
tence du  Sénéihal  d'Agenois  du  18. 
Aoufi\(,-j%. 

LV III. 

Les  mariages  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  ne  peuvent  cftre  célébrez 
aux  temps  deffendus  par  l’Eglife 
conformement  à l’Arreft  du  Con- 
feildu  i6.Janvier  1661. cy  devant, 
far  Arreît  du  Confeil  d’Etat  du  11. 
May  1664. 

LIX. 

Ne  pourront  affcmbler  plus  de 
douze  perfonnes  à leurs  ceremo- 
nies de  noces  , ôc  Baptêmes  , y 
compris  les  parens  qui  y affilie- 
ront , far  Arreff  du  Confeil  d'Etat 
du  9.  Novembre  1 670. 

LX. 

Monficur  1 Intendant  des  Pro- 
vinces de  Poiétou  , Xaintongc, 
Pays  d'Aunis  6c  autres  , ayant 
ordonné  par  fa  Sentence  duiy  Oüo- 
t>re  1633.  portant  deffenfes  de  con- 
tinuer l’Exercice  de  la  R.P.R.  dans 
la  Principauté  6c  Haute  Julticc  de 
Mortagnc  fur  Hironde  , à peine 
de  trois  mil  livres  d’amende  con- 
tre les  contrevenans , 6c  d’êrre  pro- 
cédé contr’cux  extraordinaire- 
ment fuivant  la  rigueur  des  Or- 
donnances , ladite  Sentence  fut 
confirmée  far  Arrefi  Contradictoire  du 
Confeil  Privé  du  6.  Octobre  1634. 

L X I. 

Le  Roy  interdit  le  Prêche  dans 
tout  le  Royaume,  à Dumoulin  Mi- 
niftrc de  la  R.  P.  R.  à Sedan  , à 
caufc  de  fes  prêches  fcandalcux, 
G Ggg 
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par  Arrejl  du  Confeil  d' Etat  du  il. 
janvier  1664.. 

L X 1 1. 

Sur  le  fujet  de  1 Exercice  de 
la  R.  P.  R.  on  peut  voir  le  livre 
du  pcrc  R . Mcy  nier  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  , intitulé  de  l’Edit 
de  Nantes , exécuté  félon  les  in- 
tentions d'Henry  le  Grand , im 
prime  nouvellement  par  ordre  de 
l’Aflemblée  Generale  du  Clergé 
de  Franceà  Paris  par  Antoine  Vi 
tré  1670. 

On  peut  encore  voir  le  Chapitre 
qui  traittant  de  la  démolition  des 
Temples,  traitteauflîdc  I’interdi 
Ûiondc  l'exercice  de  ladite  R,  P, 
R.  en  pluficurs  endroits. 

Chapitre  VIII. 

Des  Temples  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
& de  U démolition  d’iceux. 

I. 

T L fut  deffendu  à ceux  de  la  R. 
■*  P.  R.  de  faire  conftruirc  à l’a- 
venir leurs  Temples  fi  prés  des  E- 
glifes  , que  les  Catholiques  en 
puiflent  recevoir  aucune  incom- 
modité ic  feandale , à quoy  les  Ju- 
ges des  lieux  prendront  garde  ,afin 
deviter  les  differens  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  lcfdits  de  la 
R.  P.  R.  les  Catholiques  , par 
l’Edit  de  1606.  art.  rj. 

n. 

Il  fut  ordonné  que  dans  huitai- 
ne le  Temple  bafty  à S*  Maixant 
fur  les  terres  de  l'Abbaye  dudit 
lieu , feroit  démoly , & à faute  de 
ce  faire  par  ceux  de  la  R.  P.  R. 
qu'il  le  feroit  à la  diligence  du 
Subftitut  de  Monfieur  le  Procu- 


reur General , par  Arre/I des  Grands 
jours  de  Poitiers, du  z8.  Octobre  1634. 

III. 

Le  Temple  du  Bourg  de  la 
Haulme  au  Comte  d’Ollonnc  fut 
ferme  ,par  Arrelt  de  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Partis  du  ij.  Map  1 635  avec 
deffenfes  de  faire  prêcher  audit 
lieu , ny  autres  dudit  Comté  ap- 
partenant audit  Marquis  dcRoyan. 

IV. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Vi- 
tré de  la  R.  P.  R.  furent  condam- 
nez de  quitter  leur  Temple,  trop 
proche  de  l’Eglife  , apres  qu’on 
leur  en  auroit  bàty  un  autre , qui 
ne  pourra  cftrc  conftruit  dans  la 
juftice , cenfive  ou  dépendance  du 
Seigneur  Ecclefiaftique , ny  à cin- 
quante toifes  prés  d aucune  Egli- 
fc  ou  Chapelle,  par  Arrejl  du  Con- 
feil Privé  du  14.  Janvier  16  41. 

V. 

Enjoint  à ceux  de  la  R.  P.  R. 
de  démolir  le  Temple  par  eux  bâ- 
ti proche  l’Eglife  de  la  ville  de 
Melle  , avec  deffenfes  aux  habi- 
tans d’icelle  de  nommer  ou  d’ad- 
metre  pour  Principal  , ou  Re- 
gent  au  College  dudit  lieu , autre 
que  de  la  Religion  Catholique, 
par  Arrêt l de  U chambre  de  l’Edit  de 
Paris  du  7.  Sep  timbre  1643. 

VI. 

Et  par  un  autre  Arrejl  de  ladite 
Chambre  de  P F.  dit  du  13.  A ou  fl 
fuivant , il  fut  dit  qu’en  execution 
du  precedent  Arreft  le  Temple  de 
la  ville  de  Melle  feroit  démoly, 
avec  défenfes  de  faire  le  Prêche  en 
aucun  lieu  de  ladite  ville,  &con* 
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C H A P I T 
damnation  du  Miniftrc,  & de  fes 
complues  en  8o-  livres  parifis 
d’am  ndc,  pour  avoir  voulu  cm 
pécher  par  voye  de  fait  l’execu- 
tion dudit  Arreft. 

V I I. 

S.  Majefté  autorifa  la  démoli 
tion  du  Temple  de  Cliou  Ulclat 
ordonnée  par  l’Evêque  de  Valen- 
ce faifant  fa  vifite,  comme  cftant 
dans  le  fief  de  l’Evêché  de  Valen- 
ce , par  Arrefl  du  Confeil  Privé  du 
6.  May  1646.  portant  deffenfes  à 
la  Faye  Miniftrc  de  Loriol  , &c  à 
tous  autres  de  la  R.  P.  R.  de  faire 
aucun  Exercice  de  leur  Religion 
audit  heu  de  Cliou  Ufclat. 

VIII. 

Les  Temples  bâtis  fur  les  Ter- 
res des  Seigneurs  Hauts-J ufticiers 
de  la  R.  P.  R.  feront  démolys  lorf- 
que  les  Seigneurs , ou  leurs  Suc- 
cefteurs  feront  Catholiques  . & 
les  engagiftes  du  Domaine  ne 
pourront  établir  aucun  Prêche 
aux  lieux  qui  leur  feront  ad  jugez, 
finis  prétexte  de  la  Haute-Jufticc 
coraprife  dans  lefdites  adjudica- 
tions , par  Arrefl  du  Cenfeil  d'Etat 
du  IX.  Janvier  1657. 

IX. 

Les  Prefidiaux  de  Poitiers  ayant 
ordonné  que  le  Temple  nouvelle- 
ment bâti  par  la  Dame  de  Bellay 
dans  l’étendue  du  fief  de  l’Evê 
chê  de  Luçon  feroit  fermée  en  pre 
fcncc  du  Juge  dudit  Luçon,  la  Sen- 
tence fut  confirmée  par  Arrefl  de  la 
Cour  du  Parlement  du  13 . juin  1637. 

X. 

Ddfcnfcs  aux.  Habitant  de  la 
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R.  P.  R.  de  la  ville  de  Gex  de 
rien  innover  au  préjudice  de  l’Ar- 
reft  du  Cenfeil  du  11.  Février 
1641.  Par  ^Arreft  du  Confeil  Pri  vé 
du  u.  Décembre  1(557. 

XI. 

Sa  Majcftc  déclara  que  l'Edit 
de  Nantes  n’avoit  lieu  au  Baillia- 
ge de  Gex  , comme  ayant  cfté  réu- 
ny  à la  Couronne , depuis  cet  Edit, 
fie  ordonna  la  démolition  déplu- 
ficurs  Temples  y conftruits  , par 
Ancsl  Contradictoire  du  Confeil  d'E. 
tat  du  13.  Aoufl  1 661.  portant  or- 
I dre  à Monfieur  Bouchu  Intendant 
de  S M.dans  ladite  Province  de  te- 
nir main  à l’éxecution  dudit  Arreft. 

XII. 

Monfieur  le  Prince  de  Condc 
Gouverneur  pour  S.M.  en  ladite 
Province  tpar  fon  Ordonnance  du  1 . 
Septembre  1661.  enjoint  à tous  qu’il 
appartiendia  de  prêter  main  forte 
pour  l’cxccurion  dudit  Arreft. 

XIII. 

Le  Temple  du  lieu  d'Aubuffbn 
fut  demoly  , comme  ayant  cfté 
bâty  depuis  peu , au  préjudice  de 
l’Edit  de  Nantes,  pour  cftre  tranf- 
feré  au  lieu  qui  feroit  defigné  par 
les  Commilfaires , éloigne  de  yco. 
toifcs  de  la  dernicre  maifon  d’un 
des  Fauxbourgs  de  ladite  Ville  , 
par  Arrefl  du  Confeil  d'Etat  du  9, 
May  1663. 

XIV. 

Les  Temples  de  la  R.  P.  R.  des. 
lieux,  de  Lourmarjn , Cabricres , & 
la  Motte  Pépin  du  pais  de  Pro- 
vence ont  cfté  démolis  , S c l’E- 
xercice public  de  ladite  Religion, 

GGgg  ij, 


Digitized  by  Google 


6oi  Dbs  Temples  demol», 


interdit  efdits  lieux.  Par  Arrefl  du 
Confit  d'Etat , du  4.  Mars  1 66}. 

XV. 

Il  fut  ordonné  que  le  Temple 
de  la  Ville  de  Montagnac  en  Lan- 
guedoc fcroitdémoly  dans  un  mois 
à leurs  frais  Se  diligences  ■)  finon 
permis  aux  Catholiques  de  le  dé- 
molir te  prendre  les  démolitions 
à leur  profit , te  que  lefdits  de  la 
R.  P.  R.  feront  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  le  Faux-bourg  feu- 
lement. Par  Arrefi  du  Conftil  Privé, 
du  jy.  luin  166 3. 

XVI. 

Temples  de*  lieux  de  Bouyjfet , 
faint  Martin  dt  Campeelade,  Ta - 
raux  & Fontareches  dans  les  Dio- 
cefe  de  Nifmcs  , d’Ofez  te  de 
Mande  démolis , te  l’exercice  de 
la  R.  P.iR.  incerdit  efdits  lieux. 
Par  Arrefl  du  Conftil  d'Etat , du  j. 
Octobre  1 66). 

XVII. 

Meilleurs  les  Commiflaircs  dé- 
putez par  fa  Majeftc  pour  l’execu- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  , ayant 
donné  leur  avis  au  Confcil , S.  M. 
par  Arrefl  de  fondit  Confcil  d’Etat 
du  y.Oélob.  1663.  interdit  l’exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  en  99  lieux , te 
que  les  Temples  qui  avoient  eflé 
bâtis  feroient  démolis  jufqucs  au 
fondement  dans  huitaine.  Lefdits 
lieux  font  , Bcllcgarde  , Marve- 
jols  les  Gardon  , Sainte  Margueri- 
te de  Peyrolles , Pommiers , Puecbre- 
don , Longrian  , faint  N a faire  des 
Gardies , Ortou , faint  ^ ean  de  Ser- 
res, Cezas  , Cambo , MaJJllliarçues 
les  Anduze  , Dourbies  , Agufan  , 


Saint  Brejfon , Saint  Benezet , Saint 
Savveur  des  Pourcies , Saint  Jean 
de  Crieulon  , Gatuzieres  , Saint 
Bonnet  de  Salcndraques  , Gaujac 
prés  Anduze,  Saint  Jean  de  Bauf 
fils,  Lanvejol , Vabres , Bouret , 
Candiac  , M affines , Liouc , Bregafi 
far  gués  , Brouzet , faint  f ullien  de  la 
Nef  &c. 

XVIII. 

Temples  de  Bcllcgarde  te  Pa- 
rignarguesdu  DioccfcdcNifrr.es, 
Corlogues , Lafcours , Crunieics, 
Gaians , Crefpian , Vie,  Sauzet, 
Rochegude,  Seynes&t  DomciTar- 
gucs  démolis , te  l’exercice  de  la 
R.  P R.  interdit  efdits  lieux.  Par 
Arrejl  du  Confit  d'Etat , du  s.  Octo- 
bre 1663. 

X IX. 

Temples  de  Cincons , Bizac  , 
Ardaillcrs  , Cros , Taillerac  , So- 
lorgues  , Brcan  , Boüillargues  , 
QucyfTargues,  Marignargues,  Ro- 
dillon , faint  Cczaire , te  Cour- 
bcflac , Montredon , Lcqucs , Sa- 
linclles , le  petit  Galargues  , Afpe- 
res  , Buzignargues  te  Villatellc 
démolis , te  l’exercice  de  la  R. 
P.  R.  interdit  efdits  lieux  du  Dio-. 
cefe  de  Nifmcs  te  d'Ufez.  Par  Ar~ 
rt(l  du  C on ftl  d'Etat , du  as-  Octo- 
bre 1663. 

XX. 

Temples  de  S.  Jullicn  de  la 
Nef  ; S.  Jean  de  Roques  ; la  Rou- 
vière te  la  Bruguiere , aux  Diocc- 
fes  de  Nimcs  te  d’Ufez  ; démolis, 
te  l’exercice  de  ladite  R.  P.  R.  in- 
terdit efdits  lieux.  Par  Arref  du 
Confcil  d'Etat  du  s-  Ollobre  s 66). 
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XXL 

Temple  d’Alençon  fera  démoly 
aux  frais  de  ceux  de  la  R.  P.  R..  Se 
la  place  vendue.  P or  Arrejl  du  Con- 
feil  d'Etat  du  20.  Oftob.  1664. 

XXII. 

Temple  de  Sainte  Croix  de  Ca- 
dcrle  au  Dioccfe  de  Nifmcs  fera 
demoly.  Par  ArreR  du  Confcil d'Etat 
du)  Novembre  16(4.  qui  déclaré  n’y 
avoir  lieu  que  d'un  feul  exercice 
pour  Bcrnif  , Vcbau  , Veflric,  (Jr  Mil- 
bau , qui  eft  defigné  à Bernis , &c 
que  les  Temples  qui  font  cfdits 
lieux  à l’exception  dudit  Bernis,  fe- 
ront démolis. 

XXI  II. 

Le  petit  Temple  de  Nifmcs, 
bâty  fur  le  fond  du  College  Royal  ' 
de  ladite  Ville,  fera  demoly.  Ainfi 
ordonne  far  Arrejl  du  Confcil  d'E- 
tat du  2t.  Novernb.  16  6 ±- 

XXIV. 

Lors  de  la  démolition  du  Tem- 
ple de  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  villa- 
ge de  Sainte  Croix  en  Dauphine , 
il  arriva  une  fedition  j contre  les 
auteurs  de  laquelle  fa  Majefté  or- 
donna qu’il  léroit  informe  , pour 
être  leur  proccz  jugé  fouveraine- 
ment  par  le  Prefidial  de  Valence. 
ArreR  du  Confcil  d'Etat  du  premier 
Décembre  1664. 

XXV. 

Defenfes  de  faire  l’exercice  de 
la  R,  P.  R.  aux  lieux  de  Syon, 
Croific , la  Roche-Bernard,  Plocr, 
S.  Malo  , Se  autres  Et  que  les 
Temples  de  Ploer , Syon , & Blain 
en  Bretagne,  feront  démolis,  par 


Arrejl  du  Confcil  et  Etat  du  19. Jan- 
vier 166 j- 

XXVI. 

L’interdiétion  de  l'exercice  de 
la'  R.  P.  R.  & la  démolition  des 
Temples  de  Saloiiel ou  Pont-Dcmcs, 
Canne fiercs  Se  autres  lieux,  ayant 
efté  ordonnée  par  les  Ordonnan- 
ces de  Meilleurs  les  Commillâires 
pour  l’execution  de  l’Edit  de  Nan- 
tes dans  la  Généralité  d’Amiens, 
lefditcs  Ordonnances  ont  efté  con- 
firmées. Par  ArreR  du  Confetl  d’E- 
tat, du  2/.  Janvier  166  f. 

XXVII. 

Temple  bâty  auMefnillmberr, 
Généralité  d’Alençon  demoly  par 
ceux  de  la  R.  P.  R.  avec  défenfes 
aux  Miniftres  de  prêcher  hors  le 
lieu  de  leur  refidence.  Par  Arre/l 
du  Confcil  d'Etat  , du  23.  Avril 
166 s. 

XXVIII. 

Temple  de  Lindcbeuf,  qui  é- 
toit  dans  la  terre  d un  Seigneur 
Catholique  , démoly.  Par  Arrejl 
du  Confcil  d’ Etat  du  même  jour. 

XXIX. 

Temples  conftruits  en  divers 
lieux  de  la  Province  de  Poitou , 
démolis.  Se  l’exercice  de  ladite 
Religion  interdits  cfdits  lieux.  Far 
Arrejl  du  Confcil  d’Etat , du  6.  Aoust 
166s.  lefdits  lieux  font  faint  Maxi- 
re,  Montmorillon , le  Dorât,  Châ- 
teilerault,  Belabre,  Chauvigny, 
Exoudun,  faint  Gelais , 5c  pluiieurs 
autres. 

XXX. 

Temples  de  Montpezar,  faint 
Mamct , faint  Cczairc,  Valences^" 
G G g g iij 
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Gatigues  & autres  démolis , fie  i’e- 
xercice  de  la  R.  P.  R.  interdit  ef- 
dits  lieux.  Par  Arrcft  du  Confeil d'E- 
tat , du  6 ■ Mars  1666. 

XXXI. 

Petit  Temple  de  la  Ville  de 
Montpellier  démoly.  Par  Arrefi 
du  Confeil  d’Etat , du  it.  Novembre 
1C70. 

XXXI 1. 

Temple  de  Melgutïl  au  Dio- 
cefe  de  Montpellier  dcmoly , avec 
interdiction  de  l’exercice  public 
de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  Par  Ar- 
reft  du  Confeil  d’Etat , dudit  jour  tS. 
Novembre  s6~jo, 

XXXIII. 

Temples  de  Pouflan,  Pignan, 
5c  Cornonterrail  au  Diocefe  de 
Montpellier  démolis , 5c  l’exercice 
de  la  R.  P.  R.  interdit  efdits  lieux. 
Par  Arrefi  dudit  Confeil  d’Etat , du- 
dit jour  & an. 

XXXIV. 

Temple  de  Leyrac  au  Diocefe 
de  Condom  démoly , avec  inter- 
diction de  l’exercice  de  ladite  Re- 
ligion. Par  A ne  fi  du  Confeil  d'Etat , 
du  26.  Janvier  1671. 

XXXV. 

Temples  d’Ayneflès,  Loubcz, 
Gours , dit  Leves  dans  le  Dioce- 
fe d’Agen  démolis,  fie  l’exercice 
de  la  R.  P.  R.  interdit  efdits  lieux. 
Par  Arrefi  du  Confeil  d'Etat,  du  7. 
Mars  167t. 

XXXVI. 

Temple  de  la  Ville  de  Greno- 
ble démoly  , avec  interdiction  de 
l’exercice  public  de  ladite  R.  P. 
B.,  dans  ladite  Ville.  Par  Arrefi 


du  Confeil  d’Etat , du  1.  Aoufl  1(71. 
qui  porte  le  Reglement  fuivànr. 

1.  Que  ceux  de  la  R.  P.  R pour- 
ront faire  bâtir  un  Temple  dans 
le  Faux  bourg  des  trois  Cloîtres 
dans  le  lieu  qui  fera  avifé , confor- 
mement à l'art,  x.  de  la  capitula- 
tion de  Grenoble.  j 

z.  Qa’ils  ne  pourront  avoir  au- 
cunes hcoles  dans  ladite  Ville , 
mais  en  pourront  tenir  de  petites 
dans  ledit  Faux-bourg. 

3.  Qifils  ne  pourront  être  admis 
à la  Charge  de  premier  Conful  qui 
fera  toujours  Catholique  ; fie  à 
l’égard  des  autres  il  en  fera  tou- 
jours ufé  comme  par  le  pafle  juf- 
ques  à prefent. 

4-Qj5  lesConfuls  5c  Magiftrats  de 
laditeR.  P.  R.  ne  pourront  porter 
dans  le  Temple  ny  dans  les  aflcm- 
blécs  particulières  les  Robbcs  rou- 
ges , chaperons  fie  marques  Confu- 
laires,  fie  les  Miniftres  ne  pourront 
porter  Robes  5c  Soutanes , ny  pa- 
raître en  habits  longs  ailleurs  que 
dans  les  Temples. 

y.  Qu’ils  ne  pourront  mettre 
dans  IcTemple  qu’ils  bâtiront  au- 
dit Faux  bourg  , 5c  autres  lieux 
d’aflèmblécs  des  Tapis  de  quelque 
forte  que  ce  foit  chargez  de  fleurs 
de  Iis , fie  armes  de  fa  Majefté  ou 
de  la  Ville,  ny  peintures  avec 
fleurs  de  lis,  foit  fur  les  bancs, 
murailles , vitres  , fie  autres  lieux. 

6.  Qu’lis  ne  mettront  non  plus 
la  chaire  ôc  armes  du  Sieur  de  i’E- 
diguicres , ny  aux  vitres , ny  aux 
murailles. 

7.  Qu’ils  ne  fe  pourront  fcrvi» 
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des  Miniftres  etrangers  , quoy  dans  le  Château  d’Allonne , Dio- 
qu’ils  ayent  lettres  de  naturalité , cefe  de  Chartres  interdit.  Par  Ar- 
mais  feulement  des  Miniftres  qui  re/l  du  Conjeil  d'Etat , du  2).  M*j 
fon  naturels  François.  1672. 

8.  Et  quantau  rang  ou  prefccan-  X LF. 

ce  pour  les  femmes  des  Miniftres,  Temple  d'Archiac  Diocefe  de 
Diacres,  & autres,  il  en  lèra  ufé  Xamtes  demoly , avec  interdiction 
comme  par  le  pafl’é.  de  l’exercice  public  de  ladite  R, 

9.  Et  i l’egard  de  ceux  de  la  R.  P.  R-  Par  Arrefl  du  Confeil  d’Etat 
P.  R.  qui  feront  condamnez  par  du  14.  Décembre  1672. 

Juftice , ils  pourront  être  confolez  X L 1 1. 

5c  vifitezparlcs  Miniftres  dans  les  Temple  de  Saint  André  de  la 
prifons,  & y pourront  faire  prie  Beauffe  , au  Diocefe  d’Agen  dc- 
res  , pourveu  toutefois  qu’elles  ne  moly  , avec  interdiction  del’excr- 
puiflènt  être  entendues  des  autres  cice  de  ladite  R.  P.  R.  dans  le 
pnfonniers,  fans  les  pouvoir  ac-  Château  de  Coiflèl  du  même  Dit>- 
compagner  par  les  rucs;  permet  cefe.  Par  Arrêt/  du  Confeil  d’Etat , 
neanmoins  là  Majefté  aux  Mini,  du  10.  Décembre  1672. 
ftres  défaire  prières  publiques  dans  XLIII. 

leurs  Temples , ou  lieu  deftinez  Temples  d’Unet , Galapian^ 
pour  leur  exercices  pour  lefdits  Fouïllet , Ammet , Ligueux  , 8c 
condamnez , &c.  de  faint  Barthélémy  de  la  Perche, 

XXXVII.  du  Diocefe  d’Agen  démolis, avec 

Temples  de  Vitré  5c  de  Vieille  interdiction  dudit  exercice  efdits 
Vigne  au  Diocefe  de  Rennes  dé-  lieux.  Par  Arrejl du  Confeil  d'Etat, 
molis , avec  interdiction  de  l’exer-  du  3.  Février  1673. 
cice  de  la  R.  P.  R.  efelits  lieux.  XLIV. 

Par  Arrefl  du  Confeil  d’Etat,  du  7.  Temple  de  Bazas,  idem.  Par 
Aouft  167  t.  Arrêt/  du  Confeil  d'Etat , du  20.  Ft- 

XXXVIII.  vrier  1 673. 

Temple  de  la  Baftide  en  Arma-  X L V. 

gnac Diocefe d’Aire démolis, avec  Temple  de  Châteaudouble  au 

interdiction  dudit  exercice  audit  Diocele  de  Valence,  idem.  Par 
lieu.  Par  Arrefl  du  Confeil  d'Etat , Arrefl  du  Confeil  d'Etat , du  1.  Mars 

du  if.  Septembre  1(71.  1673. 

XXXIX.  XL  VI. 

Temple  de  Geaune,  même  Dio-  Temples  de  Grateloup , 5c  de 
celé,  idem.  Par  Arrejl  du  Confeil  Montflanquin,  Diocefe  d’ Age  i, 
d'Etat , du  et.  Mars  1672.  idem.  Par  Arrejl  du  Conjeil  d'Eta  , 

...  XL.  du  i}.  Mars  167J* 

Exercice  public  de  la  R.  P.  R. 
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XLVII. 

Temples  de  Paray  le  Monial , 
Couches,  Vaujtucour,  & Vole- 
nai , D-ocefe  d’ Aucun , feront  mu- 
rez , fie  l’exercice  public  de  la  R. 
P.  R.  interdit  efdics  lieux.  Par  Ar- 
rejl  du  Confcil  d'Etat , du  j.  Mars 
16/4. 

XLVIII. 

Temple  de  Landreville  au  Dio- 
ccfc  de  Langres  fera  muré , avec 
interdiction  de  l’exercice  de  ladite 
Religion  audit  lieu.  Par  Arrcjl  du 
Confetl  d'Etat , du  30.  Juillet  1674. 

X L I X. 

Temple  deMontpafierauDio- 
cefe  de  Sarlat,  idem.  Par  Arrcjl 
du  Confcil  d’Etat , du  4.  Mars  1671. 

Temples  d’Angoulins , Diocelê 
de  la  Rochelle  , de  la  Flotte , 
d’Ars  , Bourgs  de  l'Ille  de  Ré  & 
dudit  Diocele  démolis , avec  pa- 
reille interdiction  que  les  cy-def- 
fus.  'Par  ArrcH  du  Confcil,  du  7. 
Mars  t< 7/.  qui  enjoint  à tous  les 
prétendus  Religionaires  du  haut  & 
bas  Languedoc  qui  font  venus  fai- 
re leur  demeure  dans  ladite  Ifle 
d’en  vuider  dans  un  mois  pour  tous 
delais. 

LI. 

Temple  d’Aymet,  Diocefe  de 
Sarlat,  idem  que  les  prccedens. 
Par  Arrcjl  du  Confcil  d’Etat,  du  tp. 
Septembre  1671. 

lii. 

L’exercice  de  la  R.  P.  R.  dé- 
fendu aux  Habitans  de  l’ide  Bou- 
chard, 6c  lieux  circonvoilïns  au 
lieu  de  Maune.  Par  jugement  rendu 


par  Mefjieurs  les  Commijfaires  exé- 
cuteurs de  P Edit  de  Nantes  à Tours 
le  14.  Aoujl  1670. 

lui. 

Même  exercice  que  les  préten- 
dus Religionaires  de  Mirebeau  6c 
lieux  circonvocfms  faifoient  faire 
dans  le  Fief  du  fleur  de  Ritz , au 
Diocefe  de  Tours  , défendu  & 
interdit.  Par  jugement  des  Commif 
faites  defaMajefté,  du  ii.Aoujhèjo. 
LIV. 

Temple  d’Iflïgeac , au  Diocelê 
de  Sarlat  demoly.  Par  jugement 
defdits  ficurs  Commijfaires  dans  la 
Généralité  de  Bordeaux , du  11.  lui n 
1671.  qui  condamne  trois  Miniftres 
i faire  amende  d’honneur  la  cor- 
de au  col  pour  avoir  fait  des 
Prêches  es  lieux  ou  l’exercice  pu- 
blic de  la  R.  P.  R.  aellé  interdit 
& les  Temples  démolis. 

LV. 

Les  bancs  6c  fieges  devez  qui 
fe  trouveront  avoir  efte  mis  dans 
les  Temples  de  la  R.  P.  R.  pour 
les  Magiftrats  6c  Officiers , enfem- 
ble  les  fleurs  de  lis , les  armes  du 
Roy  Ôc  des  Villes  & Communau- 
tez  feront  ôtez  defdits  Temples, 
avec  défenfes  d’y  porter  aucunes 
marques  de  Magillrature.  Par  Ar- 
rejl  du  Confetl  d' Etat , du  19.  Fé- 
vrier 16  j 1. 

Chapitre  IX. 

Des  Ecoles  & Academies  tenues  par 
ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée , & de  l'impreffion  des  Li- 
vres Hérétiques  fur  les  matières 
de  Religion. 

I. 
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Chapitre  IX. 


I. 

T E Roy  Charles  I X.  par  fa  De - 
datation  du Mars  1^66.  adref- 
fée  au  Parlement  de  Normandie, 
fit  défenfes  à ceux  delà  R.  P.  R. 
d’avoir  des  Ecoles  pour  i’inftru- 
«ftion  des  enfans  de  cette  Province, 
i moins  que  les  Maiftres  nefuflent 
reçus  par  l’Evêque  Diocefain , ou 
par  Tes  Vicaires.  Vérifiée  contradi- 
ûoirement  au  Parlement  le  7.  May 
ijtô. 

II. 

Il  leur  fut  auffi  deflendu  de  tenir 
aucunes  Ecoles  dans  la  Ville  8c 
Faux-bourgs  de  Roüen  , ny  d’y 
faire  aucun  exercice  de  leur  Re- 
ligion. Par  Arreft  du  ConfeiletEtat, 
du  6.  Février  1640.  portant  fem- 
blables  défenfes  pour  les  autres 
Villes  de  la  Province,  aufquelles 
l’exercice  public  de  ladite  Religion 
n’cft  pas  permis. 

III. 

Pareilles  défenfes  de  tenir  Aca- 
demies pour  les  exercices  de  laNo- 
blefïè , ny  de  s’aflocier  pour  cet 
effet  avec  des  Catholiques.  Par 
Arreft  du  Confie  il  d’Etat , dt  2.  Avril 
H66. 

IV. 

Défenfes  à toutes  perfonnes 
d’apporter  en  ce  Royaume  au- 
cuns livres  quels  qu’ils  foient  de 
Geneve,  8c  autres  lieux  notoire- 
ment feparez  de  l’union  & obeïf- 
fance  de  l’Eglifè  8c  du  faint  Siégé 
Apoftolique , i peine  de  confifca- 
tion  de  bien*  , 8c  de  punition  cor- 
porelle. 

Eitl  Je  ChêfltaH  priant  ,art, 


V. 

Quatre  Miniftres  de  Charen- 
ton  ayant  fait  imprimer  une  lettre 
adreflée  au  Roy  fans  fa  permif- 
fion  , il  fut  procédé  contre  les  Au- 
teurs de  ladite  lettre,  8c  fa  Ma- 
jefté  évoca  à foy  8c  à (on  Confcil 
les  procedures  faites  contre  lefdits 
Auteurs , 8c  enfuite  par  Arreft  de 
fon  Confeil  d'Etat,  du  y.  Aouft 
1617.  fa  Majefté  fie  défenfes  aufi- 
dits  Miniftres  de  faire  à l’avenir 
imprimer  ou  publier  aucune  Epî- 
tre  ou  difeours  adreflez  à fa  Ma- 
jefté fans  fa  permiflîon,  8c  ordon- 
na que  ledit  libelle  adrefle  à fa 
Majeftc  feroit  fuprimé  , avec  dé- 
fenfes à toute  perfonne  de  l’avoir 
ny  lire  fur  les  peines  des  Ordon- 
nances. 

VI. 

Le  libeî  intitulé  le  tombeau  de  la 
Mejfie  , compofé  par  le  nommé 
David  Rodon , a été  brûle'  dans 
la  Ville  de  Nifmes  par  l’Execu- 
tcur  de  la  haute  Juftice,  l’Auteur 
banny  du  Royaume,  8c  les  Im- 
primeurs bannis  pour  dix  ans  de 
la  Ville  de  Paris  où  ils  l’avoient 
imprimé , 8c  condamnez  À mille: 
livres  d'amende.  Par  Arreft  du 
Confeil  d'Etat , du  29.  '-janvier  166}. 
portant  défenfes  à ceux  de  la  R. 
P.  R.  d’appcller  aucun  de  leurs 
Colleges  Royal , 8c  à tous  Impri- 
meurs d’imprimer  aucuns  livres  fans 
approbation  ny  permiffion. 

VII; 

De  deux  livres  faits  fur  le  chant 
des  Pfeaumes,  par  Brugnicr  Mi- 
niflre  de  Nifmes  ; le  premier  a. 
HHbh 
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a efté  fuprimé , 8c  le  fécond  brû- 
lé par  les  mains  du  Bourreau,  8c 
l’Auteur  banny.  Par  Arrejl  du  Con. 
feeil  d'Etat  , du  z6.  Février  ii6j. 
portant  défenfes  de  chanter  les 
Pfeaumes  A haute  voix , d’hnpri. 
mer  aucun  livre  compofc  par  ceux 
de  la  R.  P.  R.  fans  approbation 
de  Mimftre , & permiflïon  de  Ma- 
giftrat  royal , 8c  de  parler  de  la- 
dite Religion  qu’en  y ajoûtant  les 
mots  de  p retendue  reformée , & aux 
Mimftres  de  fc  dire  Mimftres  de 
la  parole  de  D>eu. 

VIII. 

Le  Libelle  intitulé  Reponfe  i la 
Lettre  du  Sieur  Cambial , compofc 
ar  le  Miniftre  de  Calais  a cfté 
rûlé  j défenfes  audit  Miniftre  8c 
à tous  autres  de  faire  imprimer, 
ny  diftribuer  aucuns  écrits  fans 

Eermiflion,  à peine  de  trois  mil 
vres  d’amende  , & de  punition 
corporelle.  Par  Arrcft  du  Confeil 
d'Etat , du  zi.  May  1SS4. 

I X. 

Le  livre  intitulé  Abbregédes  Con- 
troverfes , ou  Sommaire  des  erreurs 
de  l'Eglife  Romaine , avec  leur  réfu- 
tation , par  des  textes  exprès  de  la 
Bible  de  Louvain , par  Charles  Dre- 
lincourt , Miniftre  de  la  parole  de 
Dieu  en  l'Eglife  reformée  de  Paris , 
dixiéme  édition  de  celles  qui  ont  e/ lé 
reveues  par  l'Auteur , à Geneve  par 
Samuel  Choüet  tiio.  fera  brûlé  par 
les  mains  du  Bourreau , par  Sen- 
tence du  Prefidial  de  Vitry,  du 
o.  May  i66j. 

X. 

Il  cft  défendu  aux  Maitres  d’E- 


T AcàDBM  IESj 
colcs , prepofez  pour  enfeigner  les 
enfans  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de 
éur  apprendre  autre  chofe  qu’i 
, ccrire  & l’Aritmetique , à 
ae  d’étre  déchus  de  leur  per- 
miflîon  de  les  cnleigner.  Par  Ar- 
rejl  du  Confeil  d'Etat,  du  9.  Novem- 
bre 1670. 

XI. 

Défenfes  aux  Libraires  de  ven- 
dre aucuns  livres  de  la  R.  P.  R. 
fans  avoir  efte  atteftez  par  les  Mi- 
niftres  approuvez  j 8c  à tous  Impri- 
meurs d’en  imprimer  fans  permif- 
fion  des  Juges  & Magiftrats  des 
lieux.  Par  Arrejl  dudit  Confeil  d'E- 
tat , dudit  an  & jour  que  le  prece- 
dent i.  il  y en  a encore  un  autre  du 
19.  Novembre  1670. 

XII. 

Mêmes  défenfes  aux  Miniftres 
de  ladite  R.  P.  R.  de  donner  des 
approbations  aux  livres  qu’ils  au. 
ront  permiflïon  de  faire  imprimer, 
mais  feulement  de  Amples  attefta- 
tions , 8c  de  prendre  d’autre  qua- 
lité que  celle  de  Miniftre  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée.  Par  Arrejl 
du  Parlement  de  Paris , du  *}.  Fé- 
vrier 1671. 

XIII. 

Ne  pourra  y avoir  qu’une  Eco- 
le és  lieux  où  l’exercice  public  de 
la  Religion  prétendue  reformée 
eft  permis , ny  en  icelle  plus  d'un 
Maître,  qui  ne  pourra  être  payé 
des  deniers  de  la  Communauté. 
Par  Arrejl  du  Confeil  et  Etat , du  4. 
Décembre  1(71. 

XIV. 

T ous  les  livres , 8c  généralement 
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tousaurresouurages  ou  écrits  par- 
ticuliers que  ceux  de  la  R.  P.  R. 
du  lieu  6c  Souveraineté  de  Sedan 
defireront  faire  imprimer  à l'avenir 
feront  préalablement  veus  6c  ap- 
prouvez par  deux  Miniftres  4§leur 
Religion  , lefquels  demeureront 
refponfables  de  tout  ce  qui  y fera 
contenu , afin  que  le  Magiftrat 
puifle  enfuite  leur  donner  permif- 
Îîon  de  les  mettre  au  jour.  Par  Or- 
donnance de  fa  Majefié , du  10,  Jan- 
vier ityi. 


Chapitre  X. 

De  l'éducation  & infraction  des  en- 
fans  nouvellement  convertis , cr 
de  ceux  dont  le  pere  ejl  Catholi- 
que , & des  Privilèges  accordez, 
aux  nouveaux  convertis. 

I. 

IL  eft  défendu  à tous  Juges  de 
-•prendre  connoiflancc  des  con- 
verfions  des  enfans  de  ceux  de  la 
R.  P R . & de  les  interroger  fur  au. 
tre  chofc  que  fur  leur  âge,  leurs  ex- 
traits  baptilleres , & lür  la  volonté 
qu’ils  ont  de  fs  faire  Religieux  ou 
Religieufe.à  peine  d’interdiction 
de  leurs  charges,  & à leurs  peres 
êc  meres , parens  & autres  de  leur 
méfaire  ny  médire,  à peine  de 
mil  livres  d’amende , & autres  pei- 
nes arbitraires.  ParArreft  du  Con- 
fit d’Etat , du  24.  Mars  1661. 

II. 

Les  enfans  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  ne  peuvent  être  exheredez  par 
le  changement  de  Religion  , ny 
pour  fe  marier  à des  Catholiques. 


Ainfi  jugé  par  Arreft  contradictoire 
du  Parlement  de  Paris,  du  t}.Juin 
1663. 

III. 

Un  pere  de  la  R.  P.  R.  ayant 
confenty  que  là  fille  fut  élevée 
dans  la  Religion  Catholique,  ne 
peut  changer  de  volonté.  Ainji ju- 
gé par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , 
donné  en  i’Audiance  de  la  Chambre 
de  l'Edit , le  14.  Mars  1 66}. 

I V. 


Un  pere  & une  mere  ayant  ex. 
herede  leur  fille  pour  avoir  chan- 
gé de  Religion  , 6c  s’étre  mariée  â 
un  Catholique  ; il  fut  ordonné  par 
Arreft  de  la  Chambre  de  P Edit  de 
Paris , du  13.  Juin  1663.  que  la  lé- 
gitimé de  la  fille  feroit  fuppieée 
fans  aucunes  charges. 


V. 


Ceux  qui  ont  quitté  & quitte- 
ront la  R.  P.  R.  fçavoir  les  mâles 
à quatorze  ans,  6c  les  filles  à dou- 
ze fieront  nourris  6t  entretenus  es 
maifons  de  leurs  peres  6c  meres , 
ainfi  qu’auparavant  leur  change-’ 
ment  ; fi  mieux  n’aymcnt  les  peres 
& meres  leur  payer  penfion  pro- 
portionnée à leur  condition  6c  fa- 
cultez.  Ainfi  ordonné  par  Arrefi  du 
Confeil  et  Etat,  du  Novembre  1664. 
dr  par  un  autre  , du  30.  Janvier 
1665.  & par  la  Déclaration  de  fa  Ma- 
jefté ,du  24  Octobre  1665.  Itfdits  en- 
fans convertis  ont  le  choix. 

VI. 

Un  enfant  converty  i la  foy 
Catholique , ayant  efté  enlevé 
par  fies  Parens  de  la  R.  P.  R.  il 
l fut  ordonné  par  Arreft  du  Confit 
HHhh  ij 
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et  Etat , du  u.  Septembre  1 66  j.  que 
ledit  enfant  feroit  remis  entre  les 
mains  de  fon  ayeule  Catholique , 
pour  continuer  à l'inftruirc  à la 
Religion  Catholique. 

VII. 

Un  enfant  de  dix  à onze  ans 
ui  avoit  abjuré  la  R.  P.  R.  ven- 
iqué  par  fa  mere  de  ladite  Reli- 
gion ; il  fut  ordonné  par  Arreft 
du  Confeil  d'Etat , du  11.  Septembre 
i66j.  qu’il  demeurerait  en  la  mai- 
fon  ôc  College  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire de  Vendôme,  pour  y c'trc 
inftruit  de  la  Religion  Catholique. 

VIII. 

Le  Roy  donna  une  Déclaration  le 
24..  Otfobre  1665.  conforme  à t ar- 
ticle s.  cy-dejfus , laquelle  fut  véri- 
fiée au  Parlement , le  27.  Novembre 
fiuivant. 

IX. 

Les  enfans  dont  les  peres  font 
Catholiques  ôc  les  mères  de  la  R. 
P.  R.  feront  baptifez  à l’Eglife 
Catholique,  8c  non  ailleurs.  Ainfi 
ordonné  par  Arreft  du  Confeil  d'Etat, 
du  26.  Février  16 S}.  &par  un  autre 
du  17.  Novembre  1664. 

X. 

Les  nouveaux  convertis  font 
déchargez  du  payement  des  dettes 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Par  Ar- 
reft du  Confeil  Privé , du  //.  ‘Jan- 
vier iits . 

XI. 

Tout  exercice  de  R.  P.  R.  dans 
la  Ville  Ôc  terroir  de  Privas,  dé- 
fendu par  Arreft  du  Confeil  d"  Etat, 
du  22.  Février  1664.  qui  décharge 
les  nouveaux  convertis , ôc  autres 


Catholiques  qui  voudront  s’y  é- 
tablir , de  la  contribution  des  dc- 
penfes , ôc  dettes  faites  ôc  contra- 
ctées par  les  Habitans  de  la  R.  P. 
R.  de  ladite  Ville. 

• XII. 

Enjoint  aux  Habitans  de  Pri- 
vas de  la  R.  P.  R.  de  fortir  in- 
ceffamment  de  ladite  Ville  8c  tail- 
labilité  d’icelle , fans  qu’ils  puiflent 
habiter  au  lieu  de  Toumon , avec 
défenfes  d’intimider  ny  molefter 
les  nouveaux  convertis  que  fa  Ma- 
jeflé  a pris  en  fa  protedion  8c 
lauvegarde , 8c  ce  à peine  de  mil 
livres  d'amende.  Par  Arreft  du 
Confeil  d’Etat , du  30.  Septembre 
1664. 

XIII. 

Défenfes  à tous  ceux  de  la  R. 
P.  R.  de  faire  aucune  injure  aux 
Catholiques  8c  nouveaux  conver- 
tis, que  la  Majefté  met  fous  fa  pro- 
tediofi , 8c  à la  garde  des  Confuls, 
Syndics  8c  principaux  habitans  de 
ladite  R.  P.  R.  en  forte  qu’ils  en 
répondront  en  leurs  propres  8c 
privez  noms.  Par  Arreft  du  Confeil 
Privé , du  29.  Juillet  1664.  <lui 
porte  que  lefdits  Catholiques  jouy- 
ront  de  la  moitié  de  tous  les  biens 
communs  qui  appartenoient  aux 
Villes , Villages  8c  ParoiHes,  quoy 
que  ceux  de  la  R.  P.  R.  y foient 
en  plus  grand  nombre  que  les  Ca- 
tholiques, 8c  que  la  moitié  ap- 
partenante aux  Catholiques  fera 
employée  aux  réparations  des  E- 
gliles  , 8c  à l'entretenement  des 
Maîtres  d’ccoles  8c  des  Prédica- 
teurs. 
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XIV.  qucs  mis  en  bonne  forme  entre 
DelFenfes  aux  Mini  lires  de  la  les  mains  du  Procureur  de  S.  M* 

R.  P.  R.  & à tous  autres  de  fu-  du  Siégé  Royal  dans  le  relfort  du- 
borner  les  nouveaux  Convertis,  quel  eft  Gtuc  le  Siégé  de  l’Arche- 
foit  par  argenr,  fous  prétexte  de  vêché,  ou  Evêché,  où  ladite  ab- 
mariage  ny  autrement  , fous  les  juration  aura  cité  faite  , donc  il 
peines  portées  par  les  Ordonnan-  donnera  décharge  par  écrit  aux 
ces,,  par  Arrefl  Contradictoire  de  la  Officiers  dcfdits  Archevcchezou 
Chambre  de  l’Edit  de  Paris  du  2.  Evêchcz,  pour  eftre  enfuitcc  lef- 
Septembre  1667.  & far  deux  autres  dits  A&es  à la  diligence  dcfdits 
du  Confeil  d' Etat , P un  du  si.  Et.  Procureurs  de  S.M.  fignifiezaux 
•vrier  1671.  & l’autre  du  2 3.  ' juillet  Miniftres  & aux  Confiftoires  des 
1677.  lieux , ou  ceux  qui  ont  abjure  Ia- 

XV.  dite  R.  P.  R.  faifoient  leur  refi- 
Un  Miniftre  converti  fut  dé-  dcnce  ,Sc  l’Exercice  de  ladite  Re- 
chargé de  la  taille  par  ArreB  du  ligion  , avec  deffenfes  tant  aux 
Confeil  d'Etat  du  21.  Mars  mil fix  Miniftres , qu’aufdits  Confiftoires 
cent feptante  quatre , avec  deffenfe  de  les  y recevoir  fur  peine  de 
aux  habitans  de  le  comprendre  à defobéiffance  , de  fuppreffion  de 
l’avenir  au  roollc  des  tailles  à peine  Confiftoires  , & interdi&ion  des 
de  joo.  livres  d’amende  , & de  Miniftres. 

tous  dépens  dommages  & inte-  XVIII. 

refts.  Aucune  fille  faifant  profeffion 

XVI.  de  la  R.P.  R.  ne  pourra  être  re- 
Les  Miniftres  convertis  font  ceuë  dans  la  maifon  de  la  propa- 

déchargez  de  la  raille  & du  loge-  gation  de  la  foy  dans  la  ville  de 
ment  des  Gens  de  guerre , par  Ar-  Sedan  , qu’elle  n’ait  atteint  l’âge 
refi  du  Confeil  d’Etat  d>*  1?.  May  de  iz.’ans  accomplis  ; & auffitot 
iéf7-  que  la  Supérieure  aurareceu  quel- 

Le  Clergé  a accoutumé  d’ac-  que  fille  de  ladite  R.  P.  R.  elle  en 
corder  aux  Miniftres  convertis  donnera  advis  au  Lieutenant  Ge- 
des  penfions  pour  leur  fubfiftan-  ncral , & en  fon  abfencc  au  pre- 
cc , comme  l’on  peut  voir  en  lafe-  mier  Officier  du  Bailliage  & Se- 
ptième partie  chapitre  z.  de  ce  ge  Prcfidial  de  Sedan  , lequel  fe 
traitte.  tranfportcra  fans  delay  en  ladite 

XVII.  maifon,  affilié  du  procureur  de 

S.  Majcfté,/w  fa  Déclaration  du  S.  M.  pour  recevoir  la  Declara- 
10.  Oüobre  167p.  ordonna  que  do-  don  de  l’âge  de  ladite  fille  , & 
rénavant  les  Aûes  des  abjurations  des  motifs  qui  l’auront  obligez  à 
qui  fe  feront , feront  par  les  Or-  fc  redrer  en  ladite  maifon  pour 
dres  des  Archevêques  ou  Eve-  en  donner  communication  aux 
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Parens  de  la  fille  qui  y auront  in- 
tercftsjjc  S.M- ordonne  que  ladite 
fille  ne  pourra  cftre  forcceàvoir 
fefdits parents  , jufqu’à  ce  quelle 
aye  fait  abjuration , par  Arnft  du 
Cenfeil  d'Etat  du  2S.  A eu  fl  tôjS. 

XIX. 

DefFcnfes  à toutes  perfonnes 
d.  la  R.  P.  R de  quelle  qualité 
& condition  qu'cllès  foient  , de 
fubor  1er  lesCatholiqucs  à changer 
de  Religion , foit  par  argent , fous 
prétexté  de  mariage  , ny  autre- 
ment , à peine  de  mil  livres  d’a- 
mende , &c  d’eftre  punis  félon  la 
rigueur  des  Edits  , fur  Arreft  du 
Cenfeil  d’Etat  du  23  juillet  1(77. 

XX. 

Mathieu  de  Montet  de  la  ville 
d’Aymct  en  Périgord  nouvelle- 
ment converti  à la  Foy  Catholi- 
que , s'étant  pourvu  au  Confcil 
fur  les  pcrfccuiions  que  luy  fai 
foient  foufftir  les  Officiers  de  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Languedoc 
en  haine  defon  abjuration , S.  M. 
luy  voulant  fubvenir  renvoya  tous 
f«  Procez  Civils  & Criminels  à 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Greno- 
ble pendant  trois  années , en  in- 
terdifant  la  connoiflance  à la 
Chambre  de  l’Edis  de  Guyenne  , 
& à tous  autres  Juges  : avec  dé- 
fenfes  aux  créanciers  dudit  Mon- 
tet de  la  pourfuivre  pendant  Iefi- 
dites  trois  années  , en  payant  par 
iuy  Tes  incerefts  des  foramesprin- 
cipalcs  , par  Arreft  du  Confeil  d' Etat 
du  ri.  Septembre  1478. 

Sa  Majefté  déchargea  un  nou- 
veau Catholique  du  payement  de 


fes  debtes  tant  en  principal  qu’in- 
terefts  pendant  trois  ans  , par  Ar. 
reft  du  Cenfeil  d’Etat  du  24.  May 

XXI. 

Le  Rey  par  Arre/l  de  fen  Cenfeil 
d’Etat  du  ar.  Aou(l  1676.  fit  def- 
ftnfes  aux  Miniftres  de  la  R.  P. 
R.  de  Sedan  de  fe  qualifier  doré- 
navant Vérin  Dei  Mini  fri,  ny  de  fc 
faire  appeller  dans  les  Aéfces  pu- 
blics de  leur  College  P a fort  s vi- 
felantifjimi  ; mais  leur  cft  enjoint 
de  prendre  feulement  la  qua- 
lité de  Mini  fret  de  la  R.  P.  R ■ 11 
leur  deffendit  de  plus , 

De  porter  la  robbe  avec  la- 
quelle ils  prêchent  dans  le  T cmple. 

De  baptifer  des  enfans  , dont 
les  Peres  font  morts  Catholiques. 

Aux  Bouchers  de  la  R.  P.  R. 
d’étaler  ny  vendre  publiquement 
de  la  viande , aux  jours  que  l’Egli- 
fe  en  ordonne  l’abftinence. 

A toutes  perfonnes  delà  R. P. 
R.  de  fuborner  ny  induire  à l’a- 
venir les  Catholiques  à changer 
de  Religion  , fous  prétexte  d'ar- 
gent , de penfion,  mariage, ou  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

A ceux  qui  auront  efté  Catho- 
liques , &r  qui  changeront  de  Re- 
ligion de  fe  marier , qu’aprés  avoir 
efté  fix  mois  de  ladite  R.  P.  R.  SC 
en  avoir  fait  l’Exercice  public 
durant  ledit  temps  : mefmc 
aux  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R. 
d’au  ton  fer  ny  de  parte  r outre  à 
la  célébration  d'iceux  , qu’aprés 
lefdits  fix  mois  expirez  , à peine 
d'interdiction. 
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Chapitre  XI. 

Des  Enterremens  de  (eux  qui  font 

morts  en  la  Religion  Prétendue 
Reformée. 

I. 

T Es  corps  de  ceux  de  la  R.  P- 
■“—  R.  ne  peuvent  élire  inhumez, 
ny  élire  leur  fepulturc  dans  les 
Eglifcs , Monaftercs  Sc  Ceraetic- 
rcs  des  Eglifcs  Catholiques , quoy 
qu’ils  fuflent  Fondateurs  desEgli- 
fes , ou  Monaftercs  -,  Sc  l’article  2.8. 
de  l’Edit  de  Nantes  fera  obfcrvé 
pour  le  regard  dcfdites  fcpultures. 
Mdit  de  Hoi.  eut,  io. 

II. 

Les  corps  de  ceux  qui  ne  font 
morts  en  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  Sc  Romaine  ne  pour- 
ront eftrc  enterrez  ét Eglifcs , Cc- 
metieres  fie  autres  Lieux  facrez 
quelque  droit  de  Patronage  , ou 
autres  que  les  deccdcz  ayent  eu 
de  leur  vivant , far  l'Edit  du  mois 
de  May  1 s 96.  art.  9. 

I II. 

DcfFcnfes  à tous  ceux  de  la'R. 
P.  R.  de  faire  enterrer  leurs  morts 
dans  les  Eglifcs  fi 1 Ccmciictes  fa- 
crez , fi c à toutes  perfonnes  de  les 
aflifter.ny  lesfavorifer  efdits  en. 
terremens  , à peine  d’eftre  procc 
dé  contr'eux  comme  infracteurs 
des  Edits , perturbateurs  du  repos 
public,  8c  rebelles  au  Roy,  fie  à 
la  juftice,  par  Arrefl  du  Parlement 
de  Paru  du  26.  A ou  fl  1600, 

IV. 

Le  corps  du  fieur  de  C halemant 


6if 

décédé  en  la  R.  P.  R.  ayantefte 
enterré  dans  l’EgUfe  dudit  Cha- 
lemant  comme  Seigneur  du  lieu» 
fut  exhume  en  prclcnce  de  Mon- 
feigneur  l’Evcque  de  Ncvers , 8C 
transféré  en  un  autre  Ccmeciere 
defigné  à ceux  de  ladite  R.  P.  R. 
par  l’Ordonnance  des  Commijfairts 
députez,  pour  l'éxecution  de  lEdit  de 
Nantes  du  9.  Juillet  1612. 

' V. 

Lefdites  deffenfes  d’enterrer 
dans  les  Eglifcs  fie  Cemctieres  des 
Catholiques  les  corps  de  ceux  de 
la  R.  P.. R.  ont  elle  réitérées  par 
plufleurs  Arrefts  du  Parlement , nom- 
mément far  ceux  des  20.  Aoufliitt. 
2. 'Juillet  & t.  A ouït  1620.  par  lef- 
qucls  il  eft  ordonné  que  lefüits 
corps  ainfi  enterrez , feront  déter- 
rez , fie  que  les  Eglifcs  pollues  par 
lefdits  enterremens , feront  recon- 
ciliées par  les  Evcques  des  Lieux, 
5 c que  le  Service  y fera  rétably. 
VI. 

Pareilles  deffenfes  furent  faittes 
par  Arreft  dudit  Parlement  duztf. 
Février  qui  infirma  la  Sen- 
tence d’unjuge  qui  avoit  ordon- 
né que  le  corps  d un  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  qui  avoit  efté  enterré 
dans  un  Cemetierc  des  Catholi- 
ques feroit  déterré  dans  huit  heu- 
res-, fie  à faute  de  ce , ceux  de  la- 
dite Religion  condamnez  en  fix- 
vingt  livres  d'amende  : Sc  cela 
d’autant  qu’encore  que  la  Senten- 
ce fut  conforme  aux  Conftitutions 
de  l'Eglife  , ce  devoir  eftrc  avec 
ce  temperamment , fl  hoc  commette 
fleri  pojfet  , comme  il  eft  porté  m 
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cap.  confuluifti , de  confecratione  Ec- 
clefix  vel  Alt.  polluitur  enim  locus , 
ér  rcconciliari  debet  Deo , exbuma- 
tis  offibus  , fi  ojfa  commode  pojjint 
internofii. 

VII. 

Le  SucccfTcur  du  Fondateur 
d’une  Eglifc  fc  trouvant  de  la  R. 
P.  R.  ne  pût  y cftre  enterré,  &c  la 
Sentence  du  Juge  du  Mans  qui 
avoir  ordonne  que  le  corps  ferait 
déterre  , fut  confirmée  par  Ane  H 
dudit  Parlement  du  s.  Mars  162s. 
quibus  enim  non  communicavimus 
vivis  , nec  mortuis  cjuocjue  commu- 
nicandum  efl.  cap.  Sacris  ext.  de 
fcpulturis. 

VIII. 

DefFcnfes  itératives  furent  fai. 
tes  aux  Habitans  la  R.  P.  R.  de 
Varennes  DiJocefc  de  Noyon  de 
plus  inhumer  leurs  morts  en  une 
place  où  il  y avoit  anciennement 
une  Chapelle  . 5£  aprefent  une 
Croix  , où  fe  fait  la  Proceffion , 
par  Arrefl  du  Confiil  Privé  du  2p. 
Novembre  1641. 

IX. 

Autres  deffenfes  de  faire  aucun 
exercice  de  la  R.  P.  R.  en  la  ville 
d'Antibe , fief  d’Eglifc , ny  en  au. 
cun  autre  lieu  non  déclaré  par  les 
Edits  , & que  le  Ccmctierc  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  fera  transféré 
en  un  lieu  qui  foit  diftanr  au  moins 
de  cent  pas  de  l’Eglifc,  ÔC  Cerne- 
tierc  des  Catholiques  , par  Arrefl 
du  Confiil  Privé  du  rff.  Décembre 
1442.  lequ'  1 leur  deffend  encore 
dp  faire  leurs  enterremens,  en 


Instruction  , &c. 

plain  jour,  ny  d’expofer  les  corps 
en  public. 

X. 

On  ne  peut  appofer  Litres  , ny 
ceintures  funèbres  és  Eglifes , lors 
du  décès  des  Seigneurs  des  lieux, 
mores  en  la  R.  P.  R ainfi  jugé  par 
Arrefi  du  Parlement  rendu  en  la 
Chambre  de  P Edit  le  17.  juin  1643. 
XL 

Celles  que  le  Seigneur  de  Po- 
ligny,  faifanc  profefiion  de  ladite 
R.  P.  avoit  fait  appofer  en  l’E- 
glifc  du  Cemeticrc  au  lieu  de  La- 
val furenc  ôtées  , 5c  reblanchies , 
avec  deffenfes  d’en  plus  mettre 
tant  qu’il  ferait  de  ladite  R.  p. 
R.  par  deux  Arrefi  s du  Parlement  de 
Paris  des  24.  Avril , & 17.  Juin 
1660. 

XII. 

Le  Corp9*â’un  Catholique  in- 
humé dans  le  Ccmctierc  de  ceux 
de  la  R.  P.  R.  de  Chîtillon  fur 
Loire  , fut  déterré  aux  frais  du 
Miniflre  qui  l’avoit  enterré,  avec 
deffenfes  à luy  d'aller  vifiter  les 
malades  Catholiques , par  Sentence 
du  Bailly  d'Orléans  du  20.  Juillet 
16S7.  confirmée  par  Arrefl  du  Par- 
lement rendu  en  la  Chambre  de  f£- 
dit  du  11.  Juin  1658. 

XIII.  XIV. 

Les  enterremens  des  morts  de 
la  R.  P.  R.  feront  faits  le  matin 
à la  pointe  du  jour  , ou  le  foir  à 
l’entrée  de  la  nuit , 5£  non  à autre 
heure , ainfi  jugé  par  Arrefl  du  Cin- 
feil d'Etat  du  7.  Aoufl  t6 62.  (fl  par 
celuy  du  13.  Novembre  fuivant , qui 
adjoùte  qu’ils  ne  pourront  eftre 


Digitized  by  Google 


Chap  i' 

plus  grand  nombre  que  de  dix 
perfonnes , mefme  dans  les  Villes 
où  l’Exercice  de  ladite  Religion  fc 
fait  publiquement. 

XV. 

Dans  les  Villes  8c  lieux  où  l'E- 
xercice delà  R.  P.  R.  cil  permis, 
& fc  fait,  les  convois  ôc  enterre- 
mens  des  morts  de  ladite  R.  P. 
R.  ( excepté  en  la  ville  de  Caftres) 
dorénavant  , à fçavoir  depuis  le 
mois  d Avril  , jufqu’à  la  fin  de 
Septembre  à fix  heures  prccifes 
du  matin,  8c  à fix  heures  du  foir: 
&c  depuis  le  mois  d’Oâobre  juf- 
qu  a la  fin  de  Mars  feront  faits  à 
huiâ  heures  du  matin  prccifes , 
ôc  à quatre  heures  apres  midy  , 
aufquels  convois  les  parens  pour- 
ront fc  rencontrer  au  nombre  de 
trente  perfonnes  feulement , eux 
compris  : 8c  dans  les  autres  lieux 
où  l'exercice  n’efl  point  établyny 
permis  , les  Arrefts  cy  dellus  des 
j.  Aouft  8c  i}.  Novembre  feront 
exécutez  , ainfi  ordonné  par  ctluy 
du  Conftil  d' Etal  d»  ig.  Mars  16(3. 

XVI. 

Deffcnfes  au  Miniftre  Baille- 
hache , 8c  à tous  autres  Miniftres, 
d’enterrer  les  corps  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.  finonà  la  pointe  du  jour, 
ou  à l’encrée  de  la  nuit,  fans  qu’il 
puifte  affifter  plus  de  dix  perfon- 
nes aux  enterremens  , par  Arreft 
du  Conftil  d'Etat  du  20.  février  1664. 
ny  plus  de  douze  perfonnes  à 
leurs  ceremonies  de  nopces  , 8c 
Baptêmes,  y compris  les  parens, 
par  Arreft  du  Conftil  d’Etat  du  g. 
Novembre  1670. 
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XVII. 

Memes  deffcnfes  ù ceux  de  la 
R.  P.  R.  de  faire  aucune  pompe, 
ny  ceremonie  funèbre  à leurs  en- 
terremens , par  Arreft  de  la  Cham- 
bre de  l'Edit  de  Rouen  du  11.  Fé- 
vrier 1664.  rendu  en  forme  de 
Reglement  pour  la  Province  de 
Normandie. 


Chapitre  XII. 

Des  Relaps  , Cf  Apoftats  , & du 
mariage  des  Frétres  , Cf 
Religieux. 

I. 

JL  y eut  Commiflion  de  Mef- 
* fieurs  les  Intendans  de  Jufticc 
en  Languedoc  du  18.  Avril  1638. 
pour  informer  contre  ceux  , 8c 
celles  de  la  R.  p.  R.  qui  pour 
époufer  des  Catholiques  auraient 
fait  profeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  8c  Romaine, 
& apres  le  mariage  confommé 
feraient  retournez  au  Prêche. 

II. 

Un  Prêtre  allant  faire  profef- 
fion  de  la  R.  P.  R.  ne  peut  con- 
trarier mariage,  à peine  de  nulli- 
té de  punition  corporelle , par 
Arreft  Contradictoire  du  Parlement 
rendu  à l’Audiance  de  la  Chambre 
de  l'Edit , le  22.  Aouft  1640. 

III. 

permis  aux  Procureurs  Gene- 
raux de  faire  arrêter  prifonniers 
tous  Prêtres  Sc  Religieux  Apo. 
Rats , 8c  les  remettre  au  pouvoir 
de  leurs  Supérieurs  pour  en  faire 
la  jufticc  j avec  deffenfes  à tous 
IIü 
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Minières  de  les  marier  , fur  pei- 
ne d’êcre  punis  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  , par  Arrest 
du  Parlement  de  Rennes  du  tj.  No- 
vembre 1641. 

I V. 

DcfFcnfes  à tous  ceux  de  la  R. 
P.  R.  qui  auront  une  fois  fait  ab- 
juration de  ladite  Religion  , d y 
plus  retourner  à tous  prêtres, 
ou  autres  perfonnes  engagées  aux 
Ordres  facrcz,ou  par  quelqu  au- 
tre vœu  de  quitter  la  Religion 
Catholique  fur  les  peines  portées 
par  les  Ordonnances  , par  Décla- 
ration du  mois  d'avril  1663.  vé- 
rifié en  Parlement  le  7.  juin  fui- 
var.t. 

V. 

Ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  fubor- 
neront,  ou  excitctont  les  Catho- 
liques à fc  rendre  de  la  R.  P.  R. 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
6c  les  Catholiques  qui  le  rendront 
de  ladite  R.  P.  R.  6c  qui  fc  ma- 
rieront , fans  laifîer  paffer  fix  mois 
apres  leur  changement , feront  pu. 
ms  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances, par  ^Arrefl  du  Confeil  d’Etat 
du  3.  Novembre  1664. 

V I. 

DcfFcnfes  à ceux  de  la  R.  P. 
R.  de  fuborner  les  Catholiques  I 
ny  de  retirer  les  Prêtres  6c  Reli- 
gieux , pour  favorifer  leurs  apo- 
ftafics  fur  les  peines  portées  par 
les  Edits  & Arrefts , 6c  avec  per- 
miflîon  de  faire  arrêter  un  Reli- 
gieux Apoflat,  par  ^neft  Contra- 
dictoire de  la  Chambre  de  l’Edit  de 
Rouen  du  10.  Février  1646. 


t Apostats;  &c. 

VII. 

La  peine  du  banni (Femcnt  per- 
pétuel cft  ordonnée  contre  les  re- 
laps , 6c  ceux  qui  citant  engagez 
dans  les  Ordres  facrcz  , ou  liez 
par  des  vœux  à des  Maifons  Rc- 
ligieufes , quittent  la  Religion  Ca- 
tholique, pour  la  prétendue  refor- 
mée , par  Déclaration  de  S.  M.  du 
20.  'Juin  166s.  verifée  au  Parlement 
le  24.  -janvier  16 66. 

VIII. 

Les  nommées  Rougeyrie , Vil- 
lettc,  6c  Portier  de  la  ville  d'Ay- 
mcc  ayant  cfté  atteintes  6c  con- 
vaincues du  crime  de  Relaps , fu- 
rent condamnées  à être  bannies  du 
Royaume  à perpétuité  , & qu'à 
ces  fins  elles  vuideroient  le  Royau- 
me dans  fix  mois , & le  delay  paffé 
garderont  leur  ban  à peine  de  la 
hart , 6cc.  par  Arrefl  du  Parlement 
de  Guyenne  du  14.  Mars  tâyS. 

I X. 

Les  prévenus  6c  accufcz  de  cri- 
mes de  Relaps  , ou  Apoflafics, 
blafphémcs  , 6C  impietez  profé- 
rées contre  les  myftercs  de  la  Re- 
ligion Catholique  ; feront  jugez 
par  les  Parlemens  , avec  deffen- 
fes  aux  Chambres  de  l’Edit  d’en 
connoiftre  ,par  Déclaration  du  Roy 
du  2.  Avril  1666.  conforme  à celles 
des  mois  d’ Avril  166}.  & 20.  'Juin 
166s. 

X. 

Sufanne  Revcrfadc  ayant  elle 
déclarée  atteinte  6c  convaincue 
1 du  crime  de  Relaps  , fut  con- 
damnée à eftre  délivrée  entre  les 
mains  de  l’Exccutcur  de  la  Hau- 
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tc-Juftice  , pour  la  bannir  à per- 
pétuité du  Royaume , avec  def- 
fenfes  de  contrevenir  à Ton  ban, 
à peine  de  la  vie  , par  Arrelt  du 
Parlement  de  Toulouse  du  13.  A oust 
1674. 

Chapitre  XIII. 

Des  Charges  , honneurs  , Emplois , 

Mattrifes  , & Places  d'oblats, 
dont  les  Hérétiques  font 
exclus. 

I. 

| E Roy  Charles  IX.  par  fon 
^ Edit  du  8.  Novembre  1561.  cx- 
clud  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
de  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  & Romaine  de  tous  Offi- 
ces de  Judicature  , mcfme  ceux 
qui  depuis  leur  réception  tombent 
en  erreur  , ou  diverf.té  d’opinion 
touchant  ladite  Religion,  vérifié 
en  Parlement  le  rq.  Novembre  fui. 
vant. 

II. 

Et  par  celle  du  Septembre 
ij68.  déclare  qu’il  ne  fc  veut  plus 
fervir  defes  Officiers  tant  de  Ju 
dicature  que  de  Iffnanccs  qui  (ont 
de  la  R.  P-  R.  Regifiré  au  Parle- 
ment dr  au  Chaflelet  audit  mois  de 
Septembre  mefme  année. 

III. 

Les  Offices  poffedez  par  ceux 
de  la  R.  P.  R. furent  déclarez va- 
cans  &c  impetrables , par  Arrejl  du 
Parlement  du  zj.  fuin  15  69. 

IV. 

Les  Agens  Generaux  du  Cler- 
gé , formèrent  oppofitienau  Con- 
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feil , à l'inftallation  du  fieur  Hcr- 
val  en  qualité  d'intendant  des  Fi- 
nances , pour  cftrc  de  la  R.  P.  R. 
ladite  oppoiition  du  1 j.  Février 
1650.  eft  fondée  fur  les  raifons 
fuivantcs. 

1.  dfue  c’eft  une  contravention 
aux  Déclarations  du  feu  Roy , à 
celles  de  S.  M.  ficà  la  volonté  de 
la  Reync,  qui  auroit  fait  fçavoir 
aux  Prélats  Affcmblcz  , qu’il  ne 
(croit  donné  à ceuxdc  ladite  R.  P. 
R.  de  plus  grands  avantages  que 
ceux  qu’ils  poffedoient  lors  du  de. 
ccds  du  feu  Roy , qui  peur  le  bien 
de  fon  Etat  les  avoir  privez  de 
toutes  Charges  , mefme  d entrer 
dans  le  Corps  des  Métiers  ,&  que 
neanmoins  on  recevoir  aprefenc 
lcdic  fieur  Hcrval  à manier  tou- 
tes fortes  d'affaires  dans  les  Con- 
fcils  du  Roy. 

a.  .i^wede  cet  établiffement  ceux 
de  la  R.  P.  R.  peuvent  tirer  des 
grandes  confcquenccs  , comme 
prétendre  d’être  rcccus  dans  tou- 
tes les  autres  compagnies  du 
Royaume,  8c  dans  toutes  les  Char- 
ges , puis  qu’une  fois  cftant  ad- 
mis dans-lc  Confeil  d’Etat  8c  Privé 
du  Roy,  c'cft  à dire  prés  du  Thrô- 
ne  , 8c  de  la  Pcrfonne  de  S.  M. 
on  ne  pourra  leur  refufer  l’entrée 
des  autres  compagnies  qui  font 
bien  inferieures  à celle  du  Con- 
feil. 

3.  Jgjte  cette  Commiffion  fait 
un  préjudice  no  ablc  à la  Reli- 
gion 8i  donne  un  grand  avantage 
à ceux  de  la  R.  P".  R.  les  rendans 
participant  des  Confeilsde  S.  M- 
1 1 ii  i 
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fit  du  fccrcc  des  affaires  de  I’Ecat 
étant  le  Heu  où  elles  Ce  traitent , 
g t les  établiffant  en  une  fituation 
auffi  haute  Se  auflî  honorable  que 
les  Evêques , qui  n’ont  place  audit 
Confeil  qu’en  faveur  de  la  Reli- 
gion , fie  que  cette  égalité  d’hon- 
neur eft  dautant  plus  injurieufe  à 
l’Eglife  , qu’elle  eft  avantageufe  à 
ceux  de  la  Religion  pretendufi  re- 
formée. 

4-  <%!}*  l’intereft  de  tous  les 
Ecclefiaftiques  eft  d’avoir  pour  Ju- 
ges des  perfonnes  affectionnées  à 
la  Religion  , fit  le  Confeil  étant  le 
Tribunal  où  feraportent  fit  fe  ju- 
gent toutes  les  affaires  de  l’Eglife 
au  fpirituel  ou  au  temporel , ils 
ont  intereft  d’empêcher  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée qui  font  profeffion  de  ren- 
verfer  les  Autels  , de  diminuer 
l’honneur  qui  eft  rendu  à Dieu 
dans  les  Eglifes,  fie  d’en  ufurper 
les  biens , foient  conftituez  leurs 
Juges , fitc. 

V. 

Le  Parlement  deTouloufe  par 
fon  Arrefl  du  s.  Février  166s.  en- 
joint aux  Seigneursjufticicrs  delà 
Province  de  Languedoc , qui  ont 
étably  des  Juges  de  la  Religion 
prétendus  reformée  dans  leurs Ju- 
ftices , de  procéder  à la  nomina- 
tion déjugés  Catholiques  dans  le 
mois , à peine  de  privation  de  leur 
juftice.  Avec  défenfèsaufdits  Ju- 
ges de  la  Religion  prétendue  re- 
formée d’exercer  , à peine  de  faux, 
nullité  , caffation  , fit  de  quatre 
mil  livres  d’amende. 


VI. 

En  l’abfence  ou  rcculàtion  des 
Officiers  en  chef  , Doyen  , ou 
fous  Doyen  du  Prefidial  de  Nif- 
mes  , le  plus  ancien  Concilier 
Catholique  prefidera  tant  aux  au- 
diences que  Chambre  du  Con- 
fcil , fie  portera  la  parole  par  tout, 
à l’exclulion  des  Confcillers  de  la 
Religion  prétendue  reformée.  Par 
Arreïi  du  Confeil  d'Etat  dm o.  Sep- 
tembre lifft. 

VIT. 

Tous  les  Confuls  fit  Officiers 
politiques  de  la  Ville  de  Montpel- 
lier feront  Catholiques.  Par  Arrefl 
du  Conflit  d'Etat,  du  2!.  Aon  fl  tS  si. 

VIII. 

Les  habitans  Catholiques  de  la 
Ville  de  Badarrieux  furent  main- 
tenus au  droit  d’occuper  fit  rem- 
plir toutes  les  charges  de  Confuls 
fit  Confcillers  politiques  , à l’cx- 
clufîon  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  Par  Arrefl  du 
Conflit  Privé , du  2 7. Mar  s 1677. 
IX. 

j Le  premier  Conful  dTJzez  Ca- 
tholique aura  la  charge  de  Rc&cur 
de  l’Hôpital  flidit  lieu  , fous  la 
prefidcnce  de  l’Evêque , fit  en  au- 
ra  l’enticre  adminiftration  } avec 
defenfes  au  fécond  Conful  de  la 
Religion  prétendue  reformée  , fie 
à tous  autres  d’apporter  aucun 
empêchement,  fiir  Arrefl  du  Con. 
flil  d'Etat , du  20.  Decemb.  1661. 

x. 

Les  fécond , fit  quatrième  Con- 
fuls de  la  ville  de  Mtlhau  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée  , re- 
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mettront  leurs  livrées  Confulai- 
rcs  j avec  défenfes  aux  habitans 
de  nommer  à l'avenir  au  Confu- 
kt  ny  au  Confcii  politique , aucun 
de  ladite  Religion,  à caulc  de  leurs 
(".•dirions.  Par  Arrtft  du  Confeild’E- 
tat , du  30.  Juillet  1463. 

XI.  " 

Tous  les  Confuls,  &le  Confeil 
ordinaire  politique  de  la  ville  de 
Milhau  feront  Catholiques  > & le 
Confeil  general  qui  a elle  de  tren- 
te , ne  fera  plus  que  de  vingt , Ra- 
voir dix-fept  Catholiques , te.  trois 
de  la  R.  P.  & qu’au  furplus  l’Arreft 
du  30.  Juillet  1663.  fera  exécuté. 
\^Ainfi jugé  par  Arrefl  du  Confeil  d'E- 
tat , du  i(.  Novembre  1663. 

XII. 

Il  efl  ordonné  à toutes  les  Com- 
munautez  où  les  Confulats  font 
my.partys  , de  mettre  pour  pre- 
miers Confuls  des  Catholiques, 
par  Arrejl  du  Parlement  de  Toultufc 
du  rf.Decemb.  1663.  qui  leur  enjoint 
d’y  réfider,  &.  d’aflilter  à toutes  les 
Aflcmblces. 

XIII. 

La  grand’  Chambre  du  Parle- 
ment de  Roüen  connoîtra  du 
nombre  des  Médecins  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée, qui  peu- 
vent être  aggregezau  College  de 
Médecine.  Avec  défenfes  à la 
Chambre  de  l’Edit  d’en  prendre 
connoiflance.  Ain  fi  jugé  par  Arrefl 
du  Confeil  d' Etat  du  tf.  May  1663. 

XIV. 

Défenfes  de  recevoir  aucun 
Notaire  de  la  Religion  pretendüe 
reformée  en  la  ville  de  Montpel- 


lier , fans  Provifion  du  Roy  j te 
jufqu’àceque  le  nombre  des  No- 
tâmes loit  égal  à celuy  des  Notai- 
res de  la  Religion  prétend  iic  re. 
formée.  Par  Arrefl  du  Confeil  d'E . 
tat  du  24,  Mars  1661. 

XV. 

Toutes  les  Lettres  deMaîtrife, 
où  la  claufe  de  la  Religion  Ca- 
tholique , Apoftolique  8c  Romai- 
ne n’aura  point  eité  mile  , de- 
meureront nullcs.  Par  Arrefl  du 
Confcild’  Etat  ,du2t.  Juillet  1664.  Il 
y a un  Arrefl  des  JUqucftes  de  l’Hô- 
tel du  20.  Novembre  1673.  donné  en 
confequence  , & conformement  au 
precedent. 

XVI. 

Il  eft  défendu  aux  Maîtres  de 
l’état  8c  métier  de  Mercier  Gref- 
fier, d’y  recevoir  aucune  perfon- 
ne  de  la  Religion  pretendüe  refor- 
mée , jufqucs  à ce  que  le  nombre 
foit  réduira  la  quinziéme  partie  de 
ceux  qui  compofent  ledit  nombre. 
Par  Arrefl  du  Parlement  de  Roüen, 
du  ij.  Juillet  1664. 

XVII. 

Il  fut  ordonné  qu’il  n’y  auroit 
que  deux  ouvriers  8t  monoyers  de 
la  Religion  pretedüe  reforme’een 
la  Monoye  ac  Roüen.  Par  Arrefl 
du  Confcild’  Etat  du  24. OÜ.  1664. 

XVI  II. 

Ne  feront  receus  aucuns  Maî- 
tres Orfèvres  de  la  Religion  pre- 
tendüe reformée , que  le  nombre 
n’en  foit  réduit  à la  quinziéme 
partie  } aucun  dcfquels  ne  pourra 
être  reçû  Garde  dudit  métier. 
Par  cArrefl  du  Parlement  de  Rouen , 
Ilii  iij  * 
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du  it.  Juillet  1665. 

XIX. 

Les  femmes  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  font  exclues  de 
la  maîtnlc  des  Lingeres  de  Paris , 
conformément  à leurs  Statuts.  P.tr 
i^Arreft  du  Confcil  d Etat  du  ai.Aoujl 
1665.  qui  ordonne  pour  ccr  efet 
l’execution  del'Arreft  d’homolo- 
gation d’iccux. 

X x. 

Défenfes  â cous  maîtres  B rô- 
deurs de  la  Religion  prétend üe  re- 
formée d'avoir  aucuns  apprentifs 
ny  allouez , qui  foient  de  la  Reli- 
gion Catholique , Apoftolique  èc 
Romaine,  Par  e^drreft  de  Parlement 
du  iG.Juillet  i 669. 

XXI. 

Un  Soldat  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  eft  incapable  de 
place  d'Oblat  , ou  de  Religieux 
Lays  és  Abbayes.  Ainft  jugé  par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  , du 
7.  Décembre  1613. 

XXII. 

La  Charge  de  Procureur  du 
Roy  au  Siège  de  Milhau  en  Roü- 
argue  , comme  Charge  unique  , 
doit  être  tenue  par  un  Catholi- 
que. Ainft  jugé  par  Arre/l  du  Cen- 
fcil  d’Etat,  du  6.  Juin  1664. 
XXIII. 

Le  Confulat  , & autres  Char- 
ges publiques  du  lieu  de  Pignan 
en  Languedoc  , ne  pourront  être 
exercées  que  par  des  Catholiques. 
Par  Arrejl  du  Confcil  d'Etat  du  18. 
Novemb.  1670.  fur  le  partage  in- 
tervenu entre  les  Commiflaires  dê  • 
pucez  pour  l'execution  de  l’Edit 


deNantes.  Le  même  fut  ordonné 
pour  la  Ville  de  Monrclimar  Dio- 
edè  de  Valence  , par  Lettre  de 
Cachet  de  fa  Majefté  du  16.  Dé- 
cembre 1671.  par  laquelle  il  leur 
fut  défendu  d’admettre  au  Con- 
fulat aucun  depeux  de  la  Religion 
pretendüe  reformée.  Mêmes  dc- 
fenfes  aux  habitans  de  Saint  Paul 
trois  Châteaux  , par  Lettres  de 
Cachet  de  fa  Majellé  du  7.  Dé- 
cembre 1674. 

XXIV. 

Pareil  Arreft  que  le  precedent 
Sc  de  même  datte , aulfi  intervenu 
lur  le  parcage  defdits  Commilfai- 
res,  portant  que  le  Confulat,  Con- 
feil  politique  , & autres  Charges 
publiques  & municipales  de  la  V îl- 
le  de  Cornonterral  en  Languedoc, 
feront  exercées  par  des  Catholi- 
ques , i l’cxcluflon  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée. 

XX  V. 

Dans  les  Députations  , & au- 
tres occafions  , les  Catholiques 
porteront  la  parole , privativemenc 
à ceux  de  la  Religion  pretendüe 
reformée.  Par  Arrejl  du  Confcil 
d'Etat , du  16.  février  1671. 

XXVI. 

En  l’exercice  des  Greffes  de 
Niort , ne  peut  être  commis  qu’un 
Catholique.  Par  Arreft  du  Confit 
d'Etat  du  14.  Avril  1671. 


Chapitre  XIV. 

De  la  connciffatice  des  procez,  (J  dif- 
féré ns  entre  les  Calholiejues , & 
ceux  de  la  Religion  prétendue  rc- 
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CHAPITRE  XIV.  élj 

formée,  de  la  manière  de  les  ju  les  au  Parlement  de  Toulouze, 
ger . & des  Chambres  de  l Edit.  de  Grenoble , 8e  à tous  autres  d’eu 

I.  connoîtrc,  à peine  de  nullité,  8c 

TA  A ns  les  procez  où  les  gens  caflâtion  des  procedures. 
■^'a’Eglife  leronc  parties  , ils  I V. 

pourront  reculer  les  Juges  qui  fe-  Les  procez  criminels  intentez 
ront  profcfiîon  de  la  nouvelle  pre-  par  le  Promoteur  en  l’Ofticialitc 
tendue  Religion  } 8c-  fans  autre  de  Rennes  contre  le  nommé  Cail- 
exception  de  caufie,  lefdits  Juges  Ion  de  la  R.  P.  R.  pour  vol  d’un 
s’a  bltiend  ront  du  jifecment  défi  faint  Ciboire  8e  profanation  des 
dits  procez , nono bilan t les  Edits  faintes  Hollies  , fut  renvoyé  au 
8c  Ordonnances  qu’on  pourroit  Parlement  de  Rennes.  Par  ArresI 
prendre  au  contraire,  du  Confeil  Privé , du  ao.  Novembre 

Huit  ij7t,  mn.  i.  B 1660.  qui  en  interdit  la  connoif- 

I I.  fance  à la  Chambre  de  l’Edit  de 
Les  Ecclefialliques  ne  feront  Paris. 

tenus  de  procéder  pour  raifon  du  V. 

poflefibire  8c  biens  annexez  aux  Monfieur  Hotman  Intendant  de 
Bénéfices  pardevant  les  Juges  de  Julhce  és  Generalitez  de  Guyen- 
la  R.  P.  R.  mais  pardevant  le  plus  ne,  ayant  rendu  piufieurs  jugemens 
prochain  juge  royal  ou  autre  Ca-  fouverains  contre  piufieurs  habi- 
tholique.  Par  Déclaration  du  Roy  tans  de  Montauban  delà  R.  P-  R. 
Louys  XIII.  du  2.  'Janvier  1626.  & au  fujet  de  leur  rébellion  , le  Roy 
far  un  autre  du  4.  Septembre  16  if.  far  Arrelt  de  fon  Confeil  et  Etat,  du 
les  Ecclefialliques  font  exclus  de  dernier  oélobrc  1661.  qui  caflel’Ar. 
procéder  aux  Sieges,  où  il  n’y  aura  reft  de  la  Chambre  de  l'Edit  de 
d’autres  Juges  que  de  la  R.  P.  R.  Cadres,  du  7.  dudit  mois,  con- 

III.  . firme  lefdits  jugemens , avec  dé- 
Les  procez  meus  8e  à mouvoir  fenfes  à ladite  Chambre  de  l’E- 

entre  les  Catholiques  8c  ceux  de  dit,  8e  à toutes  autres  Cours  d’en 
la  R.  P.  R.  de  la  haute  Guyenne,  prendre  connoi fiance. 

Generalitez  deTouloufe, de  Mon-  VI. 

tauban  8c  pays  de  Foix,  furent  II  fut  dit  que  le  procez  d’entre 
renvoyez  au  Parlement  de  Bor-  Maître  Benoît  Gros,  Curé  de  Cla- 
deaux , 8c  ceux  de  la  Généralité  rac , 8c  les  Habitans  de  R.  P.  R. 
de  Montpellier,  au  Parlement  dudit  lieu  pour  les  exccz  par  eux 
d’Aijc  pour  le  temps  qui  reftoit  4 commis  en  la  perfonne  dudit  fieur 
expirer  de  l’évocation  generale  Curé , feroit  inftruic  pardevant  le 
portée  par  l’Arreft  du  18.  Aouft  Prefidial  de  Nifmes,  avec  défen- 
1 655.  Par  Arreft  du  Confeil  d’Etat,  fes  à la  Chambre  de  l’Edit  de  Ca- 
du  tj.  Janvier  i6ii.  portant  dcfcn-  lires  d’en  prendre  aucune  connoif-? 
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fan  ce,  à.  peine  de  nullité  fie  de 
caflàtion  de  procedures.  Par  Ar- 
rejl du  Confeil  d’Etat , du  ij.  Décem- 
bre 1 663. 

VII. 

Les  procez  concemans  le'  ge- 
neral des  Villes  Sc  Cotnmunautez 
dans  lelqucls  les  Confuls  font  par- 
ties en  cette  qualité  , quoy  que 
le  Confulat'  loit  my-party  , ne 
ourront  être  attirez  aux  Cham- 
res  de  l’Edit.  Par  Arrefi  du  Confeil 
d' Etat , du  17.  Novembre  1664. 

VIII. 

Tous  les  procez  civils  Se  crimi- 
nels où  les  convertis  à la  Religion 
Catholique  font  ou  feront  parties, 
fonc  évoque*  de  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Caftres , fie  renvoyez  en 
la  Chambre  de  l’Edit  de  Greno- 
ble. Par  Déclaration  da  fa  Majejlt, 
du  2.  Avril  1666. 

IX. 

Les  Juges  faifans  le  procez  aux 
accufez  de  la  R.  P.  R.  ne  pren- 
dront Adjoints  de  ladite  Religion, 
fi  ce  n’eft  aux  procez  qui  feront 
jugez  Provôtablement.  Ainfi  ju- 
gé far  Arrejl  du  Parlement , du  3. 
Aoujl  1 619. 

X. 

Défcnfcs  aux  Officiers  de  la  R. 
P.  R.  de  faire  partage  fur  l’in- 
ftruclion  des  procez.  Par  Arrejl  du 
Confeil  d'Etat , , du  1 j.  Janvier  1641. 
rendu  fur  l’Arreft  de  partage  de 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Caftres, 
intervenu  fur  les  procez  verbaux, 
dreflez  tant  parlesOfficiersCatho- 
liques  que  ceux  de  la  Religion  pre- 
tenouë  reformée. 


XI. 

Autres  défenfes  à ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de 
reculer  aucuns  Juges  fans  expref- 
fion  de  caufe , li  ce  n’eft  lorfque 
leurs  procez  font  jugez  fouverai- 
nement  par  les  Preltdiaux , con- 
formement à l’Edit  de  Nantes.  Par 
Arrefi  du  Confeil  d’Etat , du  n. 
i^Avrtl  1 666.  * * 

XII. 

U fut  défendu  i la  Chambre 
de  iJÉÉu  de  Caftres  de  députer 
vers^loy  , ne  fai  Tant  pas  corps 
fcpare  , mais  étant  un  membre  du 
Parlement  deToulouze.  Par^ir- 
refl  du  Confeil  d’Etat , du  16.  De-  , 
cembre  1661. 

XIII. 

Les  Chambres  de  l’Edit  de  Pa- 
ris fie  Roiien , furent  fupprimées 
par  l’Edit  de  fa  Majcflc  du  mois  de 
Janvier  1669.  vérifie  au  Parlement 
le  4.  Février  fuivant. 

XIV. 

Permis  aux  Officiers  Catholi- 
ques de  la  Chambre  de  l’Edit  de 
Guyenne  de  juger  en  plus  grand 
nombre  que  ceux  de  la  Religion 

Iiretendùc  reformée , fi  ce  n’eft 
orfqu’il  fe  trouvera  moins  de  qua- 
tre Officiers  de  ladite  Religion. 
eMinfs  réglé  far  la  Déclaration  de  S . 

M.  du  11.  juillet  166c. 

XV. 

La  Chambre  de  l’Edit  de  Ca- 
ftres, fut  transférée  en  la  Ville 
de  Caftclnaudary.  Par  Edit  de  fi 
Majcftc , du  dernier  Oftobre  1670.  fie 
elle  ne  peut  le  mêler  ny  prendre 
connoiüance  des  dédions  Confu- 

laires 
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lai  res  de  ladite  Ville.  Par  Arrefi 
du  Confeil  d'Etat  , du  3.  Juin 
i6jt. 

XVI.  «I 

Défenfes  aux  Chambres  de  l’E 
dit , & à toutes  autres  Cours  de 
recevoir  des  appellations  comme 
d’abus,  des  relultatsdes  Synodes 
8c  confiftoires  des  prétendus  Re- 
Jigionaireî;  fauf  à eux  de  fe  pour- 
voir contre  iceux  par  voix  de 
plainte  ou  par  Requcfte.  Par  deux 
Arresis  du  Confeil  d'Etat  fies  6.  Avril 
& 6.  Aouîi  167  s. 

XVII. 

Pareilles  défenfes  aux  Synodes 
& confiftoires  défaits  prétendus 
«formez  de  prendre  à i’avenir 
connoifïànce  d'aucun  fait , dont 
les  Juridictions  feront  faifies.  Par 
Arrefi  du  Confeil  Privé,  d » 26.  Fé- 
vrier t6n6. 

XVIII. 

Un  teftamenc  faic  au  profit  des 
Anciens  du  Confiftoire  de  la  Vil- 
le de  Béziers  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  fut  cafte  far 
Arnft  contradictoire  du  Confeil  Pri- 
vé , du  17,  Juin  itfda.  avec  défen 
fes  à ceux  de  ladite  Religion  de 
faire  de  fcmblablcstcftamcns , 8c 
aux  Anciens  de  leur  Confiftoire 
de  les  accepter,  d peinede  nullité. 

C H, a p 1 T R e XV. 

De  timpofition  & levée  de  demers 
far  ceux  de  la  Religion  f retendue 
reformée , pour  l entretien  de  leurs 
Minières  ..frais  de  leurs  Synodes, 
& autres  chtfcs  concernons  È exer- 
cice de  leur  Religion. 


% 
I. 

f'  E u x de  la  Religion  prétendus 
^reformée  fe  départiront  & de- 
fifterunc  de  toutes  aftociations 
qu’ils  ont  dedans  & dehors  ce 
Royaume,  fie  ne  feront  doréna- 
vant aucunes  levées  de  deniers 
fans  la  ^ermiffion  de  fa  Majefté , 
ny  enrollemens  d’hommes,  con- 
grégations ny  afkmblèes  autres 
que  deflûs  & fans  armes  : ce  qui 
leur  eft  défendu  fur  peine  d’étre 
punis  rigoureufèment.  Par  l'Edit 
du  Roy  Charles  IX.  du  mois  et  Aomfi 
1570.  art.  20.  On  feut  voir  l’art.  11,. 
de  celuy  du  mois  dt  juillet  1573. 

1 I.‘ 

Le  Roy  Louys  X 1 1 T.  par  fès? 
Lettres  fatentes  du  14.  Février  I6ti. 
fur  les  impofitions  6c  levées  da? 
deniers  qui  fê  font  par  ceux  delà 
Religion  prétendue  reformée  dé- 
clara tant  les  auteurs  d’icelles  quff 
ceux  qui  en  feroient  la  reccptc  8c 
qui  y contrihucroient  criminels  de 
leze  Majefté,  8c perturbateurs da 
repos  public. 

III. 

Défenfes  furent  faites  à ceux, 
de  Monrauban  de  faire  aucune 
imposition  ny  levée  de  dentery, 
même  fous  prétexté  des  aumônes, 
que  conformement  à l’Edit  de 
Nantes,  en  prefence  du  Lieute- 
nant general  de  Morttauban,  ou 
d’aurre  Officier  du  meme  fiege. 
Par  Arrefi  dt » Confiai  et  Etat,  du  17, 
Mars  1661. 

IV. 

Mêmes  défenfes  aux  Mimfttr?, 
Confiais  81  Habitarts  de  la  R.  P. 

KKkk 
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R.  de  Caftres  de  faire  aucunes  af- 
femblées  pour  impofition  de  de- 
niers qu’en  prefence  & par  l’au- 
torité du  Juge  royal  de  ladite  Vil- 
le , à peine  de  concuiüon.  Par 
^sirrestdtt  Confeil  d'Etat , du  }<>.  A- 
vril  1661. 

V. 

Autres  défenfes  à ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  d’im- 
pofer  ny  lever  fur  eux  aucuns  de- 
niers pour  l’entretien  de  leurs  Mi- 
nières , envoy  aux  Synodes  , ny 
fous  quel  prétexte  que  ce  ibit,qu’ils 
n’aycnt  remis  pardevers  les  Com- 
miflaires  députez  dans  les  Provin- 
ces l’état  des  fommes  par  eux  im- 
pofées  depuis  dix  ans , à peine  de 
concuiüon.  Par  Arre/}  du  Confeil 
d'Etat , du  2.  Avril  1666. 

V I. 

11  fut  ordonné  que  ceux  de  la 
R.  P.  R.  raporteroient  parde- 
vant  les  lîeurs  Commiilàires 
départis  dans  les  Provinces  , les 
états  de  la  recepte  ëe  dépenfe  des 
fommes  qu’ils  ont  împofées  fur 
eux  pendant  les  quatre  dernieres 
années.  Par  Arrest  du  Confeil  d'E - 
tat,  du  ç.  Novembre  1670. 

Chapitre  XVI. 
Contenant  plufeurs  ailes  & Arre  Sis 
rendus  contre  ceux  delà  Religion 
prétendue  reformée  fur  differentes 
matières,  & qui  n’ont  pu  ellre 
réduits  fous  les  precedent  Cha- 
pitres. 

I. 

1 L fut  défendu  aux  Habitans  de 
J Beaumont  en  Dauphiné  de  la 


ON  ET  LEVe’e, 

Religion  pretenduë  reformée  de 
fe  fervir  de  la  Cloche  6c  du  Ce. 
meticre  des  Catholiques.  Par  Ar- 
refhdu  Confeil  d’Etat , du  I.  Mars 
1619.  lequel  porte  de  plus, 

Sue  l’Hôpital  ufurpé  par 
lefdits  de  la  R.  P.  R.  iéra  re- 
gy  Sc  les  aumônes  diftribuées  par 
le  Curé  en  prefence  du  Confeil 
6c  de  deux  Habitans  Catholiques, 
avec  dcfenl'es  à ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  de  faire 
payer  aux  Catholiques  aucune 
choie  de  ce  qu'ils  lèvent  pour 
l’entretien  de  leurs  Minières,  6c 
initruélion  de  la  jeuneiTe. 

II. 

Par  P Arrest  des  Grands  fours 
de  Poitiers  , du  s 6.  Décembre 
16)4.  donné  contre  plufieurs  en- 
treprifes  de  ceux  de  la  Religion 
pretenduë  reformée , il  eft  porté, 

£h*e  les  corps  de  ceux  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée  ne  fe- 
ront enterrez  aux  Eglifes , ny  Ce- 
metieres  des  Catholiques. 

S»e  le  fervice  divin  fera  réra- 
bly  es  Eglifes  par  eux  occupées. 

Sue  les  Cloches  des  Eglifes  ne 
ferviront  pour  la  convocation  des 
Prêches. 

Sue  les  Ecoles  de  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée 
céderont  fi  elles  ne  font  établies 
par  la  permiflion  du  Roy , venfice 
en  Parlement. 

Sue  les  Seigneurs  de  Fief  de 
Haubert  opteront  en  quel  de  leurs 
Fiefs  fe  fera  l’exercice  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée , lequel 
ceflèra  en  leur  abfence. 
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Jé>ue  l'exercice  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ne  fera  con- 
tinué aux  lieux  dont  les  Seigneurs 
fe  font  faits  Catholiques. 

£>ue  les  Temples  qui  font  trop 
prés  des  Eglifes  6c  Cemetieres, 
feront  bâtis  ailleurs. 

JVh'iI  ne  fc  fera  Prêche  ésmai- 
fôns  8c  habitations  des  Eccle- 
fiaftiques. 

JVu’en  tous  aélcs  8c  contrats 
ils  ne  pourront  qualifier  leur  exer- 
cice que  du  nom  de  Religion  f re- 
tendue n famée,  à peine  de  cinq 
cens  livres  d’amende. 

III. 

Ceux  qui  feront  élcus  pour  être 
Minières  ne  pourront  s’entremet- 
tre dans  la  fonction  du  miniftere 
qu’ils  n’ayent  auparavant  prêté 
ferment  de  fidelité  à fa  Majefté 
entre  les  mains  de  les  Officiers  du 
lieu  où  ils  fe  voudront  établir,  en 
p refende  du  Procureur  de  fa 
Majefté. 

Et  nul  Miniftre  qui  fera  forty 
hors  du  Royaume  ne  s’ingérera 
à fon  retour  de  rentrer  dans  l’Of- 
fice du  Aliniftere  fans  la  permif- 
fion  du  Roy,  8c  qu’ii  n’ait  prêté 
un  nouveau  ferment  de  fidelité. 

Avec  défenfes  à tous  étrangers 
de  faire  la  charge  de  Muuftres , 
ny  aucun  autre  Office  de  Reli- 
gion prétendue  reformée  dans  le 
Royaume  fans  lapermiffion  de  fa 
Majefté.  Ainfi  ordonne  far  Arreii 
du  Confâl  Privé , du  i(.  Janvier 
i6)j. 

ÏV. 

L’Arreft  du  Confeil  Privé , du 


E XVI.  6*7 

ç.  Mars  ifif.  rendu  contradictoi- 
rement entre  les  Habirans  Catho- 
liques de  la  Ville  de  Paroy  en 
Charrolois , 8c  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  contient  plu- 
ficurs  Reglemens  entre  les  parties. 

i.  Défenfes  aufdits  Habitam 
delà  Religion  prétendue  reformée 
défaire  aucun  exercice  de  leur  Re- 
ligion dans  la  Ville  8c  Faux- bourgs 
de  Paroy , comme  étant  dans  la 
Juftice  8c  Seigneurie  de  l’Abbaye 
de  Cluny. 

i.  De  tenir  aucunes  Ecoles  au- 
dit Paroy  pour  l’inftruction  de 
leurs  enfans. 

3.  D’cxpofer  ny  vendre  de  la 
chair  les  jours  prohibez. 

4.  De  travailler  ny  ouvrir  les  Bou- 
tiques les  jours  de  Fctes,  8c  de 
Proceflions  publiques. 

Et  plufieurs  autres  chefs  pareils 
à ceux  qui  ont  efte  réglez  cy- 
devant. 

V. 

L'ArreJl  du  Par  liment  de  Gre- 
noble , du  p.  Mars  s 6 } p.  défend 
à tous  Seigneurs  ayant  Fiefs  de 
Haubert  de  faire  ou  louffrir  l’exer- 
cice de  la  Religion  prétendue  re- 
formée aux  maifons  qu’ils  ont  dans 
lefdits  Fiefs  , lorfqu’ils  en  font 
abfens , leurs  femmes  ou  familles. 

%Aux  Miniftres  de  faire  le  Prê- 
che hors  le  lieu  de  leur  érablifle- 
mcnc,  8c  d’empêcher  les  peres  8c 
tuteurs  d’envoyer  les  enfans  aux 
Ecoles  Catholiques. 

Auxjugcs  Royaux  8c  Prefidiaux 
de  recevoir  aucuns  Procureurs  ou 
Notaires  de  la  Religion  preten- 
KKkk  ij 
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due  reformée,s’ils  n’ont  Lettre*  de 
provifion  , 8c  qu’ils  n’avetit  infor- 
mé qu’ils  ont  les  qualitcz  requiies. 

II  cil  de  plus  porté  que  ceux 
de  ladite  Religion  tendront  devant 
leurs  mailbns  pendant  les  Procef- 
fions  folemnelles  des  Catholiques 
de  la  Fê  e Dieu  8c  autres. 

Et  défendu  de  bâtir  aucunes 
nouvelles  maifous  de  retraite  fans 
la  permillion  de  la  Cour. 

VI. 

Les  Temples  bâtis  depuis  l’Edit 
de  Nantes  fans  permillion  du  Roy 
aux  lieux  accordez  feront  démolis, 
même  celuy  baty  dans  la  Ville  de 
Montpellier , fie  le  fécond  Temple 
de  Bergerac. 

Avec  défenfes  à tous  habitans 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée de  fe  fervir  des  murailles  des 
Villes  pour  appuyer  fur  icelles  le 
toicl  de  leurs  Temples.  Ainfi  jugé 
par  Arrefi  du  Parlement  de  Bordeaux , 
du  2$ . Février  1645.  lequel  con- 
tient encore  plufieurs  chefs  qui 
regardent  l’execution  de  beaucoup 
de  chofes  qui  ont  déjà  efté  repe- 
rdes plufieurs  fois  cy-devanr. 

Vil. 

Défenfes  de  faire  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  prétendue  re- 
formée dans  le  Bourg  de  faint  Sil- 
vin , dépendant  del’Àbbayed’Ai 
mcnêche , de  tenir  Ecoles  par  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
-mée  fie  tous  autres,  s’ils  ne  font 
commis  par  l’Evéque  Diocefain, 
fie  d'ufer  des  termes  d’Eglife  re- 
cueillie ou  reformée , mais  de  ceux 
de  pre tendue  reformée.  Par  Arrefi  de 


GLEMENS*,  SCC. 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Rouen , du 
20.  Juillet  164s. 

VIII. 

Il  y a encore  divers  Reglemcns 
en  faveur  des  Ecclefialliques  8c 
delà  Religion  Catholique,  parti- 
culièrement à l’égard  desSeigneurs 
8c  Patrons  laïques  faifans  profef- 
fion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée dans  la  Déclaration  du  16. 
Décembre  1656.  qui  porte, 

1.  £>uc  les  Juges  feculiers  ne 
prendront  aucune  connoi  fiance  de 
l’ordre , de  l’heure  du  Service  di- 
vin, fous  prétexté  du  poflefloire 
ou  autrement. 

1.  J!>uc  le  revenu  des  Confrai- 
ries  fera  employé  pour  le  Service 
divin,  par  l’ordonnance  de  l’E- 
vêque Diocefain , à la  nourriture 
des  pauvres  de  métier  8c  autres 
chantez  ; fie  que  les  Juges  Royaux 
ne  connoîtront  des  droits  préten- 
dus par  les  Evêques  8c  Çlurez , 
exceptez  des  Dixmes  inféodées, 
fie  du  poflefloire  des  autres  Dix- 
mes. 

3.  Jgue  les  Cours  de  Parlemens 
ny  autres  Juges  ne  connoîtront  des 
Décimés  ; 8c  que  pour  les  diffe- 
rens  qui  furviendront  fur  les  cho- 
fes de  cette  nature,  on  fe  pour- 
voira aux  Bureaux  établis  pour 
en  juger. 

4.  Jpue  l’exercice  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  ne  fera 
fait  dans  les  Villes  où  il  y a Ar- 
chevêchéou  Evcché,  ny  aux  lieux 
8c  Seigneuries  appartenons  aux  Ec. 
clefia (tiques,  8cc.  fie  que  les  Tem 
pies  établis  depuis  l’Edit  de  Nan- 
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tes  , fars  Lettres  sic  fa  Majefté 
regiftrées  aux  Cours  dePademens, 
feront  démolis , ficc. 

j.  Jshte  les  Seigneurs  qui  (ont 
de  la  Religion  prétendu^  refor- 
mée ne  pourront  u(ér  d'aucuns 
droits  honorifiques  daijs  les  Egli- 
fes,  de  Sépulture,  Bancs,  Littres 
fie  Patronages,  lefdirs  droits  dc- 
mctirans  en  furlêancc  tant  qu’ils 
feront  de  ladite  Religion  5 & pour 
le  Patronage  l’Evêque  conférera 
de  plein  droit , jufques  à ce  que  le- 
dit empêchement  ceflè. 

6.  Jjue  les  juges  de  la  Religion 
retendue  reformée,  ny  les  Qram 
res  de  l’Edit  ne  connoîtront  de- 
là tranfgrcflion  des  Fèces , «y  -du 
pofllftdirc  des  Bénéfices , ny  des 
conteftations  pour  ravfon  des  biens 
d’Egiife , à peine  de  nullité. 

7.  J^ae  les  Miniftres  ne  pour- 
ront prêcher  en  autres  lieux  que 
ceux  de  leur  demeure,  le  Prê- 
che y étant  établi  par  les  Com- 
miflaires  dépurez , à peine  de  pri- 
fon,  fie  d’amende  arbitraire , &c. 

IX. 

L’Arreft  du  Confeil  d'Etat , du 
II.  Janvier  1657.  contient  encore 
pluiieurs  Reglcmens  fur  les  entre- 
prifesde  ceux  de  la  Religion  pre. 
tendue  reformée,  particulièrement 
fur  la  qualité  que  prennent  les 
Miniftres,  fur  le  fujet  des  tentures 
au  devant  de  leurs  maifons  aux 
Procédions  de  la  Fête  - Dieu, 
fur  leurs  aflcmblées  Confiftoria 
les,  fur  la  levée  des  deniers  qu’ils 
font  entr’eux  , fur  le  fujet  des 
Pfcaumes  qu’ils  prétendent  chan 
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ter  dans  les  Places  publiques  lors 
des  feux  de  joyc , fie  des  execu- 
tions des  Criminels  de  leur  com- 
munion , fie  fur  le  fujet  des  enter- 
remens  de  leurs  morts. 

X. 

Défenfes  à ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  de  faire  au- 
cun exercice  de  ladite  Religion 
au  Village  tic  Viiliers  le  bel  , fie 
autres  lieux  circonvoifins , y dog- 
matifer  fie  faire  aucunes  aflcmblées 
publiques  fie  particulières,  comme 
auüi  d’uièr  de  paroles  indécentes 
ou  injurieufès  contre  les  Prédica- 
teurs fie  autres  Ecclefiaftiqucs  qui 
annoncent  la  parole  de  Dieu , fie 
lux  Maîtres  d’Ecole  d’enftigner 
les  enfans  dans  les  livres  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée. Par  À mît  du  Confeil  Privé , 
du  16.  May 

XI. 

Il  y a un  i^irrtfl  du  Parlement 
de  Dijan  (Jt<i  contient  divers  Re- 
glcmens contre  ceux  de  la  R.  P. 

R.  du  Baillage  de  Gex  touchanc 
l'honneur  qu’ils  doivent  rendreau 

S.  Sacrement , aux  Eglifes , fi c au 
S.  Siège  , lob  fer  va  t ion  des  Fctes 
commandées  par  l’Egltfe  Catho- 
lique , l’abftinence  de  chair  aux 
jours  par  clic  deftendus , fi c autres 
matières  concernant  ladite  R.  p. 
R . ledit  Arrejldn  //.  Mars  îôsy. 

XII. 

Dcffenfcs  à ceux  de  la  R.  P.  R, 
de  follicitcr  leurs  domeftiques  fi c 
mercenaires  d’abjurer  la  Religion 
Carhohqüc,  Sc  aux  Miniftres  de 
les  y recevoir  tant  qu’ils  feront 
K K kkiij 
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ca  fcrvicc  chez  ceux  de  la  R.  P. 
R.  3c  aux  députations  Ôc  autres 
oct  allons  les  Catholiques  porte- 
ront la  parole  pnvativcmenc  aux 
Rcligionaires , par  Arrefl  du  Ctnfeil 
d' Etat  du  i6-  Février  1671. 

XIII. 

R ECV  E IL  DES  ACTES 
touchant  l'affaire  d entre  les  reres 
Capucins  de  la  Miffion  Royale  de 
Florac  , & François  Sauvage  Mi- 
niftre , & autres  habit  an  s de  la  R. 
£.  R.  de  ladite  ville  de  Florac  ; 
avec  les  Arreils  du  Confcild’  Etat 
in  te 'venus  fur  cette  affaire. 

Le  Procureur  General  du  Roy 
au  Parlement  de  Touloufe  ayant 
pris  la  caufc  en  main  pour  les  P. 
Capucins  de  la  Million  Royale  de 
Florac  aux  Sevenes , établis  par  le 
Roy  Louys  XIII.  par  fa  Déclara- 
tion du  15.  Juillet  1 619.  afin  que 
l'bxcrcice  delà  Religion  Catho 
lique,  Apoftolique  8c  Romaine  y 
frit  pleinement  établi  , 8c  parti- 
cu  ierement  dans  la  ville  dcFlorac, 
lefdits  Millionnaires  s'y  font  main- 
tenus , 8c  avec  tant  de  progrez 
qu’ils  auroient  converti  plufieurs 
Rcligionaires  ; de  quoy  François 
Sauvage  Miniftre  de  Florac  fc 
croyant  feandalife  , de  ce  que  fa 
faulTc  doctrine  demeuroit  réfutée 
par  ladite  Million , 8c  le  peuple 
defiibufe  de  fon  erreur  auroit  le 
Dimanche  de  la  Trinité  16.  Juin 
1658  fairappellcr  le  R.  P.  Marius 
Supérieur  de  ladite  Million  , 8c 
prié  luymcme  d’aller  au  Prêche 
pour  l'oüir  , ce  que  le  R.  Pere  au- 
roit  fait  accompagné  de  deux  de 


fes  Millionnaires , pour  réfuter  en 
Controverfe  ledit  Miniftre,  lequel 
voyant  qu’il  navoit  nul  fonde- 
ment à foûtenir  fes  difeours , 8c 
que  lefdits  R.  P.  les  mettoient 
dans  la  confufion , Sc  failoicntdes 
Catholiques  ; au  lieu  de  traitter  de 
la  faintc  Ecriture. 

Ledit  Miniftre  fc  feroit  mis  à 
proclamer  des  inveûivcs  contre 
lefdis  R.  Pères , Sc  enfuitte  con- 
tre le  Pape  , Se  contre  les  Evê- 
ques , 3c  Prêtres  ayant  dit  en 
Chaire, 

guc  le  Pape  Sergius  avoir  deux 
garces , l'une  deiquellcsavoit  nom 
Théodore  qui  eut  un  garçon  qui 
fut  Pape. 

jQue  dans  un  Concile  de  Lyon 
il  fut  propofé  de  faire  deux  bor- 
dels pour  toute  l'Eglife  Catholi- 
que , qu’il  fut  répondu  qu’il  en 
falloit  faire  un  depuis  l'Orient  juf- 
qu  a l'Occident  , parce  que  l’E- 
glife  Romaine  eftoit  corrompue 
d’un  bout  à l’autre. 

££ue  Guy  pape  ayant  fait  pê- 
cher fon  vivier  , y trouva  fix- 
vingt  têtes  de  petits  enfans  qu’il 
y avoic  fait  noyer  : 3c  apres  il  dit 
j’ay  péché  , il  vaut  mieux  fe  ma. 
ricr  que  de  brûler. 

£>u‘unc  putain  avoir  gouverné 
l’Eglife  longtemps. 

£>ue  les  Evêques  ne  fe  coneen- 
toient  point  d’avoir  une  garce , 
qu’ils  en  changcoient  tous  les 
jours. 

£>ue  les  Prêtres  ne  fc  fervent 
plus  de  garces  , qu’ils  fc  fervent 
de  bougres  , £c  de  bardaches. 
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qu’ils  n croient  que  des  putafliers. 
appellant  à témoin  la  confcicncc 
des  Pcrcs  Capucins  prefens  des 
ordures  qui  fc  commettent  dans 
l’Eglife,  Si  pluiieurs  autres  paroles 
infolentcs  , fcditicufes  , Se  fean. 
daleufes  à noftre  Religion. 

Ce  qui  auroit  oblige  le  R.  Pere 
Supérieur  le  Prêche  achève,  leurs 
prières  finies , Si  le  Miniftre  def- 
cendu  de  Chaire  , de  s’en  plain- 
dre au  Confeil  , Si  Confiftoirej 
lefqucls  au  lieu  de  reprimer  l'm- 
folente,  Si  témérité  dudit  Sauva- 
ge Miniftre  , auroient  crie  tuë 
tuë  , tout  cela  j Si  à même  temps 
le  plus  grand  nombre  des  aiïiftans 
fejetterent  furlcfdits  Peres , qu’ils 
auroient  battus  Si  excédez  avec 
tant  de  violence  qu’ils  feroient 
morts  fur  la  place , fans  que  l’un 
dcfdits  Confuls  , Si  quelques  au- 
tres particuliers  émus  de  compaf- 
ffon , les  tirèrent  de  leurs  mains. 

Defquels  excès  Si  violences  le- 
dit Procureur  General  auroit  por- 
té fa  plainte  au  Parlement  de 
Touloufe , fur  laquelle  ayant  cfté 
ordonné  qu’il  en  feroit  informé  , 
il  a efté  procédé  à l’information. 

XIV. 

Lefdits  Pères  Capucins  s’etant 
enfuitte  pourvus  Si  ayant  porté 
les  mêmes  plaintes  au  Confeil  de 
S.  M-  le  Roy  far  Arrefl  de  fon  Con- 
feil du  12.  Septembre  i6sü.  ordonna 
qu’à  la  diligence  de  fon  Procureur 
General  audit  Parlement  de  Tou- 
loufcles  informations  fautes  con- 
tre lefdits  habitans  de  Florac , fe- 
roient continuées  pour  dire  le 


Procez  tait  aux  coupables. 

XV. 

Le  Parlement  de  Toulofc  par 
fon  Arrtjl  du  is.  juin  ié  ,S.  rendu 
par  contumace  , avoir  déjà  con- 
damné ledit  Sauvage  Miniftre  à 
la  mort , Si  fes  complices,  Si  de. 
cretcc  prife  de  corps  contre  plu- 
licurs  autres. 

XVI. 

Mais  ledit  Sauvage  s’etant  pour- 
vu au  Confeil  d’Ltat  par  Requê- 
te qui  deguifoitla  vérité , il  fut  dit 
par  Arrejt  du  27.  Mars  16 s p.  que  les 
informations  faittes  tant  contre 
luy  , que  contre  fes  complices 
pour  l’adion  arrivée  au  Temple 
de  Florac  feroient  apportées  au 
Greffe  du  Confeil , Si  cependant 
deffen  es  de  paffer  outre  à l’exe- 
cution de  l’Arreft  du  Parlement 
de  Touloufe. 

XVI  I. 

Lequel  Arreft  fut  cafte  par  ce- 
luy  dudit  Confeil  d’Etat  du  9.  uin 
1 6^9.  qui  ordonne  que  ccluy  du  n. 
Septembre  i6y8.  fera  exécuté, 
avec  deftènfes  audit  Sauvage  de 
fe  pourvoir  ailleurs  qu’au  Parle- 
ment de  Touloufe  , à pjnc  de 
trois  mil  livres  d'amende. 
XVIII. 

Sur  l’oppofition formée  à l’exe- 
cution du  precedent  Arreft  par  le- 
dit Sauvage , Si  fes  complices  , il 
fut  dit  par  Arrefl  du  Conflit  d’Etat 
du  2p.  Aeullrésp-  que  la  Requefte 
par  eux prcfcntcc au  Confeil, fera- 
communiquéc  au  Procureur  Ge- 
neral du  Parlement  dcTouloufc, 
Sicepcndant  furfis. 
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XIX.  Les  nommez  Touvet , Bcrnon, 

Au  rncfme  temps  les  Religieux  3c  autres  de  la  Religion  P.  R-s’c-* 
Capucins  de  la  Million  de  Flotac  tant  établis  & habituez  à la  Ra- 
prcfcnccrent  une  Requête  à S.  M.  chclle,  au  préjudice  de  ladite  Dc- 
fur  le  fujet  dud.it  attenrar.  claration,  furent  condamnez  d’ea 

X X.  forcir  incdlammcnt  avec  leurs  fa- 

Enfuicc  daquoy  fur  les  Requê-  milles,  nonobftant  tous  Arreftsat» 
les  rcfpeéhvcs  du  Procureur  Gc_  contraire  , par  Arresi  du  Confeil 
ncral  au  Parlement  de  Touloufe,  d'Etat  du  16.  Octobre  i6éi.  portant 
Sc  dudic  Sauvage  Miniftre  de  Flo-  que  c’ctoit  conformément  à celuyi 
rac  , 3c  fes  complices  , intervint  du  n.  Novembre  1661.  3c  àl’Or-. 
Arre/l  du  Confeil  d' Etat  dtt  ti.  Mars  donnance  du  fieur  Colbert  du 
16Ô0.  portant  que  FArrcft  cydef  Tcrron. 
fus  du  9. Juin  1659.  feroit  cxecu-  XXIV. 

té,  avec  dcffznfcs  audit  Sauvage  II  y a.  pluficurs  Regltmcns  con- 
3c  confors  de  fc  pourvoir  ailleurs  tre  les  habitans  du  Pout-dc  Vcy- 
qu’au  Parlement  de  Touloufe  , &c  le  de  la  R . P.  R.  dans  l'ArreJl  d» 
à la  Chambre  de  l’Edit  de  Caftres  Confeil  d'Etat  du  16.  Janvier  1 66a. 
dt’en  prendre  connoiflancc.  qui  interdit  1 Exercice  de  ladite- 

XXI.  R.  P.  R.  audit  lieu , attendu  l’op- 

Monfieur  Colbert  du  Tcrron  pofition  du  fieur  Comte  de  Mon- 
Intcndant  de  Juflicc  en  Rroiiage  , tucvcl  qui  cfl;  Catholique  3c  Sei-, 
Aunix  , 3c  Gouvernement  de  la  gneur  de  Pont-ds-Veylc  . Sa  que 
Rochelle,  fit  une  Ordonnance  le  le  Temple  ctably  à Rcflîbuze  am 
14.  Octobre  1661,  pour  L'obfcr.  Duché  de  Ponrdcvaux  peut  fuf- 
vacion  de  la  Déclaration  du  Rojtdu  firo  tant  pour  ceux  de  la.  Relit. 
mois  de  Novembre  rôtS.  fut  la  ce-  J gion  prétendue  refermée  de  Pont- 
duétion  de  la.  Rochelle , &expul'-  drf-Veylc  , que  dudic  Refïbuzc  : 
lion  des.  Rcligionnaires.  qui  s’y  dans  le  furplus  dudic  Arrclt  il  o'yr 
/ont  habituez  depuis , au  prejudi  a que  des  regbmens  conformes, 
ce  de  ladite  Declaraftom  auxcy.dcfiiis. 

XXII.  XXV. 

Laquelle  Ordonnance  fut  con-  L’exercice  de  la  Religion  prête». 
famée  par  Arreit  du  Confetl  d'Etat  due  reformée  ne  pourra  ettre-  fine 
du  11.  Novembre  1661.  contenant  que  dans  deux  Temples  dans  le- 
pluficurs  Rcglemens  pour  ceux  Baillagc  de  Gex  , l’un  à Sergy  & 
de  la  R.  p.  R.  qui  font  établis  l'antre  à Fetnex.  s ainfi  ordonné,, 
dans  la  ville  de  la  Rochelle  au  par  Arrcfl  du  Confeil  d’état  dit  t6. 
préjudice  de  ladite  Déclaration  Tanvier  1661.  contenant  en eo re- 
dit raoisdc  Novembre  161&  pluficurs  Rcglemens  pour  les  Ro- 
X X LLL  y Jigionakcs  dudit  Baillagc  de  Gcx. 

XXVI. 
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Plufieurs  Miniftrcs  de  la  Rcli 
gion  prétendue  reformée  dudit 
Baiilage  de  Gex  , eftant  contre 
venus  au  fufdit  Arreft  du  16.  Jan- 
vier i66i.  Sc  ayant  fait  le  Prêche 
en  plufieurs  autres  lieux  qucScr- 
gy  Sc  Fernex , il  fut  dit  par  Arrest 
du  Confeil d'Etat,  du  24.  Avril  1 661. 
que  ledit  Arreft  feroit  exécuté  , & 
qu'il  feroit  informé  par  le  fieur 
Bouchu  Intendant  dejuftiee  en 
Bourgongne  Sc  Breffe , avec  ité- 
ratives défenfes  de  faire  aucun 
exercice  de  la  Religion  prétendue 
reformée  dans  le  Baiilage  de  Gex, 
finon  à Sergy  Sc  Fernex  j ce  qui 
eft  aufli  contenu  dans  t Arreft 
du  Confeil  d'Etat,  du  rp.  Septembre 
166p.  cy  après  art.  31. 

XXVII. 

La  Chambre  de  l'Edit  de  Ca- 
dres par  Arreft  du  19.  May  1 661. 
fit  plufieurs  reglemens  contre  les 
Miniftres  Sc  Habitans  de  la  ville 
d’Allais  de  la  Religion  prétendue 
R.  touchant  leurs  cncerrcmens, 
l'obfervation  des  Fêtes,  Sc  autres 
conformes  à plufieurs  cy- devant 
exprimez. 

xxvnr. 

L'exercice  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  ne  fera  plus  fait 
dorénavant  dans  les  lieux  de  Lants, 
la  Code, Gignac , Donglcs,  Dop 
pedettes , Signargues , Sc  Roquefin 
joucquars , Gordcs , Sc  la  Baftide 
des  Gros , Labrcoule , Sc  Souliers 
par  Arreft  du  Confeil  d’ Etat  du  4. 
May  1663.  portant  la  démolition 
des  Temples  , Sc  19.  articles  de 
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reglemens  pour  lcfdits  lieux,  que 
l’on  n’exprime  pas  au  long  , par- 
ce qu’ils  font  conformes  à tous 
ceux  qui  ont  elle  faits  cy-devant. 

XXIX. 

Sur  les  plaintes  faites  aux  Com- 
miflaires  Députez  pour  informer 
des  Contraventions  à l’Edit  de 
Nantes  & à ccluy  de  1619.  en  la 
Province  de  Languedoc  &c  pais  de 
Voix, le  Eoy  par  Arreft  de  fon  Con- 
feil d'Etat  du  5.  Octobre  \66$.  ordon- 
na les  chofes  fuivantes. 

1.  Jpue  les  Catho’iques  feront  ad- 
mis aux  Confulats  , Sc  Confcils 
politiques  des  Villes  Sc  Lieux  du 
moins  en  nombre  égal  à ceux  de 
la  R.  P.  R. 

2.  Que  dans  la  ville  dcNifmes, 
Sc  autres  Villes  Sc  Lieux  il  n’y  au- 
ra qu'un  Greffier  de  la  maifon 
Confulairc  , lequel  fera  Catholi- 
que. * 

3.  Jpjie  l’inftance  pendante  au 
Confeil,  c«ntrc  ceux  de  la  R.  P. 
R.  qui  prétendent  avoir  un  Hôpi- 
tal , fera  mife  en  cftat  d’eftre  ju- 
gée dans  trois  mois , au  bout  def- 
quels  elle  fera  jugée  dans  l’etat 
où  elle  fe  trouvera. 

4.  Jihtc  les  cloches  des  Tem- 
ples de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue R.  de  Nifmcs,  Sc  autres 
Villes  Sc  Lieux  où  l’Exercice  eft 
permis  , céderont  de  fonner  de- 
puis le  jeudy  faint dix  heures  du 
matin  jufques  au  f medy  faint  à 
midy,  comme  celles  des  Catho- 
liques. 

5.  JV/ie  les  Miniftrcs  dans  leurs 
Prêches  Sc  exhortations  oc  par. 
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lcrontdc  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  S c Romaine  qu’avec 
refpcck , & aux  termes  des  Edits  $ 
aveedéfenfes  aux  Confiftoires  de 
cenfurer  les  peres  ôc  meres  qui  en- 
voient leurs  enfans  aux  Colleges 
des  Catholiques , fans  que  Iefdits 
enfans  y puiflen terre  contraints. 

6.  Jgt^c  les  deniers  que  ceux  de 
la  R.  P.  R.  ont  faculté  de  lever 
fur  eux,  feront  impofezen  prefence 
d’un  juge  Royal  &c. 

7 . Jgjt'un  mefme  Miniftre  ne 
pourra  prêcher  en  divers  lieux 
&c  ne  pourra  demeurer  qu’au  lieu, 
où  il  devra  faire  fes  fonctions , 
&c. 

8.  Jj>He  les  domiciliez  de  la  R. 
P.  R.  aufquels  les  Prefidiaux  fe- 
ront le  Proccz  pour  cas  Prevô- 
tal  , ne  pourront  faire  juger  la 
compétence  aux  Chambres  de  l’E- 
dit, lorfque  les  Prefidiaux  auront 
prévenu  fur  les  Prevolts  } mais 
fera  ladite  competente  jugée  par 
Iefdits  Prefidiaux  ,&c. 

<).  les  Confiils  de  la  R.P.  R. 
remettront  au  Greffe  du  Confèil 
dans  trois  mois  les  Lettres  Patentes 
en  vertu  defquelles  ils  ont  établi 
J’Academic  dans  Nifmes , avec 
cependant  deffenfesd'y  euüeigner 
leur  Théologie. 

10.  ^ue  fur  lademande  frite  par 
ceux  delà  R.  P.  R.  de  deux  lieux 
de  Raillage,  ordonné  avant  faire 
droit  qu’ils  rapporter  ma  Le  pro- 
cez  verbal  des  Commiffaires  exé- 
cuteurs de  l’Edit  de  Nantes  de 
1601.  &c. 

1 1.  Deffcnfcs  à ceux  de  la  R. 


G L E M E N S , 

P.  R.  de  demander  à l’avenir  d’ê- 
cre  admis  au  Premier  Confulat, 
d’entrer  aux  Etats  de  la  Province 
êc  afiîette  des  Diocefes. 

u.  ue  les  Confèillers  des  Sé- 
né chauffées  qui  lont  de  la  R.  P. 
R.  ne  pourront  prefider  en  i’Af- 
femblée  des  Chefs  de  leur  com- 
pagnie, & il  en  léraufe  amfiqu’és 
Chambres  de  l’Edit  de  Caitres, 
6(.  Cours  des  Aydes  de  Moni- 
pellier. 

13.  £>hc  les  habitans  de  la  R. 
P.  R.  împoferont  le  contenu  aux 
mandez  des  Etats  , & alfiettes , 
mefme  les  aumônes  contenues  es 
Etats  arreftez  par  S.  M.  pour  le 
general  de  la  Province,  & Dioce- 
les  particuliers  , fans  qu’ils  puif- 
fent  contribuer  aux  autres  aumô- 
nes, & œuvres  pies,  où  ils  n’au- 
ront point  de  part. 

14.  Qu’ils  ne  pourront  tenir  des 
Colloques  qu’en  Synodes  & pen- 
dant la  tenue  d’iceux , fuivant  [' Ar- 
relt  du  Confeil  d’Etat  du  13.  Se- 
ptembre 1660. 

15.  £>ut  les  Cemctieres  occupez 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.  & qui 
tiennent  aux  Eglifès  feront  rendus 
aux  Catholiques  nonoblfant  tous 
Ades  Tranfadions  contraires  , 
&c. 

1 6.  Deffénfes  d’imprimer  au- 
cuns livres  qu’ils  ne  foient  atte- 
liez &:  certifiez  par  des  Alun!  1res 
approuvez  , &:  fans  la  permiflioa 
des  Magilccaits  Officiers  de  S. 
M.  Scc. 

17.  gue  Jcs  Artifansde  la  R.  P. 
R.  ne  pourront  cltre  tenus  de  con. 
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rribuer  aux  frais  de  Chapelles, 
Confrairies,  8t  autres  tcmblables, 
à moins  qu'il  n’y  aie  ftaruts  , fon- 
dation , &c  convention  contraire , 
ôcc. 

18.  dans  les  Villes  6c  Lieux 
où  les  Confulats  font  mi- partis 
le  premier  Conful  fera  Catholi- 
que, 8c  les  A Semblées  de  Mai 
fons  de  V illes  ne  iè  pourront  tenir 
que  les  Coafuls  fie  Confeillers  po- 
litiques Catholiques  ne  foient  au 
moins  en  pareil  nombre  que  ceux 
delà  R.  P.  R.  dans  lequel  Con. 
feil  le  Curé  ou  Vicaire  pourra  en- 
trer comme  l’un  des  Confèillers 
politiques  8c  premier  opinant  au 
deffaut  d’autres  habitans , Catho- 
liques qualifiez,  & c.  les  Greffiers 
des  Mailbns  de  Ville  , horologcrs, 
8c  autres  Charges  uniques , feront 
catholiques. 

!?•  les  Confuls  delà Vi'lede 
Montpellier  lèront  toujours  pris 
du  nombre  des  Catholiques , & le 
département  des  tailles  fera  fait 
à l’avenir  par  les  fix  Confuls  affi- 
liez chacun  du  Coequateur  Ca- 
tholique , auquel  département 
pourront  affilier  quatre  Députez 
delà  R.  P.  R.  comme  infpectcurs 
feulement , Sc  fans  frais. 

*°.  J$ue  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  s’allêir.blcr  au  fon  des 
cloches  , ny  en  poler  aucunes 
fur  leurs  Temples  , de  mefme 
qu’aux  autres  Villes  cùil  y a Ci- 
tadelle , ou  garnilon  par  Ordre  de 
S.  M. 

ti.  jj)ne  les  Regens  du  College 
de  ladite  Ville  feront  tous  Catho- 


liques, fans  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  R.  en  puiflent 
avoir  aucuns , ny  enfeigner  la  Phi- 
lofophie  ny  les  Lettres  humaines 
dans  des  Matfons  particulières: 
néanmoins  à eux  permis  d’avoir 
de  petites  Ecoles , où  l’on  ne  pour- 
ra cnlcigner  qu’à  lire  8c  écrire , 6c 
l’Aritmetique. 

ai.  Que  les  debtes  des  Catho- 
liques feront  payées  par  eux  feuls, 
6c  celles  de  ceux  de  la  Religion 
prétendue  R.  feront  pareillement 
acquittées  par  eux  feuls  , 6c  ne 
pourront  dire  Iiqui  Jée^que  par- 
devant  les  Commiffiaires  Députez,, 
par  S.  M.  dans  la  Province  pour  la 
vérification  des  debtes. 

23.  J%nt  Sa  Alajeüé  a déclaré 
lefdits  de  la  Religion  prétendue 
R.  non-recevables  en  la  deman- 
de de  la  rellitution  des  fonimes 
par  eux  volontairement  payées 
pour  le  bâtiment  de  l’Evêché. 

14.  Jgue  l’Arrefl  de  reglement 
pour  les  enterremens  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  R,  du  19. 
Mars  dernier  fera  exécuté. 

ij.  Deffenfes  aux  Miniftrcs  de  la 
Religion  prétendue  R.  de  faire  des 
exhortations,  ou  conlolations  dans 
les  rues  à l’occafion  des  enterre- 
mens , ny  fous  quelqu’aurre  pre- 
rexte  que  ce  foir. 

16.  Cet  article  regarde  l’obfer- 
vation  des  Fefles  de  l’Eglife. 

27.  JiQiLs  ne  pourront  vendre, 
ny  ctaler  de  la  chair  les  jours  def- 
fendus  par  l’Eglife. 

i8.  les  enfans  expofez  feront 
portez  aux  H ôpitaux  Catholiques 
L L 1 1 1 j 
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pour  y être  élevez  dans  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  8c 
Romaine. 

29.  guc  les  Notaires  qui  rece- 
vront les  teftumens  ou  autres  a êtes 
de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  ne  parleront  de  ladite 
Religion  qu’aux  termes  portez  par 
les  Edits. 

jo.  gue  les  aumônes  qui  font 
à la  diipofition  des  Chapitres, 
Prieurs  2c  Curez  fe  feront  par  eux 
mêmes  dans  le  lieu  de  1a  fonda- 
tion à la  porte  des  Eglifes , aux 


Îiauvres  ta 
a R.  P.R, 


nt  Catholiques  que  de 
en  prcfence  des  Con- 
fuls  dudit  lieu. 

31.  Ji>ue  les  aumônes  qui  font  en 
la  difpofition  des  Confuls  fe  feront 
publiquement  à la  porte  de  la 
Maifon  de  Ville,  en  prel’encedes 
Prieurs  8c  Vicaires  des  lieux,  8cc. 
ôc  que  les  Hôpitaux  & Maladeries 
de  fondation  des  Communautez  , 
feront  régies  par  les  Confuls  des 
lieux. 

32.  parles  enfans feront  élevez 
dans  la  Religion  dans  laquelle 
leur  peres  feront  morts , auquel 
effet  feront  mis  entre  les  mains  de 
leurs  meres  , tuteurs  8c  autres  pa- 
rens  à leur  requifition. 

33.  £>ut  les  Afl'emblées  des 
Maîtresjurcz  des  Métiers  feront 
compofees  de  nombre  égal  de  Ca- 
tholiques 8c  de  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée. 

3a..  £>uc  les  articles  13.  de  l’E- 
dit de  Nantes,  8c  les  40.  8c  41. 
des  particuliers  feront  exécutez 
pour  le  fait  des  mariages  ; défen 


fes  aux  Colloques , Synodes  , 8c 
Confiftoircs  d’y  contrevenir. 

3 j.  gue  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  ctre  vexez  ny  moleftez, 
8c  pourront  demeurer  en  tous  lieux 
en  fe  comportant  fuivant  les  Edits. 

36.  *)uc  les  habitansde  laRe- 
igion  Prétendue  Reformée , 8c 
Miniftres  pourront  vifiter  8c  con- 
foler  dans  les  prifons  les  prifon- 
niers  de  ladite  R.  P.  R.  gardant 
les  Reglemens  des  Compagnies, 
de  l’autoritc  defquelles  ils  font 
détenus. 

37.  Jj£ue  les  petites  Ecoles  8c  les 
publiques  ne  pourront  être  tenues 
par  eux  qu’aux  lieux  où  ils  peuvent 
faire  l’exercice  public  de  ladite 
Religion , 8c  dans  lefquclles  on  ne 
pourra  enfeigner  qu’à  lire , écrire 
8c  l’arithmétique, 

38.  Ji>uc  ceux  qui  ont  traité  des 
Charges  de  Procureurs  à Nifmes 
ne  les  pourront  exercer  par  com- 
miflion  ou  matricules,  à peine  de 
faux. 

39.  ne  pourront  chanter 
les  Pfeaumcs  à haute  voix  8c  pu- 
bliquement qu’aux  lieux  deftinez 
pour  l’exercice  de  leur  Religion , 
8c  défenfes  aux  Catholiques  de  les 
injurier  , mais  de  fe  comporter 
fuivant  les  Edits. 

40.  <£>uc  les  pauvres  lepreux  de 
la  R.  P.  R.  feront  receus  dans  les 
Maladeries,  conformement  à l’art. 
ij.  de  l’Edit  de  1577. 

41.  Jï>ue  les  habitans  de  la  R. 
P.  R.  de  la  Ville  de  Montpellier 
pourront  avoir  un  fécond  Ceme- 
tiere  hors  laV ille, 8c  que  les  pauvres 
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de  ladite  Religion  feront  reccus  d'Etat  du  s.  otfobre  1663.  lefquels 
dans  l'Hôpital  faint  Eloy  , 8c  de  (ont  conformes  à ce  qui  a dcjaclté 
la  Charité  de  ladite  Ville,  8c  ordonné  cy-devant  en  pareil  cas. 
pourront  ctre  traitez  8c  confolez  ' XXXI. 

par  les  Miniftres  fuivant  les  Edits.  Il  en  eft  de  même  du  Reglement 

41.  J>ue  leshabitans  delà  Ville  fait  par  l'Arreft  du  Confeil d Etat  du 
d’Andule  de  la  R.  P.  R.  ne  pour-  tS.  Septembre  1664.  contenant  41. 
ront  avoir  des  Ecoles  , que  con-  articles  rendu  fur  les  plaintes  des 
formément  à ce  qui  a efte  dit  cy-  Syndics  des  Diocefes  de  Vienne, 
devant.  Valence , Die , S.  Paul , 8c  Vaifon, 

43.  j ^ue  les  Confuls  8c  Confeil-  faites  aux  Commiflaircs  députez 
lers  delà  Ville  de  Sommieres  fe-  pour  l’execution  des  Edits  de  Nan- 
ront  tous  Catholiques  } à la  char-  tes,  8c  de  1619.  en  Dauphine , Pro- 
ge  neanmoins  que  jlors  que  les  im-  venceSc  Lyonnois,  lequel  fert  de 

Iiofitions  fè  feront  dans  ladite  Vil-  Reglement  general  pour  tout  le 
e,  ceux  de  la  R.  P.  R.  pourront  Royaume.  Mais  comme  tous  les 
faire  affilier  deux  habitans  de  la-  chefs  font  conformes  à ce  qui  a 
dite  Religion  , comme  infpeûeurs  cfté  réglé  cy-devant , il  feroit  inu- 
fèulement , 8c  fans  frais.  tile  de  les  repeter.  Outre  qu’ils  fe- 

4+.  J$ue  l’Evcquc  joüira  par  ront  rous  contenus  dans  la  Decla- 
provifion  , 8c  enfon  abfence  ion  ration  de  1666.  qui  eftey-apres. 
grand  Vicaire,  de  l’entrée , féance,  X X X I 1 . 

8c  voix  deliberative  aux  Confeils  II  y eut  un  Arrcll  du  Confeil 
politiques  , à luy  accordée  parles  d’Etat  du  19.  Septcmb.  1664.  por- 
Arrefts  du  Confeil  des  9.  Mars  tant  quel’Exccrcice  de  la  R.  P.  R. 
1634. 8c  11.  Oûobre  1657.  avec  dé  dans  îe  Baillage  de  Gex  ne  fera 
fenfes  à ceux  de  la  R.  P.  R.  de  l’y  fait  qu’à  Sergy , 8c  non  en  d’autres 
troubler,  ny  de  mettre  aucun  Con-  lieux  dudit  Baillage  ; fans  que  les 
fciller  pour  égaler  fa  voix.  Seigneurs  Hauts-jufticiers  ny  au- 

4j-  Cét  Article  ne  regarde  que  très,  le  puiflent  faire  faire  en  leurs 
Ja  proximité  du  Temple  d’Ufez  , maifons,8cc.  Il  contient  encore 
8c  de  l’Eglife  dont  les  Comrtiilïai-  plufieurs  autres  Reglemcns  confor- 
res  députez  par  fa  Majefté  doivent  mes  à ceux  qui  font  expliquez  cy- 
informer,8cc.  devant. 

XXX.  XXXIII. 

Il  y a encore  plufieurs  Réglé-  Pareils  Reglemens  faits  fur  plu- 
rnens  pour  les  Officiers  politiques  fieurs  entrepriiès  de  ceux  de  la  R.  * 
de  plufieurs  Villes  de  Languedoc , P.  R.  de  la  Généralité  de  Soiffons 
comme  Vigan  , Marveiols,  Ville-  au  Diocefc  de  Laon  , fervant  de 
magne , 8c  S.Jean  de  Blaquieres , Reglement  general  potir  tout  le 
contenus  dans  t Arreft  du  Confeil  Royaume  $ par  Arrefl  dudit  Confeil 
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d'Etat  du  22.  Septemb.  1664.  conte- 
nus en  1 6.  articles  , lefquels  étant 
tous  inférez  dans  la  Déclaration 
de  1666.  qui  eft  cy-aprés  , il  feroit 
inutile  de  les  répéter. 

XXXIV. 

Il  en  eftdcmêmedel’Arreft  du 
Confeil  d’Etat  du  17.  Janvier  1665. 
qui  confirme  les  Ordonnances  de 
Mdfieurs  les  Commiflàires  dépu- 
tez pour  connoître  des  contraven- 
tions A l’Edit  de  Nantes  dans  la 
Généralité  & D^ocefe  d’Amiens , 
Sc  qui  contient  aulîi  divers  Regle- 
mens  entre  les  Catholiques, &.  ceux 
de  la  R.  P.  R. 

XXXV. 

Déclaration  du  Roy,  du  2.  Avril  1666. 
qui  règle  les  chofes  que  doivent 
objèrver  ceux  de  la  R.  P.  R.  en 
confequence  des  Ar refis  cy-dejfus , 
tant  du  Confeil  que  des  Parlemens 
& Chambres  de  l Edit , rendus 
fur  le  fait  de  la  R.  P.  R. 

Cette  Déclaration  eft  compofée 
de  60.  articles  contenans  plufieurs 
décidons  fur  le  fait  de  la  R.  P.  R. 
Sc  Meilleurs  de  l’AfTembléc  gene- 
rale de  ladite  année  1 <566.  ayant 
fupplic  fa  Majefté  de  rédiger  lef- 
dites  Décidons  en  unefculc  Decla. 
ration  , y ajourant  quelques  arti- 
cles pour  aucuns  faits  fùrvcnus 
our  rendre  le  tout  notoire  au  pu- 
lic  afin  qu’il  ait  A s’y  conformer -t 
Sa  Majefté  auroit  déclaré  qu’elle 
vouloir  que  les  Arrefts  donnez  en 
fon  Conleil  d’Etat  ftiflcnt  exécu- 
tez , gariez  , Sc  oblèrvez  j & ce 
lailâne  r 

1.  jfue  les  Miniftresne  pourront 


EGlEMENSj 

faire  les  Prêches  que  dans  les  lieux 
deftinez  pour  cét  ufage  , Sc  non' 
dans  les  lieux  Sc  places  publiques  , 
fous  quelque  prerexte  que  ce  foit. 

2.  Jifue  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  établir  les  Prêches  aux 
lieux  du  Domaine  qui  leur  font  ad- 
jugez , fous  prétexte  idc  la  haute 
Juftice,  comprifedans  lefdites  ad- 
judications. 

3.  Jgue  dans  les  lieux  où  les  Sei- 
gneurs de  ladite  R.  P.  R.  ayant 
haute  Juftice  , font  l’exercice  d’i- 
celle,  il  n’y  aura  aucune  marque 
d’exercice  public. 

4.  fue  les  Minières  ne  pourront 
confoler  le*  prifonniers  dans  les 
Conciergeries  qui  voix  balle, 
dans  une  chambre  fcparée  , Sc  af- 
filiez feulement  d’une  ou  deux  per- 
fonnes. 

7.  £)nt  lefdits  Mioiftrcs  ne  fe 
lcrviront  dans  leurs  Prêches  ou- 
ailleurs  de  termes  injurieux  Sc  of- 
fenfifs  conrre  la  Religion  Catho- 
lique , ou  l’Etat  j mais  le  compor- 
teront dans  la  modération  ordon- 
née par  les  Edits  ; Sc  parleront  de 
la  Religion  Catholique  avec  ref- 
peél. 

6.  £)ue  les  Notaires  qui  rece- 
vront les  Teltamens  , ou  autres 
Actes  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
parleront  de  lad.  Religion  qu’aux 
termes  portez  par  les  Edits. 

7.  gue  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  faire  imprimer  aucuns  Li- 
vres touchant  la  R.  P.  R.  qu’ils  ne 
foient  atteliez  Sc  certifiez  par  des 
Minillres  approuvez  , dont  ils  fe- 
ront refponfibles,  Sc  fans  la  per- 
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million  des  Magiftrats  & confente- 
ment  des  Procureurs  de  S.  M.  Et 
ne  pourront  lcfdits  Livres  être  dé- 
bitez qu'aux  lieux  où  l’exercice  de 
ladite  Religion  eft  permis. 

8.  j^fflefdits  Miniftres  ne  pour- 
ront prendre  la  qualité  dePafteurs 
de  i’Eglifc;  mais  feulement  celle  de 
Miniftres  de  la  R.  P.  R.  ne  parle 
roDt  avec  irrcverence  des  cho. 
lès  lacrées  & ceremonies  de  I E- 

Î;life.  Et  n’appelleront  les  Catho- 
iques  d’autre  nom  que  de  celuy  de 
Catholiques. 

j».  lefdits  Miniftres  ne  pour. 1 
ront  porter  des  robbes  ou  louta 
nés,  ny  paroîcreen  habit  long  ail- 
leurs que  dans  les  Temples. 

io.  lcfdits  Minières  tien- 
dront Rcgiftres  des  Baptêmes  & 
Mariages  qui  fe  feront  de  ceux  de 
la  R.  p.  R.  & en  fourniront  de  trois 
mois  en  trois  mois  un  extrait  aux 
Greffes  des  Baillagcs  , & Sené- 
chauffées  de  leur  reffort. 

ii.  J^u'iLr  ne  pourront  faire  au- 
cuns Mariages  entre  perfonnes  Ca- 
tholiques & de  la  R.  P.  R.  lors 
qu’il  y aura  oppofition  -y  julqu’âcej 
que  ladite  oppofition  ait  cfté  vui- 
dée  par  les  juges  à qui.la  connoif-  i 
fance  en  appartient. 

ir.  Ne  pourront  ceux  de  la  R. 
P-  R.  recevoir  dans  leurs  Cor.fi- 
lloires  , autres  que  ceux  qu’ils  ap- 
pellent Anciens,  avec  leurs  Mini- 
lires. 

13.  gue  les  Anciens  des  Confi- 
lloires  ne  pourront  être  inllitucz 
heritiers  , ny  légataires  univerlcls 
en  ladite  qualité. 
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14.  ceux  de  ladite  R.  P.  R- 
affemblez  en  Synode  foit  Nation- 
nal  ou  Provincial  ,ne  permettront 
aux  Miniftres  de  prêcher,  ny  refi- 
der  alternativement  en  divers  lieux; 
mais  leur  enjoindront  de  refider  fc 
prêcher  feulement  au  lieu  qui  leur 
auraefté  donné  par  Icfd.  Synodes. 

ij.  Ceux  qui  affilieront  aux  Sy- 
nodes ne  mettront  dans  les  tables 
de  leurs  Eglifcs  les  lieux  où  l’exer- 
cice public  de  ladite  Religion  a 
cfté  interdit  , ny  ceux  où  il  ne  fe 
fait  que  par  privilège  du  Seigneur, 
fie  dans  ion  Château. 

16.  Ne  pourront  entretenir  au- 
cunes corrcfpondances  avec  les 
autres  Provinces, ny  leur  écrire, 
fous  prétexté  de  charité , ou  au- 
tres quelconques,  & ne  recevront 
les  Appellations  des  autres  Syno- 
des, lâuf  à les  relever  au  Synode 
National. 

17.  Défenfcs  aux  Miniftres  An- 
ciens, &c  autres  de  ,1a  Religion 
prétendue  reformée,  d’aflimbler 
aucuns  Colloques,  quedurantle 
Synode  convoqué  par  permiffion 
de  Sa  Majefté , & en  prcfence  du 
Commiffaire  député. 

18.  Ny  de  faire  aucunes  AiTem- 
blées  dans  l’inrervalc  defdits  Sy- 
nodes , ny  recevoir  des  Propafans, 
donner  des  Commiffions  a ny  .dé- 
libérer d’aucunes  Affaires par  Let- 
tres Circulaires,  ny  en  quelque 
maniéré  que  ce  feit  , à peine 
d’eftre punis  fuivant  langueur  des 
Ordonnances  fie  Edits. 

19.  Que  les  Miniftres,  Confi- 
ftoires , & Synodes  de  la  Rjeli- 
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gion  prétendue  reformée , n’en- 
treprendront de  juger  de  la  vali- 
dité' des  Mariages , faits  6c  con- 
tractez par  lefdits  de  la  Religion 
prétendue  reformée. 

10.  Pareilles  défenfes  anx  Con- 
filtoires  8c  Synodes  de  cenfurer, 
ny  punir  les  peres  , meres  8c  tu- 
teurs, qui  envoyent  leurs  enfans 
& pupilles  aux  Colleges  5c  Eco- 
les des  Catholiques,  ou  qui  les 
font  inftniire  par  des  Précepteurs 
Catholiques  , fans  toutesfois  que 
lefdits  enfans  y puifTenteflrecon. 
traints  pour  lefaitde  leurReligion. 

11.  Qu’aux  Feux  de  joye  quife 
feront  par  ordre  de  Sa  Majcfté 
dans  les  Places  publiques , Ôc  lors 
de  l’execution  des  Criminels  de 
ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée , les  Miniltres  ny  autres  ne 
pourront  chanter  les  Pleaumes. 

11.  £>ut  les  corps  morts  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée ne  pourront  dire  enterrez 
dans  les  Cemetieres  des  Catholi- 
ques, ny  dans  les  Eglifes  , fous 

{iretexte  que  les  Tombeaux  de 
eurs  peres  y font,ouqu’iIsyont 
quelque  droit  de  Seigneurie  ou 
Patronage. 

13.  Jgttils  ne  pourront  cxpolêr 
leurs  corps  morts  audevant  des 
portes  de  leurs  maifons , ny  faire 
des  exhortations  ou  conlolations 
dans  les  rues , à l’occafion  de  leurs 
enterremens. 

14.  £>ue  dans  les  lieux  où  l’e- 
xercice public  de  ladite  Religion 
n’eft  point  permis,  les  enterremens 
feront  faits  le  matin  à la  pointe 
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du  jour,  6c  le  foirà  l’entrée  de  la 
nuit  ; Et  dans  les  lieux  où  ledit 
exercice  public  eft  permis , lefdits 
enterremens  s’y  feront  depuis  le 
mois  d’Avril  jufques  ï la  fin  de 
Septembre  , à fix  heures  precifes 
du  matin , 6c  à fix  heures  du  foir; 
6c  depuis  le  mois  d’O&obre  juf- 
qu'à  la  fin  de  Mars,  à huit  heu- 
res du  matin,  6c  à quatre  heures 
du  foir , 6c  ne  pourront  y avoir 
plus  de  trente  perfonnes  au  Con- 
voy , les  parens  compris. 

ij.  £>ut  les  Cemetieres  occupez 
par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée , 6c  qui  tiennenc  aux  E- 
glilcs,  feront  rendus  aux  Catholi- 
ques , nonobftant  tous  Actes  6c 
Tranfàctions  contraires , aulïi  bien 
que  les  autres  qui  ne  font  pas  prés 
des  Eglifes  qui  feront  vérifiez  ap- 
partenir aux  Catholiques  -,  6c  en 
cas  d’évi&ion.  Sa  Majelté  permet 
aufiiits  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  d’en  achepter  d’autres 
à leurs  dépens,  en  lieu  commode, 
qui  leur  (era  indiqué  par  lefdits 
Commillàires , ou  leurs  Subdele- 
guez. 

16.  £)ue  les  Domiciliez  de  ladi- 
te Religio»  prétendue  reformée , 
aufquels  les  Prefidiaux  feront  le 
Procès  pour  cas  Prevoftaux  , ne 
pourront  faire  juger  la  compéten- 
ce aux  Chambres  de  l’Edit, lorf- 
que  lefdits  Prefidiaux  auront  pré- 
venu lefdits  Prcvofts  , mais  fera 
ladite  compétence  jugée  par  lef- 
dits prefidiaux,  auquel  cas  les  pré- 
venus pourront  reeufer  trois  Ju- 
ges fans  caufe  : pourront  nean- 
moins 
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moins  lefdits  provenus  de  Crime 
Prevoftal , demander  leurdit  ren- 
voy  aux  Chambres  dcl’Edit,  pour 
faire  juger  la  compétence , lorf- 
que  le  Proccz  leur  fera  fait  par  le 
prevoft,  8cc. 

17.  Que  les  Confeillers  de  la 
Religion  prétendue  reformée  des 
Semfchauflées  8c  autres  ne  pour- 
ront prefider  en  l’ablènce  des 
Chefs  de  leur  Compagnie  , mai 
feulement  les  Catholiques , lef- 
quels  porteront  la  parole  à l’ex- 
clufion  defdits  Officiers  delà  Re- 
ligion prétendue  reformée , quoy- 
que  plus  anciens. 

z8.  j-^rlcs  Procez  qui  concer- 
nent le  general  des  V îlles  8c  Com- 
munautczjdans  lefquelles  les  Con- 
fiais font  parties  en  cette  qualité, 
bien  que  le  Confulat  foit  my- 
party , ne  pourront  eftre  attirez 
aux  Chambres  de  l'Edit  pour  les 
affaires  concemans  les  Comptes 
feulement , quoyque  dans  icelles 
il  y ait  plus  de  ceux  de  la  Reli- 
gion pretendeë  reformée,  que  de 
Catholiques;  faufaux  particuliers 
de  ladite  Religion  de  jouir  du  pri- 
vilège de  Déclinatoire  aufdites 
Chambres  de  l’Edit,  dans  lequel 
Sa  Majefté  veut  qu’ils  foient  con. 
fèrvcz  conformement  aux  Edits. 

19.  Dans  les  lieux  où  le  Con- 
fulat eft  my  - party  , le  premier 
Conful fera  Catholique,  aveedé- 
fenfes  à ceux  de  la  Religion  pre 
tendue  reformée  de  demander  à 
l’avenir  d'eltre  admis  au  premier 
Confulat  , ny  d’entrer  dans  les 
Eftats  qui  fe  tiennent  dans  les 
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Provinces,  ny  dans  les  affiettes 
des  Diocefes. 

30.  Qu'en  toutes  les  Aflcmblécs 
des  Villes  &c  Conimunautez , les 
Confuls , 8c  Conléillers  Politiques 
Catholiques  , feront  du  moins  en 
nombre  égal  à ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  , dans 
Icfquels  Conlêils  le  Curé  ou  Vi- 
caire pourra  entrer  comme  l’un 
des  Confeillers  Politiques,  & pre- 
mier opinant  au  défaut  d'autres 
Catholiques  plus  qualifiez , fans 
préjudice  du  droit  des  Prieurs  des 
lieux  qui  peut  appartenir  à quel- 
que Bénéficier  dcldits  lieux. 

31.  Que  les  Charges  des  Gref- 
fiers des  Maifons  Confulaires.ou 
Secrétaires  des  Communautez  , 
d’Horlogers,  portiers,  & autres 
uniques  municipales , ne  pourront 
eftre  tenues  que  par  des  Catho- 
liques. 

31.  Que  dans  les  Aflemblées 
des  Mailtrcs  Jurez  des  Mcftiers, 
les  Catholiques  feront  du  moins 
en  pareil  nombre  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée. 

33.  Que  lorfque  les  procédions 
du  Saint  Sacrement  pafleront  de- 
vant les  Temples  de  ceux  de  la 
Religion  pretendué  reformée , ils 
cefllront  de  chanter  leurs  Pfêau- 
mes,  jufques  à ce  quelcfdites  Pro- 
cédions foient  pafiées. 

34.  Que  lefdics  de  la  Religion 
prétendue  reformée  font  tenus  de 
fouffrir  qu’ils  loient  tendu  par  au- 
torité des  Officiers  des  lieux,  au- 
devant  de  leurs  maifons , 8c  au- 
tres lieux  à eux  appartenans,  les 
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jours  des  Feftes  ordonnées  pour 
ce  faire,  8c  font  tenus  de  faire 
nettoyer  devant  leurs  portes. 

33.  rcneourrans  le  Saint  Sa- 
crement dans  les  rues , pour  eltre 
porte  aux  malades,  ou  autrement, 
feront  tenus  de  fe  retirer  au  fon 
de  la  cloche  qui  précédé , finon 
fe  mettront  en  état  de  relpect , 
les  hommes  en  oftanr  leurs  cha- 
peaux , avec  défenfes  de  fe  met- 
tre aux  portes  , boutiques  , 8c 
feneftres  de  leurs  mailons , lorf- 
que  le  Saint  Sacrement  paflera 
s'ils  ne  fe  mettent  en  pareil  ctat. 

36.  Ne  pourront  faire  aucunes 
levées  de  deniers  fur  eux , fous  le 
nom  8c  prétexté  des  Collectes , 
mais  feulement  celles  qui  leur  font 
permifes  par  les  Edits. 

37.  les  deniers  qu’ils  ont 
faculté  d'impofer,  feront  impofez 
en  prefence  d’un  Juge  Royal  , 6c 
l’état  envoyé  à Sa  Maje(té,ou  à 
fon  Chancelier;  avec  défenfes  aux 
Collecteurs  des  Tailles  de  fe  char- 
ger d’aucune  levée  pour  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  refor. 
mée , mais  feront  levées  par  des 
Collcdeurs  feparez. 

38.  Qu'ils  ne  feront  tenus  de 
contribuer  aux  frais  des  Chapel- 
les, Cotffrairics  , ou  autres  lcm. 
biables , d moins  qu’il  n’y  ait  Sta- 
tuts , Fondations , ou  Conven- 
tions contraires  , mais  payeront 
feulement  les  droits  qui  le  payent 
ordinairement  par  les  Maiftres  8c 
Compagnons  de  Milliers  , lef- 
quels  feront  employez  pour  les 
pauvres  artifans , Sc  autres  necef- 


fitez  , 8c  affaires  de  leur  vaca- 
tion. 

39  • <%lte  'cs  debtes  contractées 
par  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  , feront  acquitées 
par  eux  feuls  , 8c  ne  pourra  la  li- 
quidation en  eltre  faite , que  par 
les  Commillaires  députez  par  Sa 
Majefté  pour  la  vérification  des 
dettes  des  Communautez. 

40.  Jî>ue  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ne  pourront 
fuborner  les  Catholiques,  ny  les 
induire  d changer  de  Religion, 
(bus  quelque  prétexté  que  ce  foit; 
8c  que  les  Catholiques  qui  auront 
abjuré  leur  Religion,  ne  pour- 
ront fe  marier  que  fix  mois  apres 
leur  changement. 

4r.  Jsbfilt  garderont  les  Loix 
de  i’Eglife  Catholique  receucs 
dans  le  Royaume  , pour  le  fait 
des  mariages  contra&cz,  8c  d con- 
traéter,  es  degrez  de  confangui- 
nité  8c  affinité. 

41.  Jïue  les  Miniftres  conver- 
tis feront  confervcz  en  l’exemp- 
tion du  payement  des  Tailles,  8c 
logemens  des  Gens  de  Guerre, 
comme  ils  eftoient  avant  leur 
Convcrfion. 

43.  J^ue  les  Convertis  à la  Re- 
ligion Catholique,  feront  exempts 
du  pavement  des  dettes  de  ceux 
de  laReligion  prétendue  réformée. 

44.  les  Temples  8c  Ccme- 
ticres  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendre reformée  ne  feront  tirez 
du  cadaftre,  ny  déchargez  de  la 
Taille,  8c  en  fera  ufé  comme  par 
le  pafle. 
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45.  £>ue  les  enfans  dont  les  pe- 
res  font , ou  auront  dlé  Catholi- 
ques , feront  baptifez  St  élevez  en 
l’Eglife  Catholique,  quoyqueles 
meres  foient  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée , comme  auffi  les 
enfans  dont  les  pères  feront  de- 
cedez  Catholiques  ; auquel  effet 
ils  feront  mis  entre  les  mains  de 
leurs  meres,  tuteurs,  ou  autres  pa- 
reils Catholiques  à leur  requifi- 
tion  ; avec  défenfes  de  mener  lef- 
dits  enfans  aux  Temples,  ny  dans 
les  Ecoles  defdits.de  la  Religion 
pretenduë  reformée  , ny  de  les 
élever  en  icelle  , quoy  que  leurs 
meres  foient  de  la  Religion  pre- 
tenduë reformée. 

4 6.  Qu’ils  ne  pourront  tenir 
aucunes  écoles  pour  l’inftruélion 
de  leurs  enfans,  ou  autres , qu'aux 
lieux  où  ils  ont  droit  d’exercice 
public  de  ladite  Religion , & que 
l’on  n’y  pourra  enfeigner  qu'à  lire, 
écrire,  Jt  l'Arithmétique  tant  feu- 
lement. 

47.  Jgue  les  Miniflres  de  ladite 
Religion  pretenduë  reformée  ne 
pourront  tenir  aucuns  prifonniers 
que  de  la  Religion  pretenduë  re- 
formée , ny  en  plus  grand  nombre 
que  de  deux  à la  fois. 

48.  £lue  les  Ecclefiaftiques  & 
Religieux  ne  pourront  entrer  és 
maifons  des  malades  de  la  Reli- 
gion pretenduë  reformée,  qu’avec 
un  Magiftrat , Echevin,  ou  Con- 
ful  du  lieu , 2c  apellé  par  les  ma- 
lades, auquel  cas  n’en  feront  em- 
pêchez , permis  neanmoins  aux 
Curez  des  lieux , affiliez  du  Juge , 
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Echevins,  ou  Confuls  , defepre- 
fenter  au  malade  pour  fçavoir  de 
luy  s’il  veut  mourir  en  la  profef. 
fion  de  la  Religion  pretenduë  re- 
formée , ou  non  , £c  apres  fa  dé- 
claration fe  retireront. 

49.  gue  les  pauvres  malades 
Catholiques  , & de  la  Religion 
pretenduë  reformée  feront  receus 
indifféremment  dans  les  Hôpi- 
taux des  lieux , fans  y pouvoir  dire 
contraints  par  force  ou  violence 
de  changer  de  Religion  -,  pour- 
ront les  Minillres  y aller  confo- 
ler  lefdits  de  la  Religion  preten- 
duë reformée,  à condition  qu’ils 
ne  feront  aucunes  Affemblées, 
Prières  ny  Exhortations  à haute 
voix,  qui  puiflènt  dire  entendues 
des  autres  malades. 

jo.  les  enfans  qui  ont  ellé 
ou  feront  expofez , feront  portez 
aux  Hôpitaux  des-  Catholiques, 
pour  dire  nourris  6c  élevez  dans 
ladite  Religion  Catholique. 

jr.  Jj>ue  les  aumônes  qui  font 
à la  dilpofition  des  Chapitres  , 
Prieurs  & Curez  , fe  feront  par 
eux-mêmes  ou  par  leur  ordre  , 
dans  les  lieux  de  la  Fondation,  à 
la  porte  des  Eglifes  , aux  pauvres 
tant  Catholiques , que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée , & 
ce  en  prefence  des  Confuls  du 
lieu  j & les  aumônes  qui  font  à la 
diftribution  des  Echevins  ou  Con- 
fuls, elles  fe  feront  à la  porte  des 
Maifons  de  Ville, en  prefence  des 
Prieurs  ou  Vicaires  , qui  pourront 
en  tenir  Contrôlle. 
yx.  J^*e  les  Hôpitaux  & Mais. 

. MMmmij 


Digitized  by  Google 


644  Divers  R 

deries,  de  Fondation  des  Com- 
munautez , feront  regis  par  les 
Confuls  des  lieux. 

J3-  lefdits  de  la  Religion 
pretendüe  reformée  garderont  les 
Feftes  indiûcs  par  i’Èglifc  , ôc  ne 
pourront  étaler  à boutiques  ou- 
vertes, ny  les  Artifans  travailler 
hors  les  chambres , fie  maifons 
fermées  lefdits  jours  défendus,  en 
aucun  meftier  dont  le  bruit  puil- 
fe  cftre  entendu  par  les  paflans  ou 
voifins  ; & feront  lefdites  Feftes 
indicées  au  fon  de  la  cloche  , ou 
proclamées  à la  diligence  des 
Confuls  fie  Echevins. 

54.  jQitils  ne  pourront  étaler 
ny  débiter  publiquement  de  la 
viande  aux  jours  que  l’Eglifc  Ca- 
tholique en  ordonne  l'abltinencc. 

jj.  «tue  les  cloches  des  Tem- 
ples de  la  Religion  pretendüe  re- 
formée ou  l’exercice  eft  pci  mis, 
celle ront  de  fonner  depuis  lcjeu- 
dy  Saint  dix  heures  du  matin  , 
juiqu’au  Samedy  Saint  à midy  , 
a in  il  que  font  celles  des  Catho- 
liques. 

j6.  guis  Villes  fie  lieux  où  il 
y aura  Citadelle  ou  Garmfon  par 
les  ordres  de  Sa  Majefté , leldits 
de  la  Religion  pretendüe  reformée 
ne  pourront  s’affembler  au  fon 
de  la  cloche , ny  en  pofer  aucu- 
nes fur  leurs  Temples. 

57-  ^cs  naariages  faits  fie 
contradez  dans  les  .EgÜfes  des 
Catholiques  , ou  pardevant  leur 
propre  Curé,  ne  pourront  cftre 
jugez  par  les  Officiaux  des  Evê- 
ques qui  connoîtront  de  la  vali- 


SGtEMENS,  &C. 

dite  ou  invalidité  d’iceuX;  & fi 
lefdits  mariages  font  faits  dans  les 
Temples  de  ceux  de  la  Religion 
pretendüe  reformée  , ou  parde- 
vant leurs  Miniftres , fi  le  défen- 
deur eft  Catholique  , lefdits  Offi- 
ciaux en  connoîtront  pareille- 
ment ; fie  fi  le  défendeur  eft  de  la 
Religion  pretendüe  reformée  , les 
Juges  Royaux  en  connoîtront,  fie 
par  Appel  les  Chambres  de 
i’Edir. 

58.  Jgue  les  caufes  criminelles 
où  les  Ecclefi  iftiques  feront  dé- 
fendeurs , feront  traitées  parde- 
vant les  Juges  Royaux  fie  Senef- 
chaux , fie  en  cas  d'Appel  aux  Par- 
lemens.  Que  les  Chambres  de  l’E- 
dit ne  pourront  connoître  de  la 
propriété  des  Dixmes , même  in- 
féodées , ny  d’autres  droits , de- 
voirs ou  domaines  de  l’Eglife  j 
avec  defenfes  aufdites  Chambres 
de  l'Edit  d’en  prendre  aucune 
connoiftànce. 

59-  JO]**  ceux  de  la  R.  P.  R. 
payeront  les  impofitions  ordon- 
nées, tant  pour  la  réedification 
ou  réparation  des  Eglifes  Paroif- 
fialcs  5c  maifons  Curiales , qu’en- 
tretenement  des  Maîtres  d'Ecoles 
fie  Regens  Catholiques,  fans  nean- 
moins qu’ils  puiflent  être  codifiez 
à l’égard  des  capitations  quipour- 
roient  être  ordonnées  pour  ledit 
effet , fuivant  l’art.  1.  des  Particu- 
liers de  l’Edit  de  Nantes. 

60.  Si  donnons  en  mandement, 
ficc. 

XXXVI. 

Il  fut  ordonné  à toutes  perfon- 
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nés  de  la  R.  P.  R.  de  forcir  in- 
ceflàmmcnt  de  la  Ville  de  Privas, 
de  fa  taillahiliré  & du  lieu  de 
Tournon,  avec  défenfcs  d'y  plus 
habiter  à peine  de  defobeïflânce. 
Par  Arreft  du  Confeil  d'Etat , du  iç. 
Novembre  1670. 

XXXVII. 

Le  Sieur  de  Cormont  delà  R. 
P.  R.  fuc  condamne  à payer  qua- 
tre mil  livres  pour  remettre  l’Hô- 
tel Dieu  de  Sezannc,  & à faire 
faire  le  Divin  Service  dans  la 
Chapelle  du  Château  de  Bordes. 
Par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , 
du  27-  Avril  1674. 

XXXVIII. 

Défenfes  à la  Ville  de  Cartel 
Jaloux  de  faire  des  Syndics  qui 
1 oient  de  la  R.  P.  R.  Par  Arreft 
du  Parlement  de  Bordeaux , du  22. 
Décembre  1674- 

XXXIX. 

Les  Seigneurs  de  Fiefs  faifans 
profelTion  de  la  R.  P.  R.  feront 
ôter  les  Bancs,  Litres,  Armes  & 
autres  marques  honorifiques  qu’ils 
ont  dans 'les  Eglifes,  à faute  de 
quoy  permis  aux  Syndics  de  les 
faire  ôter  aux  frais  & dépens  def- 
dits  Seigneurs  de  Fiefs,  lans  pré- 
judice de  leurs  droits  dont  ils 
pourront  jouyr  lorfqu’ils  feront 
Catholiques.  A in  fi jugé  par  l’Ordon- 
nance de  Monfteur  Vol  fi  a , Commfi- 
faire  de  fa  Majesté  dans  les  Provinces 
de  Touraine , d’Anjou  & May  ne , du 
2 S.  '-juin  1671. 

XL. 

Nul  faifant  profdîîonde  la  R. 


E XVI.  é4; 

P.  R.  ne  peut  être  admis  au  De- 
canat  du  College  des  Médecins 
de  la  Ville  de  Roücn,  ny  plus  de 
deux  de  ladite  R.  P.  R.  audit  Col- 
lege. Par  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jefte  du  mois  de  Juin  1670. 

X L I. 

Dans  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  les  Avocats  faifans  profef- 
fion  de  la  R.  P.  R.  ne  pourront 
pas  y exceder  le  nombre  de  dix, 
ny  ccluy  de  deux  és  Cours  fubal- 
ternes.  Ainfi  réglé  par  l’ Arreft  de 
ladite  Cour , du  3.  Décembre  1664. 

X L I I. 

Et  ladite  Cour  donna  un  autre 
Arreft , du  /S.  Juin  1671.  en  con- 
firmation & confequence  du  pre- 
cedent contre  ceux  qui  avoient 
contrevenu. 

XLIII. 

Il  eft  ordonne  que  les  Edits  de 
pacification  , Déclarations  & Ar- 
refts  donnez  fur  la  difeipline  des 
Prétendus  Reformez  du  Royau- 
me feront  exccutez  dans  les  Vil- 
les 8c  Souveraineté  de  Sedan , 
Raucourt  & faint  Manges.  Par 
Arrcfl  du  Confeil  d'Etat , du  20.  Jan- 
vier 1673. 

' XLI V. 

Aucun  Miniftre  des  Seigneurs 
faifans  profertion  de  la  R.  P.  R. 
qui  n'ont  point  droit  d’exercice 
réel  , ne  pourra  être  admis  aux 
Synodes  de  ladite  Religion  pour 
quelque  caufc  & prétexte  que  ce 
puirte  être.  Par  Arreft  du  Confeil 
d'Etat, du  fi.  février  1674. 
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MEMOIRES  H 1STO  RI  QJU  ES 
Jitr  les  Edits  de  Pacification. 


Près  que  la  Religion  Lu- 
thérienne eut  cite  répandue 
dans  l’Allemagne  à l'occafion  que 
chacun  fçait  } la  Pretendug  Re- 
formée fuc  établie  en  France  par 
Calvin , dont  l’accroiflément  fut  fi 
grand  en  peu  de  temps  que  d’a- 
bord elle  partagea  prefque  le 
Royaume.  Diverfes  caufes  y con- 
tribuèrent , la  nouveaucé  2c  le 
changement  dont  les  peuples  font 
amateurs , le  nom  de  reformation 
fous  lequel  on  publioit  la  faulTeté 
des  dogmes,  2c  le  relâchement,  au- 
quel on  fe  porte  avec  facilité,  qui 
fc  trouvoit  dans  cette  nouvelle 
Religion. 

Ce  mal  qui  avoit  commencé 
du  temps  de  François  I.  qui  avoit 
augmenté  fous  Henry  2c  François 
I I.  2c  qui  avoit  cau/e  le  tumulte 
d’Amboifé,  éclata  enfin  au  com- 
mencement du  Régné  de  Char- 
les I X.  Pour  l’arrêter  ce  Prince 
fit  publier  un  Edit  au  mois  dejuil- 
let  de  l’année  1560.  par  lequel  il 
enjoignit  aux  Miniftrcs  de  la  R. 
P.  R.  de  vuider  le  Royaume,  2c 
défendit  fous  peine  de  confiica. 
tion  de  corps  & de  biens , toute 
forre  d’aflemblées  où  fe  feroient 
Pi  êchcs  2c  adminiftrarions  des  Sa- 
crcmens  en  autre  forme  que  félon 
l’ufage  obfcrvcen  l’Eglife  Catho- 
lique. 

Cet  Edit  ne  pût  ctre  exécuté 


à caufe  de  la  foibleflé  de  lage de 
ce  Prince  quiétoit  encore  dans  fa 
minorité , 2c  parce  que  le  mal  étoit 
venu  trop  avant , 2c  le  nombre  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  étoit  trop 
confidcrable.  C’cft  pourquoy  au 
mois  de  Janvier  de  l’année  fuivan- 
te  ijéi.  il  fut  obligé  après  avoir 
pris  l’avis  des  principaux  du  Royau- 
me pour  empêcher  un  grand  de- 
fordre  qui  feroit  arrivé  dans  fon 
Etat,  de  révoquer  cet  Edit  par 
un  fécond , 2c  de  permettre  par 
provifion,  2c  jufques  à la  déter- 
mination du  Concile  general  qui 
lé  tenoit  à Trente,  ou  jufques  à 
ce  qu’il  en  eut  autrement  ordon- 
né , les  aflémblécs  pour  le  fait  de 
la  R.  P.  P.  dans  tous  les  lieux, 
pourveu  que  ce  fut  hors  de» 
Villes. 

Le  Parlement  de  Paris  apporta 
beaucoup  de  rcfiftance  à l’cnregi- 
ftrement  dudit  Edit  ■,  mais  enfin 
apres  deux  Lettres  dujulfion,  il 
fut  obligé  de  le  faire , a caufe  de 
l’urgente  ncccflîtc  du  temps,  2c 
pour  obéir  à la  volonté  du  Roy, 
fans  approbation  toutesfois  de  cet- 
te nouvelle  Religion , par  maniéré 
de  provifion , 2c  jufques  à ce  qu’au- 
trement  par  le  Roy  en  euft  efte 
ordonne.  Ce  font  les  termes  de 
l’Arrcft  d’enregiftrement  qui  eft 
du  6. Mars  de  la  même  année  1 j6i. 

C’cft  le  premier  Edit  qui  a per- 
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mis  à ceux  de  la  R.  P.  R . de  pro-  Ce  qui  fut  appelle  , La  faix  feinte. 
fefler  publiquement  leur  Rcli-  En  effet,  au  mois  d'Aouft  de 
gion  , 5c  de  s’affcmbler  pour  en  l’annce  1568.  /r.r  trot  fientes  Troubles 
faire  l’Exercice  ; mais  parce  qu'il  arrivèrent  parla  retraite  desprin- 
nc  le  permettoit  que  hors  les  vil-  cipaux  du  Patty  , qui  firent  plu- 
ies , les  troubles  qui  avoient  efté  fieurs  ades  d’hoftilitei  ce  qui  dura 
faits  auparavant'  furent  rccom-  jufqu'au  mois  d’Aouft  1570.  que  la 
mcncez  , 5c  furent  appeliez  les  Paix  fut  faite  & l’Edit  publie , par 
premiers  Troubles.  Et  pour  les  ap-  lequel  il  fut  permis  à ceux  de  la 
paifer  ce  même  Roy  fut  contraint  R. P.  R. de  vivre  Scde  demeurer 
d’accorder  un  fécond  Edit  le  19.  dans  toutes  les  villes  du  Royaume, 
Mars  de  l’année  fuivantc  1561.  par  5c  autres  chofes  que  l'on  peut 
lequel  il  permit  de  faire  l’Exerci-  voir  dans  ledit  Edit  cy-apres. 
ce  de  ladite  Religion  dans  les  Vil-  La  paix  accordée  par  cét  Edit 
les  où  il  avoit  efté  fait  jufqu’au  7.  fut  troublée  par  l’execution  qui 
du  mois  de  Mars  de  cette  année,  fut  faite  à Paris  le  14.  Aouft  jour 
8c  outre  cela  au  Fauxbourg  d’une  de  SvBarthelcmy  1771.  qui  donna 
Ville  en  chaque  Bailliage  pour  occafion  zvxqvatrj,, nés  Troubles. 
tous  ceux  du  Reflort , 8c  dans  les  Le  16.  du  même  mois  d’Aouft, 
maifonsdesGentilshommes.ayant  furent  publiées  des  Lettres  Pa- 
hautejufticc  , ou  Ample  fief.  tentes,  par  lefqueilcs  le  Roy  dé- 
11  fe  rencontra  en  l’execution  fendoit  tous  Prêches  5c  affemblecs 
de  cét  Edit  quelque  different  en  de  ceux  delà  R.  P.  R. 
tre  les  Commiflaires  , qui  fut  re*  Mais  par  l'Edit  du  mois  de  Juil- 
glé  par  la  Déclaration  du  14  De-  lct  1573.  la  paix  fut  faite , 5c  fu- 
cembrc  1563.  Et  il  fut  ordonné  rent  accordées  à ceux  de  la  Reli- 
principalement  que  l’Exercice  de  gion  prétendue  Reformée  , les 
la  R.  P.  IR.  ne  pourroit  être  con-  chofes  contenues  dans  ledic  Edit 
tinué  qu’aux  Villes  où  ilfe  faifoit  qui  cft  cy-aprés. 
publiquement  ledit  jour  7. Mars.  Les  cintjuitmcs  Troubles  étant 
Que  les  Fcftcs  & jours  d’abftincn-  arrivez  par  l’entreprife  de  S.  Ger- 
ce ordonnez  par  l’Eglifc  feroient  main  en  Laye  , qui  fut  au  mois  de 
obfervez,  5cc.  Février  de  Tannée- 1374.  ceux  de 

Cette  paix  dura  jufqu’au  mois  la  R.  P R.  5c les  Catholiques  unis, 
dcSeptemb.  1567.  que  les  ftconds\ow  plutoft  les  mauvais  Catholi- 
Trooblcs  arrivèrent  inopinément  ques  recommencèrent  la  guerre 
fur  quelques  foupçons  qu’curent  dans  pluficurs  provinces, 
les  Chefs  de  ceux  delà  R.  P. R.  Cependant  Charles  IX.  étant 
qui  furent  pacifiez  par  l’Edit  du  decedé  , ôc  Henry  III.  luy  ayanc 
îy  Mars  1568.  qui  ne  fit  que  con-  fucccdc  , la  guerre  continua.  Le 
firmerlc  contenu  en  l’Edit  de  156a.  Duc  d’Alençon  s’ccantretité  delà 
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Courj  & s’étantmisà  la  telle  de  vrier  1579.  par  lefquels  on  expli- 
ccux  de  la  R.  P.  R.  Scdesmécon-  qua  6c  éclaircit  1 ambiguité  de  1 E- 
tens , ce  party  fe  trouva  iï  puiflant,  dit  precedent  , de  laquelle  on 
que  le  Roy  fut  obligé  de  faire  la  croyoit  que  les  divifions  avoient 
paix  , d'accorder  lEdit  de  May  procédé. 

JJ76  cy  apres.  Ceux  de  la  R. P.  R.  voyant  que 

Cette  paix  fi  avantageufe  à ceux  la  paix  étoitla  ruine  totale  de  leur 
delà  R P.  R.  obligea  les  verita-  party,  crurent  qu'il  falloitrecom- 
blcs  Catholiques  de  fe  plaindre  ; menccr  la  guerre  pour  fe  confer- 
ce  qui  donna  occafion  à la  convo-  ver  ; c’cft  ce  qu’ils  délibérèrent 
cation  des  Etars  generaux , qui  fu-  de  faire  dans  une  Afiembléctcnuc 
rent  commencez  à Blois  le  14.  No-  peu  après  ladite  Conférence  dans 
vembre  1^76.  où  les  trois  Ordres  la  Ville  de  Mazcrcs  au  Comté  de 
s’accordèrent  de  demander  au  Roi  Foix.  Ils  prirent  pour  prétexte 
qu’il  n’y  euft  en  France  que  l’E-  l’inexécution  des  prccedens  EditSj 
xçrcice  de  la  feule  Religion  Ca-  mais  ayant  efté  mal  fccourus  8C 
tholique  ; Sc  que  tous  les  Mini-  défaits  en  plufieurs  endroits  , ils 
lires  dogmatifans  fulfent  chafTez  furent  obligez  de  confentir  aux 
hors  du  Royaume.  Ce  qui  fut  ac-  Articles  qui  furent  accordez  en 
cordé  & confirmé  par  Lettres  Pa-  la  Conférence  tcnuëàFlcx  le  16. 
tentes  du  moisde  Février  1777.  Novembre  1580.  lefquels  expli- 
Ce  qui  donna  fujet  aux  fixitmts  quent  ou  confirment  ce  qui  croit 
Troubles , lorsqu'ils  furent  termi-  contenu  au  precedent  Edit,  6c  aux 
nez  apres  la  feparation  des  Etats , Articles  de  Nerac. 
par  1 Edit  qui  fut  donné  à Poitiers  Cette  paix  5c  la  mort  du  Duc 
au  mois  de  Septembre  de  ladite  d’Alençon  donneront  occafion  à 
^nnée  1577.  lequel  modifia  les  E-  ceux  de  la  Ligue  de  fe  fortifier  ; ce 
dits  de  1777.8c  1576-  qui  fervit  de  prétexte  à ceux  de  la 

La  guerre  fut  bien  toft  éteinte  R.  P.  R.  pour  ne  pas  rendre  les 
par  cette  paix  ; mais  la  haine  des  Places  de  feuretc  qui  leur  avoient 
particuliers  reftoic  , la  paix  publi-  eflé  baillées  , quoy  que  le  temps 
que  n’ayant  pas  accoutumé  d’ap-  accordé  pour  la  reftitution  fuft 
paifer  les  diffentions  particulières,  parte. 

Les  divers  loupçons &lcs me con-  Cela  vint  fi  avant  que  le  Roy 

tentemens  de  quelques  uns  < on-  fut  oblige  d'aller  au  Parlement, 
ncrent  occafion  dés  le  mois  de  No.  6c  d’y  faire  publier  le  18.  Juillet 
vembre  fuivant  , à de  nouvcai  x 17$}.  l’Edit  d'union  avec  la  Ligue, 
Troubles  , qui  furent  appaifez  par  par  lequel  tous  les  prccedens  Edits 
une  Conférence  qui  fut  faite  à de  Pacification  furent  révoquez  ; 
Nerac  , où  furent  arrêtez  6c  ac-  6c  il  fut  enjoint  aux  Miniftrcs  de 
cordez,  les  articles  le  dernier  Fé-  la  R.  P.  R.  de fortir  du  Ro;  aume 

dans 
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dans  un  mois , Sc  à cous  les  Sujets 
du  Roy  de  vivre  en  la  Religion 
Catholique,  & ci  en  faire  profef- 
fion  dans  ftx  mois  , autrement 
qu’ils  euffent  àfc  retirer  pareille- 
ment du  Royaume,  à peine  de  con- 
fifeation  de  corps  Sc  de  biens.  Les 
C hambres  accordées  à ceux  de  la- 
dite R P.  R.  furent  révoquées  ; 
Sc  il  fut  ordonné  que  les  Places 
de  feureté  feroient  rcmifcscnl'o- 
beiflancedu  Roy. 

Cét  Edit  qui  fut  fuivi  de  trois 
Déclarations  des  7.  O&obrc,  23 
Décembre  1583.  Sc  20.  Avril  1587. 
fut  confirmé  par  un  fécond  du  13. 
Juillet  de  l'année  1588.  par  lequel 
le  Roy  fe  déclara  le  chef  de  la 
Ligue  de  la  Religion  Catholique; 
jura  de  ne  pas  fouffrir  dans  fon 
Royaume  d’autre  Religion  que  la 
Catholique , & de  11c  pas  quitter 
les  armes,  que  ceux  de  R.  P.  R. 
ne  fuffent  entièrement  fubjuguez; 
Sc  s’obligea  d’engager  fes  Peuples 
par  un  ferment  iolcmnel  de  n'ad- 
mettre jamais  à la  Couronne  au- 
cun Prince  qui  ne  fuft  Catholi- 
que, 

Les  trois  Ftats  du  Royaume 
ayant  cfté  aflcmblez  à Blois  au 
mois  d'Odobre  fuivant  , ils  prê- 
tèrent ferment  de  recevoir , Sc  de 
tenir  pour  Loy  fondamentale  du 
Royaume  cét  Édit  de  l'Union , du 
15.  Juillet. 

Neantmoins  au  mois  d’Avril  de 
l’année  fuivantc  1589.  le  Roy  fc 
réconcilia  avec  le  Roy  de  Navar- 
re ; & étant  mort  le  z.  Aouft  de 
la  même  année , le  Roy  de  N avar- 
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re  , apcllé  depuis  Henry  IV.  luy 
fucceda  à la  Couronne  : Sc  par- 
ce qu’il  faifoit  encore  profcllion 
de  la  R.  P.  R il  fie  un  Traité  le 
4.  d' Aouft  1589.  avec  les  princi- 
paux Chefs  Catholiques  de  fon 
Armée  , par  lequel  il  promit  Sc 
jura  entr  autres  chofesdefc  faire 
inftruirc  dans  fix  mois  en  la  Reli- 
gion Catholique;  Sc  qu’en  atten- 
dant que  cela  fut , il  maintiendroic 
Sc  confcrveroit  la  Religion  Ca- 
tholique en  fon  entier  de  même 
qu’avoient  fait  les  Rois  fes  Pre- 
deccflcurs  ; ce  traité  fut  cnregi- 
ftré  au  Parlement  qui  étoic  lors 
feant  à Tours. 

Au  commencement  du  mois 
de  juillet  de  l’année  1391.  le  Roy 
donna  un  Edit  par  lequel  il  révo- 
qua les  Edits  faits  en  faveur  de  la 
Ligue  és  années  1583.  Sc  1388. 
confirma  l’Edit  de  pacification 
donné  par  le  feu  Roy  fon  prede- 
ccflêur , le  17.  Septembre  1377. 
&:  déclara  qu’il  vouloir  maintenir 
dans  les  mêmes  droits  la  Reli- 
gion Catholique  Sc  les  libcrcczde 
l’Eglifc  Gallicane. 

Cet  Edit  fut  pareillement  cn- 
regiftré  au  Parlement  ,avec  cette 
modification  qu’il  ne  feroit  vala- 
ble que  jufques  à ce  qu’on  eut  ac- 
commode les  différons  de  la  Re- 
ligion pour  réunir  tous  les  Sujets 
du  Roy  dans  une  même  creance. 

Le  Roy  s’etant  fait  Catholi- 
que, après  avo  r abjuré  fa  Reli- 
gion dans  la  grande  Eglifc  de 
faint  Denis,  le  13  Juillet  de  l’an- 
née 1393.  fit  publier  une  Dcclara- 
NNna 
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tion  le  ij.  Novembre  1J94.  régi, 
ftrée  au  Parlement  le  6.  Février 
ij9j.  par  laquelle  l’Edit  de  IJ77. 
fut  confirmé. 

Enfin  ce  grand  Prince.pourpa- 
oificr  ÔC  pour  réunir  entièrement 
les  efprits  de  fes  Sujets  , que  les 
Guerres  avoient  entièrement  di- 
vifez  , 5C  pour  être  mieux  en  état 
de  fournir  à la  Guerre  étrangère, 
qu’il  avoir  encore  furies  bras, fut 
oblige  de  donner  à fes  Sujets, 
tant  Catholiques  que  de  la  R. 
P.  R.  un  Edit  appelle  l'Edit  dt 
Nantes , à caufe  qu’il  fut  fait  en 
cette  Ville , au  mois  d’Avril  1598. 
que  l'on  verra  cy-aprés. 

Lequel  Edit  cft  plus  étendu 
que  les  prcccdens  -,  & quoyque 
ce  Prince  l’ait  donné  comme  une 
Loy  generale,  claire  , nette  5c 
abfoluë  par  laquelle  fes  Sujets  font 
reglez  fur  tous  les  différons  qui 
étoient  furvenus  entre  eux  , 5c 
qui  pouvoient  encore  furvenir, 

5 c qu’il  ait  ôté  par  ce  moyen  la 
caufe  du  mal  Se  du  trouble  qui 
arrive  fur  le  fait  de  Religion,  qui 
cft  toujours  le  plus  gliffant  5c  le 
plus  pénétrant  de  tous  les  autres. 

Neanmoins  ceux  de  la  R.  P.  R. 
y ont  contrevenu  fi  fouvent,  5c 
en  tant  de  maniérés , que  leurs 
entreprifes  5c  leurs  contraven- 
tions ont  obfurci  cette  clarté. 

Se  ont  tenu  cette  netteté  cachée 
fous  de  faux  ombrages  , par  de 
mauvaifes  explications  qu’ils  luy 
ont  données , 5C  qui  ont  efte  to- 
lérées jufquesà  prefent  à caufe  de 
la  neceflltè  des  temps , 5c  du  de* 


ISTORIQUES. 
fordre  de  la  Guerre. 

Apres  la  publication  de  cet 
Edit  Je  Roy  envoya  des  Commif- 
faires  dans  les  Provinces  de  fon 
Royaume  pour  l’cxccutcr  , 5c 
pour  rétablir  fa  Religion  par  tout 
où  elle  avoir  ccffé , mais  I on  ne 
voit  pas  par  les  proccz  verbaux 
de  ces  Commiffaircs  qu'ils  ayent 
rien  fait  de  confiderable,  ny  qu’il 
y ait  eu  des  conteftationsformces 
pardevant  eux  pour  rai  fon  des 
exercices  6c  des  autres  chofcsim-  ■> 
portantes,  foit  qu'ils  Payent  fait 
de  la  forte  pour  ne  pas  rallumer 
la  chaleur  qui  cftoitappaifee , foie 
qu’ils  Ce  foient  contentez  de  ré- 
tablir l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  par  tout  où  il  avoit 
ccffé  depuis  long  temps,  foit  en- 
fin que  les  grandes  entreprifes  qui 
ont  efte  reconnues  depuis  peu 
ayent  efte  faites  après  cette  exe- 
cution, à quoy  il  y a le  plus  d'ap- 
parence. 

Cela  dura  en  cette  eftat  juf- 
qtics  apres  la  mort  de  ce  grand 
Prince,  auquel  temps  ceux  de  la- 
dite R.  P.  R.  ayant  fait  diverfes 
affcmblèes , des  Commiffaircs  fu- 
rent envoyez  derechef  dans  les 
Provinces  pour  exccoter  l'Edit  de 
Nantes , mais  ces  Commiffaircs 
n’agirent  pas  avec  plus  de  fuceez 
que  les  précédons  pour  ne  pas 
donner  fujet  à ceux  de  la  R . P. 

R.  de  fe  joindre  à divers  mécop- 
tens  qui  faifoient  pour  lors  un 
party  dans  l’Etat. 

Toutefois  ce  ménagement  ne 
fut  pas  affez  fort  pour  les  retenir: 
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ils  ont  excité  & foûtenu  tous  les  de  y.  de  l’Edit  de  Juillet  1619. 
mouvemcns  qui  ont  cftc  faits  du  neanmoins  ceux  de  ladite  R.  P. 
depuis  es  années  1611.  i6iy-  16x1.  R.  établirent  plufieurs  exerdees 
& 1616.  & enfin  il  a falu  que  le  à main  armée  , crigerenc  des 
feu  Roy  Louis  XIII.  de  glo-  Hôpitaux,  dreflerent  des  Collc- 
rieufe  mémoire  le*  ait  attaquez  ges , &c  s’emparèrent  des  Confu. 
dans  leurs  Forts,  qu’il  ait  pris  les  lats,  &c  de  l’adminiftration  des 
Villes  qui  leur  avoient  elle  bail-  Vi  les,  comme  fi  cette  Dcclara- 
lées , & celles  dont  ils  s’étoient  tion  leur  avoit  donné  licence  de 
emparez,  ic  qu’il  les  ait  vaincus  tout  entreprendre. 

&c  fubjuguez,  apres  quoy  il  leur  Cela  fit  qu’en  1654.  des  Com- 
a pardonné  par  fon  dernier  Edit,  miliaires  furent  envoyez  derechef 
donne  à Nifmcs  au  mois  de  Juil-  dans  les  Provinces,  lefqucls  ne 
Ict  1 62.9-  lequel  a efté  appelle  l'£-  travailleront  pas  plus  que  les  prê- 
ter de  grâce.  • cedcns , à caufe  que  la  Guerre  du- 

Ec  parce  que  cet  Edit  contient  roit  encore, 
dans  l'article  y.  que  ceux  de  laR.  Ces  defordres  obligèrent  l'Af- 
P.  R.  jouyront  entièrement  de  fcmblec du  Clergé,  tcnuëenifiyy. 
l’Edit  de  Nances,  & autres  Edits,  d'en  faire  plaintes  au  Roy;  & là 
Articles , Brevets  &:  Déclarations  Majdlé  accorda  une  Déclaration 
regiftrées  aux  Parlemcns  , des  le  18.  Juillet  1656.  par  laquelle 
Commiflaires  furent  renvoyezen-  elle  expliqua  & modifia  celle  du 
cote  dans  les  Provinces  pour  l e-  11.  May  , déclarant  qu  elle  n’en- 
xecution  de  ces  Edits  , lefqucls  tendoit  avoir  rien  innove  ny  rien 
rétablirent  beaucoup  d’entrepri-  ordonne  au  préjudice  des  Edits 
les,  mais  l’ouvrage  refta  impar-  de  pacification ,&  qu’il feroiteri- 
fait  à caufe  de  la  Guerre  qui  Fut  voyé  des  Commiflaires  dans  cha- 
dedarée  à des  Princes  étrangers,  que  Province  , l'un  Catholique 
En  l’année  nSyi.  le  Roy  Lonys  & l’autre  de  la  R.  P.  R.  pour  ré- 
XIV.  heareufement  Régnant  tablir  les  chofes  dans  Perdre  qu'cl- 
donna  une  Déclaration  le  21..  les  doivent  cftre  conformement 
May,  par  laquelle  ceux  de  la  R.  aux  Edits,  Déclarât  ons,Arrcfls, 
P.  R.  croient  maintenus  & gar-  Sc  Reglemens,  laquelle  Dectara- 
dez  en  la  jouyflancc  de  l’Edit  de  tion  fut  regiftrée  le  7.  Septembre 
Nantes,  autres  Edits,  Déclara-  1656.  mais  elle  relia  lans  execu- 
tions, Arrcfts,  Reglemens,  Ar-  tion  par  la  meme  raifon  de  la 
ticles  & Brevets  expédiez  en  leur  Continuation  de  la  Guerre, 
faveur , regiftrez  en  Parlemenr  & Enfin  ce  grand  ouvrage  de  la 
Chambre  de  1’Fdic:  Et  bien  que  Paix  ayant  eftéhcureufementcon- 
eette  Déclaration  fut  conçue  pre,f-  fommé  par  lds  foins  de  rirllre 
que  en  mêmes  termes  que  Parti,  grand  Roy,  qui  apres  avoir  sflurc 
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les  affaires  du  dehors  s’eft  appli- 
que à régler  celles  du  dedans  de 
ion  Royaume  ; &c  parce  que  l’u- 
niformité dans  la  Religion,  Se 
dans  la  croyance  en  eft  une  des 
principales , 6c  que  l'exercice  que 
ceux  de  la  R.  P.  R.  avoient  en- 
trepris d’écablir  dans  la  plufparc 
des  lieux  avoir  cfté  la  caufe  de 
raecroiffcmenc  du  nombre  de  ceux 
qui  en  font  profcffion , Se  pour  fa- 
tisfaire  aux  demandes  des  Catho- 
liques &e  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
qui  fc  plaignoicnt  de  pluficurs 
contraventions  faites  aux  Edits 
de  pacification. 

Sa  Majefté  en  l'année  1661.  en 
execution  de  ladite  Déclaration 
du  7.  Septembre  nomma 

des  Commiffaires  Cacholiqucs  Se 
de  la  R.  P.  R.  ponr  fe  transporter 
dans  les  Provinces  pour  informer 
des  contraventions  faites  à l’Edit 
de  Nantes,  6c  à ccluy  de  1619. 
6c  aux  Déclarations  données  en 
confcquence. 

Ce  qui  a reuffi  heureufement 
dans  la  Province  de  Languedoc, 
& la  commiilion  a commence 
d’y  élire  exécutée,  Se  enluitcclle 
a cité  continuée  dans  quelques 
autres  avec  un  fuccez  G avanta- 
geux , qu’on  n’eut  jamais  cril 
qu'il  le  put  cftrc  au  point  où  il  l’a 
cité. 

Monficur  Bernard  dans  fon  ex- 
plication de  l’Edit  de  Nantes 
{d’où  font  tirez  les  mémoires  cy- 
deffus  } fait  deux  obfcrvations 
importantes , Se  qui  méritent  une 
rctkxion  ferieufe. 


La  première  que  tous  les  Edits 
que  ceux  de  le  R.  P.  R.  ont  ob- 
tenus de  nos  Rois  de  pouvoir 
profeffer  publiquement  leur  Reli- 
gion , &c  d’avoir  la  faculté  de 
s’affembler  pour  en  faire  l’exerci- 
ce, ont  elle  donnez  durant  le 
temps  de  leur  minorité , ou  leur 
ont  cité  extorquez  par  des  Re- 
belles qui  avoient  les  armes  à la 
main,  Se  qui  introduifoient  mê- 
me celles  des  Princes  Etrangers 
dans  le  Royaume  pour  en  rece- 
voir du  focours  : ce  qui  a duré 
depuis  l’an  1560.  jufques  en  1619. 
qui  eft  près  de  70.  années , fans 
avoir  donné  d’autre  relâche  à leurs 
mouvemens  Se  à leur  révolte  que 
depuis  l'Edit  de  Nantes  jufques 
â la  mort  de  Henry  le  Grand. 

La  fécondé  oblervation  eft  que 
le  nombre  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  eftoic 
infiniment  plus  grand  du  temps  de 
l’Edit  de  Nantes  , Se  de  l’Edit  de 
Grâce  de  1629.  qu’il  n’cft  à pre- 
fent:  il  y refte  peu  de  Gentils- 
hommes, Se  encor  moins  de  per- 
fonnes  de  qualité  -,  c’eft  pourquoy 
l’on  peut  dire , que  quand  on  ap- 
porretoit  des  modifications  6c  re- 
itriclions  à ces  Edits,  que  meme 
on  ne  les  obferveroit  pas  exacle- 
ment , ceux  de  la  Religion  pre- 
renduc  reformée  auroient  tort  de 
s’en  plaindre.  Il  y a des  Loix  6c 
des  Edits  qui  regardent  la  durée  8c 
U-confcrvation  de  l’Etat . qui  lonc 
des  Loix  fondamentales  dont  on 
ne  peut  jamais  fe  difpenfer,  6c  qui 
doivent  cftrc  faintes  6c  inviola- 
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blés:  il  y en  a d’autres  qui  ont»  changées  lorlquc  les  confîdcra. 
cité  données  6c  apliquces  comme  rions  pour  lesquelles  elles  ontefté 
des  remedes  à un  mal  prefent,  accordées  ceftcnt  :■  crjfitruc  ratioue, 
qui  peuvent  8c  qui  doivent  eftre  cejfat  jus. 


édits  de  pacification. 

/.  Edit  du  Roy  Charles  J X.  du  mois  de  Janvier  r y 6 r. 
pour  la  Pacification  des  Troubles  du  “Royaume,  au  fùjet 
de  la.  “Religion  Prétendue  Re formée. 


I. 

/^•Et  Edit  contient  1 6.  Articles,’ 
il  cil  dit  dans  le  premier, 
i.  Ji>uc  les  Eglilcs,  Biens,  Mai- 
fons  Ecclefiaftiques , les  Reliquai- 
res 5c  Ornemens  des  Egides,  fe- 
ront rcflituez  aux  Catholiques , 
comme  ils  eftoient  avant  les  Trou 
blés , 5c  le  Service  Divin  reftabiy} 
6c  defenfes  à ceux  de  la  Religion 

firetcndüe  reformée,  de  démolir 
es  Croix,  Images,  ny  faire  au- 
tres fcandales  , à peine  de  la  vie. 

i.  Les  AlTemblécs  publiques 
dans  les  Villes  pour  y faire  leurs 
Prêches  6c  Prédications  de  jour 
6c  de  nuit  dcfendües. 

3.  Cet  Article  furfeoit  ce  qui 
a cité  dit  par  l’Edit  du  mois  de 
Juillet , 6c  quieft  conforme  à l'Ar- 
ticle precedenr. 

4.  Se  pourront  aflèmblcrhors 
des  Villes  pour  l’exercice  de  leur 
Religion  , fans  en  pouvoir  eftre 
empêchez  ; Ordre  aux  Magiftrats 
de»  les  protéger , 6c  d’empêcher 
qu’ils  ne  puiflènc  eftre  molcftcz 
ny  ofFonfcz , 6c  d’empêcher  le  port 


d’armes,  6cc. 

j.  AfTemblées  d port  d’armes 
défendues  à toutes  fortes  de  per- 
lonncs , ny  de  s’injurier  pour  fait 
de  Religion-,  permis  feulement  aux 
Gentils- hommes  de  porter  l’épée 
6c  la  dague  à l’ordinaire. 

6.  Dcfenfes  aux  Minifttes  6c 
Principaux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  de  recevoir  au- 
cunes perfonnes  dans  leurs  Af- 
femblées  qui  ne  foient  de  bonnes 
mœurs,  8c  qui  puiflént  eftre  re- 
pris de  Juftice-,  que  s’il  s’en  trou- 
ve de  cette  qualité , 6c  qui  foient 
pourfuivis  par  les  Officiers  de  Sa 
Majefté,  les  remettront  entre  leurs 
mains  pour  en  faire  la  punition , 
6c  que  lefdits  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté pourront  affilier  d leurs  Prê- 
ches , 6c  y feront  receus  avec  le 
refpeél  deû  d leurs  Offices  , 6cc. 

7.  Ne  pourront  faire  aucuns  Sy- 
nodes ny  Confiftoircs,'  ny  créer 
des  Magiftrats  entr’eux  , ny  faire 
des  Loix  , Statuts  6c  Ordonnan- 
ces ( ce  qui  appartient  d Sa  Ma- 
jefté feulement,  ) mais  s’ils  veu- 

NNun  iij 


Digitized  by  Google 


6; 4 Edits  de  Pacification; 

lent  procéder  à quelques  Synodes  foüet  & bannifiemcnt. 
ou  Reglemens  pour  l’exercice  de  13.  Les  Imprimeurs,  Semeurs  & 
leur  Religion  ; ce  fera  toujours  Vendeurs  de  P iacars , & Libelles 
en  prelcnce  des  Officiers  de  Sa  diffamatoires,  feront  punis  pour  la 
Majefté.  première  fois  du  foüet , & pour  la 

8.  Ne  pourront  faire  des  en-  leconde  de  la  vie. 

roollemens  de  gens,  ny  irnpofi-  14.  Les  Edits  de  Sa  Majefté 
rions  ,ny  levées  de  deniers  fur  eux-,  fur  les  rcfidences,  feront  gardez 
mais  feront  leurs  chantez  6c  au-  mviolablement,  6c  les  Offices  de 
mônes  volontairement  fans  cotti-  ceux  qui  n’y  fatisferont  feront  va- 
fàtion.  cans  6c  impetrables. 

9.  Garderont  les  Loix  politi-  tj.  Tous  Officiers  de  Sa  Maje- 

ques  du  Royaume , meme  celles  fté  feront  leurs  diligences  pour 
de  l’Eglife  Catholique , en  fait  des  l’execution  des  Edits , & puniront 
Feftes  & jours  chommablcs,  & les  fedirieux  fans  deferer  al’appeIK 
de  mariage  pour  confanguinité  6c  prenant  avec  eux  des  autres  Offi- 
affinitc.  ciers  ou  Advocats  fameux , com- 

10.  Les  Miniftres  prefteront  me  il  eft  porté  par  l’Edit  de  Juil- 
ferment  entre  les  mains  des  Offi.  let,  6c  comme  fi  c'cftoit  par  Arreft 
ciers  de  Sa  Majefté  pour  l’obier-  de  Cour  Souveraine. 

vation  des  Prefentcs  , 6c  ne  pré-  16.  Ne  feront  donnez  aucuns 
cheront  aucune Doftrine  qui  con*  reliefs  d’Appel  dans  les  Chancel- 
trevienne  à la  pure  parole  de  lcries  quand  il  s’agira  de  fedition5 
Dieu,  comme  elle  eft  contenüe  6c  les  Parlemens  ne  pourront  les 
au  Symbole  de  Nicée,  & au  Vieil  tenir  pour  bien  relevez  , ny  en 
& Nouveau  Teftamcnt  , ne  prê-  empêcher  la  connoilïànce  aux  Of- 
cheront  contre  la  Méfie  ny  les  ficiers  inferieurs,  &c. 

Ceremonies  de  l’Eglife,  & n’iront  II. 

point  de  Village  en  Village  prê-  I.  DECLARATION  DV  MESME 
cher  contre  le  confentement  des  Roy  , du  14.  février  is6i,  don- 
Seigneurs,  des  Curez,  & Vicaires  née  en  interprétation  de  tEdit  cy- 
des  Paroiffcs.  dejfus. 

11.  Défenfcs  aux  Prédicateurs  Sa  Majefté  voulant  interpréter 

Catholiques  d’ufer  d’inveclives  le  mot  d’Officicrs  de  Sa  Majefté 
ny  d’injures  contre  Icfdits  Mini-  couché  généralement  dans  l’Arti- 
ftres,  & leurs  Seftateurs.  cle  7.  de  l’Edit  cy-deflus , lequel’ 

11.  Et  à toutes  perfonnes  dere-  pourroit  mouvoir  quelque  diffi- 
cevoir,  receler,  ny  retirer  en  leur  culte  , tous  les  Officiers  de  Judi- 
maifon  aucun  A'ccufe  pourfùivy,  cature  y pouvans  eftre  entendus, 
ou  condamné  pour  fedition , à pei-  Elle  a déclaré  que  par  ce  mot 
üé  de mille  é.cus  d’amende  9jou  du  ' d’Officier,  Elle  n’aenteiidu  par- 
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1er  que  de  Tes  Officiers  ordinai- 
res, aufquels  appartient  la  con- 
noiflance  de  la  Police,  comme 
Buillifs , Senefchaux , Prevofts,  ou 
leurs  Lieutenans,  6c  non  à ceux 
des  Cours  Souveraines , ny  aux 
autres  Officiers  de  Judicature. 

Et  quant  à ce  qui  a encore efté 
ordonné  dans  ledit  Article  , tou- 
chant les  Synodes  8c  Confiftoires 
qui  ne  feront  tenus  fans  conge  ou 
en  prefence  d'un  defdits  Officiers 
de  S.  M.  Elle  dit  que  (î  leurfdites 
Allèmblées  qu'ils  appellent  Syno 
des  & Côfiftoircs  font  generales, de 
tout  le  gouvernement  6c  provin- 
ce , ils  ne  pourront  s’aflèmbler  que 
par  congé  , ou  en  prefence  du 
Gouverneur  6c  Lieutenant  gene- 
ral de  la  Province,  de  fon  Lieu- 
tenant General,  ou  autres  par  eux 
commis. 

Et  fi  ladite  A (Emblée  eft  par- 
ticulière, par  congé  ou  en  prefen- 
ce de  l’un  des  Officiers,  Magi- 
ftrats  de  Sa  Majefté,  qui  feraéleu 
6c  député  par  le  Gouuerneur  ou 
fon  Lieutenant  General  -,  6c  pour- 
veu  quel  lefdites  A tremblées  ne 
foient  que  pour  le  Reglement  de 
Religion , 6c  non  autrement , 6c 
le  tout  par  maniéré  de  provifion , 
en  attendant  la  détermination  du 
Concile  general , n'entendant  pas 
fadite  Majefté  approuver  deux 
Religions  dans  fon  Royaume  , 
mais  une  feule  qui  eft  celle  de  l’E- 
glife  Catholique  en  laquelle  fes 
PredecefTeurs  Roys  ont  toujours 
vécu. 


III.  IV.  V. 

Le  Parlement  de  Paris  fit  dif- 
ficulté de  vérifier  6c  faire  enregi- 
ftrer  l'Edit  6c  la  Déclaration  cy- 
deflus , fur  les  premières  Lettres 
de  Juffion,  du  14.  Février  i$6r. 
neanmoins  fur  les  fécondes  Let- 
tres de  Juffion  du  premier  Mars 
fuivant,  la  Cour  attendu  la  ne- 
ceffité  du  temps,  6c  par  provifion 
feulement , fans  approbation  de 
ladite  Religion  pretenduë  refor- 
mée, en  ordonna  l'enregiftrement 
par  fon  Arreft  du  6.  Mars  jj6i. 
VI. 

//.  DECLARATION  DV  ROY, 
du  ti.  Avril  ist2.  afres  Pafqucs 
fur  le  mcfinc  Edit  frecedent. 

Sa  Majefté  par  cette  Déclara- 
tion déclaré  qu’Elle  ne  met  au- 
cunement en  doute  ledit  Edit  du 
mois  de  Janvier  , ny  au  préjudice 
d’iceluy  entendu  qu’aucun  de  lès 
Sujets  foit  pour  cette  occafion, 
ny  auffi  pour  avoir  pris  6c  porté 
les  Armes  pour  ledit  fait , aucu- 
nement recherché  ny  molefté  , 
à la  charge  de  fe  contenir  par  eux, 
6c  vivre  pacifiquement , aux  pei- 
nes portées  par  les  Edits. 

A l’exception  toutefois  de  la 
Ville  6c  Cité  de  Paris , Faux- 
bourgs  6c  Ban-lieucf  d’icelle,  en 
laquelle  ne  feront  faites  aucunes 
Allèmblées  publiques  ny  privées- 
avec  défenles  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  de  l’une  6c  l’autre  Reli- 
gion de  s’entrcquereler  , provo- 
quer, ny  offenfer , à peine  de  la 
vie , mais  de  vivre  en  paix  , tous 
ports-d’armes  ceflcz. 
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11.  AVTRE  EDIT  DE  PACIFI- 
{ ni  on  du  Roy  Charles  IX.  du 
rp.  Mars  ij6a. 

Cet  Edit  ert  compofé  de  15. 
Articles. 

1.  Les  Gentils-hommes  qui 
font  Barons,  Hauts  Jufticiers, ou 
Seigneurs  tenans  plein  Fief  de 
Haubert,  peuvent  vivre  en  leurs 
maifons  avec  exercice  de  laRrii- 

!>ion  prétendue  reformée  pour 
eur  famille  & fujets. 

t Les  autres  Gentils-hommes 
ayans  Fiefs  en  peuvent  faire  de 
meline  pour  eux  8c  leurs  familles 
tant  feulement  , pourveus  qu’ils 
ne  foient  demeurans  dans  les 
Villes  , Bourgs  fie  Villages  des 
Hauts-Jufticiers , autres  que  Sa 
Majefté,  aufquels  ils  ne  le  pour- 
ront far.s  la  permiffion  defdits 
Hauts-Tufticicrs  , Se  non  autre- 
ment. 

3.  Jj^u’en  chacun  Baillagc,  Se- 
nefehauflée  8c  Gouvernement  te- 
nant lieu  de  Baillage,  reffortif- 
fans  nuément  aux  Cours  de  Par- 
lement , Sa  Majefté  ordonne- 
ra une  Ville  , dans  les  Faux- 
bourgs  de  laquelle  ledit  Exercice 
fe  ptiifle  faire  pour  tons  ceux  du 
Reflort , Se  non  autrement , ny 
ailleurs. 

4.  Jîhtc  neanmoins  chacun 
pourra  demeurer  par  tout  en  fa 
maifon  librement,  avec  liberté  de 
confcience. 

y.  J^ue  dans  toutes  les  Villes 
où  ledit  Exercice  s’eft  fait , juf- 
qu’au  7.  du  prefent  mois  de  Mars, 


fera  continué,  ainfi  qu’il  fera  or- 
donné par  Sa  Majefté,,  mais  ne 
pourront  leldits  de  la  Religion 
prétendue  reformée  retenir  aucu- 
nes Egliles  , pour  y faire  leurdit 
Exercice,  mais  feront  rendues  aux 
Catholiques  pour  y reftablir  le 
Service  Divin,  Sec. 

6.  La  Ville  Sc  Reflort  de  la 
Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris  fe- 
ra exempte  de  tout  Exercice  de 
ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée j neanmoins  ceux  qui  ont 
leurs  biens  dans  ladite  Ville,  y 
pourront  demeurer  fans  cftre  re- 
cherchez ny  molcftez. 

7.  Toutes  les  Villes  feront  re- 
miiès  en  leur  premier  état  8c  libre 
commerce , Sc  tous  Etrangers  mis 
Sc  renvoyez  hors  le  Royaume  in- 
ceflàmment. 

8.  Sa  Majefté  veut  Sc  ordonne 
que  chacun  d’eux  retourne , 8c  foie 
confcrvé , maintenu  Sc  gardé  fous 
fa  protection  en  tous  les  biens  , 
honneurs,  états,  charges,  Sc  offi- 
ces, nonobftant  tout  ce  qui  s’eft: 
pafle  depuis  le  trépas  d’Henry  IL 
pour  le  fait  de  la  Religion,  voya- 
ges hors  le  Royaume,  armes  pri- 
(ês,  dont  Sa  Majeftc  les  déchar- 
ge , 8cc. 

9.  Par  cet  article  fa  Majefté 
déclaré  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  fon  bon  parent,  Sc  par- 
donne à tous  ceux  qui  l’ont  fui- 
vi  dans  cette  Guerre  , comme 
.'ayant fait  à bonne  fin,  8c  inten- 
tion pour  le  fer  vice  de  fa  Ma- 
jefté. 

10.  Et  parceluy.cy  là  Majeftc 

déclaré 
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déclaré  ledit  Seigneur  Prince  de 
Condé  quitte  de  tous  les  deniers 
par  luy  pris  8c  levez  dans  les  re- 
ceptes  de  fa  Majefté  en  quoy 
qu’ils  puiflènt  confifter. 

11.  Tous  ceux  qui  ont  contri- 
bué aux  levées  defdits  deniers 
fur  les  Villes  8c  Communautez  , 

8c  prifes  d’argenterie,  rentes,  re- 
venus d’Egldes  pour  être  em- 
ployez en  cette  Guerre  par  ledit 
Prince  de  Condé,  en  font  de-  ' 
chargez  fans  en  pouvoir  eftre  re- 
cherchez à l’avenir  , ny  de  la  fa- 
brication des  Monoyes  , Fonte 
d’ Artillerie , confection  de  Pou- 
dres &j  Salpêtres,  Fortifications 
de  Villes  , 8c  démolitions  faites 
par  ledit  Prince  de  Condé  dans 
toutes  les  Villes  du  Royaume, 
dont  les  Habitans  font  aulfi  dé- 
chargez. 

n.  Tous  prifonniers  de  guer- 
re , ou  pour  le  fait  de  la  Religion 
feront  mis  en  liberté  (ans  payer 
aucune  rançon-,  en  font  exceptez 
les  voleurs , larrons  8c  meurtriers. 

i}.  Jj>ue  toutes  injures  8c  offen- 
fes  caufées  par  l’iniquité  du  temps, 
demeureront  éteintes , 8c  comme 
non  avenues  ; 'défenfes  d tous  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  de  s’attaquer 
fur  le  fait  de  la  Religion , provo- 
quer ny  injurier  par  reproche  de 
ce  qui  s’eft  pafle  , à peine  de  la 
vie;  mais  de  vivre  en  paix  comme 
bons  Citoyens,  Scc. 

14.  Tous  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  fe  départiront  de  toutes  af- 
fociations  qu’ils  ont  dedans  8c 
dehors  le  Royaume  * aveedéfen- 


6S7 

fes  de  faire  aucunes  levées  de  de- 
niers, enrollement  d’hommes,  con- 
gregations  ny  autres  aflemblées, 
que  celles  permifes  cy-deflus , 8c 
ians  armes  , aux  peines  du  pre- 
fçnt  Edit. 

15.  Si  donnons , 8cc. 

VI II. 

COMMISSION  DONNEE  PAR 
lt  Roy  Charles  I X.  le  if.  fui * 
is6t ■ four  envoyer  des  Comm af- 
faire s par  les  Provinces  du  Roy  au- 
me , four  faire  entretenir  l'Edit 
de  Pacification  cy-deffus. 

Cette  Commiflion  contient  16. 
Articles , qui  font  des  inftrudions 
pour  Meilleurs  les  Commiflaires 
députez  par  Sa  Majefté,  pour  l’e- 
xecution de  l’Edit  de  Pacifica- 
tion par  tout  le  Royaume.  Il  iê- 
roit  inutile  d’exprimer  en  détail 
tous  lefdits  Articles:  ceux  qui  les 
voudront  voir  pourront  fe  fatis. 
faire  dans  l’original. 

IX. 

DECLARATION  DV  £VA* 
torzÀcme  Décembre  1)63.  fur  lt 
mefme  Edit  de  Pacification. 

Cette  Déclaration  contient  ix. 
Articles. 

i.  Sa  Majefté  déclaré  que  la 
liberté  d’exercice  de  Religion, 
dont  il  cft  fait  mention  au  pre- 
mier 8c  fécond  Article  de  l’Edit 
du  19.  Mars  ijéz.  cy-deflus,  ne 
s’entend  point  pour  les  hautes 
Jufticcs  ou  Fiefs  de  Haubert  que 
les  Gentils-hommes  ont  achepté 
des  biens  des  Ecclefiaftiques,  en 
vertu  de  l'Edit  d’Alienation,  ny 
que  les  Ecclefiaftiques  y foienc 
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compris  pour  les  lieux  de  leurs 
Bénéfices. 

t.  £>j*e  lorfque  lefdits  Gentils- 
hommes fe  tranfporteront  en  leurs 
autres  maifons , où  ils  auront  hau- 
te J uftice,  plein  Fief  de  Haubert, 
ou  (Impies  Fiefs  ; pourront  pen- 
dant leurs  refidences  en  leurfdi- 
tes  maifons  faire  faire  l’exercice 
de  ladite  Religion  aux  conditions 
portées  par  l’Edit,  8cc. 

}•  ~lSe  l’établifTement  des  lieux 
où  fe  fera  l’exercice  de  ladite 
Religion  es  endroits  defignez  par 
le  departement  fait  par  Sa  Ma- 
jefté,  fera  fait  par  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  6c  les  Com- 
mifl'aires  en  chacun  Baillage  6c 
Senefcbauflée  reflbrtiflâns  aux 
Cours  de  Parlement. 

4.  Jïhte  s’il  y a quelques  Bail- 
lages  ou  Sencfchauflees  oubliées 
audit  département , lefdits  Gou- 
verneurs 6c  Commillaires  y fuple- 
ront  fur  les  requificions  des  habi- 
tans  defdits  Baillages  6c  Senef- 
chauflces , fans  les  renvoyer  à Sa 
Majeftc. 

y.  Et  fi  par  inadvertance  on  a 
fait  quelque  établiflèment  en 
lieux  qui  ne  foient  de  la  qualité 
requife  , lefdits  établiflemcns  fe- 
ront levez , 6c  l’exercice  de  ladite 
Religion  défendu. 

6.  Par  ces  mots  tentes  les  Filles, 
Sa  Majefté  n’entend  que  celles 
qui  elloient  tenues  par  force  du- 
rant les  Troubles,  efqucllcs  ledit 
exercice  de  la  Religion  fe  faifoit 
apertement  le  7.  Mars  , dont  il 
fera  informé  par  lefdits  Gouver- 


neurs 6c  Commiflaires  , afin  de 
faire  joiiir  celles  qui  font  de  cet- 
te qualité  du  Bénéfice  de  l’E- 
dic,  6cc. 

7.  Les  habitans  de  Paris  8c  du 
Redore , 'qui  feront  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  nepour- 
ront  fe  tranfportcr  dans  les  Bail- 
lages circonvoifins  pour  aflîfter  à 
l’exercice  de  ladite  Religion , mais 
pourront  vivre  en  paix  dans  leurs 
maifons  en  liberté  de  confcience 
fans  pouvoir  eftre  recherchez. 

8.  Pourront  neanmoins  fe  re- 
tirer dans  les  Villes  des  autres 
Baillages  6c  Senefchauflees  où 
ledit  exercice  eft  permis , pour  y 
refider , fans  pouvoir  eftre  trou- 
blez ny  empêchez  en  la  joüilTan- 
ce  de  leurs  biens  en  quelques 
lieux  qu’ils  foient  affis. 

9.  Les  enfans  qui  naîtront  dans 
les  lieux  où  il  n’y  aura  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée  pourront  eftre 
baptifez  au  plus  prochain  heu  où 
(c  fera  ledit  exercice , foit  maifon 
de  Gentil-homme  ou  autres , à la 
charge  que  le  jour  de  la  naiflan- 
cc  defdits  enfans  fera  enregiftré 
dans  les  Greffes  des  Juges  des 
lieux. 

10.  Pourront  achepter  gré  à 
gré  un  lieu  hors  les  Villes  ou 
Villages  où  ils  demeureront,  pour 
faire  leurs  fepultures  , le  convoy 
defquelles  ne  pourra  eftre  que  de 
vingt-cinq  ou  trente  perfonnes. 

n.  Ceux  qui  decederont  dans 
la  Ville , Faux-bourgs , 6c  Refiort 
de  Paris  , feront  enterrez  dans  le 
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Cemetiere  de  la  Paroiflè  dont  fe-  appartient  aux  Magiftrats  6c  Of_  * 
ront  les  maifons  où  ils  feront  de-  ficicrs  de  Sa  Majeftc. 
cédez  j 6c  un  de  la  maifon  6c fa-  17.  Toutes  levées  de  deniers, 
mille  du  défunt  , s'adrdTera  au  enrôllemens  de  perfonnes , cotti- 
Chevalicr  du  Guet,  qui  mendera  làtions,  quoy  que  volontaires  dé- 
1c  Foflçyer  de  la  ParoifTc,  6c  luy  tendues  ; pourront  neanmoins 
commcndera  d'aller  enlever  le  avoir  un  ou  deux  perfonnages  à 
corps  de  nuit  avec  des  Sergens  i'ifluë  des  Prêches  6c  Exhorta- 
du  Guet,  fans  fcandale  , 6c  le  dons  pour  recevoir  ce  qui  fera 
porter  au  Cemetiere  de  la  Paroif-  donné  volontairement  pour  les 
le  fans  fuite  ny  compagnie.  pauvres. 

11.  Les  Religieux  6c  Religieu-  18.  Les  pauvres  8c  miferables 
fes  Profcz  qui  le  feront  licenciez  perfonnes  leront  receucs  es  au- 
duranc  8c  depuis  les  Troubles,  mônes  publiques,  5c  Hôpitaux, 
retourneront  en  leurs  Monafte.  fans  dillindion  de  Religion,  pour 
res  pour  y obferver  leur  Réglé  s y cftre  fecouruës  félon  la  charité 
autrement  vuideront  le  Royaume,  que  Dieu  commande, 
mefme  s’ils  font  mariez  contre  le  19.  Il  n’y  aura  qu’une  feule  po« 
Vœu  de  leur  Profeffion.  lice  entre  les  habitans  des  Villes, 

rj.  Ceux  qui  prêcheront  n’ex-  6c  ne  feront  aucunes  Aflemblées 
citeront  le  peuple  aux  Armes,  ny  à part , mais  feulement  dans  les 
à aucune  fedition  ou  dcfobeïflfan-  maifons  des  Villes,  où  ils  feront 
ce , à peine  d’eftre  punis  comme  tous  reccus  fans  diftin&ion  de  Re- 
pertutbatcurs  du  repos  public*  6c  ligion. 

ceux  qui  prêcheront  feront  Fran-  10.  Les  Curez , Vicaires  Pré- 
vois 6c  Sujets  de  fa  Majeftc.  très , 6c  autres  Ecclefiaftiqu’es  qui 
14.  Les  Feftes  feront  gardées,  vacqueront  au  Service  Divin 
6c  ne  pourront  ceux  de  la  Rjeli-  font  mis  à la  garde  8c  protection 

{;ion  prétendue  reformée  travail-  des  Seigneurs , Gentils-hommes 
er,  vendre,  ny  ctaller  lefdits  jours  6c  Habitans  de  leurs  Paroifles  * 
à boutiques  ouvertes.  pour  en  répondre  fur  leurs  vies  * 

ij.  Les  jours  maigres , efquels  au  cas  qu’ils  fuflent  troublez  ny 
l’ufage  de  la  chair  eft  défendu  par  inquiétez  en  la  perception  de  leurs 
l’Eghdfepacholique  6c  Romaine , dixmes  6c  revenus  * 6c  s’il  eft  fait 
les  b^Wieries  feront  fermées.  toit  ou  injure  à quelque  Minillre 
ié.  Les  Miniftres  , Diacres,  8c  les  Seigneurs,  Gentils-hommes 
autres  de  la  Religion  prétendue  ^ôc  Habitans  des  lieux  où  les  dé- 
reformée ne  pourront  avoir  au-  lits  feront  commis  , feront  tenus 
cune  Jurifdidion  fur  ceux  de  leur  de  reprefenrer  le  mal-feideur  , 
Religion,  ny  fur  les  Carhoffqucs,  fur  peine  de  privation  de  leurs 
quoy  qu’ils  y confentiffent  * elle  Fiefs  , 6c  d’eftre  punis  comme 
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rebelles  , & infra&eurs  des  Or- 
donnances. 

n.  Toutes  Déclarations  & In- 
terprétations de  l’Edit  de  Pacifi 
'cation  cy-deiTus  , autres  que  cel- 
les contenues  dans  les  Prefentes, 
font  rev  jcquées  par  Sa  Majefté 
dans  cet  Article, 
zz.  Si  donnons,  8cc. 

X. 

^4  VT  RE  DECLARATION 
du  Roy  Charles  I X.  du  4.  Atuji 
1 s 64.  fur  U mtfmt  Edit. 

Cette  Déclaration  eft  compo 
fée  de  11.  Articles. 

Par  le  1.  Sa  Majefté  veut  que 
fes  Edits  de  Pacification  8c  Dé- 
clarations fur  iccux , foient  exé- 
cutés 8c  obfervés  par  tout  le 
Royame. 

z.  Dcfenfcs  tant  aux  Catholi- 
ques qu’à  ceux  de  la  Religion 
retendue  reformée , de  fe  crou- 
ler, ny  empêcher  les  uns  les  au- 
tres aux  Exercices  de  leur  Reli- 
gion , à peine  de  la  vie  : le  fur- 
plus  eft  conforme  à ce  qui  a efté 
dit  cy-devant. 

j.  Cet  Article  ordonne  aux 
Gouverneurs  des  Provinces,  6c 
Commiilaires députez  par  SaMa- 
jefté , de  procéder  aux  étabiiflc- 
mens  de  l’Exercice  de  la  Religion 
prétendue  reformée  dans  les  lieux 
portez  par  l’Edit  de  Sa  Majefté, 
8c  par  la  Commiftion  defdies  Sieurs 
Commiflaires.  ^ 

4.  gue  tous  Seigneurs  Haut- 
Jufticicre  qui  permettront  que  le- 
dit Exercice  foit  fait  en  leurs 
Maifons , ou  Fiefs  , autres  qu’en 


ceux  011  il  eft  permis  par  les  Edits, 
feront  condamnez  pour  la  pre- 
mière fois  à cinq  cens  écus  , 8c 
pour  la  fécondé  fois  confifcarion 
dcfdites  Maifons  , Châteaux  ou 
Fiefs  j avec  défenfès  de  foufFrir 
d’autres  perfonnes  que  leurs  fu„ 
jets , ou  autres  à eux  permis  pour 
ledit  Exercice , à peine  d’eftre  pri- 
vez du  Bénéfice  des  Edits. 

y.  Jgue  dans  les  lieux  ou  l’exer- 
cice de  la  Religion  pretendüe  re- 
formée fera  établi, les  Reglemens 
faits  cy-devant  pour  les  Baptê- 
mes , Énterremens  ou  Mariages 
feronc  obfervez  , à peine  de  cinq 
cens  livres  pour  la  première  fois, 
8c  de  punition  corporelle  pour  la 
fécondé , 8cc. 

6.  Jî>ue  les  Miniftres  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée  qui 
prêcheront  hors  les  lieux  defti- 
nez  , ou  autrement  qu’il  ne  leur 
eft  permis  par  les  Ecrits  , fcronc 
punis  de  bannifl'emenr  hors  du 
Royaume  pour  la  première  fois, 
8c  de  punition  corporelle  pour  la 
féconde;  avec  defenfes  de  faire 
des  Aflemblces  en  forme  de  Sy- 
nodes , 8c  toutes  cottifàtions  8c  le- 
vées de  deniers. 

7.  Cet  Article  eft;  conforme  à 

l’Article  rz.  de  la  Déclaration 
precedente.  JÈh 

8.  Et  ccluy.cy  à l’ArtWw  y.  du 
premier  Edit  cy-devant. 

9.  Ceux  qui  retireront  ou  recel, 
ieront  dans  leurs  maifons  des  Vil- 
les 8c  des  Champs  des  armes  dé- 
fendues , feront  punis  pour  la  pre- 
mière fois  d’une  amande  de  cinq 
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cens  écus , avec  confifcation  def- 
dites  armes , te  pour  la  féconde 
de  peine  corporelle,  qui  fera  exé- 
cutée aulfi  contre  ceux  qui  ne 
pourront  pas  payer  l’amende  cy- 
deffus. 

10.  Ceux  qui  porteront  des 
enfeignes  , ou  feront  battre  le 
Tambour  fans  commiffion  ou 
commendement  de  fa  Majefté , 
feront  pour  la  première  fois  ban- 
nis du  Royaume,  te  pour  la  le-; 
condc  punis  de  peine  corporelle. 

n.  J-Ue  les  Juges  qui  ne  tien- 
dront la  main  à l’execution  de 
ces  prefentes,  te  qui  par  conni- 
vence ou  autrement  n’auront  pas 
fait  leur  devoir , leurs  charges  te 
Offices  feront  vacans  te  impe- 
trables. 

XI. 

plufieurs  habitans  de  la  Ville 
de  Bordeaux  te.  Scn  êchauflce  de 
Guyenne,  ayant  prefencc  Rcque- 
ftc  au  Roy  ftnr  le  fait  de  la  R.  P. 
R.  laquelle  contient  13.  articles, 
qui  fut  répondue  par  (à  Majefté 
en  fon  Confeil  Privé,  le  j.  Sep 
tetnbre  1564.  il  cfl  dit  par  les 
réponfes. 

Jgu'iis  pourront  chanter  les 
Pfcaumcs  és  maifons  privées , 
pourveu  que  ce  ne  foit  en  affem- 
blcc  où  lieu  public. 

j^wrnul  ne  pourra  cftre  contraint 
de  fournir  le  pain  bénit,  ny  porter 
par  le  Temple  le  plat  des  aumô- 
nes ,ny  payer  les  deniers  des  Con 
frairies,  & de  vendre  des  livres 
de  l’Ecriture  faincc,  (ec.  fuivant 
l'Edit. 
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Qu’ils  ne  pourront  être  con- 
trains contre  leurs  confcienccs , 
qu’ils  garderont  les  Fèces  comme 
cy-devant,  ne  feront  point  defet- 
ment  contre  leur  Religion. 

Jguc  les  enfans  des  fuppliansne 
pourront  par  l’autorité  de  Magi- 
ftrats  eftre  baptifez  ailleurs  qu’eu 
l’Eglife  Reformée. 

Jgu'i Is  feront  éleus  indifférem- 
ment fans  diftin&ion  dcRel.gion 
&c  appeliez  dans  les  Maifons  de 
Villes  fuivant  les  Edits  , tcc. 

Le  furplus  defdits  articles  a 
rfte  renvoyé  aux  Edits  ou  aux 
Magiftrats  ; te  il  n’y  a rien  qui  ne 
foit  contenu  dans  les  Reglcmens 
précédons. 

XII. 

Il  y eut  des  Lettres  de  Juffion 
pour  l’enregiftrement  te  publica- 
tion defdits  articles , les  unes  du 
meme  jour  que  lefdics  articles,  te 
les  autres  du  19.  Décembre  15,64. 
cnfuitedcfquclleseftl'Arrcft  d’em. 
regiftremenc  du  Parlement  de 
Bordeaux  , du  30.  Avril  ij  ' y à la 
charge  que  ceux  de  la  R.  P.  R. 
ne  pourront  faite  Syndics  , Corps 
ny  College , tcc. 

XIII. 

III.  EDIT  DE  PACIFICATION 

du  même  Roy  cburles  1 X.  du 
»3.  Murs  i}6$. 

Cet  Edit  confirme  celuy  du 
19.  Mars  »yé t.  en  tout  &e  par  tout, 
te  contient  16.  article*. 

1.  Que  ceux  de  la  R.  P.  R. 
jouyront  dudit  Edit  purent  nt  te 
fimplemcnt  , toutes  reftriftiors , 
modifications , Déclarations  te  in- 
OO00  iij 
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terpretations  ôtccs  , 6c  qui  ont 
efté  faites  depuis  la  datte  d’iceluy 
jufques  à prefent. 

z.  Cet  article  cft  conforme  à 
l’article  z.  dudit  Edit  de  ijéz.  & 
fa  Majdlè  a levé  toutes  les  rc 
ftrictions  , tant  pour  le  regard 
d’iceluy,  que  pour  ceux  qui  vou- 
dront aller  au  Prêche  dans  les 
lieux  y énoncez. 

3.  Gentils-hommes  Si  Seigneurs 
du  pays  de  Provence , pourront 
faire  prêcher  en  leurs  maifons, 
comme  les  autres  cy- devant,  6c 
étant  de  la  fufdite  qualité  j 6C  n’y 
aura  de  lieu  que  ccluy  de  Merin- 
dol  dans  la  Comté  &c  Scnêchauf. 
fée  de  Provence. 

4.  Cet  article  cft  conforme  au 
8.  io.  & ii.de  l’Edit  du  19.  Mars 
ij 6i.  cy-deflus. 

y.  Et  celuy-cy  à l’article  9. 
ibidem. 

6.  Celuy-cy  cft  encore  confor. 
me  à l’article  11.  dudit  Edit. 

7.  Toutes  démolitions,  prifes 
6c  raviffemens  de  biens  apres  la 
publication  des  prefentes  feront 
fujeces  à reftitution  &c  réparation, 
6c  ne  pourront  ctre  exigées  aucu- 
nes prétentions  de  fruits,  reve- 
nus ic  arrerages  de  rentes , 6cc. 
depuis  le  commencement  des 
troubles  jufques  à prefent , hcc. 

8.  Cet  article  ne  regarde  que 
la  publication  des  prefentes  dans 
les  Parlemcns.  6cc. 

L’article  9.  cft  conforme  à l’ar- 
ticle 6.  dudit  Edit. 

10.  Qtfaprés  la  publication  des 
prefentes  ceux  de  la  R.  P.R.  dc- 


farmeront  6c  fc  retireront  dans  les 
Villes , 6c  les  maifons  des  particu- 
liers ufurpées  leur  feront  rendues, 
6c  le  Commerce  fera  rccably , les 
Villes  rendues,  6c  l’Artillerie  6c 
Munitions  de  guerre  , 6c  les  pri- 
fonniers  foit  de  guerre  ou  pour 
la  R.  P.  R.  feront  élargis  ,6cc. 

L’article  n.  eft  conforme  à l’ar- 
ticle 13.  dudit  precedent  Edit. 

Et  l’article  11.  à l’article  14.  6c 
le  furplus  aux  autres  articles  du- 
dit Edit. 

XIV. 

IV.  EDIT  DE  PACIFICATION 
du  mois  d'Aou/l  1570. 

Cet  Edit  contient  44.  articles. 

Le  1.  porte  que  l’on  oubliera 
le  paffé , 6c  qu’on  n'en  pourra  faire 
aucunes  recherches. 

1.  Défenfcs  de  fe  quercler, 
difputer  , contcftcr  ny  outrager  de 
part  6c  d’autre , Sec.  mais  de  vi- 
vre en  paix  6c  union. 

3.  Que  le  Service  divin  6c  les 
Eglifes  Catholiques  feront  réta- 
blies où  elles  ont  efté  troublées , 
6c  que  les  ufurpateurs  des  biens , 
maifons  , revenus  des  Ecclefiafti- 
ques  ou  Catholiques  les  reftituc- 
ront  comme  auparavant. 

4.  Que  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  cftre  recherchez  ny  trou- 
blez dans  leurs  maifons,  6cc. 

Les  y.  6c  6.  articles  font  con- 
formes aux  1.  6c  z.  articles  de  l'E- 
dit de  ij6z.  cy-devant  art.  7. 

7.  Cet  article  regarde  l’exer- 
cice de  la  R . P R.  dans  les  terres 
de  la  Reyne  de  Navarre,  Tante 
du  Roy. 
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8.  Dans  cet  article  fa  Majofté 
nomme  tous  les  endroits  & lieux 
où  elle  permet  l’exercice  de  ladite 
Religion. 

9.  Que  dans  les  lieux  où  ledit 
exercice  fc  trouvera  publiquement 
étably  le  1.  Aouftijyo.  il  pourra 
être  continué. 

10.  Ledit  exercice  tres-expref- 
fement  défendu  dans  les  autres 
lieux  non  defignez  par  l'Edit. 

11.  Défenfes  de  faire  ledit  exer- 
cice à la  fuite  de  la  Cour,  ny  à 
deux  lieux  à l'entour  d icclle. 

11  Ny  dans  la  Ville,  Prévôté 
te  Vicomté  de  Paris,  ny  a dix 
lieues  à l’entour  , limitées  par 
l’Edit. 

13.  Conforme  à l'article  ir.  de 
la  déclaration  du  14.  Décembre 
ijfij. 

14.  Conforme  à l’article  9.  de 
l'Edit  de  1361.  touchant  les  Fêtes 
te  Mariages. 

ij.  Conforme  à l’article  18.  de 
la  Déclaration  du  14.  Octobre 
ij6j. 

Par  le  16.  fa  Majefté  tient  te 
réputé  pour  fes  bons  parent , fi- 
dclles  fujets  te  ferviteurs  les  Prin- 
ces de  Navarre  Se  de  Condépcre 
te  fils , &:c. 

1/.  Comme  aulfi  tous  ceux  qui 
les  ont  fuivis  te  fccourus  pour 
bons  te  j loyaux  fujets  te  fervi- 
teurs. 

18.  Pareillement  le  Duc  des 
deux  Ponts , fes  enfans , le  Prin- 
ce d’Orange,  le  Comte  Ludovic, 
fes  frères,  le  Comte  de  Wolrat 
de  Mansfcld , te  autres  Seigneurs  j 
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Etrangers  qui  les  ont  fuivy  pour 
bonsVoifins,  Parens&  Amis. 

19.  Tous  lefquels  demeureront 
déchargez  de  toutes  recherches, 
tec. 

10.  Conformez  l’article  14.de 
l’Edit  du  19.  Mars  ij6x. 

11,  Par  cet  article  les  privilè- 
ges , immunitez  , franchifcs  , ju- 
rifdi&ions  font  rétablis  comme 
auparavant  les  troubles. 

11.  Ceux  de  la  R.  P,  R.  décla- 
rez capables  de  tenir  toutes  for- 
ces de  charges  publiques  , indif- 
féremment avec  les  Catholiques, 
tec. 

23.  Et  ne  feront  foulez  ny  fur. 
chargez  extraordinairement,  mais 
feulement  comme  les  autres  à pro- 
portion de  leurs  biens. 

24.  Les  prifonniers  te  ceux  qui 
ont  cfté  envoyez  aux  Gallcres 
pour  le  fait  des  troubles  feront 
délivrez  fans  rançon  ; mais  celles 
qui  auront  cfté  payées  ne  pour- 
ront cftre  répétées. 

1 j.  Pour  les  differens  qui  pour- 
roient  naître  des  ventes  des  ter- 
res te  autres  immeubles , obliga- 
tions, ou  hypoteques  ài'occafion 
defdites  rançons  , comme  aulfi 
toutes  difputcs  pour  le  fait  des 
armes , les  parties  fc  pourvoiront 
pardevant  Monficur  le  Duc  d’An- 
jou frère  du  Roy,  te  les  Maré- 
chaux de  France  qui  en  déci- 
deront. 

16.  Par  cet  article  fa  Majeftc 
met  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  fous 
fa  protection  te  fauvcgardc,  te 
les  rétablit  dans  leurs  charges , à 
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la  referve  des  Baillifs  6c  Séné- 
chaux de  robe  longue,  6c  leurs 
Lieutcnans  generaux  , defquels 
clic  ordonne  le  rembourfement , 
ou  de  prendre  d’autres  Charges 
au  Parlement,  au  grand  Confcil 
ou  ailleurs. 

17.  Que  les  meubles  vendus 
ou  pris  par  l’hoftiiicé  qui  fe  trou, 
veront  en  nature , feront  rendus 
aux  proprietaires  en  remboursant 
par  eux  ce  qui  aura  efté  paye  en 
juftice  ,avec  pouvoir  d’y  contram. 
dre  les  detempteurs,  6cc. 

18.  Que  chacun  rentrera  dans 
fa  maifon , 6c  pourra  jouyr  des 
fruits  de  l’année , nonobftant  tou- 
tes faifies , comme  aufli  des  rentes 
qui  n’auront  point  efté  faifies  par 
ordre  de  S.  M. 

19.  Que  les  forces  Sc  garnifons 
qui  font  dans  les  maifons  ou  pla- 
ces fortes  en  vuideront,  pour  en 
laiffer  la  libre  jouyffance  à S.  M. 
comme  auparavant. 

30.  Que  le  Prince  d’Orange  Sc 
le  Comte  Ludovic  de  Naffau  fon 
frcrc  feront  remis  en  toutes  leurs 
terres  6c  jurifdictions  qui  font  dans 
Je  Royaume,  cnfemblc  de  la  Prin- 
cipauté d Orange  pour  en  jouyr 
comme  auparavant. 

31.  Que  tous  titres  , papiers  Sc 
enfeignemens  pris  feront  refti tuez 
de  part  6c  d autre  à ceux  à qui  ils 
appartiennent. 

31  Que  tous  Jugemens,  Arrefts 
rendus , Saifics , Executions,  Ven- 
tes, Decrets,  Livres  diffamatoi- 
res contre  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  apres  la 


ÀCIFICÀTI  ON 
mort  d’Henry  1 1.  à l’oecafion 
de  la  Religion , font  caffez , revo- 
uez 6c  annuliez , &:  feront  rayez 
es  Regiftrcs  des  Cours , &c. 

33.  Comme  encore  tout  ce  qui 
a efté  fait  depuis  l’anncc  1567.  qui 
fera  remis  au  meme  état  qu’au- 
paravant. 

34.  Conforme  à l’article  9.  du 
1.  Edit  de  i$6i.  touchant  les  ma- 
riages 6c  les  Fctes. 

3j.  Cet  article  règle  le  reffort 
des  appellations  de  ceux  de  la 
R.  P.  R. 

36.  Que  les  proccz  qu’ils  au- 
ront au  Parlement  de  Touloufe,  fi 
les  parties  ne  peuvent  convenir 
d’autre  Parlement , elles  fc  pour- 
voiront aux  Requcües  de  l’Hôtel 
qui  jugeront  en  dernier  reffort. 

37.  Quant  à ceux  de  Roii.cn , 
Dijon  , Provence , Breragne  6c 
Grenoble  pourront  requérir  que 
.fix  Prcfidcns  ou  Confcillers  s’ab- 
ftiennent  du  jugement  de  leurs 
pt-ocez  à raifon  de  trois  pour  cha- 
cune Chambre , SC  en  celuy  de 
Bordeaux  à raifon  de  quatre  en 
chacune  Chambre. 

38.  Que  les  Catholiques  pour- 
ront aum  reeufer  les  Officiers  de 
la  R.  P.  R. 

39.  Sa  Majefté  donne  à garder 
à ceux  de  la  R.  p.  R.  les  Villes 
de  la'  Rochelle , Montauban , Coi- 
gnac  Sc  la  Charité,  fous  le  fer- 
ment du  Prince  de  Condé , 6c  de 
vingt  Gentils-hommes  qui  les  re- 
mettront dans  deux  ans  entre  les 
mains  de  fa  Majefté , laquelle  veut 
que  les  Ecclcliaftiqucs  faffent  le 

Service 


Digitized  by  Google 


• Edits  de  Pà 

Service  divin , 8c  y foient  receus 
fans  difficulté,  &c. 

40.  Qu'aprés  la  publication  des 
prefentes  es  deux  Camps,  les  ar- 
mes feront  par  tout  généralement 
pofées , qui  demeureront  entre  les 
mains  de  fa  Majefté , 8c  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d Anjou. 

4.1.  Que  le  libre  commerce  8c 
partage  fera  remis  par  toutes  Vil 
les  , Bourgs  8C  Bourgades  du 
Royaume , comme  auparavant  les 
derniers  troubles. 

41.  Que  les  habitans  des  Vil- 
les feront  refpcûivcment  rcfpon- 
fablcs  de  l’execution  des  prefen- 
tes, Ce  s’en  chargeront  par  aétes 
publics , ou  en  remettant  les  con- 
trevenans  entre  les  mains  de  la 
Jufticc. 

4}.  Sa  Majefté  déroge  à tout  ce 
qu’elle  peut  avoir  ordonné  cy. 
devant  qui  eft  contraire  au  pre- 
fent  Edit , quelle  veut  être  exé- 
cuté inviolablemcnt , Sec. 

44.  Et  que  tous  fes  Gouver- 
neurs de  Provinces,  Lieutenans 
generaux,  & tous  fes  Juges  »cnc- 
ralcmcnt  quelconques , après  la 
réception  du  prefenr  Edit  prêtent 
ferment  de  le  faire  fidcllcment  ob 
ferver  chacun  dans  fon  relfort, 
même  les  Maires,  Echevins  des 
Villes,  Sec. mandons,  Sec. 

XV. 

DECLA  RATION  DV  ROI 
du  4.  Ottobre  1370.  fur  le 
precedent  Edit. 

Par  cette  Déclaration  fa  Ma- 
jefté fait  defenfes  à toutes  per 
fonnes  de  tenir  petites  Ecoles  , 
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Principautez  8e  Colleges , ny  lire 
en  quelque  art  ou  fcicnce  que  ce 
foit  en  public,  en  prive  ou  cham- 
bre, s’ils  ne  font  connus  Se  ap- 
prouvez Catholiques,  tenant  la 
Religion  Catholique  8e  Romaine. 

N’y  qu’aucun  Officier  8e  Sup- 
poft  de  l’Univcrfité  de  paris  foit 
d’autre  Religion  que  de  la  Catho- 
lique avec  defenfes  à tous  Li. 
brainft  Se  Imprimeurs  d’imprimer, 
faire  imprimer , ny  vendre  aucuns 
livres  cenfurcz  par  la  Faculté  de 
Théologie , permettant  aux  Doc- 
teurs qui  feront  par  elle  élus  de 
faire  la  recherche  Se  vifitation  és 
maifons  des  Libraires. 

XVI. 

AVTRE  DECLARATION 
du  Roy  fur  le  contenu  au  32. 

article  du  precedent  Edit. 

Sur  les  articles  generaux  pre- 
fentez  au  Roy  par  ceux  de  la  R. 
P.  R.  fa  Majefté  répondit  le  14. 
Octobre  1571. 

Que  l’Edit  auroit  lieu  au  31.  ar- 
ticle d’iceluy  , excepté  en  ceux 
qui  cftoient  demandeurs  , ou  qui 
de  leur  fccu  ou  volontairement 
ont  défendu  , 8e  qui  n'ont  point 
cfté  jugez  abfcns  8c  par  forclu- 
fion  , ne  tenant  en  ce  les  prifon- 
niers  pour  prefens. 

Et  fur  la  difficulté  concernant 
le  zj.  article , fa  Majefté  veut  bien 
qu’il  foit  étendu  8c  aye  lieu  au 
temps  de  la  paix  d’entre  les  deux 
derniers  troubles , pourveu  que 
ceux  qui  fc  plaindront  des  Ar- 
refts  Sejugemens  donnez  en  ma- 
tières civiles  pendant  ledit  temps 
P Ppp 
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n’ayent  cftc  demandeurs  ou  pre- 
fcns  , Sc  defendeurs  volontaires 
fans  crainte  on  emprifonnement 
de  leurs  perfonnes. 

Le  dernier  lui*  if7i 

XVII. 

y.  EDIT  DE  PACIFICATION 
du  mois  de  Juillet  iS7i- 
C’eft  icy  le  dernier  Edit  du 
Roy  Charles  IX.  qu'il  fit  pour 
pacifier  les  derniers  troub^  cau- 
fez  par  la  journée  de  feint  Bar- 
thélémy , le  14.  Aoiift  1J71.  Il 
contient  15.  articles,  le  plus  grand 
nombre  dcfqucis  font  conformes 
aux  Edits  precedens, comme  il  fera 
remarqué. 

I.  II.  III.  j 

Les  trois  premiers  articles  font 
conformes  aux  trois  premiers  de 
l’Edit  preccdcnc.,  excepte  qu  il  eft 
porté  dans  le  premier  que  I on 
oubliera  coût  le  pafle  depuis  le 
14.  Aouft  dernier,  qui  eftoitlc 
jour  de  fuint  Barthélemy  , fi  re- 
marquable dans  l’Hiftoirc. 

4.  Comme  enfuitc  de  cCtte 
journée , grand  nombre  de  ceux 
de  i-a  R.  P.  R.  s’eftoient  retirez 
dans  les  Villes  de  la  Rochelle , 
Moncauban  •'&  Niûnes.  fa  Ma  l 
jeiVé  : par  cet  arcide  1 permet  auxi 
Habitans  de  cefdices  Villes  d •) 
♦vivre  te  demeurer  en  repos , &r| 
d’y  faire  librement  l’exercice  de 
ladite  R.  P.  R.  dans  des  lieux  à 
eux  appartenans , hors  des  Places 
& lieux  publics. 

y.  Par  celuy  cy  ils  ont  la  tiber 
té  de  demeurer  par  tour  le  R oy  au- 
lne, d y vivre  en  liberté,  te  de 


s’y  comporter  conformement  aux 
Edits  precedens. 

6.  Il  eft  enjoint  à tous  les  Of- 
ficiers de  fa  Majefté  te  aux  Su- 
balternes de  pourvoir  à l’encerrc- 
ment  des  mores  de  ceux  de  ladite 
R.  P.  R.  le  plus  commodément 
que  faire  fc  pourra. 

7.  Et  ceux  qui  auront  cfté  con- 
traints de  foire  promclTes  te  obli- 
gations, te  de  bailler  cautionpour 
changer  de  Religion  en  font  dé- 
chargez , 5c  les  promclTes  te  obli- 
gations ca  liées, 

8.  Seront  reccus  indifférem- 
ment aux  Univcrfitcz  , Ecoles, 
Hôpitaux  , Maladcries,  &:  Aumô- 
nes publiques,  les  Ecoliers,  Ma- 
lades , 8c  Pauvres  de  quelque  Re- 
ligion qu’ils  foient. 

9.  Permis  à ceux  de  la  R.  P. 
R.  de  vendre  flcalienerleursbiens 
pour  fe  retirer  dedans  ou  dehors 
le  Royaume  ou  bon  lcur  ferable- 
ra , pourveu  que  ce  ne  foit  pas 
fur  les  terres  des  Ennemis  de  fa 
Majefté. 

10.  Ceux  de  la  Rochelle,  Mon- 
tauban , Nifmcs  te  autres  font 
déchargez  de  tons  deniers,  meu- 
bles , dettes , rentes  te  fruits  des 
EccLfiaftiques  qu’ils  feront  ap- 
paraître fuffifammertt  avoirdepuis 
le  14.  Aoull  dernier  par  eux  efté 
pris  de  levez  , fans  qu’ils  en  puif- 
ïéiit  jamais  eftre  recherchez. 

U.  Ny  de  tout  ce  quia  cftc  par 
eux  fait  , géré  te  itcgotié  de 
quelque  manière  que  ce  toit , tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume 
depuis  ledit  jour. 
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xi.  Ce t article  cft  conforme  à 
l'article  il.  du  l.  Edit  cy-dcv.unc. 

ij.  Et  cckiy-cy  à l’article  24 
du  4.  Edit  cy-devant  touchant  les 
prilonnicrs. 

14.  Conforme  au  ij-  dudit 
Edit, 

ij.  Conforme  au  33.  dudit  E- 
dit,  à la  referve  qu'il  cft  apliqué 
à ceux  des  Villes  de  la  Rochelle, 
Montauban,  te  Nifmcs,  depuis  k 
14.  Aouft  1372. 

iC.  Les  veuves  te  heritiers  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  fontdece- 
dez.  &:  qui  ont  portez  les  armes 
depuis  le  24.  Aouft  1572.  pour- 
ront rentrer  dans  la  pofleflion 
de  leurs  biens , te  font  mainte- 
nus en  leur  bonne  famé  te  rc. 
nommée. 

17.  Tous  les  Officier»  royaux 
qu  autres,  qui  auront  çfte  depofle- 
dez  de  leurs  Offices  pour  ladite 
R.  P.  R.  te  dans  les  troubles,  y 
feront  rétablis. 

18.  Tous  pr occz  mûs  te  à mou- 
voir entre  ceux  des  deux  partis 
feront  portez  en  première  inftan- 
cc  devant  les  Baillifs  te  Séné- 
chaux , te  par  appel  pardevant  les 
Juges  que  fa  Majcftc  ordonnera  , 
à la  referve  du  Parlement  de 
Touloufe  pour  ceux  de  la  Viilcdc 
Montauban  , tec. 

19.  Les  Privil  ges  anciens  te 
modernes  &: Jurifdiûion  font  con- 
fèrvez  à ceux  de  la  Rochelle, 
Nifmcs&  Montauban,  fansavoir 
aucune  Garnifon , tec. 

10.  Qu'apresla  publication  de* 
ptefentes,  l’on  mettra  bas  les  ar> 


mes  qui  relieront  entre-  les  mains 
de  la.  Majcftc , te  du  Roy  de  Po- 
logne fon  frète,  tec. 

il.  Conforme  à farticLe  27.  du 
4.  Edit  cy-ddJus , a la  referve 
qu’il  compte  depuis  le  24.  Aouft 
dernier. 

il.  Conforme  au  28.  dudit 
Edit. 

23.  Conforme  à l’arucle  31,  du- 
dit Edit. 

24.  Conforme  à l’article  9 du 
t.  Edit. 

23.  Et  ccluy-.cy.  conforme  à 
l’article  42.  du  4.  Édit  cy-deflus. 
XVIII. 

y I.  EDIT  de  pacification 

d«jwt  fL.tr  U Eoy  Henry.  III. 

4»  mois  May  u.yô. 

C«  Edit  cft  le  premier  qu’a 
donné  le  Roy  Henry  1 1 1.  depuis 
fon  avenement  à la  Couronne.  U 
contient  63.  articles , qui  font  en 
partie  les  mêmes  qui  ont  allé  ra- 
portez  cy-devant , comme  il  fera 
remarqué  cy-aprés. 

I.  II.  III. 

Les  trois  premiers  articles  font 
conformes  aux  trois  premiers  des 
deux  Edits  prccedens. 

4.  Et  parceluy  cy  fa  Majcftc 
permet  l’exercice  de  la  R.  P.  R. 
par  tout  le  Royaume  fans  reftri- 
dion  de  temps  ny  de  perfonnes, 
ny  des  lieux  &:  Places,  pourveu 
qu’ils  leur  appartiennent  5 pour- 
ront tenir  des  Ecoles  publiques, 
Confiftoires  te  Synodes,  en  prç- 
fencc  des  Officiers  de  fa  Majeftç, 
te  autres  chofes  exprimées  cy- 
devant  , à la  referve  de  U Ville 
P P p p ij 
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de  Paris  Se  à deux  lieues  autour , 
limitées  par  l’Edit  5 le  furplus  a 
déjà  efte  dit  cy- devant. 

y.  Défenfes  de  débiter  les  li- 
vres de  ladite  Religion  dans  le 
Royaume,  Sec. 

6.  Les  enterremens  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  qui  décéderont  dans 
Paris  feront  faits  au  Ccmeticre 
de  la  Trinité  fans  fcandalc5  &: 
dans  les  autres  lieux  que  Paris, 
les  Officiers  y pourvoiront. 

7.  Ne  pourront  dire  molcftcz 
pour  les  abjurations , promdfes , 
fermons  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées pour  le  fait  de  ladite  Re- 
ligion. 

8.  Pourront  bâtir  des  Temples 
dans  les  lieux  permis , mais  ne 
pourront  fe  fervir  des  Eglifes  u- 
furpées , qu’ils  rdlitucront  inccf- 
(ament , uns  en  pouvoir  dire  re- 
cherchez pour  le  fuplus. 

9.  Ne  pourront  dire  auffi  re- 
cherchez pour  les  mariages  des 
Prêtres  Se  des  perfonnes  Rcligieu- 
fes  contrariez  cy  devant,  Se  les 
enfans  dcfdits  mariages  pour- 
ront feulement  fuccedcr  aux  meu- 
bles v acqudls  conqudls  im- 
meubles de  leurs  pères  Se  mères , 
mais  icfdits  Religieux  Se  Rcli 
gicufes  Profez  ne  pourront  venir 
à aucune  fucccffion  direfte  ny  col- 
laterale. 

10.  Conforme  à l’article  9.  du 
I.  Fdit,  8dàl’articlc  y.  du  3.  F dit, 
touchant  les  mariages  aux  degrez 
permis.  Sec. 

11.  Conformez  l’art.  8.  du  j. 
Edic  cy-ddfus. 


CIFICATIO à 

xi.  Payeront  les  droits  d’entrée 
comme  il  cil  accoutumé  pour  les 
Charges  &c  Offices' dont  ils  fe- 
ront pourvus  , Se  ne  pourront 
être  contraints  d'affider  à aucune 
Ceremonie  contraire  à leur  Reli- 
gion , ny  faire  d’autre  ferment  que 
de  lever  la  main , Se  promettre  à 
Dieu  de  dire  la  vérité,  Sec. 

13.  Payeront  les  Dixmes  aux 
Curez  Se  autres  Ecclefiaftiqucs , 
comme  il  dl  accoûtumé. 

14.  Conforme  à l’article  30.  Se 
31.  du  4.  Edit  cy  deffus  , tou- 
chant le  rétabliflement  du  Prince 
d'Orange. 

15.  Conforme  à l’article  9.  du 
r.  Edit,  Se  à.  l’article  34.  du  4. 
Edit , touchant  l’obfervation  des 
Fêtes,  Mariages,  & autres. 

1 6.  Qu’en  tous  aéles  Se  aûions 
publiques  où  il  fera  parlé  de  la 
Religion,  fera  ufé  de  ces  mots , 
Religion  Prétendue  Reformée. 

17.  Conforme  à l’article  12.  du 
4.  Edit  cy-deflus. 

18.  Etabliflement  de  la  Cham- 
bre de  l’Edit  au  Parlement  de 
Paris,  Sec. 

19.  Meme  établifTemcnt  d’une 
Chambre  my-partie  dans  la  Ville 
de  Montpellier. 

20.  Idem  , dans  les  Parlcmens 
de  Grenoble,  Bordeaux  , Aix, 
Dijon , Rouen, Bretagne,  Sec. 

11.  Les  proccz  où  les  Catholi- 
ques feront  demandeurs  ou  de- 
fendeurs , parties  principales  ou 
garens  feront  jugez  par  les  Juges 
Prefidiaux  Se  Sénéchaux, & par  ap- 
pel aux  Chambres  my-parties,  Sec. 
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11.  Les  Prevofts  des  Mare'chaux 
de  France,  Vice  Baillifs,  Vice-Sc- 
nefchaux,  8e  Lieucenans  de  Rob- 
be  courte  jugeront  les  procez  des 
vagabons , fuivant  les  Ordonnan- 
ces , s'ils  font  de  la  Religion 
prétendue  reformée  appelleront 
nomixe  égal  d’Officiers  de  l’une 
8c  l’autre  Religion  , s’il  y en  a s 
finon  appelleront  des  Avocats  de 
ladite  qualité  , pour  inllruirc  & 
juger  lefdits  procez,  8ec. 

13.  Le  Roy  de  Navarre  , le 
Prime  de  Condé,  le  Sieur  Dam- 
ville  Marefchal  de  France,  &: 
tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers, 
Gentils- hommes,  8c  autres  de 
toutes  qualitez,  feront  reftablis 
dans  leurs  Gouvernemens , Char- 
ges , Eftats  & Offices  qu’ils 
avoient  avant  le  14.  Aouft  1571. 
8c  mefine  de  leurs  biens , nonob- 
ftant  tous  Arrefts  8c  Jugemens 
contraires. 

14.  En  font  exceptez  ceux  qui 
ont  refigné  fur  les  Lettres  Paten- 
tes de  Sa  Majefté , pourveu  qu’ils 
n’y  ayent  efté  contraints  , auquel 
cas  pourront  fe  pourvoir,  8cc. 

ij.  Sa  Majefté  accorde  main- 
levée de  toutes  Sailîes  qui  fe 
trouveront  faites  par  lès  Officiers 
des  Commandcries  de  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem. 

x6.  Ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  qui  lèront  pourveus 
d’Officcs,  aulqueis  ils  ne  feront 
encore  receus,  Sa  Majefté  leur 
permet  de  le  faire  recevoir. 

17.  Les  biens  ufurpez  fur  les 
Catholiques  leur  feront  rcltitucz. 


x8.  Les  differens  touchant  les 
rançons  de  ceux  qui  ont  efté  pri* 
fonniers  pendant  les  Troubles  , 
font  refervez  à Sa  Majefté  ; dé- 
fenfes  à toutes  Cours  8c  Juges  d’en 
connoître. 

19.  Cet  Article  regarde  la  for- 
malité des  Ventes  publiques,  Sub- 
haftations  8c  Decrets,  8cc. 

jo.  Tous  les  Contrats  d’ac- 
quilitions , ou  Ventes  de  Biens 
appartenans  à l’Eglife,  font  dé- 
clarez nuis,  avec  ordre  aux  achcp- 
teurs  de  les  reftituer  inceflam- 
ment,  fans  pouvoir  répéter  le  prix 
payé  par  lefdits  achepteurs,  8cc. 

31.  Toutes  exheredations  ou 
privations  faites  par  Donations  , 
Teftamens,  8cc.  en  haine  de  la 
Religion  prétendue  reformée, ou 
des  Troubles  , n’auront  lieu  au 
préjudice  des  Catholiques , ny  ce 
qui  fora  auffi  fait  en  haine  de  la 
Religion  Catholique , 8cc. 

31.  Sa  Majefté  déclaré  par  cet 
Article,  que  les  defordres  8c  ex- 
cez  faits  le  14.  Aouft  8c  les  jours 
fuivans  à Paris,  ôedans  les  autres 
Villes  du  Royaume,  font  avenus 
à fon  grand  regret  8c  déplaifir  ; 
8c  pour  donner  des  marques  de 
la  bonté.  Elle  exempte  les  veuves 
8c  enfans  de  ceux  qui  ont  efté 
tuez  de  toutesCotribunons  8c Im- 
portions du  Ban  8c  Arricban,  s’ils 
eftoient  Nobles,  8c  fi  Taillables 
les  décharge  de  toutes  Tailles  8c 
Impofitions  pendant  fix  années 
confecutives. 

33.  Cette  Article  eft  conforme 
à l’Article  jx.  du  4 .Edit  cy-dcf- 
PPpp  i’j 
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lus , touchant  les  Arrefts  rendus 
contre  ceux  de  la  Re  igion  préten- 
due reformée , Sec. 

34-  Qjc  *es  Arrefts  8c  Jugemens 
donnez  contre  i’Admiral  de  Chà- 
qllon  , font  déclarez  commenon 
advenus,  & feront  fayez  , biffez, 
8c  oftez  des  Regiflres  des  Cours 
de  Parlement  8c  autres  -,  que  fes 
en  fa  ns  relieront  entiers  en  leur 
honneur  8c  biens,  auffi  bien  que 
fa  mémoire , &c. 

55-  La  môme  choie  a efté  dite 
pour  les  Sieurs  de  Montgommery, 
Montbrun  , Bnqucmauir,  & Ca 
vaignes. 

36.  Défenlcs  de  faire  aucunes 
Procédions  , tant  à caufc  de  la 
mort  de  Monfieur  le  Prince  de 
Gondé,  que  journée  S.  Barthé- 
lémy , ny  autres  Actes  qui  puif- 
fent  rappeller  la  mémoire  des 
Troubles. 

37.  Conforme  à l’Article  3,1.  du 
4.  Edit  cy-deflus. 

38.  Conforme  à l’Article  14. 
dudit  Edit. 

39.  Les  crimes  & délits  commis 
entre  perfonnes  de  mefme  parti, 
en  temps  de  troubles  , trêves , ou 
fufpenfion  d’armes , feront  punis, 
à moins  que  lefdits  A&es  ne  foient 
advoüez  par  les  Chefs  des  deux 
Partis  dans  deux  mois,8tc. 

40.  Conforme  à l’Article  17.  du 
4.  Edit  cy.dcflus. 

41.  41.  Conformes  au  18-  & 19. 
dudit  4.  Edit. 

43.  Conforme  à l’Article  31.d11- 
dit  Edir. 

44.  Conforme  à l’Article  4t. 


P AC  TFlC  AT  If  O N. 
dudit  Edit. 

4 j.  Toutes  Places  , Villes,  8c 
Provinces  du  Royaume  font  réca- 
blies  dans  les  mefmes  Privilèges , 
Im  inuni  te  z , Libercez  , Franchi- 
fes.  Sic.  dont  elles  joüifloient 
avant  les  Troubles,  8c c. 

46.  Conforme  à l’ Article**. do 
4.  Edit  cy-deflus. 

47.  Conforme  à l’Article  13. 
dudic  Edit. 

48.  Cet  Article  concerne  les 
Tailles,  Aydes,  Octrois,  Criées , 
Taillons,  Uftanciles,  8c  les  autres 
impofitions  faites  depuis  le  14. 
Aouft  1571.  dont  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  8c  les. 
Catholiques  font  déchargez,  avec 
défenfes  de  les  rechercher  , 8cc. 

49.  Sa  Majefté  déclaré  par  cet 
Article,  qu’Elle  rient  leDued’A- 
leinjon  pour  fon  bon  Frere,  le- 
Roy  de  Navarre  pour  fan  bon 
Parent , Monfieur  le  Prince  de 
Condé  de  même, 8c  qu’Eüe tient 
encore  le  Marefclial  d’Auiville , 
8c  les  autres  Seigneurs  > Cheva- 
liers, Gentils-hommes  , 8c  autres 
Officiers  quelconques,  8c  lesHa- 
bitansdes  Villes , Bourgs  &C  Com- 
munautez,  pour  fes  bons  Sc  loyaux 
Sujets 8c Serviteurs:  caftant 6c an- 
nulant tout  ce  qui  pourroit  avoir 
efté  fait  contr’eux , 8cc. 

jo,  Qu’Elle  rient  auffi  8c  repu- 
te pour  le*  bons  Parens,  Voifins 
8c  Amis,  les  Comte  Palatin,  Ele- 
cteur de  l’Empire,  8c  le  Duc  Jean 
Cafimir  fon  Fils,8cc. 

ji.  Déclaré  pareillement  que 
la  levée  8c  fortie  des  Suiflès,  mc- 
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nie  des  Comtez  de  Neuf-Cha- 
ftel,  Vallangin  , 8c  autres  Can- 
tons, n’avoir  elté  faite  que  pour 
fon  fervice. 

ji.  Jïuc  les  enfans  de  ceux  qui 
fe  l'ont  retirez  hors  du  Royaume 
depuis  la  mort  d’Henry  II.  pour 
caufc  de  la  Religion  8c  Troubles, 
loient  tenus  pour  François  &.  Re- 
gnicolcs. 

j3_  Tous  lefquels  cy-dcffus 
nommez  ës  Articles  49.  8c  50. 
demeureront  déchargez  de  toutes 
levées  de  deniers  par  eux  faites 
dans  le  Royaume,  6e  dans  les  Fi- 
nances &:  Receprcs  de  Sa  Majefté, 
8c  généralement  de  toutes  recher- 
ches, te  c. 

54.  Même  décharge  pour  les 
Officiers , Maires  8c  Echevms  de 
la  Ville  de  la  Rochelle. 

jj.  Toutes  prifes  Faites  fur  les 
Avcus  Sc  Congcz  donnez,  jugées 
par  les  Juges  .de  ÜAdnurauté,  8c 
autres  Commiflaires,  demeureront 
affoupies,  fans  qu’il  en  puifle  cftrc 
fait  aucune  pourfoitc  ny  recher- 
che, S fcc. 

j 6.  .Les  ruines  & deman telle- 
ment des  Villcsruinées  8c  demen- 
tellées  pendant  les  Troubles,  pour- 
ront dire  reftablis  8c  reparez  par 
les  Habitans  des  Vides  à leurs 
dépens,  fi  bon  leur  femble. 

J7.  ! Ceux  de  la  Religion  pe- 
tendue  reformée  ,8c  les  Catholi- 
ques qui  auront  pris  des  Fermes 
des  Greffes , ou  autres  Domaines 
de  Sa  Majefté , 8c  qui  n’en  auront 
pû  jouir  à cauie  des  Troubies,  en 
demeureront  déchargez  depuis  le 
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14.  Aouif  ijyi.  8C C. 

> j8.  Que  les  Etats  Generaux  fe- 
ront mandez  8c  convoquez  en  la 
Ville  de  Blois  dans  fix  mois  pro- 
chains , 8c  pour  cet  effet  feront 
données  toutes  Commiffions  no 
cellàiies,  8c  c. 

59.  Que  les  Catholiques  unis  , 
ôc  ceux  ne  la  Religion  préten- 
due reformée  apres  la  publication 
du  prêtent  Edir,  feront  vuider 
toutes  les  Garnilbns  des  Villes, 
Places  , Châteaux  8c  Maifons 
qu’ils  tiennent,  appartenant  tant 
à Sa  Majefté  qu’aux  Ecclefiafti- 
ques,  8c  les  rellitueront  -en  toute 
liberté  comme  elles  eftoient  au- 
paravant lesTroubles,  Sa  Majefté 
laiflâne  en  garde  plufieurs  Villes 
nommées  dans  .ledit  Edit , aux 
conditions  y portées. 

‘60.  Que  tous  Prêcheurs,  Le- 
cteurs, te  autres  qui  parleront  en 
public  , ne  te  tendront  d’aucuns 
termes  qui  puiïïènt  porter  le  peu- 
ple à fedirion -,  à eux  enjoint  de 
le  comporter  modeftement  , fur 
les  pemes  portées  par  ks ‘Edits, 
8cc. 

6\.  Que  tous  Gouverneurs  de 
Provinces,  & Officiers  de  fa  Ma- 
jefté &dcs  Villes, apres Ja  recep- 
tion  des  prefentes  , prclteront  le 
ferment  pour  l’execution  d’icelles  t 
comme  encore  tous  Gentils.hom- 
mes  ’8c  Seigneurs  , pardevant  les 
Officiers  de  Sa  Majefté. 

61.  Que  tous  autres  Edits,  Let- 
tres, Déclarations , modifications, 
réductions,  8c  interprétations  fai- 
tes 8c  à faire,  font  déclarées mil- 
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les , voulant  Sa  Majefté  que  le 
refont  Edit  foit  exécuté  inviola- 
lemenr,  Sec. 

6j.  ceux  qui  tiennent  les 
Cours  tie  Parlement  feront  le 
même  ferment  apres  la  réception 
du  prefent  Edit  pour  l’execution 
d’iceluy  , & que  les  Procureurs 
Generaux  tiendront  main  tant  à 
la  publication  , qu’execution  d’u 
celuy  5 déclarant  Sa  Majcltc  tou- 
tes contraventions  paflees  comme 
non  avenues , Sec. 

XIX. 

VII.  EDIT  DE  PACIFICATION 

du  meme  Roy  Henry  III.  du 

mois  de  Septembre  ny 7 . 

Cet  Edit  contient  64.  Articles, 
conformes  en  partie  à ceux  de 
l’Edit  precedent. 

Le  1.  1.  Se  j.  Articles,  font  les 
mêmes  que  les  trois  premiers  de 
l’Edit  precedent.  Se  quelles  deux 
premiers  de  la  Déclaration  du  14. 
•Décembre  1573. 

Le  4.  eft  conforme  à l’Article 
4. du  z.  Se  du  4.  Edit. 

y.  6.  Conformes  au  t.  Se  x.  Ar- 
ticles du  x.  Edit  cy-deflus,  tou- 
chant les  Hauts  Jufticicrs,  Sec. 

. 7.  Conforme  a l'Article  9.  du 

4.  Edit , finon  qu’il  faut  compter 
le  17.  du  mois  de  Septembre. 

8-  Conforme  à l’Article  3.  du  x. 
Edit  cy-ddlïis. 

9.  Conforme  à l’Article  10.  du 
4.  Edit. 

ro.  Conforme  au  10.  n.  Se  11. 
dudit  4.  Edit. 

n.  Conforme  au  6o.  Article  de 
l’Edit  precedent. 


ACIï  ICATION. 

it.  Conforme  à l’Article  7.  du 
y.  Edir. 

13.  Conforme  à l’Article  9.  du 
1.  Edit, Seaux  Articles  14.  Se  34. 
du  4. 

14.  Conforme  à l’Article  13.  du 
1.  Edit,  Se  à l’Article  y.  du  prece- 
dent. 

iy.  Conforme  à l’Article  8.  du  y. 
Edit,  Se  àl’Article  18.  delà  Dé- 
claration du  14,  Décembre  1363. 

16.  Conforme  à l’Article  9.  du 
1.  Edit,  Se  à l’Article 34. du  4. 

17.  Conforme  à l’Article  11.  de 
l’Edit  precedenr. 

18.  Conforme  à l’Article  13.  de 
l’Edit  precedent. 

19.  Conforme  à l’Article  xz. 
du  4.  Edit. 

xo.  Conforme  à l’Article  6.  du 
y.  Edit. 

11.  Conforme  aux  Articles  18. 
Se  19.  de  l’Edit  precedent. 

xx.  Conforme  à l’Article  xo. 
dudit  Edit. 

13.  Cét  Article  regarde  l’éra- 
bliffement  d’une  Chambre  my- 
partie  dans  le  Rcflort  du  Parle- 
ment de  Toulouze  , Se  réglé  la 
fceance  de  celle  de  Dauphiné  foc 
mois  à Grenoble,  Se  fix  mois  en 
autre  lieu  que  Sa  Mjcfté  nom- 
mera Se  defignera. 

X4.  Lelquelles  Chambres  fe- 
ront Souveraines , Se  en  dernier 
Rcflort , Se  jugeront  tous  les  dif- 
ferens  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  dans  lefqucls 
ils  feront  parties  principales  ou 
earents,  en  demandant  Se  défen- 
dant. 

jy.  Con* 
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13.  Conforme  à l’Article  18. 
du  j.  Edit. 

26.  Les  Gouvernemens  & Char- 
ges du  Roy  de  Navarre,  du  Prin- 
ce de  Conde' , & tous  autres  Sei- 
gneurs , Chevaliers,  Gentils,  hom- 
mes qui  les  ont  fuivis  , & qu’ils 
pofledoient  avant  le  14.  Aoufl: 
1571.  leur  font  confervez , & font 
déchargez  de  toutes  recherches. 

17.  Conforme  à l’Article  14. 
de  l’Edit  precedent. 

18.  Conforme  au  ztf.dudit  Edit. 

19.  Conforme  au  tj.  Article 
dudit  precedent  Edit. 

30.  Conforme  au  19. dudit  Edit. 

31.  Conforme  au  30.  Article 
dudit  Edit. 

31.  Conforme  au  31.  Article  du- 
dit Edit. 

33.  Conforme  à l’Article  31.  de 
l’Edit  precedent. 

34.  Conforme  au  33.  dudit  Edit. 

3 y.  Conforme  au  3 4.  dudit  Edit. 

36.  Conforme  au  33.  Article 
dudit  Edit. 

37.  Conforme  au  36.  dudit  Edit 
precedent. 

38.  Conforme  au  31.  dudit  Edit. 

39.  Conforme  au  14.  du  4. 
Edit,  &:  à l’Article  13'.  du  3.  Edit. 

40.  Conforme  à l’Article  33.  du 
precedent  Edit. 

41.  Conforme  à l’Article  39. 
dudit  Edit. 

41.  Conforme  à l’Article  27. 
du  4.  Edit  cy-deflus. 

43.  Confirme  au  18.  Article 
dudit  Edit, 

44.  Conforme  au  31.  dudit  4. 
Edit. 
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43.  Conforme  au  23.  dudit  Edit. 

46.  Conforme  à l’Article  48. 
du  6.  Edit. 

47.  Conforme  à l’Article  39. 
dudit  Edit. 

48.  Conforme  au  41.du4.Edir. 

49.  Conforme  au  43.  du  pre- 
cedent Edit. 

30.  Conformeau  36.  Article  du- 
dit Edit. 

31.  Conformeau  37.  Article  du 
même  Edit. 

j z.  Conforme  à l’Article  49. 
dudxc  Edit  precedent. 

53.  Conforme  au  même  Arti- 
cle dudit  Edit. 

34.  Conforme  i l’Article  30.  du 
même  Edit. 

33.  Conforme  au  3$.  Article  du- 
dit Edit. 

36.  Conforme  à l'Article  14. 
du  z.  Edit. 

57.  Conforme  à l’Article  37. 
du  precedent  Edit. 

38.  Conformeau  31.  dudit  Edit. 

39.  Conforme  â l’Article  39, 
dudit  Edit. 

60.  Défenfes  à tous  Ie$  Sujets 
de  Sa  Majefté  de  quelque  quali- 
té & condition  qu’ils  foient , de 
faire  aucunes  entreprifes  ny  mo- 
nopoles pour  furprendre  les  Villes 
baillées  en  garde  à ceux  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée  , ny  de 
prendre  ny  faifir  aucunes  des  au- 
tres Villes,  ny  Châteaux,  ny  Pla- 
ces du  Royaume  , à peine  d’eftre 
punis  Sc  ehaftiez  comme  infra- 
éleurs  de  paix,  &c. 

6 1.  Sa  Majellé  ne  mettra  au- 
cuns Gouverneurs  ny  Garnifons 

Qüaq 
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es  autres  Villes  que  tiennent  à nemens,  reflbrtiftans  nuement,  8e 
prefent  ceux  de  la  Religion  pre-  fans  moyen  des  Cours  de  Parle- 
tenduc  reformée , 8c  qui  pour  eux  mens.  Lieux  pour  l’exercice  de  la 
feront  dclaiflees , à moins  qu’il  n’y  Religion  prétendue  reformée  fe- 
en  eut  eu  de  tout  temps  , 8c  ceux  ront  indiquez  par  Sa  Majcftc 
qui  y auront  cfté  mis  en  Garni-  dans  lefdits  Baillages,  8cc. 
ion  à l’occafion  des  Troubles  en  4.  Ledit  Exercice  ne  fera  établi 
vuideront  , fauf  celles  qui  font  ésTerresde  laReyne  Merede  Sa 
frontières  du  Royaume,  8cc.  Majefté  } neanmoins  les  Hauts- 
éi.  Conforme  à l’Article  61.  du  Jufttcicrspourront  jouir  de  la  per- 
precedent  Edit.  million  qui  leur  fera  accordée  par 

6 3.  Conforme  au  61.  Article  l'Edit. 

dudit  Edit.  y.  Les  Hauts- Jufticiers  de  Beau- 

64.  Et  ce  dernier  cft  aulficon-  jolois  y jouiront  du  privilège  de 

forme  à l’Article  6 3.  dudit  prece-  l’Edit  comme  ailleurs  , mais  ne 
dent  Edit.  fera  donné  aucun  lieu  pour  le 

X X.  Baillage  de  Beaujolois  apparte- 

ARTICLES  SECRETS  DV  PRE-  nant  à Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
c dent  Edit  de  Pacification  faits  penfier. 

à Bergerac  le  17.  Septembre  1777.  <>•  Sera  ordonné  un  lieu  pour 

Par  Te  premier  Article  Sa  Ma-  toutes  les  Mes  de  Marennes,  8c 
jefté  pour  gratifier  le  Roy  de  Na-  un  autre  pour  l’Ifle  d’Oleron, 
varre,  luy  permettra  outre  ce  qu’il  pour  l’exercice  de  ladite  Religion, 
Iuy  a accordé  par  les  Articles  ge-  ou  tous  ceux  defdites  Ifles  pour, 
neraux  que  dans  le  Duché  de  Van-  ront  aller, 
domois  en  la  Ville  de  Montoire  7 • Sera  aulïï  pourveu  pour  le 
à luy  appartenant  , on  pourra  Pais  Melfin  , 8c  autres  qui  font 
faire  l’exercice  delà  Religion  pre-  fous  la  protedion  du  Roy  , par 
tendue  reformée  pour  tous  ceux  les  Articles  fecrets  faits  avec  l’E- 
qui  voudront  y aller,  encore  qu’il  dit  de  1570. 
en  loit  abfent.  8.  Cet  Article  touchant  le  nia- 

i.  Même permiflion  à Monfieur  riage  des  Preftres  8c  Religieux, 
le  Prince  de  Condé  en  fes  mai.  cit  conforme  à l’Article  9.  du  6. 
fons  de  la  Fcrtéfur  Loire  8c  An-  Edit  cy-defius. 
guien,  encore  qu’il  en  foit  ab-  9.  Ceux  de  ladite  Religion  pre- 
fent. tendue  reformée  qui  auront  con- 

3.  Sous  le  nom  d’anciens  Bail-  trade  mariage  dans  des  degrez 
Iages , Sa  Majefté  entend  parler  défendus  , fe  pourront  retirer  vers 
de  ceux  qui  eftoient  du  temps  du  Sa  Majefté  pour  leur  eftre  pour- 
Roy  Henry  IL  tenus  pour  Bail-  veu,  en  forte  qu’ils  n’en  puiflènt 
iages  , Scnefchauffées , Gouver-  eftre  recherchez  , ny  leurs  enfans. 


Digitized  by  Google 


Edits  de  Pac 

ro.  xi.  ii.  13.  Ces  trois  Arti- 
cles traittent  des  Chimbres  my- 
parties  , 6c  des  Officiers  d’i- 
celles. 

14.  Et  par  celuy-cy,  Sa  Maje- 
fté veut  8c  entend  que  lefdices 
Chambres  établies  efdits  Parle- 
mens,  pour  rendre  lajuftice  à ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée foient  unies  8c  incorporées  en 
iceux  parlemens,  quand  befoin 
fera,  8c  que  les  caufes  qui  ont  meu 
fadite  Majefté  d’en  faire  i’établif- 
fement  ccfleront  entre  lés  fujets. 

13.  16.  17.  18.  19.  10.  Il  n’eft 
parlé  dans  ces  6.  Articles  que  des 
Officiers  defdites  Chambres,  de 
leurs  qualitez  , gages , examens, 
ferment,  feance , 8cc. 

xi.  Les  Prefcriptions , Péremp- 
tions d’inftances  ou  Jugemens  don- 
nez contre  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  où  ils  n’ont 
pû  obtenir  de  renvoy  l’ayant  de- 
mandé, ou  n’ayant  efté  ouïs , fe- 
ront remis  au  mcfme  état  qu’au- 
paravant , en  faifant  deuëment  ap- 
paroir. 

xx.  Ceux  de  la  Religion  pré- 
tendus reformée  ayant  achepsé 
durant  les  T roubles  par  les  ordres 
6c  commandement  de  leurs  Chefs 
le  Roy  de  Navarre  8c  Monfieur 
le  Prince  de  Condé  , des  biens 
Ecclefiaftiques  , 6c  en  étant  re- 
cherchez, Sa  Majefté  les  déchar, 
ge  defdites  Ventes,  à la  charge  du 
rcmbourcement  des  deniers,  con- 
formement aux  Articles  generaux 
de  l'Edit. 

13.  Que  le  Roy,  la  Reyne  Mere, 
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6c  Moniteur  le  Duc  d’Anjou  pre- 
fteront  ferment  pour  faire  garder 
6c  obfcrver  cet  Edit , 6c  d’en  faire 
joüir  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée. 

X4.  Que  le  mefme  fera  fait  par 
le  Roy  de  Navarre , 6c  par  le 
Prince  de  Condé. 

ij.  Que  lefdits  fermens’  feront 
lignez , avec  les  armes  de  ceux 
qui  les  auront  fait , 6c  en  cet  état 
remis  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté 6c  du  Roy  de  Navarre,  ôcc. 

x6.  Permis  au  Roy  de  Navarre 
apres  la  conclufion  de  la  Paix 
d’envoyer  vers  la  Reyne  d’An- 
gleterre 6c  le  Duc  Jean  Cafimir 
pour  les  en  adverrir , 6cc. 

ij.  Tous  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  qui  feront  de- 
meurez Titulaires  des  Bénéfices, 
les  refigneront  dans  fix  mois  à des 
Catholiques , 8c  les  Penlionnaires 
defdits  Bénéfices  avant  le  14. 
Aouft  1571.  en  feront  payez  à l'a- 
venir, 8cc. 

x8.  Et  les  Catholiques  Bcnefi- 
ciers  qui  auront  fuivi  leldits  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ren- 
treront dans  leurs  Bénéfices  qu’ils 
avoient  auparavant  le  14.  Aouft 

IJ7t* 

19.  Sur  l’inftance  faite  d’annu- 
ler les  Obligations  , Cedules  6c 
Promeflcs  faites  par  ceux  de  la 
Religion,  6c  autres  qui  les  ont  fui- 
vi, ôcc.  Sa  Majefté  a déclaré  que 
luy  faifant  entendre  les  faits  par- 
ticuliers dont  s’agit , elle  y pour- 
voiroit. 

30.  Cet  Article  regarde  les 

Q^qqij 
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B iux  à ferme  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  faits  de  leurs  biens  depuis 
le  24.  Aouft:  1J71.  donc  ils  deman- 
dent la  call.'tion  pour  y rentrer, 
en  remhourfant  par  eux  ce  qu’ils 
en  auront  reçu  Et  les  Officiers  5c 
H.ibicans  de  la  Rochelle  font 
maintenus  dans  leurs  privilèges , 
fans  pouvoir  être  recherchez  ny 
molcftcz  aucunement  5c  n auront 
autre  Gouverneur  q e le  Séné- 
chal , ôc  ne  fera  mife  aucune  Gar 
mfon  en  ladite  Ville  5c  Gouver 
Bernent. 

31.  Ny  es  Villes  5c  Places  du 
Gouvernement  de  Languedoc  , 
fauf  à celles  où  il  y en  avoir  du 
temps  du  Roy  Henry  1 1. 

32.  La  Déclaration  o&royée  par 
le  feu  Roy  aux  Habitans  de  Pa- 
miers  de  la  R.  P.  R.  touchant  les 
exccz  commis  au  mois  de  Juin 
1366.  fera  confirmée  par  S.  M. 

33.  Accordé  au  Roy  de  Navar- 
re 6c  autres  de  ladite  Religion 
S co  hommes  payez  par  S . M.  pour 
mettre  dans  les  Villes  qui  leur  fe- 
ront biffées  en  garde  pour  leur 
furetc  ôcc. 

34.  La  Ville  de  S.  Jean  d’An 
gcly  delaiffcc  à M.  le  Prince  de 
Condepour  fa  retraite  6c  demeu- 
re pendant  fix  ans , en  attendant 
qu  il  puilfc  joüir  de  fon  Gouver 
nemenr  de  Picardie  , auquel  S. 
M.  veut  qu’il  foit  confervé.  Et 
prêtera  ferment  de  fidclicé  à S. 
M.  de  garder  fidcllcmcnt  ladite 
Ville  5c  d’y  lailTer  l’exercice  libre 
de  la  Religion  Catholique  , 5c 
prendre  fous  fa  proteftion  tous 


Paciïicahon. 

les  Ecclcfiaftiqucs  Sec. 

33.  3 6.  37.  38.  Ces  Articles  ne 
regardent  que  l'ordre  des  Garni- 
Ions  des  Villes  données  en  garde 
à ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  p^r  S.  M.  pendant  fix 
années  ôcc. 

39.  La  Ville  de  Montpellier  eft 
auffî  delaifTec  en  garde  à ceux  de 
la  R.  P.  R.  pour  la  retraite  5c  fu- 
reté de  ceux  du  Languedoc  &c. 

40.  Sa  Majcfté  écrira  à fes 
Ambaffadcurs , pour  obtenir  que 
fes  fujets  de  quelle  Religion  qu’ils 
foient  ne  puifTent  être  recherchez 
en  leurs  confidences,  ny  fujets  à 
l’Inquifition  , allans  , venans  5C 
trafiquans  par  l’Efpagnc  , 3c  par 
l'Italie,  5c  ailleurs. 

4t.  Que  l'Artillerie  de  S.  M. 
prife  pendant  les  troubles  luy  fe- 
ra reftituée  ; neanmoins  celle  qui 
a été  donnée  aux  Villes  pour  leur 
fureté  y demeurera  jufqu a la  fin 
des  fix  ans. 

42.  Cet  Article  regarde  l’abo- 
lition generale  pour  toute  contra- 
vention aux  Reglemens  de  part 
& d'autre  ; en  font  exceptez  les 
cas  exécrables  , comme  ravifTe- 
mens  6c  forcemens  de  femmes', 
filles  , brûlemens , meurtres  faits 
par  trahifon , &c. 

43.  Tout  ce  qui  fera  pris  de 
part  5c  d'autre  par  voye  d holli- 
lité,  depuis  le  17.  du  prefent  mois 
qu’ont  été  accordez  les  prefens 
Articles , fera  fujet  à reftitution 
5c  réparation  civile. 

44.  C'ct  Article  regarde  la 
ville  d'Avignon  & Comtat  Ve- 
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naiflln  & les  habitans  d’iceluy, 
que  S.  M.  veut  qu'ils  fe  refL-n- 
tent  de  la  Paix , lefqucls  ayant 
fuivy  le  party  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  ou  meme  qui  font  de  la- 
dite Religion  foient  noiiobftant 
ce  rétablis  dans  leurs  biens  dont 
ils  auront  cfté  troublez  à l’occa- 
fion  des  troublez  paflez , Sec. 

45.  QüÇ  lcs  fonimes  qu'il  con 
viendra  lever  pour  le  payement 
de  cc  qui  eft  deub  aux  Reiftres , 
tant  des  prcccdens  que  prefens 
troubles , feront  levées  fur  les  fu- 
jetsde  S.  Majeftc  également  &c. 

46.  Que  S.  M.  mettra  ordre  le 
plus  promptement  que  faire  fc 
pourra  fuivant  la  ncccflité  de  fes 
affaires  au  payement  des  Reiftres 
deub  audit  Jean  Cafimir,  fes  Co- 
lonels Sc  autres  Maîtres  &c. 

47.  Que  la  permiffion  accor- 
dée à ceux  de  la  Religion  par  S 
M . de  lever  une  fomme  de  fix  cens 
mil  livres  fur  eux  pour  l'aquitte 
ment  de  certaines  fommes  par 
eux  dues  , leur  fera  confirmée  en 
faifant  par  eux  apparoir  qu’ils 
n'en  ont  rien  encore  levé. 

48.  Que  le  Prince  d’Orangc 
fera  rétabli  en  fes  biens , & que 
les  papiers  & document  concer- 
nant la  Principauté  d’Orangc  luy 
feront  reftituez. 

Tous  lcfquels  Arricles  ont  etc 
accordez  pour  & au  nom  de  Sa 
Majeftc  par  fes  députez,  &:  par 
les  C hefs  des  partys  différons , & 
par  eux  fignez  à Bergerac  le  17. 
Septembre  1577. 


XXI. 

Sa  Majeftc  accorda  une  com- 
millîon  le  10  Décembre  fuivanc 
au  Prcvoft  de  Paris  pour  l exccu- 
tion  dudit  £dit  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier,  qui  porte  la  ma- 
nière avec  laquelle  il  fe  doit  com- 
porter. 

XXII. 

articles  de  la  conferen- 

cc  faire  à Nerac , par  U Mere  du 
Roy  Henry  III.  avec  le  Roy  de 
Navarre  , & les  Députez  de  la 
R.  P.  R.  le  dernier  Février  is y p. 
& ratifiez,  parle  Roy  le  14.  Mars 
fuivant. 

C es  Articles  au  nombre  de  i-j. 
ont  été  accordez  par  S.  M.  pour 
faciliter  l’execution  de  1 Edit  du 
mois  de  Septembre  1^77.  & rç- 
foudre  & éclaircir  les  difficultez 
qui  font  intervenues  fur  iceluy  t 
Le  premier  porte , 

1.  Que  les  Hauts  Jufticicrs,  ou 
ceux  qui  tiennent  plein  Fief  de 
Hautbere  en  propriété  ou  ufu- 
fruit , en  tout , par  moitié  , ou 
tiers  pourront  faire  continuer  l’e- 
xercice de  ladite  R.  P.  R.  dans 
leurs  principaux  domiciles,  quoy 
qu’abfcns , & leurs  femmes,  pour- 
vu qu'une  partie  de  leur  famille 
demeure  audit  lieu,  Scquclaju* 
ftice  leur  (oit  controvcrfee , mais 
il  faut  qu'ils  en  foient  en  poflef- 
(îon.  Et  fi  les  lieux  établis  par  le 
Roy  pour  l’exercice  de  ladite  Re- 
ligion fe  trouvent  incommodes 
pourront  être  changez. 

1 a.  Permis  à ceux  de  ladice  Re* 
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Jjgion  d’acheptcr  des  lieux  pour 
l'exercice  de  leur  Religion  es 
Fauxbourgs  des  Villes  Sc  Villa- 
ges accordez  par  S.  M. 

j.  Pourront  s’affemblcr  parde- 
vant  le  Juge  royal  pour  procéder 
aux  levées  de  deniers  fur  eux , qui 
feront  ncceffaircs  pour  entretenir 
ledit  exercice. 

4.  Que  l'article  10.  dudit 
Edic  fera  exécuté,  touchant  les 
enterremens  de  ceux  de  la  R. 
P.  R. 

y.  Cet  article  ne  regarde  que 
le  Reglement  des  Chambres  my- 
parties,  &c. 

6.  Et  celuy-cy  concerne  les 
Arrefts , Jugemens  8û  Procedures 
faites  dans  les  Parlcmcns  &c  Pre- 
fidiaux  contre  ceux  de  ladite  R. 
P.  R.  depuis  l’Edit,  Scc. 

7.  Defcnfes  à toutes  Cours  Sc 
Juges  de  connoîtrc  des  Procczen 
dernier  refTort  de  ceux  de  la  R. 
P.  R.  au  préjudice  dcfditcs  Cham- 
bres my  parties , Scc. 

8.  Les  CommiiTaires  Catholi- 
ques qui  feront  députez  pour  l’in- 
ftruétion  des  Procez  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  prendront  un  Adjoint 
de  ladite  Religion,  &:  les  Com- 
mifïaircs  de  ladite  Religion  en 
prendront  auffi  un  Catholique , 
Scc. 

9.  Que  les  Juflicesdc  Montau- 
ban,  Montpellier,  fie  Nifmcs , Sc 
par  tout  ailleurs  feront  rétablies 
comme  elles  étoient  avant  les 
Troubles,  conformement  à l’Edit. 

10.  Que  la  fabrication  des  Mon- 
noyés  fera  rétablies  en  la  Ville  de 
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Montpellier  comme  elle  ctoit  au- 
paravant les  Troubles. 

11.  Que  toutes  contraventions 
commifes  depuis  la  publication 
du  dernier  Edit  demeureront  a f- 
foupics , avec  defcnfes  de  procé- 
der à aucunes  recherches  pour 
cet  effet:  déclare  neanmoins  fa 
Majeftc  qu’aprés  ces  prefentes 
elle  ne  donnera  plus  d'abolition , 
Scc. 

11.  Que  tous  Procez  concer- 
nans  les  Troubles  qui  avoicnc  efté 
renvoyez  pardevant  les  Commif- 
faires  exécuteurs  des  Edits,  fe- 
ront renvoyez  aux  Chambres  de 
l’Edit  en  l'ctac  qu’ils  font  ,“&c. 

13.  Cet  article  regarde  la  cor- 
rection de  l’article  41.  du  dernier 
Edit , où  il  y avoir  faute  dans  lim- 
preflion , en  ces  mots , & qui  au- 
ront efle  fris  far  voye  d'hoftilité , 
par  affirmation  : au  lieu  qu'ils 
doivent  cftrc  mis  négativement  Sc 
en  cette  forte,  (jr  qui  n'auront  efté 
fris  far  voye  d’hoftilité  : fà  Majcflé 
ordonne  que  ladite  corre&ion  fera 
faite  fur  l’original. 

14.  Qif  aucune  levée  de  deniers 
ne  fera  faite  que  fur  les  Com- 
miffions  Sc  Ordonnances  de  fa 
Majcflé. 

îy.  Que  les  Affemblécs  gene- 
rales dcsVifcs  Sc  Communautez 
fe  feront  en  la  maniéré  accoutu- 
mée par  les  Habitans  fans  diftin- 
ûiondc  Religion , Scc. 

1 6.  Que  l'Edit  de  pacification, 
Sc  les  articles  de  cette  Conféren- 
ce feront  executez , les  prifonniers 
de  Guerre  mis  en  liberté  fans 
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payer  rançon , Sec. 

17.  Cet  article  regarde  les  14.  | 
Villes  laiflfees  en  garde  à ceux  de 
la  R.  P.  R.  qui  feront  remifesaux 
Gouverneurs  de  Guyenne  Se  Lan- 
guedoc après  le  temps  porté  par 
l’Edit,  par  le  Roy  de  Navarre, 
Sec.  aufquellcs  cependant  on  ne 
pourra  faire  de  Fortifications , ny 
démolir  des  Eglifes  , ny  autres 
chofes  contre  l’Edit. 

• 18-  Que  dans  lefditcs  Villes 
les  Catholiques  Se  Beneficiers  ne 
feront  point  molcftcz , le  Service 
divin  fera  fait,  la  |uftice  fera  li- 
brement adminiftrcc,  les  Magi- 
ftrats  répondront  des  contraven- 
tions qui  pourroient  élire  faites. 

19.  Que  lefdites  Villes  feront 
commandées  par  des  Gens  de 
bien , aimant  la  paix , nommez  par 
le  Roy  de  Navarre,  Se  agréez  par 
la  Rcyne  Merc  du  Roy , &c. 

10.  A aufïi  clic  remis  par  ledit 
Sieur  Roy  de  Navarre  le  Mur  de 
Barais  à icelle  Dame  Reyne,  la- 
quelle a nommé  le  fieur  d’Arpa- 
jon  pour  la  garder  jufqu’au  dernier 
Aouft  prochain , Sec. 

21.  Ladite  Dame  a promis  au 
Roy  de  Navarre  Se  à ceux  de  la 
R.  P.  R.  de  fournir  trente  fix  mil 
livres  tournois  à ceux  que  ledit 
Roy  de  Navarre  nommera. 

11.  Que  dans  lefditcs  Villes 
ceux  qui  y commanderont,  ny 
aucuns  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
ne  pourront  loger  chez  les  Ca- 
tholiques que  le  moins  que  faire 
le  pourra , ny  faire  aucunes  levées, 
Sec.  que  les  Garnifons  qui  font 
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dans  les  Villes  de  Languedoc, 

| tenues  par  lefdits  de  la  R.  P.  R. 
i lèveront,  que  les  lieux  du  haut 
Languedoc  j fçavoir,  Dornbe , S. 
Germa  , Peçh.iudtc  , Picrreficlc  , 
Car  lus  , fri/erollcs  , My  eu  lie  s dr 
Ptjlrims,  feront  promptement  dé- 
mantelez Se  lailTez,  Sec. 

23.  Cet  article  ne  regarde  que 
le  ferment  des  principaux  Chefs 
du  party  de  la  R.  P.  R.  pour  l’exe- 
cution des  prefentes , &:c. 

24.  Que  s'il fc commet  départ 
ou  d'autre  quelque  attentat,  au 
préjudice  dudit  Édit,  Se  de  tout 
ce  que  dcfliis,  il  fera  incontinent 
réparé , Sec. 

2 j.  Et  lesGentils  hommcs&Ha- 
bitans  des  V illes , cane  de  l’une  que 
de  l’autre  Religion,  feront  obligez 
d’accompagner  lcsGouverncurs  & 
Lieutenans  Generaux  du  Roy , 
pour  les  ayder  de  leurs  perfonnes 
a reparer  lefdits  atténues. 

Et  ceux  qui  contreviendront 
audit  Edit  font  déclarez  dés  à pre- 
fent  criminels  de  leze  Majcfté, 
eux  & leur poftcricé  infâmes.  Sec. 

26.  Que  les  Seigneurs  députez 
pour  l’execution  tant  dud.  Edit  que 
des  articles  fecrets  d’iceluy,  re- 
mettront les  maifons  du  Roy  de 
Navarre  àmefure  qu’ils  paflcronc 
dans  les  Senêchauffecs  où  elles 
font  fituées,  & biffées  en  lecat 
porté  par  l’Edit, 

27.  Que  le  tout  fera  inviolable^ 
ment  gardé , Sec. 

XXIII. 

Le  Roy  Henry  III.  donna  une 
Déclaration  le  3.  Juin[ij8c.  pour 
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l’obfcrvation  dudic  précédent  E- 
dit  , Se  articles  accordez  en  la 
Conférence  dcNerac,  contre  lef 
quels  il  y avoir  eu  plufieurs  con 
traventions,  Se  particulièrement 
celle  de  Monficur  le  Prince  de 
Condé, lequel  contre  l’article  34. 
des  articles  fccrets,  avoir  quitté 
fa  demeure  de  faint  Jean  d’Ange 
Iy  pour  venir  à la  Ferc  en  Pi- 
cardie , fans  en  avertir  fa  Majefte, 
ce  que  neanmoins  fa  Majefté  a 
agrée,  ainfi  quelle  témoigne  par 
faditc  Déclaration,  à la  charge 
qu'il  s’y  conticndroit  doucement, 
SCC. 

XXIV. 

Et  par  un  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  1580.  donné  à 
Blois,  fa  Majefté  ratifia  nouvelle 
ment  les  articles  de  la  Conféren- 
ce de  Nerac. 

XXV. 

A RT  I C LE  S ACCORDEZ 
en  U Conférence  de  Flex  en 
l'année  n8o. 

Ces  articles  qui  font  au  nom- 
bre de  47.  furent  propofez  en 
la  Conférence  faite  au  lieu  de 
Flex  prés  la  Ville  de  fainte  Foy, 
entre  Monficur  Frère  du  Roy, 
fondé  en  pouvoir  par  fa  Majefté, 
Se  le  Roy  de  Navarre  affilié  des 
Depucezde  la  R.  P.  R.  Se  fefai- 
fant  fort  pour  tous  les  fujets  du 
' Roy  de  ladite  R.  P.  R.  pour  met- 
tre fin  aux  troubles  Se  defordres 
arrivez  dans  ce  Royaume  depuis 
l'an  1377.  llcft  porte  par  le  pre- 
mier. 

1.  Que  l’Edit  de  pacification 

iîe 
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Se  articles  fccrets , Se  ceux  de  la 
Conférence  de  Nerac  feront  ob- 
lcrvcz  Se  exécutez  en  tout  Se  par 
tout.  Se  que  les  fujets  de  fa  Ma- 
jefte jouyront  du  Bénéfice  des 
Déclarations , décharges  , aboli- 
tions y contenues  pour  tout  ce 
qui  s’eft  même  pafle  depuis , à la 
referve  de  ce  qui  eft  porte  par  les 
articles  fuivans. 

z.  Que  les  articles  dudit  Edic 
concernant  le  rétabliflement  de 
la  Religion  Catholique  , Apofto- 
liquc  Se  Romaine,  la  célébration 
du  Service  divin  es  lieux  oü  il  a 
efté  intermis,  les  Dixmes,  fruits, 
revenus  Ecclefiaftiques  feront  aulïi 
exécutez  entièrement , Se  les  con- 
trevenans  punis  Se  châtiez. 

3.  Qvf il  fera  informé  contre 
ceux  qui  tiennent  des  difeour* 
(candaleux  Se  tendans  à fcdition, 
à la  diligence  des  Procureurs 
generaux  de  fa  Majefté , à peine 
d'en  répondre,  Se  que  les  Pré- 
dicateurs ccfTeront  toutes  inventi- 
ves , &c. 

4.  Que  les  articles  4.  9.  Se  13. 
dudit  Eclit  feront  exécutez,  tou- 
chant la  liberté  de  demeurer  en 
liberté  de  confcicnce  dans  les 
Villes  du  Royaume  ,& e. 

y Que  le  premier  article  de  la 
Conférence  tiendra  Se  aura  lieu, 
encore  que  le  Procureur  general 
foit  partie  contre  les  Hauts  Ju- 
ft  ciers  qui  e oient  en  poflèffion 
aétucllc  de  ladite  Jufticc  lors  de 
la  publication  dudit  Edit. 

6.  Que  l’article  8.  dudit  Edic 
fer*  aufli  exécuté,  touchant  l s 

' lieux 
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lieux  les  plus  commodes  dans  les 
Baillages  te  Scncchauffcçs  pour  y 
établir  l'exercice  de  ladite  Re- 
ligion. 

7.  Qu’il  fera  pourveu  de  lieux 
commodes  pour  les  fcpultures  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  par  les  Offi- 
ciers des  lieux  dans  quinzaine  a- 
prés  leur  requifirion,  à peine  de 
cinq  cens  écus,  en  leurs  propres 
te  privez  noms. 

8.  Que  les  articles  particuliers 
te  fecrets  faits  avec  ledit  Edit  fe- 
ront obfervez;  te  pour  cet  effet  fera 
ordonne  aux  Cours  de  Parlcmens 
de  les  enregiftrer,  te  que  les  Ju. 
ges  Ecclcfiaftiqucs  te  Royaux  , 
enfemble  lcfdites  Chambres  con. 
noîtront  refpeâivement  des  ma- 
riages te  differens  qui  furviendront 
fur  iceux. 

9.  Que  les  taxes  te  impofitions 
fur  ceux  de  la  R.  P.  R.  feront 
executoires , nonobftant  oppofi- 
tions  te  appellations  quelconques. 

10.  Permis  à ceux  de  la  R.  P. 
R.  d'avoir  exercice  d'icellc  es  Vil- 
les te  lieux  où  il  eftoie  le  17.  du 
mois  de  Septembre  1577.  fuivant 
l’art.  7.  dudit  Edit. 

11.  Par  cet  article  fa  Majefté 
établit  une  Chambre  de  Juftice 
en  Guyenne  pour  l'execution  de 
l’Edit  de  pacification  ; te  pour  les 
Provinces  de  Languedoc  te  Dau 
phinc,  les  Chambres  y établies 
feront  continuées,  te c. 

iz.  Et  par  celuy  cy  elle  ordon- 
ne aux  Prcfidens  te  Confeillcrs 
nommez  de  s’y  rendre  inccffam- 
ment  , à peine  de  privation  de 


leurs  Offices,  tec. 

ij.  Lorfque  lcfdites  Chambres 
feront  feantes , defenfes  à toutes 
Cours  Souveraines  de  connoîcre 
des  Procez  Civils  te  Criminels 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  à peine 
de  nullité , tec.  à moins  que  les 
parties  n’y  procédaient  de  leur 
commun  confcntemcnt,  tec. 

14.  Sa  Majefté  pourvoira  aux 
frais  de  jufticc  defditcs  Chambres, 
fauf  d’en  repeter  les  deniers  fur 
les  biens  des  condamnez. 

if.  Sera  fait  un  Reglement  par 
fa  Majefté  entre  les  Cours  de  Par- 
lement te  lcfdites  Chambres , fui- 
vant l’Edit  &:  l’article  y.  de  la 
Conférence. 

16.  Aucunes  Cours  de  Parle- 
ment , ny  Souveraines . ny  Subal- 
ternes ne  pourront  connoître  des 
matières  introduites  dans  lcfdites 
Chambres  , dont  elles  doivenc 
connoître  par  l’Edit,  à peine  de 
nullité  des  procedures. 

17.  Es  Chambres  my- parties 
fera  gardée  la  proportion  des  Ju- 
ges te  jugemens  félon  leurs  «ta* 
bliflemens  , à moins  que  les  parties 
ne  confcntent  au  contraire. 

18.  Les  reeufations  propofees 
contre  les  Juges  defditcs  Cham- 
bres de  Guyenne , Languedoc  te 
Dauphiné , pourront  cftrc  jugées 
au  nombre  de  fix  , tec. 

19.  Les  Prcfidens  te  Confeillers 
defditcs  Chambres  ne  tiendront 
aucuns  confcils  particuliers  hors 
leurs  Compagnies,  pour  faire  ny 
recevoir  aucunes  propofitions.de- 
libcrations  te  refolutions  pour  k 
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repos  public , &:c. 

zo.  Tous  Officiers  commis  pour 
I'cxccution  des  Arrefts  &:  autres 
commiffions  defditcs  Chambres 
les  mectront  à execution  : comme 
a u fli  les  Huiffiers  &:  Sergens  fe- 
ront tous  Exploits  par  tout  le 
Royaume,  fans  demander  Placct, 
Vifa , ny  Parcatis , à peine  de  fuf- 
pcnlion  de  leurs  Charges,  &c. 

ai.  Ne  feront  accordées  aucu- 
nes évocations  de  caufe , dont  la 
connoiftance  appartient  auldues 
Chambres,  finon  en  cas  des  Or- 
donnances, &:c. 

ii.  Les  Officiers  Subalternes 
dont  la  réception  appartient  aux 
Cours  de  Parlement , s’ils  font  de 
la  R.  P.  R.  pourront  eftrc  receus 
dans  la  Chambre  de  l’Edit,  mais 
prêteront  ferment  es  Cours  de. 
Parlement,  &c  à leur  refus  à la 
Chambre  de  l’Edit. 

13.  Ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  au- 
ront refigné  leurs  Charges  pour 
crainte  clés  troubles  , depuis  le 
14.  Aouft  1371.  aufqucls  on  auroit 
fait  promelfcs , en  vérifiant  leurf 
dites  promcflës  leur  fera  pourveu 
par  la  Juftice. 

24.  L’article  4 6.  de  l’Fditfera 
exécuté,  touchant  la  décharge 
du  pavement  des  arrerages  des 
Contributions , Se  toutes  autres 
levées  de  deniers  impofez  pendant 
les  Troubles. 

13.  Tout  ce  qui  a efté  fait  par 
les  Parlemens  contraire  à l’Edit  de 
pacification  &c  Conférence , fera 
rayé  des  Regiftres. 

té.  Les  Procez  des  Vagabons 
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fcronc  jugez  par  les  Juges  Prefi- 
diaux,  frevofts  des  Maréchaux, 
Sec.  conformement  au  iy.  article 
dudit  Edit,  Se  8.  de  ladite  Con- 
férence, Sec.  Se  feront  tenus  lefdits 
Juges  d obéir  aux  Chambres  my- 
parties,  de  même  qu’aux  Parie- 
mens,  à peine  de  privation  de  leurs 
états. 

17.  Conforme  à l’article  50. 
dudit  Edit  de  1577.  Se  à l’article  56. 
de  celuy  de  1376.  touchant  ledé- 
mantcllementdcs  Villes  qui  pour- 
ront eftrc  reparées  par  les  Habi- 
tans  à leurs  dépens. 

18.  Pareilles  décharges  & abo- 
litions feront  accordées  pour  les 
chofes  faites  & avenues  d’une 
part  Sc  d’autre  depuis  la  Confé- 
rence jufques  à prefent,  Sec. 

29.  Après  la  publication  de  l’E- 
dit les  Troupes  & armées  fc  fc- 
pareront  Se  retireront , fçavoirlcs 
Françoifes  licentiées  Se  congé- 
diées , Se  les  Etrangères  hors  du 
Gouvernement  de  Guyenne  pour 
fortir  hors  du  Royaume,  apres 
que  les  Villes  ( que  ceux  qui  ont 
fuivi  le  party  du  Roy  de  Navarre 
font  obligez  de  remettre)  auront 
efté  remites  és  mains  de  Monfei- 
gneur,  lcfquclles  Villes  font  Men- 
de , Cahors , Monfegis , Saint  Mi- 
lion  Se  Montaigu , Sec. 

30.  Et  après  la  remife  defditcs 
Villes,  Monfeigneur  fera  remettre 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Roy 
de  Navarre  les  Maifons , V illcs  Se 
Châteaux  qui  luy  appartiennent, 
lefquellcs  il  delaiflera  en  l’etat 
porte  par  l’Edit  Se  Conférence. 
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31.  Cer  article  regarde  la  rcmi- 
fe  de  pluficurs autres  Villes,  8e de 
celles  qui  ontefté  données  en  gar- 
de à ceux  de  la  R.  P.  R.  8e  qu’ils 
font  obligez  de  remettre  après  le 
temps  porté  par  ledit  Edit,  8ec. 
fur  les  peines  y contenues. 

32.  Toutes  autres  Villes,  Pla- 
ces 8e  Châteaux  appartenans  au 
Roy  , aux  EccIcGaftiques  , Sei- 
gneurs , Gentils-hommes , 8e  au- 
tres Sujets  de  fà  Majcftc  , d'une 
8e  d’autre  Religion  , enfcmble 
tous  les  titres , documens  , feront 
reftituez  aux  proprietaires  pour  les 
en  laiffer  jouir  librement  8e  paifi- 
blemcnt,  8c  vuideront  toute,  Gar- 
nifons  defdites  Villes,  places  &c 
Châteaux , 8ec. 

33.  Pour  l'execution  dequoy, 
Monfeigneur  a promis  de  demeu- 
rer deux  mois  audit  Pais  de  Guyen- 
ne , enfuite  du  pouvoir  à luy»don- 
né  par  fa  Majcftc  , laquelle  eft 
fupliée  d’établir  près  fa  perfonne 
un  Confcil  compofc  de  perfonnes 
capables  8c  fuffifantes. 

j 34.  Conforme  à l’article  48. 
dudit  Edit  contenant  la  liberté  de 
commerce  , 8e  cxtinûion  de  tous 
nouveaux  péages  8e  fubfides  im- 
pofez  par  autre  autorité  que  celle 
de  fa  Majcftc,  8cc. 

3j.  Toutes  Pièces  d'Artilleric 
appartenantes  à fa  Majcfté,  prifes 
durant  8e  devant  les  Troubles  fe- 
ront rendues  conformement  à l’ar- 
ticle 43.  des  fccrcts. 

36.  Conforme  à 1 article  39.  du- 
dit Edit,  touchant  les  prifonniers 
8e  rançons,  ôec. 
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37.  Le  Roy  de  Navarre  8c  Mon- 
iteur le  Princcdc  Condc  jouyront 
effectivement  de  leurs  Gouvernc- 
mens , conformement  audit  Edit, 
8e  articles  fecrets. 

38.  La  levée  de  fix  cens  mil 
livres  qui  fut  permife  8e  accordée 
par  lcfdits  articles  fera  continuée, 
iuivant  les  Commiftïons  depuis 
expédiées  en  vertu  d icelles,  à la- 
quelle la  Majcfté  eft  fupliée  de 
faire  ajouter  quarante-cinq  mil  li- 
vres , fournies  SC  avancées  par  le 
Sieur  de  la  Noué. 

39.  Conforme  aux  11.  if.  8c  24. 
articles  accordez  à Bergerac,  tou- 
chant les  fermons  8e  promefles  que 
doivent  faire  le  Roy,  la  Reyncfa 
Merc,  Monfeigneur  fon  frere,  le 
Roy  de  Navarre  8e  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé. 

40.  Les  Prince  da  fang , Of- 
ficiers de  la  Couronne,  Gouver- 
neurs 8e  autres  Magiftrats  du 
Royaume  jureront  ée  promettront 
de  faire  garder  lefdics  Edits  8c  pre- 
fens  Articles,  8c  de  punir  les  con- 
trevenans. 

41.  Les  Cours  de  Parlement 
de  même  feront  pareil  fermenr, 
lequel  fera  renouvelle  à chacune 
nouvelle  entrée  tous  les  ans  à la 
faine  Martin,  à laquelle  ils  feront 
lire  8c  republier  ledit  Edit. 

41.  Les  Sénéchaux  8c  Officiers 
des  Senéchauflécs  8c  Sièges  Prc- 
fidiauîP feront  le  même  ferment 
en  corps , 8c  le  renouvelleront  tous 
les  ans  chaque  premier  jour  Juri- 
dic  après  les  Rois,  faifant  repu- 
blier ledit  Edit. 
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43.  Les  Prevofts,  Maires,  Ju- 
rats,  Capitouls  & Eehevins  des 
Villes  feront  femblable  ferment 
aux  Maifons  communes , appeliez 
les  Habitans  de  1 une  & 1 autre 
Religion,  Sc  les  réitéreront  à tou- 
tes nouvelles  eic&ions  dcfditcs 
Charges. 

44.  Tous  les  fufdits  autres 
Sujets  de  fa  Majefté  fc  départiront 
&c  renonceront  à toutes  Ligues , 
AfTociations  Confrairies  & intel- 
ligences, tant  dedans  que  dchois 
le  Royaume,  &c  jureront  de  ne 
contrevenir  audit  Edit  ôc  Confé- 
rence, Sc  fur  les  peines  portées  par 
iccux. 

4 j.  Tous  Officiers  Royaux,  & 
autres  Officiers  & Magiftracs  des 
Villes  répondront  en  leurs  propres 
& privez  noms  des  contraventions 
audit  Edit,  à faute  de  punir  les 
contrcvcnans , tant  civilement  que 
corporellement  s’il  y ccheoit. 

4 6.  Ec  pour  le  furplus  de  tout 
ce  qui  eft  contenu  par  lefdits  E- 
dits.  Conférences  Articles  fera 
exécuté  &:  obfcrvc  félon  fa  forme 
& teneur. 

Fait  à F/ex  prés  fainte  Foy , le 
26.  Novembre  tsSo.  Jignc  François 
& Henry  ; de  la  propre  main  de  Mon- 
feigneur  Frere  du  Roy , & de  celle  du 
Roy  de  Navitrre. 

47.  Et  depuis  les  fufdits  Arti- 
cles fignez  à Flex,  il  a cft§  accor- 
dé entre  Monfeigncur  & le  Roy 
de  Navarre,  &:  ceux  de  la  R.  P. 
R.  qu’au  lieu  de  la  Ville  &Châ. 
tcau  de  la  Rcolle , mentionnée  au 
31.  defdics  articles  , les  Villes  de 


CïFICÀTION. 

Figeac  en  Quercy,  & Monfegur 
en  Bazadois  feront  dclaiflécs  au 
Roy  de  Navarre  , & ceux  de  la- 
dite Religion  pour  la  feurté  de 
leurs  perlonncs , &cc. 

A Coutras  le  16.  Décembre  isio. 
ftgné  François  & Henry. 

XXVI. 

FIIl.  EDIT  DV  ROT  HENRY 

IV.  du  mois  d' Avril  isp 8. 
appelle  communément 
L'EDIT  DE  NANTES. 

Cet  Edit  eft  compofé  de  91.  ar- 
ticles , lefqucls  ont  eftè  expliquez 
par  ceux  de  autres  Edits  de  paci- 
fication, Déclarations  5i  Arrefts 
de  Rcglemcns  , par  M.  P.  Ber- 
nard Confeillcr  au  Prcfidial  de 
Beziers , comme  il  fe  voit  dans 
fon  Explication  dudit  Edit,  impri- 
mée chez  Vitré  en  1 (66. 

Au  commencement  fa  Majeftc 
l’appelle  une  Loy  generale , claire, 
nette  &C  abfoluc  , par  laquelle  fes 
Sujets,  tant  Catholiques  que  de 
la  R.  P R.  feront  réglez  fur  tous 
leurs  differens  pafTez  Sc  avenir  , 
Hcc.  Par  le  premier  article  il  eft 
porté. 

1.  Que  l’on  oubliera’ le  pafïc  de 
part  & d’autre  depuis  le  commen- 
cement du  mois  de  Mars  1 y8 j.  juf- 
ques  au  mois  d’Aouft  1389.  &cc. 
toutes  recherches  & proccz  pour 
raifon  de  ce  défendus,  &cc. 

1.  Défenfcs  à tous  les  Sujets  de 
fa  Majefté  d’en  rcnouveller  la  mé- 
moire , s’attaquer , reffentir  , in- 
jurier , provoquer,  contefter , que- 
reller ny  s’outrager  défait  ny  de  pa- 
rolc,&:c.  à peine  d'eftre  punis  com- 
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me  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

3.  Que  la  Religion  Catholique, 
Apoftohque  ôc  Romaine  fera  ré- 
tablie dans  les  lieux  où  l'exercice 
d'icelle  a efté  intermis , ôcc.  que 
les  Eglifes,  Maifons  , Biens  ôc 
Revenus  des  Ecclefiaftiques  leur 
feront  rendus,  ôcc. avec  défenfès 
à ceux  de  la  Religion  pretendüe 
reformée  de  faire  Prêches  ny 
Exercice  de  ladite  Religion  es 
Eglifes,  Maifons  ôc  Habitations 
defdits  Ecclefiaftiques. 

4.  Que  les  Ecclefiaftiques  pour- 
ront rachepter  les  mailons  ôc 
bâtimens  conftruits  aux  places  fur 
eux  occupées  durant  les  troubles, 
ou  contraindre  les  poflefïèurs  def- 
dits  bâtimens  d’acheptcr  le  fonds 
fur  l’eftimation  d’experts,  donc  les 
parties  conviendront,  ôce. 

5.  Que  lcfdits  Ecclefiaftiques  ny 
autres , ne  pourront  toutesfois  ré- 
péter lefdits  fonds  5c  places  oc- 
cupées poiVr  les  réparations  6c 
fortications  des  Villes,  que  lorf- 
que  lefdites  fortifications  feront 
démolies  par  les  Ordonnances  de 
Sa  Majefté. 

6.  Que  ceux  de  la  Religion 
prétendu  é reformée  pourront  vi- 
vre , ôc  demeurer  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  fans  pouvoir 
eftre  enquis  , vexez , moleftez,  ny 
contraints  à faire  chofe  pour  le 
fait  de  Religion  contre  leur  con- 
fcience,  êcc. 

7.  Que  tous  Seigneurs,  Gen. 
tils-hommes,  5c  autres  perfonnes 
tant  Regnicoles  qu’autres,  de  la 
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prétendue  reformée  , 
ayans  en  France  haute  Jultice  ou 
plein  Fief  de  Haubert,  en  pro- 
priété ou  ufufruit,  en  tout  ou  par 
moitié,  ou  tierce  partie , pourront 
dans  les  principales  mailons  de 
leurs  Jufticcs  ou  Fiefs  qu’ils  nom- 
meront pardevant  les  üaillifs  5c 
Seneichaux  , avoir  l’exercice  de 
ladite  Religion  tant  qu’ils  y fe- 
ront refidens,  5c  en  leur  abfence 
leurs  femmes,  leur. familles,  ou 
partie  d’icelle  , 5 cc.  Pourront 
encore  avoir  ledit  exercice  dans 
leurs  autres  maifons  de  haute  Ju- 
ftice  ou  Fiefs  de  Haubert , tant 
qu’ils  y feront  prefens , 6c  non  au- 
trement ; le  tout  tant  pour  eux  , 
leurs  familles  , fujets , qu’autres , 
qui  y voudront  aller. 

8.  Que  dans  les  maifons  des 
Fiefs  ou  ceux  delà  Religion  pre. 
tendue  reformée  n’auront  haute 
Juftice  ou  Fief  de  Haubert,  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que 
pour  leur  famille  tant  feulement: 
6c  fi  leurs  mailons  font  dans  des 
Villes , Bourgs  ou  Villages  appar- 
tenans  aux  Seigneurs  Hauts-Jufli- 
ciers  Catholiques  autres  que  Sa 
Majefté  , ils  ne  pourront  faire  le- 
dit exercice  fans  la  permiffion 
defdits  Seigneurs  Hauts-Jufticiers. 

9.  Que  ledit  exercice  fera  con- 
tinué dans  les  lieux  où  il  étoit 
établi , ôc  fait  publiquement  en 
l’an  1396.  5c  1597.  jufques  â la  fin 
d’Aouft , nonobftanc  tous  Arrefts 
contraires. 

10.  Comme  encore  pourra  être 
établi  ôc  rétabli  dans  les  fieux  por- 
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tcz  par  l'Edit  de  1577.  Articles  ront  profellion , autre  toutesfois 
particuliers,  8c  Conférence  de  que  eduy  où  fera  le  logis  de  Si 
Nerac  Se  Flex,  8cc.  Majefté. 

n.  Qu'en  chacun  des  anciens  16.  Permis  à ceux  de  la  Rcli- 
Baillages  ( qui  eftoient  du  temps  gion  prétendue  reformée  de  bâtir 
d’Hemi  III.  ) Senefehauffees  5c  des  lieux  pour  l’exercice  d'icelle 
Gouvernemens  tenant  lieu  de  aux  Villes  8c  Places  à eux  ac- 
Baiilagc  , reflortiflânt  nuëment  cordées  par  l’Article  1.  de  la 
8c  fans  moyen  es  Cours  de  Parle-  Conférence  de  Nerac,  5cc. 
mens,  es  Faux-bourgs  d’une  Ville,  17.  Defenfcsà  tous  Prêcheurs, 
outre  celles  accordées  par  ledit  5c  autres  parlans  en  public,  d’u- 
Edit,  Conférence,  5cc.  ou  d’un  fer  d’aucunes  paroles,  difeours  , 
Bourg  ou  Village , l’exercice  de  tendans  à émouvoir  le  peuple  à 
ladite  Religion  prétendue  refor-  fedition  ; enjoint  de  fe  contenir  5c 
méc  fe  pourra  faire  publiquement  comporter  modeftement , 8c  de 
pour  tous  ceux  qui  y voudront  maintenir  le  repos  & tranquillité 
aller:  les  Villes  où  il  y a Arche-  publique,  fur  les  peines  portées  par 
vêché  ou  Evêchc  en  font  excep-  les  Edits,  Sec. 
tées , 6c  les  lieux  8c  Seigneuries  18.  Autres  défenfes  à tous  les 
appartenir  aux  Ecclefiaftiques , Sujets  Catholiques  de  Sa  Majefté, 
8cc.  d’enlever  par  force  ou  induâion, 

11.  Que  les  traitez  particuliers  6c  contre  le  gré  des  parens , les 
faits  pour  la  réduction  à l’obeïf-  enfans  de  ladite  Religion  preten- 
fance  du  Roy , d’aucuns  princes,  duc  reformée  pour  les  faire  Bap- 
Seigneurs , 5c  Villes  Catholiques,  tifer  ou  Confirmer  en  la  Religion 
feront  obfervez  entièrement  non-  Catholique  -,  les  mêmes  défenfes 
obftant  les  claules  generales  de  font  faites  à ceux  de  la  Religion 
l’Edit.  prétendue  reformée  aux  peines 

13.  Défenfes  de  faire  aucune  des  Edits. 

fonction,  foit  pour  le  Miniftere  , 19.  Ne  pourront  lcfdits  de  la 

Reglement,  Difcipline  oulnftru-  Religion  prétendue  reformée  être 
élion  publique  d'enfans , ôc  au-  vexez  ny  moieftez  pour  raifon  des 
très , qu’aux  lieux  permis  par  les  Abjurations  , Promefles  5c  Ser- 
precedens  Articles.  mens , ou  Bail  de  Cautions  qu’ils 

14.  Il  eft  auflî  défendu  de  faire  pourroient  avoir  fait  pour  le  fait 
ledit  exercice  en  la  Ville  de  Pa-  de  ladite  Religion. 

ris,  ny  à cinq  lieuës  autour  d’i-  io.  Obferveronc  les  Feftes  in- 
cclle  , en  la  Cour  8c  fuite  d’icelle,  diètes  en  l’Eglilè,  8c  ne  pourront 
aux  Pais  de  de-Ià  les  Monts,  8cc.  lefdits  jours  travailler,  vendre,  ny 

ij.  Ny  dans  les  Armées,  finon  étaler  à boutiques  ouvertes , ny  en 
au  quartier  des  Chefs  qui  er.  fe-  chambres  5c  maifons  fermées , en 
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aucun  métier  dont  le  bruit  puiil'e 
eftre  entendu  au  dehors  par  les 
paflans  ou  voifins. 

n.  Les  Livres  conccmans  la- 
dite Religion  pretendüe  reformée, 
ne  pourront  eftre  imprimez  ny 
vendus  publiquement  qu’és  Villes 
& lieux  où  l’exercice  public  de 
ladite  Religion  eft  permis  } 8c 
pour  les  autres  Livres  imprimez 
es  autres  Villes , feront  vifitezpar 
les  Officiers  de  Sa  Majefté,  & 
par  des  Théologiens  , conforme- 
ment aux  Ordonnances}  les  li- 
belles diffamatoires  font  encore 
défendus  par  ledit  Article  aux 
peines  des  Edits. 

11.  Ne  fera  faite  aucune  diftin- 
âion  pour  le  regard  de  ladite 
Religion , à recevoir  les  Ecoliers 
pour  eftre  inftruits  ésüniverfitez, 
Colleges  8 c Ecoles , 8c  les  mala- 
des 8c  pauvres  és  Hôpitaux  ,Ma- 
laderies  , 8c  aumônes  publiques. 

13.  Garderont  les  Loix  de  l’E- 
glife  Catholique  rcceuës  en  Fran. 
ce  pour  le  fait  des  mariages  con- 
craâe  z 8c  à contradcr  és  degrez 
de  confanguinité  8c  affinité. 

14.  Payeront  les  droits  d’en- 
trée comme  il  eft  accoutumé, 
pour  les  Charges  8c  Offices  dont 
ils  feront  pourveus  , fans  eftre 
contraints  à aucune  ceremonie 
contraire  à leur  Religion , ny  de 
faire  aucun  ferment  que  de  lever 
la  main  , jurer  8c  promettre  à 
Dieu  qu’ils  diront  la  venté  , 8c c. 

ij.  Payeront  8c  acquitteront 
les  Dixmes  aux  Curez  , 8c  autres 
Ecddiaftiques  , 8c  à tous  autres 


à qui  elles  appartiennent , félon 
l’ufagc  8c  coutume  des  lieux. 

16.  Les  exhérédations  ou  priva- 
tions par  diipofitions  d’entre  vifs, 
ou  teftamentaires,  faites  feulement 
en  haine , ou  pour  caufe  de  Reli- 
gion , n’auront  lieu  tant  pour  le 
paiff  que  pour  l’avenir  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté. 

27.  Pourront  Icfdits  de  la  Re- 
ligion pretendué  reformée , tenir 
8c  exercer  toutes  Charges,  Di- 
gnitez, 8c  Offices  publics, Royaux; 
Seigneuriaux,  oudes  Villes  ; 8c  fé 
Contenteront  les  Cours  de  Par- 
lement d’enquerir  fur  la  vie , 
mccurs.Religion,  8c  honnefte  con- 
verlàtion  de  ceux  qui  fe  vou- 
dront faire  recevoir,  8cc. 

28.  Sera  pourveu  par  les  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté,  8c  Magiftrats 
des  Villes,  de  lieux  8c  Cemederes 
pour  l'enterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion,  le  plus 
commodément  que  faire  fe  pour- 
ra, 8cc. 

29.  Lefquels  Officiers  8c  Ma- 
giftrats tiendront  la  main  à ce 
qu’il  ne  fe  commette  aucun  fean- 
dale  aufdits  enterremens  , 8c  fe - 
ront  tenus  dans  quinzaine  apres 
la  requifition  qui  en  fera  faite  de 
pourvoir  de  lieu  commode  pour 
lefditcs  fepultures  fans  remile  , à 
peine  de  cinq  cens  écus,  en  leurs 
propres  8c  privez  noms  ; 8c  ne 
pourront  rien  exiger  pour  la  con- 
duite defdits  corps  , à peine  de 
concuffion. 

30.  Sera  établie  une  Chambre 
dans  le  Parlement  de  Paris , qui 
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fera  nommée  Chambre  de  l'Edit , 
qui  connoîtra  des  caufes  Se  pro- 
cez  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  qui  feront  du 
reflort  de  ladite  Cour  , 8c  de  ceux 
des  Parlement  de  Normandie  8c 
Bretagne , en  attendant  qu’d  en 
foit  crée  une  en  chaque  Parle- 
ment pour  rendre  la  Jullice  fur 
les  lieux,  8cc. 

31.  En  chacune  des  Cours  de 
Parlement  de  Grenoble  8c  de 
Bordeaux  , fera  auffi  établie  une 
Chambre  , outre  celle  étabüe  à 
Callrcs  pour  le  RdTort  du  Parle- 
ment deToulouze,  les  Officiers 
defquclles  jouiront  des  mômes 
gages,  honneurs  , aucoritez  8c 
prééminences  que  les  autres  def- 
dites  Cours , Sec. 

32.  La  Chambre  de  Dauphiné 
connoîtra  des  caufes  de  ceux  de 
la  Religion  pretenduë  reformée 
du  Rcfîort  du  Parlement  de  Pro- 
vence, fans  autres  Lettres  d’évo- 
cation, ny  autres  Provifions  que 
celles  qui  feront  prifes  en  la  Chan- 
cellerie de  Dauphiné  ; 8c  ceux  de 
Normandie  8c  Bretagne  les  pren- 
dront en  la  Chancellerie  de  Paris. 

33.  Ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée,  qui  font  du  Ref. 
fort  du  Parlement  de  Bourgogne, 
auront  le  choix  8c  option  de 
plaider  ou  en  la  Chambrede  l’E- 
dit  de  Paris,  ou  en  celle  de  Dau- 
phiné, 8c  prendront  leurs  Lettres 
d cvocation,  ou  autres  Provifions 
dans  la  Chancellerie  des  lieux 
qu’ils  auront  choifi. 

34.  Toutes  lefquelles  Chim- 
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bres  connoîtront  , 8c  jugeront 
Souverainement  8c  en  dernier 
Reflort  par  Arrefts , 8c  privative- 
ment  à tous  autres,  des  proccz  8c 
diftérens  meûs  8c  à mouvoir,  cf- 
uels  ceux  de  la  Religion  preten- 
uë  reformée  feront  parties  prin- 
cipales ou  garands,  en  demandant 
ou  défendant , en  toutes  matières 
civiles  8c  criminelles,  8cc.  à l’ex- 
ception des  matières  Bénéficiais, 
Poflefloires  des  Dixmes  non  in- 
féodées,Patronats  Ecclefiaftiques, 
ôcc.  8c  dans  les  caufes  entre  les 
Ecclefialhques  8c  ceux  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée , fi  l’Ec- 
clefiaitique  cil  défendeur , le  Par- 
lement en  connoîtra  > 8c  l’Eccle- 
iialkique  eftant  demandeur , 8c  ce- 
luy  de  la  Religion  pretendüe  re- 
formée défendeur  , les  Chambres 
établies  en  connoîtront  en  der- 
nier Reflort,  8cc. 

3j.  La  Chambre  de  Grenoble 
fera  dés  à prefent  unie  au  Corps 
du  Parlement,  8c  les  Prefidens  8C 
Confcillers  de  la  Religion  pre- 
tenduë reformée , feront  nommez 
Conlëillers  audit  Parlement  , 8c 
jouiront  des  mêmes  gages , hon- 
neurs , droits , Sec.  que  les  autres 
Officiers  dudit  Parlement,  8cc. 

36.  Leldites  Chambres  de  Ca. 
lires  8c  de  Bordeaux  feront,1  reu- 
nies 8c  incorporées  en  iceux  Par- 
lemens , en  la  même  forme  que 
les  autres  quand  befoin  fera , 8c 
que  les  caulès  qui  ont  meu  Sa  Ma- 
jeflé  d’en  faire  l’établiflement  cef- 
, feront,  8c  n’auront  plus  de  lieu  en- 
tre fes  Sujets,  ôcc. 


37-Deux 
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37.  Deux  Subflituts  des  Pro- 
cureurs 6c  Avocats  Generaux  fe- 
ront auffi  créez  de  nouveau  en 
la  Chambre  ordonnée  pour  le 
Parlement  de  Bourdeaux,  dont 
celuy  du  Procureur  fera  Catho- 
lique, & l’autre  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformée  avec  les 
gages  cempetens. 

38.  Ne  prendront  lefdits  Sub- 
ftiturs  autre  qualité  que  celle  de 
Subftituts  -,  8c  lorlque  lefdites 
Chambres  ordonnées  pour  les 
Parlcmens  de  Toulouze  & Bor- 
deaux feront  incorporées  aufdits 
Parlemens,  lefdits  Subftituts  fe- 
ront pourveus  d’Oftices  de  Con- 
l'ei  11ers. 

39 . Les  Expéditions  de  la  Chan- 
cellerie de  Bordeaux  fe  feront  en 
prefence  de  deux  Confeillers,  d’un 
Catholique,  8c  l’autre  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée , en 
l’abfence  d’un  des  Maîtres  des 
Requêres  ; 8c  l’un  des  Notaires  , 
& Secrétaires  de  la  Cour  de  Par- 
lement de  Bordeaux  fera  refi- 
dence  au  lieu  où  ladite  Chambre 
eft  établie,  ou  l’un  des  Secrétai- 
res ordinaires  de  la  Chancellerie, 

(jour  ligner  les  Expéditions  de 
adite  Chancellerie. 

40.  En  ladite  Chambre  de 
Bordeaux  il  y aura  deux  Commis 
du  Greffier  dudit  Parlement,  l’un 
au  Civil , l’antre  au  Criminel,  qui 
exerceront  leurs  Charges  par 
Commilfion  , 8c  feront  nommez 
Commis  au  Greffe  Civil  8c  Cri- 
minel, 8cc.  Plus  y fera  ordonné  des 
Huiffiers  Catholiques,8cc.  8c  deux 
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de  la  Religion  pretenduë  refor- 
mée, qui  feront  reglez  par  ladite 
Chambre,  8cc.  un  payeur  de  gages 
8c  receveur  des  amandes  de  la  Jitâ 
Chambre,  Sec. 

41.  Sera  pourveu  de  bonnes  Si 
fuffilàntes  affignations  pour  les 
gages  des  Officiers  des  Cham- 
bres, ordonnées  par  cet  Edit. 

41.  Les  Officiers  Catholiques 
deldites  Chambres , feront  conti- 
nuez le  plus  longuement  qu’il  fe 
pourra,  8c  ainfi  qu’il  plaira  à Sa 
Majefté  , 8c  en  licenciant  les  uns 
fera  pourveu  d’autres  en  leur  pla- 
ce avant  leur  partement  } mais 
pendant  leur  fervice  ils  ne  pour- 
ront s’abfenter  defdites  Chambres 
làns  le  congé  d'icelles.  Sec. 

43.  Les  Chambres  feront  éta- 
blies dans  fix  mois , pendant  lef- 
quels  les  procez  de  ceux  de  la 
Religion  pretenduë  reformée  des 
RdTorts  des  Parlemens  de  Paris, 
Roüen , Dijon  8c  Rennes , font 
évocquez  en  la  Chambre  de  l’E- 
dit à Paris,  ou  au  Grand  Con- 
feil  , à leur  choix  : ceux  qui  fe- 
ront du  Parlement  de  Bordeaux 
en  la  Chambre  de  Caftres  , auffi 
à leur  choix,  8c  ceux  du  Parle- 
ment de  Provence  à celuy  de  Gre- 
noble, 8cc. 

44.  Quatre  mois  apres  l’éta- 
bliflement  defdites  Chambres,  les 
procez  non  encore  jugez  cfdites 
Cours  de  Parlemens  8c  Grand 
Confeil , delà  qualité  fufdite  , fe- 
ront renvoyez  en  quelque  état 

, qu’ils  foient  cfdites  Chambres, 
chacun  en  fon  Refforr,  fi  l’une  des 
SSff 
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parties  de  ladite  Religion  le  re- 
quiert, 8cc. 

45-Lefdites  Chambres  de  Gre- 
noble, Bordeaux  6c  Caftres,  gar. 
deront  les  formes  6c  ftyles  des 
Parlemens  où  elles  font  établies, 
& jugeront  en  nombre  égal  d’u- 
ne ôc  d’autre  Religion  , fi  les 
parties  ne  confcntent  au  con- 
traire. 

4 6.  Tous  Juges  commis  pour 
l’execution  des  Arrefts  deldites 
Chambres , 6c  Lettres  de  Chan- 
celleries d’icelles,  6c  tous  Huif- 
fiers  6c  Sergens  les  mettront  à 
execution , 6c  feront  tous  exploits 
par  tout  le  Royaume  , fans  de- 
mander placet,  vifa,  ny  pareatis, 
à peine  de  iûfpenfion  de  leurs 
Charges,  6tc. 

47.  Les  évocations  qui  feront 
dans  les  cas  de  l’Ordonnance,  fe- 
ront renvoyées  à la  plus  prochai- 
ne Chambre , comme  aulli  les  par- 
tages des  procez  deldites  Cham- 
bres , à l’exception  de  la  Chambre 
de  l’Edit  de  Paris  , ou  les  procez 
partis  feront  départis  en  la  meme 
Chambre  par  les  Juges  qui  feront 
nommez  par  Sa  M ijefté  pour  cet 
effet,  6ec. 

48.  Les  reeufations  qui  feront 
propofées  contre  les  Prcfîdens  6c 
Confcillers  defdites  Chambres  , 
pourront  eftre  jugées  au  nombre 
de  fix  , auquel  les  parties  le  re- 
ftreindront , ou  fera  paffé  outre  , 
fans  avoir  égard  aufditcs  reeufa- 
tions. 

49.  Les  Prefidcns  5c  Confeil- 
lers  defdites  Chambres  feront 


examinez  par  le  Privé  Conlêil,  ou 
par  leldites  Chambres , 6c  prelle- 
ront  le  ferment  accoutumé  es 
Cours  ou  leldites  Chambres  font 
établies , 6c  à leur  refus,  au  Con- 
feil  Prive,  excepté  ceux  de  la 
Chambre  de  Languedoc,  qui  prê- 
teront le  ferment  és  mains  de 
Monfieur  le  Chancelier  , ou  en 
icelle  Chambre. 

jo.  La  réception  des  Officiers 
de  ladite  Religion  fera  jugée  efdi- 
tes  Chambres  par  la  pluralité  des 
voix , comme  aux  autres  Jugemens, 
fans  qu’il  foit  befoin  que  les  opi- 
nions furpaffent  des  deux  tiers 
luivant  l’Ordonnance  à laquelle 
il  eft  dérogé  pour  ce  regard. 

ji.  Les  propofitiôns , delibera- 
tions £c  refolutions  qui  appartien- 
dront au  repos  public  , pour  l’é- 
tat particulier  5c  police  des  Vil. 
les, feront  faites  par  lcfdites  Cham- 
bres my-parties,  chacune  dans  leur 
Reffort. 

jt.  La  Jurifdiélion  defdites 
Chambres  ordonnée  par  le  pre- 
lént  Edit  fera  obfcrvée,  même  en 
ce  qui  concerne  l’execution  6c 
inexecution  , ou  infraction  des 
Edits,  quand  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  font 
parties. 

53.  Les  Officiers  Subalternes  , 
Royaux  ou  autres , dont  la  récep- 
tion appartient  aux  Cours  de 
Parlemens , s’ils  font  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformée  pour- 
ront eftre  examinez  6c  rcceus  ef- 
dites  Chambres,  5cc. 

54.  Les  Officiers  de  la  Reli- 
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gion  prétendue  reformée  qui  fe-  rentreront  ceux  de  ladite  Religion 
ront  pourveus  cy  apres  dans  les  prétendue  reformée  Scieurs  heri- 
Cours  Souveraines  Sc  autres , fe.  tiers  , dans  la  jouïlfance  entière 
ront  examinez  Sc  receus  és  lieux  de  leurs  biens,  Scc. 
où  ils  ont  accoutumé  de  l’eftre,  59.  Toutes  procedures  faites  , 
Sc  en  cas  de  refus  leur  fera  pour-  Jugcmens  Sc  Arrefts  donnez  du- 
veu  au  Confeil.  rant  les  Troubles  contre  ceux  de 

55.  Les  réceptions  des  Officiers  la  Religion  prétendue  reformée 
cy-devant  faites  en  la  Chambre  qui  ont  porté  les  Armes  , ou  fe 
de  Cadres,  Sc  au  Conlcil  fur  le  font  retirez  hors  du  Royaume  , 
refus  des  Parlemens,  demeureront  ou  dans  les  Villes  Sc  Pais  par  eux 
valables  nonobftant  tous  Arreüls  tenus,  en  quelqu’autre  matière  que 
Sc  Ordonnances  à ce  contraires,  de  la  Religion  Sc  Trou  blés , com- 
Sec.  me  encore  toutes  péremptions 

y<5.  Sera  pourveu  par  SaMaje-  d'inftances,  preferiptions  tant  le- 
fté  d'aifignation  valable  pour  four-  gales , conventionales , que  cou- 
nir  aux  frais  de  Juftiee  defdites  (lumières,  Scc.  feront  cilimées 
Chambres , en  attendant  qu'on  le  comme  non  faites , Scc. 
puiflê  faire  fur  les  amandes , làuf  60.  Tous  les  Arrefts  donner 
d’çn  répéter  les  deniers  fur  les  par  les  Parlemens  contre  ceux  de 
biens  des  condamnez.  la  Religion  prétendue  reformée , 

j7.  Les  Officiers  de  la  Reli-  aufqueis  ils  n'avoient  pas  concerté 
gion  prétendue  reformée,  cy-de-  volontairement,  8c  avoient  pro- 
vint rcceusau  Parlement  de  Dau-  pôle  des  fins  déclinatoires  depuis 
phiné  Sc  Chambre  de  l’Edit,  in-  l’étabiiftement  des  Chambres  a 
corporée  en  iceluy  , continueront  font  auffi  déclarez  nuis , Scc. 

Sc  auront  leurs  ieances,Sc  ordres  61.  En  toutes  Enqueftes  qui  fè 
d’icelle,  fiçavoir  les  Prefidens  com  feront  és  matières  Civiles  , fi  l'En- 
rae  ils  en  ont  joui  Sc  jouïftent  à quefteur  ou  CommifTaire  eft  Ca- 

Î>refent,  8c  les  Confeillers  fuivant  tholique,  les  Parties  conviendront 
es  Arrefts  8c  Provifions  obtenues  d’un  Adjoint,  ou  en  fera  prisd’Of- 
au  Confeil  Privé.  fice  un  qui  fera  de  la  Religion 

y8.  Toutes  Sentences,  Juge,  pretenduë  reformée:  il  en  fera  de 
merfs,  Arrefts,  Procedures,  Sai-  même  quand  ledit  En  quefteur  ou 
fies , Ventes  8c  Decrets  donnez  Commiflaire  fera  de  ladite  Rcli- 
contre  ceux  de  la  Religion  pre-  gion  pour  un  Adjoint  Catho- 
tenduë  reformée , tant  vivans  que  lique. 

morts , depuis  le  dcccz  d'Henri  61.  Les  Juges  de  Sa  Majefté 
II.  à l’occafion  de  ia  Religion  Sc  pourront  connoître  de  la  validité 
Troubles,  font  tous  déclarez  nuis  des  Teftamcns,  ou  ceux  de  la 
•Sc  comnae.non  avenus , Scc.  Sc  Religion  auront  intereft , s’ils  le 
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requièrent,  Sc  les  appellations  def 
ditsjugemens  pourront  eftre  re- 
levées aux  Chambres  my-parties, 
nonobstant  toutes  coutumes  con. 
traires  , même  celle  de  Bretagne. 

6j.  Sera  fait  un  Reglement  en- 
tre les  Cours  dp  Parlement  Sc  les 
Chambres  de  l'Edit,  qui  fera  vé- 
rifié aux  Parlemens,  Sc  gardé  Sc 
obfervc  fans  avoir  égard  auxpre- 
cedens. 

64.  Défenfes  à toutes  les  Cours 
Souveraines , Sc  autres  du  Royau- 
me , de  connoître  des  procez  Ci- 
vils Sc  Criminels  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  at- 
tribuez aux  Chambres  de  l’Edit , 
pourveu  que  le  renvoy  en  foit 
demandé. 

6 j.  En  tous  procez  meus  ou  à 
mouvoir  où  ceux  de  la  Religion 
pretendüe  reformée  feront  de- 
mandeurs ou  défendeurs , parties 
principales  04  garens , és  matières 
Civiles,  ou  les  Prefidiaux  peuvenr 
juger  en  dernier  Reflort,  pour- 
ront reeufer  deux  Juges  fans  ex- 
prclfion  de  caufe , St  (ans  préjudi- 
ce des  autres  reculâtions  de  droit 
contre  les  autres  } Sc  en  matière 
Criminelle  en  pourront  reculer 
trois  de  même  maniéré,  &c.  Les 
vagabons  qui  feront  de  ladite  Re- 
ligion fèroat  jugez  à la  manière 
accoûtuméeparlesPrevofts,  Bail- 
lifs,  Senefchaux,  Scc.  Sc  les  domi- 
ciliez prévenus  & chargez  de  cas 
Prevoftaux  s’ils  font  de  ladite  Re- 
ligion , pourront  reeufer.  trois  Ju- 
ges fans  expreffion  de  caufe , Scc. 

66.  En  toutes  mftrudions  au- 
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très  qu’informations  de  procéz 
Criminels  és  Senefchauflees  de 
Toulouze , Carcaflonne  , Rouet  - 
gue,  Loragais , Beziers  , Mont- 
pellier Sc  Nifmes , le  Magiftrae 
ou  CoinmiflTaire  député  pour  la- 
dite inftruction  , s’il  eft  Catholi- 
que prendra  un  Adjoint  delà  Re- 
ligion pretendüe  reformée , dont 
les  patries  conviendront , &c.  Sc 
fi  ledit  Commiffàireeft  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée, il  pren. 
dra  un  Adjoint  Catholique. 

67.  Quand  on  fera  le  procez 
à quelqu’un  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , qui  iera  domi- 
cilié Sc  chargé,  Sc  accufé  de  quel- 
que crime  Prcvoftal,  lefdirs  Pre- 
vofts  ou  leurs  Lieutenans  , s’ils 
font  Catholiques,  prendront  un 
Adjoint  de  ladite  Religion  , qui 
affiftera  aufli  au  jugement  de  la 
compétence,  Sc  au  jugement  défi, 
nitif  du  procez,  Scc.  Sc  lefdits Ju- 
ges Prefidiaux  , Prevofts , Bail- 
lif»  Sc  autres,  obéiront  à ce  qui 
leur  fera  ordonné  par  lcldite* 
Chambres  my-partics,  Sec. 

68.  Les  criées  , affiches  , Sc 
fubhaftations  des  héritages  dont 
on  pourfuit  le  decret,  feront  faites 
és  lieux  Sc  heures  accoûtumées , 
ou  és  marchez  publics  des  lieux 
où  font  affis  lefdits  héritages  s’il  y 
en  a , Scc.  feront  les  affiches  mi- 
fes  au  poteau  dudit  marché  , Sc  à 
l’entrée  de  l'Auditoire  dudit  lieu , 
& par  ce  moyen  feront  bonnes  Sc 
valables,  Scc. 

69.  Tous  Titres,  Papiers, En- 
feignemens,  Sc  Documens , qui  ont 
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eflrc  pris  feront  rendus  ôcreflituez  liques,  & à proportion  de  leur* 
de  part  6c  d’autre  A qui  ils  appar-  biens , 6tc. 
tiennent , Sec.  7J.  Sont  encore  déchargez  de 

70.  Les  enfans  de  ceux  qui  fe  toutes  recherches  pour  les  Tail- 
font  retirez  hors  du  Royaume  pour  les , Aydes , Oclroys , U flanc;  les, 
caufè  de  la  Religion  6c  Troubles,  Réparations,  6c  autres  Impofi- 
quoyque  nez  hors  d'iceluy  fe-  fions  6c  Subfides  échds  6c  impd- 
ront  neanmoins  tenus  pour  Fran-  fez  durant  les  Troubles , avec  dé- 
çois 6c  Regnicoles  fans  autres  let-  fenfes  de  les  en  rechercher  ny 
très  de  naturalité  , à la  charge  que  molefler  aucunement, 
lefdits  enfans  nez  en  Pays  ctran-  76.  Tous  Chefs,  Seigneurs, 
ger  viennent  dix  ans  après  la  pu-  Chevaliers  , Gentils  - hommes , 
blication  du  prefent  Edit  demeu-  Officiers  , Corps  de  Villes  6c 
rer  dans  ce  Royaume.  Communautez  , 6c  tous  autres  qui 

7t.  Ceux  de  ladite  R.  P.  R.  6c  les  ont  aydez  6c  fecourus , leurs 
autres  qui  ont  fuivy  leur  party  qui  veuves , hoirs  6c  fucceffeurs  de- 
avoient  pris  4 ferme  des  Greffes,  meureront  déchargez  6c  exempts 
Domaines  , Gabelles  6c  autres  de  toutes  recherches  des  deniers 
droits  apartenans  à fa  Majeftéen  levez  , 8c  toutes  contraventions 
font  déchargez , nonobflant  rou-  aux  Edits  , êcc. 
tes  obligations  par  eux  paffées  77 . Comme  encore  de  toutes 

pour  cet  effet.  Affemblées  generales  6c  Provin- 

71.  Toutes  Places,  Villes  6c  ciales  par  eux  faites  6c  tenues  à 
Provinces  jouiront  des  mêmes  Mante  6c  en  divers  endroits , af- 
Privileges,  Immunitcz,  Libertez  femblées  de  Gens  de  Guerre,  le- 
6c  Franchifes  , êcc.  qu’elles  fai-  vées  6c  prifes  de  deniers  de  fa  Ma- 
foient  avant  les  Troubles  du  mois  jeflé , 6c  generalement  toutes  au- 
de  Man  1588.  6c  les  tranflations  très  contraventions  qui  ont  elle 
de  Sièges  faites  au  fujer  des  Trou-  faites  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R. 
blés  ceflèront,  6c  feront  lefdits  i l’occafion  des  Troubles ôc delà 
Sieges  rétablis  comme  aupara-  Religion , comme  meurtres , prifes 
vant.  de  deniers , fabrication  de  mon- 

73.  Les  prifonniers  qui  feront  noyé,  fortification  de  Villes,  pri- 
détenus  à l’occafion  des  Troubles  fes  d’armes,  brûlemens,  demoli- 
ou  de  la  Religion  feront  élar-  rions  d’Eglilés , êcc. 

largis , même  ceux  qui  font  en  78.  Les  comptes  qui  ont  elle 
Galere  feront  mis  en  liberté.  ouïs  , clos  6c  examinez  par  le* 

74.  Ceux  de  la  R.  P.  R.  ne  Députez  defdits  AfTemblces  font 
feront  furchargez  ny  foulez  d’au-  validez  6c  approuvez  par  cet  ar- 
cunes  charges  ordinaires  ou  ex-  ticle  j 6c  fa  Majefté  veut  que  lef. 
traordinaires  plus  que  les  Catho-  dits  comptes  avec  les  acquits  6c 
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p eces  rendues  par  les  comptable* 
ieiont  portez  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  trois  mois  a- 
prés  la  publication  du  prefent  E- 
dit.  8c  c. 

79.  Et  pour  les  comptes  qui 
n’ont  pas  elle  ouïs  feront  ouïs, 
clos  & arreftez  par  les  Commif- 
fà:res  députez  par  là  Majcfté, 
&c. 

80.  Tous  Colle&curs  , Rece- 
veurs , Fermiers  8c  autres  demeu- 
reront auïli  déchargez  de  toutes 
les  fommes  qu’ris  ont  payées  aux 
Commis  de  ladite  Alleniblée  de 
quelque  nature  qu’elles  foient,  8c 
qui  leur  feront  paflees  dans  les 
comptes  qu’ils  en  rendront  à la 
Chambre  des  Comptes  purement 
8c  Amplement , en  vertu  des  quit- 
tances qui  feront  rapportées , Sec. 

81.  Les  Gouverneurs , Capitai- 
nes, Confuls  8c  perfonnes  coin 
miles,  aux  recouvremens  des  de- 
niers pour  le  payement  des  Gar- 
nifons  des  Places  tenues  par  ceux 
de  la  R.  P.  R.  font  tenus  quit- 
tes Sc  déchargez  de  ce  qui  a efté 
fait  pour  ledit  payement.  Sec. 

81.  Ceux  de  ladite  R.  P.  R.  fe 
départiront  8c  defifteront  dés  à 
prefent  de  toutes  pratiques,  ne- 
gotiations  8c  intelligences  qu’ils 
ouvoient  avoir , tant  dedans  que 
ors  le  Royaume,  8c  feront  tou 
tes  Ligues  8c  Aflociations  faites 
ou  à faire  calices,  avec  défenlés 
de  plus  faire  des  cottifations  ny 
levées  de  deniers,  fortifications, 
enrcllemens  d’hommes  fans  per- 
miflïon  de  fa  Majeftc , ôcc.  j 


85.  Toutes  prifes  faites  par  mer 
ic  par  terre  pendant  les  Troubles 
fur  ceux  de  contraire  party  , 8c 
jugées  par  les  Juges  Commiflaires 
de  l’Admirauté , ou  parles  Chefs 
■le  ceux  de  la  Religion  ou  leur 
Confcil , demeureront  afïoupies, 
Sic.  avec  défenfes  d’en  faire  au- 
cunes recherches , Sic. 

84.  Ne  pourront  non  plus  eftre 
recherchez  ceux  de  ladite  Reli- 
gion des  oppofitions  Scempéche- 
mens  qu’ils  ont  donnez  même  de- 
puis les  Troubles , à l’execution, 
des  Arrefts  8cjugemens  donnez 
pour  le  rétabliflèment  de  la  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique 
8c  Romaine  en  divers  lieux  du 
Royaume. 

8j.  Ce  qui  a efté  fait  ou  pris 
durant  les  Troubles  hors  la  voye 
d’hoftilité , ou  par  hoftilitc , contre 
les  Reglemcns  publics  ou  particu- 
liers des  Chefs  ou  des  Commu- 
nautez  des  Provinces  qui  avoient 
commendemenr  , pourra  eftre 
pourfuivy  par  la  voye  de  la  Juftice. 

86.  Neanmoins  fa  Majefté  ne 
veut  excepter  de  la  generale  abo- 
lition que  les  cas  exécrables,  com- 
me raviffemens  8c  forcemens  de 
femmes  8c  filles,  brulemens,  meur- 
tres 8c  voleries  faites  par  trahifon 
8c  de  guet  apens , hors  les  voyes 
d’hoftilitc 8c  pour  exercer  ven- 
geances particulières  contre  le 
devoir  de  la  Guerre  , 8c c. 

87.  La  punition  des  crimes  com- 
mis entre  perfonnes  de  meme  par- 
ty , fera  faite  par  les  voyes  de  Ju- 
ftice., .fi  ce  n’eft  en  a&es  comtnea- 
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dez  par  les  Chefs  d'une  parc  fie 
d'autre  félon  l'ordre  de  la  guerre, 
fie  des  levées  fie  exactions  de  de- 
niers , ports  d’armes,  & autres 
exploits  de  guerre  faits  d'autorité 
privée  fie  fans  aveu,  en  fera  faite 
pourfuice  par  voye  dejuftice. 

88.  Les  ruines  fie  demantelle- 
mcns  des  Villes  arrivez  pendant 
les  Troubles , pourront  eftre  réedi. 
fiez  fie  reparez  par  les  habitans 
à leurs  frais  fie  dépens , avec  per- 
miilïon  de  fa  Majeité. 

89.  Tous  les  Seigneurs,  Che- 
valiers , Gentils  hommes , fie  au- 
tres de  la  R.  P.  R.  de  quelle  qua- 
lité fie  condition  qu’ils  foient,  & 
ceux  quiionrfuivy  leur  party  feront 
rérablis  en  tous  leurs  biens , droits, 
iroms , raifons  fie  actions , nonob- 
ftant  tous  Arrcfts  & Jugemens 
donnez  durant  les  Troubles  que 
fa  Majefté  a calfez  fie  annuliez , 
&c. 

90.  Les  Ecclefiaftiques  rentre- 
ront aulïi  fans  delay  en  la  jouyf- 
fance  de  leurs  biens  aliénez , fans 
eftre  tenus  de  rendre  le  prix  des 
ventes,  fa  Majefté  calTant  tous 
les  contrats  de  vendition  fans  que 
les  achepteurs  puiftent  avoir  aucun 
recours  contre  les  Chefs , par  l’au- 
torité defquels  lefdics  biens  auront 
efté  vendus , ficc. 

91.  Sa  Majefté  déclaré  que  tous 
les  precedens  Edits , Articles  fe- 
crets  , Déclarations  , Modifica- 
tions , Arrcfts , Sec.  concernant 
le  fait  de  ladite  Religion  fie  des 
Troubles  avenus  enfon  Royaume, 
eftre  de  nul  effet  Sc  valeur,  ef- 


qucls  elle  dérogé , déclarant  pat 
exprès  qu’elle  veut  que  cet  Edit 
foit  ferme  fie  inviolable , fie  obfer- 
ve'  gcneralement  par  tous  fes  Offi- 
ciers fie  Sujets,  fans  avoir  aucun 
egard  à tout  qui  eft  contraire  ou 
qui  dérogé  à iccluy. 

91.  Tous  Gouverneurs  fie  Lieu- 
renans  generaux  de  Provinces , 
Baiilifs,  Sénéchaux  fie  autres  Ju- 
ges, Maires , Echevins,  Capitouls, 
Confuls  fie  Jurais  des  Villes  jure- 
ront de  le  faire  garder  chacun  en 
leur  détroit,  fie  feront  jurer  les 
principaux  Habitans  de  l’une  Sc 
de  l’autre  Religion  d’entretenir  le 
prefent  Edit,  Sec. 

Les  Officiers  des  Parlemcns  , 
Chambres  des  Comptes , Cour 
des  A y des , feront  meme  ferment 
que  deftus , fiée. 

Cet  Edit  fut  publié  au  mois 
d’Avril  1598.  fie  enregiftré  en  tous 
les  Parlemens  : il  n’en  eft  pas  de 
même  des  articles  particuliers  fui- 
vans  qui  n’ont  efté  enregiftrez  en 
aucun. 

XXVII. 

ARTICLES  PARTICULIERS 
de  l'Edit  de  Nantes. 

Il  y a cette  différence  entre  le 
corps  de  l’Edit  de  Nantes  fie  les 
Articles  particuliers , que  l’Edit  eft 
une  Loy  generale  qui  oblige  tous 
les  Sujets  de  fa  Majefté  ,tant  Ca- 
tholiques que  ceux  de  la  R.  P. 
R.  fie  les  Articles  particuliers  qui 
ont  efté  extraits  des  generaux  , ne 
contiennent  que  les  grâces  fie  per- 
millions  que  le  Roy  a accordées 
à ceux  de  la  R.  P.  R.  en  particu- 
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lxer , & ne  regardent  aucunement 
les  Catholiques. 

Lefdits  Articles  font  au  nom- 
bre de  58.  8c  il  eil  porté  par  le 
premier , 

1.  l'Article  6.  de  l’Edit  pre- 
cedent fera  obfervé , même  pour 
les  Miniftres,  Pédagogues  8c  au- 
tres Profeffeurs , 8c  Maîtres  d’E- 
colcs , 8c  pour  tous  ceux  de  la  R. 
P.  R.  foit  Regnicoles  ou  autres , 
en  fe  comportant  au  refte  félon 
qu’il  eft  porte  par  l’Edit. 

1.  gue  ceux  de  ladite  R. P.  R. 
ne  pourront  dire  contraints  de 
contribuer  aux  réparations  8c  con- 
ftruéhons  des  Eglifes  , Chapelles, 
Presbytères , ny  à Tachant  des  or- 
nemens , luminaires  , fontes  de 
Cloches,  pain  bénit,  6c  autres 
chofes  fembles,  à moins  qu’ils  n’y 
Rifïènt  obligez  par  fondations , 
dotations  , ou  difpofitions  faites 
par  eux  ou  leurs  predeceffeurs. 

3.  N y de  tendre  devant  leurs 
maifons  aux  jours  de  Fêtes  ordon- 
nées pour  ce  regard  , mais  feule- 
ment fouffriront  quîl  foit  tendu 
à la  diligence  des  Officiers  des 
lieux,  6c c. 

4.  Ny  de  recevoir  des  exhor- 
tations quand  ils  feront  malades, 
ou  proche  de  la  mort  par  con- 
damnation ou  autrement,  que  par 
les  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  qui 
les  pourront  viliter  dans  la  prifon, 
6c  y faire  les  prières , ôcc. 

j:  Pourront  faire  l’exercice  pu- 
blic de  ladite  Religion  à Pimpoul, 
à Diepe , au  Faux-bourg  de  Pou- 
let , à.  Sançere , 6cc. 


Pacification. 

6.  gîte  ledit  exercice  fera  fait 
és  deux  lieux  accordez  en  chacun 
Baillage  , Senêchauffée  6c  Gou- 
vernement , delquels  orr  convien- 
dra pardevant  les  Commifïaites 
députez  par  fa  Majeftc  * 6c  pour 
la  grande  étendue  de  la  Senê-, 
chauffée  de  Provence , 8c  Bailla- 
ge de  Viennois , fa  Majellé  accor- 
de un  troilîéme  lieu  en  chacune 
Sencchauflëe  6c  Baillage , Sec. 

7.  Ce  qui  aura  lieu  pour  les  ter- 
res qui  appartiennent  à la  feue 
Reyne  Belle  Merede  fa  Majefté, 
6c  pour  le  Baillage  de  Beaujolois. 

8.  Outre  les  lieux  accordez 
pour  ledit  exercice  par  les  arti- 
cles particuliers  de  Tan  1377.  es 
Ules  de  Marennes  6c  Oleron , 
leur  en  feront  donnez  deux  autres} 
fçavoir  un  pour  toutes  les  Iflesde 
Marennes , 6c  un  autre  pour  l’Ifle 
d’Oleron. 

9.  Les  Provifions  accordées 
pour  ledit  exercice  en  la  Ville  de 
Mets , fortiront  leur  plein  6c  entier 
effet. 

10.  gîte  l’article  i-j.  de  l’Edit 
touchant  Tadmiffion  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  fera  obfervc  fuivantfa 
forme  6c  teneur,  8cc. 

11.  gue  ledit  exercice  ne  pour- 
ra eftre  fait  dans  les  Villes  8c 
Faux- bourgs  de  Reims,  Rocroy, 
faine  Difier  , Guife  , Joinville  , 
Moncornet  6c  Ardennes. 

xi.  Ny  és  autres  lieux  des  en- 
virons defdites  Villes  6c  Places 
défendues  par  l’Edit  de  1377. 

13.  Par  le  mot  d'environ  fa  Ma- 
jefté n’entend  parler  que  des  lieux 

qui 
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qui  font  dans  la  banlieue  defdites 
Villes,  ou  ledit  exercice  ne  pourra 
eftre  étably,  s’il  ne  l’a  elle  par 
ledit  Edit  de  1577. 

14.  £hu r la  même  permiflion 
aura  lieu  , même  es  Fiefs  qui  fe- 
ront dedans  icelle  tenus  par  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  ainfi  qu’il  cft 
porté  par  l’Edit  de  Nantes. 

ij.  JjWen  chacun  des  Baillages 
d’Orléans  8c  de  Bourges  ne  fera 
ordonné  qu’un  lieu  de  Baillage 
pour  ledit  exercice,  outre  ceux 
qui  leur  font  accordez  par  l’Edit 
de  Nantes. 

16.  La  conccflion  de  prêcher 
es  Fiefs  aura  pareillement  lieu  dans 
leldits  Baillages  en  la  forme  portée 
par  ledit  Edit. 

17  Ledit  exercice  ne  pourra 
eftre  és  Villes , Faux-bourgs  8c 
Places  amenées  par  le  Sieur  Ma- 
réchal de  Bois  Dauphin  au  fervice 
de  la  Majefté  : 8c  quant  aux  en- 
virons 8c  Banlieues  d’icelles  l’Edit 
de  IJ77.  fera  obfervé , même  és 
maifons  de  Fiefe,  conformement  à 
l’Edir  d:  Nantes. 

18.  Ne  fc  fera  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  és  Ville,  Faux- 
bourgs  & Château  de  Morlais, 
fuivant  l’Edit  de  la  rcduâion  d’i- 
celle, 8c  lêra  l’Edit  de  1587.  ob- 
fervé au  reflort  d’icelle , même  és 
maifons  de  Fiefs  comme  il  eft  por- 
té par  l’Edit  de  Nantes, 

19.  En  confequence  de  l’Edit 
pour  la  réduction  de  Quimperco- 
renrin , ne  fera  fait  aucun  exerci- 
ce de  ladite  Religion  en  tout  l’E- 
vêché de  Cornouaille. 
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io.  Idem  pour  la  Ville  de  Beau- 
vais , ny  trois  lieuës  à la  ronde  : 
pourra  neanmoins  eftre  fait  8c  éta- 
bly aux  autres  lieux  du  Baillage, 
permis  par  l’Edit  de  1577.  même 
és  mailons  de  Fiefs  félon  l’Edit  de 
Nantes. 

zi.  L’Edit  de  Nantes  aura  lieu 
pour  les  Villes  8c  Redores  amenez 
à l’obcïdànce  de  fa  Majefté  par 
le  Sieur  Amiral  de  Villars,  com- 
me pour  les  autres  lieux  du 
Royaume. 

zi.  Ledit  exercice  ne  pourra 
eftre  fait  en  la  Ville  de  Touloufe, 
Faux- bourgs  d'icelle,  8c  quatre 
lieues  â la  ronde , ny  plus  prés  que 
font  les  Villes  de  Villemur,  Cer- 
man  8c  l’Ifle  Jordan , fuivant  l’E- 
dit pour  la  réduction  du  Sieur  de 
Joycufe. 

13.  Ny  és  Villes  d’Aleth , Fiac, 
Auriac  8c  Montefquiou , à la  char- 
ge que  s’il  cft  fait  inftance  par 
ceux  de  la  R.  P.  R.  pour  avoir  un 
lieu  pour  ledit  exercice , y fera 
pourveu  par  les  Commidaires,  8c  c. 

14.  Pourra  ledit  exercice  eftre 
étably  conformement  à l’Edit  de 
Nantes  dans  le  reüort  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  excepté  és 
Baillages  8c  Scnêchaudees  8c  leurs 
redorts  dont  le  Siégé  Prefidial  a 
efté  ramené  à l’obeïdance  de  fa 
Majeftc  par  le  Sieur  Duc  de  Joyeu- 
fe,  aufqucls  l’Edit  de  1577.  aura 
lieu , 8cc. 

ij.  N’y  aura  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  dans  la  Ville  8c 
Faux- bourgs  de  Dijon , ny  quatre 
iieucs  â la  ronde. 

TTtt 
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16.  Nÿ  es  Villes  de  Châ- 
lons , Seurre  te  Soift'ons  ^Baillage 
dudit  Châlons , &c  deux  lieues  es 
environs  de  Soiffons  pendant  fix 
ans , paflez  lefquels  l’Edit  de  Nan- 
tes fera  obfervé.  * 

zy.  Ceux  de  ladite  R.  P.  R. 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
pourront  habiter,  aller  te  venir 
librement  en  la  Ville  de  Lyon, 
te  autres  Villes  de  Lyonnois,  non- 
obftant  toutes  défenfes  au  con- 
traire. 

18.  Ne  fera  donné  qu’un  lieu 
de  Baillagc  pour  l’exercice  de  la- 
dite Religion  en  toute  la  Senê- 
chauftéc  de  Poitiers,  outre  ceux 
où  il  cft  à prefent  ctably  ; te  quant 
aux  Fiefs  l'Edit  de  Nantes  fe- 
ra fuivi , te  l®dit  exercice  con- 
tinue dans  la  Ville  de  Chauvi- 

gny'  , , 

19.  Ne  pourra  ledit  exercice 

çltrc  étably  dans  les  Villes  d’A- 
gen te  Pcrigeux  , encore  que  par 
l’Edit  de  1577.  il  y pût  eftre. 

30-  En  tout  le  Gouvernement 
de  Picardie  n’y  aura  que  deux 
lieux  de  Baillage  pour  ledit  exer- 
cice , qui  ne  pourront  eftre  don- 
nez dans  le  refibrt  du  Baillagc  te 
Gouvernement  refervez  par  les 
Edits  faits  fur  la  réduction  d’A- 
miens , Peronne,  Abbeville:  pour- 
ra toutefois  ledit  exercice  eftre 
fait  es  maifons  de  Fiefs  par  tout 
ledit  Gouvernement , conforme- 
ment à l’Edit  de  Nantes. 

31.  Ne  fera  fait  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  en  la  Ville  te 
Faux-bourgs  de  Sens , Se  ne  fera 


donné  qu’un  lieu  de  Baillage  en 
tout  le  reflort  pour  ledit  exercice, 
fans  préjudice  toutefois  de  la  pro- 
vifion  accordée  pour  les  maifons 
de  Fiefs , qui  aura  lieu  fuivant  l’E- 
dit de  Nantes. 

31.  Ne  pourra  femblablement 
cftrë  fait  ledit  exercice  en  la  Vil- 
le te  Faux-bourgs  de  Nantes,  te 
ne  fera  donné  aucun  lieu  de  Brû- 
lage pour  ledit  exe  cice  à trois 
lieues  la  ronde  de  ladite  Ville: 
pourra  toutefois  eftre  fait  és  mai- 
fons de  Fiefs,  fuivant  l’Edit  de 
Nantes. 

33.  Lequel  Edit  fera  obfervé 
dés  à prefent  en  ce  qui  concerne 
l'exercice  de  ladite  Religion  és 
lieux,  ou  par  les  Edits  ou  accords 
faits  pour  la  réduction  d’aucuns 
Princes , Seigneurs  , Gentils-hom- 
mes, ou  Villes  Catholiques,  il 
eftoit  inhibé  par  provifion  tant 
feulement , &c. 

34.  Sera  baillé  un  lieu  à ceux 
de  là  R.  P.  R.  pour  la  Ville,  Pré- 
vôté & Vicomté  de  Paris  à cinq 
lieues  pour  le  plus  de  ladite  Ville, 
auquel  ils  pourront  faire  l’exerci- 
ce public  d’icelle. 

33.  En  tous  lieux  où  l’exercice 
de  ladite  Religion  fe  fera  publi- 
quement , on  pourra  aftembler  le 
peuple,  même  à fon  de  Cloche, 
SC  faire  tous  afles  te  fondions  ap- 
partenans  tant  àl’exercice  de  ladite 
Religion  qu’aux  Reglemens  de  la 
Dxfcipline,  comme  tenir  Collo- 
ques, Synodes,  Provinciaux  te 
Nationnaux  par  la  permiflion  du 
Roy. 
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36.  Les  Miniftres,  Anciens  & 
Diacres  ne  pourront  eftre  con- 
traints de  répondre  en  jofticc  en 
qualité  de  témoins  pour  les  cho- 
fes  révélées  en  leurs  Confiftoires, 
lorfqu’il  s’agit  de  cenfures  Ecclc- 
fiaftiques,  à moins  que  ce  fut  pour 
chofes  concernans  la  perfonnedu 
Roy , ou  la  confcrvation  de  fon 
Etat. 

37 . Ceux  de  ladite  Religion  qui 
demeurent  aux  Champs  pourront 
aller  à l’exercice  d’icelle  ès  Vil- 
les, Faux-bourgs  &c  autres  lieux 
où  il  fera  publiquement  ctably. 

38.  Ne  pourront  tenir  Ecoles 
publiques  que  dans  les  Villes.  & 
lieux  où  l'exercice  public  leur  cft 
permis , &c. 

39.  Les  peres  faifans  profeffion 
de  ladite  Religion  pourront  pour- 
voir à leurs  enfans  de  tels  éduca- 
teurs que  bon  leur  femblera , &: 
en  fubftituer  un  ou  phifieurs  par 
teftamenr,  codicile  ou  autre  décla- 
ration paÎTée  pardevant  Notaire, 
ou  écrite  &:  fignée  de  leurs  mains, 
fans  préjudice  des  Loix , Ordon- 
nances éc  Coutumes  du  Royaume. 

40.  Pour  le  regard  des  mariages 
des  Prêtres  aeperl’onnes  Religicu- 
fes  qui  ont  efté  contraûcz  n’en 
fera  faite  aucune  recherche,  & 
les  enfans  iftùs  defdits  mariages 
pourront  fucceder  feulement  és 
meubles,  acquefts  &c  conquefts, 
immeubles  de  leurs  peres  &:  mères, 
& au  deffaut  defdits  enfans  les 
parens  les  plus  proches  ; & les  tc- 
ftamens  , donations  & autres  dif- 
pofitions  faites  &:  à faire  par  per. 


Tonnes  de  ladite  qualité, des  biens, 
meubles,  acquefts  SC  conquefts  , 
immeubles  font  déclarées  bonnes 
&c  valables  ; ne  pourront  toute- 
fois lcfdits  Religieux  &:  Religicu- 
fes  Profez  venir  à aucune  fucccf. 
fion  direde  ny  collaterale  ,&c. 

41.  Ceux  qui  ont  contradé  ma- 
riage au  tiers  ou  quart  de  gré  n’en 
pourront  cftrc  molcftcz , ny  la  va- 
lidité des  contrads  révoquée  en 
doute , Scc. 

Mais  pour  les  mariages  contra- 
ûez  en  fécond  degré , ou  du  fé- 
cond au  tiers,  les  parties  fc  reti- 
rant vers  fc  Majefté  il  leur  fer* 
pourvcu,cn  forte  qu'ils  n’en  puif- 
fent  eftre  moleftcz , ny  la  fucccf- 
fion  querelée  ny  debarué  à leurs 
enfans. 

41.  Pour  décider  de  la  validité 
des  mariages  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  ic  décider  s’ils  font  licites,  fi 
celuy  de  laReligion  cft  défendeur, 
le  Juge  Royal  en  connoîtra,  &c  s’il 
cft  demandeur  & le  défendeur  Ca. 
tholique,  la  connoilfancc  en  ap- 
partient a l Official  ou  Juges  Ec- 
clefiaftiques  • fi  les  deux  patries 
font  de  la  Religion  les  Juges 
Royaux  en  connoîtront,  &cc, 

43.  Les  donations  & legs 
faits  & à faire  foit  par  diCpofîtien 
de  dernicre  volonté  , à caufe  de 
mort  ou  entre- vifs  pour  l'entrete* 
nement  des  Miniftres  , Do&curs, 
Ecoliers  & pauvres  de  ladite  R. 
P.  R.  & autre» eau fes  pics,  forti- 
ront  leur  plein  & entier  effet, 
nonobftant  tous  Ar refis  &rjugc- 
raens  contraires , &c. 
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44.  Permis  à ceux  de  la  R.  P. 
R.,  des’affcmblcr  pardevant  le  juge 
Royal  pour  lever  fur  eux  les  deniers 
ncccflaircs  pour  les  frais  de  leurs 
Synodes  , ou  entretenement  de 
ceux  qui  ont  charge  pour  l’exer- 
cice de  leurdite  Religion,  dont 
on  baillera  l’état  au  juge  Royal 
qui  en  cnvoycra  copie  de  fix  mois 
enfix  mois  à fa  Majefté  ou  à Mon- 
feigneur  le  Chancelier , 6cc. 

4j.  Les  Miniftres  de  ladite  R. 
P.  R.  feront  exempts  de  gardes 
Se  rondes , loger  des  gens  de  Guer- 
re , de  tailles , tutelles , curatel- 
les , Se  commilfions  pour  la  garde 
des  biens  faifis  par  Juftice. 

46.  Au  cas  que  les  Officiers 
de  fa  Majefté  ne  pourvoyent  de 
lieux  commodes  pour  les  Sépul- 
tures de  ceux  de  ladite  Religion, 
après  leur  requifition  pourront  en- 
terrer leurs  morts  dans  les  Cerne, 
tiercs  des  Catholiques  , dans  les 
Villes  Se  lieux  où  ils  l’ont  fait  cy- 
devant.  Are.  Pour  le  regard  de  la 
Ville  de  Paris,  outre  les  deux  Ce- 
metieres  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion y ont  à prefent,  ccluy  de 
la  Trinité  Se  celuy  de  faint  Ger 
main , leur  f.  ra  donné  un  troificmc 
lieu  aux  Faux  bourgs  faint  Ho- 
noré SC.  faint  Denis. 

47.  Les  Prefidens  Se  Confeil- 
lers  Catholiques  qui  ferviront  en 
la  Chambre  de  l’Edit  de  Pans, 
feront  choifis  par  fa  Majefté  fur  le 
tableau  des  Officiers  dudit  Parle- 
ment , Se  y feront  employez  per- 
fonn^es  équitables,  paifiblcs  Se 
modérez. 


48.  Les  Confeillers  de  ladite 
R.  P.  R.  qui  ferviront  en  ladite 
Chambre , pourront  affifter  aux 
Procezqui  fe  vuideront  parCotn- 
milTaircs,  Se  y avoir  voix  delibc- 
rative. 

49.  Le  plus  ancien  Prefident 
defdites  Chambres  prefidera  à 
l’Audiance,  Se  en  fon  abfence  le 
fécond , Se  tous  deux  diftribue. 
ront  les  Proccz,  ou  alternative- 
ment par  mois  ou  femaines. 

yo.  Les  Offices  dont  ceux  de 
la  Religion  P.  R.  fontpourveus 
venans  à vaquer , y fera  pourveu 
de  perfonnes  capables , qui  auront 
atteftation  du  Synode  ou  Collo- 
que dont  ils  feront , qu’ils  font  des 
gens  de  bien. 

yi.  L'abolition  accordéeà ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée par  le  74.  article  de  l'Edit, 
aura  lieu  pour  la  prife  de  tous 
deniers  Royaux , foit  par  ruptures 
de  coffres  ou  autrement , Sec. 

ji.  L’article  46.  des  articles 
fecrets  de  l’an  15:77.  touchant  la 
Ville  & Archevêché  d’Avignon 
Se  Comté  de  Veniffe  , cnfemble 
le  traité  fait  à Nifmcs  feront  ob- 
fervez  félon  leur  forme  Se  teneur. 
Se  ne  feront  aucunes  lettres  de 
marque  données  que  par  lettres 
patentes  de  fa  Majefté,  fccllées  du 
grand  fceau,  Sec. 

yy.  Par  cet  article  Nicolas  Gri- 
moult  Lieutenant  general  au  Bail, 
lage  d’Alençon  , Se  Guillaume 
Bernard  Lieutenant  general  au 
Baillage  d’Axms  , font  mainte- 
nus aux  titres  Se  poffcffions  de 
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leurs  Charges , Sec. 

j4.  Sa  Mnjefté  écrira  à Tes  Am- 
bailudcurs  de  faire  inftance  SC 
pourfuite  pour  tous  lés  Sujets  , 
même  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , à ce  qu'ils  ne 
foient  recherchez  en  leurs  con- 
fciences,  ny  lujets  à l’Inquifition, 
allans , venans , fejournans , nego- 
cians  fie  trafiquans  par  tous  les 
Païs  Etrangers,  Alliez  & Confe- 
derez  de  cette  Couronne,  pour- 
veu  qu’ils  n’offencent  la  Police 
des  Païs  où  ils  feront. 

yy.  Tous  ceux  de  lad.  Religion 
prétendue  reformée  qui  lotit  de- 
meurez titulaires  des  Bénéfices , 
les  refigneront  dans  fix  mois  à des 
Catholiques , fie  les  pendons  qui 
font  fur  lefdits  Bénéfices,  feront 
payées,  fiée. 

56.  Ne  fera  faite  aucune  re- 
cherche de  la  perception  des  Im  - 
polirions  levées  à Royan  , en  ver- 
tu du  Contra#  fait  avec  le  Sieur 
de  Camblcy , 6cc. 

jj.  Les  excès  advenus  en  la 
perfonne  d’Armand  Courlines  , 
dans  la  Ville  de  Milhaud,  en  l’an 
1^87.  8c  dejean  Rames,  8c  Pierre 
Singurct,  & les  Procedures  faites 
conrr’eux  demeureront  abolies  8c 
afloupics  par  le  Bénéfice  dcl’E- 
dir,  fins  qu’il  en  puifle  eftre  fai- 
te aucune  pourfuite,  & c. 

j8.  Toutes  Procedures , Juge- 
mens , Pourfuites , Sec.  contre  le 
Sieur  de  la  Noue  fie  fon  fils, dé- 
clarées comme  non  avenues , fiée. 

Tait  far  le  Roy  en  fon  Confiai  à 
Nantes  le  dernier  Avril  t/fS. 
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XXVIII. 

DECLARATION  DV  ROÏ 
Louis  XIII.  du  22.Mryi6to. 
fur  les  Edits  de  Pacification, 

Cr  particulièrement  fiir 
L'EDIT  DE  NANTES. 
Huit  jours  apres  le  detcllable 
afiàcinat  de  la  Perfonne  du  Roy 
Henri  IV.  le  Roy  Louis  XIII. 
affilié  de  la  Reyne  fa  Mere,  Ré- 
genté, &c  de  fon  Conlcil , confir- 
ma l’Edit  de  Nantes  en  tous  les 
Points  fie  Articles , fie  les  autres 
Articles  accordez  à ceux  de  la 
Religion  pretenduë  reformée  par 
cette  Déclaration. 

XXIX. 

DECLARATION  D V MESME 
Roy,  du  24.  Avril  iS  12.  fur  les 
K_AJ]emblécs  d'aucuns  delà  Reli- 
gion prétendue  reformée , & nui 
confirme  l'Edit  de  Nantes,  dr  les 
Articles  particuliers  cy-defijus. 

Par  cette  Déclaration  il  eft 
défendu  à tous  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  de  ladite  Religion  , de 
faire  à l’avenir  aucunes  Congré- 
gations ou  Affemblées  pour  trai- 
ter ou  délibérer  d’aucunes  affaires 
politiques,  fans  permilfion  expref- 
le  de  Sa  Majefté  fur  les  peines 
portées  par  les  Edits  j pourront 
neanmoins  convoquer  fie  tenir 
leurs  Confiftoires , Colloques  fie 
Synodes  Provinciaux  8c  Nation- 
naux,  fuivant  ce  qui  leur  a efté 
accordé  cy-dcvant,  fans  toutes- 
fois  qu’ils  y puiffent  admettre  au- 
très  perfonnes  *quc  Miniftrcs  fie 
Anciens,  pour  y traitter  de  leur 
doctrine  tant  feulement , à peine 
TT  1 1 iij 
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de  décheoir  du  privilège  de  tenir 
lefdics  Aflemblées. 

xxx. 

DECLARATION  D'J  MESME 
Roy  Louis  XIII.  du  H.  Décem- 
bre 1612. 

Quelques  Sujets  de  Sa  Majefté 
de  la  Religion  pretçnduë  refor- 
mée ayans  par  leurs  contraven- 
tions aux  Edits  donné  lien  à quel, 
ques  mouvemens , fondez  fur  des 
f.iupcons  Sc  défiances  aufquelles 
ils  s’eftoient  legerement  laiflez 
porter , Sadite  Majefté  donna  cet 
te  Déclaration,  par  laquelle  elle 
caflè  toutes  les  precedentes  fai- 
tes contre  les  delinquans,  par  Ief 
quelles  ils  ne  pourront  eftrc  re- 
cherchez, Sc  confirme  l’Edit  de 
Nantes,  SC  fa  première  Déclara- 
tion du  11.  May  1610.  avec  les  Ar- 
ticles particuliers  , Arrefts,  Rcgle- 
mens  donnez  en  confequence,Scc. 
XXXI. 

Laquelle  Déclaration  fut  en- 
regiftrée  au  Parlement  de  Paris, 
le  z.  Janvier  1613. 

XXXII. 

AVTRE  DECLARATION 
du  Roy  Louis  X III.  faite  à Sa 
Majorité  let.  OÛobre  1614. 

Cette  Déclaration  confirme 
l’Edit  de  Nantes  , enfemble  les 
autres  Articles  accordez  à ceux 
de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , les  Reglemens  faits , 5c  Ar- 
refts dormez  fur  l’interpretation 
ou  execution  de  l’Edit , Sc  tout 
ce  qui  a efté  fait  cg  confèquence. 

Et  défend  toutes  intelligences 
particulières , ligues , ou  afïbcia- 


tions  tant  dedans  que  dehors  le 
lloyaume  , d'avoir  commerce,  ny 
envoyer  aux  Princes  Etrangers, 
foit  amis  ou  ennemis,  Scc. 

Elle  défend  de  plus  à tous  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  qui  auront 
états , gages , folde  , ou  penfion 
d’icelle  , d'en  point  prendre  de 
quelque  Prince  ou  Seigneur  que 
çe  foit , Sec. 

Et  finalement  Sa  Majefté  or- 
donne que  tous  les  Edits  , Or- 
donnances Sc  Déclarations  faites 
cy-devant  pour  raifon  des  Duels , 
Combats  & Rencontres  , feront  4 
l’avenir  inviolablemeent  entrete- 
nues Sc  gardées,  fans  que  les  con- 
trevenans  puifTent  efpprer  aucune 
grâce,  Scc. 

Ladite  Déclaration  vérifiée  en 
Parlement,  le  Roy  y feant  en  fon 
Lit  de  Juftice,  le  1.  Odobrc 
1614. 

XXXIII. 

Les  Edits  de  Pacification,  avec 
les  Articles  particuliers.  Réglé* 
mens  Sc  Arrefts  intervenus  en  con- 
fequence  , furent  encore  confir- 
mez Sc  renouveliez,  far  deux  Dé- 
clarations de  Sa  Majefle  des  1 2. Mar  s. 
161  s • & 10.  Novembre  fuivant  , 
à Bordeaux. 

XXXIV. 

IX.  EDIT  DE  PACIFICATION 

donné  à Blois  par  le  Roy  Louis, 

XIII.  au  mois  de  May  its6. 

Quelque  temps  apres  l’Aflèm- 
blée  des  Eftats  Generaux  , le 
Royaume  eftant  affligé  par  des 
nouveaux  Troubles  , Sa  Majefté 
y voulant  remedier  donna  cet 
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Edit  pour  les  Pacifier , lequel  elt 
compolé  de  54.  Articles. 

Le  i.  1.  St  3.  iont  conformes 
aux  trois  premiers  de  l'Edit  de 
Nantes. 

4.  Et  celuy-cy  marque  la  né- 
gligence avec  laquelle  quelques 
Officiers  de  la  Cour  de  Parle- 
ment fe  font  comportez  en  la  re- 
cherche de  ceux  qui  ont  partici- 
pé au  deteftable  parricide  du  feu 
Roy  Henri  IV.  ce  qui  obligea  Sa 
Majefté  d’enjoindre  de  nouveau 
à ladite  Cour  de  Parlement  de- 
Paris , 8t  à fon  Procureur  Gene- 
ral de  recevoir  tous  avis,  mémoi- 
res Sc  enfcignemens  qui  leur  fe- 
ront apportez  fur  ce  fujet  pour 
en  faire  recherche,  pourfuite  Sc 
pilfirion,  -&c. 

5.  La  furfeance  portée  par  l’Ar- 
reft  du  Confeil  de  Sa  Majefté  du 
é.  Janvier  i6ij.  touchant  l’execu. 
tion  des  Arrefts  du  Parlement  de 
Paris , eft  levée  par  cet  Article , à 
la  charge  Sc  pourveu  que  ce  qui 
refte  à executer  de  la  delibera- 
tion faite  par  ledit  Parlement  du 
2.  Janvier,  demeure  làns  execu- 
tion. 

6.  Il  fera  travaillé  inceflamment 
à la  réponfe  des  cahiers  prefen- 
tezà  Sa  Majefté  par  les  Etats  Ge- 
neraux du  Royaume  , en  forte 
qu'elle  foit  expédiée  dans  trois 
mois  apres  la  publication  des  Pre- 
fentes. 

7.  Le  x.  Article  du  cahier  du 
tiers  Etat  fera  reprefenté  â Sa 
Majefté  pour  eftrc  pourveu  par 
icelle  fur  le  contenu  en  iceluy , 


7°j 

3c  par  l’avis  de  fon  Confeil. 

8.  Qu’aucuns  Etrangers  ne  fe- 
ront admis  à l'avenir  es  Offices 
de  la  Couronne,  Gouvernemcns 
de  Provinces  St  Places  fortes  , 
Charges  Se  Dignitez  militaires , 
Offices  de  Judicature  Sc  de  Fi- 
nances, Dignitez  St  Prelatures  Ec- 
clefiaftiques , 8tc.  conformement 
aux  anciennes  Loix  du  Royaume, 
renouvcllées  par  l’Ordonnance 
de  Blois  en  1377.  à moins  que  Sa 
Majefté  n’y  dérogé  expreflemenr, 
Sec. 

9.  Que  les  Cours  Souveraines 
du  Royaume  feront  maintenues 
Sc  conlérvées  en  la  fondion  de 
leurs  Charges  , Sc  en  l’autorité  Sc 
jurifdidion  qui  leur  a efté  donnée 
par  les  Roys  Predeceiïèurs  de  Sa 
Majefté. 

10.  Qu'il  fera  pourveu  aux  re- 
montrances faites  par  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  concernant  la 
Jurifdidion  à elle  attribuée  par  fon 
établiflement , Sc  par  les  Ordon- 
nances des  Roys  Predecelleurs  de 
Sa  Majefté. 

11.  Que  ceux  qui  ont  efté  pour- 
veus  de  Charges , Offices  Se  Di- 
gnitez par  Sa  Majefté  ou  fes  Pre- 
decefleurs , feront  rétablis , Scc. 

12.  Que  déformais  les  Charges 
de  la  Maifon  de  Sa  Majefté,  des 
Reynes,  de  Monfieur,  les  Gou- 
vernemens  des  Provinces  Sc  V îlles. 
Lieutenances  generales  defdites 
Provinces,  Capitaineries  de  Pla- 
ces Sc  Châteaux , Sc  routes  Char- 
ges militaires  , Sc  toutes  autres 
qui  n’entrent  point  es  Parties  ca- 
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fuclles,  ne  feront  venales,8cc. 

13.  Que  Sa  Majefté  ne  veut 
plus  donner  de  furvivances  defdi- 
tes  Charges  à l’avenir^  8c  fi  quel- 
qu’un en  étoit  pourveu  par  im- 
portunité ou  furprife,  on  n'y  aura 
aucun  egard. 

14.  Et  par  cet  Article  Sa  Ma- 
jellc  confirme  tout  ce  qui  a efté 
accordé  cy-devant  à ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  par 
Elle  ou  par  le  Roy  Henri  IV.  fon 
Pere. 

15.  Me  Pierre  Berger,  Confeiller 
au  parlement  de  Paris  , pourveu 
d’un  des  fix  Offices  affectez  à 
ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, ayant  fait  profeflion  de 
la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  & Romaine , Sa  Majefté  a 
créé  un  autre  Office  en  ladite 
Cour  aux  mêmes  gages  & droits 
que  les  autes , affi-cté  à ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée, &c. 

16.  L’exercice  de  ladice  Reli- 
gion prétendue  reformée  fera  ré- 
tabli dans  les  lieux  où  il  aura 
ccflTé  depuis  le  1.  Juillet  à l’otca- 
fiondes  prefens  Troubles,  ôc  com- 
me il  étoit  par  le  pafté. 

17.  Cet  Article  contient  une 
Amniftie  pour  Moniteur  le  Prin- 
ce de  Condé  , êc  pour  tous  ceux 
qui  ont  fuivi  fon  parti , de  quelle 
qualité  & condition  qu’ils  foient, 
&c. 

18.  Moyennant  quoy  ils  fe  dé- 
partiront de  tous  traittez , négo- 
ciations .unions , intelligences,  ôcc. 
qu’ils  pourroient  avoir  tant  de 
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dans  que  hors  le  Royaume , y re- 
nonceront fans  1-s  pouvoir  con- 
tinuer ny  rcnouveller,  avec  defen- 
fes  de  plus  faire  de  levées  de  de- 
niers , fortifications , enrollemens 
d’hommes, 8cc. 

19.  Et  feront  entièrement  qui. 
tes  8c  déchargez  de  tout  ce  qui 
s’elt  fait  8c  palTé , 8c  n’en  pour- 
ront aucunement  eftre  recher- 
chez , 8cc. 

10.  Seront  pareillement  dé- 
chargez tous  ceux  qlii  ont  elle 
commis  pour  la  direction  des  Fi- 
nances 8c  deniers  publics  , 8c  tous 
Officiers  de  Sa  Majefté,  tant  des 
Generalitez,  Elections , que  Gre- 
niers à Sel , 8c  ceux  qui  ont  exé- 
cuté les  Commiflions  de  Monfieur 
le  Prince  de  Condé , 8cc.  • 

11.  Même  décharge  pour  tous 
les  Officiers  comptables  qui  de- 
meurent dans  les  Villes  8c  lieux 
tenus  par  Monfieur  le  Prince  de 
Condé,  8cc. 

11.  Tous  les  comptes  8c  comp- 
tereaux  dcfquels  rendus  cy-devant 
ont  elle  validez  8c  autorifez  par 
Sa  Majefté,  8cc. 

13.  Et  les  Comptes  non  ren- 
dus , Sa  Majefté  en  décharge  auffi 
lefdits  Comptables  -,  neanmoins  le- 
dit Sieur  Prince  de  Condé  les  fai- 
re rendre  pardevant  luy  par  état 
ou  autres  par  luy  commis,  8c c. 

14.  Tous  lef quels  Articles  au- 
ront auffi  lieu  pour  les  Maires, 
Echcvins,  Pairs , Bourgeois  8c  Ha- 
bitans  de  la  Ville  delà  Rochelle, 
8c  pais  d’Aunis , qui  demeureront 
auffi  déchargez  de  tout  ce  qui  a 
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eflé  fait  par  eux  , géré  5c  négo- 
cié durant  les  prefens  mouvemens, 
& julques  à prefenr,  ôcc. 

15.  Même  déchargé  pour  les 
Commiflaires  6c  Contrôlleurs  des 
Guerres  qui  ont  eflé  commis  par 
ledit  jSieur  Prince  de  Condé , ou 
autres , Sec. 

1 6.  Idem  pour  les  Commiflaires 
Sc  Gardes  des  vivres  & munitions 
es  Armées  conduites  par  ledit  Sieur 
Prince  de  Condé , ou  autres  Prin- 
ces 5c  Seigneurs , Sec. 

17.  Les  veuves  Sc  heritiers  de 
ceux  qui  font  morts  aufervicc,  ou 
à la  fuice  dudit  Prince  de  Condé , 
ou  qui  ont  ellé  employez  par  luy, 
jouyront  de  la  même  décharge 
que  les  deffunts  pourroient  faire 
fuivant  les  articles  precedens. 

î8.  Ne  pourra  dire  tenu  ledit 
Seigneur  Prince  de  Condé , ny 
les  autres  Princes  Sc  Seigneurs  qui 
l’ont  affilié  , ny  les  comptables 
par  eux  commis  Sc  autoruez  de 
payer  ou  faire  valloir  en  leurs 
noms  ce  dont  ils  auront  donnez 
leurs  mandemens  6e  lettres  , Sec. 

19.  Tous  Edits , Lettres  paten 
tes  ,*  Déclarations , Arrefts,  Sen- 
tences, J ugemens  donnez  en  tou- 
tes JurifJiclions,  tant  contre  ledit 
Seigneur  Prince  de  Condé  que 
tous  autres  cy-devant  nommez  de 
l’une  Sc  de  l’autre  Religion  , à 
l'occafion  des  prefens  Troubles  & 
mouvemens , demeureront  de  nul 
effet  Sc  vallcur,  Sc  feront  tirez 
des  Regiflres  dcfdites  Juridictions, 
Sec. 

30.  La  Déclaration  faite  àpoi. 


70j 

tiers  au  mois  de  Septembre  der- 
nier demeurera  nulle,  5e  de  nul 
effet,  & fera  ôtée  des  Regiflres 
du  Parlement  de  Paris,  fans  qu’el- 
le puifle  porter  préjudice  , ny 
l'exemple  d’icelle  eflre  tiré  à con- 
fequence  à l’avenir,  en  ce  qui 
regarde  l’honneur  5c  dignité  des 
Princes  du  fang,  lefquels  nean- 
moins demeureront  fujets  à la  ju. 
llice  de  fa  Majefté , félon  les  for- 
mes anciennes  5c  accoutumées 
en  ce  Royaume  pour  leur  re- 
gard, 5cc. 

31.  Que  s’il  a eflé  donné  quel- 
que Arreil  au  Parlement  de  Bor- 
deaux au  mois  de  en  1614. 
ou  fait  quelque  arrêté  contre  le- 
dit Seigneur  Prince  de  Condé, 
il  fera  tiré  5c  ôté  defdits  Rc. 
giflrcs. 

31.  Toutes  Places  Villes,  6c 
Communautez  qui  fe  font  jointes 
5c  unies  audit  Seigneur  Prince  de 
Condé  feront  maintenues  en  leurs 
anciens  droits  5c  privilèges , fran- 
chies, libertez,  6cc.  comme  elles 
ont  fait  jufques  au  premier  JuiL 
let  dernier  ; 5c  toutes  inflances , 
Juridictions , Bureaux  de  receprcs 
generales  5c  particulières  qui  ont 
eflé  ôtées  & mifes  ailleurs , feront 
remilbs  ôc  rétablies,  5c  notamment 
la  Chambre  de  l’Edit  de  Guyen- 
ne , êcc. 

33.  Que  les  habitansdela  Ville 
de  Poitiers , tant  Ecclefiafliques , 
Officiers  , qu’autres , lefquels  A 
caufe  de  ce  qui  efl  avenu  le  13. 
Juin  1614.  6c  fuivans  fe  font  reti- 
rez , feront  rétablis  en  icelle  en  la 
V V u u 
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poflcfiion  de  leurs  Charges  8c  Di-  ceux  qui  l'ont  fuivy  depuis  le  pre- 
gnitez,  8cc.  mier  Janvier  1614.  jufqu’d  prefent 

j 4.  Toutes  procedures,  in.  tant  a l’occafion  des  prefens  Trou- 
formations  , recherches  faites  , blés , qu’au  préjudice  du  traité  de 
Sentences  8c  Jugemcns  donnez  Sainte  Menehoult,  8c  de  l’Edit  qui 
contre  eux,  depuis  le  i}.  Juin  1614.  fut  fait  en  confequence  d’iceiuy 
demeureront  nulles  8c  de  nul  cf-  en  fa  faveur , font  révoquez  $ com- 
fet,  8cc.  me  aulli  tout  ce  qui  s’eft  palTéés 

jj.  Ledit  Seigneur  Princt  de  derniers  Etats  de  Bretagne , tenus 
Coudé,  8c  lcfdits  Princes,  Ducs,  à Nantes  en  ladite  année  1614. 
Pairs,  Officiers  de  la  Couronne,  au  préjudice  des  Charges  qu’il  a 
Sergens,  8c  autres  Gentils-hom-  audit  Pais, 
mes , Officiers  Ecclefiaftiques  8c  39.  L’Edit  fait  fur  le  traite  de 
autres  tant  Catholiques  que  de  la  Sainte  Menehoult  au  moisdejuil- 
R.  P.  R.  qui  l’ont  fuivi  Scaflïfté,  let  1614.  fera  obfervé  en  toutes 
feront  rétablis  dans  la  pofTeflion  fes  parties,  8c  tous  Jugcmens,  Ar- 
de  leurs  Gouvememens , Charges,  refis  donnez  au  contraire  font  nuis: 
Offices  8c  Dignitcz  qu’ils  avoient  l’Arrefl  du  Parlement  de  Rennes 
au  mois  de  Juillet  dernier  ,8c  tous  donné  en  i6ij.  portant  condam- 
Arrefts  8c  Jugemcns  donnez con-  nation  contre  le  fleur  de  Camors, 
tre  eux  font  déclarez  nuis , 8c  fe-  8c  le  jugement  Prevôtablement 
ront  tirez  des  Rcgiltres  des  Jurif-  donné  par  le  Sénéchal  de  faint 
dictions , 8cc.  Sever  en  Guyenne  contre  le  Sieur 

36.  Toutes  perfonnes  tant  d’une  Frignoly  , feront  rirez  des  Regi- 
part  que  d’autre  feront  rétablies  lires  de  ladite  Cour  de  Parlement 
dans  leurs  biens,  raifons  8c  aélions  de  Rennes,  8c  Siégé  de  faint  Se- 
dont  ils  auront  eflé  dcpofledcz  à ver , 8c  les  condamnez  remis  en 
caufe  des  prefens  Troubles, 8cc.  leur  bonne  renommée  8c  biens 

37.  Le  prefent  Edit  aura  lieu  comme  auparavant. 

pour  Monfieur  le  Duc  de  Ven  40.  Toutes  Sentences,  Juge- 
dôme,  8c  pour  tous  ceux  qui  l’ont  mens  8c  A rrclls  donnez  pendant 
fuivy  avant  8c  depuis  qu’il  s’eft  les  Troubles  contre  les  abfens  8C 
joint  avec  Monfieur  le  Prince  de  non  défendus , d’une  part  8c  d’au- 
Condc , 8c  feront  compris  dans  la  tre,  civilement  8c  criminellement 
déchargé  generale  portée  par  ice  feront  nuis  8c  de  nul  effet,  Sec. 
luy  pour  tout  ce  qui  s’eft  paflé  41.  Le  temps  qui  a couru  dé- 
pendant les  prefens  Troubles,  puis  le  premier  Juillet  dernier  juf- 
8cc.  qu’à  prefent,  ne  pourra  fervir  pour 

38.  Tous  les  Arrefts  donnez  par  acquérir  aucune  péremption  d’in- 
le  Parlement  de  Rennes  contre  fiance  , ny  prefeription  coûtu- 
Monfîeurle  Duc  dt  Vandôme,8c  micrc,  legale  ou  conventionnelle 
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contre  ceux  qui  ont  fuivy  Mon- 
iteur le  Prince  de  Condé,6cc. 

4î.  Tous  mémoires  ou  libelles 
diffamatoires  8c  livres  injurieux  fie 
fcandaleux  demeureront  fuppri- 
mez  5 defenfes  à tous  Imprimeurs 
8c  Libraires  d’en  imprimer  ny  ex- 
pofer  en  vente,  8cc. 

43.  Pourfuite  8c  punition  fera 
faite  des  crimes  commis  entre  per- 
ionnes  de  même  party  pendant 
les  prefens  mouvemens,  8c  de  ceux 
qui  font  atteints  ôc  convaincus  d’in- 
cendie  fie  afTacinats  de  (ang  froid, 
yiolemens , ravilfemcns  fie  forcc- 
mens  de  femmes  fie  filles  6c  fa- 
crileges. 

44.  Tous  prifonniers,  tant  de 
l’un  que  de  l'autre  party  qui  ont 
elle  pris  pendant  les  prefens  mou- 
vemens, 6c  à caule  d'iceux,  mê- 
me ceux  qui  ont  elle  condamnez 
aux  Galeres  feront  mis  en  liberté, 
6c  ne  pourront  dire  détenus  ny 
condamnez  en  aucune  peine  cor- 
porelle, infamante  ny  pécuniaire , 
6c  c. 

43.  Tous  titres , papiers  fie  en- 
feignemens  qui  auront  eflé  pris 
dans  les  Maifons  8c  Châteaux  par- 
ticuliers , feront  reftiruez  de  part 
8c d’autre , fans  qu’ils  puiflent  eilre 
retenus  pour  quelle  caufe  6c  pré- 
texte que  ce  puifle  eflre. 

46.  Cet  article  1 fl  conforme  i 
l’article  83.  de  1 Edit  de  Nantes. 

47.  Les  Villes  fie  Places  de 
Château-Thierry,  Efpernay,  Ton- 
necharante , D-imajan , fie  autres 
prifes  pendant  ces  mouvemens  , 
feront  remifes  entre  les  mains  de 


ceux  qui  les  avoient  en  garde } 
comme  auifi  les  Places , Maifons 
ou  Châteaux  apartenans  aux  Ec. 
ckfiaftiques  fie  Gentils- hommes 
particuliers  feront  remifes  entre 
les  mains  des  proprietaires,  ficc. 

48.  Les  Villes  Sc  Châteaux  de 
Craon,  Crcl  fie  Clermont  en  Beau, 
voifis  feront  incontinent  remis 
entre  les  mains  de  Mon  fleur  le 
Prince  de  Condc5fic  les  Villesdc 
Brienne,  Rofnay  6c  Monfcron  en 
celles  de  Monfieur  le . Duc  de 
Luxembourg  à qui  elles  appartien- 
nent, i la  charge  de  démolir  les 
fortifications  faites  pendant  les 
Troubles  s’il  y en  a. 

49.  Les  Officiers  de  fa  Majefté 
tant  Cathol.qucs  qüe  de  la  R.  P. 
R.  quia l’occafion  du prefent mou- 
vement 11’ont  pu  pajer  le  droit 
annuel  de  leurs  Offices  dans  le 
temps  prefix , pourront  payer  un 
mois  apres  la  publication  du  pre- 
fènt  Edit,  8c  à leur  deffaut  leurs 
veuves  Sc  heritiers,  ficc. 

jo.  Les  cinquante  fols  par  Mi- 
not  de  fel  qui  avoient  efté  ôtez  en 
l'année  1610.  feront  remis  8c  réim- 
pofez  comme  ils  choient  du  temps 
du  feu  Roy , attendu  les  affaires 
de  la  Guerre. 

ji.  Les  quarante  fols  qui  fe  fou- 
loicnt  lever  fur  chacun  quintal  de 
fêl  en  l’étendue  de  la  ferme  de 
Lyonnois,  pour  pareilles  confide- 
rations  feront  1 établis. 

jz.  Et  pour  furveniraufdîtes  dé- 
peniès  la  Majehé  a ordonné  que 
l’on  leveroit  qur  Iques  droits  fur  les 
Marchandées  dort  l’on  trafique 
V V u u ij 
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fur  quelques  rivières  de  ce  Royau- 
me , afin  de  foulager  d’autant  le 
peuple  de  la  Campagne  St  des 


Villes. 

«.  Les  articles  fecrets  qui  fe 
ront  accordez  par  fa  Majelté  St 
qui  ne  fe  trouveront  inlcrez  en 
ce  prefent  Edit,  feront  inviola- 
blcment  obl'crvez , St  fur  l’extrait 
d’iccux , ou  de  l’un  defdits  arti- 
clés,  lignez  par  un  Secrétaire  d’E- 
tat toufts  lettres  necclTaires  fe- 
ront expédiées. 

54.  Cet  article  ne  regarde  que 
le  mandement  de  fa  Majeltc  aux 
Cours  de  Parlemens  pour  la  pu- 
blication St  enregiftrement  du  pre- 
fent Edit , St  pour  la  punition  des 
contrevenans , Stc. 

Cet  Edit  fut  public  & enregi- 
ftre  au  Parlement  de  Paris  le  ij. 
Juin  1616.  après  tres-humblcs  re- 
montrances faites  à fa  Majeltc  fur 
les  5.  14.  15.  St  jj.  articles , &fans 
tirer  à confequenceà  l’avenir  pour 
la  création  de  l’Office  de  Con- 


fciller  de  la  R.  P.  R.  mentionnée 


au  ij.  article. 

XXXV. 

•La  Cour  des  Aydes  vérifia  ledit 
Edit  , à la  charge  que  les  impofi- 
tions  portées  par  le  jo.  & jt.  art. 
d’iceluy  n’auront  lieu  que  pen- 
dant fix  années , fans  qu’elles  puif- 
fènt  eftre  continuées  pour  quel- 
que caule  que  ce  foit , St  n’a  vou- 
lu ladiy:  Cour  vérifier  l’article  jï. 
etc. 

XXXVI. 

ARTICLES  PARTICVLIF.RS 
accordez.  en  U Conférence  de  Lou- 


dun  a ceux  de  U Religion  préten- 
due reformée , & ratifiez,  par  fi 

Majei/é , le  6.  May  1616. 

1.  Le  Roy  veut  St  entend  que 
l’Eglife  Gallicane  foit  confervée 
en  fes  droits,  franchifes,  libertez 
St  prerogatiues , à l’exemple  de* 
Rois  fies  predeceffcurs. 

1.  Ce  qui  a elle  fait  par  le  Cler- 
gé fur  la  publication  du  Concile 
de  Trente , n’a  cité  approuvé  par 
là  Majeltc  : auffi  n'a-t-il  eu  aucu- 
ne fuite,  St  ne  permettra  point 
qu’il  y foit  encore  rien  fait  cy- 
aprés , làns,  ny  contre  fon  autorité. 

3.  Le  Château  de  Lectoure  fera 
mis  entre  les  mains  d’un  Exempt 
des  Gardes  [du  Corps  du  Roy,  ou 
autre  de  la  R.  P.  R.  qui  ferachoifi 
par  fa  Majelté  pour  le  garder  juf- 
qu’à  ce  que  le  différend  qui  eft 
entre  les  Sieurs  de  Fonrraiiles  Sc 
d’Augalin  pour  la  Capitainerie  foit 
jugé  parla  Majelté. 

4.  Les  Sieurs  de  Villcmereau , 
Confeiller  au  Parlement , St  le 
Maître , Maître  des  Comptes , 
feront  admis  en  la  fonction  de 
leurs  Charges  comme  ils  elloient 
auparavant  qu’ils  cufïcnt  fait  pro- 
feffion  de  ladite  R.  P.  R. 

y.  Les  Miniltres  delà  R.P.  R. 
jouyront  de  la  grâce  St  des  exem- 
ptions à eux  accordées  par  lettres 
patentes  de  fa  Majelté  du  ij.  Dé- 
cembre 1611. 

6.  Les  Sieurs  Durant,  Louis 
St  Gaufin  feront  rétablis  en  la 
Ville  de  Mets , comme  ils  elloient 
cy-devanr. 

7.  Les  Habitans  de  MiUiau  St 
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des  Villes , Bourgs  fie  Communau. 
tez  du  Comté  de  Foix  qui  le  trou, 
verent  à la  prife  du  Château  de 
Camerade,  ficc.  jouyront  de  l’ef- 
fet des  abolitions  cy-devant  ac- 
cordées ; 8c  fera  continué  dans 
lefdits  lieux , tant  le  Service  divin 

f>ar  les  Catholiques,  que  celuy  de 
adite  R.  P.  R.  par  ceux  qui  en 
font  profeffion , ficc. 

8.  La  Dame  Daudoux,fic  le 
Sieur  de  Sainte  Foy,  8c  ceux  qui 
les  ont  affiliez  , feront  auffi  vala- 
blement déchargez  de  ce  qui  leur 
pourroic  ellre  imputé  à caufe  de 
ce  qui  le  pafla  à Beleilat  en  i6ij. 
ce  qui  fera  éteint  8c  fuprimé,  8cc. 

9.  Le  Sieur  Aradon  fera  réta- 
bly  dans  le  Gouvernement  de  Van- 
nes , par  le  Gouverneur  fie  Lieute- 
nant general  de  la  Province. 

xo.  La  Déclaration  qui  a cité 
expédiée  en  faveur  du  Sieur  de 
Borne , au  préjudice  de  la  Charge 
du  grand  Maître  de  l'Artillerie, 
fera  révoquée,  8c  ladite  Charge 
rétablie  comme  elle  eiloit  cy- 
devant. 

11.  Les  Sieurs  Marquis  de  Bon- 
nivet  8c  de  Friaife  feront  délivrez 
8c  mis  en  liberté , 8c  toutes  pro- 
cedures 8c  informations  faites  con- 
tre eux  au  fujet  des  prefens  Trou- 
bles feront  nulles  8c  de  nul 
effet. 

12.  Maître  Nicolas  Cugnois  Re- 
ceveur Provincial  des  Décimés  de 
Bourgongne , fes  cautions  fie  cer- 
tificateurs demeureront  déchargez 
de  la  fornme  de  12.  mille  livres, 
que  ledit  de  Cugnois  fut  contraint 
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de  payer  â Monfieur  le  Duc  d»î 
Mayenne,  ficc. 

13.  La  Commiffion1  expédiée 
pour  le  râlement  du  Château  de 
Tigny  en  Anjou  fera  révoquée. 

14.  Par  cet  article  fa  Majcftc 
évoque  toutes  les  Caufcs  civiles  8c 
criminelles  que  Monfieur  le  Duc 
de  Vandôme,  ceux  qui  l’ont  fui- 
vy,  leurs  veuves  fie  heritiers  pour- 
roient  avoir  au  Parlement  de  Ren- 
nes , 8c  les  renvoyé  au  grand  Con- 
fiai pour  un  an , 8c c. 

îy.  Le  Roy  accorde  à Monfei- 
gneur  le  Prince  de  Condé  , tant 
pour  luy  que  pour  tous  les  autres 
Princes  8c  Seigneurs , tant  Ca- 
tholiques que  de  la  R.  P.  R.  qui 
fe  font  joints  avec  luy  la  Ibmme 
de  quinze  cens  mil  livres,  tant  pour 
le  payement  des  gens  de  Guerre  , 
qu’autres  frais  de  ladite  Guerre. 
XXXVII. 

DECLARATION  DZ>  ROT 
Louys  X I / 1 .du  21  .May  ttt S .contre 
les  Ajftmbltes  faites  far  aucuns 
de  la  R.  P.  R.  à CaJleljaloux , fir 
Bearn  , au  préjudice  des  Edits  de 
Pacification  , vérifiée  au  ParU- 
ment , le  as.  du  même  mois. 

Ceux  de  ladite  R.  P.  R.  ayant 
affigné  une  affcmblée  de  diverfes 
Provinces  en  la  Ville  de  Caftel- 
jaloux  en  Guyenne  au  mois  d’A- 
vril  1618.  fa  Majdlé  par  les  let- 
tres du  20.  dudit  mois , cnrcgi- 
llrces  au  Parlement  de  Bordeaux 
8c  Chambre  de  l’Edit  de  Nerac  , 
déclara  que  toutes  lefditcs  Affern- 
blécs  qui  feroient  faites  autrement 
que  comme  il  a ellé  ordonné  par 
V V u u iij 
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les  Edits  8c  fans  permi.lion  f é- 
toicnt  illicites,  fie  défendue;,  fie 
qu’elle  vouloic  qu’il  fut  procédé 
contre  les  auteurs  d’icelle,  ôcc. 
ce  qui  obligea  les  Officiers  de  fa 
Majefté  d’empêcher  ladite  Aflem- 
blée  j fie  ceux  de  ladite  Religion 
voyant  qu’ils  n’avoient  plus  la  li- 
berté de  la  tenir,  projetèrent  de 
la  convoquer  hors  du  reflbrt  du- 
dit Parlement  de  Guyenne  au 
Pais  de  Bearn  > ce  qui  donna  lieu 
à cette  Déclaration  , par  laquelle 
fa  Majefté  ordonne  à les  Officiers 
de  rechercher  les  auteurs  de  ladite 
Affcmblée  fie  ceux  qui  la  compo- 
fent,  pour  les  punir  comme  in- 
fradeurs  des  Edits  de  fa  Majcfté  r 
fie  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  6c c. 

XXXVIII. 

AUTRE  DEC  LARATION 
du  Roy , du  2 y.  Avril  1621.  qui 
confirme  les  Edits  prteedens . 
Avant  que  fa  Majellc  commen- 
ça le  voyage  qu’elle  fit  cette  an- 
née-là en  plufieurs  Villes  de  fon 
Royaume,  troublées  par  la  delo- 
beïiTance  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
elle  trouva  à propos  de  donner 
cette  Déclaration,  par  laquelle 
elle  renouvella  6c  confirma  tous 
les  Edits  de  pacification  cy-devant, 
fie  mit  fous  fa  protection  fie  fauve 
garde  tous  ceux  de  ladite  Rcli. 
gion,  ordonnant  à tous  fes  Offi- 
ciers d’avoir  foin  de  leur  feureté , 
fie  confervation  ,6cc. 

xxxix. 

AUTRE  DECLARATION 
du  Roy , du  27.  May  162t.  for  U- 


Pacification.' 

quelle  tous  les  H «bilans , & autres 
qui  e fl  oient  «lors  dans  les  Villes 
de  la  Rochelle  & faint  'Jean  et  An- 
ge ly , & tous  ceux  qui  les  favori- 
foient  font  déclarez,  criminels  de 
lez.e  Majesté  au  premier  chef  j avec 
injonction  à tous  fes  fujets  de  la 
R.  P.  R.  de  faire  proie  Hat  ion  qu'ils 
n' adhèrent  en  aucune  forte  a l' Af- 
f mille  de  ladite  Ville  de  la  Ro- 
chelle, ny  à toutes  autres  tenues 
fins  permiffion  expreffe  de  fa  Ma- 
jefté , vérifiée  en  Parlement  le  7. 
juin  fûiv.int. 

Nonobftant  que  fa  Majeflé 
eut  donné  toute  alfeurance  de  fes 
bonnes  intentions  pour  ceux  de  la 
R.  P.  R.  par  fa  precedente  Dé- 
claration , neanmoins  la  plulpart 
d’entre  eux  continuans  leurs  mau- 
vaifes  volontcz , fe  portèrent  ou- 
vertement à la  Rébellion , com- 
mettant toutes  fortes  d’hoftilitez, 
ne  voulans  reconnoître  d’autres 
Chefs  que  l’Affemblée  qui  eftoit 
dans  la  Rochelle , qui  a fait  des 
levées  de  gens  de  Guerre  pour  refi- 
(ter  fie  s’oppefer  à S.M.ce  qui  obli- 
gea fad.  M.  de  donner  cette  Dé- 
claration , par  lü  quelle  apres  avoir 
mis  fous  fa  protcâion  fie  fauvegar- 
de  tous  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui 
fe  contiendront  dans  l’obeïlTance 
i elle  deuë  fie  à l'obfervation  des 
Edits,  elle  déclara  tous  les  Habi- 
tans  fie  toutes  autres  perfonnes  de 
quelle  qualité  qu’elles  foient,  qui 
font  demeurans , retirez  ou  réfu- 
giez dans  la  Rochelle  fie  Saint 
Jean  d’Angely,  fie  autres  Affim- 
blées  , Cercles , Congrégations 
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qui  ont  correfpondance  avec  elles, 
criminels  de  leze  Majefté  au  pre- 
mier chef,  5c  comme  tels , leurs 
biens  acquis  8c  confifquez  au  Roy, 
8c  qu’il  leroic  procédé  contre  eux 
fuivant  la  rigueur  des  loix,  Ôcc. 
lefdites  Villes  8c  autres  qui  leurs 
adhéreront,  defobeiflantes  8c  dé- 
cheuës  de  tous  leurs  privilèges , 
octrois , 8cc. 

XL. 

DECLARATION  DV  ROT 
donnée  à Béziers  U 2f.  Juillet  1622. 
portant  défenfes  à tous  ceux  de  la 
R.  P.  R.  d'abandonner  leurs  de- 
meures pour  fe  retirer  chez  les 
Etrangers  & Ennemis  de  t Etat , 
furies  peines  y contenues. 

Ceux  de  ladite  Religion  per- 
ciftans  en'leur  Rébellion,  ayant 
recherché  8c  pratiqué  les  Etran- 
gère pour  entrer  dans  le  Royau- 
me , 8c  voulans  même  contraindre 
ceux  qui  font  de  ladite  Religion , 
qui  font  obeïflans  aux  Edits,  de 
les  fuivre  8c  fe  joindre  à eux , fa 
Majefté  jugea  à propos  de  don- 
ner cette  Déclaration,  par  laquel- 
le elle  fait  défenfes  à tous  fes  fu- 
jets  de  la  R.  P.  R.  de  quelle  qua. 
h té  8c  condition  qu’ils  foient  de 
fe  départir  , quitter  , defampa- 
rer,  ny  abandonner  leurs  maiions 
8c  biens  pour  s’aller  joindre  avec 
ceux  qui  font  en  armes  , ou  avec 
leldits  Etrangers , ny  leur  donner 
retraite,  afliftance  ny  fecours,  à 
peine  d’eftre  déchus  de  coûtes  grâ- 
ces, déclarez  criminels  de  leze  Ma- 
jefté, déferteurs  de  l’Erac,  8c  per- 
turbateurs du  repos  public,  8c  com- 


7‘i 

me  tels  procédé  contre  eux,  8cc. 
X L I. 

DECLARAT! ON  DV  ROT 
Louys  XIII.  fur  la  paix  accordée 
par  fa  Majesté  à ceux  de  la  R.  P. 
R.  portant  confirmation  des  précé- 
dons Edits , donnée  au  Camp  de 
Montpellier  le  19.  Octobre  1622.  & 
publiée  en  Parlement  le  21.  No- 
vembre fuivant. 

Enfin  la  paix  ayant  cfté  don- 
né par  là  Majefté  à tous  fes  Sujets 
Catholiques  8c  de  la  R.  P.  R.  les 
voulans  tous  maintenir  en  amitié 
8c  concorde  entre  eux , 8c  à une 
generale  8c  unanime  obeïftance 
envers  elle  , donna  cette  D ecla- 
ration , par  laquelle  elle  confirma 
l’Edit  de  Nantes,  avec  les  Décla- 
rations 8c  articles  ftcrcts  qui  ont 
efté  enregiftrez  és  Cours  de  Par- 
lement en  faveur  defdits  de  la  R. 
P.  R.Scc. 

Il  y a de  plus  dans  certtc  Dé- 
claration plufieurs  claufes  & arti- 
cles , lefqucls  ayant  déjà  efté  ré- 
pétez plufieurs  fois  dans  les  Edits 
8c  Déclarations  cy-deftiis  en  pareil 
cas  , il  leroit  inutile  de  les  ex- 
primer plus  amplement. 

X L 1 1. 

AVTRE  DECLARATION 
du  Roy , donnée  à Fontaine-bleau 
le  1 7.  Avril  1 623.  vérifiée  en  Par- 
lement le  2.  May  fuivant , par  la- 
quelle il  efl  pourvoit  à ce  qu'aux 
Affemblées  qui  feront  tenues  par 
ceux  de  la  R.  P.  R.  concernons  les 
Reglement  de  la  Difcipline  de  leur- 
dite  Religion  , il  ne  s'y  traite  & 
propofe  autres  affaires  que  celles 
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qui  leur  font  permifes  par  Us  Edits 
de  pacification. 

Ceux  de  ladite  R.  P.  R.  fous  la 
tolérance  de  leurs  Alîemblces  s’é- 
tant licentiez  d’introduire  en  icel- 
les des  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions , même  d'y  traiter  des  affai- 
res politiques,  contre  les  termes 
des  Edits , fa  Mijeflc  donna  cette 
Déclaration , par  laquelle  elle  veut 
qu’un  de  fes  Officiers  de  ladite  R. 
P.  R.  affilie  dans  toutes  les  A f- 
fèmblécs  qu’ils  tiendront,  afin  de 
voir  s’il  y fera  traité  d’autres  affai- 
res que  de  celles  qui  leurs  font 
permifes  par  les  Edits,  6c  luy  en 
faire  un  fidel  raport , 6cc. 

X L 1 1 1. 

AV  T RE  DECLARATION 
du  Roy,  du  20.  Novembre  1623. 
qui  confirme  les  prccedens  Edits  de 
pacification. 

Quelques  fujers  mal  intention- 
nez  continuant  fous  de  faux  pré- 
textes à émouvoir  ceux  de  la  R. 
P.  R.  6c  leur  fuggerer  des  appré- 
hendons , ombrages  6c  feintes  dé- 
fiances, 8c  les  exciter  à faire  des 
levées  de  deniers  , fortifier  des 
Places , acheter  des  armes , Sic.  fa 
Majeflé  déclaré  que  fon  intention 
ell  de  conferver  8c  maintenir  la 
paix  Si  la  tranquilité  publique,  8c 
de  s’employer  pour  faire  vivre  lès 
Sujets  en  bonne  union  8c  concor- 
de fous  fon  obcïffince,  8c  pour 
cet  effet  elle  confirme  tous  les 
Edits  de  pacification  cy-defliis, 
8c  veut  que  les  Commiflaircs  par 
elle  députez  dans  les  Provinces  y 
demeurent  8c  y refident  juqu’i  leur 


parfaite  8c  entière  execution , avec 
defenfes  à tous  fes  Sujets  de  quelle 
qualité  8c  condition  qu’ils  foient 
de  fuggerer  ny  rien  perfuader  con- 
tre le  repos  public  , 8c  qu’il  foie 
informé  contre  les  contrevenans 
Si  procédé  contre  eux  félon  la  ri- 
gueur des  Ordonnances , Sic. 

X L I V. 

DECLARATION  D V 
même  Roy  Louys  XIII.  du  23. 
Janvier  1623.  touchant  Mon fie ur 
de  Soubize,  fis  adhérons , & autres 
de  la  R.  P.  R. 

Monfieur  de  Soubize  s’étant 
mis  en  mer  avec  quelques  Vaif- 
feaux  chargez  de  Gens  de  Guerre 
qu’il  avoir  depredé  des  Navires 
Marchands , ayant  fait  des  entre- 
prifes  fur  des  Ifles  appartenantes  à 
ia  Majeflé,  8c  fur  des  Vaiffeaux  qui 
cfloicnt  aux  hautes  Rades  d’iccl- 
les,  8c  commis  plufieurs  excez, 
violences  8c  acles  d’hoflilité  con- 
tre les  Sujets  de  fa  Majcllé , ce  qui 
fait  voir  le  deffein  qu'il  a de  trou- 
bler la  paix  generale  du  Royau- 
me,.fa  Majelté  a déclaré  ledit  de 
Soubize  8c  tous  fes  adherens  cri- 
minels de  leze  Majeflé  au  premier 
chef,  8c  comme  tels  , leurs  biens 
acquis  8c  confifquez,  comme  auffi 
les  V illes  8c  habicans  qui  adhére- 
ront à fa  Rébellion , Sic.  Au  cas 
que  ledit  de  Soubize  8c  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivy  fè  rangent  à leur 
devoir  dans  un  mois,  8c  mettent 
les  armes  bas  , fà  Majeflé  leur 
accorde  dés  à prefent  pardon  8c 
abolition  ; 8c  apres  ledit  temps 
paffé , s'ils  ne  fe  rangent  à l’obcïf- 

fànce 
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Tance  deuc  à fa  Majefté,  il  fera  pro.  touchant  les  Arrefts , Sentences  8c 
cedc  contre  eux  fuivant  la  rigueur  Jugemens  donnez  contre  ceux  de 
des  Ordonnances.  ia  Religion  prétendue  reformée. 

X L V.  dont  ils  font  déchargez. 

X.  EDIT  DV  ROT  LOVES  8.  Conforme  à l'article  73.  du- 
XIII . du  mois  de  Mars  1626.  fur  dit  Edit  de  Nantes,  touchant  l’é- 
la  paix  accordée  par  fa  Majeflé  largiflement  des  prifonmers , 8c  de 
à ceux  de  la  Religion  prétendue  ceux  qui  font  aux  Galeres,  8cc. 
reformée.  9.  Conforme  à l’article  17.  de 

Cet  Edit  contient  11.  articles.  l’Edit  de  Nantes , touchant  l’ad- 
1.  Sa  Majeftc  confirme  l’Edit  million  8c  réception  de  ceux  de 
de  Nantes  avec  les  Déclarations  ladite  R.  P.  R.  aux  Charges , Ofi- 
8c  articles  fccrets , publiez  & en-  fices  & Dignicez , 8cc. 
regiftrez  dans  les  Parlemens.  10.  Conforme  à l’article  8z.  du- 

1.  Cet  article  eft  conforme  au  dit  Edit. 

3.  de  l’Edit  de  Nantes.  n.  Conforme  à la  Déclaration 

3.  Que  l’exercice  de  la  R.  P.  R.  de  là  Majefté,  du  14.  Avril  1611. 
fera  rétably  dans  les  lieux  où  il  touchant  les  Aftèmblécs  de  ceux 
eftoit  en  1610.  8c  fera  pourveu  à de  ladite  Religion. 
leursCemericresparlesOfficiers  de  n.  Porte  que  les  articles  arrê- 

S.  Mcommeilaeftéditcy-deflus.  tcz  par  fa  Majefté  pour  ce  qui 

4.  Cet  article  contient  un  par-  concerne  la  Ville  de  la  Rochelle, 
don  8c  abolition  generale  pour  Ifles  8c  Pais  d’Aulnis  feront  ob- 
tout  ce  qui  s’eft  palTé  depuis  le  fervez , 8t  les  Villes  prifes  par  ceux 
premier  Janvier  1615.  jufques  à la  de  ladite  R.  P.  R.  lcront  remifes 
publication  des  prefentes , 8cc.  dans  quinze  jours  en  l’ôbeïflance 

y.  Et  celuy-cy  aux  articles  74.75.  de  fa  Majefté,  6cc. 

78.  8c  79.  de  l’Edit  de  Nantes,  XL VI. 

pour  la  décharge  des  deniers  le-  ARTICLES  DE  PAIX 
vez  6c  pris  tant  fur  les  fujets  que  accordez,  par  le  Roy  Louys  XIII. 
furies  rcceptes  de  fa  Majefté.  aux  Habitons  de  la  Rochelle , le 

6.  Les  Sieges  de  Juftices  6c  Bu-  6.  Février  1 6 26. 

reaux  desreceptes  qui  auront  efté  Le  Roy  délirant  donner  la  paix 
transferez  àl'occafion  desprefens  à fes  fujets  de  la  Ville^k:  la  Ro- 
Troubles  feront  rétablis  où  ils  é-  chelle  delà  R. P.  R.  qmla  Juyont 
toient  auparavant,  6c  les  privile-  demandée  avec  toutes  fortes  d’in- 
ges  6cfranchifes  des  Villes  tenues  fiances  de  foumiflïon,  6c  de  ref. 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.  feront  con-  peds  la  leur  accorde  aux  condi- 
fervez  , écc.  rions  fuivantes. 

7.  Conforme  aux  articles  j8.  1.  Que  le  Confeil  8c  Gouver- 

59.  6c  60.  dudit  Edit  de  Nantes , nement  de  ladite  Ville  fera  remis 
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fie  rétably  és  mains  de  ceux  qui 
iont  du  corps  d’icelle , en  la  for- 
me qu’il  eftoic  en  l’année  iéio. 

z.  Qu’ils  recevront  un  Com- 
mifl'aire  pour  y faire  executer  les 
chofes  qui  feront  arretées  pour 
l'execution  de  la  paix , 8c  y de- 
meurer tant  qu'il  plaira  à là  Ma- 
jefté. 

3.  Qu’ils  n’auront  aucuns  Vaif- 
feaux  armez  en  Guerre  dans  leur 
Ville  , fie  obferveront  pour  le  tra- 
fic les  chofes  établies  fie  ufitées  au 
Royaume,  fans  déroger  pour  ce 
qui  concerne  ledit  trafic  à leurs 
privilèges. 

4.  Qu’ils  reftitueront  tous  les 
biens  des  Ecclefiaftiques  qui  fe 
trouveront  par  eux  poiledez  con- 
formement à l’Edit  de  1598.  Sc  exe- 
cution d’iceluy. 

j.  Qifils  laifTeront  jouyr  plei- 
nement fit  librement  les  Catholi- 
ques de  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  8c  "Ro- 
maine , 8c  des  biens  qui  leur  ap- 
partiennent en  ladite  Ville , 8c  leur 
reftitueront  ce  qui  fe  trouvera  cftre 
en  nature  , 8c  raferont  le  Fort  de 
Tadonpareux  nouvellement  con- 
ftruit. 

6.  Et  fa  Majeftc  ne  pouvant  ac- 
corder le  rafement  du  Fort  Louys, 
dont  ceff  de  ladite  Ville  fontin- 
ftance , promet  par  fit  bonté  de 
faire  établir  un  ordre  dans  les  Gar- 
nirons qu’il  luy  plaira  laifter  audit 
Fort,  comme  dans  les  Ides  de  Ré 
fie  d’Oleron,  que  IcsRoehelois  n’en 
recevront  aucuns  troubles  dans 
le  commerce  qu’ils  voudront  faire. 


P AC  IP  I C ATI  O N? 
fuivant  les  Loix  8c  Ordonnances 
du  Royaume,  8c c. 

Fait  & arrêté  au  Louvre , U s. 
Février  tiaS. 

XLVII. 

DECLARAT  ION  DV  ROT 
du  f.  Aoufl  1627.  (outre  le  Sieur 
de  S oublie , & autres  adhèrent  au 
farty  des  Anglais , laquelle  confir- 
me les  Edits  de  Pacification  en  fa~ 
veur  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui 
demeureront  dans  tobeyffance , vé- 
rifiée au  Parlement  le  12.  du  même 
mois. 

Après  les  infradions  arrivées 
de  la  part  d’Angleterre  aux  arti- 
cles de  mariage  de  Madame  de 
France  feeur  de  fa  Majcfté  avec 
le  Roy  de  la  Grand’Bretagnc , 
les  Anglois  eftans  encore  venus 
affaillir  8c  faire  defeente  en  l’Ifle 
de  Ré  avec  nombre  de  Vaiiïêaux 
8c  Gens  de  Guerre,  fans  caufe, 
fondement,  prétexté  ny  décla- 
ration , ils  pratiquèrent  des  fujets 
de  fa  Majefté  , 8c  envoierent  le 
Sieur  de  Soubize  à la  Rochelle 
pour  induire  les  Habitans  de  fe 
joindre  à leur  party , 8c  pour  en 
attirer  plufieurs  autres  de  la  R.  P. 
R.  ce  qui  obligea  fa  Majefté  de 
déclarer  ledit  fieur  de  Soubize  fie 
fes  adherens  qui  fe  font  joints  avec 
luy  au  party  defdits  Anglois  cri- 
minels de  lezeMajcftéau  premier 
chef,  fie  comme  tels , leurs  biens 
acquis  fie  confifqucz  à fa  Majeftc, 
fie  qu’il  feroit  procédé  contre  eux, 
fuivant  la  rigueur  des  loix  du 
Royaume,  fi  dans  huit  jours  apres 
la  publication  des  prefentes  ils  ne 
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fc  rangeoient  pas  à l’obeiffancc  Enfin  le  Roy  ayant  attaque  les 
qu’ils  doivent  à fadice  Majellé  ; St  Rebelles  dans  leurs  Forts  , pris  les 
pour  le  furplus  elle  confirma  les  Villes  qui  leurs  avoienr  elle  bail- 
Edits  de  pacification  en  faveur  de  lées,<  St  celles  dont  ils  s’ctoicnt 
ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  demeure-  emparez  , St  les  ayant  vaincus  Sc 
roient  dans  l’obeiffance  } Stc.  fubjuguez,  il  leur  pardonna  enco- 
XLVIII.  re  par  cet  Edit  qui  fut  pour  cet 

DECLARATION  DD  ROT  effet  appelle  l’Edit  de  grâce,  le- 
donnee  à Paris  le  //.  Décembre  quel  contient  11.  articles  j il  eft 
si 2g.  enfuite  de  la prife  de  la  Rt-  dit  par  le  premier, 

(belle , vérifiée  au  Parlement  le i /.  i.  Que  la  Religion  Catholique, 

Janvier  1(29.  Apoftohquc  & Romaine  fera  ré. 

Aprcs  la  réduction  de  la  Ville  tablie  dans  toutes  les  Villes  d’où 
de  la  Rochelle  les  Habitans  s’é-  elle  a elle  ôtée,  St  que  les  Egli- 
tant  rendus  à l’obeïflànce  de  fa  fes , maifons  St  biens  des  Eccle- 
Majefté  , fur  l’affurance  qu’elle  fiaftiques  feront  rendus  à ceux  3 
leur  donna  de  leurs  vies , biens  St  qui  ils  appartiennent,  cfdits  J^eux 
exercice  de  ladite  R.  P.  R.  elle  St  Provinces  efquellcs  l’exercice 
leur  accorde  une  amniftie  gênera-  delà  Religion  prétendue  refor- 
Je  par  cette  Déclaration,  qu’elle  méefera  paifiblcment  fait  fansau- 
promet  en  foy  St  parole  de  Roy  cuns  troubles,  St  qu’en  tous  les 
d’obferver  inviolablemcnt  s St  s’il  Monafleres  qui  font  dans  lefdites 
fe  trouve  encore  quelques  Re-  Villes  remifes  à fa  Majefté  il  n’y 
belles  qui  quinze  jours  après  la  pourra  dire  étably  d’autres  Reli- 
publication  d’icelle  ne  fe  remet-  gieux  que  ceux  qui  vivent  en  l’e- 
tent  ^l'obeïllance  qu’ils  doivent , xade  obfcrvation  de  leur  Réglé, 
fa  Majellé  déclaré  dés  à prefent  fuivant  les  lettres  qu'ils  en  obtien- 
qu’ils*  ont  encouru  les  peines  por-  dront  de  fa  Majellé. 
tées  par  les  precedentes  Déclara-  i.  Que  ladite  Majellé  exhorte 
rions, comme  criminels  de  lezeMa-  tous  les  liijets  delà  Religion  pre. 
jelléau  premier  chef,  St  indignes  tenduè  reformée  de  fe  dépouiller 
de  toutes  grâces  St  mifericorde,  St  de  toute  paillon , pour  cltrc  plus 
pafle  ledit  temps  fera  procédé  capables  de  recevoir  la  lumière  du 
contre  eux  fuivant  la  rigueur  des  Ciel , St  revenir  au  giron  de  l’E- 
Ordonnances.  glife  en  laquelle  depuis  douze  cens 

XLIX-  ans  continuels  les  Rois  fes  pre- 

XI.  ET  DERNIER  EDIT  DE  dcceffeurs  ont  vécu  fans  interrup» 
Pacification  du  meme  Roy  Louys  tion  ny  changement,  ne  pouvant 
XI 1 1 . donné  à Ni  fines  au  mois  de  en  chofe  quelconque  leur  rémoi- 
Juillet  1629.  lequel  a cité  appelle'  gner  davantage  la  paternelle  af- 
L'ED  IT  DE  GRACE,  teélion  qu’elle  leur  porte,  que  de 
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les  defirer  au  mefrne  chemin  de 
fàlut  qu'elle  tient  , 8c  fuit  pour 
elle-mefme. 

3.  Qùen  toutes  les  Parroiffes 
dudit  Pais  il  foit  pourveu  de 
bons  Curez , fuffifans  8c  capables, 
par  ceux  à qui  le  droit  en  appar- 
tient , 8c  qui  ayent  un  revenu 
fuffifant  pour  s’entretenir , & fai- 
re les  fondions  de  leurs  Char- 
ges , Scc. 

4.  Cet  Artitje  contient  une 
abolition  generale  pour  les  Ducs 
de  Rohan  , le  Sieur  de  Soubize  , 
Sc  tous  ceux  qui  ont  adhéré  à 
leur  party  , les  déchargeant  gé- 
néralement de  toutes  recherches, 
dans  les  cas  mentionnez  audit  Ar- 
ticle , qui  ont  déjà'  elle  répétez 
fort  fouvent  en  lemblable  occa- 
fion  cy-devant. 

y.  Que  tous  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  nom- 
mez au  precedent  Article,  & tous 
autres,  jouiront  entièrement  de 
l’Edit  de  Nantes , 8c  autres  Edits, 
Articles , & Déclarations  enre- 
giftrées  dans  les  Cours  de  Par- 
lement, Sc  auront  luivant  ce  l’e- 
xercice libre  de  ladite  Religion 
en  cous  les  lieux  où  il  a efté  con- 
cédé par  iceux. 

6.  Que  tous  les  Temples  Sc 
Cemetieres  qui  leur  ont  efte  oftez 
& démolis , leur  feront  rendus , 
avec  la  même  faculté  de  les  ré- 
tablir fi  befoin  eft , 5c  fi  bon  leur 
femble. 

7.  Que  les  fortifications  des 
Villes  fielieux  remis  i l’obeïffan- 
ce  de  Sa  Majefté , feront  rafées 


Pacification. 

Sc  démolies , fors  la  ceinture  de* 
murailles,  dans  trois  mois  , à la  di- 
ligence des  habitans , par  la  con- 
duite Sc  Ordonnances  des  Com- 
miflàires  que  Sa  Majefté  députe- 
ra fur  les  lieux  ; 6c  les  oftages  bail- 
lez par  lefdites  Villes  pour  plus 
grande  affurance,  feront  retenus 
jufqu’à  l'entier  accompliffement 
défaites  démolitions. 

8.  Que  tous  lefdits  habitans  fe- 
ront rétablis  en  tous  leurs  biens, 
noms,  raifons,  Sc  actions,  nonob- 
ftant  toutes  condamnations,  à la 
referve  des  fruits  qui  ne  fè  trou- 
veront pas  en  nature  , Scc.  8c  que 
les  heritiers  du  feu  Sieur  de  Mor- 
moirac  foient  remis  en  leurs 
biens. 

9.  Que  les  fufdits  pourront  ren- 
trer dans  leurs  mailons , les  rebâ- 
tir fi  befoin  eft , demeurer  en  tel- 
les Villes  du  Royaume  que  bon 
leur  femblera,  fors  dans  les  Iftes 
de  Ré  Sc  Oleron,  6c  la  Rochelle 
Sc  Privas  , 8c  permis  aux  habitans 
de  Pafmiers,  qui  n’eftoient  en  la- 
dite Ville  lors  de  la  prife  d’icelle 
d’y  rentrer  en  la  jouïftance  de 
tous  leurs  biens  , en  faifant  les 
foûmiffions  Sc  ferment  de  fideli- 
té pardevant  les  Commiffaires  éta- 
blis pour  cec  effet. 

10.  Que  les  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté qui  n’ont  payé  le  droit  an- 
nuel , feront  receus  i le  payer 
dans  deux  mois , tant  pour  le  paffe 
que  pour  la  prefente  année  j 6c 
pour  ceux  qui  font  decedez , qui 
ont  payé  ledit  droit  annuel,  leurs 
veuves  6c  heritiers  jouiront  de 
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lcurfdits  Offices,  Sc  ceux  qui  ont  les  Armes  contre  le  fcrvice  de  Sa 
dlé  dépoflèdez  d caufe  des  pre-  Majefté. 

fens  mouvemens , feront  rétablis  ij.  Que  les  Charges  qui  feront 
dans  leurs  Offices  ; Sc  les  Officiers  impofees  fur  lefdites  Villes , feront 
des  Seigneurs  pourveus  d titre  portées  également  par  tous  les 
onéreux  , qui  auront  auffieftéde-  habitans  d’icelles,  d la  maniéré  de 
poffedezà  l’occafion  defdits  mou-  tout  temps  accoûtumée,  d la  re- 
vemens  , feront  rétablis  dans  (érve  des  dettes  contradées  par 
leurs  Charges.  les  Catholiques,  qui  feront  payées 

11.  Que  les  fufdits  demeureront  par  eux  feuls  ; Se  celles  contra- 
déchargez  de  toutes  contribu-  dées  par  ceux  de  la  Religion  prê- 
tions Sc  Iogemcns  de  Gens  de  tendue  reformée , feront  aufli  ac- 
Guerre,  tant  des  prefensquepre-  quitées  par  eux  iéuls. 
cedens  mouvemens , comme  en-  16.  Que  les  Jugemens  rendus 
core  les  Communautez  & parti-  par  ceux  qui  ont  efté  commis 
culiers  d’icelles  de  toutes  recher-  pour  l'exercice  de  lajuftice  efdi- 
ches  quelconques,  & ne  pourront  tes  Villes,  tant  civilement  que  cri- 
non  plus  eftre  pourfuivis  pour  les  mmellement , tiendront  8c  auront 
non-valeurs  des  Tailles,  ou  autres  lieu,  fauf  l'appel  cfdites  Cliam- 
deniers  impofez  , ou  qu’il  y en  ait  bres,  es  cas  qui  n’ont  pas  efté  ju. 
audit  Pais,  Sec.  gezprcvoftablement,  ou  au  Con. 

11.  Que  les  Confuls  Se  Particu-  ïèil  de  Guerre, 
liers  qui  fe  font  obligez  durant  17.  Que  l’ordre  gardé  d’an» 
les  mouvemens  des  années  1611.  cicnneté  efdites  Villes , tant  pour 
1611.  Se  1616.  pour  les  affaires  des  le  Confulat  que  Police,  Se  Af- 
Villes,  font  déchargez  pareille-  fembléesdefditsConfuls,SeCon- 
mentdefdites  Obligations, nonob- jfeils  de  Viiles,  fera  gardé  Se  ob- 
ftant  toutes  claules  portées  par  fervé  comme  il  eftoïc  devant  les 
les  Contrats,  Sec.  fauf  à les  im-  mouvemens. 
pofer  fur  ceux  de  la  Religion  pre-  18.  Que  les  Affemblées  d’Etars 
tendue  reformée.  au  Pais  de  Foix  fe  feront  en  la 

13.  Qu’ils  feront  auflî  déchar-  maniéré  accoûtumée,  8c  y feront 
gez  de  là  pourfuite  Sc  exaûion  appellées  toutes  les  Villes  qui  ont 
contre  les  Catholiques  Sc  autres,  accoutumé  d’y  affifter. 

pour  le  refte  des  cottes  par  eux  15.  Que  ceux  qui  ont  manie 
dédis  les  années  precedentes , des  deniers  publics  , durant  les 
nonobftant  toutes  décharges  ob-  prefens  Sc  precedens  mouvemens, 
tenues,  Scc.  en  demeureront  quites  Sc  dé- 

14.  Que  les  habitans  de  Cadres  chargez  , en  portant  à la  Cham- 
feront  aïïîli  déchargez  de  toute  bre  les  Comptes  qu’ils  en  ont 
reftitution  de  ce  qu’ils  ont  pris  rendus  , Scc.  Pour  ceux  de  la 
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Ville  de  Nilmes  qui  prétendent 
en  eftre  exempts  , il  en  fera  ufc 
comme  à l'accoutumce. 

10.  Que  les  Sicges  de  juftice  , 
Bureaux  de  Receptc  , 6c  autres 
transferez  à caule  des  prefens 
mouvemens  , feront  reftablis  és 
lieux  où  ils  eftoient  auparauant: 
mefmc  l’Ele&ion  de  Montauban 
eftablie  en  la  ville  de  Moiflàc  à 
caufe  defUits  mouvemens  , fera 
mife  en  ladite  ville  de  Montauban, 
apres  que  les. démolitions  des  for- 
tifications defdits  lieux  auront  cité 
faites. 

ai.  Que  la  Chambre  de  l'Edit 
de  Beziers  fera  remife  en  la  ville 
de  Cadres  apres  que  les  fortifi- 
cations d’icelle  auront  edé  entiè- 
rement démolies  6c  rafées,  6c  de- 


P àcificàtion; 

meurera  en  ladite  Ville,  confor- 
mement i l’Edit  de  Nantes  ,non- 
oblbnc  ce  qui  a ede  ordonne  au 
contraire,  6cc. 

21.  De  toutes  Iefquclles  grâces. 
Sa  Majcdé  voulant  faire  jotiir 
tous  les  deflus  dits , qui  edoient 
encore  en  Armes  le  17.  Juin  der- 
nier; & pour  le  regard  des  Villes 
6c  Perfonnes  qui  s’edoient  remi- 
fes  en  l’obéiflance  de  Sa  Majedé 
auparavant  ce  jour  , elles  jouiront 
des  chofcs  particulièrement  con- 
tenues aux  Lettres  que  Sa  Maje- 
dé leur  en  a o&royces. 

Donné  à Ni/mes  au  mois  de  Juil- 
let 1629.  Cet  Edit  fut  registre  au 
Parlement  de  Touleuze,  le  2j.  Aoufl 
fuivant . 
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De  leurs  Jiges  , 4io  ; v-  Décimés. 
De  leur  ordre  6c  de  leur  redore , 

, . 419 
Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales  & 

‘ Collegiales , de  leur  âge  6e  réce- 


ption , 16 

Precedent  le  Prévoit  des  Marchands, 
6c  les  Officiers  Prefidiaux  en  toutes 
afièmbltes,  31 

Leurs  qualités , 16 , 61 

Ce  qu’ils  doivent  obferver,  ibid. 

De  leur  fepulture , 66 

Chanoines  qui  font  à la  fuite  desËvè, 
ques,  tenus  pour  prelcns,  19,  20 
Chanoines  employez  par  lefd.  Evefques 
és  Millions  5e  Prédications  , 20 

Députez  par  les  Chapitres  , prece- 
dent les  Treforiers  de  France  32 

Ce  qu’ils  doivent  éviter,  61 

De  leur  fubfiftance,  comme  on  y 
pourvoit , il 

De  la  longueur  de  leurs  cheveux,  10 
Chapelles  dans  les  Palais  & Maifons  , 
n’y  feront  fans  permiffion  , 7 6 

Chapelle  dans  le  Chafleau  de  Guiiler- 
vule  tebaftie,  5e  Je  Service  rétably  , 

571 

Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales  , de 
qui  compofez,  16 

Leur  pouvoir  , le  Siégé  vaccant,  10 
Ne  doivent  troubler  les  Evefques  5e 
Officiers , 13 

Chapitre  de  Châlons  fur  Saône  réglé 
avec  fon  Evefque  , 3 

Chaflc  dcflfèndüc  fur  les  terres  des  Ec- 
clefialtiques  283 

Chefs  d’Ordrcs  , doivent  procéder  à la 
reformation  des  Monaltcrcs  , 33 

De  leurs  vifires , ibid. 

Chevaliers  de  Malte.  Traittéfait  avec 
eux  , 404, 403 

Claufe  folidairc  , 5e  de  fon  exemption, 

4°3 

Clercs , de  leurs  privilèges  , 130 

v.  privilèges  de  Clericatnre. 

Clerc  étranger , ne  peut  adminiflrcr  les 
Sacremens , 89 

Cloches , de  quelle  authorité  fe  doivent 
fondre , 4 

Ne  doivent  fonner  pour  Les  morts  , 
fans  le  confentement  du  Curé’  83 
Clôture  des  Religicufes,  11e  doit  point 
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eftre  violée  32  , n 6 , 116 

Pas  mefme  pour  peu  de  temps , 40 

ÏIZ* 

Sans  caufe  légitimé  , approuvée  par 
l’Eveque , 40.  qui  font  à la  page 
118 , uJL 

Cloflure  violée , par  qui  rétablie,  116, 
IÏZ  . »9  »ao  , 

Coadiuteurs,  y. 

Coadj  u tories  aux  Bénéfices,  n’ont  point 
de  lieu,  160 

Collations , 113. 

Collations  des  Evefques , 19S  , 199, 
M9- 

Commiiraires  du  Roy  , comment  re- 
ceus  dans  les  alfcmblces  generales , 

379 

Comrni flaires  aux  fàifies  réelles , ne 
touchent  point  aux  Décimés  , 40a 

Communautez  régulières  d'hommes  & 
de  femmes,  31 

L’ancienne  réglé  y doit  eftre  réta- 
blie ; ibid. 

Compofition  des  Rhodiens  , 404 

v ■ Chevaliers  de  Malte- 
Comptes  des  Fabriques  , 194,  jufques 
à 122  , V-  Margnillicrs. 

Comptes  des  Mmiftres  convertis  , §ç  _ 
autres  penfionnaires  du  Clergé,  474, 
jufqu'à  478. 

Comptes  des  frais  communs  des  dépen- 
ces  & gratifications , . 471 

Comptes  du  Receveur  general , LiZ 
Reglement  pour  l'audition  de  fes 
comptes , 468  , jufqu’à  471 
Comptes  des  Receveurs  provinciaux 
particuliers  des  Décimés  , 471 

Conciles  generaux  , pourquoy  établis, 

62 

Quand  fe  doivent  tenir,  ibid- 
Conciles  provinciaux  , quand  doivenc 
eftre  tenus  , Z2  , ZI , Z k 

Difcours  de  Mr.  de  Reims  fur  lefdits 
Conciles , • 334 

Concile  de  Trente  , fon  eftabliflement , 

69, 70 

de  là  réception  en  France,  513 


Concordat  du  Pape  Leon  X.  & de 
François  L m. 

Ce  qui  fe  paflà  au  Parlement  à Ion 
enregiftrement , 119 

Appel  interjette  par  l’Univerfité  de 
Paris,  110 

N’eft  pas’  approuvé  par  le  Clergé  , 

Concubinaires  publics , ai ti 

Doivent  être  avertis  , 62 

Conférences  de  Meff.  du  Clergé,  avec 
Melf  du  Confeil , & de  leur  Ordre  , 

381,  381 

Confeilèurs  des  Rcligieufes  ordinaires , 

nâ 

Des  extraordinaires , ibid. 

Quand  pourront  être  changez , ibid. 
Confeilèurs  Religieux  de  quels  cas  ne 
peuvent  abfoudre,  11; 

Quand  peuvent  ouït  les  Confeflïons 
des  fecutiers , ni 

Confeilèurs  doivent  être  examinez  & 
approuvez , 82 

Confe(fion,ou  Sacrement  de  Pénitence , 
comment  doit  être  adminiftrée,&  par 
qui,  „ .19 

Ce  qu’il  y faut  obferver,  ibid. 

On  ne  peut  Confclfer  fans  approba- 
tion, 111,113 

v.  Approbation. 

Confidence , comment  fe  vérifie , 143 

11.  Simonie , 

Confirmation , ne  peut  être  conférée  que 
parles  Archevêques  & Evêques,  1.  £7 
Confrairies,  de  leurs  deniers , .comment 
employez.  SLl  618 

Congrégations  nouvelles , à qui  fuje- 
tes , !if 

Confeillers  Clercs  des  Parlemens,  1^. 

45- , 

Doivenc  ccre  Soûdiactes  au  moins , 

A moins  qu'ils  n'ayent  difpenfe,  46 
.Leurs  Charges  ne  peuvent  cire  oc- 
cupées par  d’autres,  ibid. 

Confeillers  Clercs  des  Prcfidiaux , 4 6 
Contrats  du  Clergé  avec  le  Roy,  leur 
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°«g>ne  , Wî.  439 

I.  Contrat  du  xi.O&abre  1561.  432 
1-  Contrat  du  xx.  Novembre  1567. 

ibid. 

j.  Contrat  du  xo.  Février  iÿ8o.  4.40 
4.  Contrat  du  lA,  Février  1 jïo.  ibid. 
j . Contrat  du  Juin  1586.  ibid. 
6.  Contrat  du  îR.  Juin  ijStî.  441 
j.  Contrat  du  4.  May  159S.  ibid. 
8*  Contrat  du  1^.  May  159g.  ibid. 
£.  Contrat  dn  ai.  Mars  1606.  ibid. 
10.  Contrat  du  j.  Avril  i£o£.  ibid. 
H.  Contrat  du  14,  Septembre  t6io. 

ibid. 

Lii  Contrat  du  x^. Juillet  rgij.  ibid. 
I).  Contrat  du  fL  Aouft  1615.  pag.441 
14.  Contrat  du  10.  Aouft  1613.  ibid. 
ij.  Contrat  du  ll.  Février  1616.  44a 
lA.  Contrat  dudit  jour  avec  le  Rece- 
veur general  , ibid, 

17.  Contrat  du  9.  Avril  1616.  ibid, 
s6.  Contrat  du  44.  Avril  »5 3g.  ibid. 
19.  Contrat  du  4.  Juillet  164.6.  ibid, 
xo.  Contrat  du  18.  Juillet  1646.  ibid. 
ai.  Contrat  du  ix.  Janvier  16p.  ibid. 

II.  Contrat  du  $0.  Avril  1657.  441 

a;.  Contrat  du  a.  Mars  1 666.  ibid, 
44.  Contrat  dudit  jour  avec  le  Re- 
ceveur general.  ibid. 

ij.  Contrat  du  13.  Novembre  1670. 

ibid. 

16.  Contrat  du  11.  Septembre  1673. 

ibid. 

Conditions  6c  claufet  dudit  Contrat , 
445-  julqu’à  448 
Privilèges  renouveliez  parleldits  Con- 
trats,  44C444.4Ü 

Contrats  partez  avec  les  Receveurs  ge- 
neraux pour  le  rembourfement  de 
leurs  avances  , 47t.  473.  474 

Contrats  de  fubventioni  extraordinaires 
•ou  dons  gratuits  , 450,  451,  431 

Contrôlle  des  mfmuations  , quand  éta- 
bly,  437 

Quand  fuprimé,  «37,  yS 

Couvents  nouveaux  de  Mândians,  com- 
ment bâtis, & de  l'autorité  de  qui,  itz 


Couvents  de  Religieux  , n’auront  paint 
d'écoles  pour  les  feculiers , 113 

Convents , v.  Moruftcrti. 

Corps  morts  des  Bénéficié»  , & de  leur 
gatde , 144 

Ceintes  publics , & de  leur  correûion , 

66 

Cures.  LeurCollatiou  à qui  appartient  le 
Siège  vacant , 10 

Par  qui  peuvent  cftre  érigées  dans  les 
Diocefes , 104 

Cures  fujettes  au  droit  de  déport,  xg 
Cures  , doivent  être  deflèrvies  en  per- 
fbnne , t£ 

Unies  aux  Abbayes,  Trieurez,  Eglifes 
feront  deftcrvics  par  des  Vicaires  per- 
pétuels , 12 

Et  tenues  à part  à titre  de  Vicariat 
perpétuel , 8g 

Sont  toutes  fujettes  à la  Jurifdi&ion 
de  l'Evêque,  114 

Curez.  De  leur  érabliflèment , itp 
De  leurs  fonélions  , iy.  leurs  quaÏÏ. 
tez,  12,  x8, 

Ne  feront  troublez , x8 

Leur  droits  d'exemption , vk  371 
Doivent  refidec  dans  leurs  Bénéfices, 
<Lx  133.  jufqu’à  uS 
Ne  peuvent  être  Promoteurs  ny  Offi- 
ciaux iS 

Ny  deflèrvir deux  Bénéfices,  61 
'Moyens  de  pourvoir  à leur  fubfiftan- 

Fc,  Î2 

Ce  qu’ils  doivent  faire  dans  les  Syno- 
des Diocefains , 6j. 

Curez , ne  peuvent  être  contraints  à 
publier  les  proclamats  des  Decrets, 

72 

Exempts  de  lajurifiliiûion  de  l'Evê- 
que , font  fujets  à fa  vifite  & corre- 
ftion , 103 

De  leurs  portions  congrues,  118. 
jufqu'à  yi 

Sont  exempts  de  Tailles,  3x8. 371 
De  leurs  Décimés , 397 

Curez  primitifs  doivent  faire  pourvoir 
de  Curez  amobilcs.  • 12 
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Prieur  C tué  4e  f Ordre  de  Premon- 
tré,  fuj«  à la.  JurrfdiAion  de  l'Eve - 
<3“e  » , lQi 

D. 

DAnces  Baladoircs  , quend  défen- 
dues. v.  Fétu. 

Déchargés  des  Beneficiers  Ipoliez  pen- 
dant les  croubles  , 40  6 , 407 

Decimateurs  , à quoy  font  obligez , 

__  . . JiLï  iil 

Décimés.  De  leur  origine,  jjf 

Depuis  quand  on  en  paye  en  France, 

ibid. 

De  leur  JitrifdiAion  , & à qui  en  ap- 
partient la  connoillancc  , tyf.  408, 
41).  (ufqu’à  41g 

Parlemens , Prcfidiaui , & antres  c'en 
peuvent  connoitre  , 443 , 414 , 415, 

416 , 618 

Abus  des  Receveurs  fit  Sergens  refor- 
mez , . , X9 6 

v.  Reglement, 

A llcinblées  pour  les  Décimés  ne  peu- 
vent être  faites  par  les  Réguliers,  40 1 
Ordre  que  l'on  fuit  pour  les  lever , 

m 

Des  Receveurs  Generaux  le  Provin- 
ciaux des  Décimés. 
v.  Recevenrs,  confus. 

EcclefiaAiques  & Religieux  de  Bearu, 
ou  renvoyez  pour  les  Décimés  , £7t 
Décimés,  des  Beneficiers  de  Beam , 401 
Degrcz.  Temps  pour  les  acquérir,  17a 
Délit  commun , J47 

Députations  comment  réglées  , '570 

Députez  aux  Allemblées  Generales  Se 
Provinciales , 381 

Leurs  fondrions,  v.  jljfcmblUs  & 
Règlement  des  Ajfembltes. 

Leur  voyage  à combien  de  jours  ré- 
glé , Jdi,  îM 

Leur  taxe  par  jour  , 

Maniéré  d’opiner  , 370, 37»,  3 ?i 

Leurs  quai  irez  & privilèges , iSj 
Députez  aux  Bureaux  Generaux  te  Dio- 
cefaias  , 3c  lents  privilèges , 417 


Députez  des  Dioccfes  quand  peuvent 
erre  changez , 417 

Député  régulier  nommé  dans  la  Cham- 
bre Ecilefialhquc  d'Orléans  , & 
pourquoy , 38 

Devoluts,  X4f . iA-6 

Dévolutaires , ibid. 

Diacres,  v.  Soudiacres. 

Different  entre  le  Clergé  fie  le  Parlement 
de  Paris  pour  les  faluts , ü 

Entre  M.  l’ Archevêque  de  Paris  Se 
l’Abbé  faint  Germain  des  Prête,  fo 6 
Entre  M.  l’Evéque  de  Rieux  & le 
Marquis  de  Rabat,  fQf,  }o( 

Entre  M.  l'Evcquç  d’Autun , & M. 
l’Eyéque  de  Baflc,  110 

Entre  M.  l’Evéque  d'Amiens,  fie  les 
Abbé  & Religieux  de  faint  Vallery , 

Enrte  M,  l'Archevêque  de  Rouen,  & 
les  Réguliers  de  fon  Diocefe  , 744 

Entre  M.  l 'Evêque  de  Vente  & Ion 
Chapitre , .574 

Entre  le  Clergé  3c  l'Hcllql  de  Ville 
de  Paris  pour  les  rentes , 441S 

Dignité?  des  Eglifes , r£ , 17 

Qualités  ooçejEurcs  peut  les  po(î«- 
der , 16, 17 

Chargées  des  Induits  , sj 

Leurs  feances  à Roiien , à Rennes,  jt 
DimifToires,  comment  doivent  être  don- 
nez , 106  10? 

Discipline  fera  rétablie  dans  les  Mona- 
Aeres , fuivant  la  première  inftitution, 
& par  qui,  33 

v.  La  première  remontrance  faite  à H en- 
17  ///. 

Diftributions  quotidiennes  des  Chapi- 
tres , lü 

Dixmes,  comment  fe  doivent  payer, 
• *67.  julqp’à  171 

A qui  en  appartient  la  connoiflànce , 

i£8 

Terres  enfermées  dans  les  Parcs  doi- 
vent Dixmes , îZî 

Terres  qui  n'en  doivent  point , i7£ 

Par  qui  ne  peuvent  être  affermez»  s.j6 
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Ne  peuvent  être  convertis  en  deniers, 
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Reglemens  fur  les  Dixmes , 176 

Dixmes  font  imprefcriptibles  , 177 

Dixmes  inféodées  , leur  origine  , 178 

Quand  changent  de  nature,  177 

Quand  fujctces  aux  portions  con- 

grücs , 179 


■ Dons  gratuits , 450.  v.  Subventions  ex- 
traordinaires . 

Taxe  des  Abbcz  8c  Religieux  pour 
les  dons  gratuits  , à qui  renvoyée  , 

57 1 

Dômes  propofez  au  faint  Siégé  par  l'E. 
vcqued’Angelopolis  aux  Indes  Orien- 
taies , contre  les  Rcverends  Peresje- 
fnites,  9} 

Doutes  propofez  au  faint  Siégé  par  les 
Reverends  Peres  Jefuites  , contre  l'E- 
véqued’Angelopolisaux  Indes  Orien- 
tales, 95  > 9& 

Droits  de  chauffage  pour  les  Benefi- 
ciers  , 3J3 

Dans  les  Forefts  du  Roy , 575 

Droits  de  nouveaux  acquefts , comment 
reglez  pour  les  Eccleltaftiques , 57 1 

Droits  de  déport,  appartenant  aux  Ar- 
chidiacres , 16 

Droits  Eccleiïaftiquas.  v.  Biens  > , rentes  , 
privilèges. 

Droits  honorifiques  dans  les  Eglifes , 
8}  , 86 , 87,  88 
Duel.  Plaintes  contre  leurs  defordres, 

S°9 • 510*  5*5 

E. 

EAu  benite , comment  doit  ctre  faite, 

88 

Comment  donnée  aux  Seigneurs  des 
Parodiés , . . ibid. 

Ecclcfîaftiques  exempR  de  la  Jurifdi- 
étion  du  Prévôt  des  Maréchaux , . 514 
Sont  encore  exempts  des  Tailles  , 
3M  » 

De  la  Gabelle , 318.  57* 

Des  emprunts  des  Villes  , 5c  de  toutes 
«xcs,  jjj.jufqu'à  339 


Du  ban  &de  l’arriere-bah  1.  Î7» 

Du  droit  des  Aydes.  v.  atydes. 

Leurs  Exemptions  , 3x8.  jufqu’à 

340.  371. 

Eccleltaftiques  , ne  peuvent  être  empti- 
fonnez  pour  dettes , 80.  314 

Ny  leurs  meubles  8c  livres  vendus , 

ibid. 

Rentes  de  leurs  Bénéfices,  2S0.  v. 
Biens  Eccltfiaftiques , rentes- 
Leurs  privilèges  , 310.  jufqu’à  314. 
317  , 318.  571. 

Leurs  Fermiers  exempts  de  Tailles  , 

. W-  57s 

Ecoles.  Petites  Ecoles,  180 

Comment  établies  & tenues,  180, 
181 

v.  Les  fécondé  table. 

Ecoliers,  v.  Vniverfité. 

Edits,  v.  La  fécondé  Table. 

Education  des  enfans , ce  qu’il  y a à ob- 
ferver , 68 

Eglifes,  doivent  être  fournies  d’Ome- 
^piens , Livres , Croix , &:  par  qui , 30 
Ce  que  l’on  y doit  obfèrvet , 65 

De  l’honneur  qui  leur  eft  deû  , 71 

De  leurs  vifires.  v.  Vifites. 

Eglifes , Chapelles,  ou  Cures  dépende* - 
tes  de  l’Ordre  de  Malte,  comment 
feront  vifirées , n4.n1 

Eleôion  des  Abbeflès,  par  qui  confir- 
mée , 39 

Comment  faite , 191 

Eleôions  aux  Bénéfices,  189,190, 
191,  191 

Confirmées  par  faint  Louys , 239 

Eleéhon  des  Supérieures  Religieufes  , 

116 

Emprunts  8c  Subventions  des  Villes,  Ec- 
clefiaftiqucs  en  font  exempts , 333. 
jufqu’à  339. 

Enfans  de  Chœur , font  partie  du  Cler- 
gé & precedent  les  Laïques  , 88 

Enfans  de  famille  qui  fe  marient  contre 
le  confentement  de  leurs  parens.  v. 
mariage. 

Enfans  trouvez  par  qui  nourris,  ,307 
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v-  U fcctndt  Tuile 

Enterremcns  , où , &L  comment  fe  Vi- 
vent faire  84. , U4 

Reglement  des  Curez  de  Pans  pour 
les  enterremcns , 8$ 

Catholiques  enfevelis  avec  ceux  de 
la  R.  P.  R.  ce  qu’il  y a à faire,  8j 
v.  Sépultures-  ■ 

Ere&ion  des  Colleges  , ou  Séminaires 
propofez  à l’Aflemblée'  de  1613.  8c 
par  qui , 41 . 41 

Éreétion  d’un  Chapitre  à Fontenay  le 
Comte,  U 

Ereéhon  d’une  Eglife  Collegiale  calice, 
& pourquoy,  lûl 

Ereétion  de  nouveaux  Monafteres , com* 
me  fe  doit  faire,  m 

Ereétion  des  Villes  en  Citez,  Si.  Evê. 

chez , 11 

Étrangers,  \ ne  peuvent  eftre  Archev, 
Eveq.  ny  Abbez  chefs  d’Ordre,  en 
France,  3,  188 

Ny  Vicaires  generaux  des  Archev, 
& Evefques , ix 

Ny  Officiers  de  Juftice  Ecclefiafti- 
que , lÿo 

Ny  avoir  des  charges  dans  les  Mo- 
nafteres , 37 

Ny  tenir  aucun  Bénéfice  en  France  , 

1 SR 

v.  lu  fécondé  Tuile 

Euchariftie  , comment  doit  eftre  teniie, 
portée  Sc  receiie,  $8  , 113 

Peuples  doivent  eftre  inftruits,  fié 
invitez  à recevoir  ce  Sacrement,  {8 
Peut  eftre  vifitée  dans  les  Monafte- 
res ; 113 

Evefchez,  de  leur  démiffion,  13 
Evefché  de  Maillezais  transféré  à la 
..Rochelle,  il 

Taxes  des  Bulles  des  Evefchez,  com- 
me elles  fe  payent  à Rome , 163  , 
VU- 

Evefques  , doivent  cftte  irreprehenfi- 

bles 

Leur  âge. 

Leur  rang. 


Leurs  quaütez,  '1,1 <L\  61 

- Quand  prendront  les  Ordres  fàcrcz,  z 
Quand  fe  feront  confàcrer,  13 
Honneur  deu  aux  Evefques , z 
Leurs  fondions,  13  , 14,  32^  33, 

<5j  , 81,  90 , 106 , jufques  à 110. 
Etrangers  ne  le  peuvent  eftre  en 
France , 3 

Etabliront  des  Séminaires  dans  leurs 
Diocefcs  , 41 , 42 

Leur  pouvoir  & jurifdiétion , un  , 
103 , «04,  uS  , U£,  uo  , 130, 131 , 
J?**  Hîi 

Leur  droit  fur  les  Exempts , izo  , 111 
Sont  obligez  à refidence  , 233 

Peuvent  deftituer  les  Officiers  de 
leurs  juftices  , 290 

De  leut  feance  dans  les  Parlemens, 

Dans  les  Eftats,  45^  52 

Comment  font  receus  dans  les  villes 
de  leurs  Diocefês  , jo , 114 

De  leurs  vifites  , v-  vifites.~ 

Evefques  , Chanoines  de  leur  Eglifê,  20 
Evefques  , comment  font  déchargez  des 
prifes  à partie , 

De  leur  vifa,  138  v-vfu. 

Du  ferment  deu  à la  clofture  delà 
Regale , ziz 

Où  doit  eftre  enregiftré , zn  , 113 
De  leurs  Officiers  , v-  Officiers , Ju- 
rifdiüion.[ 

Eve! que  d' A utun  Ptefident  né  aux  Etat* 
de  Bourgogne  , 49 

Evefques  & Abbez  de  Beam  ont  fean- 
ce au  Confeil  fouverain  de  Pau,  4 6 
Evefquc  d’Angelopolis  des  Indes  orien- 
tales, réglé  par  le  faint  Siégé  avec 
les  Peres  Jefuites  , fur  leurs  difFe- 
rens  2I2  & fuivans. 

Evefque  de  Châlons  Sc  fes  Officiers  , 
prefident  dans  les  AfTemblécs  gene- 
rales de  la  ville , jo 

Evefque  de  faint  Flour  contre  fonCha-' 
pitre , . rj 

Evefques  de  Languedoc , leur  rang  au 
Parlement  de  Touloufe,  49 
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Evefque  de  Luçon , & fa  jurifdiétion  ; 

tu 

Evefque  de  Montpellier , fes  privilèges 
dans  TUniverfité,  <79 

Evefque  de  Valence  , idem , ij% 

De  Rhodea,  préfide  aux  Eftats  de 
Roiiérgae , jo 

D’Orléans  a de  grands  privilèges  a 
fou  entrée  dans  la  ville  d’Orléans 

Evefque* ni  psirtikn i,  ip 

Ne  font  appeliez  aux  AlfeiftblésS  par- 
ticulières des  Evcfques  de  France, 

_ . î3l 

Excommuniez , ug 

Executions  de  Jüflice,  quand  deffèn- 
diies , 7j 

Expofition  du  S.  Sacrement*  79 
Extrême-Onâion,  comment  doit  eftre 
adminiftree , , 6q 

Ce  que  l’on  y doit  ob  fer  ver,  iiid. 

F. 

P A briques,  de  leurs  revenus  , 191 . 

*94,  *2«i 

A quoy  appliquez , Ï93 

Comptes  des  Fabriques,  tn  A/<rr- 
gmlliert.  Comptes. 

Fabriques, peuvent  rentrer  dans  leurs 
biens , 199 

Nonfujettesaux  droits  de  nouveaux 
acquefts,  571 

Fermes  des  Bénéficiés  , app 

Fermiers  des  biens  Bénéficiaires, leurs 
privilèges , . ,,  i*î 

Feues,  doivent  eftre  obfervées,  Se 
comment , p6 , 23 

Comme  doivent  eftre  célébrées , 73 
Foires , marchez , jeux , dances  8c  ca- 
barets deffèndus  ces  jours -là,  Se 
comment,  74 

Fiefs  Ecdefiaftiqoes  , «/•  biens  Eeclcfia. 
ftttjues. 

Fondions  des  Evefques , v.  EQefques. 
Fondions  curiales  , v . 373.  Cure*. , 8c 
ainfrdes  autres. 

Foy  8c  hommage  deu  par  les  Eccle- 


fiaftiques  qui  ont  des  fiefs Ï7  9 
Quand  en  font  exempts , 34a 

Foy  8i  hommage , aveu  & dénombre- 
ment , 341 , jufqu’à  34g. 

Francs-fiefs , de  leur  taxe,  346,  Ju£ 
qnes  à jpx. 

G. 

Abelles  j ou  importions  du  fêl  , 

318 

EcclefufUques en  font  exempts,  31g, 
319,  v.  EccleJistfiitSHts. 

Gages  des  Contrôlleuts  du  Clergé,  où 
renvoyez,  J71 

Gages  des  Receveurs  particuliers  des 
Décimés,  341 , 34» 

General  irez  8c  Diocefes , fur  lefquelles 
on  leve  les  Décime» , j£j 

Grâces  expectatives , zi& 

Graduez,  & de  ceux  qui  le  doivenc 
eftre , 17 

Dighirez  non  fujetees  aux  Graduez, 

Graduez  fîmples  , ou  nommez  , îif 
Leurs  Reglemens,  116 , îiz 

Ce  qu’il  faut  pour  les  remplir  , 117 

t>  Ififinn/ttions. 

Greffiers  des  Infïnuations  Ecclefia. 
ftiques,  Scieur  Reglement , 133, 136, 
iïZi 

Maintenus  dans  leurs  charges , j->p 

H. 

HAbitations  ordinaires  darts  les  Ab- 
bayes , Monaftéres,  8c  autres 
Maifons  Ecdefiaftiques  defftndües 
aux  Laïques  , 36 

Harangue  du  Clergé  au  Légat  deMe- 
dicis,  poo 

Harangue  faite  à l 'ouverture  des  Etats 
generaux  de  1614.  304 

Harangue  faite  à l’Aflçmblée  generale 
de  1646.  de  1a  part  de  la  Rcyne 
d’Angleterre , 314 

Harangues  de  Monfïeur  P once  t , faites 
delà  part  du  Roy  à l’Aflemblée  de 
1673.  f£o  , jufqu’à  p6p 

v,  Rc- 
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«.  Remontrances. 

Hérétiques,  éviter  leur  commerce,  34 
v • La  féconde  Table. 

Honneur  dcû  aux  Archevêque»,  6c  Evè- 
ques.v-  Archevêques , Evêques. 
Hôpitaux  , leur  Reglement  , Ç3.  300, 
301.  30£ 

De  leurs  biens  , 301 

De  leur  adnnniûration  & Adminiftra- 
teurs  , xgg.  300.  jufqu’à  304. 

De  leurs  comptes  , 199  , )oo 

De  leurs  privilèges  , 304. , 303 

Des  Artemblées  pour  les  pauvres, 

309 

I. 

JEfuitcs.  Leur  établiflêment  en  Fran- 
ce, IM 

Leur  bulle  prefentée  au  Parlement , 

au. 

Leur  réception  renvoyée  à l'Aflem- 
blée  generale  du  Clergé  à Poifly,  119. 
Conditions  avec  lefquclles  font  re- 
ccus , 11g 

Confentement  de  M.  l'Evéque  de  Pa- 
ris, & à quelles  conditions  , 130 

Sont  fujets  aux  taxes  des  fubventions 
extraordinaires , 433 

Jeûne , comment  doit  être  obfervé , 32 
Ce  qu'il  faut  éviter  les  jours  de  jeû- 
ne , ibid. 

Jeux  défendus  pendant  le  fervice  divin , 

7* 

■sl  Fit» , fervice  divin- 
Immunitez  & privilèges  de  l’Eglife  , 6ç 
des  Ecclefiaftiques,  310.  jufqu'à 
314.  v-  Privilèges. 

Importions  & levées  fur  les  Diocefes 
pour  les  affaires  , 478 

Imprimeurs  du  Clergé , 170 

Incompatibilité  des  Bénéfices , x;8, 139, 
140 

Indulgences  , comment  fe  doivent  pu- 
blier , 1x3 

Induit  appellé  le  Compaiïum  , 161 

Induit  des  Officiers  de  Judicature,  113 
Indultaires.  Leur»  Reglemens,  11} 


Ln/înuations.  Comment  feront  faites,  13 
v.  Graduez. 

Infinuattons  Ecclcfuftique*  , 134 

De  leurs  Greffiers , && 

' Reglement  de  leurs  droits,if  j,içtf,if7 
Interdits  Ecclefiaftiques , ziS 

Interdit.  Mis  fur  la  Ville  de  Montreuil, 

* *j8 , 139 

Interdits  de  prêcher  Sé  de  conforter,  que 
doivent  faire,  lg1 

Inve&ive  contre  M.  1 Evêque  de  Laon  , 
avec  la  latisfa&ion  6c  le  defaveu  » 
1x8. 119 

Juges  Ecclefiaftiques. 

Ne  doivent  .être  troublez  en  leur  Ju. 
rifdidion , 100.  ijj. 

Juges  fouverains , Si  autres  de  fa  Mil 
jefté  les  doivent  maintenir , 100 

Et  leur  lai  (Ter  les  caufes  de  leur  con- 
noiflàncc,  ibid, 

Juges  des  Seigneurs  Ecclefiaftiques.  v- 
Officiers. 

Juges  feculiers  des  Parlemens , & autres 
Cours  6c  Jurifdidions  , de  quoy  ne 
peuvent connoître,  100,  rot 

de  l’adminirt  ration  des Sacremens  ,ny 
des  matières  purement  fpirituelles  , 
ibid.  Bc  618 

Juges  des  Chambres  Ecclefiaftiques, 
410.  jufqu'à  416 
Leur  nombre,  leurs  qualitez  , leur 
eledtion  6c  leurs  Reglemens,  410. 
v-  Chambres  EccUJiajliqutl , Décimés, 
Jurifdnftion  Ecclefiaftique , 22 

Confervée  à l’Eglife  depuis  long- 
temps , ibid. 

Ecclefiaftiques  ne  s’en  peuvent  exem- 
pter, r4a 

Confirmée  par  faint  Louys  , 139 

Jurifdi&ion  contenticufo  des  Officiaux, 
v-  Officiaux- 

Jurifdidion  des  Rcgaircs  en  Bretagne 
» xSo 

Jurifdidion  des  Ordinaires  fur  les  privi- 
légiez, en  quoy  confiftc  , 117 

Confirmée  par  pluficuts  Arrefts  , 130, 
iilaîii 
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Juftices  en  Partage  avec  le  Roy , 184. 

iSj  . 

Jaftices  temporelles  des  Seigneurs  Ec- 
defiaftiques , iS6, 187,  tS8, 189 
De  leurs  Officiers , »'&*• 

L. 

L Arques , , • , . f 

Ne  doivent  approcher  les  Autels 
pendant  l'Office  , 7 5 

Lettres  d'Ordre.  v- Ordres.  Ordination. 
Lettres  teftimoniales  , ou  commendatri- 
ces  , comment  données  aux  Séculiers  , 

Réguliers  comment  les  peuvent  don- 
ner , w5 

Lieutenans  de  Roy-  v.  Gouverneurs. 
Litres , dedans  & dehors  les  Eglifes  , à 
qui  deffèndües , . ®7 

Livres.  De  leur  impreflion  & cenlure  , 

réi 

Reglement  du  Parlement  de  Paris  fur 
cefujct.  t6i.  jufqu'à  169 

Livres  ccnfurez , l^7 

Livre  injurieux  fait  contre  M.  de  Laon  , 

118,119 

Logemens  de  Gens  de  guerre.  Eccle- 
fiaftiques  en  font  exempts , 539.  juf- 
qu'à  3+1 
v-  EcclefiafHquce. 

M. 

W Agiciens  & Sorciers,  comment 
iVL  punis , 5+ 

Maifons  Canoniales,  10>  11 

Laïques , ny  doivent  loger , 10 

Ceux  qui  y peuvent  loger  , ihd- 
Omemcns  faits  dans  icelles  par  un 
Chanoine  , à qui  appartiennent , 11 
Maifons  Epifcopales.  Gouverneuts  n’y 
peuvent  loger , 

Maifons  Près bytctales  des  Curez.  30 
Par  qui  doivent  eftre  baftïes,  ou 
reparées  , }°  > î1  > 

Par  qui  doivent  eftre  vifitées  31 
Maladeries  , leproferies , v ■ Hôpitaux. 
Mandats  Apoftoliques , attf 


Marguilliers , de  leur  adminiftration , 

De  leurs  comptes  , 194,  jufqu’à  199 
v.  Fabriques- 

A qui  rendus  , 19},  *.96 

Comment  peuvent  accepter  les  fon- 
dations , l9î 

Mariage.  Comment,  & par  qui  doit 
eftre  adminiftré,  _ 96 

Des  empefehemens , ibid. 

Mariage.  Comment  doit  eftre  célébré , 

60 

Ce  qu’il  y faut  obfetver  , 60,  96, 
97 ,98. 

Ce  qu’il  y faut  éviter  , tbta. 

Peuples.  Comment  doivent  eftre  in- 
firmes de  ce  Sacrement,  60 

Curez , fe  doivent  informer  des  con- 
traâans,  97 

Ne  doit  point  eftre  forcé . 98 

Preuves  de  Mariage  , comment  doi- 
vent eftre  faites , ibid. 

Ptomelîes  de  Mariage  , qui  en  doit 
counoiftre  , 9$ 

Caufes  de  Mariage,  de  quelle  Ju- 
rifdidion  font , t+S 

Mariages  clandeftins , font  nuis  , 98 

Mariage  des  vagabonds  97 

Mariage  du  ravilfeur  avec  la  ravie , 
comment  fe  peut  faire,  97,98 

Melîe.  Doit  eftre  dite  par  ceux  qui  y 
font  obligez , _ f8  , 73 

Comment  doit  eftre  célébrée , 58 

Sur  quels  Autels , 39 

Od  ne  doit  point  eftre  celebrée,  7 6 
Ce  qu’il  faut  faire  auparavant , j8 
Ce  qu’il  y faut  obfetver , j8  , 76 
Promenade  à l’Eglife  pendant  la 
MelTe  , dcffendüe  , j8 

Ce  qu’il  faut  éviter  .aux  nouvelles 
Mcfl'es , 59 

Quand  ne  peuvent  eftre  dit«s  fins 
pctmiflïon,  •*} 

Melle  Parroiffîale  , quand  on  y doit 
aller,  uî 

Meubles  des  Ecclefiaftiques  , Orne- 
rnçns , Livres  ne  peuvent  eftre  fai- 
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Millionnaires  envoyez  dans  les  Cures 
par  lesEvêques,  ne  doivent  eftre  trou- 
blez  par  les  Curez  , 374 

Moines , v.  Religieux- 
Monafteres  Rtguliers  d’hommes  & 
de  femmes.  Ce  qu’il  y a à faire , 34 
DefFenfcs  à toutes  perfonnes  d’y  en- 
trer fans  permilfion  , 40, 117 

Ceux  qui  font  hors  des  villes,  peu- 
vent eftre  transferez  dans  les  villes, 
40  , 41 

Toutes  permiflîons  d’entrer  dans  les 
Monafteres  révoquées  , nS 

De  la  refbtmation  des  Monafteres, 

1,9 

Conditions  pour  leur  ét.ibliffemcnr, 

LU. 

Tous  Monafteres  fujets  à la  vifite 
de  l’Evêque,  no,  uA 

Mefme  à la  vifite  extraordinaire,  uA 
Monafteres , qui  ne  font  fujets  aux 
places  d’Oblats , v-  Oblats. 
Monafteres  de  Fontevrault,  fujets  d la 
“ vifite  de  l’Evêque,  119 

Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoift, 
idem , no 

Monaftere  de  Maillezais,  fecularilé, 

ni 

Monitions,  147 

Mort  des  Archevêques  , ou  Evêques  , 
doit  eftre  mandée  à tous  les  autres, 

J*. 

Eufmes , 277.  27S 

Nomination  du  Roy  aux  Bénéfi- 
ces , 114 

Ce  qu’il  y a à obferver  , iisd- 
Divers  reglemens  la  delTus  , 220, 
air,  ni.  . 

Notaires,  doivent  advertir  des  caufes 
pies  qui  font  dans  les  Tcftamens,  <Sj 
Novales , 177 

A qui  elles  appartiennent , 278 

Novices  Religieules.  Ce  qu’il  y a à fai- 
re avant  de  les  recevoir  à la  profvf- 
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lion;  lit 

Comment  ] quand  , Sc  par  qui  fe- 
ront examinées  , n 6 

O. 

OBcdicnces  des  Generaux  d’Ordres. 
comment  exécutées  par  les  Rc- 
ligieux,  i7i 

Oblats,  ou  Religieux  lays,  312,  313 
Qjels  Bénéfices  en  font  déchargez , 

Leurs  qualité* , 314. 

Oeconomats  i 121 

Quand  établis  , & révoquez,  221,  342 
Ofticialitcz.  Leurs  Reglemens,  13;  t 
jufqu’a  142. 

Expéditions  des  Sentences , Aâes 
& Procedures , comment  feront  fai- 
tes, 142 

Officiaux.  De  leur  Jurifdiûion  con- 
tentieufe,  133,  142, 143  . 144,  144 
De  leur  inftitution  & defticution. 
Ht , £7£ 

Quand  établis  par  les  Chapitres,  146 
Officiaux  Métropolitains  , 144 

Officiers  des  Allemblées  generales 
du  Clergé  , 3S3 

Leurs  fondions , ibid. 

Officiers  des  Evêchcz  , y 

Officiers  des  Juftices  temporelles  des 
Seigneurs  Ecclefiaftiques  , i8£,  287, 
iSS  , >89,  290,  333, 

Ne  doivent  eftre  troubftz  par  les  Of- 
ficiers Royaux,  ny  autres,  ibid. 
Peuvent  eftre  defticuez  par  les  Sei- 
gneurs , 122 

Tous  autres  Officiers  des  Seigneurs 
ne  feront  de  la  R.  P.  R.  A quelle 
peine, 

Opiner,  v - Semblées,  Députez.,  Rt» 
gltmctu. 

Ordinaires , v-  Evêques. 

Ordination  faite  par  faveur  , odieufe, 

1 

Comment  fc  doit  faire  , roiî 

A quel  Evêque  on  doit  avoir  égard  , 

. t ic<> 
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Ordination  pour  les  Religieux  , 109 

Ordres  de  l'Bglife.  Comment  doivent 
vivre  ceux  qui  y font  cngagçr  , 60 
Trois  chofcs  qu’ils  doivcnc  éviter, 

61 

Qualité?:  necciTaires  pour  fe  faire  re- 
cevoir , 61 

Comment  les  doivent  recevoir  les 
Religieux,  m,  114 

Evêques,  où  ne  les  peuvent  confé- 
rer làns  pcrmiflion  , 114 

Comment , 5c  en  quels  lieux  fe  doi- 
vent donner,  107,  109,  m 

Ne  peuvent  eftre  confiiez  par  les 
Abbez , . 107 

Donnez  par  un  Evêque  étranger, 
contie  le  confentement  de  l’Evêque 
Diocefain  , quen  arrive  t’il  ? 109 

On  ne  doit  rien  prendre  pou',  leur 
collation,  ro8  , 109 

Lettres  d’Ordres,  comment  feront 
lignées , 10S 

Quels  noms  y feront  employez,  114 
Ordres  Mineurs , à qui  doivent  eftre 
conférez , 107 

Ordre  de  Preftrife , à qui  , & à quel 
âge  doit  eftre  conféré  > 108 

Ornemens  des  Eglifes  , par  qui  doi- 
vent eftre  fournis  , 80,  jiy 

Ornemens , comment  , 6c  par  qui  doi- 
vent eftre  bénis , ’ nj 

Ori'cmens  Ecclcliaftiques,  ne  peuvent 
efttc  failîs , 79 , 80 

Ornement  ufiirpcz,  peuvent  eftre  ré- 
pétez , 80 

Reglement  touchant  les  Ornemens, 

J7* 

P. 

Ain  bénit , ».  Putrtns. 

Pairs  Ecclcliaftiques,  Leur  rang  , 

4» 

Pnriage* , ».  Seigneuries  , Juftict. 
Parleînens,  ne  peuvent  connoiftré  des 
Décimes,  41} 

Parlement  de  Paris  demande  l’exclu- 
fion  des  Cardinaux , du  minifte- 


»«.  . . 
Parlement  de  Touloufe.Plainte  du  Cler- 
gé contre  Tes  Arrefts, 

Parrains  & Marraines  dans  les  Baptê- 
mes , quels  doivent  eftre,  (7 
Les  qualitez  qu’ils  doivent  avoir,  iltid. 
Parrains  5c  Marraines , de  ceux  qui  ne 
s’en  doivent  (crvii , uj 

Parroifliens.  Peuvent  eftre  contraints 
d’aŒfter  à la  Melle  Parroillialc,  78 
Partage  des  biensEccleûaftiques, ».3(cnr. 
Patrons  des  Eglifes . 86 

Ce  qu’il  faut  pour  en  eftablir  la  qua- 
lité , S6 

Quand  peuvent  offrir  le  pain  bénit. 
Ne  peuvent  permettre  d’avoir  des 
bancs  dans  l’tglife,  86 

De  leur  feance,  87 

Patronige.  Bénéfices  en  patronage,  104 
105  1 106. 

Pauvres,  ».  IhfpttAHx. 

Pcnicence,».  Ctrfcjfum. 

Pcnitencier  étably  en  chaque  Eglifë 
Cathédrale  89.  Ses  qualitez  , ibid. 
Pendons  fur  les  Bénéfice  s , zjr  , 251  » 
13},  134. 

Pendons  cxcdlives  , 161 

A quoy  font  réduites  , 134 

Penfions  Sc  rentes  deües  à l’Eglife, 
».  Rentes. 

Permilfions  pour  prêcher  5c  confefler. 
Leur  forme , 128 

».  Approbation , Cenfeflion. 

Petfonnes  Ecclcliaftiques.  Admifcs  aux 
Cotifcils  des  Roys  , y ont  entrée  , 
fcance , 5c  voix , 44  » 4Ï 

Admifcs  aux  charges  de  Judicature, 
45  , ».  Confeillers  Clercs. 

Places  des  Ecclcliaftiques  dans  l’Eglife 
ne  feront  occupées  par  les  laïques,  77 
Place  des  Piy  lcmcns  dans  les  Eglifes , 
77  » 81.  8* 

Plaintes  du  Clergé  contre  les  Arrefts 
du  Parlement  de  Touloufe,  535 
Plaintes  du  Clergé,  ».  Rcmentrenccs . 
Portions  congtiies  des  Curez  6c  des  Vi- 
caires, 228,  119,230,  131 
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PafilÛhuc*  paifible* , 

Pragmatique  Cmdtion  du  Roy 
Louis  , îjÿ 

Pragmatique  fan&ion  du  Roy  Charles 
VIE.  iij 

Ptebendes  Théologales , & Precepto- 
riales  dam  les  Hglifes  Cathédrales , 

*7,  iS 

Prebendes  , peuvent  eftre  réduites  , Sc 
comment , 104 

Prebende»  adjugées  pour  étude,  ig 
Précepteur,  ot\  doit  eftre  entrenu,  jj 
Prédicateurs.  De  leur  Million,  SS 
Ne  peuvent  prêcher  Cuis  permif- 
fion  , 82,  2 6 ' 14 

De  ceux  qui  doivent  prêcher , 82 

Ne  femeront  point  d’erreur  ny  de 
fcandale  , 8g  > 9* 

Ne  p ciment  prêcher,  s’ils  ne  font 
Preftres , . 2° 

Leur  qualitez , ibid. 

A qui  appartient  la  difpofition  des 
Prédicateurs,  2°  • 21  > 1k  » 21* 
Qui  connoift  de  leurs  falairrs  , 90 
Doivent  eftre  examinez , 91 

Ne  doivent  ufer  d’inveûives  , gr 
Parlemcns  ne  peuvent  connoiftre  de 
leur  Million  Sc  Doûnnc,  gi 

Ne  prêcheront  que  des  matières  or. 
todoxes , 114 

v-  la  ftctnde  Table  cj  apres. 

Prélats  , a.  Evêques. 

Prémices,  177»  178 

Prefeancc  des  Evêques  fur  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  , ou  Lieutenant 
de  Roy,  qui  ne  font  Princes  du 
Sang,  42 

Preftres,  à qvay  fe  doivent  occuper,  22 
Aage  requis  pour  la  Preftrife  , 108 

Ceux  qui  fe  difent  de  nul  Diocefe , 
comment  doivent  eftre  receus,  10S 
Preftres  étrangers  & inconnus  , ne  doi- 
vent dire  la  Melle  fans  perrniifion,  75 
Preuves  par  Lettres,  xü 

Preuves  pour  la  tonfure  & pour  les  vœux 
de  Religion, comment  receües,  $4 
Prières  publiques.  Te  Deum,  &c.  ce 


qu'il  y faut  obferver,  81 , 
Seront  indites  par  l'Evêque , ou  par 
fon  grand  Vicaire  , 84 

Prieurs  Sc  Prieures  , font  fujets  aux 
Archevêques  ou  Evêques  , 54 

Ont  la  vilïtution  Sc  correftion  lur 
leurs  Religieux  ou  Religieufes  , $4 

Prife  de  corps  décrétée  contre  M.  l' A r- 
chev.de  Narbonne, & contre  M.i’Ev. 
d'Alby,  „s  , 5 

Prifes  à partie  contre  les  Eveques  , com- 
ment en  lènt  déchargez  , rptf 

Pnfonniers  des  J urifdi dirons  Ecclelia- 
ftique»  , t+r,  t44 

Privilèges  , immunitez  , exemptions  Sc 
franchifes  de  l’Eglrfe , opnfirmez  par 
S.  Louis , H9,  }io,  tu  ■ Ui  , m 
Renouveliez  par  les  Contrats,  44;, 
444- 

il  Ecclefiaftiques. 

Privilèges.  Des  Chevaliers  de  Malte  , 
comment  réduits  , rai 

De  Clericature , 14S 

Des  Univerlïtcz  , 12°  , m,  >71, 174 
Des  Hôpitaux,  & de  leurs  Adnîî- 
niftrateurs,  504 

Des  Députez  aux  Bureaux  Generaux 
Sc  Diocifains  , 417 

Des  Officiers  des  Décimés  418  , jufi 
qu'à  438. 

Des  Réguliers , comment  réduits , ni 
Proccz  comment  fe  fait  aux  Cardinaux, 
Archev.  Sc  Evcq.  Sc  par  qtoi,  ij 
Proccz  criminels , comment  fe  font  aux 
Ecclefiaft.  & de  leur  inftrudtion , 

!7  7. 

Procez  fait  à M.  l'Evêque  de  Leon  , 8 
Mémoires  envoyez  à Rome  à fa 
Sainteté  fur  la  procedure , g 

Bref  du  Pape  pour  juger  l’appel  de 
M.  de  Leon,  11 

Jugement  dudit  appel , ît 

Procedure.  En  matière  Iicneficiale  , fes 
Rcg'cmens  , tfo  jufqu’à  154 

Procédions  publiques  , ce  quil  y faut 
obferver.  Si,  8 7 

Seront  indires  par  l'Evêque  à fon 

Z Z z z iij 


Digitized  by  Google 


grand  Vicaire  ,'  84 

Rang  des  Seigneurs  dans  les  Procef- 
fions , 87 

Proclamais  des  Decrets,  comment  fe- 
ront publiez , 77 

Proclamais  que  doivent  faire  les  Curez, 

78 

Procurations  pour  refigner  les  Evcchez, 

«3 

Procureurs  des  caufes  pies  dans  les  Dio- 
cefes , 6j 

Profeffion  de  foy,  quand  & par  qui  le 
doit  faire,  54 

Profeflîon  Religieufe , 31 

L’âge  pour  y être  receu  , 31 , 53 

Ce  qu’il  faut  faire  auparavant.  33. 116 
Des  juges  qui  en  connoillênt,  371 
Temps  pour  reclamer  contre  les 
vœux , 33.  v.  Novices. 

Profez  qui  laiflè  palier  cinq  ans  làns  ré- 
clamer , n’eft  point  receu , 33 

Promenade  dans  l’Eglife,  deffèndiic  pen- 
dant-le  lervice  divin,  73-77 

Promeflcs  de  mariage , comment  défen- 
dues , 98 

A qui  en  appartient  la  connoiflàncc  , 
99.  v • Mariage. 

Promoteurs , 16 

Curez  ne  le  peuvent  être,  18 

Prendront  les  caufes  criminelles  en 
main , 14; 

Qui  font  Chanoines,  leurs  privilè- 
ges , 4lS 

Promoteurs  des  Aflèmblces  generales  , 

3*5 

Provifions  de  Cour  de  Rome,  191.  jul- 
qu’a  19S 

Provifions  de  Bénéfices,  v.  f'ifa. 


Q 


CL. 


Uêtes  des  Religieux  dans  les  Dio- 
cefes.  113 

R. 


RAchapt  fie  réunion  des  Domaines 
de  l’Eglifc  vendus  fie  aliénez, 
461  jufqu’à  4 66 


Rachapt  des  Offices  de  Receveurs  & 
Contrôlleurs  des  Décimés , Provin- 
ciaux fie  Particuliers  obtenu  par  le 
Clergé,  di7-  .45° 

Rachapt  des  rentes  fur  les  Bénéfices  , 

z8o 


Receveur  general  du  Clergé. 

Ses  fondrions , 418,419 

Ses  privilèges  , 433 , 4 

Ne  peut  être  emurifonné,  436 
Par  qui  ne  peut  être  contraint , 453 
De  fes  comptes  v-  Comptes. 

Receveurs  5c  Contrôlleurs  Generaux , 
Provinciaux, de  leur  création  fie  fon- 
drions, 410.  jufqu’à  424 

Oppofition  à leur  création , 5c  rai- 
fons  du  Clergé  pour  s’y  oppofer , 411 
Temps  de  leurs  payemens,  413,414  * 
Quand  ont  efté  révoquez  , 413 

Quand  en  ont  efté  créez  de  nouveaux, 
413.  v.  Rachapt. 

Receveurs  fie  Contrôlleurs  Provinciaux, 
fie  Particuliers  des  Décimés  , 413 , 

+l6  ’ +17  , ^ 

Ne  font  compris  aux  taxes  des  Offi- 
ciers de  Finances , 43S 

Leurs  privilèges  fie  exemptions , 437, 


Receveurs  fie  Contrôlleurs  particuliers 
des  Decitr.es  , où  relideront , 398 

Leurs  privilèges  fie  exemptions , 433 
Ce  qu’ils  doivent  faire  tous  les  ans  , 

398 

De  leur  création  fie  origine , 41S 

Doivent  donner  caution , 434 

Taxe  de  leurs  gages,  43J,  431 
Des  Contrats  faits  avec  eux,  430 
Comment  peuvent  eftre  depofledez , 


453 

I c Clergé  les  peut  demeure , fie  rem- 
bourfer,  ibid- 

Réclamation  contre  les  vœux , 33 

Eft  de  la  connoiflàncc  de  l’Official,  34 
Reâcur  de  la  Ville  d’Hautc  Rive,  là 
lèance  aux  Aflemblces.  33 

Reformation  des  A bbayes , Prieurez  fie 
Mariions  Religieufes , par  qui  £e  doit 
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faire  , î<Ç  119 

Reformation  des  Religieufes  d’Apt,  110 
Regale,  zo6  jufqu'à  ziz 

Son  origine  , toi 

De  ceux  qui  s’en  prétendent  exempts, 

109 

Difcours  deM.de  Lodève  fur  la  Re- 
gale , ' zjkî 

Plainte  contre  la  Régalé  , 09 

Regiftres  des  Baptêmes  , mariages  8c  feé 
pultures , 17  6 

Reglement  de  Melun  pour  la  difcipline 
Ecclefîaftique , 34.  jufqu'à  63 

Des  Hôpitaux  , , 123  , 300,  3or 

Des  Réguliers , 

Des  Séminaires , 64. 

Des  Officialitez,  135,  jufqu’à  14X 
Divers  autres  Reglemens,  571 
Reglemens  de  n>c6.  pour  les  Aflem- 
blécs  generales  8c  provinciales  du 
Clergé , 360 

de  1614.  pour  le  mefme  effet,  }<5t 
de  i6z;.  idem . 

de  1 6)f,  idem.  jfiS 

de  1646.  idem.  ibtd. 

Reglement , touchant  les  entreprifes  des 
Evcques  les  uns  fur  les  autres,  101, 
itu  , zoj  , zoa. 

Reglement  touchant  les  députations, 

i 2° 

Reglement  des  Tndultaires  , zzj  , zz£ 
des  droits  des  Infinuations , zjp,  zj 6' 
*57- 

Touchant  la  nomination  du  Roy  aux 
Bénéfices  , zzq  , zzi . zzz 

Pour  opiner  dans  les  AlTèmblées , 

37* 

Pour  la  levée  des  Décimés  , 6c  pour 
en  reformer  les  abus,  39 6 , jufqu’à 


401- 

Rcglement  pour  les  ptovifions  de  Ro- 
me, 12I  > *94  » i 21  » I2â 

Reglement  du  Vila7  zoi 

Reglement  de  la  Cour  , touchant  l’im- 

preflion  des  Livres  , 161 

Reglemens  des  Univerfitez , 175  , 176, 

HZ»  LZl 


Reglemens  particuliers. 

Entre  M.  l'Evêque  de  Châlons  fur 
Saône,  8c  le  Doyen  de  fon  Eglifê  , 4 
Entre  M.  l’Archev.  d'Aix,  8c  fon 
Chapitre , 4,4* 

Entre  M.  l’Evcque  d’Amiens,  fon 
Chapitre,  8c  les  Officiers  de  {avil- 
ie lOf 

Reglement  pour  le  Chapitre  de  faint 
Pierre  de  Mafcon  , j£t , 

Reglement  de  M.  l’Abbcde  Cifteaux, 
pour  la  reforme  de  Savigny  , confir- 
mé par  Arreft,* 

Réglés  de  la  Chancellerie,  obfervées 
en  France  , i^z  , 193 

R egrez  aux  Bénéfices  , ic,n 

Réguliers.  Leurs  Reglemens,  64,  uj 

fl L 

Comment  peuvent  prêcher  dans  les 
Eglifes  qui  ne  fout  de  leur  Ordre  , 

US 

Difcours  de  M.  l’Archev.  de  Toulou- 
fe  , touchant  les  Réguliers  , 1x2 

De  leurs  privilèges  anciens , qui  fè 
font  multipliez  , 117 

Ne  peuvent  faire  des  aflemblées,  fur 
le  fait  des  Décimés,  40Z 

v-  Religieux. 

Relation  de  ce  qui  s’eft  paflo  dansJ’Af. 

femblée  de  ijÿç.  v.  yljfemblccs. 
Relation  de  ce  qui  s’eft  pafle  en  celle 
de  16. j.  ibtd. 

Religieux  anciens  , des  Ordres  de  faint 
Benoift,  Cluny , Cifteaux  8c  Ple- 
in on tré  , fc  doivent  retirer  dans  leurs 
Abbayes , 37 

Ceux  de  Saint  Auguftin  de  mefme, 

ibid. 

Religieux  8c  Religieufes,  comment  éta- 
blis , i*t,  <7« 

Religieux  , doivent  vivre  régulière- 
ment , 31 

Porter  l’habit  de  leur  Ordre  , 37 

Ne  peuvent  quitter  le  Couvent  qu’ils 
ont  choifi , iZ 

Ne  doivent  aller  feuls  hors  du  Con_ 
vent , ibtd > 
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I.eur  nombre , par  qui  réglé , 104. 

Si  un  Religieux  fc  peut  faire  bafiir 
une  Cellule , ji 

Quand  peuvent  eûre  emprifonnez  , 

il 

Se  doivent  retirer  dans  les  Mona- 
fteres  de  leur  profeflïon , 37 

Ne  doivent  point  dire  receus  par 
prefens , jt 

Ceux  qui  veulent  quitter  l’Ordre, 
ce  qu  ils  ont  à faire  , 373 

Demcurans  hors  du  Convent,  à qui 
font  fujets,  * 1 if 

Religieux , comment  receus  aux  Ordres 
iacrez , 109 

Ceux  qui  Ce  feront  de  la  R.  P.  R.  ne 
peuvent  porter  leurs  habits  dans  les 
alTcmblées  de  ladite  Religion , 141 
Religieux  de  1 Ordre  de  Cluny  peuvent 
entrer  dans  les  Aflemblces  du  Cler- 
fê,  58 

Out  dlé  rc'tablis  dans  S.  Denis  de 
la  Chartre , jg 

Religieux  ne  doivent  permettre  aux 
Prellres  de  dire  la  Mefle  dans  leur 
Eglilè,  qu'en  certains  cas,  28 
Quand  ne  fe  peuvent  lèrvir  de  leurs 
privilèges  , llf 

Ne  peuvent  confeller , fans  avoir 
fuby  l’examen,  nj 

Doivent  publier  les  Mandemens  des 
Evcques  , 114 

Religieux  Mcndians,  incapables  de  Bé- 
néfices , irti 

Religieux  des  Abbaye* , ou  Prieurez 
conventuels , ^ 

Ne  peuvent  fortir  fins  permiiïion , 

3 6 

Un  affligé  du  mal  caduc,  s’il  peut 
fortit , 22 

Religieux  qui  n’ont  point  de  chef  d’Or- 
die,  cejquils  doivent  faire,  35 
Ceirx  qui  font  Curez  primitifs , font 
fujets.  aux  Archcv.  & Evêques,  19, 

IPX. 

Religieux  de  S.  Viftor  de  MaxfeiUe , 
comment  ont  eût  réglez  , ^ 


La  difeipline  régulière  y a eûé  ré- 
tablie , 38 

Religieufes.  Aage  pour  eûre  receiies. 

Avant  que  les  recevoir,  ce  qu’il  faut 
foire , ibid. 

Les  Evêques  s’informeront  de  leur 
volonté,  33,  116 

Se  doivent  confelTer  8c  communier 
tous  les  mois,  40 

Aucun  Preûrc  feculiec  nv  régulier 
ne  les  doit  entendre  enConfelüon,  116 
Auront  leur  Confefleur  ordinaire,  8c 
quelquefois  des  extraordinaires , 40, 
nS  , n g. 

Obferveront  la  clôture,  %l-  Cliturt , 
, Prtfcjfnn. 

Leurs  domeftiques  hors  le  Convent 
font  fujets  à la  ParroilTe , 116 

Reglement  pour  les  Religieufes, 

De  leurs  biens,  118,  11S 

Quand  doivent  dire  lenrs  Supérieu- 
res, 40 

Religieufes  , quand  doivent  eûre  pour- 
vues d’Abbayes,  ou  Prieurez  con- 
ventuels , 40 

Religieufes  du  Ronccray  d’Angers,leur 
diffèrent  avec  leur  Evcque,  103 
Religieufes  Hofpitalieres  , à qui  font 
fujettes , 11 9 

Reliques  des  Sainrs , 79 

peuvent  eûre  vendiquées  contre  les 
detempteurs  d’icelles  , 80 

Remontrances  faites  aux  Roys  par  le 
Clergé  de  France,  479 

Remontrances  faites  au  Roy  Henry  III. 
la  première  du  3.  Juillet  1579.  480, 
8c  fuivans. 

Seconde  Remontrance, du  30.A0UÛ: 
*579-  ±8* 

Remontrance  du  1 5.  Septembre  1379. 

484 

4-  Remontrance  du  3.  Oûobre  1579. 

éh 

S_i  Remontrance  du  mefme  jour,  4S7 
f.  Remontrance  à M.  le  Prtfident  Btf- 
liévrc , 48S 

7.  Rc- 
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y.  Remontrance  du  17.  Juillet 


15S1. 
489 

Remontrance  des  17.  & zi.  Juillet 
1581.  490 

2-  Remontrance  du  :j.  Juin  1584.  4?! 

10.  Remontrance  du  14.  C&obrerjSj. 

49i 

n.  Remontrance  du  19.  Novembre 
1 ^ 8 5 . ibid. 

11.  Remontrance  du  3.  Mars  ijRg.  494 
ij_  Remontrance  du  4.  Mars  ij8g.  49t. 

496. 

14.  Remontrance  du  j.  Juin  ijSg.  49g 
14.  Remontrance  du  11.  Février  1588. 

497 

16.  Remontrance  du  i£.  Octobre  1588. 

ibid. 

Remontrance s faites  au  Roy  Henry 

ir. 

17.  Remontrance  du  zt  Janvier  ij9<>. 

498 

18-  Remontrance  du  ifL  May  1596.  500 
19.  Harangue  du  jo.  Aouft  1598.  ibid. 

10.  Remontrance  du  ziL  Septembre 

1598.  ibid. 

11.  Remontrance  du  j.  Décembre  i6oj. 

jo* 

zi.  Remontrance  de  l’an  i!$o8 . ibid. 
Remontrances  faites  au  Roy  Louys 
XII L 

aj.  Remontrance  en  l’an  tSio.  joj 
Z4.  Remontrance  à la  Reyne  regente  , 
1610.  {04 

z;.  Harangue  du  77.  Odobre  1614.  a 
l’ouverture  des  Etats  generaux  , 504 
JOJ. 

16.  Remontrance  aux  Etats  àlaNoblelfe 
~ 1614.  joy 

27.  Remontrance  à la  Chambre  du  tiers 
Etat,  aufdits  Eftats  de  ifirj.  yo 6 
zS.  Remontrance  du  29.  Janvier  i6if. 

contre  les  duels  . joS 

59.  Remontrance  du  zj.  Février  1615. 

S i° 

jo . Remontrance  du  L Aouft  rgij.  yii 
EE  Remontrance  dy  mois  d’ Aouft  1615. 

X ili 


jz.  Remontrance  du  z.  Jîin  1617.  574 
jj.  Remontrance  du  iJL  Juillet  1617. 

contre  les  duels  , 4 1 4 

J4.  Remontrance  de  l’an  1619.  yif 
jjj  Remontrance  du  i&.  Odobre  mai. 

il* 

;g.  Remontrance  du  jo.  May  \6if.  517 
J7.  Remontrance  du  19.  Juin  lôif.ieidi 
jS-  Remontrance  du  ij.  Février  1616. 

ES 

t9.  Remontrance  du  22.  Juillet  iGjj. 
contre  la  Régalé , 318  , J19 

40.  Remontrance  du  17.  Février  1646. 

ibid. 

41.  Remontrance  du  iS-  Novemb.  ifijtf. 

. . fU 

41.  Remontrance  du  zo.  Avril  i6j(f. 

4j.  Remontrancedu  jo.  Aouft  1641. ibid. 
Remontrances  faites  au  Roy  Louys  L fr. 
& à la  Reyne  fa  Mere. 

44.  Remontrance  à la  Reyne  Mere,  du 
17.  Juillet  164;.  jzj 

4j.  Remoncrance  à la  Reyne  Mere, 
en  1645.  jzj 

4 6.  Remontrance , ou  Harangue  faite 
à l'Allèmblee  de  1646.  de  la  part 
de  la  Reyne  d'Angleterre  du  19,  Fc. 
rier , £14 

42-  Remontrance  du  19.  Avril  1646. 
contre  les  blafphemateurs . yzy 

48.  Remontrance  du  30.  Juillet  1646. 

, ..  517 

49.  Remontrance  du  ll.  Juillet  r6jo. 

contre  M.  le  Duc  et  Efpernon , 51,8 

jo. Remontrance  du  18.  Janvier  i6ji. 

fi.  Remontrance  du  zj.  Février  i6fi. 

Sf‘ 

fi.  Remontrance  du  zL  Mars  rdji.  jjj 
jj.  Remontrance  du  11.  Avril  igji.  334 
34.  Remontrance  du  7.  Aouft  igji.  575 
5;.  Remontrance  du  !L  Juin  1654.  con- 
tre les  entreprifes  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 

. îî7 

56.  Remontrance  du  z.  Avril  igjg.  con- 
tre ceux  de  lad.  R. P.  R.  yyS,  yyp»  340 
A A aaa 
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yj.  Remontrance  du  y.  Novembre 
Kjg.  l±î 

;S.  Remontrance  du  j.  May  1657.  h? 
39.  Harangue  du  s-Juillct  1660.  Jur  U 
Paix , (7  far  le  Mariage  du  Roy,  544 
go.  Harangue  dudit  jour,  faiteaux  Rcy- 
ncs , fur  le  mefme  fijec , 34 6 , <47 

<i.  Remontrance  du  j.  Février  lülll. 
contre  ceux  de  la  R-  P-  R-  J 48 

i(i.  Remontrance  de  l'an  1661.  prenant 
congé  de  Sa  Majefté  , 548 

g;.  Remontrance  du  (L  Octobre  1665. 

1+9 

g4.  Remontrance  du  m lanvier  1666. 
conrK  /«  Grandi  Jours  dt  Clermont ,330  , 

JS1 * 11* 

g;.  Remontrance  du  rj-  Avril  1666. 

. 55i 
gg.  Remontrance  de  lan  1670.  contre 

les  entreprifes  dt  ceux  de  U R ■ P ■ R. 

11$ 

gj.  Remontrance  de  l'an  1670.  touchant 
les  Conciles  Provinciaux , avec  U ri * 
ponfe  du  Roy,  114»  555  » il® 

gS.  Remontrance  , ou  Harangue  de  M. 

Poncet  du  10.  Iuin  ig-j.  £38 

gÿ.  autre  Harangue  deM,  Poncet  du  17. 
Juin  ig7j.  {go,  ;gt,  çgi 

70.  Remontrance  du  n,  Aouft  ig7j. 

contre  U R ■ P.  R ■ jgj 

71.  Et  derniere  Remontrance  du  Cler- 

gé du  14.  Septembre  1 <î  75-  en  pre- 
nant congé  de  Sa  Majefté  , {g; 

Renonciation  aux  vœux  , 31 

Rentes  continuées  fur  les  Bénéfices , 

i&a  , 1S1 

Ne  peuvent  etlre  rachetées  par  con- 
trainte , ibid. 

Les  arrerages  en  efpeces , ne  feront 
commuez  en  argent  zSi 

Rentes  fur  l’Hôtel  de  ville  de  Paris  2c 
de  Touloufe  , payées  par  le  Clergé. 
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De  Cadres  transférée  à Caftelnau- 
dary,  614 

De  Grenoble  à le  reflort  de  Proven- 
ce , 688 

De  Cadres  & de  Bordeaux  quand 
réunies , 673.  688 

De  Montpellier , quand  établie  , 668 
Et  celles  de  Grenoble,  Bordeaux  , 
Aix  , Dijon  , Rouen  , Bretagne,  668. 
688.  68? 

De  Touloufe  , 671.  688 

Chambres  de  l’Edit,  dequoy  connoif- 
fent,  <>71.  678.688 

Ne  peuvent  députer  vers  le  Roy , 

6*4 

Ny  connaître  des  elcélions  Confu- 
laires , 614- 

Ny  dés  proccz  des  Villes  & Com- 
munautez. 

Ne  peuvent  recevoir  des  appellations 
comme  d’abus , 613 

Doivent  juger  en  nombre  égal  d’Of- 
ficiers,  669. 681.690 

Celle  de  Guyenne  juge  en  plus  grand 
nombre  de  Catholiques  que  de  ceux 
de  la  R.  P.  R.  * 6x4 

Quand  établie,  68t 

Ne  peuvent  eftre  troublées  par  les 
autres  Cours  Sc  Juritdiélions , 681. 
691 

Leurs  Arreds  comment  executez  , 
68t.  690.  */.  Officiers. 

Garderont  la  forme  Si  le  dyle  des 
Parlcmcns  où  elles  font  établies,  690 
Chancellerie  de  la  Chambre  de  Bor- 
deaux , comment  tenue,  689 

Chapelles  & Colleges  ne  doivent  edre 
démolis  , J 9$ 

Charges  impofées  fur  les  Villes  , com- 
ment portées,  « 717 

Charges  peuvent  dire  teniies  par  ceux 
de  la  R.  P.  R.  663.  687.  v.  Officiers 
Rcligionaires . 

Cloches  en  quels  lieux  ne  peuvent  eftre , 

6 î 

Quand  doivent  ceflèr  de  fonner , 
633.  644. 


Des  Catholiques  ne  ferviront  à ceux 
de  la  R.  P.  R.  616 

College  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne  petit 
eftre  dit  Royal:  Regens  dnCollega  de 
Montpellier  feront  Catholiques, 633 
Colloques,  quand  défendus,  398,701 
Ne  feront  ailèmblez  que  durant  le 
Synode,  399.  634,6» 

Commerce  rétably  , <363 

Commillàires  envoyez  aux  Provinces 
pour  l exccocion  des  Edits  , 712 

Compétence.  11.  Procet.- 
Comptes  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  com- 
ment feront  ouïs  , 693 , 694 

Le  Procureur  du  Roy  y doit  aflïftcr , 

704 

Condamnez  à mort , comment  exhortez, 
v.  prisonniers. 

Confeillers  des  Senêchauiïees  de  la.  R. 
P.  R.  ne  peuvent  prelider  en  l’ab- 
lence  de  leurs  Chefs.  634.  641 

Confeillers  des  Chambres  my-parties. 
v.  Officiers. 

ConfilloireS  ou  Synodes,  v-  jljfcmblées. 
Colloques , Synodes. 

Comment  remis,  395  gjj 

Ne  jugenc  de  la  validicé  des  maria- 
ges v-  MarUgcs. 

Ne  peuvent  eftre  heritiers , 613 

Ny  polfcder  des  biens , ibid. 

N’ont  point  de  Jurifdiâion , 614,  613 
Confulats  premiers  occupez  par  les  Ca- 
tholiques , 611.  633.  641 

Défcnfes  à ceux  de  la  R.  P.  R.  de  les 
demander , 634 

Ordre  ancien  des  Confulats  fera  gar- 

dé , 717 

Confuls  & Officiers  politiques  des  Vil- 
les , 620  , 611 

R efponlâbles  de  l’execution  des  Edits, 
612.  684.687 

Admis  en  nombre  égal,  633 

Quand  prêteront  ferment , 684 

Ne  mettront  des  marques  dans  les 
bancs  de  leur  Temples. 

Obligez  pour  les  affaires  des  Villes 
comment  déchargez , 71V 


Digitized  by  Google 


Conteftations  , querelles  fie  difputcs  dé- 
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Corps  morts  de  la  R.  P.  R.  ne  feront 
expofoz  devant  leurs  maifons , 640 

Oïl  peuvent  cftre  enterrez  , ibid. 
Criées  d'heritages  oil  faites,  691 
Crimes  non  pardonnez  par  les  Edits , 

6)7.  676 

Et  qui  ont  efte  refervez  , 694.  707 

D. 

D Etres  contractes  par  ceux  de  la 
R.  P.  R.  comment  payées  ,635. 
641.  7«7 

Déclarations  des  Rois  en  confequence 
des  Edits,  v-  Les  Edits:  elles  font  enfuite. 
Déclaration  du  2.  Avril  1666.  63S 

Défenfcs  à!  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  fe 
retirer  chez  les  Etrangers  , 711 

Degrez  de  confanguinitc  pour  mariage. 
v.  Loix,  Mariages. 

Deliberations  , comment  feront  prifes 
dans  les  Synodes , 598 

Deliberation  du  Synode  de  Nifme  caf- 
fee,  fie  comment,  J9S 

Autres  deliberations  callèes , ibid. 
Deliberations  publiques  par  qui  feront 
faites , 690 

Deniers  publics.  Ceux  qui  les  ont  ma- 
nie pendant  les  Troubles  déchargez  , 

7,8 

Démolition  des  Temples,  v.  Temples, 


Soi.  & fuivans. 

Démolition  des  Eglifes  fie  Chapelles  dé- 
fendue , 386 

Députations.  Catholiques  préférez  pour 
porter  la  parole  aux  députations,  630 
Difcours  à fa  Majefté  par  ceux  de  la 
R-  P.  R.  défendus. 

Difcours.  v.  Remontrances,  Harangues. 
Difputcs  de  la  foy  défendues  aux  Etran- 
gers fie  aux  illirerez  , 581 

Dixmes  , feront  payées  par  ceux  de  la 
R.  P.  R.  668.  687 

Donations  faites  aux  Mini  il  rts  fie  pau- 
vres de  la  R.  P.  R.  à qui  renvoyées, 

307. 309.  699 

Droit  annuel  non  payé  parles  Officiers, 
quand  y feront  receus  , 716 

Droits  honorifiques,  v.  Seigneurs. 

Droit  de  Patronage  ^forcis  dans  les  E- 
glilés  tant  que  les  Patrons  feront  de 
la  R.  P.  R . 86 

E. 

ECclefiailiqucs  rétablis  dans  leurs 
biens  , 683.  693.  v.  Biens. 

Ecoles  nFpeuvent  cftre  ternies  lans  per- 
miffion  de  l'Evêque , 618 

Ecoles  publiques,  609-  643.  699.  ce 
qu’on  y doit  enfeigner,  ibid. 

Défendues  à Rouen , 609 

Comment  établies , 626 

Enfarts  fie  ferviteurs  de  la  R.  P.  R. 
iront  aux  Ecoles  des  Maîtres  Catho- 
liques, 587. 686 

N'y  aura  qu'une  feule  Ecole  dans  le 
lieu  de  l’exercice , 610.  686 

Petites  Ecoles  comment  tenues,  636. 
663.  686 


Edits  de  fa  Majeftc  feront 

obfervtz. 

• 

360.  583 

Officiers  de  fa  Majeftc  y 

tiendront 

la  main. 

6f4 

Serment  prêté  pour  leur  obfcrvation. 

673.  v.  Serment. 
1.  Edit  de  1361. 

6jt 

x.  De  1361. 

636 

3.  De  ij63. 

66r 

4.  De 
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4- 

De  IJ70. 

661 

J- 

De  1 J7  i. 

666 

6. 

De  1576. 

667 

7 • 

De  1577. 

671 

8. 

Edit  de  Nantes  de  1598. 

6SV 

9- 

Edit  de  1616. 

701 

10 

. Edit  de  1616. 

7') 

11. 

Edit  de  1619.  Edit  de  Grâce 

. 7>J 

Edit  de  Château-Briant.  573.  jtifcju  a 5 S5 
Edit  de  Nantes  fêta  exécuté , Sc  en  quels 
lieux , 5S5.  697 

A efté  confirmé  par  tous  les  Edits 
qui  l’ont  fuivy  , yf j.  71  <» 

Edits  de  pacification  , & Déclarations . 
enfuite  feront  obfervez  dans  la  Sou- 
veraineté de  Sedan. 

Education  des  enfans  , 61t.  699 

v-  Enfans. 

Eglifes  rétablies  alentour  de  la  Ville 
de  Privas j . 5S7 

Enfons  de  la  R.  P.  R.  dont  les  petesfont 
Catholiques  , 645 

Où  doivent  eftrc  mis  , 611 

Où  baptifèz,  6rz.  614.  645.  6 jÿ. 
661 

Où  élevez  , 611.  6)6.  6 45 

Enfans  expofez , où  portez  , 6jj.  64} 
Enfans  de  la  R.  P.  R.  quand  fe peuvent 
convertir,  du 

Reccus  aux  Colleges  Catholiques, 

îs7 

Dcfenfcs  de  eenfurer  leurs  peres  , 
599-  <40 

Enfans  convertis , ne  peuvent  eftrc  dés- 
héritez , dit 

Seront  nourris  aux  dépens  de  leur 
pere , ifcW- 

Enfant  convcrry  enlevé  par  lès  parens , 
ce  qui  en  a efté  ordonné,  du 

Enfans  nez  hors  du  Royaume  pendant 
les  Troubles  feront  Regnicol'cs,  695 
Encolletncns  de  Gens-dc-Guerre  défen- 
dus, dJ4. 

Enterrcmens  de  ceux  de  la  R.P.  R.  com- 
ment & quand  feront  faits,  did,  417. 
d+o  700. 

Ne  fesont  faits  de  jour  , 6t6 


Hors  des  Cemetieres  Si  Eglifes  Ca- 
tholiques, dlj  , 640 

Ne  feront  faits  dans  les  Eglifes,  Mo. 
nafteres  & Cemetieres  Catholiques  , 
thid-  594,615.  616 
Lieux  leur  feront  indiquez  pour  les 
Sépultures  , 681.  700 

Catholique  enterré  avec  ceux  de  la 
R.  P.  R.  ce  qu’il  y a à faire , 85 

Rcbgionaires  privez  de  la  Sépulture 
Eccleiïaftique,  84 

Quand  ils  feroirnt  fondateurs , iiid. 
Corps  d’un  de  la  R.  P.  R.  enterré 
dans  une  Eglife  en  fut  ôté,  6 1; 
Autres  enterrez  en  Ccmcticrc  Ca- 
tholique deterrez , 615,616 

Entrcprifcs  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  oïl 
jugées  , 585.  613 , 614 

*.  Les  Remontrances  faites  fur  ce  fi  jet. 
Entrepnfes  courte  les  Capacins  de  FIo- 
rac , 630 

Etrangers  ne  feront  admis  aux  Offices 
de  la  Couronne  , 70$ 

Etrangers  ne  peuvent  eftre  Miniftres, 
ny  Regens,  600,  dor , 617 

Ne  doivent  difputer  de  la  Religion, 
j8z.  v-  Mini  fret. 

Evocations  desChambres my-parties  où 
renvoyées , 650 

Examen,  v-  Officiers. 

Exercice  public  de  la  R.  P.  R.  quand 
permis  en  France  , Sc  en  quels  lieux  , 
653.  66 7.  681.  685.  696.  697.  69S 
Où  ne  peut  eftrc  fait , Sc  en  quels 
lieux  , 59).  595.  656.  66 3.  d6S.  074. 
686.  696 , 697  , 698 
Ne  peut  eftre  fait  dans  les  Villes  où 
il  y a Archevêché  ou  Evêché  , diS. 
dSd 

Comment  ledit  exercice  doit  eftre 
prouvé  , 59  6 

Ne  peut  eftre  fait  qa  es  lieux  defti- 
nez  , 595.  597-  d78 

Ce  (Te  quand  la  Procelfion  du  faine 
Sacrement  parte,  v.  Saint  Sacrement . 
Exercice  défendu  dans  la  Ville  Sc  Faux- 
bourgs  de  Paris,  69$ 
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Lieux  où  Ce ra  donné  pour  Paris , 

Exercice  de  la  Religion  ôté  de  divers 
lieux. 

De  Mougon  , Corbigny  Sc  Chauvi. 

g«y.  , m 

De  Bourgueil  Sc  de  Champrofe  , 595 
De  Saine  Ceré  en  Quercy , j9j 
De  Croific  Sc  de  Roy.m , 595,  996 

De  Romoules  , de  Lucq , 596 

De  Paroy  en  Charrolois  , 617 

De  faine  Silvain  , 618 

De  Villiers  le  Bel,  Sc  lieux  circonvoi- 
fins , 619 

De  Lants , la  Code  Sc  Gignac , Scc. 

<î33 

De  Privas  8c  de  Tournon  , 645 

Ne  fera  écably  dans  les  terres  de  la 
Reyne  Mere , 674 

Exercice  de  la  R.  P.  R. 

Permis  au  Sieur  de  la  Verune  dans 
fon  Château , & à quelle  condition  , 

j9<3 

Permis  à la  Dame  de  la  Lande  Blan- 
che en  fa  mai  fon  , 59  6 

Ne  fera  continué  es  lieux  dont  les 
Seigneurs  font  Catholiques  , 617 

Où  fera  continué  , 6Sf 

Au  Baillage  de  Gex , réduit  à deux 
Temples,  Sergy  Sc  Fernez,  6)i 

Sera  rétably  en  certains  lieux  , 660, 
674.  tfSj.  6S6.  704.  71} 

Exhérédations  faites  eu  haine  delà  Re- 
ligion milles  , 667.  6S7 

Extrait  des  Baptêmes  & Mariages,  v- 
'Baptême. 

F. 

F Etes  de  l’Eglife  Catholique  feront 
obfeivées  par  ceux  de  la  R.  P.  R. 
jpo,  591.  644.  6p.  686. 
Défenfes  de  travailler,  ny  de  tenir 
les  Boutiques  ouvertes  lefdits  jours  , 
J90.  686 

Et  d’aller  au  Cabaret  pendant  le  Ser- 
vice divin  , 591 

Juges  de  ladite  Religion  ne  peuvent 


connoître  de  la  tranfgreffion  des  Fê- 
tes , 6 19 

Femmes  de  la  R.  P.  R.  exclues  de  la 
Maîtrife  desLingeres  de  Paris  , 6xx 
Filles  de  la  R.  P.  R.  comment  receucs 
dans  la  maifon  de  la  propagation 
de  la  Foy  à Sedan  , 6 tj 

Fondateur  d’une  Eglife,  mourant  dans 
la  R.  P.  R.  n’y  peut  eftre enterré,  616 
V-  Enterremeru , Seigneurs. 
Fortifications  de  Cadres  feront  rafees  , 
71S.  v-  Pilles. 

G. 

GArnifons,  vuidexont  les  Places  Sc 
Villes,  671.  674.  676 

Gouverneurs  de  Provinces  prêteront 
ferment  de  faire  obfervcr  les  Edits , 
671.  676 

Greffiers  des  Maifons  de  Villes  feront 
Catholiques , 641 

II. 

HAbitans  de  Paris  de  1a  R.  P.  R. où 
Ce  pourront  retirer , 6 jS 

Habitans  des  Villes  , mis  à la  garde  les 
uns  des  autres , 66  j.  684.  v.  Pilles  » 
Confuls. 

Ceux  des  Villes  rendues  à fa  Majeflé 
rétablis  en  leurs  biens , 716 

Habitans  delà  Ville  d'Aymet , commenc 
punis  de  leurs  impirtez,  5S8,  589 
Habitans  de  Poitiers  comment  récablis, 

705 

Herefie  , à qui  en  appartient  la  connoif- 
fance , J77 , 578  , 579 

Hérétiques , comment  recherchez  en 
France , & comment  punis  , p8 
Leurs  dénonciateurs  comment  re- 
compcnfez , y Si 

Dcfenfe  de  les  protéger  en  France,  jSr 
Hifloite  des  Troubles,  v-  Mémoires  Hi- 
ftoritjues. 

Hôpitaux  Catholiques  , recevront  ceux 
de  la  R.  P.  R.  comme  les  autres, 
6 43*  8j9'  666.  68 7 
Reçoivent  les  enfans  expofez , 649 


Digitized  by  Googl^ 


Hôpitaux  défendus  à ceux  de  U R.  P. 

R.  307 

Hôpital  nouveau  étably  au  Faux-bourg 
Saint  Marcel  lez  Paris , par  ceux  de 
la  R.  P.  R.  fut  fuprimé  , 309 

Hôpital  de  Scfanne  , comment  rétably, 

64; 

I. 

IMpietez  8c  blafphcmes  , comment 
punis , {90 

v.  Prof unattons , punition,  isrvc&ivcs , 
blafphcmes. 

Importions  Sc  levées  de  deniers  , com- 
ment défendues  à ceux  de  la  R.  P. 
R.  619.  654 

Faites  fans  penniflîon  du  Roy  , com- 
ment punies , 61  3 

Comment  doivent  eftre  faites  , i$rj, 
616.  654.  677,  678 
Ot\  ne  feront  point  cottifees , 644. 
661 

Imprimeurs , n’imprimeront  Sc  ne  ven- 
dront des  Livres  cenfurez,  665.  v. 
Livres. 

Infradion  des  Edits  , 679 

Inveétive  contre  le  Pape  & l’Eglife , 
par  le  Miniflre  Sauvage  de  Florac , 

630 

Journée  de  fàint  Barthélémy  , 669 

Sa  Majefté  en  témoigne  regret  & de- 
plaiflr,  669 

Veuves  de  ceux  qui  ont  eflé  tuez  ont 
des  exemptions,  v.  Veuves. 

Juges  d’Eglife  connoiilent  du  crime  d’he* 
relie,  . 37  9 

Juges  de  la  R.  P.  R.  613  , 61 4 

Ne  peuvenr  connoître  de  la  tranf- 
gremon  des  Fêtes  , 619 

Pourront  eftre  recufêz  par  les  Ca- 
tholiques , 66 4.  v.  Officiers. 

Jugemens  donnez  contre  ceux  de  la  R. 

P.  R.  quand  rendus  nuis , 691 

Juftices  comment  rétablies  en  plnfieurs 
lieux  , 678.  71 8 


L. 

LEgs  faits  par  ceux  de  la  R.  P.  R. 

quand  auront  effet , 699 

Leg  fait  par  un  de  la  R,  P.  R.  aux 
auvres  de  ladite  Religion  à qui  attri* 

. “é\  . . „ î°7-  J°9 

t-evee  de  deniers  comment  le  doit  faire 

fur  ceux  de  la  R.  P.  R.  6 34.  64t.  678 
v ■ Impofition. 

Libels  diffamatoires  défendus  , 634. 707 
Libraires  ne  vendront,  ny  imprimeront 
des  livres  fans  pcrmiffion , 610 

Lieux  où  l'exercice  peut  eftre  fait  pour- 
ront eftre  acheptez  par  ceux  de  la  R. 
P.  R.  678.  v • Exercice. 

Lieux  de  Bailliages , 6)6.  686 

Aucun  ne  fêta  donne  pour  le  Bail- 
lage  de  Beaujolois , 674..  696 

v.  Exercice. 

Iljy  en  a deux  en  chaque  Bailliage,  696 
Bailliage  où  il  n’y  en  à qu'un  , 697 
Littres  ou  ceintures  funèbres  ne  feront 
appofées  pour  les  Seigneurs  de  la  R. 
P.  R . 616.  v.  Droits  Seigneuriaux. 
Livres  de  la  R.  P.  R.  ne  feront  impri- 
mez fans  atteftation  des  Miniftres  , 
Si  fans  permiflion  des  Magiflrats  , 
634.  6)8.  686 

Ne  feront  vendus  ny  débitez  en 

France , 668.  686 

Livres  brûlez  par  l’Executeur  de  la 
haute  Juftice,  609,  610 

Livres  de  Geneve , ou  foubçonnez  d’he- 
refie , 11c  feront  apportez  en  France , 
fur  quelles  peines , 380.  609.  668 

Livre  imprimé  par  des  Miniftres,  Sc 
adrefle  à fa  Majefté , défendu , 609 
Livres  feront  approuvez  & atteftez, 

611.  686 

Cenfurez  parla  Faculté  de  Paris  , ne 
feront  vendus  ny  imprimez,  66).  686 
Loix  politiques  du  Royaume,  Si  celles 
de  l’Eglife  Catholique  pour  les  de- 
grez  de  confanguinité  au  mariage, 
feront  obfervées  , 641.  <j 4. 686.  699 
Luthériens  recherchez  en  Fiance  377 

BB  bbb  ij 
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M. 

Agiftrats.  v-  Confuls. 

Maîtres  d' Ecoles  feront  Catholi- 
que*  , & ne  feront  établis  fans  ap- 
probation, jSi 

Maîtres  Brodeurs  de  la  R.  P.  R.nau- 
ront  des  Apprentifs  Catholiques , 611 
Maîtrtfes  pour  la  R.  P.  R.  comment 
réglées , 611 

Leurs,  Aflembiées  , 63 6.  641 

Malades  de  la  R.  P.  R-  ne  feront  vifi. 
rez  par  les  Ecclefiaftiques  ny  Reli- 
gieux qu’en  certain  cas  , 643 

. Seront  receus  dans  les  Hôpitaux  ui- 
diffèremment , 643.x'-  Hôpitaux- 
Mariages  de  ceux  de  la  R.  Pî  R.  com- 
n>ent  contra&ez  , 641 

Q^nd  peuvent  eftre  célébrez , 601 
Combien  de  perfonnes  y peuvent 
affilier , 601 

En  quels  degrez  défendus  , 639 

Miniftres  en  tiendront  Régi  (Ire , ibid. 
Validité  des  mariages , par  qui  jugée, 
640.  644.  674.  699 
Mariage;  des  Apoftats  & Relaps , 699. 
v-  yipoftats  & Relaps. 

Quand  n’en  peuvent  eftre  recherchez, 

699 

Mariage  entre  Catholiques  Si  ceux  de 
la  R P.  R.  ce  qu'on  y doit  obfctver, 

639 

Médecins, de  la  R.  P.  R.  de  Rouen  ré- 
duis à certain  nombre,  6t  1 

No  peuvent  eftre  admis  au  Decanat 
du  College- de  Medecine,  643 

Mémoire*.  H 1 (toriques  fur  les.  Edits  de 
Pacification  ,’  contenant  l’Hifltoires 
des  Troubles,  646  julqu’à  653 
Afèniftxosde la  R.  P. R. 

Doivent  prêter  ferment  de  fidelité  à 
fà  MojolU,  617.  654 

Doivent  rofider  Si  ne  prechoc  qu'a» 
hou  du  lfoxetcice;,  399.  397.  599.600. 
601.  ùarp.  6ïÿ-  634.  638.  660 
Ne  doivent  prechet  en  plufieurs 
lieux.,  594.  397.  617.  634 


Ny  porter  Sottanes , ny  Robes  lon- 
gues, 600.614.639 

Contrevenans , comment  punis , 396. 
60a 

Ne  doivent  faire  des  exhortations 
dans  les  rues,  397.  633.  696 

Ny  prêcher  des  inveétives  ny  chofes 
feditieufes  Sc  offèrtfîvcs , 638.  634 

Ny  parler  contre  les  Ceremonies  de 
l’Eglife  , *634 

Ne  doivent  fc  nommer  autrement  que 
Mmiftres  delà  R.  P.  R.  584.594-  614 
Et  non  Miniftres  delà  parole  de  Dieu, 
614.  639 

Ny  P a flore  s v.  gilarttifjbm  x 614 
Ny  appeîlcr  leur  Religion  Orthodo- 
xe, " }8  4.585 

N’ont  aucune  JnrifdiiStion  , 659 

Miniftres  doivent  cître  naturels  Fran- 
çois , 6x7 

Parleront  avec  refpeét  des  Mifteccs 
de  l’Eglife,  & non  de  perfccuoons 
ny  de  malheurs  du  temps , Sic.  399 
Etrangers  ne  peuvent  eftte  Miniftres, 
& fe  doivent  retirer , 600 , 601 

Ny  Regens  des  College»,  & leur  cft 
défendu  de  s’ingérer  és  fondions  de 
Mimfttes,  600 

Ayant  pris  la  qualité  de  Pafteurs  de 
l’Eglife  de  Paris , comment  punis,  600. 
Ne  donneront  que  des  atteftations 
aux  livres  -,  Si  non  des  perroifEon» , 
6to.  Ccfuivatw. 
Sortans  du  Royaume , fie  y revenant 
renouvelleront  leur  ferment , 617 

Ne  pourront  fervir  de  témoins  contre 
leur  Religion  , 699 

Mimftrca  anciens  ou  Diacres  ne  doi- 
vent révéler  les  chofes  déclarée:,  dans 
les  Conûftoires,  699 

Ne  poureont  renie  aucun  pcifbnnioc 
qu  il  ne  fbit  de  la  R . P.  R.  643 
Maniftres , font  exempts  des  Gasdcs  de 
des  Taille»,  613.  64a.  699 

Et  du  logement  des  Gens  de  Guerre  , 
641. 699 

Sont  fous  la  prote&ion  du  Roy  Sc 
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des  Seigneurs , 659 

Minières  convertis  jouyflcnt  des  mêmes 
d.oits  , 615 

Sont  déchargez  des  Tailles , ibid. 
Ont  des  penlionsponr  leur  fubfïftan- 
ce,  613 

Miniftre  Camps  , puny  pour  irrévéren- 
ce au  faint  Sacrement,  588 

Miniftre  du  Jdolin  interdit.  Je  poor- 
quoy,  601 

Miniftre  Sauvage,  puny  de  lès  inventi- 
ves contre  l’rglile  ,&■  contre  le  Pape, 
630  , 6)i 

Millionnaires  de  la  Ville  de  Florac, 
comment  excedez,  630  , 631 

Monoye , fabrication  rétablie  à Mont- 
pellier apres  les  troubles  , 678 

N. 

NOtaircs  de  la  R.  P.  R.  comment 
receus  dans  la  Ville  de  Mont- 
pellier , 611. 618 

Rccevans  les  teftamens  , ce  qu’ils 
doivent  obfenrer , 6)6.  6)3 

O. 

OBlats.  Ceux  de  la  R . P.  R.  ne  peu- 
vent eftre  O blats  , dit 

Obligation  ou  promeffè  de  fe  faire  Ca- 
tholique , nnlîc , 666 

Officiers  Catholiques  prefidertt  à l’ex- 
clufiorc  de  ceux  de  la  R . P.  R.  610 
Comment  feront  continuez , 689 

Sont  préférez  pour  porter  la  parole , 

611 

Officiers  de  la  R.  P,  R.  jugeront  en 
nombre  égaux  , 699 

Pourront  eftre  reeufez  par  les  Gens 
drEgfife,  61) 

Sont  déchargez  des  Ceremonies  con- 
traires à leur  Religion , 661.  668.  6S7 
Ne  peuvent  faire  mettre  des  Tapis 
avec  des  fleurs  de  lis  aux  bancs  qu'ils 
ont  dans  les  Temples  , 606.  690,691 
Comment  rcceus.  669..  Se  examinez , 
690.  691 

Officiers.  Royaux  depofledez  à caufe 


des  Troubles  .rétablis,  667. 701.717 
Officiers  des  Chambres  aflifteront  aux 
jngemens  de  tous  les proccz,  681. 700 
Ne  tiendront  aucuns  confeils  paiti- 
culiers  hors  leurs  Compagnie!  , 681 
v.  Chambres  .Juges. 

Officiers  de  la  Chambre  de  l'Edit  de 
Paris,  comment  feront choifis,  700 
Officiers  des  Seigneurs  ne  pourront 
eftre  de  la  R.  P.  R,  610 

Officiers  du  Roy  rechercheront  Se  pu- 
niront les  hercriqnes,  580 

Feront  exécuter  les  Edits , fur  quel- 
les  peines  , 66 1 

Offices  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  quand 
déclarez  vacans,  619.  quand  reftituez , 
716 

Oppofînon  à la  réception  de  M.  Berval, 
a la  charge  d’intendant  des  Finances, 

619 

Raifons  de  ladite  oppofîtion,  ibid. 
Oubly  du  pafll'  quand  ordonné , 684 

P. 

PArdon  accordé  au  Due  d’Aler.çon  , 
au  Prince  de  Condé , & au  Ma- 
réchal «FAinville  , 670. 705 

Au  Comte  Palatin  , aux  SuifTes,  671 
Au  Duc  de  Vendôme,  706 

A Meffieurs  de  Rohan  6c  de  Soubi- 
ze,  716 

Pardon  general,  v.  Abolition1. 

Parlemens  prêteront  ferment  pour  faire 
obferver  les  Edits  , 671 

Ne  pourront  connoître  des  matières 
attribuées  aux  Chambres  my-  par- 
ties , 68 1 

Pareilles  feront  pourveucs  de  bons  Cu- 
rez , 7 i6 

Partages  des  proccz  oft  renvoyez  , 613 
Patrons  de  la  R.  P.  R-  ne  puivent 
jouir  des  droits  honorifiques  dans  les 
EgHfes  , 36.  61 9 ' 

Pauvres  de  la  R.  P.  R.  fonrreceus  dans  ; 
les  Maladeries,  636.  v-  Hôpitaux . 
Malades. 

Péages  Sc  fubfîdes  nouveaux  quand  fii- 
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primez , CS  3 

Plaintes  contre  ceux  de  la  R.  P.  R. 
v ■ Les  Remontrances  dans  la  Table  fre * 
cedente  contre  leurs  entreprises. 

Prêches  6c  exercice  de  1a  R.  P.  R.  oi\ 
défendus , 595.  638.  v-  Exercice. 
Prédicateurs  n'exciteront  les  peuples  aux 
armes,  639.  671 

Prédicateurs  envoyez  par  les  Evêques  , 
dans  les  lieux  où  U y a exercice  de 
la  R.  P.  R.  doivent  eftre  receus,  a- 
vec  défenfes  de  les  troubler  , 391 , 
W 

Jefuites  rcfitfez  pour  prêcher  dans  les 
Villes  de  feureté  , ce  qui  a efté  or- 
donné là  deiliis , 591 

Prédicateur  foubçonné  d’herefie  , ne 
petit  prêcher  qu'il  ne  foit  purgé  plei- 
nement , 583 

Prefidens  des  Chambres  , comment  pre- 
fideront  à l’Audiance,  701 

Prince  d’Orange  reftitué  en  fes  biens , 

* 677 

Prince  de  Condé , idem  703.  v ■ Pardon. 
Prifonniers  &c  envoyez  aux  Galleres 
pour  le  fait  des  Troubles,  comment 
délivrez , 66 3.  678.  693 

Prifonniers  , comment  confolez  par  les 
Miniftres  dans  les  Conciergeries , 
600.  636.  6 38.  696.  707 
Privilèges  de  ceux  de  la  Rochelle  , Ntf- 
mes  6c  Montauban  confcrvcz , 667. 
671» 

Proceflïons  du  feint  Sacrement,  v.  Sa. 
crement. 

Procez  criminel  comment  faits  à ceux 
de  la  R.  P.  R.  par  les  Prefidiaux  , & 
par  le  Prévoit,  613,614.  691.634. 
640.  691, 

Compétence  par  qui  jugée , 640 

Quand  renvoyez  aux  Parlemens  , 

163 

Ptocez  des  Vagabons,  par  qui  6c  com- 
ment jugez,  669.  681.  691 

Profanations  6c  impietez  des  habitans 
d’ Aymet , comment  punies , 5S8 , 589 
Pfeaumes , ne  feront  chantez  que  dans 


les  Temples , 394 

Ne  feront  chantez  quand  la  Procef- 
fion  du  S.  Sacrement  parte  , 38S.  641 
Ny  à haute  voix  par  les  rues,  394  636 
Ny  aux  feux  de  joye , ny  executions 
de  criminels  , 640 

Ny  és  maifons  privées  , 66t 

Punition  d’un  nommé  Morifot,  pour 
avoir  parlé  injurieufement  contre  les 
Ceremonies  de  l’Eglife  , & contre 
les  Miniftres,  390 

Punition  de  deux  Ecoliers  de  la  R.  P.  R. 
qui  communièrent  la  veille  de  Noël , 
dans  une  Eglife  de  Saumur  , 390 

Qo 

R. 

REbellion  de  la  Ville  de  la  Rochelle, 
710.  fa  paix  ,713 

Recherches  défendues.  v-  Abolition. 

R ccufmons  , comment  jugées  , 68i. 

690.  691. 

Regens.  v.  Colleges , Ecoles. 

Regiftres  des  baptêmes  & mariages. 

v.  Baptêmes  & mariages. 

Relaps  5c  Apoftats,  quand  ne  feront 
recherchez  pour  leurs  mariages,  699 
Relaps  & Apoftats  , bannis  , 617 , 618 
Seront  pris  6c  arrêtez,  61 S 

Jugez  par  les  Parlemens , 6 18 

Religieux  qui  quitteront  la  Religion 
Catholique  , pour  fuivre  la  prétendue 
reformée , ne  pourront  paroître  aux 
Artemblées  avec  leurs  habits  de  Re- 
ligieux , 14a 

Religion  Catholique,  Apoftolique  6c 
Romaine  rétablie  par  tout  où  l'exer- 
cice avoit  celle , 380.  680.  683.  713 
En  Bearn , 386 

Religion  prétendue  reformée  fera  ainfi 
nommée  en  tous  aûes  ; 8c  non  autre- 
ment , 384 

Religionaires  , où  ceux  de  la  R.  P.  R. 
peuvent  vivre  8c  demeurer  par  tout , 
636.  656.  666.  683.  716 
Seront  receus  aux  Charges  de  Judica- 
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Quand  n’y  (iront  recetis , 613 

Quand  exclus  des  Charges  politiques, 
610  , 

Ne  peuvent  former  aucun  corps  d'E- 
glife  ou  Confiftoire , 399 

Ne  feront  contraints  en  leur  confcien- 
ce , 661.676 

Peuvent  vendre  leurs  biens  8c  fc  re- 
tirer où  ils  voudront  , 666 

Quand  ne  peuvent  quitter  leur  de- 
meure , 711 

5 ont  déchargez  de  toutes  recherches, 
69i • 6?+-  7°»-7°+.  7°f 
Ne  feront  furchargez  plus  que  les 
Catholiques , 69) 

Sont  mis  fous  la  proceâion  de  là  Ma. 
jeflé,  656.  639.  663 

Cas  efquels  ils  contribuent  aux  ré- 
parations des  Eglifes  & aux  frais 
de  Chapelles  ou  Confrairies  , 641. 
696 

Quand  en  font  déchargez  , 696 

Titulaires  des  Bénéfices  les  refigne- 
ront,&  quand,  675.  701 

Aux  aumônes  impofees,  v.  Aumônes , 
importions . 

Payeront  les  droits  des  entrées  , 6S7 
Souffrironc  la  tenture  devant  leurs 
portes  , 696.  o.  Suint  Sacrement. 
Porteront  refpcét  au  faint  Sacrement, 

Idem. 

Ceux  qui  décéderont  dans  la  Ville  de 
Paris  où  feront  enterrez , 638  , 659. 
668 

Religionaires  établis  à la  Rochelle  , 
leurs  Reglemens , 633.  leurs  privilè- 
ges , 676 

Cercains  qui  s’y  eftoient  établis  en 
ont  efté  expulfcz , 6 x 

Religionaires  des  R effort  s de  Bourgon- 
gne  où  plaideront  , 6SS 

Retabliffement  de  M.  le  Prince  de  Con- 
dé , 703 

Et  de  ceux  qui  l’ont  fuivy,  706 
Rétablilfenient  du  Duc  de  Vendôme,  8c 
ceux  qui  l’ont  fuivy,  706.  v.  Pardon. 


Revenus  des  Communauttz  à quoy 
appliquez , 

S. 

SAint  Sacrement  de  l’Autel , de  la 
vénération  qui  luy  eft  dciie  , 587. 
S9' 

Religionaires  fonffrirontque  l’on  ta- 
pifTe  devant  leur  maiion  au  temps  de 
la  Proccflion  , 587.  6x8.  641.  696 

A la  diligence  des  Conful^,  ikid, 
Religionaires  rencontrans  le  Saint 
Sacrement,  ce  qu'ils  ont  à faire, 
388.  641 

Irreverence  comment  punie  , 388 

Pfeaumes  ne  feront  chantez  pendant 
que  la  Proccflion  pâlie  . 588.  641 

Scandale  défendu  contre  le  faint  Sacre- 
ment , 8c  contre  les  Ceremonies  de 
lEglife,  3 87 

Et  fer  quelles  peines , jSS 

Seigneurs  de  la  K.  P.  R.  ne  peuvent 
jouyr  des  droits  honorifiques  dans  les 
Eglifes  dont  ils  font  Patrons , 86. 6x9 
Seipneurs  ayans  Juflicc  peuvent  taire 
faire  l’exercice , 636  637,  638.  683. 
697 

Quelles  perfonnes  y peuvent  rece- 
voir , 636 

Ne  peuvent  avoir  Temples  .Cloches, 
bancs  , Littres , ny  aucune  marque 
d’exercice  public  , 638.  643 

N Ne  peuvent  fe  fervir  des  Cloches  ny 
des  Eglifes  Catholiques  , 77.  6x6 

Ny  avancer  ny  reculer  le  Service  di- 
vin des  Curez,  77 

Ne  peuvent  nommer  des  Officiers 
dansleuis  terres  qui  ne  foient  Catho- 
liques, 3-6.  v.  Officiers. 

Seigneurs  Hauts  Julliciets,  tenans  plein 
Fief  de  Haubert  , comment  pein  ent 
faire  l’exercice,  6x7.  6)6.  637.  677. 
683 

Conditions  neceflaires,  6;6.  637. 660 
Seigneurs  de  la  Province  de  Provence  , 
comment  fetont  le  1’icche  dans  leurs 
maifons , 66z 
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Serment  pour  robfcrvation  des  Edits , 
675-  679-  68).  695 
Service  divin  ne  fera  troublé  par  ceux 
de  la  R.  P.  R.  fur  quelle  peine, 
jéo,  591 

Sera  rctably  où  il  a celle  , 66t. 
v ■ Relgion  Catholique. 

Serviteurs  de  la  R.  P,  R.  iront  aux  Eco- 
les des  Catholiques , $87 

Subornation  des  Catholiques  défendues, 
618.  61.9.  £41 
Sujets  dcTa  Majefté  ne  pourront  élire 
recherchez  en  pays  Etrangers  pour 
leur  Religion  quelle  qu’elle  loit,  67 6 
Sujets  de  fa  Majcfté  invitez  par  elle  à 
fe  remettre  au  giron  de  l’Eglife , 715 
Subftiturs  des  Procureurs  generaux  des 
Chambres  my- parties,  quand  créez  , 

689 

Synodes  comment  tenus  , 6)9.6 jj 

Ce  qu'il  y faut  obferver,  7or 

Ne  fe  peuvent  communiquer  par  dé- 
putez. 

Miniftres  des  Seigneurs  n’y  peuvent 
cùre  admis  , 6 45 

».  Confifloircs  , jijfemblies , Colloque s, 
Cortventicules. 

T. 

T Ailles , comment  faites  à Montpel- 
lier,  6)f 

Miniftres  en  font  exempts,  ».  Mini- 
ères. 

TapilTeries  devant  les  maifoos  des  Reli- 
gionaires  à 1a  Fctes  du  Saint  Sacre- 
ment , 587.64s 

Taxes  fûtes  fur  ceux  de  la  R.  P.  I< , 
comment  executoires  , 61  r 

Temples  , quand  permis  d’en  bâtir,  668 
Ediles  ne  pourront  1èr vir  de  Tem- 
ples, 668 

Temples  bâtis  depuis  l’Edit  dé  Nantes 


démolis,  6i$ 

l âtis  fur  les  terres  de  l’Eglife  aulïï 
démolis , 6S6 

Temples  récdifïez  démolis , 595 

Temples  démolis  en  divers  lieux  , 6or. 
jufqu  a 608 

Temples  & Cemctieres  ôtez , quand 
reilituez , 716 

Temples  ne  peuvent  eftre  appuyez  fur 
les  murailles  des  Villes,  6:8 

Temples  de  la  R.  P.  R . ne  font  exempts 
de  la  Taille,  641 

Teftamens  ;qui  connoir  de  leur  validité, 
691.  v.  Notaires. 

Titres,  papiers  &c  enfeignemens  pris 
pendant  les  Troubles  feront  reftituez, 
664. 677. 691  69}.  707 
Troubles  arrivez  dans  le  Royaume,  Sc 
de  leur  origine , 647,  648 

V.  Mémoires  Hifloriqttes. 

V. 

VEuves  de  ceux  qui  ont  cfté  tuez  le 
jour  faint  Barthélémy , déclarées 
exemptes  de  toutes  contributions,  & 
de  Tailles  pendant  fix  ans , 669 

Veuves  & heritiers  de  ceux  qui  font 
morts  au  fervice  du  Prince  de  Condé, 
comment  déchargez,  705 

Villes  'ruinées  Sc  dcmantellées  pendant 
les  Troubles,  comment  rétablies, 
67t.  68a.  695 

Villes  données  en  garde  à ceux  de  la  R. 

P.  R.  664- 675.  676. 679.  707 
Villes  remifes  à fa  Majcfté , leurs  for- 
tifications démolies , - 716 

Villes  rétablies  dans  leurs  mêmes  privi- 
lèges qu’elles  avoient  avant  les  trou- 
bles, 670.  678.  69) 

Viandes  ne  feront  vendiies  les  jours  que 
l’Eglife  les  défend  , J90  , 591.  644. 
».  Fêtes , Chair . 
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